Lo 12 de febrièr de 2025

« Aquelh, qu' ama de marchar elh pas elh son de la musica elh mèi de la tropa, 
aguèt un cervèlh per error : li chalià la mezolla de l' eschina, non mais . »
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Communes concernées par l' ouvrage.


Les communes voisines concernées principalement sont : Saint-Paul-de-Tartas,


Saint-Etienne-du-Vigan, Coucouron, Saint-Arcons-de-Barges, Barges. Avant la 


Révolution de 1789, toutes ces communes appartenaient au Vivarais. Aujourd' hui


seule la commune de Coucouron relève de l' Ardèche, les autres communes 


ressortissent de la Haute-Loire.


Autres communes concernées secondairement du Vivarais et qui sont aujourd' hui en 


Haute-
Loire : Arlempdes, Vielprat, Lafarre ; 


ou en Ardèche : Lespéron, Lavillatte, Lanarce. 


Autres communes concernées secondairement du Velay : Landos, Rauret, Saint-Haon.


Autres communes concernées secondairement du Gévaudan : Langogne, Saint-Flour-de-
Mercoire.
LISTE DES SYMBOLES UTILISES
 => renvoie à un mot de sens voisin ou qui a un rapport avec le mot traité.
¿ peut-être
← indication étymologique : provient de ...

↑ terme plus usuel

↓ terme moins usuel

↕ sépare l' orthographe de l' ouvrage de celui d' Alibert et de l' IEO qui figure en italique

◘ début de chaque verbe conjugué (◘ signe obtenu en appuyant conjointement sur la touche Alt et la touche 8 du tableau de chiffres)

☻ grossier

☼ emploi humoristique

♣ sens figuré

♦ début de chaque entrée (♦ signe obtenu en appuyant conjointement sur la touche Alt et la touche 4 du tableau de chiffres)

astérique * placé devant une racine (ou un mot)  non attestée mais déduite par la comparaison

astérisque * placé derrière un mot indique que le mot est inusité mais éventuellement connu. 

Ø signifie que le mot n' est pas attesté (ailleurs).

• péjoratif

µ mélioratif

₪/  ₪  différent de
º Données personnelles
ABREVIATIONS UTILISEES DANS CET OUVRAGE NE CONCERNANT PAS LES NOMS DE LIEUX OU LES ZONES GEOGRAPHIQUES 
abs.  Verbe employé absolument, sans complément d' objet direct.

advs aux divers sens

AIS Atlas linguistique de l' Italie et de la Suisse Méridionale de Karl Jaberg & Jakob Jud

ALF Atlas linguistique de la France de Jules Gilliéron & Edmond Edmont

ALMC Atlas linguistique et ethnographique du Massif central de Pierre Nauton.

ANT antonyme

API alphabet phonétique international

auv auvergnat

Campr. Charles Camproux (parlers gévaudanais)

ctl catalan

dnm dénominatif

dvb déverbal

ecs en ce sens

esv et ses variantes

EWD Etymologisches Wörterbuch des Deutschen

f. féminin

frç français 

frcm francisme

frk francique

GDLC gran diccionari de la llenga catalana

IEO Institut d' estudis occitan

imp. Impersonnel

intr. Intransitif.

itl italien

L/ LU Ludovic BETHE, témoin principal

lgd languedocien

lit. Littéralement

M/ MA Marie BETHE née SOUCHE, témoin principal

m. masculin

ocmed occitan médiéval 

ocmer occitan méridional contemporain (languedocien, et souvent aussi provençal moderne).

pl./ Pl pluriel

pr. tournure pronominale

prv provençal moderne

ptg portugais

rmq remarque

skd scandinave (vieux norois)

spn espagnol

SYN Synonyme

TDF Tresor dóu Felibrige de Frédéric Mistral

tr. & pr. transitif ou pronominal.

tr. transitif.

VAR variante(s)

Vr2a/ vr2b verbe régulier de la troisième conjugaison

Vx/ vx vieux, vieilli, désuet

LISTE D' ABREVIATIONS DES NOMS DE LIEUX ET DE ZONES GEOGRAPHIQUES
Pour les noms de lieux, cette liste fait référence aux points d' enquête de l' ALMC (Atlas linguistique du Massif Central de Pierre Nauton) et à ceux de l' ALF (Atlas linguistique de la France de Gilliéron et Edmont).

Pour les zones géographiques elle fait référence aux mêmes ouvrages ainsi qu' au TDF (Tresor dóu Felibrige de Frédéric Mistral) et au dictionnaire occitan-français selons les parlers languedociens de Louis Alibert.

ALI Alissas ALMC point 8 

ALL Allanche ALF point 709

ALLA Allanche ALMC (en réalité : Landeyrat) point 13

ARL Arlempdes

AUV Auvergne

BARJ Barjac ALF point 842

BAS Bas-en-Basset ALMC point 2

BRD Brioude ALMC point 12

BRIV Brivadois

BSA Bourg-Saint-Andéol ALMC point 36

BURZ Burzet ALF point 824

C & N Centre et nord

C & S Centre et sud

CAN Canet-de-Salars ALMC point 52

CAY Cayres

CDG Cros-de-Géorand

CHAM Chamalières ALF point 815

CHAM Chamalières ALMC point 9

CHCH Chambon-le-Château ALMC point 26

CHI Chirols ALMC point 31

CIS Cistrières ALMC point 11

CRA Craponne ALMC point 10

E Est

EE Extrême est

ESP Espalion ALMC point 46

FLO Florac ALF point 830

FR LOZ Fraissinet-de-Lozère ALMC point 37

GEV Gévaudan

GOD Goudet

GRA Grazac ALMC point 3

LAND Landos

LANG en fait pour l' ALMC : Saint-Flour-de-Mercoire point 30

LANG Langogne ALF point 821

LAU Laurac ALMC point 35

LAVI Lavillatte

LE M Le Monastère ALMC point 49

LED Lédergues ALMC point 55

lgd languedocien

MALZ Le Malzieu ALMC point 25

MARV/  MRV Marvejols ALF point 729

MASS Massiac ALF point 811

MAURI Mauriac ALMC point 15

MAURS Maurs ALMC point 44

MEND Mende ALMC point 33

MEY Meyrueys ALMC point 39

MILH Millau ALMC point 51

MNT Menet ALMC point 14

MONA Le Monastier-sur-Gazeille ALMC point 23

MONIA Monistrol-d' Allier ALF point 813

MONIL Monistrol-sur-Loire

MRC Marchastel ALMC point 32

MTV Montvert (Cantal) ALMC point 40

MUR Murat ALMC point 17

N Nord

NN Extrême nord

ORLH Aurillacois = SW CANT

PAULH Paulhaguet ALF point 812

PI Pinols ALMC point 19

POL Polignac ALMC point 21

PREV Prévenchères ALMC point 34

PRF Pierrefort ALMC point 43

PROT enclave protestante du haut Lignon

prv provençal 

RCP Rochepaule ALMC point 5

RECH Recharinges (Araules) ALMC point 4

RI Rignac ALMC point 48

RIO Riotord ALF point 817

RRG Rouergue 

S Sud

SAL Salettes

SALC Salles- Courbatiès ALMC point 47

SALV La Salvetat ALMC point 54

SAU Saugues ALMC point 24

SE VEL sud-est du Velay anciens cantons de Saint-Julien-Chapteuil et du Monastier-sur-Gazeille

SOL Solignac-sur-Loire ALF point 814

SS Extrême sud

ST AG Saint-Agrève ALF point 825

ST AR Saint-Arcons-de-Barges

ST BC Saint-Bonnet-le-Château ALF point 816

ST BS Saint-Bonnet-de-Salers point 16

ST CI Saint-Cirgues-en-Montagne ALMC point 27

ST DE Saint-Denis-en-Margeride point ALMC 29

ST DI Saint-Didier-en-Velay ALMC point 1

ST EB Saint-Eble ALMC point 20

ST EV Saint-Etienne-du-Vigan

ST FL Saint-Flour (Les Termes) ALF point 719

ST FL Saint-Flour (en réalité Villedieu) ALMC point 18

ST FR Saint-Front

ST GT Saint-Germain-du-Teil point ALMC 38

ST HA Saint-Haon 

ST JB Saint-Jacques-des-Blats point ALMC 41

ST JC Saint-Julien-Chapteuil (ou Coubon)

ST MV Saint-Martin-de-Valamas ALMC point 7

ST PRI Saint-Privat-d' Allier ALMC point 22

ST PT Saint-Paul-de-Tartas

ST RL Saint-Romain-de-Lerps ALMC point 6

ST SI Saint-Simon ALMC point 42

ST SY Saint-Symphorien (Aveyron) ALMC point 45

TER Termes (Lozère) ALMC point 28

VEL Velay

VIC Vic-sur-Cère ALF point 717

VILL Villefort ALF point 822

VIM Vimenet ALMC point 50

VIP Villefranche-de-Panat ALMC point 53

VIV Vivarais dans ses limites de l' ancien Règime

VOG Vogüé ALF point 833

W Ouest

WW Extrême ouest

YS Yssingelais = NE VEL

Conseils pour faciliter l' usage du dictionnaire 
Se servir de la fonction de recherche en appuyant simultanément sur les touches ctrl  et F ( majuscule ou minuscule).

Pour consulter chaque entrée des mots occitans figurant dans le dictionnaire, frapper le symbole ♦ et le faire suivre immédiatement des premières lettres du mot ou du mot entier. Ce symbole s' obtient  en appuyant simultanément sur la touche Alt et la touche 4 du tableau des chiffres à droite du clavier.

On peut naturellement procéder à l' envers en partant du français, mais dans dans ce cas on obtiendra toutes les passages où le mot français est employé. Il s' agit en effet d' un dictionnaire occitan français et non le contraire.

Pour obtenir la conjugaison des verbes il faut en procédant de même, faire précéder chaque verbe occitan du symbole ◘ qu' on obtient en appuyant simultanément sur la touche Alt et la touche 8 du tableau des chiffres à droite du clavier. 

Comment obtenir les lettres accentuées figurant ou ne figurant pas dans le clavier français et qui font partie des mots occitans ? Comme précédemment pour le symbole ♦ on obtient ces lettres en appuyant simultanément sur la touche Alt et en composant avec la touche du tableau des chiffres le nombre correspondant au caractère. Ainsi on obtient les lettres suivantes.

à Alt 133 – á Alt 161 – é Alt 130 – è Alt 138 – í Alt 161 - ó Alt 162 – ò Alt 149 – ú ALT 163 – ù Alt 151.

Si cela peut vous être utile : on obtient le ç grâce à Alt 135.

                  TRANSCRIPTION GRAPHIQUE
Très proche de la graphie préconisée par l' institut d' estudis occitans, telle qu' elle est utilisée par Lois Alibèrt dans le dictionnaire occitan-français, selon les parlers languedociens et dans sa gramatica occitana, la graphie employée dans le lexique ne présente avec elle que quelques différences mineures.

La graphie de l' institut d' estudis occitans, a en effet l' immense mérite de renouer les liens avec la tradition orthographique de la langue médiévale – qui n' était toutefois pas uniforme-  et de redonner ainsi à la langue occitane moderne une dignité, une authenticité et une cohérence, que ne peut lui conférer tout sytème graphique qui s' appuie peu ou prou sur le système graphique du français, ou à fortiori qui est forgé de toutes pièces.

Quand il y a dans le dictionnaire une divergence de transcription graphique, la graphie de l' IEO est indiquée immédiatement après le signe ↕ , et généralement avant la transcription phonétique figurant entre crochets [ … ] .

Voici l' essentiel de ces différences motivées essentiellement pour des raisons de cohérence avec l' occitan médiéval et toutes les langues latines voisines du français et pas seulement avec le catalan qui, pour se démarquer du castillan, s' aligne parfois sur le français.

○ ACCENT GRAPHIQUE.

L' accent graphique ne sera écrit que sur une voyelle qui porte l' accent tonique. Il ne pourra y avoir comme cela arrive parfois dans la graphie de l' IEO de mots soudés comportant deux accents. Il en va autrement si les mots sont reliés par un trait d' union.

Le A ne portera qu' un seul type d' accent : à. Ainsi on ne trouvera pas le á, qui dans la graphie IEO

sert à noter de nombreuses variantes phonétiques possibles du A [ o ] [ ò ] [ é ] ...

○ VOYELLES.
Le E et le A
Le E de la syllabe pénultième ou antépénultième prononcé [ a ] , sera noté A, au lieu de E, quand la forme en [ ě ]  n' est pas attestée à proximité, à ST CI en particulier.

Ainsi sera écrit sarrar au lieu de serrar ; ou encore jalar/ gialar (geler) au lieu de gelar. La plupart du temps la forme préconisée par l' IEO est mentionnée conjointement à celle qui exprime la forme locale. 

Dans le cas où deux formes, voire trois formes coexistent (E de la syllabe pénultième ou antépénultième prononcé [ ě ]/ [ è ]/ [ a ] , comme pour ferrat : le seau), la forme notée avec un E aura la préférence → ferrat.
Le E et le I
E de la syllabe pénultième ou antépénultième prononcé [ i ] est noté -i- (ginebre, ginèst, ginolh). Cependant le E tonique de gis (aucun, point de) est encore généralement noté E dans ges (point de, aucun) ← * gens . 

E atone final derrière RR, SS, TG est également noté E, bien qu' il se confonde parfois avec [ i ].

Le I et le U
I prononcé dans un petit nombre de mots [ ü ] est noté I → cossí (comment), ivèrn. Une seule dérogation : il est noté U, conformément à la prononciation, pour les toponymes auxquels les habitants locaux sont habitués, je dirais même attachés : los Ufarnets ← los Ifernets ← Los Infernets (les Uffernets) . Il en va de même dans le cas inverse ou dans les toponymes U est prononcé [ i ] : Lo Mas Igon ← lo Mas Ugon (le Mazigon).

IA
-ia- n' est pas une vraie diphtongue, ni descendante, ni montante : le -i- est en effet articulé comme la semi-consonne [ y ]. Ceci a pour conséquence qu' à la fin d' un mot, si le groupe -ia est tonique, il porte l' accent graphique sur le a, comme dans fedariá ( bergerie), seriá ( je serais) et, s' il est atone, la syllabe précédente n' a pas besoin d' accent graphique, comme dans siagia ( je sois) ou lopia (loupe, grosseur).

Dans le cas rarissime ou ce serait une vraie diphtongue descendante, le -i- porterait l' accent graphique : ía.
○ CONSONNES.

 Le Ç et le TZ ; le Ç  et le SS ;
Ç ne sera jamais utilisé en finale absolue, alors que c' est le cas dans la graphie d' Alibert, qui imite en cela le catalan actuel ; cette lettre est remplacée par la graphie médiévale plus usuelle TZ : bratz ← BRACHIUS (Levy bratz || Alibert → braç) ; bètz ←  celtique * bètios (Levy : absent || Alibert → bèç) ; crotz ← CRUCIS (Levy crotz || Alibert → croç).

En revanche à l' intérieur des mots le Ç est conservé pour des raisons d' étymologie et de cohérence avec les langues latines voisines (italien, catalan, espagnol, portugais). La graphie d' Alibert hésite entre fidélité à l' étymologie: cròça (crosse), bòça (bosse), saussiçòt (saucisson) et alignement sur le français, par exemple : cabassa, cabassièr, au lieu de cabaça, cabacièr (mots dérivant de l' adjectif latin CAPAX, CAPACIS). En ce cas, nous ne suivons pas l' exemple d' Alibert et nous écrivons ç.

 L' augmentatif -ÀS noté -ATZ
Conformément à l' évolution phonétique, à la tradition graphique médiévale, et à la cohérence avec l' espagnol, le portugais et l' italien, l' augmentatif ne sera pas noté -às mais -atz, ce qui entraîne le pluriel -aces et le f. -aça, -aças.

Ainsi fanjatz [ fandȥa(t)ȿ ] ← germanique * fanga + suffixe roman -aceu- ← latin -ACEUS (Levy fangatz/  Alibert → fangàs).

Le Z et le S
De même Z est utilisé pour noter [ ȥ ] quand il ne dérive pas de S latin intervocalique : auze ← AUDIO (graphie IEO : ause) ; los pèzes ← PEDES, les pieds (graphie IEO los pèses). 

Si [ ȥ ] dérive d' un S latin (devenu) intervocalique, il est noté S comme dans la graphie IEO : lo pese ← PISUM, le pois ; pese ← PENSO, je pèse.

Le L et LL
LL note le L double latin, ou (A)D + L, qui reste prononcé [ l ] ; tandis que le L simple, qui avait en latin une pronononciation différente du LL double, subit, en Velay, en Gévaudan et en Auvergne, diverses évolutions phonétiques : vedèlla ← VITELLA (IEO vedèla), mais ala ← ALA (IEO ala).

LH note le LL latin devenu final et prononcé [ y ] ou [ l ] : delh vedèlh (IEO del vedèl, dau vedèu).

L simple final vocalisé en [ w ] ou prononcé [ l ] est toujours noté L : ostal, cèl/ cial, vòl... au lieu de la licence utilisée dans l' othographe de l' IEO qui permet d' écrire ostau, cèu, vòu...
A l'intérieur d' un mot, devant consonne, L simple, quand il est amui purement et simplement , ou quand il entraîne un allongement de la voyelle qui le précède, est noté L. Quand il subsiste sous la forme d' un [ w ] , il peut être noté U.

Exemples : polzin (poussin), polsar (pousser), mólzer, (traire), escoltar (écouter) ; chalguèt [ tȿagèt ] ou variante chauguèt [ tȿou̯gèt ] (il fallut) ; altrament [ atraměn ]/  ou variante autrament [ au̯traměn ] .La graphie IEO hésite entre la conservation du L dans polzin, mólzer, et sa suppression, à l' exemple du français dans possar, cotèl, escotar ; elle autorise la notation par U pour marquer la vocalisation de L : altrament ou autrament.

Le N final
Le N final, conservé ou amui, est noté N. Quand il est amui en fin de mot, il n' est pas noté en catalan, et nous étions fortement tenté de suivre cet exemple mais pour ne pas multiplier les divergences avec la graphie de l' IEO et avec les dialectes qui ont gardé ce N ( provençal, gascon), nous l' avons maintenu.

Cependant, pour plus de lisibilité, le N final ne sera pas noté dans les féminins en -ío, provenant de féminins latin en -IO, dans lesquels le -ío est, chez nous, prononcé [ iu̯ ] comme une vraie diphtongue avec l' accent tonique sur le I, comme en latin ; ainsi missío ← MISSIO, au lieu de mission ; accío ← ACTIO, au lieu de accion, action. 

En revanche, à l' intérieur des mots, quand il est amui, nous l' avons supprimé : enfant → efant ;

monsur → mossur.
GRAPHIES SAVANTES

Dans la mesure où elles ne servent pas à lever des ambiguïtés, elles ne sont pas appliquées.

Ainsi on écrira acatar et non acaptar, dote et non dobte, code et non cobde ... etc.

○ TRAIT D' UNION ET MOTS COMPOSES.

Seuls les substantifs sont pourvus du trait d' union qui signale que le premier terme ne prend pas la marque du pluriel et conserve son accent tonique. Les autres mots (verbe, adjectif, locution adverbiale ou conjonctive) sont soit soudés soit séparés. Les différences avec le système graphique de l' IEO sont en principe toujours indiquées.

TRANSCRIPTION PHONETIQUE

 
et correspondance avec l' API (alphabet phonétique international).
○ ACCENT TONIQUE

La partie accentuée des mots est notée en caractères gras. Dans les mots de plusieurs syllabes, il est  erroné d' accentuer plus fort la syllabe finale, car l' accent tonique, comme il apparaît dans l' ALMC porte peu ou prou sur chaque syllabe, sauf éventuellement dans les mots composés, si bien que la plus grande partie du mot est notée en caractère gras.

La partie inaccentuée notée en caractères normaux concerne essentiellement la voyelle finale, suivie éventuellement des S de flexion, ou des N de la conjugaison, lorsque la terminaison est atone. La consonne finale P T K peut aussi devenir atone.

Les diphtongues sont notées en entier en caractère gras, bien que le premier élément vocalique de la diphtongue soit plus accentué que le second.  

○ VOYELLES.

[ a ] 
a moyen ; il peut être plus ouvert [ à ] et plus long dans la terminaison de l' infinitif en -ar 
(ultime trace du R final) : et c' est ainsi qu' il est noté dans l' ALF (carte 880 : mouiller) 
à 
Solignac, à Veynes et Saint-Firmin dans les Hautes Alpes, à Lanslebourg en Savoie et Ayas à 
l' est du Val d' Aoste, dans le Limousin, dans une partie du Lot-et-Garonne et dans les 
Pyrénées centrales et occidentales. => conjugaison de chantar (infinitif présent).

     
Il reste très clairement [ a ] dans les finales -at, -atz.

[ å ] 
[ ɑ ] API : a vélaire intermédiaire entre [ a ] et [ Ɔ ] . Essentiellement en finale atone et dans 
les adverbes en -ament, Il peut être prononcé ainsi ou [ Ɔ ] , voire [ a ] selon les locuteurs.
[ è ] 
[ ɛ ] API : è ouvert du français élève.

[ é ] 
[ e ] API : é fermé du français élève, mais souvent moins fermé qu' en français.

[ ě ] 
[ ɪ ] API Voyelle préfermée qui s' articule comme un é [ e ] très fermé, proche de i [ i ] , mais 
sans écartement latéral des lèvres. On l' entend dans la prononciation en français méridional 
de poulet. 


La voyelle est toujours brève : elle est notée comme un é [ e ] bref dans l' ALF avec un 
accent aigu et le signe exprimant la brièveté comme c' est l' usage pour la transcription des 
voyelles latines.

Dans l' ALMC Pierre Nauton a transcrit cette voyelle [ ě ] en position tonique et [ e ] en position atone. Nous conservons ce signe phonétique [ ě ] et le généralisons pour la voyelle en position non tonique. Ce [ ě ] sert en API à noter un début de nasalisation de [ e ] , ce qui n' est pas le cas dans l' ALMC, ni chez nous. En revanche la notation [ ɪ ] de l' API rend la lecture difficile au voisinage de m, n, l, t …, les caractères se confondant.


Enfin, selon le locuteur, cette voyelle [ ě ]  peut évoluer en [ e ] API ou [ i ] API.

[ i ] 
correspond au i du français, de l' espagnol, de l' italien, de l' allemand d' Autriche.

[ o ] 
o moyen, tel que dans la prononciation française méridionale de auto, réseau, c' est à dire 
qu' il est plus ouvert que le [ o ] du français standard.

[ ò ] 
[ Ɔ ] API : o ouvert, tel que dans la prononciation française méridionale de port, bosse. C' est 
à dire plus fermé qu' un [ Ɔ ] de français standard.

[ ʊ ] 
[ ʊ ] API : un ou plus ouvert qu' en français standard, proche de o fermé, si bien que dans la 
prononciation 
française méridionale de nounou, un Français septentrional comprend la 
plupart du temps Nono.

[ ü ] 
[ y ] API : u, comme dans rue, bru, sans jamais tendre vers [ œ ] , comme cela peut se 
produire en français septentrional.

○ SEMI-VOYELLES aussi appelées semi-consonnes.

[ w ] 
comme dans ouate.

[ y ] 
API [ j ] : y comme dans yoyo, yaourt.

[ ẅ ] 
comme dans huit.

○ DIPHTONGUES.

Ce sont des diphtongues descendantes avec l' accent principal sur la première partie de la diphtongue et un glissement sur la deuxième partie réalisée d' une façon intermédiaire entre une voyelle atone et la semi-consonne correspondante. 

Dans l' ALMC Pierre Nauton a noté le deuxième élément de la diphtongue i̯ et u̯.

[ au̯ ] noté dans l' ALMC [ au̯ ] → API [ 'a u ]/ [ aw ] , tel que dans aura.

[ ai̯ ] noté dans l' ALMC [ ai̯ ] → API [ 'a i ]/ [ aj ] , tel que dans aiga.

[ èu̯ ] noté dans l' ALMC [ èu̯ ] → API [ 'ɛ u ]/ [ ɛw ] , tel que dans sièu.

[ èi̯ ] noté dans l' ALMC [ èi̯ ] → API [ 'ɛ i ]/ [ ɛ j ] , tel que dans lèit.

[ ěu̯ ] noté dans l' ALMC [ ěu̯ ] → API [ 'ɪ u ]/ [ ɪw ] , tel que dans beu. Cette diphtongue peut se confondre au voisinage du Velay avec [ iu̯ ] .

[ ěi̯ ] noté dans l' ALMC [ ěi̯ ] → API [ ɪ j ] , tel que dans delh cordelh. Cette diphtongue peut se confondre au voisinage du Velay avec [ iy ] .

[ iu̯ ] noté dans l' ALMC [ iu̯ ] → API [ 'i u ]/ [ iw ] , tel que dans viu.

[ iy ] → API [ ij ] , tel que dans blavairòla (mot attesté en Velay).

[ òu̯ ] noté dans l' ALMC [ òu̯ ] → API [ 'Ɔ u ]/ [ Ɔ w ] , tel que dans nòu. 

[ òi̯ ] noté dans l' ALMC [ òi̯ ] → API [ 'Ɔ i ]/ [ Ɔ j ] , tel que dans bòira (en fait [ bwòi̯rå ] .

[ ou̯ ] noté dans l' ALMC [ ou̯ ] → API [ 'o u ]/ [ ou̯ ] , tel que dans achaumar.

[ ʊw ] noté dans l' ALMC [ ʊw ] → API [ 'uw ] , tel que dans plourà.

[ ʊi̯ ] noté dans l' ALMC [ ʊi̯ ] → API [ 'u i ]/ [ u j ] , tel que dans boissa (pousse !).

On ne peut considérer de la même façon les prétendues diphtongues constituées inversement d' une semi-voyelle suivie d' une voyelle non descendante.

Exemples : nòstra [ nwòstrå ] ; fuòc [ fyòk ] ; fuocar [ fyʊka ] .

○ TRIPHTONGUES.

On ne peut pas parler de véritables triphtongues : un ou deux des trois éléments de la prétendue triphtongue étant réalisées sous la forme de semi-consonne.

Exemple uòu → [ yòu̯ ] ; ièu → [ yèu̯ ] ; fòire → [ fwòi̯rě ] .

○ VOYELLES NASALISEES.

Elles sont beaucoup moins nombreuses qu' en français, et, quand elles sont nasalisées, elles le sont nettement moins qu' en français moderne, aussi sont elles représentées par leur son de voyelles suivies du signe [ ŋ ] = API [ ŋ ] .
○ CONSONNES (Les signes utilisés sont presque tous ceux de l' API).

[ b ] , [ d ] , [ f ] , [ g ] , [ k ] , [ l ] , [ m ] , [ n ] , [ p ] , [ t ] .

[ r ] est r apical vibré avec la pointe de la langue relevée plus ou moins depuis les dents du haut jusqu' au delà des alvéoles. Il peut être plus longuement vibré, dans ce cas il est noté [ rr ] .

[ ȿ ] est articulé avec la pointe de la langue relevée derrière les dents du haut, comme le castillan, le catalan, le portugais, le grec, certains parlers italiens. Il peut être plus long, comme géminé, en ce cas il est noté [ ȿȿ ] .

[ tȿ ] est l' affriquée correspondante.

[ ȥ ] est articulé de même avec la pointe de la langue relevée derrière les dents du haut.

[ dȥ ] est l' affriquée correspondante.

[ ß ] transcrit la bilabiale, intermédiaire entre [ w ] et [ b ] ; sous l' influence du français elle tend à évoluer en labio-dentale [ v ] ou en [ b ].

[ ɲ ] transcrit le n dit mouillé. Il est orthographié GN en français et en italien, NH en occitan et en portugais, NY en catalan, Ñ  en espagnol.

[ tʲ ] transcrit le t palatalisé,  [ kʲ ] le k palatalisé.

[ dʲ ] transcrit le d palatalisé,  [ gʲ ] le g palatalisé  

[  ʲ  ] enfin transcrit le yod palatalisé, moins fréquent. Ce signe est utilisé en celtologie et en slavistique pour retranscrire ce phonème.







  A
♦A [ a ] A m. ► Lettre A. 
Coneis pas son A ni son B. Il est analphabète, complètement ignare.

♦A [ a ] B Interjection ► Ah ! Marque comme en français divers sentiments : joie, colère, surprise...

♦A C interjection => aa.
♦A [ a ] D ► à la place de e (et), après les numéraux dètz et vint, par confusion avec le a de trenta, quaranta ...
dètz-a-sèt, vint-a-sèt → vint-a-sèt pour dètz e sèt , vint e sèt : dix sept, vingt sept.

♦A [ a ] E préposition ← Cette préposition, provenant du latin AD, se présente encore sous la forme az [ aȥ ] devant les noms de lieux commençant par une voyelle → az Alleirac, az Arlempdes, az Alès, az Issarlés, az Òsdes, az Alièr : à Alleyrac, Arlempdes, Alès, Issarlès, Ouides, l' Allier ; ainsi que dans les tournures az avant/ az arrièrs : en avant, en arrière. => az.

Elle se présente aussi sous la forme an, devant de => an B.
○ Contractions.

La préposition a se contracte avec l' article défini masculin pluriel los en als prononcé [ aȿ/ aȥ/ ai̯ ] selon le phonème qui suit : als buòus ; mais non avec l' article défini féminin pluriel las : a las fedas comme de las fedas.

Elle se contracte avec l' article défini lo en alh  [ ai̯ ] qui subsiste parfois, mais qui est très généralement devenu elh [ ěi̯ ] , pour des raisons de phonétique syntactique et par confusion avec la préposition elh résultant de la contraction de en + lo. Donar elh bestial ← alh * bestial ← a + lo : donner à manger au bétail || Es/ vai elh cafè ← en + lo : il est, il va au café.
○ Confusions.

Elle peut se confondre avec la préposition en(d) (← latin IN) (en, dans) devant la préposition de : A de que → en de que : A de que sèrv l' aisseta ? En de que sèrv l' aisseta ? A quoi sert l' herminette ? Et toujours devant l' adjectif démonstratif aquel(h), aquest(e) et le pronom démonstratif aquò : En(d) aquest òme : à cet homme-là/ à cet homme-ci. End aquò : à cela, avec cela.

Elle se confond éventuellement avec la préposition ambe (avec) (← latin APUD) devant le pronom personnel tonique en donnant abe/ ame. Ne vendràs ges abe ièu/ a ièu. Tu n' en vendras point à moi. || Li agradava abe zelh, a zelh. Elle lui plaisait à lui.                                       

Parfois le sens est flou → Lo laissarai pas sacar abe tu/ a tu. Je ne le laisserai pas engranger avec/ par toi ; ou différent du français → aparar a la chalor/ elh freid/ elh lop : protéger de la chaleur, du froid, du loup. Dans ces cas elle correspond à la préposition latine AB qui régit l' ablatif.

Elle se confond avec la préposition amb/ ambe/ emb (avec) (← latin APUD) devant l' article indéfini singulier un/ una en donnant am et le plus souvent em. 
Donar de gran am/ em una polla, ame/ abe ièu. Donner du grain à une poule, à moi.

Ou devant ièu en devenant abe/ ame. Et par extension, mais moins fréquement devant tu, zelh/ zella, zellos/ zellas. 

Per ne vendre ame/ abe ièu : pour en vendre à moi.

Il est possible que le Z initial de zelh, zella, zellos, zellas provienne de la mécoupure az elh, az ella, az ellos, az ellas : à lui, à elle, à eux, à elle → a zelh, azella, a zellos, a zellas.
○ Emplois et sens.

1. Lieu où l' on est, par où l' on passe, où l' on va.

a) Emploi correspondant à la préposition À.
Damòre a Pradèllas. J' habite à Pradelles, je reste à Pradelles.
Es assetat/ s' assèta a sa fenèstra. Il est assis/ il s' assied à sa fenêtre.
L' ostal es virat a l' adreit. La maison est exposée à l' adret, au midi. 

b) Emploi correspondant à la préposition DANS.

▀ Sans changement de lieu.
At una espina a son det. Il a une épine dans son doigt.
I a de crama a ton lait. Il y a de la crème dans ton lait.
At un nos a sos pials. Elle a un noeud dans ses cheveux.
Ai una arèsta a ma cornhòla. J' ai une arête dans le gosier.
I aviá ges de plaça a son trinc. Il n' y avait point de place dans son train.
I aviá quinze vachas a lior estable. Il y avait quinze vaches dans leur étable.
Voliam saupre de qu' aviá escriut a la letra. Nous voulions savoir ce qu'elle avait écrit dans la lettre.
Als espitals lior dónon de tisana per durmir. Dans les hospices on leur donne de la tisane pour les faire dormir.
Dansàvom a la cort. Nous dansions dans la cour.
Quand passère a la cort de Lònja Sanha. Quand je passai dans la cour de Longessagne. 
Lo menon sèrv per traïnar las gèrbas a mon champ. Le menou sert à traîner les gerbes dans mon

champ.
A vòsta escòla, ne vezètz de dròlles se mochar amb las mans ? Dans votre école, en voyez-vous des garçons se moucher avec leurs mains ?
Se maridèt a son país. Il/ elle se maria dans son pays.
Se sònha a son miralh. Elle se regarde dans son miroir.
Me sèi jaguda a son lèit claus/ barrat. Je me suis couchée dans son lit-placard.
Ame las troitas quand son atrapadas a mon riu. J´aime les truites quand elle sont attrapées dans mon ruisseau. 
Atapa un còp de ponh a son morre. Il reçoit un coup de poing dans la figure.
Las nozes son aquí, a ton panièr. Les noix sont là, dans ton panier.
Seguèt soleta a son villatge. Elle se retrouva toute seule dans son hameau.
Quand lo crozave a la charrèira, coneissià ben a sa tèsta qu' aviá quicòm. Quand je le croisais dans la rue, je voyais bien a sa figure, qu' il avait quelque chose = un ennui, un souci.
Ai una aresta a la cornhòla, una espina a mon det. J' ai une arête dans le gosier, une épine dans mon doigt.
At un grapaud a sa pòcha. Il a un crapaud dans sa poche = il est avare.
Fai bòn a vòste ostal. Il fait bon dans votre maison = chez vous.
Lo petiòt calhon qu' arribère de garar a sa maire, lo faguèrom tetar am una vacha. Le petit cochon que je parvins à enlever à sa mère, nous le fîmes téter « à une vache » = au pis d' une vache.
Aviatz pas freid als pèzes als esclòps. Vous n' aviez pas froid aux pieds dans les/ avec des sabots.
L' auziguèron córrer als eschalièrs ambe de gròsses solièrs o d' esclòps. Ils l' entendirent courir dans l' escalier avec de gros souliers ou des sabots.
▀ Avec changement de lieu.
Saca un morsèlh de pan a sa gòrja, a sa pòcha. Il enfourne un morceau de pain dans sa bouche, dans sa poche. 
O saca a sa pòcha. Il/ elle met cela dans poche || ♣ Il/ elle ne réplique pas.
Se saca a l' estable. Il entre dans l' étable.
Sacave ma tèsta als escorrèlhs delh lèit : aquò picava pus. Je passais ma tête entre les panneaux coulissants du lit : ça ne tapait plus (le tapage s' arrêtait).
Montère a son vagon. Je montai dans son wagon. 
Montarai a mon abre. Je monterai dans mon arbre.
Lo chargèt a son camion. Il le chargea dans son camion.
La chabra sautèt a l' òrt. La chèvre fit une intrusion dans le potager.
Bote un talh de pan, un talh de lard a la sopa. Je mets une tranche de pain, de lard dans la soupe.
Totes l' auziguèron córrer als eschalièrses après ièu. Tous l' entendirent courir à/ vers l' escalier derrière moi.
b) Emploi correspondant à la préposition SUR. 
Sonhàvon la trèva a lior mur. Ils regardaient l' apparition, le revenant sur leur mur.
La sopa cozià a son fuòc. La soupe cuisait sur son feu.
Trabuchère a la pèira. Je trébuchai sur la pierre.
De que vos arribèt a vòste batèlh ? Que vous arriva-t-il sur votre bateau ?
Se jai a sa clujaça. Il se couche sur sa botte de paille.
Los efants durmian a la fuèlha. Les enfants dormaient sur la « feuille », sur une paillasse garnie de feuilles de hêtre.
Se vezes que ven e que te vòl jurtar, pica li als uèlhs ambe ton baston : aquò s aquò mèstre. Si tu vois qu' il s' approche et qu' il veut de donner un coup de corne, tape le sur les yeux avec ton bâton : c' est ce qu' il y a de meilleur, c' est radical.
Dinc las bichas de l' abre de cocanha i aviá de còps de petiòtas peiretas, que tombàvon a la tèsta d' aquellos que las brisava ; aquò fazià reire, è ? Dans les jarres du mât de cocagne il y avait parfois de petites pierres rondes qui tombaient sur la tête de celui qui les cassait ; cela faisait rire, hein ?
c) Emploi correspondant à la préposition CHEZ. SYN a vèrs.
Vau/ sèi a la sòrre de l' espital, a mon perruquièr, a mon medecin. Je vais/ je suis chez la soeur de l'

hospice, chez mon coiffeur, chez mon médecin.
Te soventes dels cassons de farina elh pan ? Mès als bollengièrs, n' i aviá ? Te souviens-tu des grumeaux de farine dans le pain (qu' on faisait à la maison) ? Mais chez les boulangers, y en 

avait-il ?

→ I a una polla bèlla qu' es crebada, mès anuèit, a las tres que damòron ai levat tres uòusses de zellas. Il y a une grosse poule qui est morte, mais aujourd' hui, chez les trois qui restent, j' ai recueilli trois oeufs d' elles.

d) Emploi correspondant à la locution AUPRES DE.
Portar planhta als gendarmas : porter plainte auprès des gendarmes.
Nos laissàvon ges menar de chins als buòus. On ne nous laissait point mener de chiens auprès des boeufs.

e) Emploi correspondant à la locution LE LONG DE.
De borracha n' i a (de) pertot : n' i a als chamins, als tèrmes, als prats, pertot ! De la bourrache (en réalité le témoin la confond avec la vipérine), il y en a partout, il y en le long des chemins, sur les talus, partout.

f) Emploi correspondant à la locution AU DESSUS DE en corrélation avec vèrs : a vèrs. SYN sobre : SUR.
Se penja a vèrs lo petiòt/ lo brètz. Il/ elle se penche au dessus du bébé/ du berceau = sobre lo petiòt/ lo brètz. Sur le bébé/ berceau. 

g) Emploi correspondant à la locution AUTOUR DE. SYN lo torn de.
Botave ma man, coma aquò, a mon veire, a son còlh. Je mettais ma main, comme cela, autour de mon verre, de son cou.

h) Emploi correspondant à la préposition PAR. SYN per.

Vendrai a la viá de Sant Estève, a la rota vèlha, a vòste prat. Je viendrai par le chemin de Saint-Etienne-du-Vigan, par la vieille route, par votre pré.
Se saca a la pòrta de l' estable, a la fenèstra, a son trauc. Il entre par la porte de l' étable, par la fenêtre, par son trou.

2. C·O·I· et C· d' attribution.

a) comme en fr·
Donar/ bailar de pan elh paure, als paures : donner du pain au pauvre, aux pauvres.
Dija o a zelh/ abe zelh. Dis cela à lui.

b) différemment du fr·
Se chal aparar elh freid. Il faut se protéger du froid.
Los abres apàron l' ostal a la chalor, a l' aura. Les arbres protègent la maison de la chaleur, du vent.
Aparar las vachas a las moschas/ las fedas als lops : protéger les vaches des mouches/ les brebis des loups.

3. Estimation, utilisation.
Aquò s bòn a la sandat. C' est bon pour la santé. 
Mauvès a l' estomac : mauvais pour l' estomac.

4. Prix.
Un cotèlh a/ de cinc francs : un couteau à/ de cinq francs.

5. Combinaison, mélange.
De bolets a l' òli/ dinc l' òli : des champignons à l' huile/ dans l' huile.
Los uòus a la vinaigreta : les oeufs frits relevés d' un filet de vinaigre.

6. Manière.
Portar un efant a la fatadulha : porter un enfant sur les épaules.
Portar un efant a fataire : porter un enfant « à chiffonnier », dans le dos.
Créisser az uèlhs vezents : croître à vue d' oeil.
O fai a las escondudas de son òme. Elle le fait en cachette de son mari.
Faire a mèjas : agir en faisant des concessions mutuelles.
A de re reng [ rě ] : successivement, au fur et à mesure.
Gazaviatz l' aiga a plena ròda. Vous rouliez dans l' eau à « pleine roue », à hauteur des moyeux.
→ A còp de ponhs/ a còp de pèzes/ a còp de martèlhs... : à coups de poing, de pied, de marteau...

(c' est le complément qui prend la marque du pluriel).

7.. Distribution, répartition : à, par, en. SYN per.
Un a un, dos a dos, tres a tres... : un par un/ par deux, par trois...
A millas, a cents, a vints, a dotzenas : par milliers/ centaines/ vingtaines/ douzaines. 
A malons, a tèiras, a fenièrs, a rotlas, a morsèlhs : par/ en tas/ rangées/ petits tas de foin/

rouleaux de foin/ morceaux.
Talhatz la charn a petiòts carrellons. Vous coupez la viande en petits carrés.
Bilhone d' abres, de faus, los rèsse/ los bote a bilhons. Je tronçonne des troncs d' arbres, des hêtres, je les scie/ les débite en rondins.
Lo vin se vend a chaupinas. Le vin se vend par demi-litres.
Arrancha la borra a ponhadas. Il arrache le poil à poignées.
Carrejar lo vin a ferratadas : transporter le vin par seaux.
L' aura arriba a rofles. Le vent souffle par rafales. 

L' aiga arriba a rofles. l' eau arrive par vagues, par impulsions.
Sortiguèt la dent a quatre o cinc morsèlhs. Il extirpa la dent en quatre ou cinq fragments.
Avança a secossas. Il avance par secousses.
Trabalha a secossas. Il travaille par à-coups.
Fai son trabalh a eschapadas, a petiòts còps. Il fait son travail en faisant des pauses, des interruptions, par petites tranches, par à-coups.
Aquò me fai mal a moments/ a secossas. Cela me fait mal par moments, par crises.
Aquò vai als efants/ elh monde. C' est selon les enfants/ les gens.
→ en corrélation avec DE.
De vedèllas acolladas de doas a doas. Des génisses attachées par le cou, deux par deux.

8. Etat, manière d' être.
Sa chambra es a la basta balorda. Sa chambre est « à la baste balourde », en désordre.

× Pour indiquer que les femelles sont en chaleur on emploie a sans article. 
La chabra es a bochi, la calha es a pòrc, la chata es a miaule... La chèvre/ la truie/ la chatte … sont en chaleur.

9. Appartenance.

On ne sert pas de A mais de DE → Lo trauc de las fadas : le trou aux fées. || La femna de Julon : la femme de/ à Julou. || L' estendador de ièu : l' étendage à moi.

10. Manière, condition : selon, d' après.
A ton dire, ne i auriá mais. D' après ce que tu dis/ selon toi, il y en aurait davantage.
A ton idèia, Sant Estève aquò s lo darrièr dels países. Selon ton idée, Saint-Etienne-du-Vigan c' est le dernier des pays. 
O faràs a ton idèia, a ton gost, a ton aize. Tu feras cela à ta guise, selon ton idée, ton goût, ton bon plaisir.
Aduè lo fe a braçada. Il apporte le foin en le serrant dans ses bras.
Los autres se sonhàvon un l' autre, a pas poire téner lo reire. Les autres se regardaient, à ne pas pouvoir s' empêcher de rire = sans pouvoir s' empêcher de rire.

11. Instrumental, moyen : à avec.                                                                    
Vau a pè, a chavalh. Je vais à pied, à cheval. 
I vau a la gabia, a la carreta. J' y vais avec le char cage, avec la voiture à cheval.
Anàvon en Bauzon, quèrre de bòsc, als buòus. Nous allions dans le serre de Bauzon, chercher du bois, avec les boeufs.
Meissona elh volam/ elh dalh/ a la machina. Il moissonne à la faucille, à la faux, à la machine.
Vendrai elh trinc de cinc oras. Je viendrai par le train de cinq heures.
Ambe las esmochetas menatz lo buòu a la còrda. Grâce aux pinces nasales vous menez le boeuf avec la corde.
Marcha elh baston. Il marche à la trique. 
Picatz elh martèlh sobre la bata de l' èga. Vous tapez avec le marteau sur la sole du sabot de la jument.
Lo burre marcat elh culhièr : le beurre marqué à/ avec la cuillère.
Carrejar lo vin a ferrats, l' achautz a l' aucèlh, las gèrbas elh menon : transporter/ charrier le vin avec/ dans des seaux, le mortier avec/ dans l' auge, les gerbes avec/ sur le traîneau.
Volià tirar a son fuzilh/ elh fuzilh. Il voulait tirer avec son fusil/ avec le fusil.
Mon paure paire anèt a la fedariá elh fuzilh. Mon défunt père alla à la bergerie avec son fusil.
Ponheguèt als esperons. Il piqua des éperons.
Engraissàvom ben vint-a-cinc calhons a las trifòlas. Nous engraissions bien vingt-cinq cochons avec les pommes de terre.

12 Agent.
O ai auzit dire als/ prels vèlhs. J' ai entendu dire cela par les vieillards.

13. Accompagnement : avec.
Lo parelh de buòus passèt elh charre sobre lo ranc. La paire de boeufs passa avec la charrette sur le rocher.

14. Date : à.
A , elh còp de : à midi, sur le coup de midi.
A cinc oras e mèja : à cinq heures et demie. || A cinc oras manca un quart : à cinq heures moins le quart. || a vèrs las cinc oras : vers les cinq heures.
Lo martz a matin, lo martz a sera : mardi matin, mardi soir. || Deman lo sera : demain matin. 

× Mais → deman matin, ièr matin : demain matin, hier matin.
A solelh levant, a solelh coijant/ trecolant : au soleil levant, au soleil couchant.
Sem a l' ivèrn, a la prima, a l' estiu, eh raviure. Nous sommes en hiver, au printemps, en été, en automne.

× Mais on se sert de per devant un nom de fête → Per Chalendas, per Tots Sants, per Pascas : à la Noël, à la Toussaint, à Pâques.

15. Conséquence : à, au point de.
Fai d' aura/ una aura a tombar los ostals. Il fait du vent/ un vent à renverser les maisons.
Piquèt l' òme a lo tuar. Il tapa l' homme à le tuer/ à l' assommer.
De que furles, a tot virapassar ? Qu' as tu à fouiller, au point de tout bouleverser ?
S' insolentèron a se batre. Ils s' insultèrent à se battre.
Sèi venguda a pus bollegar. Je suis devenue impotente.
Aviá un mal afrós, a morir. Elle souffrait affreusement, à en mourir.
Se picar a mòrt : se battre à mort.

16 En train de.
Lo prenguère/ trobère a raubar lo vin elh tonèlh. Je le surpris/ trouvai en train de voler le vin au tonneau.
17. Devant un infinitif avec une valeur emphatique, exclamative, narrative.
S' aviatz vist aquelh monde a nos escoltar solaçar ! Si vous aviez vu ces gens, comme ils nous écoutaient parler !
E tot lo temps a trabalhar ! A trabalhar ! Zoc aquí ! Et tout le temps à travailler ! A travailler ! hop

là !
E zoc ! A dançar ! Et hop ! À danser !
Mès ma sòrre : a reire que reiràs ! A reire que reiràs ! Mès zelh, o comprenià pas, qu' es pas fin. Mais ma soeur de rire ! De rire ! Mais lui ne comprenait pas pourquoi, car il est bête.
Fazià d' ivèrns davants. Ièu ai agut montat delh Mas Igon, mès l' èga a poire gazar la cira ! I aviá de conhèiras qu' èron gaire ben de ma nautor. Il faisait de vrais hivers autrefois. Moi, il m' est arrivé de monter depuis le Mazigon, « mais la jument à ne pas pouvoir avancer dans la neige ! » (= elle ne put pas avancer). Il y avait des congères presque de ma hauteur.
Quand veguèt los gendarmas arribar a chavalh, aguèt paor, nos dispareisseguèt. S' anèt escondre darrièrs un abre qu' aviam arrabat e nos autres a córrer per lo cercar pertot, sant lo poire trobar enluòc. Quand il vit les gendarmes arriver à cheval, il eut peur et il disparut. Il alla se cacher derrière un arbre qu' on avait déraciné, et nous de courir de tout côté pour le chercher sans le pouvoir trouver nulle part.
Los autres se sonhàvon, a pas poire téner lo reire. Les autres se regardaient, sans pouvoir se retenir de rire.
 ♦Aa [ à ] plutôt ouvert et particulièrement long. ← Interjection.

► Hue ! Pour faire avancer l' attelage de bovins. => tirar davant.

Après aa ! On peut ajouter vène ou vène eicí, ou plus rarement eiçamont ! (monte vers moi !)/  eiçavalh ! (descends vers moi).
× ALMC hue ! en avant (commandement à l' attelage de bovins), carte 841 → aa S VEL/ BRIV/ GEV/ RRG/ CANT/ rare en VIV (ST RL ; ST CI : a bref) ; vène eicí s' ajoute à aa S VEL (ailleurs on relève des formes contractes veicí *, ou simplement vène sans ajouter eicí).

♦Ab [ ab ] Préposition ← ocmed ab/ am.

► Variante de am. => am.

♦Abaissar [ aběi̯ȿa ] tr. 

► Abaisser, diminuer la hauteur, le niveau de quelque chose. VAR plus usuel : baissar.
Abaissar/ baissar una paret : abaisser une mur de clôture.
Lo terrenc s' es abaissat. Le terrain s' est abaissé. => baissa.

► Abaisser au figuré.
Li abaissarai/ coparai l' arguèlh. Je lui abaisserai/ rabattrai son orgueil. 
Los bèlhs seran abaissats. Les grands seront abaissés (Isaïe).

♦Abajanir [ abadȥan(ʲ)i ] tr. & pr. ←Mistral mentionne plusieurs mots apparentés : bajan * (nigaud ; cuit à l' eau), bajanar * (faire cuire à l' eau), sans donner d' étymologie. Alibert reprend ces mots et les fait dériver du latin BAIAE, Baïes, cité antique d' Italie, lieu de plaisance aux moeurs dissolues.                                                        

► Abîmer le bois, spécialement le bois de chauffage, en le laissant exposé aux intempéries, à l' humidité, ce qui le rend moins combustible. => laganhós.
Se laissatz la lenha afòra, sotz la pluèia o la neu, aquò l' abajanís. Si vous laissez le bois de chauffage dehors, sous la pluie ou la neige, cela l' abîme.
Lo bòsc s' abajanís quand damòra em un caire que s' eissuja pas, qu' acomença de se mezir. Le bois s' abîme quand il reste dans un endroit où il ne sèche pas, où il commence de moisir.
Lo bòsc abajanit vòl pas brutlar. Le bois humide ne veut pas brûler = s' enflamme difficilement, brûle mal.
× ALMC supplément carte 761 en ce sens → abajanit MONA.
♦Abajanit, abajanida Participe adjectif et substantif.

► Se dit d' une personne nigaude, niaise, balourde, sans finesse, qui ne sait pas se débrouiller.
Aquò s un abajanit. Es pas desgordit, compren pas las veaas. C' est un nigaud : il n' est pas dégourdi, ne comprend pas les choses. => tetina.

♦Abarir [ abari ] tr. & pr. ← Mistral mentionne abarir sous l' entrée abalir * qu' il fait dériver du bas latin ballire (posséder, faire valoir). Alibert reprend abalir * (élever, nourrir, mener à bien) et le fait dériver de BAJULUS (le maître) selon le schéma AD + BAJULUS + IRE => baile.                                                       

 { abarir/ abalir ocmer.
○ tr.► En parlant de la femelle, élever son petit (/ ses petits) et le faire parvenir au stade où il est capable de se débrouiller seul. Le terme s' applique aux parents animaux et éventuellement aux humains qui jouent leur rôle auprès de jeunes animaux recueillis. Il ne s' applique pas aux humains vis à vis de leurs enfants, ni dans le cas de l' élevage du bétail par l' éleveur. SYN sauvar, elevar.
La vacha at abarit son vedèlh, l' èga son pollin, la chata sos chatets. La vache a élevé son veau, la

 jument son poulain, la chatte ses chatons.
L' anhèla a pas abarit son anhèlh, l' a petafinat. La brebis n' a pas élevé son agneau, elle l' a raté et il est mort.
Par extension → Ai abarit un petiòt rainard, un mèrle. J' ai élevé un renard, un merle.

○ Pr ► Devenir autonome, pouvoir se nourrir soi même
Lo vedèlh s' es abarit, es abarit. Le veau est devenu autonome. SYN se sauvar.

Los aucellons (se) son abarits. Les oisillons sont devenus grands et ont pris leur essor.
× ALMC en ce sens, carte 310 → se son abarits MRC/ ST GT. => volada.
♦Abarrar [ abara ] intr. ← a- préfixe + occitan barrar ← latin populaire BARRA ← ¿ 

gaulois * barro. { Mistral et Alibert mentionnent abarrar avec entre autres le sens d' envahir une terre en parlant d' un troupeau.
► Pratiquer la vaine pâture avant d' enfermer les bêtes pour la durée de la mauvaise saison. => assarrar.
Abarrem a la fin de l' estiu, quand aquò s a fin d' èrba. Gardem en aquò nòstre, en aquò dels vezins, pertot ont las vachas vòlon anar, denguns nos ditz pas ren. Nous pratiquons la vaine pâture à la fin de l' été, quand la saison de l' herbage est finie. Nous laissons paître chez nous, chez les voisins, partout où les vaches veulent aller, personne ne nous trouve à redire.

♦Abastar [ abaȿta ] tr. ← italien basta : 3PS de bastare.{ Mistral et Alibert mentionnent ce mot avec le sens différent de suffire.
►Repaître complètement, gaver, bourrer, gonfler de nourriture. SYN assapar.

Abastar los pòrcs, aquò s los assapar, lior donatz tròp ; puèis vòlon pus manjar, lior chal pas donar lo jorn d' après. Gaver les porcs, c' est les bourrer, vous leur donnez trop à manger ; ensuite ils ne veulent plus manger, il ne faut pas les nourrir le jour suivant.
Sèi abastat, me sèi abastat, ai fait un bòn repàs, nos avètz abastats. Je suis repu, je me suis repu, j' ai fait un gros repas, vous nous avez complètement repus. => plen, cofle.

♦Abastardir [ abaȿtardʲi ] tr. & pr. ← oc bastard. { abastardir oc ; embastardir ctl ; bastardear spn ; imbastardire itl.
► Abâtardir au propre et au figuré.
La mena s' es abastardida/ aborrida. La race/ l' espèce s' est abâtardie.
Dizià : « Lavanhessiatz pas los chins, aquò los abastardís/ gasta »; mas aquò s pas verai. Los chal dreiçar de biais e non mais. Il disait : ne caressez pas les chiens, cela les abâtardit/ gâte. Mais ce n' est pas vrai. Il faut les dresser comme il faut et c' est tout.
Aiara lo monde se marídon pus, o, se se marídon, se quíton, aquò s' abastardís. Maintenant les gens ne se marient plus, ou, s' ils se marient, ils se quittent, c' est la décadence des moeurs.

♦Abatoèr [ abatwèr ] m. ← frç abattoir. { ocmed mazèlh*, itl macello, ctl abatidor, escorxador, spn matadero. => mazellar.
► Abattoir (il y en avait un à Pradelles). => sang, torn.

♦Abauiar [ abou̯ya ] tr. & pr. ← Origine très incertaine. 

Mistral rapproche abautit (endormi, évanoui) du gothique badi  (alld Bett : le lit), lequel dérive du germanique * badja-, la racine indo-européenne étant *bhedh- (piquer, percer, creuser). Cette explication n' est pas du tout satisfaisante, car elle ne rend pas compte de la diphtongue AU.

Alibert mentionne abautir sans donner d' étymologie.

Alibert mentionne aussi abausir/ abausar (renverser, assommer) qui semble apparenté à abauiar et qu' il rappoche de basir, et de estabosir en revanche il ne propose pas d' étymologie. En ce cas aussi la diphtongue AU est inexpliquée.

Le mot gothique bauths (sourd, muet)  qui contient la diphtongue AU pourrait être apparenté. 

► Eblouir, aveugler de lumière. 
Lo solelh me pica de còntra, m' abauia, me fai vergonha. J' ai le soleil à contre-jour, il m' aveugle, il me fait baisser les yeux.
S' abauièron amb liors fuòcs. Ils s' aveuglèrent avec leurs phares.
Lo fuòc m' abauia. Le feu m' éblouit.                        

► Eblouir au figuré : séduire, leurrer par un éclat trompeur, par de belles manières, de beaux discours.
Es de bòn abauiar, crei ben tot. Il est facile de l' éblouir, il croit en effet tout (ce qu' on dit).
Crezian d' abauiar tot lo monde, amais se son ben abauiats zellos. Ils croyaient éblouir tout le monde, mais ils se sont bien éblouis eux-mêmes. 
L' abauière ben, lo saupiguère ben abauiar. La pròva n' es. Je l' ai séduit, j' ai bien su le séduire. La preuve en est (je suis sa femme).

♦Abautz ↕ abauç [ abau̯(ȿ) ] , PL abautz ou abauces, m. ← Alibert écrit abauç, et renvoie à abalç qui dérive du latin, selon le schéma AD + BALTEUS. Mistral fait également provenir de BALTEUS (degré d' amphithéatre) le mot qu' il écrit baus/ bals ... Et ses dérivés comme par exemple abautz qu' il écrit abaus.
► Meule rectangulaire, barge : grande meule de foin, de paille ou de gerbes en forme de maison à toit à deux pans, que l' on dresse dans les champs. 
L' abautz de gièrbas o de palha es fait en lòng, coma un ostal amb un cubèrt, e doas aigas ; lo planjon es redond tot lo torn, e ponchut dessobre. « L' abaous » de gerbes ou de paille est fait en long, comme une maison avec un toit à deux pans ; « le planjou » est rond tout autour et a un sommet pointu (comme une case africaine).
Faziam un abautz de gièrbas de vint-a-cinc mèstres de lonjor, davants que machinar. Nous faisions une meule rectangulaire de vingt-cinq mètres de longueur, avant de battre à la machine. 
× ALMC Meule de foin, carte 946 supplément → abautz CAY.
 ♦Abe [ abě ] ← Confusion de la préposition occitane a issue de AD et de la préposition occitane amb/ ambe issue de APUD. VAR ame B. => a ; amb/ ambe/ ame ; az. 

 ► À. 
Li agradava abe zelh, a zelh. Elle lui plaisait à lui.
O farà pas creire abe ièu. Il ne fera pas croire celà à moi
Faguèron pas de misèras abe ièu. A moi ils n' infligèrent pas de brimades.
► Pour.
Me pensave entre ièu : Aquella dròlla es de biais, fariá un bòn partit abe zelh. Je faisais cette réflexion en mon for intérieur : Cette fille est comme il faut, elle ferait un bon parti pour lui. 
►Par.                                                                
Volià pas laissar menar la charrada de fen abe ièu/ ame ièu. Il ne voulait pas laisser mener par moi la charretée de foin.

♦Abelha [ abělyå ] f. ← latin APICULA.{ ptg abelha, ctl abella, spn abeja, itl ape, afrç avette (le frç abeille est un emprunt à l' occitan). 
► Abeille. 

Las abelhas, quande fan de malons, defòra davant la chastra, lèu pàrton. Les abeilles, quand elles s' assemblent en tas dehors devant la ruche, elles ne tardent pas à essaimer. => chastra.
Una abelha sauvaja : une abeille sauvage. => mialèira.
Las abelhas sauvajas son pus gròssas qu' aquellas de las chastras ; fan de nizadas dinc l' èrba e, quand se lèvon, te pónhon. Les abeilles sauvages sont plus grosses que celles des ruches ; elles font des nids dans l' herbe et, quand elles s' élèvent, elles vous piquent.
Sètz charjat coma una abelha. Vous êtes chargé comme une abeille (qui porte ses pelotes de pollen 

sur ses pattes) ← vous avez des paquets plein les bras.
Quand lo patron de las abelhas es mòrt, chal botar un crespe a totas las chastras, lior chal far far lo dòl, autrament crèbon. Nos autres a Drevet n' aviam una trentena, lo Paire Andrè quand moriguèt, nos n' ocupèrom pas de las chastras e ben em un an n' aguèrom pus, crebèron o partiguèron endicòm mais, las perdiguèrom totas. Quand le patron des abeilles (celui qui s' occupe d' elles) est mort, il faut mettre un crêpe à toutes les ruches, il faut leur faire porter le deuil, sinon elles crèvent. Nous à Drevet nous en avions une trentaine (de ruches) ; quand le Père André mourut nous ne nous occupâmes plus des ruches et bien en un an nous n' en eûmes plus, elles crevèrent ou elles partirent ailleurs, nous les perdîmes toutes.
♦Abelhard [ abělyar ] m. ←  Le mot a subi l' influence d' abelha mais ne dérive pas de ce mot.
Mistral cite abelhièr (troupeau de moutons transhumants) qu' il écrit abeié, abeliè, aveiè en supposant qu' il pourrait descendre du latin AVIS (ovin) , ce qui paraît vraisemblable.
► Berger transhumant venant du bas Languedoc ou de Provence, gardant le troupeau privé d' un propriétaire unique qui loue des landes dans les communes de montagne. Il n' est pas à confondre avec le berger communautaire du village ou du hameau. => pastre de comuna, vachièr de comuna.
Los abelhards, aquò èra los pastres que montàvon delh Mèi-jorn ambe de tropèlhs de fedas d' un particulièr. Venian de pertot : d' alai de vèrs Nismes, de vèrs Draguinhan, un pauc de chaque latz. Montàvon a la fin de mai ; partian lo mes de setembre, per Sant Michèl, quande lo monde avian vendenhat elh ; e puèis gardàvon alai dinc las vinhas. Eicí venian gardar en montanha : a las chalms de Bèlh Vezer o de la Vialata, o de L' Esperon. Aiara (aquò) se fai pus eicí : an aboschit las chalms. Encara los abelhards mònton en Bauzon.
Les « abeillards », c' étaient les bergers transhumants qui montaient du Midi avec des troupeaux de brebis appartenant à un propriétaire individuel. Ils venaient de partout : de là-bas du côté de Garons, du côté de Draguignan, un peu de tous les endroits. Ils montaient à la fin mai ; ils partaient au mois de septembre, à la Saint Michel, quand les gens avaient vendangé dans le Midi et puis ils gardaient là-bas dans les vignes. Ici ils venaient garder en montagne : aux « chalms » (landes d' altitude) de Belvezet ou de Lavillatte, ou de Lespéron. Maintenant cela ne se fait plus ici : on a boisé les 
      « chalms ». Les abeillaards montent encore au Serre de Bauzon (Cham des Valladous et de Cham longe) → (jusqu' en 2015 : encore 700 brebis des Bouches du Rhône).
× ALMC berger transhumant, carte 486 supplément → l' abelhard ST DE (à ST CI los abelhards sont les moutons transhumants) ; lo belhard * PREV/ MEND ; lo bailiard * FR LOZ ; (las abelhardas ST DE : les brebis transhumantes).
► * MONA faux bourdon, qu' on appelle à PRA bordon.

♦Abenar [ aběna ] tr. & pr. ← oc ben ← latin BENE. 
{ Mentionné par Mistral et Alibert au sens d' épuiser, d' user jusqu' au bout. Chez Levy abenar a le sens différent de satisfaire, de rassasier. Abenar n' a pas de correspondant en ctl, en spn et en itl.
► Tirer le plus grand profit possible.
Avem abenat lo jorn. Nous avons bien travaillé toute la journée, nous n' avons pas perdu notre temps.

► Brouter à ras.
Las fedas an abenat lo prat. Les brebis ont brouté le pré à ras

► User complètement, utiliser jusqu' au bout. SYN achabar, usar.
Abenar de braias, de chaucetas, d' esclòps, de chamisas, de lençòls, son chapèlh : user jusqu' au bout des pantalons, des chaussettes, des sabots, des chemises, des draps de lit, son chapeau.
Abenar una ròda, un ais, un charre, un panièr, una sèlla : utiliser jusqu' au bout une roue, un essieu, une charrette, un panier, une chaise.
× ALMC ( les habits sont usés) crt 1368 → abenats FR LOZ/ BSA.

× ALF user (un vêtement), carte 1348 → abenar  basse vallée du Rhône.

♦Abenat [ aběnat ] , abenada participe adj. 

► Usé, élimé, éculé (pèça de moneda, eschalièrs, mòble, rauba, solièrs : pièce de monnaie, escalier, meuble, robe, souliers). SYN achabat, usat.
× ALMC les habit sont usés, carte 1368 → abenat PREV/ MEND/ FR LOZ/ BSA.

♦Aberbenar [ aběrběna ] tr. ← Croisement de l' occitan abenar et d' un second terme, peut-être de même origine que l' italien birbo (coquin) → français birbe ; occitan birba (mendiant*, gredin* ; chez nous : morceau en particulier de pain). 
{ Levy, Mistral, Alibert ne mentionnent ni aberbenar ni ses dérivés.

► User complètement, utiliser jusqu' au bout, avec une nuance péjorative de parcimonie, voire de lésine, que n' a pas abenar.
Aberbena sos abits. Il/elle use ses habits jusqu' à la trame, jusqu' à ce qu' ils deviennent des guenilles.

DER ♦Aberbenaire, aberbenarèlla ► celui/ celle qui qui agit ainsi || aberbenatge m. ► son action.

♦Aberbenat [ aběrběnat ] , aberbenada 

○ Participe adj. ► complètement usé, élimé, éculé.

○ adjectif ou substantif ► Parcimonieux, -ieuse. => crostet.

Es aberbenat, profitat de tot, de pas res fai quicòm. Il est parcimonieux, il tire profit de tout objet, de rien du tout il fait quelque chose = à une chose apparemment sans valeur il trouve un usage pratique.
Lo monde davants èron mais aberbenats qu' aiara. Les gens autrefois étaient plus parcimonieux que maintenant.
Aberbenat, aquò vira un pauc devèrs l' avariça. Parcimonieux = La parcimonie, cela tourne un peu à l' avarice, tend un peu vers l' avarice.

♦Aberonir [ aběrʊn(y)i ] tr. & pr. ← occitan beron [ běrʊ ] , berona [ běrʊnå ] .
{ oc aberonir (Mistral, Alibert).

► Amadouer, apprivoiser un animal, surtout un ovin, un caprin, en le flattant, le cajolant, en lui accordant de petites gâteries, comme on fait avec un petit agneau (beron) que l' on aime. => agromandir, amamanir, amassar, aprivadar.
La feda s' es aberonida. La brebis s' est apprivoisée.
Aberonir una chabra, un anhèlh elh pan, a la sal : amadouer une chèvre, un agneau avec du pain, du sel.
× ALMC en ce sens, carte 493 → aberonir PREV.
DER ♦Aberonit participe adj. & substantif 

► Apprivoisé, amadoué. SYN aprivadat, flatonièr, amistós.
♦Abestir [ aběȿtʲi ] tr. & pr. ← oc bèstia.{ ocmer abestir Mistral, Alibert , ctl abestiat : qui ressemble à une bête.
► Abêtir, abrutir. => allordir. 
La televisío abestís lo monde, lo monde s´abestísson davant la televisío. La télévision abrutit les gens, les gens s´abrutissent devant le téléviseur.

♦Abeurador [ aběu̯radʊ ] m. ← oc abeurar. { ocmer, ctl, spn abeurador.
► Endroit à l' extérieur, mare, ruisseau, où le bétail a coutume de s' abreuver, différent du bac, de l' auge de la fontaine.
Menar las vachas a l' abeurador delh riu/ delh prat. Mener les vaches s' abreuver au ruisseau/ au pré.
L' abeurador de la devesa, aquò s un gaschatz/ un gorg per far beure lo bestial. L' abreuvoir du pacage, c' est une mare pour faire boire le bétail. 
× ALMC et ALF ne font pas la distinction entre le bac et l' endroit où les vaches s' abreuvent dans l' étang ou la rivière. => bachatz ; estancha, peschièr, nais, gohl, golhatz, gaschatz, gorg.

♦Abeurar [ aběu̯ra ] tr. & pr. ← latin populaire * abbiberare ← latin classique BIBERE.
{ ocmer abeurar, ctl/ spn abrevar, itl abbeverare.
► Abreuver, s' abreuver (en parlant du bétail seulement).
Abeure lo bestial az Alièr/ elh bachatz. J' abreuve le bétail à l' Allier, au bac.
Quand abeuràvom lo bestial, fiulàvom. Quand on abreuvait le bétail, on sifflait.
Aquò s las vachas que s' abéuron. Ce sont les vaches qui s' abreuvent/ qu' on fait boire.

♦Abezalar* ↕ abesalar [ aběȥala ] LANG tr. ← oc bezal. 

► Pourvoir de rigoles d' irrigation.
Vau abezalar mon prat, i faire de bezals. Je vais pourvoir mon pré de rigoles d' irrigation, y faire des rigoles d' irrigation.

♦Abilhada [ abilyadå ] f. 

► Honneur : carte à jouer ayant une figure de roi, de dame, de cavalier, de valet, de joker.

♦Abilhament [ abilyåměn ] m. 

► Habillement, habit(s), vêtement(s). SYN fòure.=> despòlha, rauba, govelh.
♦Abilhar [ abilya ] tr. & pr. ← bilha (bille de bois), puis influence de abit. 
{ Est attesté sous cette forme abilhar et au sens d' habiller en ocmed par Levy ; (au sens de habiller) abbigliare/ vestire  itl. Ctl et spn vestir.
► (s') habiller, (se) vêtir. SYN moins usuel : vestir.
►. ♣ fam. Habiller quelqu' un, dire du mal de lui. SYN talhar la vèsta de quauqu' uns, lo descreidar.
♦Abille ↕ abil [ abiŋlě/  abillě ] adj. ← français habile ← latin HABILIS.
{ La forme occitane de référence abil Alibert est attestée en ocmed par Levy. Ctl hàbil, spn hábil, itl abile (accentué sur a).
► Habile, adroit. SYN plus usuel : adreit. 
♦Abilletat ↕ abiletat [ abiŋlětat/  abillětat ] f. ►Habileté, adresse. SYN plus usuel : adreiça. 
♦Abismar [ abima ] tr. & pr. ← oil/ oc ← abisme ← latin chrétien ABYSSUS ← grec abussos. 
{ En ocmed, Levy mentionne les substantifs abisme, abis, abissi ; le verbe n' est attesté que sous la forme abissar * : abîmer). Les correspondants ctl/ spn abismar, itl inabissare ont le sens de plonger Le ctl ajoute le sens de détruire, anéantir..
► Abîmer, gâter, détériorer, blesser => gastar, petafinar.
En tombent s' es abismat la chamba. En tombant il s' est abîmé/ blessé/ meurtri la jambe. => mazellar, machar, blassar.

♦Abit [ abi ] m. ; PL abits [ abiȿ ] , abitses. [ abiȿěȿ ] ← latin HABITUS. 
{ ocmed abit, itl abito, ctl hábit, spn hábito.
► Habit, habillement, en particulier au sens de costume, de complet. => vèsta ; novial, fòure, abilhament.
Estreme tos abitses delh duminche. Je retire tes habits du dimanche.

♦Ablanchir [ ablantȿi ] ←préfixe a + blanchir. { ocmer Mistral, Alibert ablanquir ; ctl emblanquir ; itl imbiancare ; spn blanquear, blanquecer.
► tr. Blanchir, donner une couleur blanche, un teint blanc.
Ablanchís la paret, la muralha. Il blanchit le mur, la muraille.

► intr. & impersonnel (auxiliaire avèdre) : se dit lorsque la neige blanchit le sol.
Acomença de tombar de flòcs, tardarà pas d' ablanchir. Il commence de tomber des flocons, le sol sera bientôt blanc.
Ablanchís, chal que partia. Le sol devient blanc, il faut que je parte.

► intr. (moins usuel que pr.) Blanchir, devenir blanc, pâlir ; prendre une teinte blanche, pâle, blafarde. SYN venir blanc.
Lo cèl at ablanchit. Le ciel a blanchi, il s' est voilé. 
Totas doas ablanchiguèron. Toutes les deux pâlirent (peu usuel) || Toutes les deux prirent des cheveux blancs (c' est le sens usuel) .
Tèsta de fòlh/ tèsta fòlla ablanchís pas. Tête de fou, tête creuse/ vide/ sans cervelle ne blanchit pas (précocément).

► pr. (plus usuel que la forme intransitive) Devenir blanc ; prendre une teinte blanche, pâle, blafarde ; Blémir, pâlir. SYN de 3. SYN venir blanc.
Lo cèl s' es ablanchit. Le ciel a blanchi, il s' est voilé.
Sa borra s' ablanchís. Ses cheveux, ses poils, sa fourrure blanchit.
La rota s' es ablanchida. La route a blanchi, la neige la recouvre.
Zelh mais s' ablanchiguèt. Lui aussi il prit des cheveux blancs.

Sem estats malautes, nos sem ben ablanchits. Nous avons été malades, nous avons bien pâli.

♦Ablanchit [ ablantȿit ] , ablanchida participe adjectif très usuel.

► Pâli, pâle. => blanc, blanchinèlh.
Es ablanchit, es mal, a perdut. Il est (devenu) pâle, il est mal en point, il a décliné.

♦Abochar [ abʊtȿa ] 3PS abocha. ← pfx a- + bocha + suffixe verbal -ar. ← BUCCA.
{ ocmed abocar (renverser) ; Mistral et Alibert mentionnent abocar (advs). 

Ctl abocar correspond sémantiquement à ocmer abocar. Spn abocar signifie aboutir, déboucher sur. Itl abboccare : mordre, aboucher.
► tr. & pr. Mettre la bouche/ la gueule, le visage dans quelque chose ou contre quelque chose, en penchant la tête, en baissant la tête. SYN amorrar.

S' abocha sobre son escudèlla per manjar/ sobre son bòl per beure son lait. Il approche sa bouche de son écuelle pour manger, il se penche sur son bol pour boire son lait.
Èra  abochat sobre son escudèlla, fazià mès marchar lo culhièr. Il avait la figure sur son écuelle, il faisait seulement fonctionner la cuillère.
S' abocha sobre la taula, sobre l' èrba per durmir. Il place son visage, les bras croisés sur la table, sur l' herbe pour dormir.
Vos abochessiatz pas am una fònt e la gòrja dinc l' aiga, que, se i at una sofla, vos podriá soflar.

Ne penchez pas votre visage sur une source en mettant la bouche dans l' eau, car, s' il y a une salamandre elle pourrait vous « souffler » (vous insufler son venin supposé).
Abochar un camarada sobre l' aiga/ la neu/ l' èrba. Mettre le visage d' un camarade au dessus de l' eau, de la neige, de l' herbe.

► tr. Placer un récipient, un objet du côté de la gueule, du goulot, le renverser volontairement, le placer volontairement à l' envers.
Aboche la padèlla, lo veire, la botelha, l' escudèlla. Je mets à l' envers la poêle, le verre, la bouteille, l' écuelle.
Aboche la barròta. Je mets la brouette à l' envers.

► tr. & pr. Renverser volontairement ou non, culbuter, (de telle sorte qu' il peut éventuellement en résulter un dommage). => esversar, tombar.
La tèrra s' abocha pas, se blestatz tròp. La terre ne se renverse pas, si vous labourez trop profondément.
Abochar lo brètz : renverser le berceau, en le berçant trop fort. 
S' aviá abochat lo brètz, quand naisseguèt. Si j' avais renversé le berceau quand il naquit. Cela se dit à propos d' un enfant désagréable, dont on fait mine de regretter qu' il soit né.

► pr. Sens restreint : tomber sur le visage, sur le nez → sens général : tomber en avant, à plat ventre en n' impliquant pas obligatoirement l' idée que l' on se blesse au visage.
S' entraba o trabucha am una pèira, tomba az avant, s' abocha per tèrra. Il s' entrave ou trébuche sur une pierre, il tombe en avant.

× En ce sens, on ne dit pas s' amorrar ni s' esmorrar.
► tr. Boucher (une bête) : examiner la denture d' une bête, spécialement pour en déterminer l' âge.
Abochar una èga, una vacha : examiner la denture d' une jument, d' une vache.

♦Abochinar [ abʊtȿina ] tr. ← occitan bochi. 
{ ocmer Mistral et Alibert mentionnent aboquir : soumettre la chèvre au bouc.
► Saillir en parlant du bouc. On dit aussi moins couramment : bochinar. 
× ALMC en ce sens, carte 508 → abochinar Ø ; bochinar MONA ; abocar LANG ; bocar CH CH/ PREV/ POL ; sègre majeure partie HL/ CHI/ ALI/ N VEL.
♦Abochons dans la locution ♦D' abochons [ dabʊtȿʊȿ ] locution adverbiale  ← oc abochar.
{ocmer  d' abocons  mentionné par Mistral, parmi diverses formes, repris par Alibert.
► En ayant la bouche, la gueule, le visage penchée en avant ou posée sur quelque chose ou quelqu' un. 
Se tombar d' abochons : tomber sur la figure, à plat ventre.
Manjar sa sopa d' abochons : manger sa soupe, la figure dans son assiette.
Durmir d' abochons : dormir à plat ventre, ou assis avec le visage posé sur les bras ou penché sur la poitrine.
× AIS Tomber à plat ventre, carte 1623 → da bochons Sauze, a bochons/ a morre bochons Vallées occitanes du Piémont, Val d' Aoste ; italien cade bocconi (il tombe ...).
► A l' envers, sens dessus dessous.
Bota l' ola d' abochons. Mets la marmite à l' envers. SYN esversar.

Lo charre, lo brètz, la barròta, l' autò seguèron d' abochons. La charrette, le berceau, la brouette, l' auto se retrouvèrent à l' envers.

♦Aboissonir (s') [ abʊi̯ȿʊn(y)i ] pr. ← boisson (buisson) ← germanique * bosk + suffixe roman.
{ Mistral et Alibert mentionnent aboissonir, Levy non.
► Se couvrir de buissons. S' emploie aussi en tournure pronominale impersonnelle. => aboschir.
Quande los boissons vos gànhon, dizètz : « Aquò s' es aboissonit ». Quand un còp los boissons prénon, vos an lèu ganhat. Une fois que les buissons vous ont envahi, on dit : « ça s' est embuissonné » . Une fois que les buissons ont pris racine, ils vous ont vite envahis.
Los boissons an ganhat la viá/ la chalm, se son aboissonidas. Les buissons ont envahi la vieille draille chemin, la lande, elles se sont couvertes de buissons.
Laissèron aboissonir l' òrt, lo cementèri. Ils ont laissé/  on (exclusif) a laissé les buissons envahir le jardin, le cimetière. 

♦Abolir [ abʊli ] tr. ← latin ABOLERE dont le sens propre original est détruire, anéantir.
{ ocmer Mistral et Alibert mentionnent abolir (abolir ; détruire, user, faner). 
Au sens frç d' abolir →  ctl, spn abolir, itl abolire.
► Ravager, dévaster.
Las pollas an abolit l' òrt/ l' ortalha. Les poules ont ravagé le jardin/ les légumes.
× ALMC en ce sens, carte 603 → abolir ST CI/ MONA.
►. ♣ Massacrer un travail, le bâcler lamentablement. SYN aborrellar.

Abolís lo trabalh. Il massacre le travail.

► pr. S' abâtardir. (en latin ABOLESCERE : dépérir, se perdre, s' effacer). => s' aborrir.
Nosta civada s' abolís, nostos lapins s' abolísson ; nos chaudrà tornar botar en mena. Notre avoine dégénère, nos lapins s' abâtardissent ; il nous faudra renouveler l' espèce.

♦Abondancia ↕ abondància  [ abʊndåŋȿyå ] f. ← Mot forgé à l' époque médiévale.
{ ocmed (Levy) abondantia, abondansa ; ocmer abondancia, abondansa Mistral, abondància Alibert ; ctl abondància ; spn abundancia ; itl abbondanza.
► Abondance. => roflar, a rofles, a voldre, sobrar.

♦Abordar [ abʊrda ] tr. & pr. ← bord. 
{  Au sens nautique seulement → ctl, spn  abordar ; itl abordare.
► Aborder, accoster (spécialement quelqu' un) cf. Agandir.
Un estranh m' abòrda. Un étranger m' aborde. 
Es de bòn abordar. Il est d' un abord facile.
♦Abordellar ↕ abordelar [ abʊrděla ] tr. ← oc bordèlh (petit tas de fumier) d' étymologie incertaine.

On peut rapprocher le mot de borda (grosseur, masse, massue) ← latin vulgaire BURDUS d' origine incertaine ou de bòrda (débris) ← celtique ou préceltique ; les deux mots pouvant avoir la même origine. Un rapprochement avec le francique * borda (planche → cabane en planches → bordel) paraît totalement exclu. 
{ Alibert mentionne abordellar (abordelar) en Aurillacois, mais, vraisemblablement par erreur, à propos du foin.  

► Répartir (le fumier) en petits tas (bordèlh) dans les champs avant de l' étendre, de l' éparpiller.
Abordèlla son fems, lo bota a bordèlhs. Il répartit son fumier en petits tas, il le met en petits tas.

♦Aboriu [ abʊriu̯ ] , ♦Aboriva [ abʊrißå ] adjectif qualificatif et substantif. ← Plutôt que du gaulois brivos : impétueux, semble provenir de l'adverbe abora  * (de bonne heure) ← AD + HORAM. 
{ Abora* est relevé par Levy et Alibert. L' adjectif aboriu/ aboriva figure chez Levy, Mistral et Alibert. Il n' y a pas de correspondance avec les langues voisines.

► Végétaux : précoce, hâtif.
De poms/ de pomièrs aborius : des pommes, des pommiers précoces.
Lo blat e lo froment aborius se saménon lo reviure. Le seigle et le froment hâtifs se sèment à l' automne.
Davants a Sant Estève samenàvon de civada aboriva lo mes de feurièr. Avant à Saint-Etienne-du-Vigan on semait de l' avoine hâtive en février.
Los abres son aborius per fulhar aquest an. Les abres sont en avance pour feuiller cette année.

► Animaux et humains : précoce, en avance pour son âge. SYN avançat.
Aiara las pollas son aborivas per tot. Maintenant les poules sont précoces en tout.
Ma dròlla es aboriva, o serà per tot. Ma petite fille est en avance pour son âge, elle le sera en tout.
Es aboriu/ aboriva, avançat/ avançada (per mestressar). Il/ elle est précoce, en avance (pour courir le guilledou, avoir des aventures galantes).

♦Aborlhar [ abʊrlya ] 3PS abòrlha tr. & pr. ← occitan bòrli. Paronyme de abauiar (aveugler).             
{ Alibert mentionne aborlhar (éborgner), Mistral ne le mentionne pas mais relève d' aborlhons : « d' abourlhous » (à l' aveuglette) en Dauphiné.
► Aveugler, frapper de cécité définitive ou passagère.
Aborlhar un uèlh, los dos uèlhs : aveugler un oeil, les deux yeux.
Aborlhar amb de sabla, de tèrra, de polsèira, de cira : aveugler de sable, de terre, de poussière, de neige.
Los flòcs, las polses m' abòrlhon. Les flocons, les poussières du battage m' aveuglent.
Lo solelh m' abòrlha/ m' abauaia. Le soleil m' aveugle/ m' éblouit.
× ALMC il s' est aveuglé ( avec de la poussière) crt 1268 → s' es aborlhat S VIV, GEV, frange S de HL ( MONA/ SAU), ST FL, mjp RRG ; s' es aborlhit mjp HL, PRF.
► Fatiguer la vue.
La cordura, aquò vos abòrlha. La couture, cela vous fatigue la vue.
Vos aborlhatz a la fin de trabalhar dinc l' escur. Vous vous fatiguez la vue à force de travailler dans la pénombre.

♦Aborrellaire ↕ aborrelaire m., aborrellarèlla ↕ aborrelarèla f. 

►Mauvais laboureur/ faucheur, piètre ouvrier/ ouvrière ; bâcleur, -euse.
× ALMC (mauvais laboureur)  crt 887 → borrellaire * SAU, MALZ.
♦Aborrellar ↕ aborrelar [ abʊrěla ] 3PS aborrèlla tr. ← occitan borrèlh (bourreau). 

{ Mistral et Alibert citent aborrellar et borrellar au sens propre de torturer et au sens figuré d' abîmer. Le frç bourreler (torturer physiquement) n' est attesté que depuis 1554. Aborrellar ou borrellar ne figurent pas chez Levy. Absent en ctl, spn et itl.
► Ravager, dévaster.
La china, los chats an aborrellat las flors. La chienne, les chats ont massacré les fleurs.

► Massacrer (le travail), le saboter, le gâcher par maladresse, incompétence, ou négligence. => aborrir, abolir, sarcinar, samponar.
Aborrèlla lo trabalh. Il gâche la besogne.

 O aborrèlla. Il le fait mal, s' y prend mal ; cela se dit de tout mauvais travailleur, en particulier d' un piètre faucheur, d' un mauvais laboureur, d' une femme qui sait mal coudre, ravauder.
× ALMC (mal ravauder), carte 1214 → aborrellar LAU, borrellar SAU.
♦Aborrir A [ abʊri ] ← VAR de abolir et confusion avec aborrellar, aborrir.

► tr. Massacrer, mal faire le travail. SYN aborrellar.

► Gâter, abrutir. => abolir.
N' i a que dízon : de caressar los chins, aquò los aborrís, mès aquò s pas verai. Il y en a qui disent que caresser les chiens, cela les abrutit, gâche leur dressage, mais ce n' est pas vrai.
× ALMC, carte 564 (les chiens) → aborrir LANG/ CH CH/ MRC.
♦Aborrir B [ abʊri ] ← latin ABHORRERE ; et sans doute pour 5. Influence de occitan abolir, ou bien provient du latin ABORIRI (avorter, mourir en naissant). 
{oc aborrir Levy, Mistral, Alibert ; ctl avorrir ; spn aburrir ; itl aborrire.
► tr. & pr. Ne plus aimer du tout, prendre en aversion. SYN pus voldre veire.
Aborrisse lo vin, lo tabac, la charn, aquell ostal, aquella femna. Je prends en dégoût le vin, le tabac, la viande, cette maison, cette femme.

► tr. Abandonner ce que l' on craint, ce à cause de quoi on éprouve de l' angoisse.
L' aucèlh aborrís son nis, quand l' avètz tochat, se l' avètz destorbat. L' oiseau abandonne son nid, quand vous l' avez touché, il se déniche, si vous l' avez dérangé. => esvarajar, esglaiar ; se desanizar.

► tr. & pr. Abandonner par mépris ce que l' on juge désuet, démodé, ridicule.
La semenadoira, la cabaça, aiara, o an aborrit. Le semoir ancien, maintenant, il l' ont abandonné. 

► tr. & pr. Abandonner ce que l' on juge dénué de profit, d' intérêt ; abandonner par indifférence ou par négligence. => abolir, defòra.
Aborrir un champ/ una devesa : abandonner un champ, un pâturage, les laisser tomber en friche.
Los champs s' aborrísson, son aborrits. Les champs s' abandonnent, ils tombent en friche, sont tombés en friches. SYN s' azermassir.
Lo patoès s' aborrís. Le patois tombe en désuétude/ dégénère.
× ALMC tombé en friche (terrain), carte 895 → aborrit majeure partie GEV, S VIV (LAU/ BSA) ; abolit CHI. 

► pr. Dégénérer, s' abâtardir (végétaux, bêtes et gens, langage. => s' abolir.
Las trifòlas, aquò s coma los lapins ; se chanjatz pas la mena, aquò s' aborrís/ s' abolís. Les pommes de terre, c' est comme les lapins ; si vous ne renouvelez pas l' espèce, cela dégénère.

♦Aborrit participe adjectif tiré du précédent, employé en particulier au sens de désuet ; abandonné, tombé en friche ; dégénéré, abâtardi. 

♦Abortar [ abʊrta/ aßʊrta ] 3PS abòrta. Tr. & pr. ← latin ABORTARE ← ABORIRI (mourir en naissant) => aborrir 5.{ abortar ctl, spn, ptg ; abortire itl.
► Avorter en parlant des humains. SYN pèrdre (son petit, son efant...). => s' afollar.
♦Aboschir [ abʊȿȿi ] tr. & pr. ← occitan bòsc ← germanique * bosk-.
{ oc abosquir Mistral, Alibert ; aboscar Levy, Alibert ; itl imboschire, rimboscare.
○ Tr.. ►Planter en forêt, reboiser |

 ○ Pr. ► Se boiser naturellement ou sens passif. => s' aboissonir.
Aboschísson las chalms ; las chalms s' aboschísson. Ils reboisent les landes ; les landes se reboisent naturellement ou par plantation.
Patissètz a trobar l' ostal : la bòria s' aboschís, d' abres i an polsat. Vous avez de la peine à trouver la maison : la ferme se reboise , des arbres y ont poussé.

♦Abotir [ abʊtʲi ] transitif indirect. ← oc/ oil bot ← botar ← germanique * bautan : pousser, frapper. { oc abotir Mistral, Alibert, Ø Levy. 
► Aboutir. 

♦Abrandat [ ] * ← germanique * branda, apparenté à alld brennen, Brand ; et indirectement à brutlar/ brûler (Croisement avec le latin USTULARE).
{ oc abrandar Levy, Mistral, Alibert, ctl abrandar.
► Vif, ardent en parlant du feu, d' un incendie. => viu, ardent ; fuocar ; alada *.
× ALMC en ce sens, carte 765 → abrandat * majeure partie HL sauf SE, N VIV, çà et là en Cantal et RRG/ N GEV ; le verbe brandar *(brûler ardemment, ardre) GEV/ CANT/ RRG.
♦Abrassac [ abraȿa(k)/ ~(t) ] m. ← frç havre-sac 1680 ← allemand Habersack/ Hafersack (sac d' avoine).{ oc Mistral mentionne ce mot sous la graphie abrassa ; absent chez Alibert. 

► Havresac, musette || gibecière, carnier. → cf biassas.
L' abrassac delh soudard : le havresac du soldat.                                       
Un abrassac de chaçaire, n' ai un gente en cuèr, tot nòu ; vos lo donarai s' anatz a la chaça. Une gibecière, j' en ai une en cuir, toute neuve ; je vous la donnerai si vous allez à la chasse.
Pòrta son sac sobre l' espatla ; diriatz que pòrta un abrassac. Elle porte son sac sur l' épaule ; on dirait (lit. : vous diriez) qu' il porte une musette.
× ALMC Gibecière, carnier 378 supplément → abressac, abrassac ... Çà et là. => sac (de chaça).
► ☼ Par extension : cartable scolaire.
Los efants van a l' escòla, pòrton lior abrassac. Les enfants vont à l' école, ils portent leur cartable.

♦Abre [ abrě ] m. (parfois f.) ← latin ARBOR f. Avec allègement phonétique : le premier R est supprimé comme pour mècres ← mèrcre (mercredi). L' ancien mot celtique/ germanique désignant l' arbre est conservé dans le TOP Drevet (lieu arboré, boisé) ← indo-européen *drewo- (anglais tree). 
{ ocmer/ ocmed arbre, albre, aubre ; ctl arbre ; spn árbol ; itl albero.
► Arbre avec sa ramure et ses racines.
Un abre de fruta : un arbre fruitier.
Un abre de poms, un pomièr : un arbre à pommes, un pommier.
Un abre de pin, de sap, de fau : un pin, un sapin, un hêtre sur pied. Ou simplement : un pin, un sap, un fau.
Mònta als abres coma un eschiròl. Il grimpe dans les arbres comme un écureuil.
× ALMC  arbre crt 231 → abre N VIV/ ST CI/ CHI, NN GEV (SAU/ CH CH/ MALZ), E CANT,

HL sauf BRI ; aubre * reste du VIV/ S GEV ; aure* C GEV/ C & N RRG/ W CANT.

× AIS arbre, carte 1251 → en Sardaigne le mot provenant de ARBOR est f. => mata.
► Tronc coupé et élagué, fût coupé. => bilhon ; tros, pè, pejon . 
× ALMC ecs crt 1029 → abre çl CH CH, N VEL, arbre MUR, aure SW CANT.
► Mât, poteau.
L' abre delh reinatge : le mât de cocagne de la fête votive.
An plantat l' abre delh cosselhièr, delh mèra. On a planté le mât du conseiller, du maire.

► Faire l' abre dreit : faire l' arbre fourchu, le poirier.
× ALMC faire le poirier, carte 1512 → faire/ far l' abre dreit et les formes apparentées S VEL/ S VIV/ LANG/ PREV/ RRG ; plantar porrada POL, plantar la porreta ST EB ; plantar la chandaleta mjp GEV.
► Poutre. => pèça, sòla.
L' abre mèstre : la poutre maîtresse. => jazena.

♦Abrial ↕ abril [ abriau̯ ] (prononciation habituelle) m. ← oc abril ← latin APRILIS.
{ ocmer, ctl, spn abril ; itl aprile.
► Avril. => abril.
Lo mes d' abrial es/ serà pas cordurat de bòn fial (fiau) ; se ditz quand los promièrs jorns delh mes fai meschant temps, o doncas quand fai meschant temps lo quatre de janvièr. Le mois d' avril ne sera pas cousu de bon fil ; cela se dit quand les premiers jours du mois d' avril, il fait mauvais temps, ou bien quand il fait mauvais temps le quatre janvier.

♦Abrialada * f. 

► Giboulée d' avril. => marcenchada.
× ALMC en ce sens, carte 63 → ST CI.
♦Abric [ abrik ] PRA m. ← dvb m. De abricar.
{ ocmed Levy ne mentionne qu' abric ; de même que le ctl, ocmer (Mistral et Alibert) ; spn/ ptg abrigo. 
► Abri. VAR abriga UF → cf adreit, canhart, casòrna/ cabòrna/ chaban.

Dizes « l' abriga » ; sias una brava « abriga », tu ! ièu dize : nos anem botar a l' abric. Tu dis l' abriga, tu es une bonne abriga, toi ! Moi je dis : nous allons nous mettre à l' abric.

☼ Se se fan préner prels gendarmas, seran a l' abric per quauques jorns. S' ils se font prendre par les gendarmes, ils seront à l' abri pour quelques jours (en prison pour longtemps).
× ALMC se mettre à l' abri crt 25 → a l' abric mjp zone. => abriga.
♦Abricar [ abrika ] PRA/  ♦Abrigar [ abriga ] ST PT  tr. & pr← latin APRICARI : se chauffer au soleil (se solelhar).{ ocmed atteste les deux formes abricar/ abrigar, Mistral aussi, Alibert seulement abrigar ; ctl, spn, ptg abrigar ; itl Ø.
► (s') abriter. → cf aparar, amagar, acatar.
M' abrique em un chaban/ m' abrigue em una chabana. Je m' abrite dans une hutte en pierre.
× ALMC, carte 25 → La forme abricar est attestée à MONA/ ST CI/ MEY/ CANT. ; abrigar W HL/ N & C GEV.
♦Abriga [ abrigå ] f. ST PT  ← dvb f. De abrigar.
{ abriga ne figure pas chez Levy en ocmed ; Pour Mistral et Alibert abriga a le sens de couverture, de protection. Ø en ctl.
► Abri. VAR abric

Bofa Cocoron, Sant Paul [ såm paṷ ] es a l' abriga. Souffle vent de Coucouron (Est/ nord-est), Saint-Paul est à l' abri (abrité par Peyrachas). => soledre.
× ALMCse mettre à l' abri crt 25 → abriga/ abrega POL/ ST PRI/ SAU/ BRIV
♦Abrò [ abrò ] f. ← Mécoupure de oc broaeswdde f. Du gaulois broga, selon ALI. 
{ ocmer/ Mistral et Alibert mentionnent le verbe abroar (approcher du bord) et renvoient au substantif broa/ brò f.. ocmed broa f.
► Vx Bord, bordure, lisière de pré, de champ, de bois, de rivière. => bòrd, riba, tèrme, morrena.
Damòra em un ostal a l' abrò delh riu/ da ras lo riu/ a costat delh riu, a l' abrò dels bosces. Il demeure dans une maison au bord du ruisseau, à la lisière des bois.
× ALMC lisière de champ, de pré, de rivière, carte 110 → abrò ST DE/ MRC/ çà et là RRG/ SE VEL (APV)/  abroà * ARAU.
♦Absenta [ abȿěŋtå ] f. ← ABSINTHIUM (neutre), ABSINTHIUS (masculin).
{ oc Mistral absint, absinte m. ; ctl, spn absenta ; itl assenzio m..
► Absinthe : liqueur d' absinthe ; plus rarement : plante d' absinthe.
L' absenta aviá un pauc lo gost delh pastitz, se volètz, mès aquò èra melhor que lo pastitz, aviá lo gost dels bombons a l' anís. L' absinthe avait un peu le goût du pastis, si vous voulez (pour ainsi dire), mais c' était meilleur que le pastis ; elle avait le goût des bonbons à l' anis.

♦Açai dans la locution adverbiale ♦d' açai [ daȿai̯ ] ← a + çai.
{  Levy, Alibert, Mistral Ø. => çai, eiçai.

► Vx de ce côté-ci, en deçà. On dit plus couramment d' eicí.

Passa d' açai, assèta te d' açai. Passe par ce côté-ci, assieds toi de ce côté-ci.
× ALMC en deçà de la rivière, carte 1850 → d' açai ST PRI/ PI/ CIS/ Espalion ; de d' açai * CH CH/ SAU/ majeure partie GEV, du CANT et du RRG ; en d' eiçai * LANG ; d' eiçai ST MV.
♦Acampaditz [ akampadʲiȿ ] m. , ♦Acampadiça f. ← acampar + suffixe -aditz. Le mot de sens collectif a pris un sens individuel.{ non attesté chez Mistral, Alibert et Levy.
► Personne venue d' ailleurs, des hameaux ou des paroisses voisines, s' établir au lieu où l' on habite. SYN amassaditz, amassadiça.

Pradèllas s' es abastardit, aquò s tot d' acampadices. Pradelles s' est abâtardi, ce sont tous des gens venus d' ailleurs.

♦Acampaire, acamparèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Econome, épargnant(e). SYN amassaire, amassarèlla.
♦Acampar [ akampa ] tr. ← occitan méridional acampar ← latin CAMPUS.                
{ acampar est attesté au sens étendu de rassembler, d' amasser en ocmer et en ocmed || et avec le sens primitif de camper en ctl, spn (et itl accampare).
► Sens primitif : rassembler les bêtes, les gens : cela englobe la notion de les assembler (assemsar) et de les mettre en lieu sûr (reduère). 

► Ramasser, rassembler des choses éparses ; cueillir par terre. SYN amassar.
Acampar de bòsc eissut, de pèiras, de fòure, d' espiges, de chastanhas : ramasser du bois sec, des pierres, du linge, des épis, des châtaignes.

► Amasser (de l' argent).
Acampar de sòls, d' argent, de ben, una fortuna : amasser des sous, de l' argent, du bien, une fortune.

► Faire acampar : faire livrer chez soi.
Faire acampar de bòsc, de mazot, de vin : faire livrer chez soi du bois, du mazout/ fioul, du vin.

pr. ►Arriver, parvenir à destination, gagner le lieu qu' on veut atteindre, en particulier à la maison, au refuge SYN s' amassar, se reduère => s' agandir.

► Elire domicile, se retirer chez quelqu' un. SYN se reduère, se retirar.
Moscha s' es acampat/ redut/ retirat a vèrs sa maire qu' a gaire ben cent ans. Mouche a élu domicile chez sa mère qui a presque cent ans.

♦Acapitar (s') [ akapita ] pr. Impersonnel ← occitan méridional capitar.                  
{ ocmer : Seul Mistral mentionne la variante acapitar de capitar. 
► Advenir, se faire que, se trouver par hasard que. SYN s' endevenir, se recontrar.
(Aquò) s' acapitèt que la vezina sonhèt en eicí. Il advint/ le hasard fit que la voisine regarda de ce côté-ci.

♦Acassonir (s') [ akaȿʊni ] ↓ ← oc/ oil casson + suffixe -ir ← oc cassar/ oil casser. { Ø. 
► Grummeler.
La tèrra/ la sabla s' acassonís. La terre/ le sable grumelle.
Quand es mosta, la farina, s' acassonís. Quand elle est humide, la farine, elle fait des grumeaux. 

Laissar/ faire acassonir de ciment, de farina : laisser/ faire grummeler du ciment, de la farine.
Quand la farina s' acassonís, la chal embrisar, engrunar ; la botàvom em un caire eissut s' acassonissià jamais. Quand la farine grumelle, il faut l' émietter ; nous la mettions dans un endroit sec, elle ne grumelait jamais.                                                
♦Acassonit, acassonida participe adjectif 

► Grumeleux, qui contient des grumeaux.
De farina acassonida : de la farine grumeleuse.
Lo pan es acassonit quand es mal pastat ; als bollengièrs trobaves de pan acassonit. Le pain contient des grumeaux quand il est mal pétri. Chez les boulangers tu trouvais du pain qui contenait des grumeaux.

♦Acata ↕ acapta [ akatå ] f. ← dvb de oc acatar. { ocmer acata Mistral, Alibert (acapta).
► Lause, dalle de pierre ou de de béton, servant de couvercle.
Las acatas de l' arjalh : les dalles de la rigole.

► Tuile ronde posée à l' endroit sur le toit et recouvrant chacun des bords des deux voisines posées à l' envers (las chanals).

► Couvercle de béton de puits, de regard.

► Las acatas, los acatatges : les couvertures du lit. SYN las flaçadas.
♦Acatalh [ akatai̯ ] m. ← oc acatar + suffixe -alh (-ACULUM) . { Ø. 

► Tout couvercle (de boîte, de pot, de coffre, de casserole, de ruche, de panier).
× ALMC (de la marmite), carte 789 → acatalh Ø ; acataire * ST CI/ MONA ; ailleurs acatador */ catador * ; cubercèlh * majeure partie VIV (LAU/ CHI ...)/ NE VEL/ CHAM et formes apparentées caboçèl,* caboçèlla * S GEV.

× ALF, carte 1797 → acatal [ ar ] CHI ; cubercèlh * (et ses variantes) occupent une vaste zone sud-est du bas Languedoc à Nice et au Dauphiné.


► Petite couverture (de l' enfant dans le berceau, du carreau de dentellière).

♦Acatar ↕ acaptar [ akata ] tr. & pr. ← latin vulgaire *accaptare ← AD + CAPTARE  plutôt que de AD+ CAPITARE, lequel a abouti à acaptar*/ achaptar/ achatar (acheter). La forme acaçar * du Velay ← AD+ CAPTIARE confirme l' hypothèse que le mot dérive de CAPERE plutôt que de CAPITALIS, CAPUT. => achatar.
{ Au sens de couvrir : oc  acatar (Mistral), acaptar/ acatar (Alibert).                             

► Couvrir, recouvrir (et souvent : protéger).
La neu/ l' aiga acata lo champ. La neige/ l' eau recouvre le champ.
Acata l' ola, la chastra. Il couvre la marmite, la ruche.
Lo cèl s' acata (de borras negras). Le ciel se couvre (de nuages noirs).
Las nèblas acàton lo vallat, Lèger, Alièr. Les nuages bas, le brouillard recouvrent le vallon/ le ravin, la Loire, l' Allier.
Acatar de flors, de fuèlhas, d' espinas, de fems, de boza, de fanja : couvrir de fleurs, de feuilles, d´ aiguilles, de fumier, de bouse, de boue.
Acatar l' arjalh, lo potz : recouvrir le drain, le puits.
Acatar lo cubèrt ambe de lauzas, de triules, de palha : couvrir le toit avec des lauses, des tuiles, de la paille.
Acatar lo lèit, lo brètz, lo carrèlh, lo mòble : couvrir le lit, le berceau, le carreau de dentellière, le meuble.
Acatar lo lenhièr amb una borraça : recouvrir la provision de bois, le bûcher avec une toile.
S´ acata ambe los lençòls/ la vana. Il/ elle se recouvre avec les draps, la couverture.
Acata sos uèlhs ambe sa man/ sa casca. Il se couvre les yeux avec sa main, sa casquette.
× ALMC Couvrir (la marmite) carte 789 → acatar S VIV/ MONA/ LANG/ ST PRI +/ RRG/ ORLH/ ALL ; catar * partiellement C et N GEV/ BRIV/ ST FL ; (a)caçar * C et NE VEL/ N VIV ; (a)tapar * NW VEL.

× ALF en ce sens couvrir (une maison) crt 342 → acatar déborde un peu sur la Corrèze, le Lot, le Tarn et le Tarn et Garonne ainsi qu' à l' est sur la Drôme.
► tr. ♣ ► Couvrir une surface par son travail.
Dalhàvom tot lo jorn, n' acatàvom un gente petatz. Nous fauchions tout le jour, nous en couvrions/ abattions « un joli morceau » = une sacrée étendue.

♦Acatat ↕ acaptat [ akatat ] , acatada participe adjectif. 

► Couvert, couverte.
La plaça acatada : le marché couvert, la halle (de Langogne).

♦Acatatge ↕ acaptatge [ akatadȥi ] m. rarement au singulier ← acatar + suffixe -atge.
{ ocmer acatatge Mistral , Alibert. 
► Les couvertures du lit (drap de dessus et couvertures). => flaçada, vana.
Ai pro d' acatatge(s). Je suis bien/ suffisamment couvert.
Èra tròp acatat, a tombat l' acatatge, los acatatges. Il était trop couvert, il a fait tomber les couvertures.
× ALMC en ce sens, carte 745 → l' acatatge ST GT ; los acatatges S VIV/ PREV/ E RRG ; los catatges * majeure partie GEV.
♦Acautar (s') [ akou̯ta ] pr. ← est proche phonétiquement de s' agautar et semble lui être apparenté. Levy donne à acatar en ocmed  le sens de se courber pour se cacher. { Ø.
► Se faire tout petit, se blottir, s' accroupir pour se protéger d' un danger, de la pluie, du froid, pour se cacher.
M' acaute em una cabòrna, em una bèrla, darrièrs un boisson. Je me blottis dans un abri de berger, dans une caverne, m' accroupis derrière un buisson. => s' agromar.
× ALMC s' accroupir crt 1858 cpl → s' acautar MRC/ ARAUº //  a cautetas MRC, d' acautons ARAUº
► Se tasser (en parlant du corps, sous l' effet de l' âge). SYN se chauchar. => arragacir.
♦Acautat m. , acautada f. ← acautar.

Un acautat, un agromat : un homme voûté. 
♦Acceptar [ aȿěpta ] 3PS accèpta tr. ← par le frç ← ACCEPTARE.
{ ocmed acceptable, acceptament ; ocmer (Alibert) et ctl acceptar ; spn aceptar ; itl accetare.
►Accepter => aderar, cossentir, pacha. 

DER Acceptacío f. Acceptation.

♦Accident [ aȿiděn ] m. ← ACCIDENS substantif neutre.
{ accident  frç, ocmed, ocmer (Mistral) ocmed, ctl.
► Accident.
Recontreriatz pas un accident sobre vòste chamin ? N' avez-vous pas vu un accident sur votre route ?

♦Accío ↕ accion [ aȿiu̯ ] f. ← latin ACTIO. 
{ ocmer : Mistral le mentionne sous diverses formes ; il ne mentionne pas les sens 2 et 3 ci-dessous. Alibert accion, ctl acció, spn accion, itl azione.
► Action bonne ou mauvaise.

► ☻ Mauvais tour, bêtise, sottise d' animal, d' enfant, espièglerie. => chatada.
Lo chat a fait una accío : at esfatat lo ridèlh. Le chat a fait une bêtise : il a déchiré le rideau.
× ALMC (d' enfant), carte 1481 → accío ST EB/ BRI.
► Petit vol, larcin, acte de maraudage commis par un animal, un enfant, un adulte. => captura, chatada.
Lo chat a fait una accío, una chatada, una captura. Le chat a fait un larcin.
Laisses pas sacar la china elh charnièr, que fariá una accío, arrapariá un saussiçòt. Ne laisse pas entrer la chienne au saloir, car elle y ferait une bêtise, un larcin, elle attraperait un saucisson.
Lo vezin m' a fait una accío. M' a raubat una polla, de chauls, de poms. Le voisin m' a fait un larcin, il m´a volé une poule, des choux, des pommes.
× ALMC larcin de chat, carte 575 → accío ST PRI/ POL/ BRIV.
♦Achabaire, achabarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Peu usuel. Dilapidateur, -trice dissipateur, -trice. SYN escampilhaire ↑, manjaire ↑, palaficaire, estrabejaire, degalhaire, petafinaire.
♦Achabar [ atȿaba ] tr. & pr. ← latin ACAPARE ← CAPUT. { ocmer , ctl, spn, ptg acabar ; itl  Ø.
► (s') achever, (se) finir, (se) terminer. SYN finir (fenir).
► tr. & pr. User ; finir d' user, user jusqu' au bout, à la trame. S' user complètement.
Achabar d' esclòps, de braias : finir d'user des sabots, des pantalons.
Ma chamisa s' achaba. Ma chemise finit son usage. 

► Ruiner la santé. => faire.
Lo vin, la misèra l' an achabat. Le vin, la misère ont ruiné sa santé.
Una femna achabada prelh trabalh. Une femme usée par le travail. 
S' es achabada elh trabalh. Elle s' est usée au travail/ à travailler.

► Ruiner la fortune ; dilapider. => arroïnar, palaficar, estrabejar, petafinar.
Achabar son ben, sa bòria : dissiper son bien, mener son domaine agricole à la ruine. => manjar. 
♣ O at achabat. Il a tout dépensé, il est ruiné, il est au bout, il est à la fin (de ses réserves, de ses 

biens, de sa vie).

► Achabar de tuar : Achever, donner le coup de grâce.
Achaba de lo tuar, que vezes ben que patís. Achève le, tu vois bien qu' il souffre.

► pr. Mourir, s' éteindre (en parlant d' un moribond).
Lo paire s' achaba, es a la fin. Le père se meurt, est à la fin.
Lo paure, pren ren mais, es achabat. Le pauvre, il ne peut plus s' alimenter, il est fini.

♦Achabat, achabada participe adjectif. 

► Usé, usée ; en parlant des objets. => abenat.

Ma chamisa es perat achabada/ abenada. Ma chemise est complètement usée.
× ALMC Les habits sont usés, carte 1368 → achabat/ acabat est d' usage quasi général (sauf W CANT et vallée du Rhône).

× ALF, carte 1348 → la traduction du frç usé donnent logiquement beaucoup de usat au détriment de achabat seulement CHAM.
► Usé, usée en parlant d' êtres vivants, décrépit, à bout de force, suranné. 
Es achabat, es a la fin. Il est fini, il est à la fin, au bout du rouleau, il s' éteint.
E ben mès, i aviá una femna ambe sa còifa de nuèit, una femna achabada, que èra tot lo temps plantada dinc la caissa delh brenn dels calhons. La veziam quand badàvom la pòrta ; quand nos assarràvom de zella, nos despareissià. Et bien vraiment, il y avait une femme avec sa coiffe de nuit, une femme décrépite, qui était tout le temps debout dans la caisse du son pour les cochons. Nous la voyions quand nous ouvrions la porte ; quand nous nous approchions elle disparaissait. 
Per una vacha achabada, dizem : aquò s una gòrra. Pour une vache trop vieille, finie, on dit : c' est une « gorre ».

► En parlant de végétaux.
Aquellos lisses vénon de Marselhas, an una quinzenada. Èron totes sarrats, se son badats a de reng, aiara son achabats. Ces lys viennent de Marseille, ils ont une quinzaine, Ils étaient tous fermés, ils se sont épanouis au fur et à mesure ; maintenant ils sont finis.

♦Achalonar [ atȿalʊna ] , 3PS achalona tr. & pr.← oc achalorar * ← latin CALOR. => Var. achaurar. { ocmer, ctl, spn  acalorar, itl accalorare.
► Réchauffer. SYN eschaufar. 
Lo vin chaud achalona. Le vin chaud réchauffe.
Achalonar sos pèzes, sas mans, s' achalonar : réchauffer ses pieds, ses mains, se réchauffer.
× ALMC je ne puis pas me réchauffer, carte 67 → achalonar mjp GEV/ S VIV (CHI/ LAU).
♦Achampir [ atȿampi ] pr. ← oc champ.

► Convertir un pré, une lande en champ. => esfatar ; eissartar.
Achampir, aquò s faire un champ d' un prat, d' una devesa, d' una ginèsta, lo botar en champ. « Achampir », c' est transformer un pré, un pâturage, une genêtière, en champ, en faire un champ.
× ALMC Défricher (un pré), carte 896 → achampir Ø. => esfatar.
♦Acharnir (s') [ atȿarni/ atȿarɲi ] pr. ← oc charn. 
{ocmer Mistral et Alibert mentionnent acarnir ; Levy non ; absent en ctl. 

► S' enticher, s' engouer, prendre en passion. => s' encanhar, s' afarir.
S' acharnís a la chaça, a las cartas, end aquella gobèlla. Il prend en passion la chasse, les cartes, cette fille légère. 

♦Acharnassir (s') [ atȿarnaȿi ] pr. ← oc charn. { Levy, Mistral et Alibert mentionnent acarnassir. Le ctl  s' acarnissar.
► Prendre goût à manger, à dévorer de la viande.
Los chatets seran lèu acharnassits. Les chatons dévoreront vite la chair crue.
Nostos efants se son acharnassits/ son acharnassits, mànjon de charn coma los chins. Nos enfants (se) sont « acharnés », ils mangent de la viande comme les chiens. => carnacièr.

► Attaquer, poursuivre avec acharnement, s' exciter à poursuivre.
Lo chin s' acharnassís a las vachas, elh senglièr. Le chien pourchasse avec rage les vaches, le

sanglier.

♦Achataire, achatarèlla ↕ achaptaire, ... adjectif qualificatif et substantif. 

► Celui, celle qui achète, en particulier celui/ celle qui aime ou qui sait acheter.

♦Achatar ↕ achaptar [ atȿata ] tr. & pr. ← bas latin accaptare (donner à emphytéose).
{ Mistral  mentionne ce verbe sous la forme «acata» et Alibert sous la forme acaptar ; Levy renvoie de acatar à acaptar.                    

► Acheter aux divers sens. SYN crompar * GEV.
Lo gran/ las nozes s' achàton elh quarton. Le grain, les noix s' achètent au double décalitre.
Aquelh colador, l' achatère d' una femna vèlha. Ce couloir à lait, je l' ai acheté à une vieille femme.
Lior ostal, l' achatèron d' un òme que fazià l' escòla. Leur maison, ils l' achetèrent à un homme qui faisait l' école.
Se laissa achatar en dessotz. Il se laisse acheter, soudoyer, corrompre.
Aquellos correjons, auriatz dit que venian de s' achatar. Ces lacets de cuir, vous auriez dit « qu' ils venaient de s' acheter » = qu' on venait de les acheter.
× ALMC, carte 1777 → achatar VIV/ NE GEV (LANG/ CH CH/ SAU)/ HL/ N CANT ; crompar au sud.

× ALF, carte 6 → crompar à l' ouest du Quercy à la Gironde et vers l' est jusqu' à l' ouest de l' Hérault ; enfin partiellement Provence et du comté de Nice. Ailleurs achatar (et ses variantes). 

× AIS, carte 822 → dérivés de * accaptare Piémont, Ligurie, Italie du sud, la Sicile ; comprar Lombardie/ Tessin/ Trentin ; comprare/ comprar reste de l' Italie, les Grisons ; comprare/ comporare Sardaigne.
► ♣ être enceinte, concevoir un enfant.
Amais ièu aguèsse pas achatat, aquò seriá pas estat de plànher. Même si moi je n' eusse pas conçu d' enfant, cela n' aurait pas été un motif de se plaindre.
At achatat un efant, qu' encara es pas maridada. Elle est enceinte/ elle a conçu un enfant, alors qu' elle n' est pas mariée.
L' at achatat d' un autre, aquò s un bastard. Elle l' a conçu d' un autre, c' est un bâtard. 

♦Achaumar [ atȿou̯ma ] intr. ← Pfx a + chaumar => chaumar.   
{ oc  acaumar : Mistral et Alibert dans un sens voisin.
► Chômer en parlant des bovins, des caprins : ne plus manger et rester couché de préférence à l' ombre à cause de la chaleur, de la satiété. => chaumar, achaurar.
Las vachas achàumon, an manjat lior solh, son coijadas e ràunhon. Les vaches ne mangent plus, elles ont mangé leur saoul, elles sont couchées et ruminent.

► Chômer en parlant des ovins : ne plus manger à cause de la chaleur et se serrer debout l' un contre l' autre en baissant la tête pour avoir un semblant d' ombrage, s' il n' y a pas d' arbre. => chaumar, achaurar.
Quand chaurina, las fedas achàumon ; mànjon pus, damòron plantadas, escóndon lior tèsta una sobre l' autra. Un còp que son achaumadas, per las desfaire, sabètz, podètz i anar ! Lo chin las desfai ; un còp que son desachaumadas, pàrton, tòrnon pas gaire manjar, tòrnon achaumar. Quand il fait chaud, les brebis chôment ; elles ne mangent plus, elles restent debout, cachent leur tête l' une sur l' autre. Une fois qu' elles se sont mises à chômer, vous savez, vous pouvez toujours essayer ! Le chien arrive à les séparer, elles partent, elles ne se remettent guère à manger, elles se remettent à chômer.
× ALMC en ce sens, carte 495 → achaumar Ø ; chaumar C & S VIV, majeure partie VEL, partiellement GEV (PREV/ ST DE/ MALZ/ MRC), PI, ST FL, NW CANT, caumar ORLH/ RRG. => achaurar *.

× AIS en ce sens (bovins), carte 1186 → chaumar Vallées occitanes du Piémont, et plus rarement Piémont, Grisons
♦Achaurar [ atȿou̯ra ] ← ♦Achaorar  tr. & pr. ← déformation de  oc achalorar/ acalorar ←latin CALOR. { ocmer, ctl, spn  acalorar, itl accalorare.       

► Réchauffer (en particulier le corps). Var achalonar, SYN eschaufar.
La polla es agromada sobre sos uòus, los achaura de biais. La poule couve ses oeufs, elle les réchauffe comme il faut.
Aquò achaura los pèzes, las mans, lo ventre, lo còr. Cela réchauffe les pieds, les mains, le ventre, le coeur. 
Trapeja per s' achaurar. Il trépigne pour se réchauffer.
Bevètz un còp d' aiga-ardent, aquò vos achaurarà. Buvez un coup d' eau de vie, cela vous réchauffera.
S' aviam manjat una bòna olada de pollas e de bolhon pro chaud, aquò nos auriá pro achaurats. Fazià un freid en aquell ostal ! Auriatz dit una cava. Si nous avions mangé une bonne poule bouillie et du bouillon bien chaud, cela nous aurait bien réchauffés. Il faisait un froid affreux dans cette maison ! Vous auriez dit une cave.
× ALMC Je ne puis pas me réchauffer, carte 67 → achaurar MONA. => achalonar.
► Emécher *.
Acomença d' èsser achaurat *, s' achaura *. Il commence d' être éméché, il s' échauffe. == at un pè dinc la vinha, es un pauc chaud.              
○ Intr. * 

► Ne s' emploie pas au sens 2 de achaumar (à cause de la chaleur).
× ALMC en ce sens, carte 495 → achaurar * LANG/ POL/ ST PRI/ ST EB/ CIS ; chaurar CH CH/ SAU
♦Achautz ↕ la calç/ cauç [ atȿaṷȿ ]  f. ← latin CALX/ CALCIS m./ f. Avec agglutination de l' article la.         
{ oc Levy (la cals/ la caus) et Alibert (la calç, la cauç) mentionnent la forme sans mécoupure. Mistral ajoute à la forme normale caus/ cals la forme avec mécoupure (acaus/ achaus). Ctl calç ; spn cal ; itl calce.
► Chaux => chaucinaire, enchaucinar.
Chal que l' achautz siagia mòlla, bòna. Il faut que la chaux (ou le mortier) soit molle, bonne. 
× ALMC Chaux crrt 657 → achautz/ achals VIV/ majeure partie GEV/ HL/ E CANT. Le genre n' étant pas précisé. 

× ALF Chaux, carte 261 → achaltz * MONIA/ VILF/ FLOR, achautz MASS ; chaltz */ chautz * ailleurs.
► Mortier : mélange de sable, d' argile ou de chaux (maintenant de ciment) et d' eau. => argiala, tèrra grassa.
L' achautz es fòrta/ bòna/ braja/ gastada/ perida. Le mortier est fort (solide/ contenant relativement peu de sable)/  bon/ granuleux/ gâté/ pourri.
Pastar l' achautz : gâcher le mortier.
Quande bastissian, montàvon l' achautz ambe l' aucèlh. Quand on bâtissait, on montait le mortier avec l' oiseau.
× ALMC gâcher le mortier crt 1740 → pastar l' achautz ST CI/ MONA/ ST PRI, ~ la chautz POL, pastar los achals FR LOZ)
♦Acièr [ aȿyé ] m. ← ACIARIUM  ← ACIES (pointe d' une arme).
{ oc acièr ; ctl acer ; spn acero ; itl acciaio.
►Acier.
♦Acierar [ aȿyěra ] tr. ← acièr. { ctl/ spn acerar ; itl aciaiare.
► Aciérer, garnir d' acier par soudure.
Lo fessor, l' apia, la relha, las jautas an besonh d' acierar. La houe, la hache, le soc, les plaques de métal protégeant le sep ont besoin d' être aciérés. 

♦Acissar [ aȿiȿa ] tr. & pr. Plus au sud, on a les formes atissar et aquissar qui sont très vraisemblablement des hypercorrections. En revanche la formes acinsar des Alpes du sud fait inévitablement songer, au latin INCENSUS, participe passé de INCENDO (incendier, enflammer), d' autant plus que les synonymes employés ailleurs (afogar, empurar) recourent à la même métaphore du feu, de l' embrasement. 
{ ocmer acissar Mistral ; spn achuchare, azuzar ; itl aizzare a une origine différente qui n' est pas clairement étable.                                                             

► Exciter, provoquer un chien, et au figuré quelqu' un, au point de lui faire montrer les crocs, de lui donner envie de mordre, de se battre. Différent de enguerrir.
Acissa lo chin a las vachas, còntra las vachas, còntra ièu. Il/ elle excite le chien contre les vaches, contre moi.
Per acissar lo chin a las vachas, li creidàvom : Tocha la ! Tocha la ! Pour exciter le chien contre les vaches, nous lui criions : Mords la ! Mords la !
Davants nos laissàvom pas menar de chins quand gardàvom : avian paor qu' acissessiam los chins, que faguessiam córrer las vachas. Autrefois on ne nous laissait pas emmener les chiens quand nous gardions : on redoutait que nous excitassions les chiens, que nous fissions courir les vaches.
Los efants àmon d' acissar los chins que son estachats. Les enfants aiment exciter les chiens qui sont attachés.
× ALF crt 1821 → La forme acissar se retrouve dans l' ALF à Riotord 43, au sud de la Drôme et dans le Vaucluse, ainsi qu' à Fontan 06. La forme acinsar * citée par Mistral est attestée dans l' ALF dans les Alpes du sud.

× AIS en ce sens, carte 1102 → acissar pt 170 ; encissar * pt 181, cissar * Piémont, italien aizzare 
► Appliquer aux gens : exciter l' agressivité, inciter à se disputer, à se battre.
Per los acissar; los faire enguerrir, quand èron iures, trobàvom dreit ame une, e quand veziam qu' aquò marchava pas trobàvom dreit a l' autre. Pour les stimuler, les inciter à se battre, quand ils étaient ivres, nous donnions raison à l' un, et si nous voyions que cela ne marchait pas, nous donnions raison à l' autre.

pr. ► Montrer les crocs/ les dents, s' exciter, s' enflammer devenir très agressif (bêtes et gens).
Lo chin s' acissa còntra ièu. Le chien me montre les crocs. SYN s' arrifar, s' esjarmatar.

Lo chin s' acissa elh bestial. Le chien s' excite a poursuivre les bêtes. SYN s' afarir.

La vacha s' acissava, me volià jurtar. La vache s' excitait, elle voulait me donner des coups de cornes.
Los dos òmes s' acísson un còntra l' autre e se vòlon batre. Les deux hommes s' excitent mutuellement et sont près de se battre.

♦Acivadar [ aȿißada ] tr. ← oc civada (avoine). 
{ oc acivadar  Mistral, Alibert, Levy.                           

► Donner de l' avoine pour stimuler, redonner des forces.
Acivade mon èga. Je donne de l' avoine à ma jument. 

♦Acluchar [ aklütȿa ] , ♦Aclucharellar [ aklütȿarěla ] tr. ← Croisement de oc cucha *, cuca * qui provient d' une racine indo-européenne * keu-/  * kūk- , vraisemblablement transmise par le gaulois, et d' une racine également celtique * klok- (celle qu' on a dans le français cloche ← bas latin CLOCCA ← irlandais, et dans le mot oc cluchièr : clocher). 
Cette racine * keu- se retouve dans l' allemand Hügel (colline), hoch (haut, grand), le lituanien kaukaras (colline), l' ancien indien kucaḥ (sein féminin), le nom de l' Hindou Kouch, le russe куча 
[ kʊtscha ] (tas, meule de foin = cucha). => Cocoron.
{ Seul Mistral mentionne acuchar, acluchar et encluchar* qu' il emploie dans Mirèio.
►Mettre (le foin) dans le pré en petits meulons, quand il est encore trop humide pour pouvoir l' engranger et qu' il risque de pleuvoir.
Acluche/ Aclucharèlle lo fen, lo bote a clucharèlhs = a fenièrs. Je mets le foin en petits tas pointus.
× ALMC en ce sens, carte 944 → acluchar CH CH/ ST MV/ ALI ; cluchar * ST PRI ; acluchellar * ST DE/ MEND ; encluchar * BSA ; acuchar */ cuchar * N VEL/ N VIV/ ST EB/ CIS ; acochonar * SAU.
♦Acobdar (s') [ akʊda ] 3PS s' acobda, Pr. ← oc cobde (coude) => acontiar.
{  oc (Levy, Mistral) acobdar (s').
► S' accouder. 

♦Acoblar [ akʊbla ]  3PS acobla tr. ← oc coble.
{ oc, ctl acoblar ; spn & ptg acoplar ; itl accoppiare.

► Apparier (des animaux de trait), selon leur force, leur comportement, leur couleur.
Acoblar d' ègas, de buòus, de vachas : apparier des chevaux, des boeufs, des vaches.

► Lier deux à deux (des animaux) pour les mener à la main.
Acoblar de vedèlhs per los menar a la fèira : lier deux à deux des veaux pour les mener à la foire.

► tr. & pr. Accoupler pour la reproduction.
Acoble de pichons ; los pichons s' acóblon. J' accouple des pigeons ; les pigeons s' accouplent.

► tr. & pr. Assortir, réunir des personnes qui se conviennent mutuellement en particulier pour un mariage, constituer un couple, marier.
Son bien acoblats, fan un gente coble. Ils sont bien assortis, font un joli couple.
Ièu m' acoblère mal – T' acoblères pas mal, aquò s ièu que m' acoblère mal. Moi je me suis mal marié – Tu ne t' es pas mal marié, c' est moi qui me suis mal mariée.

SYN aparejar, assemsar.

♦Acochaire, acocharèlla. ► Accoucheur, accoucheuse.
♦Acochament [ akʊtȿåměn ] m.► Accouchement.
La femna damorava eicí, e l' òme, de tant qu' èron paures, davallava elh  faire de sazons e ganhar de sòls per paiar elh medecin l' acochament de son promièr efant. La femme restait ici, et l' homme, tant ils étaient pauvres, descendait dans le Midi faire des saisons et gagner de l' argent pour payer au médecin l' accouchement de son premier enfant.

♦Acochar [ akʊtȿa ] A 3PS acocha; verbe. ← français accoucher, coucher ← latin COLLOCARE.                                                                  
{ ctl, spn, itl emploient d' autres racines : ctl parir, donar a llum ; itl partorire, dare alla luce.
► tr. Accoucher en parlant de l' accoucheur qui accouche une femme.

► pr. OU intr. Accoucher en parlant de la femme qui accouche d' un enfant. => batejar.
Es emportuna,(se) vai acochar, (s') acocharà lèu, vai avèdre un petiòt. Elle est très grosse, elle va accoucher, elle accouchera bientôt, elle va avoir un bébé.
Ven de s' acochar. Elle vient d' accoucher.
× ALMC La femme va accoucher, carte 1459 → acochar, s' acochar ainsi que coijar, acoljar occupent toute la zone. Pour les formes euphémiques => batejar, avèdre.
♦Acochar [ akʊtȿa ] B 3PS acòcha, tr. ← oc còcha (encoche). { ocmer, ocmed Ø.
► Acòche lo fus, saque lo fial elh petiòt relais delh fus e fau lo nos. « J' accoche » le fuseau, je fais entrer le fil dans le petit rebord du fuseau (l' encoche) et je fais le noeud.

ANT desacochar.
♦Acocomellar [ akʊkʊměla ] 3PS acocomèlla, pr. ← Croisement de la racine de acoconar/ acoconir,) et d'une autre racine => Cocoron. { Mistral et Alibert ne mentionnent ni acocomellar, ni *cocomellar mais les deux relèvent acocolar*.
► S' accroupir || se pelotonner, (se) blottir. SYN agautar, agromar, amagar.

S' acocomèlla darrièrs una paret. Il/ elle s' accroupit/ se blottit derrière un mur.
d' ♦Acocomellons [ akʊkʊmělʊȿ ] locution averbiale 

► En s' accroupissant, en se pelotonnant, en se blotissant.

♦Acoconar [ akʊkʊna ] , ♦Acoconir [ akʊkʊɲi ] tr. & pr. ← oc cocon, còca ← latin vulgaire cocca ← COCCUM ← grec kokkos (cochenille). { oc Mistral, Alibert acoconar.
► S' emmitoufler, (se) pelotonner, (se) blottir dans un habit, un châle, des couverture SYN amagar, différent de s' agromar.
S' acocona/ s' acoconís dinc son sanli. Il se blottit/ s' emmitoufle dans son manteau de berger (saie).
Acocona/ acoconís lo petiòt em una vana. Elle emmitoufle le petit dans une couverture.
S' acocona dinc son capuchon, dinc sa poncha. Elle s' emmitoufle dans son capuchon, son châle.

► Choyer, dorloter. SYN lavanhar, amenhotar.

♦Acodolir [ akʊdʊli ]  tr & pr. ← oc còdol * (caillou, pierre), de même origine que oc cot (pierre à aiguiser, queux) du latin COS, COTIS => godolet. 
{ oc Mistral, Alibert acodir : tasser, compacter.=> codat.
► tr. Faire mal sécher le fromage || pr. Mal sécher en parlant du fromage.                                                       Se fazètz eissujar la toma tròp lèu, qu' encara raia, s' eissuja pas de biais puèis ; aquò l' acodolís, s' acodolís. Quand es acodolida fai doas crostas ; i a la promèira, puèis dessotz ne i at una autra, negra, qu' es pas de la mèsma color delh dedinc. Fai coma lo pan quand es codat. Si vous faites sécher le fromage trop tôt, quand il s' écoule encore, ensuite il ne sèche pas comme il faut ; cela « l' acoudoulit »,« il s' acoudoulit » . Quand la tomme est « acoudoulide » elle présente deux croûtes ; il y a la première, et puis dessous il y en a une autre qui est noirâtre, qui n' est pas de la même couleur que l' intérieur. Elle a le même aspect que le pain quand il est mal levé. => codar (se).

♦Acoitar (s') * ST HA/ ST MF [ akʊi̯ta ] pr. ← latin vulgaire ACCOCTARE (faire cuire) ← COCTUS (cuit). { oc  acoitar/ acochar (Mistral et Alibert) ; ocmed Levy acochar.
► Se hâter. => coita *. SYN : se despachar
, se preissar ; se bollegar.
× ALMC se dépêcher, carte 1700 → s' acoitar * majeure partie HL/ ST MV/ NW CANT.

× AIS, carte 199 → on trouve des termes apparentés à acoitar en Sardaigne.
♦Acollat ↕ acolat [ akʊlat ] , acollada ↕ acolada  participe adjectif ← oc còlh (le cou).
{ oc (Levy, Mistral, Alibert) acolar ; ctl acollar. 
► Lié par le cou (des bêtes)
De cobles de vedèllas estachadas, acolladas de doas a doas. Des paires de génisses attachées, liées par le cou deux par deux.

♦Acomençar [ akʊměŋȿa ] tr. VAR fréquente de => començar ↓. 
{ oc Mistral et Alibert citent acomençar parmi les variantes de començar.
► Commencer. => entrencar, esmòure.
Acomençar lo trabalh, de trabalhar : commencer le travail, de travailler.
Acomença de se far nuèit. Il commence à faire nuit.
Las celèiras, los celeirièrs acomençon se brotinar. Les cerisiers commencent de bourgeonner.
→ Quand prenètz un morsèlh de bòsc, que ... Acomençatz am un esclòp per faire, dizètz : façone l' esclòp. Quand vous prenez un morceau de bois, que ...vous commencez à faire un sabot, on dit : je façonne, j' ébauche le sabot.
× ALMC commencer crt 1436 → acomençar ST MV+ ; amaudar * N VEL/ N VIV.

× AIS → formes apparentées : Sud Italie et Sicile.

♦Acòmpte [ akwòntě ] m.{ ocmed acomte, oc Alibert acompte, Mistral mentionne aussi acòmpte qu' il graphie acomte. ► Accompte.

♦Acòntia [ akwòntʲå ] f. ← oc acontiar ←. Ou peut-être apparenté au latin CONTUS (perche à ramer, pique) ← grec kontos (perche, gaffe) ou influencé par ce mot. La forme la còntia * semble résulter de la mécoupure l' acòntia → la còntia*, à moins que ce ne soit le contraire. Voir ci-après acontiar.
{ oc ni còntia ni acòntia ne sont mentionnés chez Levy, Mistral ou Alibert.
► Etai oblique ou vertical ; En particulier : fourche de support du parc à brebis déplaçable.
× ALMC en ce sens, carte 506 → acòntia Ø ; còntia * W HL/ ST FL ; aguda * majeure partie GEV.
♦Acontiar [ akʊntʲa ] 3PS acòntia [ akwòntʲå ] , tr. ← AD + CUBITARE, comme le frç accoter/ accouder avec peut-être aussi l' influence de còntra ← CONTRA.{ oc Ø .                  

► tr. Accoter : Appliquer un objet long, une partie du corps debout contre un autre qui lui sert de support. => arrucar, apendar, apüar.
Acòntie una eschala/ una barra de fau còntra la paret/ a la paret. Je pose une échelle, un rondin de hêtre contre le mur/ au mur.

► pr. S' accoter/ s' accouder → Prendre appui, s' appuyer, demeurer appuyé. => apendar, apialar, arrucar, acluchar, acobdar.

Me sèi acontiat : regulierament aquò s ambe los cobdes. Je me suis accoté : régulièrement c' est avec les coudes.
S' acòntia sobre la taula ambe las mans, los cobdes ; còntra/ a la pòrta ambe l' eschina. Il s' appuie sur la table avec les mains, les coudes ; contre/ à la porte avec le dos.
S' acòntia las espatlas còntra lo mur. Il s' appuyait des épaules contre le mur.

M' acòntie elh relais de la fenèstra. Je m' appuie, je m' accoude sur le rebord de la fenêtre.
L' abre eissut s' acòntia còntra un autre. L' arbre mort s' appuie contre un autre.

→ Lo buòu s' acòntia/ lo buòu arruca. Le boeuf regimbe ; en s' appuyant contre le timon, il fait 

travailler davantage son compagnon d' attelage. SYN gibar, arrucar.
×ALF (appuyé contre le tronc), carte 48 → on retrouve des formes apparentées au frç accoter dans le centre est : cotat/ 805, acotat/ cotat çà et là Savoie, Suisse romande, et parmi les formes ecoté/ coté de Bourgogne et de Lorraine la forme econta en un point des Vosges. 

► Accoter, étayer obliquement, horizontalement, verticalement, appuyer un objet long qui sert de support à un autre. => (a)ponteirar.
Acontiar una pòrta, una fenèstra, un mur, una volta : étayer une porte, une fenêtre, un mur, une voûte.
Acontiar lo pargue, la pèira de las tendas : étayer le parc à brebis avec de petites fourches de bois, soutenir la pierre du piège à grives avec des bâtonnets.

♦Acorar [ akʊra ] 3PS acòra, tr. & pr. ← oc còr : le coeur.                            
{ acorar oc (Levy, Mistral, Alibert), ctl ; encorar ocmed : frapper au coeur.
► Faire (presque) défaillir de douleur. Ne s' emploie pas au figuré. => eslancejar.
Me sèi jurtat lo poce, aquò m' at acorat, me sèi acorat. Je me suis heurté le pouce, cela m' a presque fait défaillir de douleur, je me suis causé une très vive douleur. 

♦Acorcha [ akʊrtȿå ] f. ← dvb de acorchar*. 
{ acorcha oc (Mistral, Alibert) , ctl escorç, escorzo spn.
► Raccourci (au propre et au figuré). => acorchir.
Conéisser las acorchas : au propre et au figuré, connaître les raccourcis. 
Passar am una acorcha : au propre et au figuré, passer par un raccourci. 
Préner una acorcha : au propre et au figuré prendre un raccourci.
Passar per las acorchas, préner las acorchas : au propre et surtout au figuré, passer/ prendre les raccourcis, c' est à dire simplifier, schématiser ; s' exprimer sans détours ; ne pas y aller par quatre chemins ; faire intervenir ses relations, court-circuiter quelqu' un.
× ALMC Raccourci, carte 114 → acorcha partiellement VIV (ST CI/ ST MV/ ST RL) , partiellement GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ MEND/ ST DE) , ST FL ; corcha * S VIV/ reste du GEV/ S RRG ; corchèira * SAU/ POL/ CHAM/ BRIV/ AURI/ reste RRG, corsèira * N CANT/ NE VEL.
♦Acorchir [ akʊrtȿi ] tr. & pr. ← latin CURTUS.      
{ oc acorchar/ acorchir Mistral, Alibert ; ocmed acorchar ; ctl acurçar, escurçar ; spn acortar ;

itl accorciare, diminuire ; ptg encurtar.
► Raccourcir. => acorcha.
Acorchisse la pòst, lo cònte. Je raccourcis la planche, le conte.
Los jorns acorchísson. Les jours (se) raccourcissent.
Fau un ausset a la manja per l' acorchir. Je fais un ourlet à la manche pour la raccourcir.
Pr. →La rauba s' es acorchida. La robe s' est raccourcie./ a raccourci. => demenir, se retirar.
× ALMC le linge a rétréci (en fait : a raccourci) crt 1200 → s' acorchir Ø ; s' acorchar * GRA/ ST FL/ PREV.
♦Acordar [ akurda ] 3PS acòrda tr. & pr. ← latin ACCORDARE (accorder un instrument musical).  ► Accorder dans tous les sens.                                                                 

♦Acòrdi [ akwòrdi ]/  ♦Acòrd [ akwòr ] m. Bas latin accordium 1241, accordum. 
{ ocmed acordansa, oc Alibert mentionne acòrdi, acordança, Mistral acòrdi et acòrd ; ctl acord ; spn acuerdo ; itl accordo.
► Accord.
Faire los acòrdis : se fiancer ; autrefois : fiancer, faire les accordailles.
An tornat far los acòrdis/ los acòrds. Ils/ elles se sont réconcilé(s).
Se botar d' acòrdi/  d' acòrd : se mettre d' accord.
Totes se botèron d' acòrd qu' anariá pas elh sera. Tous se mirent d' accord pour dire qu' il n' atteindrait pas le soir.
Sèi pas d' acòrdi delh dammatge/ prelh dammatge. Je ne suis pas d' accord à propos du dommage causé ou du montant de l' indemnisation.
Èron d' accòrd de la pacha sans picar de las mans. Ils étaient d' accord sur le contrat, le marché, l' affaire .. Sans toper dans la main. => pacha, aderar ; prètz-fach.
♦Acórrer [ akʊrě ] intr. { oc, ctl acórrer ; ptg acorrer ; itl accorrere ; spn acodir. 

► Accourir.
Acorre = arriba en tot corrent ↑ : il/ elle accourt = il/ elle arrive tout courant.

♦Acorriollir (s') [ akʊryʊŋli ] pr. ← oc corriòl ← oc córrer. { Ø Levy, Mistral, Alibert.               

► Prendre le goût, l' habitude de courir de ci de là, de ne pas rester à la maison, de voyager (se dit des bêtes et des gens).
Son òme, son chat s' es acorriollit. Son mari, son chat ont pris le goût de courir le pays.

2. ♣ Courir le guilledou, la prétentaine, se mettre à courir les filles, les femelles en chaleur ou les garçons, les mâles. SYN sègre.

♦Acoriollit, acoriollida participe adjectif 

► Qui aime courir de çà et là, qui aime les voyages, nomade.
Ma petiòta filha ama de venir, ama de partir, es acorriollida, ama de córrer. Ma petite fille aime venir (chez nous), aime partir (chez elle, ailleurs), elle aime le voyage, elle aime voyager.

► (Bêtes) Qui est en chaleur et cherche le mâle/ la femelle ; (gens) qui court le guilledou.

Es accoriollida. Elle court les garçons, les mâles. => coeta, farrolha, pèlh de lapin, bordellesa...

♦Acorsar [ akʊrȿa ] ← a + corsar. VAR de corsar ↑.{ acorsar ocmer (au sens de poursuivre) Mistral, Alibert ; ocmed seulement au sens d' exciter à la course ; Ø ctl, itl, spn.
► Poursuivre, pourchasser et provoquer la fuite.
Chal pas far acorsar los buòus prels chins, quand venian de trabalhar. Il ne faut pas faire courir les boeufs à l' aide des chiens, quand ils venaient de travailler.
Me sèi fait acorsar per un chin, ai agut una brava paor. Je me suis fait pourchasser par un chien, j' ai eu joliment peur..

► Poursuivre de ses assiduités, même avec un sujet f. : enjôler, aguicher
Las gobèllas l' acorsàvon, lo destalonàvon. Les femmes volages lui faisaient du charme, l' aguichaient, lui couraient après.

♦Acosselhar ↕ aconselhar [ akʊȿělya ] 3PS acosselha tr. 
{ ocmer Mistral mentionne ce verbe sous diverses formes et graphies, et Alibert sous la forme aconselhar., qui est aussi celle de Levy pour l' ocmed. Ctl aconsellar. Spn aconsejar.
► Conseiller.
Vos o acosselhe. Je vous le conseille.
♦Acostar [ akʊȿta ] 3PS acòsta tr. & pr. { panroman. A déjà en ocmed le sens d' aborder qn.
► (s') accoster.

♦Acostolir (s') [ akʊȿtʊli ] pr. ← oc còsta. Ou variante phonétique de acrostolir. { Ø.   

► Se décharner, devenir efflanqué, squelettique, au point qu' on voit saillir les côtes. 
♦Acostolit, acostolida participe adjectif. 

► Efflanqué, étique.
Una paura èga acostolida : une pauvre jument étique.

♦Acostumar [ akʊȿtʲüma ]  ← bas latin acustumare. { panroman.
► tr. Accoutumer quelque chose, prendre quelque chose en habitude, souloir.
Ai acostumat de me jaire de bòna ora, o ai acostumat. J' ai pris l' habitude de me coucher de bonne heure, j' en ai pris l' habitude, j' ai accoutumé cela.
Volià portar son sac coma las jòinas, sobre l' espatla ; mès en o pas avèdre acostumat, aquò se manca, o portava mal, coma un abrassac, aquò s aquò promièr que ièu veguère. Elle voulait porter son sac à main comme les jeunes femmes, à l' épaule ; mais comme elle n' en avait pas l' habitude, cela faisait faux, elle le portait mal, comme une musette ; c' est la première chose que moi je vis : cela me sauta aux yeux.

► tr. (et non pr.) S' habituer à un endroit, à un objet, à un animal, à quelqu' un.
Avem acostumat noste ostal, nóstos vezins, noste curat. Nous avons pris l' habitude de notre maison, de nos voisins, de notre curé.
Avem acostumat aquelh medecin, aquelh merchant. Nous avons pris l' habitude de ce médecin, de ce marchand.
Aquelh chat nos at acostumats. Ce chat s' est habitué à nous.
Ai acostumat aquella èga/ aquella autò, aiara es de bòn menar. J' ai pris l' habitude de cette jument, de cette voiture, maintenant elle se laisse bien mener/ conduire.

► tr. Faire l' expérience, la découverte de quelque chose.
Aviá pas acostumat que las abelhas la ponheguèssion, pechaire ! Il ne lui était pas encore arrivé/ elle n' avait pas encore fait l' expérience d' être piquée par les abeilles (lit. : que les abeilles la piquassent), peuchère !

► tr. Accoutumer, habituer quelqu' un/ quelque chose à quelque chose.
Acostumar lo chin a la chadena, a damorar a l' ostal, a èsser solet, a pas córrer après las autòs. Habituer le chien à la chaîne, à rester dans la maison, à être seul, à ne pas courir après les voitures.

► pr. De sens passif.
Aquò s' acostuma, tot s' acostuma. On en prend l' habitude, on s' habitue à tout.

► participe adjectif. Accoutumé, traditionnel, usuel.
Aquò s acostumat de laissar/ de quitar de bòna arra, d' avinar lo petiòt. C' est la coutume, la tradition, l' usage de laisser le denier à Dieu, d' arroser la naissance.
I sem acostumats = o avem acostumat. Nous y sommes habitués.
♦Acròc [ akrò(k) ] m. ← dvb de acrochar, ou formé depuis cròc. Ou tout simplement frçm.
{ ocmed Ø ; ocmer mentionné par Mistral , absent chez Alibert.
► Accroc (à un vêtement). => esfatada, estripada.

► Faire un acròc a son pè : accrocher avec son pied une pierre, une racine, une marche...etc. => trabuchar.

♦Acrochar [ akrʊtȿa ] 3PS acròcha tr. ← cròc ← parler germanique (par ex. Norois krokr).
{ ocmed Ø ; ocmer acrocar Mistral et Alibert qui mentionne aussi la forme N oc acrochar.

Ø ctl, spn, itl.
► Heurter, buter avec son pied, son sabot.
Acrochère una pèira ambe mon pè. Je heurtai une pierre avec le pied.

► Accrocher pour fixer. => crochetar, apongar, arrapar, atrapar.
Acròcha lo pollin sobre lo camion per davallar lo tonèlh. Il accroche le « poulain » au camion pour descendre le tonneau.

♦Acrostolir (s') [ akrʊȿtʊli ]  pr. ← oc crosta ← latin CRUSTA. SYN ou VAR de acostolir (s').                      
{ ocmer Mistral et Alibert mentionnent s' acrostir (s' encroûter, se couvrir de croûte).
► Devenir sec comme un croûton. 
De laissar estar lo pan afòra, aquò l' acrostolís ; s' acrostolís. Laisser traîner le pain dehors, cela le sèche, le transforme en croûton ; il devient sec comme un croûton. => eissujar.
► Amaigrir à l' extrême. => s' acostolir, s' agrautonir/ agrautolir.

S' es acrostolida. Elle est devenue sèche comme un croûton. 

♦Acta [ attå ] f. ← latin juridique ACTUM (neutre), PL ACTA. 
{ juridique ctl, spn acta ; || (action) ctl acte, spn acto, itl atto.
► Acte : document juridique.
Signem las actas deman. Nous signons les actes notariés demain.
Embludessiatz pas de botar vòste signe elh fons de l' acta. N' oubliez pas d' apposer votre signature au bas de l' acte.
► Action.
Fau mon acta de contricío. Je fais mon acte de contrition.

♦Acuèlh [ akèi̯ ] m. ← de oc aculir * ← oc culir. 
{ ocmer acuèlh Mistral et Alibert qui mentionne d' autres formes, par exemple aculhença ; ocmed acolh, acolhiment, acolhizon ; ctl acollida ; ptg acolhida ; spn acogida ; itl acoglienza, acogliamento.
► Accueil. => reçaupre ; fèsta, carèssa.
Nos faguèron bòn acuèlh. Ils nous firent bon accueil ; sens souvent ironique : ils nous firent bon semblant.

♦Acuolar [ atʲʊla ]/ [ atʲẅala ] verbe. ← oc cuòl ← latin CULUM.                                                                
{ ocmed, ocmer s' acular (Mistral cite acuolar comme terme dauphinois), ctl, spn, ptg acular, itl aculare. 
► tr. & pr. Faire tomber/ faire basculer/ placer une chose sur le derrière (le char, le tombereau). => collevar, cuòl (botar/ metre a cuòl).

Acuòle lo charre, lo fau collevar. Je fais tomber, je bascule le char sur le derrière. 
Lo charra s' acuòla. Le char bascule sur le derrière.

► pr. * Tomber sur le derrière, en parlant d'´un être vivant.
M' acuolère *= tombère per cuòl/ a plata cuòl. Je tombai sur le derrière. => eschina, az arrièrs.

♦Acusar [ atʲüȥa ] tr. & pr. ← latin juridique ACCUSARE. { panroman.
► Accuser. DER acusacío, acusat, acusaire.
L' acúson qu' a raubat/ qu' agia raubat/ d' avèdre raubat lo pòrta-fuèlha. Ils/ on l' accuse d' avoir volé le porte-feuille..

♦Adelir * GEV [ aděli ] ← latin classique DELERE (anéantir, détruire).
{ oc adelir Mistral, Alibert (Ø Levy). Le ctl adelerar a une autre origine (DELIRIUM).
► Harasser de faim, donner la fringale. SYN allaiar, allanhar, desengranar.

Es adelit. Il a la fringale.
× ALMC harassé de faim crt 1338 → adelit PREV/ S GEV, (BSA).
♦Adena * f. ← celtique (en irlandais eden : le lierre).
{ oc èdra Levy, Alibert ; ctl hedera, hedra, heuna ; spn hedera, hiedra ; itl edera, ellera ; ptg hera.
► Lierre. Le nom occitan du lierre est oublié, bien que la plante soit encore présente sur les murs de très vieilles maisons et des arbres environnants. => SYN lèdra*.
× ALMC en ce sens , carte 169 → adena CH CH/ SAU/ ST PRI/ PI ; adna ( anna)  LANG ; edna ( enna) mjp GEV/ RRG/ CANT.

× ALF crt 768 → adena MONIA ; enna même zone ; euna E Lot, Tarn, Hérault, Gard.
♦Aderar [ aděra ] tr. ← français adhérer ← latin ADHAERERE.
{ ocmed Ø ; ocmer aderir Mistral, Alibert ; ptg aderir ; ctl, spn adherir ; itl aderire.
► Convenir de quelque chose. Être d' accord sur un point. => faire, convenir.
O adère. J' en conviens, je suis d' accord sur ce point, ce prix, cette date...etc.
O an aderat. Ils sont convenus (du prix), ils sont tombés d' accord (sur le prix).

A de re/  a da re => reng (a de reng).

♦Adièu [ adʲéu̯ ] interjection. 

► Au revoir ! Plus familier et beaucoup moins usuel que a Dièu siatz.
► Nom de l' adièu ! Forme atténuée du juron N.. De D.. !
♦A Dièu siatz ↕ adièu-siatz [ adʲéu̯ȿyat ] ← oc a Dièu siatz ! = soyez à Dieu ! = que Dieu vous garde !

► interjection. Adieu ; au revoir. SYN a reveire, am un autre còp.

A Dièu siatz, dinc un plat. Adieu après le repas. => reveire.

♦A-Dièu-siatz ↕ adièu-siatz m.
► Au revoir m.
M' a raubat l' a-Dièu-siatz. Il est parti sans me dire au revoir ; il a filé à l' anglaise.
♦Admetre [ admětrě ] tr. ← ADMITTERE. 

► Admettre aux divers sens, surtout figuré => reçaupre.
Rai d' aquò, admetem o. Baste pour cela, admettons-le.

DER Admissío f. ► Admission.
♦Administrar [ adminiȿtra ] ← latin ADMINISTRARE.

tr. ► Administrer. 
Lo curat administra lo morent. Le curé administre le mourant, lui administre (le viatique et) l' extrême-onction.

DER administracío. 

♦Adobaire, adobarèlla. 

► Piètre travailleur/ travailleuse. SYN aborrellaire.
× ALMC mauvais laboureur crt 891 → adobaire ST CI/ RECH.
♦Adobar [ adʊba ] 3PS adoba. Tr. & pr. ← oc adobar * (adouber ; apprêter, réparer, arranger) ← germ *adubban ; et influence vraisemblable du français dauber (railler, médire) ← latin DEALBARE (blanchir).
{ (au sens ancien non péjoratif) adobar oc Levy, Mistral, Alibert, ctl, spn, ptg ; addobare itl.
► Mal faire ; gâcher, abîmer. SYN aborrellar ; gastar, degalhar, petafinar, estraçar, estrabejar.
× ALMC ~ le repas crt 1134 cpl → adobar ST CI/ VEL.
♦Adomdar ↕ adondar [ adʊnda ] 3PS adòmda, tr. ← latin AD + DOMITARE. 
{ ocmed adomdar/ domdar oc Levy, adondar/ dondar Alibert, Mistral ; ctl adondar ; spn, ptg domar ; itl domare.
► Dompter, dresser (pour le trait). => dòmde.
× ALMC dresser (des bovins pour le trait), carte 829 → adomdar ST CI/ S HL/ majeure partie CANT/ NW GEV ; domdar LANG/ majeure partie GEV/ RRG/ N HL.
► ☼ Dresser quelqu' un.

► Harasser, exténuer. SYN arrendre => dòmde.

♦Adoncas [ adʊŋkåȿ ] conjonction de coordination ← a + doncas. VAR plus usuelle de doncas.
{ oc adoncas/ adoncs Levy, Alibert, Mistral ; ctl doncs.
► Alors, donc, par conséquent.

♦Adoptar [ adʊpta ] 3PS adòpta [ adòptå ] tr. ← latin ADOPTARE.

► Adopter. DER adopcío.
♦Adorsinar [ adʊrȿina ] tr. ← Vraisemblablement de oc adorsar* (adosser) , un dérivé du latin classique DORSUM (dos) et peut-être aussi de oc adornar* (orner, arranger) ← ORNARE.
{ adorsar (adosser) oc Mistral, Alibert, ctl.
► Dans l' expression mal adorsinat : mal tenu, mal rangé, en désordre.
En aquell ostal tot es mal adorsinat. Aquò s sale, tot es a la basta balorda. Dans cette maison le ménage est mal tenu. C' est sale, et tout traîne n' importe où.

♦Adolçar [ adʊwȿa ] intr./  impersonnel. ← oc doltz ← latin DULCIS.
{ adolçar ne figure qu' en ocmed chez Levy qui l' écrit adolzar et comme une variante de adolzir ; et en ptg adoçar.
► Devenir plus doux, se tempérer en parlant du temps.

Adolça, lo temps adolça. Il radoucit, le temps se radoucit.

♦Adolcir ↕ adocir [ adʊwȿi ] tr. ← oc doltz ← latin DULCIS.
{ ocmed adolzir , ocmer adocir Alibert ; ctl endolcir ; itl addolcire.
► Rendre plus doux au goût.
Adolcisse la saussa. J' adoucis la sauce.

► Rendre mou, onctueux.
La burrada es brenosa, li chal botar un pauc de lait per l' adoucir. La burrade est granuleuse, il faut lui mettre un peu de lait pour la rendre onctueuse.

♦Adoltz [ adʊwȿ ] , PL adolces m. ← oc doltz ← latin DULCIS. { Ø.              

► Redoux, adoucissement du temps.
Fai un adoltz, fai un temps d' adoltz. Il fait un redoux, un temps de redoux.

♦Adreiça [ adrěi̯ȿå ] f. ← dvb de adreiçar.
{ oc adreiça/ adreça Mistral, Alibert || (adresse postale...) ctl adreça ; ptg endereço ; itl indirizzo.
► Adresse aux divers sens.
♦Adreiçar [ adrěi̯ȿa ] 3PS adreiça ← oc dreit.
{ oc  adreiçar Levy (redresser), advs Mistral, Alibert ; advs ctl adreçar.
► tr. & pr. Adresser (une lettre, la parole).

► tr. & pr. Rendre droit, redresser.
Adreiçar la clau : redresser la clef.
Adreiçar la rota, la virada : redresser la route, le virage. 

► Manquer le virage en allant tout droit.
At adreiçat la rota, la virada, at amorrat son autò am una abre. Il a manqué la route, le virage, a percuté un arbre.

× Ne s' emploie pas au sens de prendre un raccourci => corcha.

►. Tr. & pr. Redresser, dresser quelqu' un/ un animal au sens de le corriger, lui apprendre à obéir, à vivre.
Lo chat, los adreiça, los aucèlhs, los siga de l' abre. Le chat, il les dresse, les oiseaux, il les sort de l' arbre.

♦Adreit [ adrěi̯(t) ] m. { Oc adrech/ adreit. 
► Adret, versant sud, exposition sud.
A l' adreit, la neu a fondut ; a l' esversent, damòra. A l' adret, la neige a fondu ; au nord, à l' ubac, elle reste.
L' ostal nòstre es virat perat a l' adreit/  elh . Notre maison à nous est exposée en plein midi.

► * Endroit d' une étoffe, d' un drap, d' un vêtement. SYN endreit qui pourrait être un frçm.
× ALMC en ce sens, carte 1209 → adreit * CRA/ S HL/ MALZ/ majeure partie CANT, adrech * majeure partie GEV/ RRG/ SW CANT. => endreit.
♦Adreit, adreita adjectif qualificatif. ← oc dreit ← latin DIRECTUS.
{ oc adrech/ adreit ; ctl (au sens primitif de sans défaut physique) adret ; spn diestro ; itl destro.
► Adroit physiquement, techniquement.
I a de monde bèlh còp pus adreit que d' autres per semenar, per lavorar, per trabalhar, per apréner a l' escòla. Il y a des gens beaucoup plus adroits que d' autres pour semer, pour labourer, pour travailler manuellement, pour apprendre à l' école.
Es adreit que fariá d' uèlhs am una moscha/ am un chat. Il est adroit à faire des yeux à une mouche = il est très adroit.
Es mal-adreit, aquò s un mal-adreit. Il est maladroit, c' est un maladroit.

Par antiphrase : maladroit → * Es adreit de sa man/ sas mans coma un pòrc de sa coà/ coeta. Il est adroit de sa main comme un porc de sa queue = il est très maladroit. => grossièr, man.
× ALMC crt 1540 cpl → Cette dernière comparaison qui n' est pas employée est attestée à MONA/ ST CI/ SAU/ TER. 

► Adroit intellectuellement ; 
Aiara i a bèlh còp mais de monde adreit per apréner a l' escòla. Aujourd' hui il y a beaucoup plus de gens (ici : d' enfants) aptes à apprendre à l' école.
► Adroit dans ses rapports avec autrui, habile, aimable, qui a de l' entregent.
Es adreit per governar los autres, per lior faire dire de bestitges. Il est habile pour commander les autres, pour les diriger, pour leur faire dire des bêtises.
Es pas adreita per parlar als clients. Elle n' est pas habile, aimable pour parler aux clients.

► Enclin, disposé à (en ce sens en occitan médiéval).
Lo trobèrom adreit a nos escoltar/ per nos escoltar. Nous le trouvâmes disposé à nous écouter.

♦Adreiton [ adrěi̯tʊ ] , adreitona adjectif qualificatif. 

► Diminutif du précédent.
Lo pus petiòt, pro adreiton, patissià pas. Le plus petit, bien « adroitet », n' avait aucune peine.

♦Aduèlh [ adèi̯ ] m. ← oc anaduèlh * ← gaulois *anatolium (ALI), le mot subit des mécoupures et en maints endroits l' influence de OCCULUM, qui fait croire que l' animal est aveugle, de là le synonyme bòrlhi et le frç orvet, lesquels signifient aveugle, mal-voyant.
{ ocmed anadòlh ; ocmer anaduèlh, anaduòlh., naduèlh ..
► Orvet. SYN bòrli. 
L' aduèlh a pas ges d' uèlhs ni mais de forma de tèsta. L' orvet n' a point d' yeux ni d' apparence de tête (ce qui est faux et témoigne d' une mauvaise connaissance de l' animal qu' on considère en outre comme un serpent venimeux et qui en paye souvent le prix de sa vie).
× ALMC Orvet carte 332 → aduèlh S HL/ CIS, anaduèlh * POL/ BRI , naduèlh * ST CI/ ST EB/ PI.
♦Aduère [ adʲẅèrě ] tr. 3PS aduè. ← latin classique ADDUCERE.  
{ ocmed aduire ; ocmer (languedocien) aduire Alibert, Mistral ; Mistral adurre, aduère (marseillais) ; ctl adduir ; itl addurre. 
 ► Amener, conduire.
L' aigairon aduè l' aiga elh prat. La rigole d' irrigation conduit l' eau dans le pré.
Aduèze las vachas a l' estable. J' amène les vaches à l' étable.                   
► Diriger.
La botelha de velhar aduzià e concentrava la lumièra delh chalelh sobre son carrèlh. La bouteille de veillée dirigeait et concentrait la lumière sur son carreau de dentellière.

► Apporter sur soi, avec soi. => portar.
Aduguèt de garna, un fais, de fen, d' uòus, de sòls, la sal. Il/ elle apporta des rameaux de pin, un fagot, du foin, des oeufs, de l' argent, le sel.
Lo curat aduguèt lo Bòn Dièu elh morent/ elh malaute. Le curé vint pour administrer l' extrême-onction au mourant/ pour donner la communion au malade.
× ALMC (apporte moi le râteau), carte 950 → aduè E VEL, VIV, LANG, PREV.

► Livrer (un produit) avec un véhicule. => portar.
Nos aduè de vin, de lenha, de druja, de sabla. Il nous livre du vin, du bois de chauffage, du fumier, du sable.

► Acheminer (bêtes et gens) avec un véhicule, ou à cheval. => portar.
Lo car aduè los efants a l' escòla. Le car amène les enfants à l' école. 

♦Afagotar VAR de fagotar aux deux sens.

♦Afaire [ afai̯rě ] m. ← A + faire.{ oc afaire/ afar* Levy, Mistral, Alibert ; ctl afer ; itl affare.
►Affaire aux divers sens.
Ne fau mon afaire. J' en fais mon affaire.
Estremar/ reduère sos afaires : ranger ses affaires (ses effets/ objets personnels).
Los òmes d' afaires : les avocats, les conseils, plutôt que le monde financier.
Anava far de bòns afaires. Il allait faire de bonne affaires.
Es pro fòrt per menar sos afaires. Il est très/ plutôt/ assez doué pour mener/ gérer ses affaires.
Dízon pas liors afaires. Ils ne parlent pas de leurs affaires.
Se saca en mos afaires. Il/ elle se mêle de mes affaires.
Ièu, sai pas faire mos afaires, los coquins o conéisson, amais siagia a l' uèlh, me fau afinar. Moi je ne sais pas faire de transactions commerciales pour mon compte, les roublards s' en rendent compte, bien que j' ouvre l' oeil, je me fais duper.

►Au sens étendu de : chose, machin, truc. SYN besonha, causa, veaa ; quicòm. 

► Quelque chose, un morceau, un élément SYN quicòm ↑.
Amais tiressiatz la fava, damòra totjorn un afaire. Même si vous extirpez la tique, il reste toujours quelque chose (dans la peau).

► Avèdre az afaire/ az afar = avèdre afaire : avoir affaire.
As pas afaire am un grata. Tu n' as pas affaire à un incapable.
Los arneisses, que las femnas portàvon, las gentas raubas, las ponchas mostràvon a qual aviatz afaire/ az afaire. Les parures, les bijoux, que les femmes portaient, les belles robes, les châles indiquaient à qui vous aviez affaire. 
Auriá agut afaire am un coquin... E ben podià gardar sos cinc cent milla e vendre a l' autre. Aurait-il eu affaire à un coquin.., et bien je pouvais garder ses cinq cent mille et vendre à l' autre.

► Trobar az afaire/ az afar : réprimander, disputer. SYN marronar, atubar, aüchar.
Lo dròlle a fait una captura/ una accío, sa maire li tròba az afaire. Le gamin a fait une sottise, sa mère le dispute.
A dètz oras es pas levada encara e tròba az afar a son bèlh paire, que mena tròp de brut, que la desvelha. A dix heures elle n' est pas encore levée et elle réprimande son beau-père, car il fait trop de bruit et la réveille.

♦Afamar surtout employé au participe adjectif ♦Afamat [ afamat ] , afamada.
{ oc, ctl afamar ; itl affamare. 
► Affamé, -e au sens propre : épuisé de faim, mort de faim=> fam, allaiat.

► Se dit en particulier de qui a beaucoup d' appétit, au point d' être glouton.
Sèi pas afamada, sèi pas una manjarèlla. Je n' ai pas beaucoup d' appétit, je ne suis pas une grosse mangeuse.

♦Afar => Afaire (derniers sens). ← oc far variante de faire.

♦Afarir [ afari ] tr. & pr. ← de oc far/  faire.
{ ocmed afarar ; ocmer afarirAli || (pr. Seulement) s' afarar Mistral.
► Inciter à, déterminer à ; exhorter. => vants. SYN afeccionar.

Afarir elh trabalh : inciter, exhorter au travail. => esmòure.
Ai esmòut mon òrt, aquò at afarit noste vezin a esmòure lo sièu. J' ai commencé de travailler mon potager, cela a incité notre voisin à commencer de travailler le sien.

► pr. S' affairer. => vants.
S' es afarit (elh trabalh). Il s' est affairé (à sa tache).

► Ravir, enthousiasmer, susciter un engouement, une passion || pr. Se prendre d' une passion, se passionner. => s' acharnir, s' afeccionar, s' encanhar.
Afarir a las cartas, elh tabac, a la chaça, a las femnas : donner la passion des cartes, du tabac, de la chasse, des femmes.
S' es afarit end aquella gobèlla. Il s' est amouraché de cette fille légère.
Sèi afarida d' amassar las chastanhas. J' adore ramasser les châtaignes.
Èra afarit d' amassar aquellos poms roges. Il était ravi, enthousiasmé de ramasser ces pommes rouges.

► Exciter à se quereller, à se battre, à mordre. SYN acissar, afeccionar, arrifar, encanhar, enguerrir

Afarisse lo chin a las vachas/ còntra las vachas. Je lance le chien après les vaches.
Lo chin s' afarís còntra ièu. Le chien s' excite, se déchaîne contre moi.

♦Afatracir ↕ afatrassir [ afatraȿi ] tr. & pr. ← oc fata ← germanique fata ← pata (chiffon, guenille ← vêtement) → allemand moderne Fetzen (lambeau, chiffon). 
{ oc afatrassir (au sens d' avachir, d' amollir) Mistral et Alibert.
► Froisser, chiffonner. SYN agromellir.
L' estòfa, lo lençòl s' afatrassísson. L' étoffe, le drap se froissent. 
Ton parelh de braias es tot afatracit. Tes pantalons sont tout froissés.
As aftrassit ta rauba. Tu as froissé ta robe.
afatracisse la letra. Je froisse la lettre.                           

► friper, faner, flétrir, rendre semblable à un chiffon froissé.
Una planta s' afatrassís quande manca d' aiga, quand giala. Une plante flétrit quand elle manque d' eau, quand elle gèle.
La flor s' es afatracida. La fleur s' est flétrie.
♦afatracit, afatracida participe adjectif. 

► Fripé, flétri en parlant d' une étoffe, mais aussi de la peau, du corps.
Un morre, un frònt afatracit, una man, una femna, d' aurelhas afatracidas : un visage, un front fripé, une main, une femme, des oreilles fripées. => afatracit, agromellit.
♦Afatralhir [ afatralyi/ afatrallyi/ afatraŋlyi ] Variante moins usuelle de afatracir.
♦Afeccío ↕ afeccion [ afěȿiu̯ ] f. ← latin d' église affectio (Saint Bernard) ← dérivé du latin AFFECTUS (sentiment)
{ ocmed Ø ; ocmer Mistral mentionne le mot sous diverses formes, Alibert ne le mentionne pas ; ctt affeció ; spn afeccion ; itl affezione.
► Affection : amitié, attachement, amour pour un être vivant, attrait sexuel, passion (amoureuse).
A d' afeccío end/ per aquell òme, a/ per zelh, li es afeccionada. Elle a de l' amour pour cet homme, pour lui, lui est vivement, passionnément, attachée.
A d' affecío per las femnas, a las femnas. Il s' intéresse vivement aux femmes.
Li es afeccionada, li a un gost ! Mon paure ! Elle lui est affectionnée = elle est éprise de lui, elle a une de ces envies de lui ! Mon ami !

► Affection : Goût, plaisir, vif intérêt, passion pour quelque chose.
A d' afeccío a la cordura/ per la cordura, per brochar, i a lo gost , aquò li plai. Elle aime bien/ beaucoup la couture, tricoter, cela lui plaît.

♦Afeccionar [ afěȿiu̯na ] 3PS afeccíona, tr. & pr. 

○ tr.

► Affectionner : Inciter, exhorter, stimuler par des paroles ou des gestes.
Afeccionar elh trabalh, a trabalhar : inciter au travail, à travailler. => afarir, esmòure.

Afeccionar lo chin a las vachas : exciter le chien à mordre les vaches.=> acissar, arrifar, encanhar.

Afeccionèt son garçon a venir lo veire pendent las vacanças ; li diguèt : « I a doas gentas filhas a Sant Estève, ben lèu n' i a una que te voldriá ». Il incita son fils a venir le voir pendant les vacances ; il lui dit : « Il y a deux jolies filles à Saint-Etienne (-du -Vigan), il y en a peut-être une à qui s' éprendrait de toi ».

○ pr. S' affectionner. 
{ itl affezionarsi ; ctl/ spn s' afeccionar-se.
► Se prendre d' affection, d' amitié, de tendresse, d' amour...etc. Pour quelqu' un/ un être vivant.
Lo chat de la vezina s' afeccíona a nos autres. Le chat de la voisine nous prend en affection.
Es afeccionat a nos autres. Il nous est attaché.
Es afeccionat a las femnas. Il est captivé/ obsédé par les femmes.
Es afeccionat end aquella femna, li a d' afeccío. Il a de l' amour pour cette femme, il l' aime.

► Prendre du goût, de l' intérêt, du plaisir, de la passion pour quelque chose ; s' y consacrer avec application, avec zèle.
S' afeccionar per/ a las cartas, la cordura, la politica ; a trabalhar son òrt : se passionner pour les cartes, la couture, la politique ; aimer travailler son jardin. SYN s' afarir.
Es afeccionada per brochar, aquò li plai. Elle a du plaisir à tricoter cela lui plaît.
Es afeccionada per faire aquelh trabalh, i es afeccionada, i a de gost. Elle aime faire ce travail, elle y est affectionnée, elle y a du goût.
♦Afenador [ afěnadʊ ] m. ← oc afenar (sens 2 *). { ocmer afenador Mistral, Alibert.      

► Abat-foin : large conduit, comme une cheminée, servant à faire descendre le foin de la grange à l' étable. ₪ trapon.
× ALMC en ce sens, carte 461 → afenador ST PRI/ SAU/ GEV/ RRG/ (BRI).                     

♦Afenar [ afěna ] tr. ← oc fen ← latin FENUM.
{ocmer afenar (au sens différent de affourager, donner du foin)  Mistral, Alibert.
► Transformer en foin, faire bien sécher comme du foin et mélanger au foin sec. => eissujar, enaurar.
Afenar de reviure, de triulet, aquò s de lo faire bien eissujar coma de fen. «Afener» du regain,

du trèfle, c' est le faire bien sécher comme du foin.
Afene lo reviure dels prats [ pratȿ ] . Je fais sécher le regain comme du foin.

× N' a pas le sens d' ajouter de la paille au fourrage => apasturar.

× N' a pas non plus le sens de donner du foin au bétail, l' affourager. Dans ce cas on dit : donar elh bestial, arribar lo bestial, li donar/ li traire * un viatge de fen. 
♦Afèrma [ afèrmå ] f. ← français ferme ← latin FIRMA ; le mot, s' il était vraiment occitan, devrait avoir un e fermé, comme dans ocmed ferm */ frem * : ferme (adjectif qualificatif) et non un è ouvert comme en frç.                                                        

► Fermage ; loyer annuel d' une ferme, d' un pré, d' une maison. 
 × ALMC, carte 629 → afèrma HL (sauf BRI : la censa), ST CI/ ALI/  LANG/ PREV.../ CANT ; aferma CHI/ CH CH. => arrenda *.
♦Afermar [ afěrma ] 3PS afèrma.{ oc afermar Levy, Mistral, Alibert => SYN arrendar.                                                   

tr. ► Affermer, donner ou prendre à ferme, en location (une exploitation agricole, une ferme, une terre, une maison). SYN * arrendar GEV. => lojar.
O afèrma d' un tal. Il prend cela en location à un tel.
O afèrma am un tal. Il donne cela en location à un tel.
× ALMC Affermer, carte 627 → afermar est le terme quasi général ; arrendar * est propre au GEV.
♦Afichar [ afitȿa ] tr. ← oc fichar */ oil ficher ← latin vulgaire FIGICARE ← latin classique FIGERE.  
{ ocmer afichar Mistral, Alibert : frçm se substituant à ocmer aficar qui a le sens de ficher, d' attifer.                                                                  

► Afficher et spécialement publier les bans. => apongar (ficher).

Son afichats, los an afichats. On a publié leurs bans.

DER Aficha : affiche.
♦Afinar [ afina ] tr.← oc fin (au propre et au figuré).{ au sens ci-après → afinar ocmer Mistral, Alibert || au sens d' affiner → afinar ocmer, ocmed, ctl, spn ; affinare itl.
Tr.► Tromper, abuser, duper || 

Pr. ► Se tromper, s' abuser, se leurrer soi même/ mutuellement.
Aquelh coquin/ aquella gampa m' at afinat. Ce coquin/ cette garce m' a berné.
Lo pus fin s' i seriá afinat. Le plus fin se serait fait duper.
Mais l' òm chausís, mais l' òm s' afina. Plus on choisit (plus on est difficile), plus on s' abuse (se dit d' un achat ou du choix d' un conjoint).
× ALMC (tromper, filouter) crt 1780 → afinar GRA => agorar, rotlar, faire.
♦Aflamar [ aflama ] tr. & pr. ← oc flama. { aflamar ocmed, ocmer, ctl.
► Enflammer (au sens propre). => botar fuòc, préner fuòc ; acissar.

♦Aflorar [ aflʊra ] intr. ← oc flor (au propre et au figuré).{ aflorar ocmer, ctl, spn ; affiorare itl.
► Affleurer.
Lo ranc aflora de l' aiga, delh champ. Le rocher affleure de l' eau, du champ. 

♦Afollar ↕ afolar [ afʊla ] 3PS afòlla. ← oc fòlh, fòlla (au sens de avorté, vide, fou) ← latin classique FOLLIS (sac, ballon plein d' air) → frç Fou.
{ afollar ocmed, ctl (endommager), ocmer, ocmer (+ le sens d' émousser chez Mistral et celui d' ébrécher chez Alibert) , 
► tr. & pr. Emousser, rendre moins affilé, moins tranchant.
Afollar son dalh, son cotèlh, la rèssa, l' apia, lo fessor : émousser sa faux, son couteau, la scie, la hache, la houe.                                                                  
La fuèlha de ton manja-pera s' es afollada, la chal tornar aguzar. La lame de ton canif s' est émoussée, il faut de nouveau l' aiguiser.
× ALMC (en parlant de la faux), carte 933 → afollar  ST CI/ CHI, N GEV, majeure partie HL, ST FL.
{ pr. (avorter) ocmer, ctl.
► pr. Avorter (en parlant d' un animal ; ne s' emploie pas pour les gens : cela paraîtrait grossier et ridicule).
La feda s' es afollada. La brebis a avorté.
Se ditz pas « s' es afollada », en parlent d' una femna, aquò seriá tròp fèr. On ne dit pas ~ , en parlant d' une femme, ce serait trop grossier.
La sauvia fai afollar lo bestial. La sauge fait avorter le bétail.
Se deuguèt ben avisar que son bestial aviá la brucellòsa : totas sas vachas s' afollàvon. Il dut bien se rendre compte que son bétail avait la brucellose : toutes ses vaches avortaient.
Una vacha que s' afòlla, una chabra que s' afòlla, vos chal pas beure de son lait, aquò s pas bòn de tot, riscatz d' atrapar la fièbre de Malta. Une vache qui avorte, une chèvre qui avorte, il ne faut pas boire de son lait, cela est très dangereux, vous risquez d' attraper la fièvre de Malte.
× ALMC Avorter, carte 404 → s' afollar VEL/ CIS/ majeure partie VIV/ EE GEV (CH CH/ LANG/ PREV) MRC/ ST GT/ RRG ; se desvariar * majeure partie BRIV/ CANT/ MALZ/ TERM.
♦Afòra [ afwòrå ] adverbe. ← a + fòra * ← latin FORAS (DEHORS ; HORS DE) ← latin FORIS (porte). { a fora ctl, afuera spn, afora ptg. (en ocmed aforar* : divulguer) ; Ø ocmed, ocmer, itl.
► Dehors. SYN defòra (adverbe & m.)
Barrar/ sarrar lo chat afòra : laisser dehors le chat en fermant la porte volontairement ou par mégarde.
Los bèlhs païsands se son agrandits e an botat los autres afòra. Les gros paysans se sont agrandis et ont passé les autres dehors = les ont évincés.
♦Afortença [ afʊrtěŋȿå ]  f. { Ø.
► Opiniâtreté, entêtement dans les paroles et dans la volonté.

♦Afortent, afortenta [ afʊrtěn ] ; [ afʊrtěntå ] adjectif qualificatif et substantif. { Ø.
► Opiniâtre, entêté dans ses opinions, ses affirmations. 
Siàs afortent, chal tot jorn dire coma tu. Tu es entêté il faut toujours dire comme toi, être de ton avis.
Es afortent, çò que ditz o vòl, coma que siagia. Il est opiniâtre, ce qu' il dit, il le veut, quoi qu' il en soit.

♦Afortir [ afʊrtʲi ] tr. ← oc fòrt ← latin FORTIS.{ (aux deux sens) afortir ocmed, ocmer.                                                        

► Rare au sens primitif de fortifier, rendre plus fort.
Generalament l' amor s' afortís pas, ven pas pus fòrt, aquò s puslèu lo contrari. Généralement l' amour ne se renforce pas, ne devient pas plus fort, c' est plutôt le contraire.

► Assurer quelque chose, déclarer avec assurance, conviction, détermination, voire avec opiniatreté, garantir. => garantir.
Afortís que sa mairena o dizià. Elle affirme que sa grand-mère (marraine) le disait.
De o afortir (aquò) sèrv a ren. Affirmer cela ne sert à rien, une affirmation ne prouve rien.

♦Afrairar [ afrěi̯ra ] tr. & pr. ← oc fraire : frère.                                                     
{  afrairar, s' afrairar (associer ; s' associer) ocmer Alibert ; ocmed Levy mentionne afrairament* : association ; affratellare itl.
tr. ► Amadouer, apprivoiser, attirer avec des cajoleries, de la nourriture. => aberonir, amamanir, aprivadar, agromandir.
At afrairat la chata, es totjorn a vèrs zelh. Il a capté l' affection de la chatte, elle est toujours chez lui. => amamanir, aprivadar, aberonir, agromandir.
× ALMC en ce sens supplément 496 → afrairar ST CI/ CH CH/ ST PRI ||  MUR.
pr. ► Faire connaissance, devenir familier, et venir chercher de la nourriture, du confort, de l' affection, de l' amitié auprès de quelqu' un, chercher sa société. 
La china s' es afrairada a vèrs los vezins. La chienne a pris l' habitude de considérer les voisins comme des familiers et de leur rendre visite.
S' es afrairada ambe ièu. Elle est devenue familière avec moi.
Se son afrairats. Ils ont fait connaissance et sont devenus des amis.

♦Afranchir [ afrantȿi ] tr. ← oc franc ← parler germanique frank. { afranquir ocmer, ctl.                           

► Enlever à un objet son odeur ou son goût désagréable de produit neuf. Littré emploie affranchir en ce sens en parlant d' un tonneau.
Afranchir un tonèlh : enlever à un tonneau son goût de bois neuf.
Afranchir lo dessobre delh fornèlh : enlever à un fourneau son odeur de métal neuf.
Per afranchir una padèlla, la chal chaufar e i fretar una codena de lard crus ; aquò lèva lo gost delh fèrre e aquò l' empacha d' arrapar. Pour « affranchir » une poêle, il faut la chauffer et y frotter une couenne de lard cru ; cela enlève le goût du fer et cela l' empêche « d' accrocher » (les aliments, quand on les cuit). 
× ALMC en ce sens (la poêle), carte 786 → afranchir VIV/ VEL ; adobar * E GEV (SAU/ CH CH/ LANG/ FR LOZ).
♦Afrós, [ afrʊȿ ] , afrosa adjectif qualificatif. ← racine germanique aifr- * (vha aivor, v anglais āfor : âpre, amer).                          
{ Mistral mentionne afros ; absent chez Levy et Alibert ; Levy mentionne africh* (acharné, obstiné ; ardent d' amour) qui est de la même racine et a un sens proche de alld eifrig ; Ø ctl,spn, ptg, itl.
►Affreux, affreuse. SYN beaucoup plus usuel : fèr.

► Extraordinaire.
Aquò s afrós çò que lo monde s' amusàvon davants, las fèstas que fazian. C' est extraordinaire comme les gens s' amusaient autrefois, les fêtes qu' ils faisaient.

► En fonction d' adverbe : affreusement, extrêmement.
Aqueste matin mon fòure, qu' aviá botat afòra la nuèit per lo far blanchir, èra freid, freid, freid ! Afrós. Ce matin mon linge, que j' avais mis dehors la nuit pour le faire blanchir, était froid, froid, froid ! Affreusement !

♦Afront [ afrʊn ] m. ← dvb de afrontar. Mot de formation tardive (XVI) en italien et en frç.
{ afront ocmer Mistral, Alibert, ctl ; afrenta spn ; afronta ptg ; affronto itl ; Ø ocmed.
► Affront. ← oc afrontar.
M' a fait (un) afront. Il m' a offensé publiquement.

♦Afrontar [ afrʊnta ] 3PS afronta. ← oc frònt/  front * ← latin FRONTIS.                                                 
{ afrontar ocmed, ocmer, ctl, spn ; affrontare itl ; enfrentar ctl, spn, ptg
tr. & pr. ► Affronter (un ennemi, la mort) ; s' affronter. => contrestar.

► Offenser quelqu' un. Lui faire un affront. SYN faire afront.
L' afronta davant tot lo monde, li ditz quicòm que li sap mal que li fai vergonha. Il l' offense devant tout le monde, il lui dit quelque chose qui lui fait mal, qui lui fait honte.

♦Afustar [ afüȿta ] * tr. ← oc fusta, * fust ← latin FUSTIS (rondin de bois → fût) ; de la même famille que oc fustièr, fustejar. 
{ (viser) afustar ocmer Mistral, Alibert // apuntar ctl, spn ; puntare itl.
► Viser, mettre en joue, ajuster. SYN botar a jorn.
× ALMC Viser, carte 376 → afustar prt GEV (PREV/ ST DE/ MRC/ MEY), RRG ; à MONA afustar = être à l' affût.                                                                    
 ♦Agacitz [ agaȿiȿ ] PL agacices, m. ← parler germanique agatza, qui a donné les mots français agacer et agace (la pie), les mots occitans agaçar * et agaça */ (a)jaça * : la pie (chez nous : la 

paga). Le mot agacitz ainsi que les formes apparentées (agacin *) - est présent dans une vaste zone sud-est qui va de la Suisse au Rouergue, à l' Ariège et à la Provence. Agacitz est la forme méridionale, ajacitz la forme N OC. 
{ Seul Alibert mentionne ce mot sous diverses formes : agacin, agacit..
► Terme général désignant cor au pied, durillon, oignon, cal, oeil-de-perdrix. => durzèlh, uèlh de perdige.
Aquò s los agacisses que la fan boitar. Ce sont les cors qui la font boiter.
Per garir los agacisses, i botatz d' aiga-fòrt amb una palha ; los brutlatz coma aquò.
Pour guérir les durillons/ les cors au pied, vous y mettez de l' eau forte avec une paille ; vous les brûlez comme ça.
× ALMC cor, carte 1565 → agacitz ST PRI/ GEV/ RRG ; ajacitz * VIV/ POL/ CHAM/ BRIV/ ST FL.

× ALF cor, carte 323 → agacitz ST AG/ LES O/ GEV/ RRG/ Hérault/ W Gard ; ajacitz  * SOL ;
agacin * E Gard, Provence, Nice, S Dauphiné ; agacit * Aude.

× AIS ~, carte 157 → agacin *, aiacin * Piémont.
♦Agandir [ agandʲi ] verbe. ← Préfixe latin AD (ou gothique ana ?) + gothique wandjan : faire tourner (causatif de germanique windan : tourner).
{ agandir ocmer Mistral, Alibert (atteindre, arriver, amener). || gandir ocmed, ocmer (mettre à l' abri...).
► tr. Rejoindre un endroit déjà tracé, revenir à une ligne ou un point fixé. Ce sens est proche du sens primitif du gothique wandjan. 
Agandís/ ajusta son còp de dalh, assemsa/ ajusta sos ordres : los ordres son ajustats, an gis de raissas. Il atteint son coup de faux précédent, il fait coincider les andains : les andains sont bien ajustés, sans petites bandes intermédiaires. ANT => pialejar, chabeçar, raissejar.
Agandís pas son còp de man, son selhon, selhona. Il ne rejoint pas « son coup de main (précédent) », son sillon (précédent) , il « sillonne ». Cela se dit d' un mauvais semeur qui laisse entre les sillons ensemencés un espace trop clair parce qu' il ne jette pas le grain assez loin, ne le répartit pas régulièrement.

► Intransitif ou tr.ind.. Rejoindre un endroit déjà tracé, repéré.
Agandís entrò l' ordre, entrò lo selhon, entrò lo fons. Il arrive jusqu' à l' andain qu' il a déjà fauché, la bande qu' il a déjà semée, jusqu' au bout.

○ pr.
{ se gandir Levy : se réfugier, se sauver ; s' agandir  ocmer Mistral, Alibert : se sauver. 
► Atteindre/ rejoindre un endroit.
M' agandiguère elh bòsc/  entrò lo bòsc, elh riu/ entrò lo riu. Je parvins jusqu' au bois, jusqu' au ruisseau.
Ère lassa, amais m' agandiguère entrò l' ostal, entrò lo villatge/ a l' ostal, elh villatge. J' étais fatiguée mais quand même je parvins à retourner jusqu' à la maison, jusqu' au village, à la maison, au village.
Lo rainard s' agandiguèt entrò sa bèrla/ a sa bèrla. Le renard rejoignit sa tanière.
Se botèt a plòure, m' agandiguère entrò la cabòrna/ a la cabòrna. Il se mit à pleuvoir, je me réfugiai dans l' abri en pierre.
Se poguèt pas agandir elh villatge/ entrò lo villatge, de tant que i aviá de cira ; moriguèt en chamin. Il ne put pas atteindre le village, tant il y avait de la neige ; il mourut en chemin.

♦Agaranhir (s') [ agaraɲi ] pr. ← racine germanique de la famille de oc garanhatz (chiendent) et oc garanhon * (étalon, vert galant, primesautier) ← francique wrainjo (étalon).
► Se couvrir de chiendent, être envahi par le chiendent.
Laissa agaranhir son champ. Il laisse le chiendent envahir son champ. SYN s' agremir. 

♦Agautar (s') [ agʊwta ] pr. ← Peut être de même origine que le toponyme attesté ailleurs « Le Gault (Saint-Ferréol-d' Auroure)/  Gaut/ Gaud » qui provient du vha wald → mha walt (forêt ; mais aussi : prairie, pelouse, champ, plaine). Ou plutôt forme locale du verbe acautar, dont l' origine est obscure.
N' a aucun rapport avec ocmer agautar* (mettre en joue) ← s oc gauta (joue).

► S' accroupir, s' asseoir sur les talons (en se blotissant) . SYN s' agromar, s' amalonar.
La polla s' agauta, agroma los polzins, lo uòus. La poule s' accroupit, elle couve les poussins, les oeufs.
La polla s' agauta per se faire chauchar ; lo petiòt jalh assaia de li montar dessobre, tot d' un còp passa davant la polla, fai la virapassa. La poule s' accroupit pour se faire cocher ; le petit coq essaie de lui monter dessus ; tout d' un coup il tombe devant la poule, il fait la culbute.
M' agaute darrièrs un boisson per m' escondre. Je m' accroupis derrière un buisson pour me cacher. 
♦Agautons  seulement dans la locution adverbiale d' agautons [ dagʊwtʊȿ ] .

► A croupetons, assis sur les talons (en se blottissant).
♦Aginolhar ↕ agenolhar[ adȥinʊlya ] tr. & pr. 

► (S) 'agenouiller = (se) botar da ginolhs : (se) mettre à genoux.

► (S) ' affaisser. SYN assetar.

Aginolhes pas lo pastet ! Pren un cotèlh que talha. N' écrase pas le pâté ! Prends un couteau qui coupe.
La toma trop grassa s' aginolha. Le fromage trop gras s' affaisse.

♦Agland [ aglòn ] m. ← mécoupure de * la gland f. ← GLANDEM accusatif de GLANS f. 
{ agland ocmer ; la glan ctl ancien, la gla ctl moderne ; glan f./ m. ocmed ; la ghianda itl || bellota spn ; bolota ptg.
► * Gland (fruit du chêne). Le mot n' est plus employé au sens propre. => palhaçon *.
× ALMC gland , carte 263 → agland BAS/ POL/ (SAU/ BRIV), C & SVIV (sauf ST CI) , majeure partie CANT, majeure partie GEV, RRG. 

× ALF gland, carte 648 → agland LANG/ CHAM/ (SOL/ MONIA)/ BURZ.
► Individu bizarre, fantaisiste, peu sûr, louche ; drôle d' oiseau, drôle d' apôtre, phénomène. => estafièr, estatjant.
Aquò s un agland/ una tèsta d' agland. Vos podètz pas fizar de zelh ; mon grand paire, als Ufarnets, o dizià. C' est un individu peu sûr, vous ne pouvez pas vous fier à lui. Mon grand-père, aux Uffernets disait cela.

♦Agorar [ agʊra ] 3PS agora tr. & pr. Variante de ♦gorar ←  selon Alibert, du français populaire gourer d' origine obscure : soit de l' arabe gurur, tromperie, soit - et c' est l' hypothèse qui prévaut- du radical gorr- qu' on a dans le frç goret, l' occitan gòrra. Mistral fait très vraisemblablement erreur en le faisant provenir de AUGURARE.{ agorar ocmer Mistral, Alibert.
► Gourer, tromper (par erreur ou intentionellement). => trompar, afinar, estampar, faire.

L' òme que lo gorèt/ l' agorèt venguèt téner una espiçariá a Pradèllas. L' homme qui le goura vint tenir une épicerie à Pradelles.
♦Agotar [ agʊta ] 3PS agota tr. & pr. ← oc gota (goutte).
{ agotar (tarir, s' épuiser)   oc Mistral, Alibert, spn ; esgotar ctl, ptg ; aggottare itl (écoper, drainer).
► pr. Se tarir, s' assécher.
La fònt, lo riu s' agóton/  s' eissújon. La source, le ruisseau tarissent.
La vacha es agotada. La vache ne donne plus de lait.
× ALMC La vache est tarie, carte 414 → agotada majeure partie HL sauf BRIV/ VIV/ E & S GEV.

× ALMC La source est tarie, carte 800 → agotada même zone que, carte 414.
♦Agradar [ agrada ] tr. & pr. ← oc grat ← latin GRATUM.
{ agradar oc, ctl, spn, ptg ; aggradare itl.
► Agréer, plaire, convenir aux divers sens.
M' agrada aquell òme. Cet homme me plaît (il correspond à ce que je veux/ je le trouve sympathique/  je l' aime d' amour).
Son vin m' agrada mais que sa femna. Son vin me plaît plus que sa femme.
Aquella ora/ aquelh jorn m' agrada. Cette heure/ ce jour me convient.

Pronominal impersonnel.
M' agradava de dalhar, de merchadar. Il me plaisait de faucher, de marchander. 
♦Agrafa [ agrafå ] f. ← frç agrafe (le mot n' apparaît qu' au XV siècle).
{ oc ni Levy, ni Alibert n' en font mention.

► Agrafe.
♦Agrafar [ agrafa ] tr. & pr. ← C' est un mot d' origine germanique, dont on retrouve la racine dans grafinhar * (griffer en RRG) et le frç griffer. Ces mots sont parents du frç agripper, agrapper et de l' alld greifen (saisir), grapschen (lutiner, tripoter, peloter),

○ pr ► S' agripper, se cramponner, saisir fermement. C' est vraisemblablement le sens ancien.
M' agrafe a la taula, als rancs. Je m' agrippe à la table, aux rochers.

○ tr ► Agrafer. En frç le mot n' apparaît en ce sens qu' à la fin du XVI. 

♦Agrandir [ agrandʲi ] tr. & pr. ← oc grand. 

► (s') agrandir.
Los bèlhs païsands se son agrandits e an botat los autres afòra. Les gros paysans se sont agrandis et ont passé les autres dehors = les ont évincés.

♦Agratellonar [ agratělʊna ] VAR. ♦Agratellonir, ♦Agratolir, ♦Agratolinar. Tr. & pr. ← oc gratellon (rillon) ← oc gratar ← parler germanique par ex. francique * krattôn. Et croisement vraisemblable avec agrautir. => gratellon.

► Dessécher, friper, flétrir comme des rillons (=> gratellon) 
Las cigaretas et la pilula, aquò las agratellona, aquellas femnas jòinas. Les cigarettes et la pilule, cela les fripe/ les ride, ces femmes encore jeunes.
Los poms se son agratonits. Les pommes se sont flétries.
♦Agrautir [ agrowtʲi ] , ♦Agrautonir, ♦Agrautonar, ♦Agrautolir, ♦Agrautolinar tr. & pr.

 ← germ occidental * grauta (rude, grossier, gros → allemand groß, anglais great). => grauton.

► Même sens que le mot précédent, flétri, desséché comme des rillons (=> grauton). => acrostolir.
Aquellas femnas jòina que prénon la pilula, que fúmon, son palas, agrautolidas, faitas ; coma vai qu' un òme agia de gost embe de personatges coma aquò ? Ces jeunes femmes qui prennent la pilule, qui fument, sont pâles, flétries, décrépites. Comment se fait-il qu' un homme ait de l' attirance pour des créatures semblables ?

► Agrautir (et ses variantes) s' emploient essentiellement pour qualifier la peau d' une personne, son visage, une partie de son corps, la personne elle même, non pour le linge → grauzir ; agromellir, agromar.
× ALMC Le linge est froissé, carte 1369 → agrautat* POL, (a)greutit * CIS.
► Ratatiner, courber, voûter, casser (bêtes et gens). SYN agautar, agromar, chauchar.

♦Agremir (s') [ agrěmi ] pr. ← oc greme (chiendent).{ agramenir oc Mistral , agramassir oc Alibert.
► S' infester de chiendent. SYN s' agaranhir.
L' òrt s' es agremit. Le potager est envahi par le chiendent.

♦Agrepir * => engrepezir.
♦Agrifar (s') [ agrifa ] ♦Agripar (s') [ agripa ] pr. ← gothique greipan , vha grîfan. { oc s' agrifar oc Mistral, Alibert.
► Se cramponner avec ses griffes, ses serres, ses doigts.
Lo chat s' agrifa a la flaçada . Le chat s' accroche à la couverture.

♦Agroar VAR de groar. => groar.

♦Agromandir [ agrʊmandʲi ] tr. & pr. ← oc gromand/  oil gromet (valet de marchand de vins).
{ agromandir ocmer Mistral ; Ø Alibert, Levy.
tr. ► Attirer, apprivoiser avec de la nourriture. 
Ai agromandit la petiòta chata negra que redolava a l' entorn de l' ostal. J' ai apprivoisé en lui donnant à manger la petite chatte noire qui rodait autour de la maison.
× ALMC en ce sens, carte 496 supplément → agromandir MEND/ FR LOZ, gromandir * BRI/ ST EB.
pr. ► Se laisser attirer, apprivoiser avec de la nourriture. Prendre l' habitude de venir quémander des gâteries. => afrairar, aberonir. 
La china s' es agromandida a vèrs Chaussende. La chienne a pris l' habitude d' aller quémander de la nourriture chez Chaussende (qui est le boucher).

♦Agromar [ agrʊma ] tr. ← latin GRUMUS (petit tas de terre) avec toutefois la voyelle o au lieu du u attendu, quand il provient du U long latin (oc central * agrumar ; frç grumeau). Mais le mot GRUMUS est un terme technique rare en latin dont l' origine est inconnue. Elle pourrait être celtique, comme le mot groom emprunté à l' anglais, qui signifie à l' origine jeune homme, garçon, comme agromat signifie nain, nabot, avorton. Le mot groom est sans rapport établi avec les autres langues germaniques malgré les ressemblances phonétiques et sémantiques avec l' alld krumm, le vieux saxon krumb, le vha -krumph, tous mots signifiant tordu, courbé, et issus de la prolifique racine indo-européenne * ger- (tourner).

Quant aux formes gremolar * RECH, grimolar * RCP, de même sens, elle inclineraient plutôt à postuler l' influence de l' étymon germanique grim(mi) , le même qui donne en frç grimace, en alld grimm (sauvage, furieux , grognon) et en ancien occitan grim (affligé), ou en occitan moderne Grimonet (surnom du diable).

Enfin  agromar/ s' agromar n' a pas le sens d' agglomérer/ de s' agglomérer.
{ s' agglomérer ; se blottir, se pelotonner)  ocmer s' agromar Mistral, Alibert variante de s' agrumar ; Levy Ø. 
○ Tr.

► Chiffonner, froisser (en particulier une étoffe). Var. Agromellir, SYN afatracir.

Agromes ta rauba en t' assetent coma aquò. Tu chiffonnes ta robe en t' asseyant ainsi.
× ALMC (froisser une étoffe), carte 1369 → agromar  S VIV (ST CI/ CHI/ LAU), CHAM/ RECH => agromellir ; grauzir.
► Couver. SYN coar => clucir.
I a de pollas que los agrómon pas pro, se descoèson. Il y a des poules qui ne les couvent pas assez, elles se « découvent ».

○ pr. 

► Se chiffonner, se froisser. Var. S' agromellir. SYN s' afatracir.
Los lençols se son agromats. Les draps se sont chiffonnés.

► Se rouler, se mettre en boule, se pelotonner pour avoir chaud, pour se cacher. SYN s' agautar, s' acoconar, s' amagar, s' amalonar. 
La lèbre s' agroma elh jatz/ dinc son jatz. Le lièvre se blottit au gîte, en son gîte.
S' agromar dinc/ em una bèrla, una casòrna, sotz un ranc : se blottir dans une cavité, un abri de pierres, sous un rocher.
M' agrome dinc lo lèit per me téner chaud. Je me pelotonne dans le lit pour me tenir chaud.

► Se coucher dans son nid, par terre en parlant des oiseaux. SYN s' agautar.

La polla s' agroma sobre sos uòus. La poule se couche sur ses oeufs.
La polla s' agroma per tèrra per se faire chauchar, damanda lo jalh. La poule se couche par terre pour se faire cocher, elle demande le coq.

► Se tapir, s' aplatir pour se cacher, pour bondir. SYN s' agautar, s' amalonar.
Lo chat s' agroma dinc l' èrba per sautar sobre los aucèlhs. Le chat se tapit dans l' herbe pour sauter sur les oiseaux.

► S' accroupir. SYN s' agautar, s' amalonar, s' acropir.
► Se voûter, se ployer, se casser, se ratatiner. SYN S' arragacir, s' arrebollir.
La paura s' es ben agromada, pechairaça ! la pauvre s' est bien voûtée, peuchère ! 
× ARAU en ce sens  agromat.
♦Agromat, agromada participe adjectif. 

► Pelotonné, tapi, couché au nid ;
Duèrme agromat. Je dors en chien de fusil, en position foetale, en boule comme les chiens ou les chats.

►Chiffonné. Var. Agromellit.

► Voûté, rapetissé en parlant d' une personne.
Marcha agromat. Il marche en se voûtant beaucoup, en se ratatinant.

♦Agromat, m. ; Agromada, f. 

► Personne très voûtée, ratatinée, recroquevillée, tassée ; nain, naine, nabot.

♦Agromejar [ agrʊmědȥa ] Variante plus rare de agromar/ agromellir.
♦Agromellir [ agrʊměli ] tr. & pr. Variante de agromar, au sens de froisser, chiffonner. 
{ ocmer agromellir Mistral. || grumèl ocmed (peloton).
S' es agromellida/ agromada ma rauba, me la chal tornar estirar. Elle s' est froissée, ma robe, il me la faut repasser.
Un morre tot agromellit : un visage tout fripé. SYN arregacit, afatracit ↑.
× ALMC (froissée, chiffonnée), carte 1369 → agromellida prt GEV (SAU/ ST DE/ LANG) ; amochonat* C & S GEV.
♦Agulha [ adʲülyå ] f. ← latin ACUCULLA.
{ agulha ocmer (lgd) , ocmed ; agulla ctl ; agulha ptg ; aguja spn ; aguglia itl.
► Aiguille à coudre, à repriser, de machine à coudre, de seringue, de montre, d' horloge, de boussole, de compteur.
Passa l' agulha. Passe le fil dans le chas de l' aiguille.
Ièu la veze pas passar mon agulha, aiara, me chal de bericles. Moi, je ne vois pas mon fil passer le chas, maintenant, il me faut des lunettes.
Despasses pas l' agulha. Ne fais pas tomber le fil du chas. => despassar.

=> bròcha (aiguille à tricoter) => puà, espina (aiguille d' arbre).

► Aiguille ferroviaire (élément d' aiguillage).
Chalià graissar, desgialar las agulhas. Il fallait graisser, dégeler les aiguilles.

► Ardillon de boucle.

► Mur pignon.
Vai quèrre lo ferrat, es a l' agulha de l' ostal. Va chercher le seau, il est du côté du pignon de la maison.
× ALMC Mur pignon, carte 661 → agulha VIV/ majeure partie GEV/ HL.
►Agulheta (dim.), ♦agulhaça (augmentatif).

♦Agulhada [ adʲülyadå ] f. 

►Aiguillée : longueur de fil que l' on passe dans l' aiguille pour coudre.
Una agulhada de fial, aquò s la lonjor de fial que metètz a vosta agulha. Une aiguillée de fil, c' est la longuer de fil que vous passez dans votre aiguille.
Fau una autra agulhada. Je fais une autre aiguillée.
Delh canevas n' ai pas fait una agulhada. Du canevas, je n' en ai pas fait une aiguillée.

► Grand aiguillon du laboureur d' au moins trois mètres de long, on s' en servait jadis quand on labourait à l' araire. => estambor : petit aiguillon ordinaire, de moins de trois mètres.
{ agulhada ocmed Levy, ocmer.
L' agulhada sèrv per menar lo parelh de buòus que lavóron a l' araire; d' un costat i a lo ponton, de l' autre la cureta. Le grand aiguillon sert à mener la paire de boeufs qui labourent à l' araire ; d' un côté il y a le dard, de l' autre (à la base) la curette.
Lòng coma una agulhada : très long (spatial). => lòng.
× ALMC en ce sens, carte 833 → agulhada toute la zone sauf majeure partie RRG qui ne l' emploie pas.
♦Agulhon [ adʲülyʊ ] m. { (aiguillon) agulhon ocmed Levy, ocmer (lgd) ; agulló ctl ; aguijón spn ; aguilhão ptg ; pungiglione itl.
► Dard des insectes piqueurs. SYN ponhton.

► Pointe du petit et du grand aiguillon. SYN ponhton.
× ALMC en ce sens, carte 832 → agulhon ST CI/ LANG/ CH CH est largement attesté sur toute la zone .., sauf quand il est remplacé par des synonymes comme ponhton, forgon * ...
♦Aguzaire ↕ agusaire [ adʲüȥai̯rě ] m. ← oc aguzar.
► Aiguiseur, rémouleur.
L' aguzaire aviát una mòla que fazià marchar elh pè, coma diriatz la machina de cordurar, la virava coma aquò. Le rémouleur avait une meule qu' il actionnait avec le pied, comme si c' était la machine à coudre, il la faisait tourner ainsi.

♦Aguzador [ adʲüȥadʊ ] , ♦Aguzor [ adʲüȥʊ ] m. ← oc aguzar.
► Curette du grand aiguillon. SYN cureta, rascleta.
× ALMC en ce sens, carte 833 → aguzador Ø ; aguzor CH CH/ ST PRI/ POL/ E CANT.
► Ecorçoir : outil fait d' un long manche et d' une lame pour écorcer les arbres abattus. SYN esroschaire.

♦Aguzar ↕ agusar [ adʲüȥa ] tr. ← latin ACUTIARE ← CUTIS ( la queux : la cot).
{ aguzar ocmed, ocmer ; agusar ctl ; aguzar spn ; aguçar ptg ; aguzzare itl.
► Aiguiser. => cot, codièr.
Aguze mon dalh en botent lo fauchièr sobre lo codièr e en levent lo dalh amb ma man gaucha.

J' aiguise ma faux en mettant le manche sur le coffin attaché à la ceinture et en levant la lame avec la main gauche.
× ALMC aiguiser (la faux), carte 933 → aguzar S HL/ NW VEL/ S VIV/ C & N GEV/ ST FL+ (RRG azugar *) , (BRIV 'guzar *).
♦Ai [ ai̯ ] , le plus souvent renforcé en ♦Aia [ ayå ] interjection. Latin AI.
{ Ai ocmer, ptg ; ay ctl, spn.
 ► Aïe.
Ai !/ Aia ! De mon det/ De mon nas/ De zelh ! Aïe mon doigt/ mon nez/ lui 

♦Aiara [ ayarå ] adverbe. ← HAC (probablement)  + HORA. 
{  ara oc mdv, oc lgd, ctl ; aora... Mistral, itl ; ahora spn, ptg.
► Maintenant : à l' instant.
× ALMC ~, carte 1868 → aiara C & S VIV/ N GEV/  S HL ; ara * BSA/ C & S GEV/ RRG ; avora * POL/ NWVEL/ BRIV/ ALL ; ...

× ALF ~, carte 798 → aiara SOL/ MONIA/ ST CH ; iara * LANG/ S VIV (VOG/ BURZ/ LES O) ; avora * CHAM/ PAULH ; ara * ST AG/ majeure partie PROV/ CDN/ quasi toute la région Occitanie.
► De nos jours.

Aiçai *, aiçamont *, aiçavalh *, aicí * => eiçai, eiçamont, eiçavalh, eicí ← latin ECCE + HAC/ ECCE + HIC.

♦Aiga [ ai̯gå ] f. ← latin ACQUA.{ aiga ocmed, ocmer ; aigua ctl ; agua spn, ptg ; aqua itl.
► Eau naturelle.
Pozar d' aiga elh riu : puiser de l' eau dans le ruisseau.
D' aiga que corre : de l' eau courante.
D' aiga que duèrm : de l' eau dormante.
D' aiga que naisa : de l' eau stagnante.
D' aiga rozilhada : de l' eau rouillée, croupie.
D' aiga de neu, de pluèia, de fònt, de botelha : de l' eau de neige, de pluie, de source, en bouteille.
Lo pòt de l' aiga : le pot à l' eau (de table).
D' aiga cozenta : de l' eau bouillante.
Un prat d' aiga : un pré humide.
Botar/ virar l' aiga elh prat : irriguer le pré.
Garar/ levar d' aiga per pas que vèrse : diminuer le débit de la rigole pour l' empêcher de déborder.
L' aiga freida fai mal, dona de rumes. L' eau froide est nocive, elle donne des rhumatismes.
L' aiga chauda me garís : se sèi malauta, se la tèsta me fai mal, se veze que pòde pas avançar, passe a la docha, sèi garida. L' eau chaude me guérit : si je suis malade, si j' ai mal à la tête, si je vois que je ne peux rien faire, je passe à la douche, je suis guérie.
Per se bien portar chal beure un veire d' aiga frescha, davants que s' anar coijar. Ai auzit los medecin qu' o dizian aquò, que de beure un veire d' aiga frescha davants que se coijar aqu' èra.. De se bien portar. Pour bien se porter il faut boire un verre d' eau fraîche avant d' aller se coucher. J' ai entendu les médecins dire cela, que boire un verre d' eau fraîche avant de se coucher, c' était ..bien se porter : un atout pour la santé.

► Les eaux, le cours d' eau (Allier, Loire, Méjanne)
Las aigas baisson/ créisson : les eaux baissent/ montent.
L' aiga es nauta/ gròssa ; la poirem pas gazar. l' eau/ la rivière est haute/ grosse, nous ne pourrons pas la guéer.

► L' eau d' irrigation.
Virar l' aiga, botar l' aiga, metre l' aiga elh prat. Irriguer le pré.
× ALMC irriguer (le pré), carte 926 → botar l' aiga au NE de la zone : HL (sauf BRI/ PI) ,VIV (sauf LAU/ BSA), CH CH, ST FL ; metre l' aiga çà et là S de la zone : S VIV, C & E GEV, partiellement RRG ; virar l' aiga partie centrale de la zone : BRIV/ SAU/ CH CH/ W GEV ; azagar * lo prat SS de la zone MEY/ partiellement RRG.
♣ A botat d' aiga a sos aigairons. Il a mis de l' eau dans ses biefs, signifie au figuré : Il s' est enrichi et est devenu arrogant, il a l' arrogance des nouceaux riches. => aura (préner d' aura) , pezolh revenit.

► Eau utilisée par l' homme pour la cuisine, le lavage, le culte religieux...etc.
D' aiga benezida/ benèita : de l' eau bénite.
Eschampar l ' aiga de redorjar/ de vaissellar : jeter l' eau de vaisselle.
Las aigas grassas aquò s totas las rèstas de manjar que botem amb d' aiga chauda em una cornuda que donem als calhons. Les eaux grasses ce sont tous les restes de repas qu' on verse avec de l' eau chaude dans une baquet que l' on donne aux cochons.
L' aiga bullida => plus bas : aiga bullida.
► Lavage à l' eau.
Lavar/ netejar los laiteirons em un parelh d' aigas, en tres aigas : laver/ nettoyer les pissenlits en changeant l' eau plusieurs fois, en trois lavages.
Dinc la machina de lavar rèsta totjorn la naissença de la promèira aiga. Dans la machine à laver il reste toujours l' eau résiduelle du premier lavage.

► Solution alcoolique ; liqueur à l' eau de vie.
D' aiga de ròsa, d' aspic : de l' eau de rose, de lavande.
D' aiga de sentor : du parfum, de l' eau de parfum, de l' eau de toilette, de l' eau de Cologne.
D' aiga de noze, de codonh : de la liqueur de noix, de coing.
D' aiga de lis => lis.
D' aiga de Javèl/ de Javèlla : de l' eau de Javel.

► Sécrétion du corps, humeur.
Aquò fai venir l' aiga a la bocha/ gòrja. Cela met l' eau à la bouche.
Es tot en aiga, es trempe de suzor . Il est tout en eau, en nage, trempé de sueur.
Beu o, aquò te farà sortir l' aiga delh còrps. Bois-le, cela te fera sortir la sueur, les humeurs du corps.
Una presa de tabac, aquò sòrt l' aiga de la tèsta. Une prise de tabac, cela sort l' eau de la tête, dégage les sinus.
La muòla es plena d' aiga. L' ampoule est pleine d' humeur.
Tombe d' aiga. Je fais pipi (terme poli pour les gens).
L' aiga de fems/ delh fems : le purin.
Fai mès l' aiga. Il/ elle a la diarrhée.
Fai las aigas. Elle fait les eaux, la poche des eaux se vide.
Portar d' aiga/ d' òli : avoir une cachexie aqueuse, être goitreux.
Beu de tisana de borracha pro chauda, aquò te farà suzar e te sortirà l' aiga delh còrps. Bois de la tisane de bourrache bien chaude, cela te fera suer et te sortira l' humeur du corps.

► Suc, jus de plante, de fruit.
Aquellos poms/ aquellas rabas an d' aiga, amais gàrdon l' aiga lòng temps. Ces pommes/ ces raves ont du jus/ du suc, et même elles restent juteuses longtemps.
S' esquichatz la roscha delh saüc, fazètz raiar l' aiga. Si vous pressez/ écrasez la racine du sureau, vous faites couler le suc.

► Crue, inondation, dégât des eaux.
L' aiga emportèt la rèssa. La rivière en crue emporta la scierie.
Sabètz, las aigas, aquò nos fai de sòls. Vous savez, les dégâts des eaux, cela nous coûte de l' argent.

► Pan de toit ; Pente du toit.
Un cubèrt de doas aigas, de quatre aigas : un toit à deux pans, à quatre pans.
Lo cubèrt a d' aiga, pro d' aiga, tròp d' aiga ; li chal donar mais d' aiga. Le toit a de la pente, assez de pente, trop de pente ; il faut lui donner plus de pente.
L' abautz es fait en lòng, fai cubèrt, a doas aigas. La meule en forme de maison est faite en longueur, elle a comme un toit, elle a deux pans de toit.
× ALMC les toits ont de la pente, carte 663 supplément → an d' aiga MEN.

× ALMC un toit à deux pans, carte 663 supplément → a doas aigas CHI.
► Expressions figurées.
L' aiga fai mès chantar las granolhas. L' eau ne fait chanter que les grenouilles, n' apporte pas de gaieté comme le vin.
Es/ aquò s coma se bollegaviatz l' aiga amb un baston. C' est comme si vous remuiez l' eau avec un bâton, cela ne sert à rien, cela est totalement inefficace.
Trobariá ges d' aiga az Alièr. Il ne trouverait pas d' eau à l' Allier, c' est un incapable.
Faire l' aiga 

► Au sens propre : faire la poche des eaux. => botelha.

► Au sens figuré : se dédire, se rétracter, manquer à sa parole, son engagement, le rendez-vous. || Ne pas pas payer le prix convenu ou même ne pas payer du tout. SYN pissar (en sas braias), se desdire, pas èsser de paraula.
Nos a fait l' aiga. Il ne nous a pas tenu parole, n' est pas venu au rendez-vous.
Me diguèron que me paiarian tant que volià, se podave las abres per passar l' electricitat, que trobàvon denguns per los podar. O faguère mès me faguèron l' aiga, perdeguère, denguns me paièt pas. Ils me dirent qu' on me payerait autant que je voudrais si j' élaguais les arbres, pour installer la ligne électrique, car personne ne voulait les élaguer. Je le fis mais ils manquèrent à leur parole, j' en fus pour mes frais, personne ne me paya.
L' ai esperat, mès m' a fait l' aiga. Je l' ai attendu, mais il n' est pas venu.
× ALMC (le domestique s' est dédit : malgré son accord d' engagement, il n' a pas pris son poste) a fait/ a fat l' aiga crt 1711 → POL/ ST PRI/ SAU/ LANG.
♦Aiga-ardent ↕ aigardent [ ai̯g arděn ] f. 
{ aiga ardent ocmer ; aigardent ctl ; aguardiente spn ; agua ardente ptg ; acquavite itl.
► Eau de vie. 
D' aiga-ardent de raca : de l' eau de vie de marc de raisin.
Bevian d' aiga-ardent lo matin ; d' aquelh temps l' aiga-ardent costava cinc sòls lo veire. Ils buvaient de l' eau de vie le matin ; en ce temps-là l' eau de vie coûtait cinq sous le verre (vingt-cinq centimes: avant 1930). => plorèsi (remède).
× AIS, carte 1339 → formes apparentées en Sardaigne.

♦Aiga bullida ↕ ~ bulida [ ai̯gå bělidå ] f.

► Potage maigre qu' on donne aux malades, préparée selon la recette suivante.
L' aiga bullida es de bòn faire ; dinc d' aiga cozenta ..., ges de graissa de calhon..., se i bota un pauc de burre o una gota d' òli de ceba o d' alhi, de pebre e de sal e doas o tres tenas de pan. « L' eau bouillie » est facile à faire. Dans de l' eau bouillante..., point de graisse de cochon..., on y met un peu de beurre ou une goutte d' huile, un oignon ou un ail, du poivre et du sel, et deux ou trois fines tranches de pain.

Dicton → L' aiga bullida sauva la vida : passa prelh còrps, vai cercar la mòrt. « L' eau bouillie » sauve la vie : elle passe par le corps, elle va chercher la mort : elle extirpe la mort.

♦Aigada [ ěi̯gadå ] f. 
{ aigada ocmed inondation, marée, alluvions ; aigat m. (crue) ocmed Levy, ocmer Alibert ; aigada ocmer Mistral (aux deux sens), Alibert (averse). 

► Pluie torrentielle et importantes eaux de ruissellement. => revèrs, gropatz.
L' aigada a raseirat lo prat, at emportat la paret de l' òrt. La trombe d' eau a raviné le pré, a emporté le mur du jardin. => rasa, rasatz.
× ALMC Orage torrentiel crt 31 → aigada CHI, agada * N RRG. 
► Inondation qui en résulte. 
La darrèira aigada emportèt lo pònt. La dernière pluie trorrentielle a emporté le pont.
Aquellas aigadas destruèzon las troitas. Ces crues brutales déciment les truites.
La ribèira creis, fai una aigada. La rivière (l' Allier) fait une crue, cause une inondation.
× ALMC Inondation, carte 99 → aigada prt S VIV (ST CI/ CHI), S HL (MONA/ SAU/ POL),  BRI  ; aigaci m. N VEL/ ST PRI.
♦Aigadièr [ èi̯gadʲè ] m. ← oc aiga.
{ ocmer aigadièr Ali (ouverture en bas d' un mur pour évacuer les eaux) ; aigüera ctl ; acquaio itl.
► (rural) Evier. L' évier est relativement récent, il n' y avait en principe pas d' évier avant l' adduction d' eau courante. 
Eschampa/ gièta d' aiga dinc l' aigadièr. Jette de l' eau dans l' évier.
Aiara lo monde làvon la vaissèlla a l' aigadièr , davants redorjàvom dinc la cornuda/ balasta. Maintenant on lave laver la vaisselle à l' évier, autrefois on lavait dans le baquet.
× ALMC en ce sens, carte 717 → aigadièr CHAM/ S VIV ; aiguèira */ aiguièira * CANT/ GEV/ RRG. Le francisme evièr est largement répandu, l' usage de l' évier étant relatiement récent.
♦Aigadoira/ ♦Eigadoira [ ěi̯gadʊi̯rå ] f. ← AEQUATUS ← AEQUARE (égaliser, niveler) + suffixe.

► Radoire : règle pour mesurer à ras.
Passa l' eigadoira sobre lo quarton de poms, de gran, sobre las chastanhas. Il passe la radoire sur le double décalitre de pommes, de grain, sur les châtaignes
Aquò èra un bòsc lòng, coma aquò d' aquí (80 cm environ) ; èra carrat de debàs, e de denaut èra redond. Fazià coma una ponhada per lo préner. Lo botaviatz elh caire delh quarton e i passaviatz dessobre. Tot çò que i aviá de rèsta elh quarton tombava. Restava que lo quarton juste. 
C' était un bois long, comme ceci ; il était carré en bas, et en haut il était rond. Il présentait une sorte de poignée pour le saisir. Vous le mettiez au bord du double décalitre et vous y passiez dessus. Tout ce qui était en trop dans le double décalitre tombait. Il ne restait que le double décalitre juste.
× ALMC la radoire, carte 1022 → eigadoira ST CI ; gadoira * majeure partie HL ; razoira * GEV/RRG/ majeure partie CANT.
♦Aigadoirar/ ♦Eigadoirar [ ěi̯gadʊi̯ra ] tr. ← eigadoira.

► Rader, passer la radoire sur les marchandises contenues dans les mesures de capacité, et faire ainsi la mesure juste du produit négocié.
eigadoira las chastanhas, la civada. Il rade les châtaignes, l' avoine.
♦Aiga-fòrt ↕ aigafòrt [ ai̯gå fwòr ] f. ← fòrt, avec la forme ancienne de fòrt, sans la terminaison usuelle du f. En a, comme dans Villafòrt (Villefort) ← latin FORTIS.
{ aiga-fòrt ocmer ; aigafort ctl ; aguafuerte spn ; água-forte ptg ; acquaforte itl.
►Eau-forte (acide nitrique étendu d' eau).
Brutle las verrujas a l' aiga-fòrt. Je brûle les verrues à l' eau forte.
♦Aigairon* → ♦Engairon [ ěŋgěi̯rʊ ] m. ← aiga, avec confusion phonétique de ai- et de en- dans la partie initiale d' un mot, et suffixe -airon. Comme pour laitairon → lantairon (pissenlit). Ou bien 

réduction phonétique de enaigairon * de enaigar * (irriguer).
{ aigarèla Levy (conduite d' eau) ; aigaròl Alibert (petite rigole) ; enaigar Mistral (inonder, arroser abondamment).

► Rigole secondaire d' irrigation dans les prés, ou même bief d' irrigation principal qui passe tout le long du pré et poursuit son trajet au delà. => rasa, levada ; raseiron.
L' engairon passa tot lo lòng delh prat. Le bief passe tout le long du pré. 
♣ Bota l' aiga/  bota d' aiga als engairons/ a sos engairons. Il s' enrichit. => clapatz.
A botat d' aiga als engairons. Il s' est enrichi et a acquis l' orgueil des parvenus. => aura (préner d' aura) ; pezolh revenit.
× ALMC rigole secondaire d' irrigation, carte 925 → engairon ST CI/ partiellement GEV (LANG/ ST DE)/  PI/ ALL ; aigairon* CHI/ CH CH/ MUR. 

× AIS rigole d' irrigation, carte 1426 → bealeiròt/ engairòl Maddalena.
♦Aiganha [ ěi̯gòɲå ] f. ← aiga + suffixe -anha.
{ aiganha ocmer Mistral, Alibert (cévenol) ; aiganhal/ aiganhòl ocmed.
► Rosée,
Fai/ i a una bèlla/ bòna/ genta aiganha. Il y a beaucoup de rosée.
Bote los lençòls a l' aiganha. J' expose les draps à la rosée. 
A fait una aiganha blancha. Il a fait une rosée très froide sans gel au sol.
× ALMC, carte 45 → aiganha VIV/ E & S VEL/ SAU/ (SSE GEV Camproux) ; * aigatge majeure partie GEV/ E RRG.
♦Aiga-sal ↕ aigasal [ ai̯ga ȿaṷ ] f. 
{ aigasal Ali ; ctl aigua-sal ; spn salmuera ; ptg salmoura, agua salgada ; itl salamoia.
► Saumure. SYN salada *, aiga salada.
Botàvon la charn a l' aiga-sal a las bòrias. Ils mettaient la viande dans la saumure aux Borries.

× ALMC en ce sens, carte 553 → aiga sal pt55 (RRG) ; salada CHI, çà et là GEV (CH CH/ ST DE/ MEY), S Rouergue ; salmoira, saumèira (← latin vulgaire * salmuria ← SAL + MURIA : saumure) N Rouergue, CANT, majeure partie HL, N VIV.

× ALF en ce sens, carte 1896 → aiga-sal 2 points dans les Hautes-Alpes, 1 dans le Vaucluse, Arles ; salada S Rouergue; partiellement GEV (Florac, Villefort, Mrv) ; aiga de sal, aiga salada çà et là S Vivarais, Gard. 
♦Aigla [ ai̯glå ] f. ← latin AQUILA f. (f. En français jusqu' au XVII).
{ aigla ocmed, ocmer Mistral ; àguila ctl, spn ; àguia ptg ; aquila itl.
► Tout grand oiseau rapace : aigle, buse, milan. SYN aucellatz, lobièr => miule, rateiròl.

♦Aigre [ ai̯grě ] adjectif qualificatif. ← latin vulgaire acrus ← ACER.
{ agre ocmed, ocmer Alibert, Mistral confirme agre mais seulement en languedocien et en gascon ; agre ctl ;
agrio spn ; acre, aceto ptg ; agro, acido itl. Aigre ocmer (provençal) Mistral.
► Aigre, qui est d' une acidité désagréable au goût, à l' odorat. => azet.

Lo vin at un gost aigre. Le vin a un goût aigre.
Lo lait ven aigre/ azet. Le lait aigrit.
Un fum aigre : une acre fumée.

► Amer, âpre. => amar, aspre.
La saussa at un gost aigre. La sauce a un goût aigre, amer, âpre.
× ALF un goût amer, carte 37 → aigre SOL.
○ Substantivé. Aquò lèva l' aigre. Cela enlève le goût aigre, l' acidité.

► Désagréable à l' ouïe.
Un son, un ton, un creidar, un parlar aigre : un son, un ton, un cri, une façon de parler aigre.

► Aigre de caractère, pointilleux, susceptible, chatouilleux, ombrageux, irritable, acerbe, hargneux, grincheux, méchant. SYN aisse *, aissos, renaire, renos, chanhard, verd, verdet, jomèri.

Ne li chal gaire per lo faire inquietar, es aigre. Il ne lui en faut guère pour le mettre en colère, il est facilement irritable.
Es aigre ; cranh que tochessiatz quicòm de zelh, que li passessiatz em un prat sièu : vos trobariá az afaire. Il est susceptible/ grincheux ; il n' aime pas que vous touchiez quelque chose à lui, que vous passiez dans un pré à lui : il vous trouverait à redire.
× ALMC susceptible, carte 1524 → aigre MONA

× ALMC hargneux, grincheux, carte 1534 compléments → aigre  ST CI/ LANG/ MONA/ RECH. 
► préner per aigre */ fa(i)re aigre * GEV : actionner une barre à mine, s' en servir de levier. => PRA préner per caire. 
× ALMC faire aigre, préner per aigre crt 1734 cpl → GEV/ S VIV.
♦Aigrede [ ěi̯grědě ] ← ♦Airede * ST HA m.  Le mot français airelle, est emprunté à l' occitan airèlla, lequel désigne dans une partie du Velay la myrtille bleu sombre et non l' airelle rouge. C' est un dérivé de l' occitan aire employé ailleurs, de même sens, qui provient du latin ATER : noir, sombre. 

Quant à airede, ce mot paraît proche de l' espagnol arándano ( myrtille) dans lequel le DLE voit un croisement entre le celtique *aran ( bleu sombre) et le mot d' origine grecque rhododendron. 

Enfin aigrede subit l' influence d' aigre et aigadés N GEV celle d' aiga.
{ arándano spn. 

► Myrtille : fruit bleu sombre de vaccinium myrtillus.                           

→ L' airelle rouge (vaccinium vitis) ne pousse pas chez nous, mais sur les sols granitiques de la Margeride où elle est appelée robitge * m./  robitja * f. = le/ la rouge.
× ALMC Fruit de la myrtille, carte 212 → los aigredes Ø ; los airedes S VIV/ S HL ; los aigadesses * N GEV ; los aires * majeure partie CANT/ W GEV ; los airadets FR LOZ ; airèlla RECH/ CHAM.
♦Aigredier ← ♦Airedièr* ST HA. M. Plant de vaccinium myrtillus. 

♦Aigreta [ ěi̯grětå ] A f. ← oc aigre/ aigra + suffixe -eta.

► Oseille sauvage (rumex acetosella).
♦Aigreta [ ěi̯grětå ] B ← ♦Aireta * f. ← Confusion de oc aireta * ← latin AREA + ITA avec aigreta A. 

► Enclumette de faucheur. => martèlla.
× ALMC, carte 938/ × ALF, carte 457 → aigreta CH CH/ PRF ; aireta LANG/ GARD/  E HER ; èira * CHI/ LAU/ CHAM/ RECH/ ST AG ; enchaple * BAS/  PROV (ou enchapla).
♦Ainat [ ěi̯nat ] , ainada adjectif qualificatif et substantif.

► Aîné, aînée.

► Peut signifier frère aîné, soeur aînée.
Als Ufarnets, en 1919, quand mon ainada se maridèt, faguèron la taula d' onor. Aux Uffernets quand ma soeur ainée se maria, ils firent la table d' honneur

♦Aïr [ ai ] tr. & pr. ← germanique * hatjan (haïr, pourchasser) → anglais to hate, alld hassen ; gothique hatis (colère).
{ azir/ aïr ocmed ; azirar (languedocien) que Mistral et Alibert font dériver d' un latin de basse époque adirare qui n' a pas le sens de pourchasser mais de s' égarer. Cet azirar provient plutôt de oc azir + -ar. 
Mistral mentionne aïr qu' il écrit ahi ; il le fait dériver par erreur de ODIRE, et l' apparente par erreur au ctl ahir, alors que celui-ci ne signifie nullement haïr mais hier.
► Haïr, détester en parlant surtout de personnes ou d' animaux.. VAR desaïr ; SYN aborrir ; DER aïssable, desaïssable.

L' aïsse, los aïsson . Je le hais, ils les haïssent.

♦Aira * => èira.

♦Ais [ ai̯ȿ ] , PL aisses, m. ← latin AXIS. 
{ ais (axe, essieu) ocmed, lgd ; aisse Mistral ; eix ctl ; eje spn ; eixo ptg ; asse itl.
► Essieu. => boissa *.
× ALMC, carte 865 essieu → ais C & S HL/ CANT/ RRG/ GEV ; ailleurs francisme et confusion avec lessiu.

♦Aïssable [ aiȿablě ] , ~a adjectif qualificatif. ← oc aïr *.
► Déplaisant, désagréable, en parlant surtout de personnes ou d' animaux.
► Se dit, plus couramment encore, au sens atténué de insupportable, pour une personne ou une bête turbulente, fantasque, rétive, désobéissante.
=> desaïssable.
× ALMC turbulent crt 1487 → aïssable GEV/ ST FL.

► Laid, hideux. SYN fèr.
En èsser jòine èra aïssabla, en prenent d' atge s' es arrenjada. En étant jeune elle était laide, en prenant de l' âge, elle s' est arrangée.

♦Aisse * [ ai̯ȿě ] , aissa * adjectif qualificatif ←  Semble un dvb de aissar* (geindre). Alibert ne propose pas d' étymologie. Selon Mistral – et cela est peu crédible – du latin ACIDUS lequel donne normalement azet.{ aisse, aissa (inquiet, triste, désagréable) ocmer ; en ocmed Levy n' atteste que les substantifs ais et aissa (inquiétude).
► Mêmes sens que aissós. SYN aigre , jomèri.
× ALMC (hargneux), carte 1534 → aisse GEV/ RRG/ ST PRI/ ST EB/ PI.
♦Aissejaire m./ aissejarèlla f. (seulement comme substantif) ← aissejar.

► Geignard, Geignarde.

♦Aissejar [ ěi̯ȿědȥa ] verbe. ← oc ancien aissar* + suffixe fréquentatif -ejar ← latin ANXIUS, ANXIA (anxieux, inquiet, tourmenté) selon Alibert. { aissar ocmed ; aissejar ocmer.
►. Intr. Gémir, geindre, pousser un gémissement/ des gémissements (bêtes et gens). SYN gronhir, plànher.

Aisseja quand düèrm. Il/ elle gémit en dormant.
Aisseja que diriatz qu' es prèste a morir. Il geint de telle sorte que vous diriez qu' il est prêt à

 mourir.
Sos rumes la fan aissejar. Ses rhumatismes/ son arthrose la font gémir.
× ALMC gémir crt 1596 → aissejar GEV (PREV/ FR LOZ/ MEND/ ST GT).
► intr. Se lamenter à tout propos, exagérer sa peine.
Quant aissejaire que siàs ! Totjorn aisseges aquí, totjorn te planhes ! Quel geignard que tu es ! Tu es toujours là à te lamenter, toujours tu te plains !

► Substantivé m. Façon de gémir ; ton, intonation du gémissement.
La dròlla a lo mésme aissejar de mon òme. Ma petite fille a la même façon de gémir que mon mari.
♦Aisseta [ ěi̯ȿětå ] f. ← latin ASCIA (hache) + diminutif ITA.{ aisseta ocmer ; aissèla ocmed Levy.
► Aissette, herminette à lame courbée, et en position transversale par rapport au manche. ₪ chapuzadoira (doloire).
L' aisseta sèrv per faire los jogs, per faire los bachasses, per chapuzar. Sa lama es doblada, aquella de la chapuzadoira non. L' aissette sert à faire les jougs, les bacs, à travailler le bois. Sa lame est courbée, pas celle de la doloire. 

♦Aissós [ ěi̯ȿʊȿ ] , aissosa adjectif qualificatif ← oc aisse + suffixe -ós.
{ aissós (inquiet) ocmed Levy, (inquiet, détestable) lgd Alibert.
► Susceptible, grognon, grincheux, acariâtre, hargneux, méchant. SYN aigre, chanhaire, renaire. => aisse*, jomèri.
► Douillet, douillette. SYN dolent, crànher lo mal.
♦Aitan ben [ ěi̯tabě ] ↓/  ♦Aitan pauc [ ěi̯tapaṷ ] ↑ → VAR Estapauc [ éȿtapaṷ ] ↓                          adverbes/ locutions adverbiales. ← oc aitant + ben/  aitant + pauc ; estapauc étant une hypercorrection récente, par confusion avec estar.
► « Aussi bien », « aussi peu » en français régional dans le sens de : et à juste titre, et en effet, d' ailleurs, servant à confirmer une opinion déjà établie.
Es mòrt, aitan pauc/ aitan ben o dizian totes qu' èra malaute. Il est mort, d' ailleurs/ et c' est bien à juste raison qu' on le disait tous qu' il était malade.
L' an pas volgut, aitan pauc/ estapauc o sabiam ben que podriá pas faire. Ils ne l' ont pas voulu, d' ailleurs on le savait très bien qu' il ne pourrait pas convenir (litt. « Aussi peu » on le savait bien qu' il …).
► Par conséquent, aussi, et donc.
Sabià pas que vos fazià tòrt, aitan ben/ aitan pauc li chal pardonar. Il ne savait pas qu' il vous faisait du tort, ainsi il faut lui pardonner.
An laissat estar liors ostals, aitan ben se desarohísson. Ils ont abandonné leurs maisons et par conséquent elles tombent en ruine.

♦Aitan lèu [ ěi̯talèu̯ ] adverbe ← oc aitant + lèu. => tan lèu. 

► Aussitôt, tout de suite. => cotinent.

Aquò se recontrèt aitan lèu. Cela advint aussitôt.
Se n' avisèron pas aitan lèu. Ils ne s' en rendirent pas compte aussitôt, tout de suite.

○ Employé avec que en locution conjonctive 

► Aussitôt que. SYN entre que *.
Aitan lèu/ tan lèu qu' o aguèt dit. Aussitôt qu' il l' eut dit.

♦Aitant [ ěi̯tòn ] adverbe ← latin ALIUD + TANTUM (selon Littré/ Larousse) ; ← latin AC + TANTUM (selon Alibert). => aure, autre tant.
► Autant/ aussi, exprimant la comparaison, la plupart du temps en corrélation avec coma, la construction avec que existant aussi. 
N' ai ~ coma tu. J' en ai autant que toi.
Siàs vèlh aitant coma ièu, siàs aitant vèlh coma ièu. Tu es aussi vieux que moi.
Aitant val avèdre de terrenc coma d' ostals. Il vaut autant avoir du terrain que des maisons.
Aitant sufrètz d' un det coma s' aquò èra un bratz de copat, aquò s lo mèsme trabalh. On souffre autant d' un doigt que d' un bras coupé = quand ils sont coupés, c' est la même souffrance.
Aitant comprene l' italien coma l' espanhòl, amais mèlhs. Je comprends autant l' italien que l' espagnol, et peut-être même mieux (l' italien).
Aitant o auriá fait coma amb un craion. J' aurais fait cela (un compte) aussi bien qu' avec un crayon.
Las petiòtas tomatas elh vinaigre, verdas, aquò s aitant bòn coma los cornichons. Les petites tomates au vinaigre, quand elles sont vertes, c' est aussi bon que les cornichons.
O chalià beure chaud, aitant coma podiàs chaud. Cela, il fallait le boire chaud, aussi chaud que possible.
Aitant la filha coma lo garçon lior agradava. Aussi bien la fille que le garçon/ fils leur plaisait.
Aitant un es jalós coma l' autre, son jaloses aitant un coma l' autre. Ils sont aussi jaloux l' un que l' autre.
Aiara lo monde aitant son abilhats lo luns coma lo duminche : aquò s la mèsma. Maintenant les gens sont habillés de la même façon, le lundi et le dimanche, c' est pareil.
Las pelerinas de las femnas aitant avian un cordon coma un crochet per las estachar de davant. Les pélerines des femmes possédaient aussi bien un cordon qu' une agrafe pour les attacher sur le devant.
M' ama aitant coma ièu (l' ame), m' ama aitant que çò que l' ame. Il m' aime autant que je l' aime.
Chalià anar aitant viste coma zelh anava. Il fallait aller aussi vite que lui.
I a aitant de pèiras coma de tèrra. Il y a autant de pierres que de terre.
O fau (ai)tant viste coma/ que pòde, o fau (ai)tant coma/ que o pòde faire viste, o fau viste (ait)tant coma/ que pòde. Je fais cela aussi vite que je peux.
→ Construction différente avec les adverbes mèlhs, mais, mins. Aitant peut ne pas être ajouté.
Bota un ginèst sotz sa padèlla, per çò que (aitant) mèlhs aquò chaufa, mèlhs cofla, la paschada. Elle met un rameau de genêt sous sa poêle, parce que plus ça chauffe, plus elle gonfle, l' omelette.

► Tellement ... Que, annonçant une conséquence. SYN tant ...que.
Aitant l' amava = talament l' amava = l' amava tant, qu' auriá fait sai pas de que, per que seguèsse sièu. Il l' aimait tellement, qu' il aurait fait je ne sais quoi, pour qu' elle fût à lui. => de tant que.
► Avec une valeur temporelle : aussi longtemps que. SYN tot lo temps que.
S' amèron aitant coma l' estiu durèt/ durèt l' estiu, se son aitant amats coma l' estiu a durat. Ils s' aimèrent aussi longtemps que dura l' été, ils se sont aimés aussi longtemps que l' été a duré.
O fau (ai)tant qu' o pòde faire, (ai)tant que pòde o faire/ o far,. Je fais cela autant que je peux le faire.

♦Aitant pauc, aitant pauc que => tant pauc, tant pauc que.
♦Aizat ↕ aisat [ ěi̯ȥat ] , aizada ↕ aisada adjectif qualificatif. ← oc ancien aizar * (préparer)
{ aizat ocmer ; agiato itl provient du frç ou de l' occitan.
► Aisé, facile, commode, pratique (en parlant de choses concrètes) => bòn.                    
Un prat aizat/ mal-aizat, una bòria aizada/ mal-aizada : un pré, une ferme facile/ difficile à exploiter. => tras.
Aquelh trabalh es pas aizat. Ce travail n' est pas facile.
Ai virat un òrt qu' es pas aizat/ mal-aizat. J' ai bêché un jardin qui n' est pas commode.
Aquò s pas aizat per o faire. Ce n' est pas facile à faire.
Aquelh fraisse es pas aizat per tombar, aquò s pas aizat per lo tombar. Ce frêne n' est pas facile à abattre, ce n' est pas facile de l' abattre.
× ALMC (facile à faire) crt 1701 → aisit * C & S GEV ; de bòn faire/ far : partout ailleurs.

♦Aize ↕ aise [ ai̯ȥě ] , aiza ↕ aisa [ [ ai̯ȥå ] adjectif qualificatif variable en genre et en nombre. ← latin ADJACENS. 

► Toujours Employé précédé de ben [ běn ] (bien) : bien aise, content, heureux. Très usuel. => benaize.

♦Aize ↕ aise [ ai̯ȥě ] m. (en frç le mot est f.) ← latin ADJACENS. { agio m. itl.
► Aise : état d' une personne que rien ne gêne.
Sèi a mon aize, prene mos aizes, me bote/ mete a mon aize. Je suis à (mon) aise, je prends mes 

aises, je me mets à mon aise.
Mas dròllas gardaran vostas vachas, coma aquò podretz feneirar a vòste aize. Mes filles garderont vos vaches, ainsi vous pourrez faire les foins à votre aise, aisément, sans entrave, sans souci.
Se bota a l' aize/ se met a l' aize. Il se met à l' aise peut signifier aussi péjorativement il prend ses aises, au détriment des voisins.

► Confort, bien-être ; en ce sens souvent au PL, commodités. SYN ben-aise (sans pluriel).
Pòdon chaufar coma vòlon, jamais son a lior aize. Ils peuvent chauffer tant et plus, jamais ils ne sentent bien.
En aquel ostal sèi a mon aize. Dans cette maison j' ai tout le confort, toutes les commodités, tout l' espace souhaitable.
En aquell ostal an totes liors aizes. Dans cette maison, ils ont tout le confort.
Ama sos aizes. Il/ elle aime le confort.
A d' aizes = a de ben. Il/ elle vit confortablement/ a du bien.

► Aisance pécuniaire, bien, fortune.
Sèi a mon aize/ a l' aize: je gagne bien ma vie. 
Aquò èra de monde a lior aize/ a l' aize. C' étaient des gens fortunés.

► Convenance, gré, goût.
Trobèron l' ostal a lior aize. Ils trouvèrent la maison à leur gré.
Tròbe ton èga a mon aize. Je trouve ta jument à mon gré.
Lo paire e la maire trobèron la dròlla que volià a lior aize. Le père et la mère trouvèrent la fille qu' il voulait épouser a leur goût.
Madama, la servem pas coma los vezins ; o a pas trobat a son aize, o fonha. Madame (la chienne) , nous ne la nourrissons pas comme les voisins (l' ont traitée pendant notre absence) ; elle n' a pas trouvé cela à son gré, elle la boude (sa soupe).

► Bon plaisir.
Chal que champèire ton aize/ tos aizes. Il faut que je suive ton bon plaisir, tes fantaisies.

○ a l' aize : tranquillement, commodément, librement.
Mas dròllas sonhàron vòste bestial, poiretz feneirar a l' aize. Mes filles surveilleront votre bétail, vous pourrez faner tranquillement, a votre aise.

○ PL 

► ► Bon plaisir, humeurs, caprices, fantaisies.
Vòle pas sègre/ champeirar ton aize/ tos aizes. Je ne veux pas suivre ton bon plaisir, tes fantaisies.

► Les êtres : disposition des lieux dans une maison, un appartement.
Aquelh qu' a raubat sabià/ coneissià los aizes de l' ostal. Celui qui a volé savait/ connaissait les êtres.

○ Employé dans des tournures quasi adverbiales.
○ D' aize (expression très usuelle)/  de mon aize, de ton aize ... 

► Doucement : sans se presser, lentement, sereinement. => bellament ↓.
Vai d' aize, vai de ton aize, pren ton temps. Va doucement, ne te presse pas, prends ton temps.
Prendrà pas mal : i vai de son aize. Il ne prendra pas mal : il ne se bouscule pas, il se ménage.
D' aize vai lònh ; (tròp) viste s' arrèsta. « Lentement » va loin ; « (Trop) Vite s' arrête, qui veut voyager loin ménage sa monture.
Vau de mon aize ; je vais sans me hâter, je prends mon temps.
Mudarai de mon aize, o farai de mon aize. Je déménagerai sans me bousculer, je ferai cela tranquillement.
Sonhèt pas que venguèsse quauqu' uns de l' autre latz, virèt de son aize, e copèt lo davant de l' autre que davallava de sa man guèucha. Il ne regarda pas s´ il venait quelqu' un de l' autre côté, il tourna tranquillement, en coupant la route à l' autre qui descendait à sa main gauche
× ALMC (doucement, lentement), carte 1700 compléments → d' aize S HL/ GEV.
► Doucement, sans bruit, à pas feutré, à voix basse, piano, chut !
D' aize ! lo vazes desvelhar. Doucement ! tu vas le réveiller.

► Doucement, sans violence.
Lo boissèt tot d' aize. Il le poussa tout doucement

♦Ajaçar (s') [ adȥaȿa ] pr. ← oc jatz. 
{ s' ajaçar (se gîter, se coucher sur la litière, ...) oc Mistral, Alibert.                                        

► Se gîter. 
La lèbre s' es ajaçada, es ajaçada. Le lièvre s' est gîté, est gîté.

►* LANG  Se coucher, SYN se jaire, se coijar. 

►* LANG * S' affaisser, s' effondrer. SYN s' assetar.

Se te toche lo ventre, t' ajaces. Si je te touche le ventre tu t' affaisses.
La paret s' ajaça. Le mur s' affaisse, s' effondre.
► * LANG  En parlant d' un cheval dont les jarrets se touchent, d' un véhicule trop chargé ou dont les amortisseurs sont fatigués.
♦Ajarrat [ adȥarrat ] , ajarrada participe adjectif. ← oc jarret. { Ø.                   

► Se dit d' un équidé, d' un bovin dont les jarrets sont trop repliés en arrière. SYN jarretièr, jarretèira.
L' èga es ajarrada, es jarretèira, aquò s una desformacío : sos jarrets se tóchon, es assetada az arrièrs. La jument est ~, elle est jarretière, ses jarrets se touchent, c' est une déformation : son postérieur est affaissé.

♦Ajornar [ adȥurna ] tr. & pr. ← oc jorn.    
{ ajornar (viser) Ø ; (ajourner) ocmer, ctl ; aggiornare itl.                                           

► * Viser, mettre en joue, ajuster. SYN botar a jorn, ajustar *, afustar *.

 * Ajorna la lèbre. Il vise le lièvre. 

► Ajourner, remettre à une date ultérieure.
An ajornat l' assemsada. Ils ont ajourné la réunion.
♦Ajucador [ adȥükadʊ ] m. ← ajucar. { =>  jucador.

► Perchoir. VAR jucador.
La polla se duèrm a l' ajucador. La poule est en train de dormir sur son perchoir.
♦Ajucar [ adȥüka ] tr. & pr. ← francique jok : joug (allemand Joch). Pour le phonétisme => jucador. {  ajocar/ ajucar ocmer ; ajocar ctl ; jucher frç. 
► Jucher, percher.
Lo jalh s' ajuca. Le coq se perche.         

♦Ajuda [ adȥüdå ] f. ← latin ADJUTA.{ ajuda ocmed, ocmer, ctl, ptg ; ayuta spn ; aiuto itl.                                        

► Aide, soutien, secours. SYN sosten, secors.

Damandar l' ajuda delh Bôn Dièu : demander l' aide du Bon Dieu.
► Aide, personne qui aide; qui secourt.
Sas ajudas trabàlhon de biais. Ses aides travaillent comme il faut.
A besonh d' ajudas. Il a besoin d' aides.
A d' ajudas elh cosselh. Il a des soutiens au conseil.

► PL. Aide, soutien, secours.
A besonh d' ajudas. Il a besoin d' aide, qu' on l' aide.
Anuèit sèi d' ajudas. Aujourd' hui je vais rendre service, je vais prêter main forte à quelqu' un.

♦Ajudaire, ajudarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► (Personne) serviable, secourable, qui apporte volontiers son aide.

♦Ajudar [ adȥüda ] tr. Ind. Le plus souvent. 3PS ajuda/ ajuèda . ← latin ADJUTARE.
{ ajudar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; ayutar spn ; aiutare itl.
► Aider. SYN sostar.
Ajuda a son paire, li ajuda/ l' ajuda ; ajuda a sos parents, lior ajuda. Il aide son père, il l' aide ; il aide ses parents, il les aide.
L' empaitava mais que çò que li ajudava/ que çò que l' ajudava. Il l' embarrassait plus qu' il ne l' aidait.
Zelh ajudava ame ièu/ m' ajudava ; ièu, ajudave ame zelh. Lui il m' aidait ; moi, je l' aidais.
Li ajude a virar son òrt. Je l' aide à bêcher son potager.
Ajudàvon als paisants/ als paisants per trabalhar. Ils aidaient les paysans dans leurs travaux.
Ajuda end aquellas femnas que sèrvon per manjar, lior ajuda per installar los efants. Elle aide ces femmes qui servent à manger, elle les aide à installer les enfants.
Ajudàvon als autres amb un parelh de buòus que damorava lòng temps a Pradèllas. Nous aidions les autres avec une paire de boeuf qui restait longtemps à Pradelles.
Se vos pòde ajudar per quicòm, esitessiatz pas. Si je peux vous aider à quelque chose, n' hésitez pas.
Son pas ajudats, los efants son partits. Personne ne les aide, leurs enfants sont partis.
D' avèdre de coneissenças, aquò ajuda. Avoir des connaissances (aux divers sens) , ça aide, c' est utile.

► Secourir, assister socialement.
Es pro ajudada, la maire F*, li dona d' abits de la crotz roja, i a fòrça monde mais de Pradèllas que li ajúdon. Elle est bien secourue : la mère F. Lui donne des habits de la croix rouge, il a beaucoup de gens de Pradelles qui la secourent.

○ Pronominal.

► S' entraider.

►. Se débrouiller, trouver le moyen de faire quelque chose, de parvenir à ses fins. SYN trobar lo biais.
Volià pas una femna petiòta, mès se saupiguèt ajudar per m' avèdre. Je ne voulais pas (épouser) une femme de taille médiocre, mais elle sut se débrouiller pour m' avoir (me séduire/ me mettre la corde au cou).

♦Ajustar [ adȥüȿta ] tr. ← latin populaire adjuxtare → adjustare.
{ ajustar (ajuster) ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Ajuster, au sens étymologique de mettre, poser, disposer exactement à côté, assembler le plus justement possible. SYN assemsar : assembler.
Ajustar/ assemsar de pòstses [ pwòȿěȿ ] , de pèças : imbriquer des planches, ajuster des pièces. => embonilhar.
Ajustar/ assemsar de pèiras en montent una paret : assembler des pierres en montant un mur de pierres sèches.
Ajustar un petatz a las braias : coudre une pièce à ravauder à un pantalon.
Ajusta/ assemsa sos selhons, laissa pas estar de lengarèllas entremèi, ni mais despassa pas lo selhon. Il assemble ses sillons, ne laisse pas de bandes (vides) entre deux sillons, et ne dépasse pas non plus le sillon. Il sème de telle sorte que les bandes à ensemencer sont recouvertes chacune

de la même façon. SYN agandir.
Ajusta pas son selhon/ sos selhons, selhona. Il ne sème pas sur toute la largeur de la bande/ des bandes, il « sillonne ».
Ajusta/ assemsa sos ordres. Il fauche régulièrement sans laisser de touffes entre chaque andain. SYN agandir.
Ajusta pas son còp de dalh, son ordre/ sos ordres, raissa, raisseja. Il ne rejoint pas son coup de faux précédent, il ne fauche pas complètement son andain, ses andains, il laisse des bandes entre ses andains.
Ajusta/ assemsa totas sas letras. Il/ elle lit/ écrit lettre par lettre, déchiffre ce qui est écrit, commence de savoir écrire/ lire. 
Las tortas se son ajustadas, an fait una bessonada. Les tourtes se sont accolées, comme des soeurs siamoises.

► * Ajuster, au sens de viser, mettre en joue.SYN botar a jorn, *ajornar *, afustar.
Ajusta lo rainard. Il vise le renard.
× ALMC Ajuster, viser, carte 376 → ajustar çà et là HL/ CH CH/ RCP.
► Ajouter (avec souvent le sens de compléter justement), rajouter.
Ajusta d' aiga a l' ola. Ajoute de l' eau à la marmite.
Ajusta una estèlla elh fuòc. Ajoute une bûche au feu.
Ajustar de sòls elh pòrta-fuèlha. Ajouter de l' argent au porte-feuille.
Quand restava de trifòlas dinc la padèlla, lo lendeman n' ajustava d' autras. Quand il restait des pommes de terre dans la poêle, le lendemain elle en rajoutait de nouvelles.
Las trifòlas ajustadas d' un repàs a l' autre. Les pommes de terre rajoutées dans le plat du repas précédent.

► En rajouter, embellir, broder, raconter à sa façon en fabulant (quelque peu).
Amais unos unes dizian que los avian presses en trinc, i o ajustàvon. Et même d' aucuns prétendaient les avoir pris en train (de faire l' amour), ils y ajoutaient cela = ils en rajoutaient.

○ Intransitif.

► S' ajuster : faire la jonction, coïncider, rejoindre ou recouvrir exactement. SYN agandir.
La pèlh ajustava pas, quand èra cordurada ; e los fials la tiràvon aquí, a la poncha delh det, per acatar lo petiòt osselhon. La peau ne s' ajustait pas au bout, quand elle était cousue ; et les fils la tiraient là, à la pointe du doigt pour recouvrir le petit os (de la phalange).

► Joindre les deux bouts en dépensant au plus juste.
Chalià ajustar ; se privàvon. Il fallait joindre les deux bouts ; ils se privaient.

♦Ala [ alå ] f. ← latin ALA. DIM aleta, AUG alaça.{ ala occc, ctl, spn, ptg, itl.
► Aile d' oiseau, de turbine, d' avion, d' écrou.
Lo jalh bollega sas alas, fai anar sas alas. Le coq agite ses ailes.
Bat las alas, bat de las alas (de paor, d' arguèlh). Il bat des ailes (par peur, par orgueil).

♣ A las alas lònjas. Il a le bras long, il a des relations influentes.

► Bord de chapeau, et moins usuel : visière de casquette.
Un chapèlh amb de bèllas alas : un chapeau à large bord. 
Acata sos uèlhs ambe l' ala de sa casca. Il protège ses yeux avec la visière de sa casquette.

► Nageoire.

► Filet (de poisson).
Faire dessalar una ala de merluça : faire dessaler un filet de morue.

► Lobe (du foie, du poumon).
Lo garçon bochièr rauba la petiòta ala delh fetge. Le commis boucher vole le petit lobe du foie.

► Dans le versoir de charrue ancien constitué de deux pièces, l' ala désigne la partie inférieure du versoir reliée au soc. La partie supérieure qui renverse la terre étant l' esverseta. => esversetas, aurelhas (araire).
Las esversetas delh cotrièr son estachadas après l' ala. Les ~ de la charrue sont fixées à la partie inférieure du versoir. 

► Versoir de charrue plus moderne, fait d' une seule pièce reliée au soc et versant la terre d' un seul côté.
× ALMC Versoir de charrue, en ce sens, carte 886 → ala ST CI/  MONA/ SOL/ CHAM/ SAU/ BRI/ CRA, ALL ; aurelha ST PT ( ou ala) / CHAM/ NE VEL.

× AIS Versoir de charrue ou d' araire, carte 1440 → les formes apparentées à ala et aurelha se partagent le C et le nord, le sud emploie les formes apparentées à aurelha.
♦Alada * [ agadå ] LANG f. ← selon Mistral et Alibert (même au sens de flambée) ← latin ALA (aile). Le mot italien alare (chenet) dérive selon les uns de LARES (les dieux protecteurs de la maison) , selon d' autres de ALA (aile).
{ alada (coup d' aile, essor ; flambée) ocmer.

► Flambée. => SYN flamada , brandada*, bojada*.
× ALMC en ce sens, carte 764 → alada/ arada GEV/ majeure partiej RRG/ (alaa NE VEL/ N VIV) est un mot ancien conservé dans deux zones désormais séparées par flamada. 
♦Alai [ alai̯ ] adverbe/ locution adverbiale ← oc a lai ← latin AD + ILLAC. => eilai.
{ lai ocmed ; lai/ ailai/ alà... Alibert ; lai/ eilai... Mistral ; alà/ alí ctl ; alá/ alí spn ; ali ptg ; là/ li itl.
► Là, à cet endroit, plus loin qu' ici par rapport au locuteur. SYN eilai=> eicí, aquí.
Laissa veire s' as pas de pezolhs alai, elh cortolet. Laisse moi regarder si tu n' as pas de poux, là, à la nuque.
Bota o mais alai/ mais en eilai. Mets cela plus loin.
Bota o alai de naut, aquí de naut. Mets ça là-haut (et plus loin que celui qui parle).
Bota o eicí de naut. Mets ça, ici, en haut (tout près de celui qui parle).
Fai de jornadas d' eicí d' eiçai, d' eicí d' eilai, d' eici d' alai. Il fait des journées par ci, par là.

► Là-bas, au loin, plus loin, dans le lointain ; y.

 Quora anaretz alai ? Quand irez-vous là-bas ?
Una filha que se marida amb un païsand, que damòra a Lafarra o a Sant Arcòns, aquò s una filha que sòrt pas d' alai, aquò s languissable. Une fille qui se marie avec un paysan, qui reste à Lafarre ou à Saint Arcons, c' est une fille qui n' a pas l' occasion de sortir de là-bas, c' est triste.

Alai a vòste país, las abres an fulhat ? Là-bas, dans votre pays, les arbres ont-ils pris leurs feuilles ?
Quand serai alai. Quand je serai là-bas, quand j' y serai.
Anarà a la Chavada, puèis d' alai, az Astets. Il ira à la Chavade, puis de là, puis au delà, à Astet.
× ALMC, carte 1847→ alai BRIV/ ST PRI/ SAU/ GEV/ RRG/ CANT ; eilaiVEL sauf ST PRI/ VIV (ailai CHI)/ LANG+.
× AIS (allez là-bas), carte 1610 → ilai majeure partie Vallées occitanes du Piémont.
○ D' alai ○ locution adverbiale 

► Au delà, plus loin.
Aquò se tròba d' alai Lo Pertús/ en eilai delh Pertús. Cela se trouve au delà du Pertuis.
Botatz o un pauc mais d' alai/ en eilai : Mettez ça un peu plus loin.

► Par là.
Passatz d' alai, en eilai. Passez par là.
○ locution prépositive 

►Au delà, outre, par delà. SYN despart, de l' autre latz.

Sauta d' alai lo riu, de l' autre latz delh riu, despart lo riu. Il saute outre le ruisseau, au delà du ruisseau.
Ven de d' alai, de d' alai la Montanha. Il vient de là-bas, de derrière/ d' après la Montagne.
× au delà crt 1850 → d' alai/ de d' alai ST CI/ GEV/ W HL/ CANT/ RRG ; d' eilai N VIV/ CRA.

○ D' eicí alai→ d' ici là (spatial et temporel)
D' eicí alai i a una bòna estirada. D' ici à là bas, il y a une assez grande distance.
D' eici alai/ d' eicí aquí o aurai achabat. D' ici là j' aurai achevé ça.

○ En alai *[ ěn alai̯ ] Locution adverbiale => VAR en eilai.

► Au delà..

♦Alai ins [ alayin ] locution adverbiale. ← AD + ILLAC + INTUS (dedans) ou HINC (de cet endroit -ci). => dinc. { laïns ocmed ; ins/ intz ocmed : dedans.
► Là-bas au fond, en désignant un endroit lointain situé en contrebas. SYN avalh de bas ANT amont naut/ amont d' aut/ amont de naut.
Damòra  alai ins, elh vallat, a la plana, elh Mas Igon ; amont naut a la Fageta. Il habite là en bas, dans la combe, dans la plaine, au Mazigon, là-haut à la Fagette.
Ai ma sòrre alai ins a Nimes qu' es pas perat coma ièu ; es pus dolça, ma sòrre. J' ai ma soeur là bas à Nîmes qui n' est pas tout à fait comme moi ; elle est plus flegmatique, ma soeur.
× ALMC ecs crt 1848 → alai ins prt VEL ( POL/CHAM/ RECH) / ALI.
♦Alauza* ↕ alausa MONA, ST HA ; ♦Alauzeta * LANG f. ← gaulois alauda, alaudita.
{ alauza, alauzeta occc ; alosa ctl ; alondra spn ; allodola itl.
► Alouette. => Lauzeta ( forme locale) 

♦Alcòva [ alkòßå ] f. ← arabe al qubba (chambrette).
{ alcuba (sorte de tente) ocmed ; alcòva ocmer. 
► Lit situé dans un renfoncement de mur ou de cloison, et caché par des rideaux, différent du lit clos qui possède deux panneaux coulissants (lèit claus/ barrat/ sarrat) et un vaste coffre.

A mon ostal quò èra pas un lèit barrat, quò èra una alcòva. Dans ma maison ce n' était pas un lit clos, c' était une « alcove ».

♦Alèira * [ alèi̯rå ] f. ← Croisement probable du mot suivant et de alada * : flambée. { Ø.
► Flocon léger de cendre éteinte qui retombe d' un feu, d' un incendie. SYN => barbalhòla.
× ALMC en ce sens, carte 769 → alèira ST CI ; alala * TER ; aladilha* MALZ ; alèuva * (qui semble contenir lèu ← LEVIS : léger) CHAM/ NE VEL/ N VIV ; Le mot de CRA balaufa * qui désigne aussi le nuage fait écho à (b)òlba * en RRG.
♦Alèire, alèira ► Léger, aérien => VAR de alèri ↑, lèri, lèire.
♦Alen [ alě ] m. ← déverbal de oc alenar, et non de ANHELUS qui est un adjectif (haletant).
{ alen m. Occc ; alè ctl ; aliento spn ; hálito ptg ; alito itl.
► Haleine : souffle qui sort de la bouche.
A paure alen ; son alen sent paure ; sent paure d' alen. Il/ elle a mauvaise haleine.
× ALMC (il a mauvaise haleine) crt 1593 → sent paure d' alen MONA ; l' alen sent paure CH CH ; l' alen li sent * MALZ ; son bofe sent paure * CHAM/ RECH.

× AIS, carte 167 → alenu (et ses variantes) Sardaigne seulement
► Haleine : respiration, inspiration et expiration, souffle. SYN bofe.
Copar l' alen : couper la respiration, le souffle.
Pèrdre l' alen/ son alen : perdre haleine.
Préner l' alen/ son alen : prendre sa respiration/ son souffle.
Tornar préner l' alen/ son alen : reprendre haleine.
L' alen/ son alen li manca. Le souffle lui manque.
A d' alen. Il a du souffle. || A (pas) ges d' alen. Il n' a point (du tout) de souffle.

► Elan, hardiesse, culot. SYN arguèlh.
Aquò li coparà ben l' alen. Cela lui rabattra bien l' orgueil, l' audace, l' arrogance.

♦Alena [ alěnå ] f. ← dvb f. de alenar. { alena f. Occc, ctl.
► Haleine, moins usuel que le précédent, seulement dans quelques expressions qui s' appliquent au souffle, à la respiration.

En particulier → A la corta alena, es polsís, pòt pas bofar. Il/ elle a le souffle court, est poussif, asthmatique.
× ALMC (asthmatique) crt 1591 → a la corta alena S VEL/ S VIV/ GEV/ S BRIV/ MUR. => polsís. ₪ desalenat.
♦Alenar [ alěna ] intr. ← latin ANHELARE avec métathèse de N à L.
{ alenar occc, ctl ; alentar spn ; alitare itl.
► Respirer convenablement : inspirer et expirer. SYN bofar ↑: souffler.
Pòde pus alenar/ bofar, aquò me còpa l' alen. Je ne peux plus respirer, ça me coupe la respiration.
♦Alèri [ alèri ] , alèria [ alèryå ] adjectif qualificatif. ← Croisement du latin ALACER et du gaulois * lèri de même sens (allègre, joyeux, léger) => étymologie de lèri. VAR alèire.

► Léger, peu dense, peu serré, floconneux. SYN òufe, mofle, lougièr.
La neu es alèria, òufa quand tomba gialada, es pas sarrada, se chaucha pas. La neige est légère, floconneuse quand elle tombe bien froide, elle n' est pas serrée, elle ne se tasse pas. 
De tèrra, de palha, de lana alèria : de la terre, de la paille, de la laine légère.
De fen alèri, espezit, soslevat, lougièr : du foin léger, gonflé quand on l' a secoué, léger. 

♦Alh A [ ai̯ ] , PL alhs 

► Aïl => alhi.
♦Alh B [ ai̯ ] contraction de la préposition a avec l' article défini lo, la plupart du temps confondue avec elh [ ěi̯ ] , contraction de en et de lo. { al ocmed, lgd, ctl, spn, itl ; au prv ; ao ptg.
► Au.

→ Rares exemples ou alh se prononce [ ai̯ ] .
Se siàs partit de naut, quande ièu mònte alh bòsc [ ai̯ bwòȿ ] , me creides. Si tu es parti plus haut, quand moi je monte au bois, tu m' appelleras.
De sucursalas d' aquella societat, n' i a pertot, n' i at alh [ ai̯ ] Chambon, a Grandriu, a Lengònha, elh Puèi. Des succursales de cette société il y en a partout, il y en a au Chambon, à Grandrieu, à Langogne, au Puy.
Coma alh [ ai̯ ] Mas Igon. Comme au Mazigon. 
Lo Paire Michèl jogava a las cartas alh [ ai̯ ] cafè. Le Père Michel jouait aux cartes au café.
♦Alhèrs [ alyèrȿ ] adv. ← oil ailleurs, plutôt qu' occitan ancien  ← latin ALIORSUM ; 
{ alhor/ alhors occc ; alhures ptg. Mistral mentionne « alhuers » en Dauphiné.               

► Ailleurs. Pertot alhèrs : partout ailleurs. SYN endicòm mais/ endacòm mais * AST.

♦Alhi [ alyi/ ayi ] , PL alhis  m. ← latin ALLIUM. Alhi est la forme authentique, la plus ancienne qui dérive directement du latin. La forme Alh est inspirée du frç Aïl ; et la forme Alhet est une réfection à partir de Alhi qui a subi un déplacement d' accent tonique sur le -i final → Alhí. Le même phénomène s' est produit pour CAULIS => chaul, chaulhar.
{ alh occc ; all ctl ; ajo spn ; alho ptg ; allio/ aglio itl. VAR alhet ocmer.
► Aïl.
Una tèsta d' alhi, una cabòça * d' alhi : un bulbe d ' aïl.
Mos alhis an mès fait de chabeças. Mes ails n' ont fait que des touffes de verdure.
Una dòuça d' alhi : une gousse d' aïl.
Un arrèst d' alhi : une tresse d' aïl.
Per garir los efants dels vèrms - aquò s sovent los blonds - lior estachatz d' alhis elh còlh. Pour guérir les efants qui ont les vers - ce sont souvent les blonds - vous leur attachez des aïls autour du cou.

♦Alige [ alidȥě ] f. ← vraisemblablement celtique ; ou germanique * aliza → oil alise ; allemand Els·beere : alisier des bois (sorbus torminalis)  au lieu de l' alisier blanc (sorbus aria). { aliga ocmer.
► Alise : fruit comestible de l' alisier blanc (sorbus aria) qui est le plus connu. SYN drèlla * GEV.
× ALMC Alise, carte 270 → alige MONA/ ST CI ; alija CHAM/ ST MV/ ALI/ (CRA & CIS) ; drèlla * PI/ SAU/ N GEV/ PREV ; par mécoupure : adrèlla * ST PRI ...
♦Aligièr [ alidȥyé ] m. ← du précédent alige. { aliguièr ocmer (hypercorrection).
►Alisier blanc qui est plus connu que l' alisier des bois.
× ALMC Alisier, carte 270 → aligièr (et ses variantes) majeure partie HL/ ST CI (+ TOP) ; lo drellièr * SAU/ (PI)/ NW CANT/ majeure partie GEV ; par mécoupure de la drèlla → adrellièr * ST PRI/ çà et là entre les deux zones.
♦Allaiar [ alaya ] tr. ← oc alaguiar*, d' après Alibert qui ne précise pas l' étymologie de oc * lagui, mais qui doit dériver, comme son doublet oc * languir du latin classique LANGUERE (languir). Le terme allaiar est attesté dans le NE GEV, et sous la forme eslaiar à ST EB. Il s' est croisé avec allassar * pour former le doublet plus usuel allassiar. 
{ alaguiar (lasser, fatiguer ; chagriner, ennuyer) ocmer ; se laguiar ocmed  (se fatiguer) , occc

(se chagriner) ; laguiat Mistral (harassé ; chagriné).                                                 

► Signifie surtout : exténuer de fatigue, harasser. SYN allassiar ↑.

► Donner la fringale. En particulier dans l' expression « sèi allaiat » : je suis exténué de faim, j' ai la fringale. SYN ou variantes => allassiar ↑,allanhar *; desengranar, adelir * GEV.
× ALMC harassé de faim crt 1338 → allaiat N GEV, eslaiat ST EB.
♦Allanhar [ alaɲa ] tr. & pr.← Croisement probable de oc allaiar (←du latin classique LANGUERE) avec oc lanhar*  ← LANIARE (lacérer, déchirer).
{ lanhar ocmed (se plaindre ; s' évertuer), ocmer  Alibert (se plaindre, avoir du souci), Mistral (se plaindre) ; lagnarsi itl.
► Exténuer de fatigue, harasser. SYN allaiar.

► Donner la fringale. En particulier dans l' expression « sèi allanhat/ allaiat » : je suis exténué de faim, j' ai la fringale.                                                                      
× ALMC harassé de faim crt 1338 → allanhar ST CI ; allanhir* CHAM, CIS ; allantiar* MONA, POL,  * allantir ST PRI. 
♦Allarjar ↕ alarjar [ alardȥa ] tr. ← oc large.{ alargar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; allargare itl.

► Libérer (le bétail), le sortir pour la journée de l' étable pour le laisser paître dehors. Le verbe paraît plus ancien que les SYN donar tèrra/ donar vants. Le sens est bien différent de azerbar : mettre à l' herbage au printemps.
Allargem lo bestial, las fedas. Nous faisons sortir le bétail, les brebis.
× ALMC en ce sens, carte 452 → allarjar S Vivarais (ST CI/ BURZ)/  C et nord-est du Gévaudan ( LANG/ CH CH/ ST DE/ MEND)  ; larjar * N VIV ; delargar * en Rouergue || gitar * Velay, N GEV ( dont SAU), Cantal. 

× AIS au sens voisin de garder les vaches, carte 1185 → larjar/ largar/ largir N Piémont.
► Ebruiter, divulguer, répandre une nouvelle, crier sur les toits. => creidar.
Anarem a Montbèlh manjar, o an allarjat a tot lo monde. Nous irons manger à Montbel (Lozère) ; on l' a fait savoir à tout le monde.

♦Allargir ↕ alargir [ alardȥi ] tr. ← oc large.
{ alargir ocmed, alargir Mistral, alarguir Alibert ; alargar ptg ; allargare itl.
► Elargir, rendre plus large.
Allargísson lo chamin, la charrèira. On élargit le chemin, la rue.

♦Allassiar [ alaȿya ] tr. ← oc las et croisement avec les formes allaiat */ alaniat *... ← oc allanguiar * ← oc allanguir *. { alassar ocmer Mistral, Alibert. 
► Lasser, fatiguer, épuiser physiquement, à cause de l' effort, de la faim, de la maladie, de l' âge. 

=> allaiar, allanhar, desengranar, rendre.

Aquelh trabalh m' a alassiat. Ce travail m' a épuisé.
Chantar e dançar allassia. Chanter et danser épuisent.
× ALMC (exténué par la faim) crt 1338 → allaiat *N GEV ; alaniat * ST CI ; alanit * CIS/ CHAM ; alantiat * MONA/ POL ; alaguiat * ST MV ; adelit * S GEV ; avanit * NE VEL/ N VIV ; aganit RRG ; anientat * PI/ BAS.

× AIS (las et abattu), carte 720 → laniat Val d' Aoste.
► Lasser, fatiguer moralement, épuiser l' attention, la patience. SYN ennujar, embestiar.
M' allassies ambe tas questíos. Tu me fatigues avec tes questions.
♦Allassíos [ alaȿiʊȿ ] , alassíosa participe adjectif. ← alassiar. L' adjectif est attesté dans le sud du Velay (Mile Touenabru). { Ø.
► Fatiguant, épuisant.
Trabalh, chamin ~ : travail, chemin fatiguant.

♦Allefrar (s') ↕ alifrar [ alěfra ] pr. 3PS s' allèfra. ← Mistral mentionne alifrar* : allécher, attirer, sans donner d' étymologie ; Alibert mentionne alifrar* (Montpelliérain) au sens de parer et le fait dériver du germanique * leffur. En réalité c' est le vha qui atteste leffur au VIII siècle, (l' ancien frk  atteste lepor) au sens de lèvre, lippe. Tous ces mots proviennent comme le latin LABIUM (lèvre) d' une prolifique racine indo-européenne *leb-/ *lob-/ *lab- signifiant : prendre mollement. => espellifra, espellifrar.
Le sens de se bichonner provient vraisemblablement de : se lécher (à la façon des chats).
{ oc alifrar Mistral (allécher, attirer), Alibert (allécher ; parer : pomponner).

{ oc lifre lgd (friand, joli, joyeux...) , llefre ctl (goulu).
► Se parer, se pomponner, se bichonner. => pimpar, alliscar, entrencar, arneissar, refreschar, dona un còp de pè.

S' allèfra per anar a la messa. Elle se pomponne, se bichonne pour aller à la messe.
× ALMC pomponnée, carte 1366 → lefrada * MONA.

× ALMC(gourmand) crt 1336 → lèfre * SALV.
♦Allefrat, allefrada (plus usuel que le verbe) participe passé employé comme adjectif 

► Pomponné, bichonné. 
♦Allengat ↕ alengat [ alěñgat ] , allengada    participe adjectif de allengar *.
{ ocmer alengat Mistral, Alibert || lengós, lengut ocmed.
► Loquace, volubile, disert, bavard. => lenga.
Es pas empaitat de sa lenga, es bien allengat, a bòna lenga, es un pauc aquí, amais fariá tetar un vedèlh de sèt ans. Il n' est pas embarrassé par sa langue, il a du bagout, il occupe le devant de la scène et même il ferait téter un veau de sept ans = et il fabule aussi, il ne faut pas croire tout ce qu' il dit.
× ALMC ecs crt 1281 cpl → allengat MRC.
♦Alliança ↕ aliança [ alyaŋȿå ] f. ← frç alliance.{ aliança ocmed, ocmer, ctl, ptg ; alianza spn ; alleanza itl.
► Alliance : union.

► Alliance : anneau de mariage. => baga.
× ALMC Alliance, carte 1402 → Contrairement au BRIV, à Mende, à CHI et LAU, on n' emploie pas baga en ce sens.
♦Allinhar ↕ alinhar [ aliɲa ] tr. & pr. ← oc linha ← latin LINEA.
{ alinhar ocmed (pp alinhat), ocmer, ptg ; alinear ctl, spn ; allineare itl.
► Aligner, ranger en ligne droite. SYN ateirar.

► Viser, mettre en joue. SYN afustar, ajornar, botar a jorn.

► Décider, arrêter.
O an allinhat ; vendran la bòria. Ils l' ont décidé ; ils vendront la ferme.

♦Allisar ↕ alisar [ aliȥa ] tr. ←  Selon Larousse, Robert et le CNRTL lisser ← latin LIXARE, ELIXARE (extraire par lavage → lisser, repasser) croisé avec allīsus : élimé, usé ← ADLIDERE (presser). Selon Alibert alisar ← germanique *lisi. Cette hypothèse pourrait être corroborée par l' anglo-saxon gelisian : glisser).{ alisar ocmer Alibert ; allisar ctl ; alisar spn, ptg.
►Lisser. => alliscar.
La pòst per allisar un mur, que se ten amb ena maneta dessotz, aquò s la talòcha. La planche pour lisser un mur, qui se tient avec une poignée dessous, c' est une taloche.
× ALMC pomponnée, bichonnée crt 1366 → allisada TER.
♦Alliscada [ aliȿkadå ] f. { allisada ctl.
► Action de secouer les puces, de frotter les oreilles. => espezida, saborrida.
Li passarai una bòna alliscada. Je vais bien lui frotter les oreilles.

♦Alliscar ↕ aliscar [ aliȿka ] tr. & pr. ← Selon Alibert liscar* est apparenté à lisar* par le germanique.

Le CNTRL en revanche  explique lisser en remontant à l' ancien frç lischier (repasser au fer chaud) par un croisement entre LIXARE (extraire par lavage) et ALLISUS (élimé, usé). => allisar.
{ aliscar Mistral ; liscar Mistral, Alibert ; itl lisciare.
► Lisser, rendre lisse. SYN ou VAR allisar.
Alliscar de ciment, d' achautz, de burre : lisser du ciment, du mortier, du beurre.
Los dròlles allíscon lo gèl per faire un resquilhador. Les garçons lissent la neige gelée pour faire une glissoire.
lo pichon allisca sas plomas. Le pigeon lisse ses plumes.

► Parer avec coquetterie, pomponner, bichonner. SYN allefrar, amonicar, entrencar, pimpar. => arneissar.
× ALMC bien attifée, carte 1366 → allescada LANG ; leissada * CHAM ; allisada * TER (PRA : lissée).
► Secouer les puces, frotter les oreilles. SYN fretar, espezolhar, espezir.

♦Allobit ↕ alobit [ alʊbit ] , allobida  participe adjectif.{ alobit ocmer Mistral. 

► Glouton, avide, vorace, comme un loup, au sens propre. => afamat, golut, leca-plat, galuia.
× ALMC (glouton, goulu) crt 1340 → allobit CH CH/ ST DE.
► S' emploie au sens figuré : rapace ; avare. SYN lop, lobatz. => lobetge.
× ALMC (avare), carte 1528 → allobit TER.
♦Allonjar ↕ alonjar [ alʊndȥa ] 3PS allònja [ wòn ] tr. & pr. ← oc lòng.
{ alongar occc, spn, ptg ; allungare itl.
► Allonger, augmenter la longueur, la durée. SYN estirar.
Allònja las braias, lo fial, lo bratz. Allonge le pantalon, le fil, le bras.
Los jorns s' allònjon. Les jours s' allongent.

► Allonger (terme culinaire).
Allònja la sopa/ la saussa/ lo vin/ lo lait amb d' aiga. Allonge la soupe/ la sauce/ le vin/ le lait avec de l' eau. SYN ☼ batejar.
Allònja la paschada ambe mais de farina. Allonge l' omelette à la farine en mettant davantage de farine.

→ O allonjarai en fazent una saussa. J' accommoderai le restant en faisant une sauce.

► pr. Prendre un chemin plus long. SYN s' estirar.
En passent d' eilai, t' allonjariás. En passant par là, tu allongerais ta route.

► Pr. S' allonger, s' étendre. SYN s' estirar, s' estendre.
M' allònge per durmir. Je m' allonge pour dormir.

♦Allordir ↕ alordir [ alʊrdʲi ] tr. & pr. ← oc lord.
{ (rendre plus pesant) alordir ocmer ; appesantire itl.
► Alourdir, devenir plus lourd ; pr. Prendre du poids. On emploie plutôt le SYN (s') apesonar.

► Assommer (étourdir ou tuer en assénant un coup violent sur le crâne). SYN estabosir, eissucar.
A Pèira Belha allordissian lo monde amb una borra. A Peyrebeille on assommait les gens avec une masse.
S' allordiguèt en tobent delh pusaut. Elle perdit connaissance en tombant des combles. 
× ALMC (s' assommer) crt 1265 → s' allordir n' est pas mentionné.
► Etourdir, donner le vertige.
Lo vin, la dança, lo solelh, la chalor, lo varalh m' allordísson. Le vin, la danse, le soleil, la chaleur, l' agitation m' étourdissent.

► Etourdir, importuner, ♣ assommer, casser les oreilles, donner mal à la tête.
M' allordisses ambe tas questíos. Tu m' assommes avec tes questions.
T' allordissian aquellas pollas, de tant que chantàvon. Elles vous/ t' assommaient ces poules, tant elles chantaient.
 Aquelh trabalh m' allordís. Ce travail/ cette affaire/ cette agitation/ ce bruit m' assomme.

► Au sens figuré d' abrutir. SYN abestir ↑.
La televisío ne fan de lords, los allordís. La télévision en fait des abrutis, elle les abrutit.

♦Alluzir [ alüȥi ]/  ♦Luzir [ lüȥi ]  tr. ← latin ALLUCERE ← LUCERE : luire, à moins que la racine soit différente.{ (au sens ci-dessous) lusir oc Mistral.
► N' a plus le sens propre de faire reluire en polissant, en frottant mais le sens figuré de saillir en parlant du bélier qui saillit la brebis. VAR luzir => botar, préner.
L' aret alluzís/ luzís las fedas. Le bélier saillit les brebis. => en luzèira,
× ALMC (saillir la brebis) crt 487 → alluzir ST PRI/ POL/ CRA ; luzir ST CI/ MONA ; (lezir * SAU ||  ST EB/ MALZ ; regir * ALL).
♦Als [ aȿ ] ← contraction de la préposition a avec l' article m. pl. los.
► Aux ( masculin pluriel seulement ; féminin pluriel sans contraction : a las ).
Donar als pòrcs/ als calhons : donner à manger aux porcs/ aux cochons.
× ALMC aux crt 1796 → als prt VIV ( ST CI/ ST MV ALI ), GEV sauf NE, RRG, mjp CANT ;
aus S VEL ; els NE GEV ( LANG/ CH CH/ SAU).
♦Altrament [ atraměn ] Variante plus usuelle de => autrament.

♦Am [ am ] A Variante de la préposition a.
← le -M provient plutôt de la confusion avec la préposition occitane amb, ambe ← APUD, ou encore de la confusion avec la préposition occitane em ← en/ end ← IN, que des prépositions latines AD ou AB.

→  On emploie am pour éviter un hiatus, en particulier avec l' article indéfini. Mais il peut exister parfois des formes avec hiatus.

► À ; sur ; dans. 
Vau a un enterrament/ am un enterrament. Je vais à un enterrement.
Ai una espina am un det/ em un det. J' ai une épine à un doigt/ dans un doigt.
 Me sèi blassat am un pè, am un det. Je me suis blessé à un pied, un doigt.
Per far virar lo gòrri, lo picave am un uèlh. Pour faire obéir le taureau, je le frappais sur un oeil.
Anèrom am/ em una tuada. Nous allâmes à/ dans une « tuade » (tuer un cochon chez un ami).
Montar am/ ab una abre. Monter dans un arbre.
Lo volguère pas laissar coijar am un lèit/ jaire em un lèit. Je ne voulus pas le laisser coucher dans un lit.
Lo petiòt calhon qu' arribère de garar a sa maire, lo faguèrom tetar am una vacha. Le petit cochon que je parvins à enlever à sa mère, nous le fîmes téter « à une vache » = au pis d' une vache.
O ai botat am un caire/ em un caire de l' estable. J' ai posé ça dans un coin de l' étable.
Aquò dona dreit am una pensío. Cela donne droit à une pension.
Lior portava pas pena am aquellas/ end aquellas d' avèdre d' efants. Cela ne leur procurait nulle appréhension à celles ci d' avoir des enfants.
× ALMC (grimper) dans un arbre crt 83→ am un abre ST CI/ MALZ

× ALMC (mettre) dans un coin, 1182 → emb un caire * RECH.
♦Am [ am ] B Variante de la préposition oc  amb/ ambe ← Latin APUD (au sens de auprès de quelqu' un). La variante am de amb existait à l' époque médiévale.

► Auprès de, avec.

× Pour distinguer ce mot du mot précédent, quand la distinction est possible, la graphie sera conforme à la graphie préconisée par Alibert => amb/ ambe. 
♦Ama [ amå ] f. ← frç âme. => arma. 
Còrps sans ama : corps sans âme (titre d' un conte aujourd' hui oublié). 

♦Amador [ amadʊ ] ← occitan médiéval amador (amant, amoureux).
{ (amant, amoureux) amador ocmed. 

{ (substance inflammable) esca ocmer, ctl, itl ; yesca spn ; isca ptg ;
► Amadou. Surtout connu par lo briquet amador, le briquet amadou qui possède une mèche d' amadou et une pierre à briquet.

♦Amadurar [ amadʲüra ] tr. & pr.← oc madur.
{ amadurar ocmer, madurar ctl, spn ; amadurecer ptg ; maturare itl.
○ tr. ► Mûrir : faire mûrir. 
Lo solelh d' octòbre amadura los razims, lo vin. Le soleil mûrit les raisins, le raisin.

○ Pr. Ou intr.► Mûrir : devenir mûr, parvenir à maturité..
Ai vist amadurar lo vin a Drevet. J' ai vu mûrir le raisin à Drevet.
Las amoras amadaruraran ↓/  s' amaduraran ↑ pas aquest an. Les mûres ne mûriront pas cette année.
Los razims son pro amadurats. Les raisins sont suffisamment mûrs/ bien mûrs.
Botem de poms sobre l' armagi o dinc lo raviure per los faire amadurar. On met des pommes sur l'armoire ou dans le regain pour les faire mûrir.
× ALMC mûrir, carte 982 → amadurar occupe surtout le sud-ouest de la zone : RRG/ majeure partie CANT/ majeure partie GEV (sauf MEND/ FR LOZ/ PREV) et à l' est : ST CI et CHAM ; madurar * le reste de la zone.
♦Amagar [ amaga ] tr. & pr. ←  D' après Mistral d' une racine celtique * mag- (refuge) qui n' est pas attestée. La racine celtique attestée * mag- signifie grand et correspond à la racine latine mag- (Magnus), grecque mega-, germanique mag- : pouvoir ...

D' après Alibert du gothique magan : cependant seul est attesté le vha magan qui signifie pouvoir → alld mögen, de sorte que le lien sémantique paraît très lâche.
{ amagar ocmed (cacher) , ocmer, ctl (cacher) ; amagarse (familièrement : se cacher, sinon esconderse) spn.
► Cacher en couvrant sans intention de dissimuler. Au sens de dissimuler, de soustraire au regard on dit escondre.

► Emmitoufler, protéger en couvrant, couvrir avec soin, avec tendresse, couvrir chaudement => acoconir, acoconar.
~ un efant dinc un mantèlh, una flaçada : ~ un enfant dans un manteau, une couverture.
~ sa tèsta dinc sa capucha : ~ sa tête dans sa capuche.
Amaga l' aucellon dinc un pauc de palha. Elle protège l' oisillon dans un peu de paille.

► pr. Se pelotonner, se mettre en boule, pour se chauffer, pour se cacher. SYN s' agromar, s' acoconar.

M' amague dinc los lençòls, sotz l' acatatge. Je me pelotonne dans les draps, sous les couvertures.
Lo chat s' amaga dinc la palha, los aucèlhs s' amàgon dinc lior nis. Le chat se met en boule dans la paille, les oiseaux se blotissent dans leur nid. 

► pr. S' accroupir, se blottir pour se protéger du vent, du froid, de la pluie, ou pour se cacher.
M' amague sotz un ranc, em una bèrla, còntra una abre. Je me blottis sous un rocher, dans une cavité, contre un tronc. SYN s' agautar.
× ALMC (se cacher) crt 1508 → s' amagar SALV. 

× ALF (se cacher) crt 191 → s' amagar majeure partie région Occitanie. 

♦Amais ↕ a mai/ e mai [ amai̯ ] adverbe et conjonction ← ocmed e mais * ← latin ET + MAGIS. => mais, mès, mas.{ e mais/ e mai... ocmed, e mai/ amai... Mistral, e mai/ a mai Alibert. 
► Et aussi : de plus, en outre.
Lo jalhon es gente, amais serà bèlh. Le coquelet est joli et en outre il sera grand.
Aquelh vin at una genta color, amais es bòn. Ce vin a une jolie couleur et de plus il est bon.
Li fazià faire las charradas, amais li trazià lo fen prelh morre. Je lui faisais faire les charretées et j' en profitais pour lui jeter aussi le foin dans la figure.

► Et même.
Chalià ben dos o tres faisses, amais bèlhs. Il fallait bien deux ou trois fagots et même des gros.
Lo trafòri fòra tot lo mur, amais passa un pauc de l' autre latz. La pierre de renforcement traverse tout le mur et même dépasse un peu de l' autre côté.

► Et aussi : également.
Ama de solaçar, amais ièu/ amais tu.. = ièu mais/  tu mais [ mai̯ȿ/ mai̯ ] . Il aime converser, moi aussi, toi aussi... 
Amais los dos se dízon. Les deux expressions/ mots/ formes se disent également.
Mos sòls, los ai suzats amais los ai tramblats. Mes sous, je les ai sués et je les ai tremblés (à cause du froid/ de la peur).

► (avec l' indicatif) Mais, et oppositionel, cependant, pourtant, quand même.
Vòl faire de son fin, amais o manca. Il veut faire le malin, et il rate ça = ça ne réussit pas.
I aviá quatre òmes, amais los podian pas separar. Ils étaient quatre hommes, mais ils ne pouvaient pas les séparer.
Las fèstas, achatàvon un pauc de charn amais ne prenian pas gaire. Les jours de fête ils achetaient un peu de viande, mais ils n' en prenaient guère.
Aiara es encara petiòt, amais serà quicòm bèlh. Maintenant il est encore petit mais il sera rudement grand.
Julon aviá ges de chambas, de tant qu' èra fiule ; lo chalguèt portar a son autò, amais davallèt a vèrs zelh. Julou n' avait plus de jambes, tant il était ivre ; il fallut le porter jusqu' à sa voiture et il descendit quand même chez lui (en voiture).
L' abre aviá un mèstre cinquanta, èra fulhat quand lo plantère, amais prenguèt. L' arbre mesurait un mètre cinquante, il avait déjà des feuilles quand je le plantai, il prit quand même.
Una lèbre passèt sobre lo tapís, s' anèt far liar ambe las gèrbas, amais se sauvèt. Un lièvre passa sur le tapis, il alla se faire lier avec les gerbes, mais il en réchappa.
D' òmes, ne i a que son pas braves, amais son plazents : an de solatz, fan reire, an quicòm que los sauva. Des hommes, il y en a qui ne sont pas jolis, mais ils sont plaisants : ils ont de la conversation , ils font rire, ils ont quelque chose qui les sauve.

► (avec le subjonctif sans la conjonction que) même si, quand bien même, bien que.
Amais pluèia, amais cire, amais fagia d' aura : qu' il pleuve, qu' il neige, qu' il vente.
Amais fornellèsse, anava lavar elh bachatz. Quand bien même il fît une tourmente de neige, elle allait laver au bac de la fontaine.
Compren pas res, amais li o espliquessiatz lòng temps. Il ne comprend rien du tout, même si vous le lui expliquez longtemps.
Amais siagia zelh qu' o agia fait, farai paiar lo dammatge. Même si c' est lui qui ait fait cela, je ferai payer les dégâts.
Amais agia ges de sòls, se vòl achatat las pus gentas raubas. Bien qu' elle n' ait point d' argent, elle veut s' acheter les plus jolies robes.
Amais siagia petiòt, endemoniat, boçat, mena lo autres, ditz de besonhas per reire, e puèis la mena l' autò ! Bien qu' il soit petit, contrefait, bossu, il dirige les autres, dit des choses amusantes et puis il faut voir comme il conduit la voiture.
Amais aguessiatz pas mal. Même si vous n' avez pas mal.
► Employé avec la conjonction que, généralement avec le subjonctif, rarement avec l' indicatif , en fonction de locution conjonctive, au même sens que le précédent : et même si, quand bien même...
Amais que los portèssion pus aquellos messièrs, que se virèssion de l' autre caire, aquò seriá pas pus mal. Et même si ils (les gens) ne votaient plus plus ces beaux messieurs, qu' ils se reportaient de l' autre côté, ce ne se serait pas plus mal.
Amais (qu') àgion ges d' argent, crézon d' avallar tot lo país. Bien qu' ils n' aient point d' argent, ils croient avaler tout le pays.
Quand machinàvom, amais que lior o diziatz pas, venian veire se podian pas nos ajudar, per poire manjar lior solh a l' ostal. Quand nous battions à la machine, même si vous ne leur disiez pas, ils venaient voir s' ils ne pouvaient pas nous aider, pour pouvoir manjer leur saoul chez nous.

♦Amalautir [ amalʊwtʲi ] tr. & pr. ← malaute. 
{ amalautir ocmer Mistral, Alibert ; emmalatir ctl ; ammalarsi itl.
tr.► Rendre malade. 

pr. ► Perdre la santé, tomber malade.

♦Amalautit [ amalʊwtʲit ] , -ida Participe adjectif ← malaute. 

► Dont la santé est devenu fragile,qui est miné par la maladie. => malautitz, malautós.
♦Amalonar [ amalʊna ] 3PS amalona tr. & pr. ← oc malon (tas) ← racine prélatine, et pré-indo-européenne * mal-, attestée en toponymie, signifiant rocher, colline, montagne. On peut d' ailleurs constater que le mot signifiant entasser est dans la péninsule ibérique apparenté à mont, montagne.

Ou bien  ← oc molon * avec passage du [ ʊ ] de la première syllabe à [ a ] .
{ amolonar* ocmed, ocmer ; amontegar ctl ; amontonar spn ; amontoar ptg ; amucchiare itl.
► Amonceler, mettre en tas, entasser.
Amalone de gèrbas, de fen, de sabla, de pèiras, d' estèllas, de rabas. Je fais un tas de gerbes, de foin, de sable, de pierres, de bûches, de raves.
× ALMC mettre en tas crt 304 → amalonar mjp N GEV/ ST CI/ MONA.
► Attrouper, grouper, rassembler en foule. SYN atropellar, assemsar.
Los òmes e las femnas s' amalonàvon a la pòrta de la glèisa per signar los registres. Hommes et femmes s' attroupaient à la porte de l' église pour signer les registres.
Los aucèlhs s' amalónon ; serem lèu a l' ivèrn. Les oiseaux se rassemblent ; nous serons vite en hiver.
Veguèrom d' autos amalonadas en dreita linha ; aquò seguèt un accident. Nous vîmes un paquet d' autos arrêtées en ligne droite ; ce fut (c' est à dire c' était) un accident.

► pr. Se mettre en boule, se pelotonner, se recroqueviller, se blottir pour se chauffer, se protéger, se cacher.

SYN s' amatonar, s' agromar, s' amagar ; s' agautar, se croquir.

Lo dròlle s' amalonava per aparar los còps. L' enfant se recroquevillait pour se protéger des coups.

♦Amamanir [ amaman(y)i ] tr. ← oc mama ← latin MAMMA. { Ø.

► Choyer, cajoler, dorloter comme le font les mamans affectueuses. Materner.

► Apprivoiser un animal. => aprivadar, aberonir.
×ALMC en ce sens crt 493 → amamanir Millau.
► pr. Devenir affectueux comme une maman, acquérir des sentiments maternels.

► pr. Devenir affectueux, tendre, envers sa maman ou une personne jouant ce rôle.
Aquelh chat s' es lèu amamanit. Ce chat est vite devenu affectueux, a perdu sa sauvagerie.

♦Amar [ amar ] adjectif qualificatif et substantif. ← latin AMARUS.
{ amar ocmed, ocmer ; amarg ctl ; amargo spn, ptg ; amaro itl.
► Vx De saveur amère ; Amertume. 

Le mot amar est sorti d' usage, le frç amer l' a remplacé ou bien on dit improprement aigre, aspre.
Aquò lèva l' amar de la gençana. Cela enlève l' amertume de la gentiane.
La pocío es amara/ aspra. La potion est rude/ amère.
× ALMC (la potion est amère) crt 1590 → amara S VIV, LANG.

× ALMC (la sauce), carte 1138 supplément → amara CHI/ MUR/ AURI/ + ARAU.

× ALF un goût amer, carte 37 → amar MONIA/ PAULH/ Auvergne/  RRG/ du sud du Limousin aux Pyrénées .../  VIV/ GARD/ PROV/ Dauphiné/Savoie/ Lyonnais ; amare (MRV)/ FLO/ VLF. 
♦Amar [ ama ] tr. & pr. ← latin AMARE.
{ amar ocmed, ocmer Mistral (provençal), ctl, spn, ptg ; amare itl.
► Aimer aux divers sens du mot.
L' ame mais que son fraire. Je l' aime/ l' estime plus que son frère.
Es amat de totes. Il est aimé de tous, il jouit de l' estime générale.
O ama/ ama aquò, coma las fedas la sal. Il aime cela comme les brebis (aiment) le sel = il en raffole.

→ La construction directe est inusitée avec l' infinitif, la préposition est toujours de. 

Ama de beure, de jugar a las cartas, de faire la cozina. l aime boire, jouer aux cartes, cuisiner.

♦Amarenda, Amarendar, Amarendatge => Amerenda...
♦Amàs [ amaȿ ] m. PL amasses ← dvb tardif de amassar (en frç amas fin du XIV).
{ amàs ocmed, ocmer, ctl ; amasijo spn ; ammasso itl.
► Amas de pus formant une poche, abcès.
× ALMC (abcès), carte 1566 compléments → amàs S VIV/ GEV/ RRG.
► Grosseur, fibrome, tumeur.
Aquelh coquin de Lobaressa bozèt la vacha am un amàs qu' èra bèlh coma mon ginolh e, coma la vacha èra em un caire escur de l' estable, aquò se vezià pas ; e coma aquò me faguèt. Ce coquin de Loubaresse (Ardèche) enduisit la vache de bouse à une tumeur qui était grosse comme mon genou et, comme la vache était dans un recoin obscur de l' étable, cela ne se voyait pas. Et ainsi il me dupa.

♦Amassaditz ↕ amassadís [ amaȿadʲiȿ ] m. , PL amassadices ↕ amassadisses ; ♦Amassadiça f.
{ amassadís ocmer (ramassis) Mistral , (qu' on peut ramasser) Alibert.
► Personne qui n' est pas originaire de la paroisse, de la commune et qui est venue s' y établir.

SYN acampaditz, acampadiça.

♦Amassaire, amassarèlla adjectif qualificatif et substantif.

► Ramasseur, cueilleur. SYN cercaire. 

► Collecteur. SYN levaire.

► Econome, épargnant, épargnante. SYN esparnhaire. => aberbenat.
Après un amassaire/ l' amassaire ven un escampilhaire/ l' escampilhaire. À père économe, fils prodigue.
× ALMC Epargnant, carte 1529 compléments → amassaire SAU/ ST DE/ MEND/ ST GT.
♦Amassar [ amaȿa ] tr. & pr. ← latin MASSA (, pâte, amas, tas, bloc) ← grec.
{ amassar occc, ctl, amasar spn ; ammassare itl.
► Mettre en tas, amonceler, accumuler, entasser. => amalonar, acampar.
L' aura amassa la neu, las fuèlhas davant la pòrta. Le vent amasse la neige, les feuilles devant la porte.
Amassar de pèiras, ne faire un clapatz : amasser des pierres, en faire un tas, un pierrier.
Amassar de fòure, de triules, de sabla, ne faire un malon : entasser du linge, des tuiles, du sable, en faire un tas.

► Cueillir ; récolter.
Amassar de celons, d' ampònsis ; de mongalas ; de mèl, de trifòlas, de fen : ramasser des cèpes, des framboises ; des jonquilles ; du miel, des pommes de terre, du foin.

► Collecter. SYN levar.
Amassar de sòls per la quèsta, las fatas, la ferramenta, las ponhtas : recueillir de l' argent pour la quête, les chiffons, la ferraille, la dentelle.

► Mettre de côté, faire des provisions.
Amassar d' argent, de farina, de sucre : de l' argent, de la farine, du sucre. 
Los eschiròls amàsson las aulanhas. Les écureuils font des provisions de noisettes.

► Ramasser quelque chose par terre.
Amassar una clau, una pèça de moneda, las escobilhas : ramasser une clef, une pièce de monnaie, les balayures.
× ALMC ~ (les balayures), carte 1174 supplément → amassar NW GEV (CH CH/ SAU/ TER/ MRC/ ST FL/ çà et là CANT/ çà et là RRG ; acampar * ST CI/ CHI/ BSA/ POL/ (ST EB)/ ST FL.
► Recueillir quelque chose.
~ l' aiga em un tonèlh, em un bachatz : ~ l' eau dans un tonneau, dans un bac.
~ los ronhons, lo fetge, los budèlhs : ~ les rognons, le foie, les boyaux.
~ lo sang d' un anhèlh per ne faire una sangueta : ~ le sang d' un agneau pour en faire du sang frit.
Aquò s dos rastelhièrs ; dessotz i at una pòst per amassar las granas que tómbon. Ce sont deux râteliers ; dessous il y a une planche pour recueillir les débris qui tombent.

► Recueillir quelqu' un, un animal, lui offrir l' hospitalité, un refuge, un asile. SYN reduère.
~ quauqu' uns per lo far jaire/ per la nuèit, per un parelh de jorns : ~ quelqu' un, pour le faire coucher, pour la nuit, pour quelques jours.
~ un chat que redòla : ~ un chat errant.
Chalguèt que la filhada amassèsse lo paire vèlh. Il fallut que la bru recueillît le grand-père.
Amassèt l' efant que sa filha aviá laissat estar. Elle recueillit l' enfant que sa fille avait abandonné.
→ Avec pour sujet un animal

La lapina faguèt dètz lapins : aquò seguèt tròp, amassèt pas totes sos petiòts, los botèt pas totes elh nis. La lapine fit dix lapins : ce fut trop, elle ne recueillit pas tous ses petits, elle ne les mit pas tous dans le nid.

► ☻ ramasser quelqu' un de mauvaise vie.
At amassat una gobèlla. Il a ramassé une gourgandine, une fille légère.

► ☻ tomber enceinte.
Aguèt amassat un dròlle d' un Allemand. Elle se trouva enceinte d' un Allemand.

► Appréhender, pincer, cueillir.
Los gendarmas/ los blès amassèron aquelh qu' aviá raubat. Les gendarmes cueillirent celui qui avait volé.

► Agglomérer ; concentrer ; rassembler.
Amassar lo burre/ batre lo burre ; lo burre s' amassa : agglomérer le beurre en le battant ; le beurre s' agglomère. => burre (ALMC, carte 1085).
Los borgs amàsson lo monde de la campanha. Les bourgs attirent/ concentrent/ reçoivent les gens de la campagne. => amassaditz.
Lo monde s' amàsson elh planet, elh feirial. Les gens se rassemblent sur la petite place de l' église, sur le foirail.
Las vachas s' amàsson a l' entorn de ièu, da ras ièu. Les vaches se rassemblent autour de moi, près de moi.

► Rassembler, rattraper pour faire rentrer au gîte, au parc, à l' étable, à la maison.
Amassar los calhons que se sàuvon delh codèrc : rattraper les cochons qui se sauvent de l' enclos.
Amassar sa chata lo sera : faire rentrer sa chatte le soir.
La nuèit, los gòrris s' escondian sotz las abres, lo lòng delh riu ; patissià a los amassar. A la nuit, les boeufs se cachaient sous les arbres le long du ruisseau ; j' avais de la peine à les faire rentrer.

► pr. Rentrer au gîte... SYN s' agandir.

Las vachas s' amassàvon soletas a l' estable. Les vaches rentraient seules à l' étable.
Quand s' amassava fiule a l' ostal, sa paura femna patissià coma las pèiras. Quand il rentrait ivre au logis, sa pauvre femme patissait comme les pierres = en voyait de toutes les couleurs.

► pr. Par extension : arriver, rentrer au bercail SYN arribar ; s' agandir, s' acampar.

Lo parelh de buòus s' amassa. La paire de boeufs arrive.
Elh regiment fazian de misèras als novèlhs, end aquellos que s' amassàvon. Au régiment ils faisaient des misères (= brimades) aux nouveaux, à ceux qui entraient à l' armée.

► Recruter.
Amassar de monde delh país, de femnas, d' òmes per faire una còlla : rassembler des gens du pays, des femmes, des hommes pour constituer une équipe de travailleurs saisonniers.

► Attirer, séduire.
La china amassa los chins. La chienne attire les chiens.
La catlha amassa las autras ; at un crit per las amassar. La caille attire les autres ; elle a un cri pour les séduire.
Los chaçaires an un aparelh esprès per amassar las catlhas. Les chasseurs ont un appareil exprès pour attirer les cailles.
Lo mèl amassa las vèspas, las moschas. Le miel attire les guêpes, les mouches.

► Péjoratif : Séduire les hommes, racoler. Il y a en ce sens un rapprochement vraisemblable avec amar (aimer), de même qu' en français racoler se rapproche de acoler (embrasser).
Aquella gampa amassa los òmes, los jòines coma los vèlhs. Cette garce séduisait les hommes, les jeunes comme les vieux.
Aquò èra una femna qu' amassava los òmes e que fazià paiar la chambra. C' était une femme qui racolait les hommes et qui faisait payer la chambre.

► Amadouer, rendre moins sauvage, moins craintif. (Une influence de amar est ici encore vraisemblable). => aberonir, amamanir, aprivadar.
Amassar una feda amb de sal, una èga en li parlent, en li donent de lanteirons : amadouer une brebis avec du sel, une jument en lui parlant, en lui donnant des pissenlits.
Per amassar un efant, lo chal potonar. Pour amadouer un petit enfant, il faut lui donner un baiser.
× ALMC (pour l' amadouer), carte 1474, compléments → amassar ST DE.
► Acquérir, prendre.
 Tòrna amassa de colors. Il/ elle reprend des couleurs.
Amassar de pials, de plomas, de fuèlhas, las dents, de pitre, la cride roja : prendre des poils/ des cheveux, des plumes, des feuilles, ses dents, de la poitrine, la crête rouge.

► Acquérir, prendre un défaut, une tare, une maladie, plus rarement une qualité.




Amassar un mal, lo mal de las coradas, un charnivatz, de crebairons, una verenada : attraper une maladie, la tuberculose, une tumeur, des boutons, une éruption cutanée                                
Amassar de ventre, lo cuòl gròs, lo ventre gròs, los uèlhs gròsses : prendre du ventre, un gros derrière, un gros ventre, de gros yeux.
La vacha at amassat lo pial brochut/ chabrut/ la borra plantada, es malauta. La vache a pris le poil raide, hérissé, le pelage qui se redresse, elle est malade.
Amassèt un morre coma mon ponh. Elle/ il prit une petite figure, comme mon poing.
Los celons amàsson de tèrra. Les bolets se souillent de terre.
La còura, se vos ne servètz pas sovent, amassa de verdet. La bassine de cuivre, si vous ne vous en servez pas souvent, attrape du vert de gris.
Las chabras, quand van chabotar, amàsson lo lait fòrt. Les chèvres, quand elles sont sur le point d' avoir des chevreaux, « prennent » le lait fort.   

En aquelh temps aviá ges d' arguèlh, mès aiara n' at amassat. En ce temps-là il n' avait point d' orgueil, mais maintenant il en a pris.
Amàsson gaire de qualitats a l' armada. Ils ne prennent pas beaucoup de qualités à l' armée.
Se podià amassar de coratge, d' afecío ! S' il pouvait acquérir du courage, de l' application !

► intr. Faire un abcès. => postèma, raiar, tirar.

Aquò amassa. Cela suppure, cela fait un abcès. 

♦Amatar [ amata ] tr. & pr. ← oc mat ← latin vulgaire  ← latin classique MADITUS : humide.
{ matesir ocmer (faner le foin, blanchir les légumes).
{ Les deux verbes amatar ocmer ont une autre origine. Et vraisemblablement aussi amatigar/ ametigar occ.
► Faner, flétrir ; pr. Commencer de sécher (en parlant de végétaux). SYN eissujar.
Lo solelh e lo vent amàton lo fen. Le soleil et le vent sèchent le foin.
Lo fen acomença de s' eissujar, s' es amatat. Le foin commence de sécher, il s' est flétri/ fané.
Lo viraràs ambe lo rastèlh quand se serà amatat. Tu le tourneras avec le râteau quand il aura commencé de sécher.

► Amollir, ramollir en se flétrissant (légumes, fruits).
Las trifolas, las rabas, l' ortalha, la fruta s' amàton. Les pommes de terre, les raves, les légumes, les fruits se ramollissent. 

♦Amatonar [ amatʊna ] tr. & pr. ← Soit du latin MATTA (natte de jonc), vraisemblablement d' origine sémitique. Soit apparenté à oc maton, mota. Les racines ont pu se croiser.
{ s' amatar (se tapir, se blottir, se cacher) ocmer
► Mettre en tas, en paquet ; rouler en boule. SYN agromar.
Amatona de fòure, de fen. Il/ elle met le linge/ le foin en tas, en paquet.

► Voûter, ployer, ratatiner, recroqueviller à cause du labeur excessif, du grand âge, de la maladie. 

► Emmitoufler excessivement, engoncer.
Amatonàvon los efants davants, per los aparar elh freid ; aiara son vestits coma de cosmonautas, an pus freid. On empaquetait les enfants autrefois pour les protéger du froid ; maintenant ils sont vêtus comme des cosmonautes, ils n' ont plus froid. 

♦Amb [ am ] devant voyelle ; ♦Ambe [ amě ] devant consonne et parfois amb [ aŋ ] .

Préposition. ← latin APUD (auprès de, au côté de ; à côté de ; chez).

La préposition amb/ ambe prend souvent la forme assourdie ♦Emb [ ěm/ ěŋ ] ; ♦Embe [ ěmě/ ěmě ] . Avec le E de soutien, l' accent tend en effet souvent à passer de la première syllabe à la deuxième syllabe de soutien , ce qui contribue à assourdir le a de la première syllabe en e. 

De plus emb/ embe se retrouvent dans la zone ou le E de la syllabe pénultième ou antépénultième n' évolue pas en A (semenar ne devient pas samenar). Ainsi les formes emb/ embe peuvent être aussi le résultat d' une hypercorrection.

En revanche la présence de la voyelle a dans la syllabe finale du mot qui précède ambe empêche ambe de passer à embe (èra ambe ièu : elle était avec moi ; se maridar ambe ièu : se marier avec moi).

D' après les témoins, le parler de Saint-Etienne-du-Vigan et des Uffernets emploie plutôt amb(e), celui de Pradelles plutôt emb(e) : nous sommes en effet sur une zone de partage du traitement du E de la syllabe pénultième ou antépénultième (reviure/ raviure).
{ ab, am, amb, an, abe, ambe ocmed ; amb, emb, ambe, embe Mistral ; amb ... Alibert ; amb ctl ;
con spn, ptg, itl.
► Auprès de, au côté de ; chez. 
Aprenguère a peschar ambe lo paire. J ' appris à pêcher auprès de mon père.
Aprenguère a ferrar ambe lo maneschal. J' appris à ferrer auprès du maréchal-ferrant.
Ne i aviá un, un dròlle que trabalhava amb un òme de la gara ; li ajudava, li parlava pas ; de còps lo disnar , l' òme li dizià : « Fonhaire ! Auràs pas ma filha ! » Il y en avait un, un garçon qui travaillait chez un homme de la gare ; il l' aidait sans lui adresser la parole ; parfois au repas de midi, l' homme lui disait : « Espèce de boudeur ! Tu n' auras pas ma fille ! »
Los jalhs que son abarits amb una cluchada son la meitat mais desgordits. Les coqs qui sont élevés parmi/ avec la couvée sont deux fois plus dégourdis.
► Avec (sens le plus usuel).
Ambe ièu, tu, zelh, nos autres, zellos : avec moi, toi, nous, eux. => confusion avec abe.
Faire la pacha ambe lo traficaire : conclure le marché avec le maquignon.
Se maridar amb una Gevaudenca [ dȥigʊděŋkå ] , ambe de garçons delh Mèi-jorn
se marier avec une Gévaudanaise, avec des garçons du Midi.
× ALMC avec le crt 1872 → ambe lo [ ame ] ST CI/ CHI/ CH CH/ SAU/ PI, RRG ... ; amb lo MONA/ POL/ LANG/ PREV, mjp CANT ...

× ALMC avec un crt 1872 →  amb un [am]  S HL, mjp GEV, RRG, CANT ; emb un [ ěm ] ST CI/ CHI 

× ALF Avec de la craie, carte 345 → ambe [ ame ] MONIA/ LANG ; [ ambe ] N RRG.

× ALF Avec moi, carte 864 → ambe [ ame ] MONIA. 
► à (exprimant un mélange).
De cafè emb de lait : du café au lait.
► Correspond en français à une mise en apposition.

Passa promièr ambe sa chandèla a la man. Il passe devant, la chandelle à la main.
► Entre.
A Drevet i aviá ben lèu quinze ectaras de terrenc qu' èra endevís ambe nos autres e un vezin. A Drevet il y avait environ quinze hectares de terrain qui était indivis « avec » (= entre) nous et un voisin.
Saugues embe Sant Berenh, aquò s lònh. Saugues et Saint-Bérain, cela fait loin c' est à dire la distance entre les deux est grande.
Conéis lo miule embe la buza. Il fait la différence entre le milan de la buse.

► Selon, conforme à ; ou confusion avec a => abe. 
Quand manja quicòm qu' es pas a son gost/  ambe son gost, aquò li fai mal. Quand il/ elle mange quelque chose qui n' est pas à/ selon son goût, cela lui fait mal.

► Valeur causale : à cause de.
Ambe mos efants, me pòtz ren faire. A cause de mes enfants, tu ne peux rien me faire : juridiquement, tu ne peux rien contre moi.

♦Ame A [ amě ]/  VAR ♦Eme [ ěmě ] A préposition ← oc ambe/ embe ← latin APUD. 

Formes que prend la préposition occitane amb devant consonne, elles sont en principe graphiées ambe, pour les distinguer de ame B. => ambe. 

La forme [ amě ] se trouve dans la zone ou E de la syllabe pénultième ou antépénultième tend à devenir A. 

La forme [ ěmě ] se trouve dans la zone ou E de la syllabe pénultième ou antépénultième tend à rester E. Cette forme eme est une hypercorrection de la forme [ amě ] . Elle ne sera pas graphiée embe, de même que emb qui est graphié amb.
× A noter que l' accent tonique est à peu près également réparti sur les deux syllabes. 

♦Ame B [ amě ] Préposition ← confusion de la préposition oc a/ az qui provient du latin AD avec la préposition oc amb/ ambe qui provient du latin APUD. De cette préposition ame B existe aussi la variante abe => abe.
La forme [ ěmě ] apparaît lorsque la syllabe précédente s' achève par un E. Il s' agit d' un simple accommodement de phonétique syntactique.

► à ; par ; sur ... => a/ az.
M' aviá vist montar elh trinc e venguèt ame ièu. Il m' avait vu monter dans le train et il vint à moi, à ma rencontre.
Prenguessiatz pas fe ame ièu, fazètz çò que podètz. Ne « prenez pas foi à moi » = Ne vous alignez pas sur moi, faites ce que vous pouvez.
Ne vendràs ges ame ièu/ abe ièu. Tu ne m' en vendras point à moi.
Ajudave ame [ ěmě ] zelh e zelh ajudava ame [ amě ] ièu. J' aidais « à lui » et lui aidait « à moi » = je l' aidais et il m' aidait.
Laissarà pas sacar son fen ame ièu/ abe ièu: Il ne laissera pas engranger son foin à moi = par moi.
Baila l' escabèlla elh chin, e zelh, s' assèta ame la sèlla. Il cède la bonne chaise en paille et à accoudoirs au chien, et lui, il s' assoit sur la chaise simple.

♦Ame C [ òmě ] 1PS de l' indicatif présent du verbe amar (aimer). Elle ne se confond pas phonétiquement avec ame A et ame B mais avec òme [ òmě ] (homme).

♦Amelhorar [ amělyʊra ] tr. & pr. 
{ amelhurar ocmed ; amelhorar ocmer ; millorar ctl ; melhorar ptg ; mejorar spn ; migliorare itl.
►Améliorer.
Sa sandat s' amelhora un pauc pre còp. Sa santé s' améliore peu à peu.
♦Amenar [ aměna ] tr. 

► Peu usuel au sens d' amener. => aduère.
► Sens particuliers.

Una frasa amena a l' autra. Une phrase fait comprendre l' autre grâce au contexte.
Se fan d' idèias faussas e aquò amena de batòstas. Ils imaginent des choses fausses et cela provoque des bagarres.
La vacha/ lo païsand amena lo vedèlh als sòls. La vache/  le paysan élève le veau, jusqu' à ce qu' il puisse être vendu.

♦Amenhotar [ aměɲʊta ] 3PS amenhòta/  ♦Amenhautar [ aměɲʊwta ] 3PS amenhauta  ← tr. & pr. ← oc minhòt (mignon)/  oil amignoter (Guillaume de Coincy), frç mignoter ← de même racine que oil mignon  et peut-être aussi minou, minet ← origine onomatopéique celtique.

L' allemand Minne (amour courtois) dérive quant à lui de la racine indo-européenne * men- (penser).{ amenhotar (« amignouta/ mignouta ») Mistral.
► Mignoter : caresser, faire de petits baisers, serrer contre soi. => lavanhar.
Los efants àmon d' amenhotar lo bestial. Les enfants aiment caresser les animaux.

► Mignoter : Cajoler, chouchouter, choyer, traiter avec beaucoup d' égard => lavanhar, acoconar, acoconir, apoponir.
Davants los òmes amenhotàvon pas gaire lior femna. Autrefois les maris ne choyaient guère leur femme.

► Flagorner, flatter pour duper, enjôler, embobeliner. => lavanhar ; platin.

Per las eleccíos vos amenhàuton, puèis vos conéisson pus. Lors des élections ils vous flattent, après ils ne vous connaissent plus.

♦Amenhotaire, amenhotarèlla adjectif qualificatif et substantif. DERIVE du précédent, dans ses trois sens. 

♦Amerenda [ aměrěndå ]/ [ amarěndå ]  ← oc merenda* (collation LEVY) ← latin classique MERENDA (repas de midi, collation, repas d´ animaux)
{ merenda (collation) ocmed, ocmer, ptg, itl ; merienda spn.
► Uniquement dans les locutions d' amerenda, per amerenda et qui signifient tranche par tranche. SYN a de reng ; a par tèira*.
Faire manjar lo bestial d' amerenda/ per amerenda. Faire brouter le bétail rationellement, tranche par tranche de pâturage.
× AIS, carte 1030 le goûter (peut désigner aussi le premier repas du matin et celui de midi dans certaines régions) → la merenda/ la marenda (et ses variantes) est largement attestée y compris dans les Grisons et le Frioul.
♣ En rationnant, chichement au fur et à mesure.
Li fazià venir los sòls. Lo vin, lo tabac d' amerenda/ per amerenda. Elle lui rationnait l' argent, le vin, lo tabac.

♦Amerendar [ aměrěnda ]/ [ amarěnda ] tr..

► Faire brouter (le bétail) le pâturage tranche par tranche.
Quand amerendàvom lo bestial, lo gardàvom a petiòts morsèlhs ; plantàvom de branchas de fraisse que devian pas despassar. Quand nous faisions brouter les bêtes tranche par tranche, nous plantions des branches de frêne qu' elles ne devaient pas dépasser.
× ALMC (rationner l' herbage) carte 456 → amerendar ST CI/ LANG ; merendar SAU/ CH CH ; aparteirar * C & S VEL ; parar a talh * majeure partie GEV.
►☼ Rationner quelqu' un, ce qui lui est alloué.

♦Amerendatge [ -dadȥi ] m. ► Rationnement des bêtes au pâturage.
Aquell amerendatge nos fazià pro patir ; totjorn las chalià sonhar. Cet « amarendatge » nous donnait bien de la peine ; il fallait les surveiller tout le temps.

♦Ametla [ aměŋlå ] f. ← latin amygdala ← grec.{ ametla  Alibert, ctl ; amenla ocmed, amenla ... Mistral ; almendra spn ; amendoa ptg ; mandorla itl.
► Amande (fruit de l' amandier).
♦Ametlièr [ aměŋlyé ] m.{ ametlièr  Alibert, ctl ; amenla ocmed ; almendro spn ; amendoeira ptg ; mandorlo itl.
►Amandier. 

♦Amic [ ami(k) ] m. ← latin AMICUS. { amic ocmed, ocmer, ctl ; amigo spn, ptg ; amico itl.
► Personne, animal avec laquelle on est lié d' amitié, ami. Plus usuel qu' en français courant, dans lequel le mot a pris une connotation sexuelle, qu' il n' a pas en occitan de chez nous.
Son amics, son d' amics. Ils sont amis, ce sont des amis, ils sont liés d' amitié.
Lo dròlle damorava eicí, èron d' amics ambe lo mièu. Ce garçon habitait ici, il était ami avec le mien (mon fils).
Alai aiara an fait d' amics, autrament aurian tornat vendre lior ostal, de tant que lo monde los estranhàvon. Là-bas, maintenant ils ont fait des connaissances, ils ont tissé des liens d' amitié avec d' autres personnes, sinon ils auraient revendu leur maison, tant les gens leurs étaient hostiles.
Lo chat vòl faire un amic de ièu. Le chat cherche à devenir mon ami, me prodigue des marques d' amitié. => afrairar.
Un amic faus : un faux ami, un traître.

► Amoureux, amoureuse. (Peut se dire aussi en parlant d' animaux).
Son bien amics. Ils s' aiment bien.

► Expression de familiarité avec laquelle on s' adresse à quelqu'un → pour le héler.
Mon amic ! Hé, l' ami ! SYN ò l' òme/ ò vos/ ò Chause !
→ Ou pour l' émouvoir.
Prelh martz gras, s' eniurèt, se tombèt dinc la neu, damorèt dinc la fornèlla, prenguèt freid; e ben mon paure amic ! Aquell òme, qu' èra fòrt coma un buòu, - e brave ! - desempuèis seguèt paralisat, poguèt pus sortir de son ostal. A mardi gras il s' enivra, tomba dans la neige, resta dans la tourmente, prit froid; et bien, mon pauvre ami ! Cet homme, qui était fort comme un boeuf, -et gentil ! - depuis lors, fut paralysé, ne put plus sortir de sa maison.
Quand ère lojada, ère sola, aquò èra triste, bè ! Mon amic , de còps quande i pense ! Quand j' était louée comme domestique, j' étais seule, c' était triste, pouah ! Mon ami, parfois quand je me remémore cela.

 Ainsi le mot peut aussi s' appliquer à un proche parent.
Ma grand maire dizià a mon oncle :« Mès mon paure amic, mès laissa me morir davants que far quò, que quites la rauba, que fachies pas lo curat ! » Ma grand mère disait à mon oncle (son fils) :  « Mais mon pauvre ami, laisse moi mourir avant de faire ça, que tu quittes la soutane, que tu ne deviennes pas prêtre ! »
♦Amistat [ amiȿtat ] f. ← latin vulgaire amicitate ← classique AMICITIA.
{ amistat ocmed, ocmer, ctl ; amistad spn ; amizade ptg ; amicizia itl. 

► Amitié, affection, tendresse, amour, confiance.
L' an pressa en amistat. Ils l' ont prise en amitié.
Aiara tota l' amistat es prels chats. Maintenant tout l' amour/ toute l' affection est pour ses chats.
Fazètz li d' amistat. Donnez-lui des marques de tendresse, d' affection, d' amitié, d' amour.
An ben d' amistat un per l' autre. Ils s' aiment bien l' un l' autre.
Encara a pas l' amistat. Il/ elle n' a pas encore gagné sa confiance, son amitié, son amour.

♦Amistós [ amiȿtʊȿ ] , amistosa adjectif indéfini. 
{ amistós ocmed, ocmer Alibert, ctl ; amistoso spn, ptg.
► Affectueux, tendre, caressant, câlin.
De dròlles amistoses, una chata amistosa : des garçonnets affectueux, une chatte câline.
× ALMC (brebis), carte 493 → amistosa ST CI/ MONA/ N VEL ; amorauda * ST PRI/ POL/ CHAM/ ST EB; peròta */ paròta * majeure partie GEV.
► Amical, avenant, accueillant, plaisant, gracieux. SYN gracíos, plasent ; de biais.

♦Amolhanta [ amʊlyantå ] participe adjectif. ← oil  amouillante.

► Amouillante.
Es -. Ai achatat una vacha -, una -. Elle est -. J' ai acheté une vache -, une -.

♦Amolhar [ amʊlya ] 3PS amòlha [ wò ] intransitif. ← probablement oil. 
► Amouiller : être sur le point de vêler. SYN faire son pèitz, botar de pèitz.

Aquò se ditz quand fai son pèitz ; farà lèu lo vedèlh ; amòlhon quasi ben tres setmanas davants que vedellar. Cela se dit quand son pis grossit ; elle fera bientôt le veau ; elles amouillent presque trois semaines avant de vêler.
× ALMC ecs crt 406 → amolhar mjp HL, mjp VIV ; sometre LAU/ GEV/ RRG/ CANT/ PI.

♦Amollir ↕ amolir [ amʊli ] tr. & pr. ← mòlh ← latin MOLLIS.
{  amolezir ocmed ; amolir ocmer ; amollir ctl ; amolecer ptg ; ammollire itl.
► Amollir, ramollir.
Lo pan s' amollís : le pain se ramollit.

♦Amont [ amʊn ] adverbe. ← latin AD + MONTEM. { amont ocmedv, ocmer ; amunt ctl ; amonte itl.
► Là-haut, en montagne.
Noste vezin èra vengut d' amont, de vèrs la montanha. Notre voisin était venu du pays haut, de la

 montagne (au dessus de 1200 m.).

► En haut, au dessus, à l' étage.
Amont, a noste prat : là-haut, dans notre pré.
Cercarai lo chalelh, ai paor qu' es amont. Je chercherai la lampe à huile, je suppose qu' elle est en haut (dans les combles).

► En amont (de la rivière).

○ amont naut [ amʊn naṷ ]/  amont d' aut [ amʊn daṷ ]/  amont de naut [ amʊn dě naṷ ] :  là-haut en haut (Renforcements pléonastiques fréquents).

♦Amor [ amʊr ] m. Même au pluriel. ← latin AMOR.{ amor ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; amore itl.
► Amour aux divers sens..
Faran pas d' amors entre zellos ; ai pas paor que me lo prenhia. Ils ne se donneront pas mutuellement des marques d' amour, d' amitié ; je ne crains pas qu' elle me le prenne.
A mal virat l' amor. L' amour a mal tourné.
Sos amors se son cassats. Ses amours se sont rompues.
→ Ièu comprene pas qu' agia l' amor d' un chin parièr, qu' es fèr e bèstia coma sos pèzes. Moi je ne comprends pas qu' il ait de l' amour pour un pareil chien, qui est laid et bête comme ses pieds.

♦Amora [ amʊrå ] f. ← latin MORA pluriel neutre ; et mécoupure : la mora * → l' amora.
{ amora Alibert (aux deux sens), Mistral (du mûrier) ; amora ptg (mûrier) ; mora ocmed ; mora (mûrier) ctl, spn, ilt ; móra ctl (de la ronce).
► Mûre : fruit de la ronce.
La confitura d' amoras es quicòm bòna per garir delh mal de còlh, amais la fuèlha : ne fazètz de tisanas. La confiture de mures est rudement bonne pour guérir d' un mal de gorge, et les feuilles aussi : on en fait des tisanes.
× ALMC fruit de la ronce crt 209 → amora HL/ VIV/ mjp GEV ; ase PI/ W GEV, E CANT, prt RRG.

× AIS, carte 609 → amora Vallées occitanes du Piémont du sud.
► Ronce. SYN aronze.
Per garir delh mal de còlh bevètz de tisana de fuèlhas d' amora. Pour guérir d' un mal de gorge, buvez de la tisane de feuilles de ronces.
× ALMC en ce sens, carte 209 → las amoras HL sauf PI, VIV, E GEV/ W CANT/ S RRG ; los ases * PI/ W GEV/ E CANT/ N RRG (dans cette seconde zone las amoras désignent les framboises).
♦Amorachar (s') [ amʊratȿa ] pr. 

► S' amouracher.
Seguèt lèu amorachat. Il fut vite amouraché, amoureux.
S' amorachèt d' un pas-denguns. Elle s' amouracha d' un vaurien.=> porton (préner fuòc elh porton).

♦Amorièr [ amʊryé ] m. ← cf. Supra.

► Mûrier du ver à soie.
Donàvon la fuèlha d' amorièr als manhauds. On donnait les feuilles du mûrier aux vers à soie.

► Ronce. SYN aronze m.

♦Amorós [ amʊrʊȿ ] , amorosa adjectif qualificatif, pouvant être employé comme adverbe ou comme substantif. ← latin AMOROSUS.{ amorós ocmed, ocmer, ctl ; amoroso spn, ptg, itl.
► Amoureux, amoureuse. => galant, mestressa, mestressar.
Aquò s la fòrça d' èsser amorós/ de n' èsser amorós que li faguèt faire aquella bestitge. C' est la force de l' amour qui lui fit faire cette bêtise.
Los òmes de la caissa passàvon pro sovent per vendre d' espiumas, de fial, de botons. Aquò èra d' Italiens, èron desgordits. I aviá de femnas que se ne servian per d' amoroses...D' autres se ne servian per faire pavor als efants ahissables. Les colporteurs passaient assez souvent pour vendre des aiguilles, du fil, des boutons ... C' étaient des Italiens, ils étaient dégourdis. Il y avait des femmes qui se laissaient courtiser... D' autres pour faire peur aux enfants désagréables.
► Affectueux, tendre. SYN amistós.

Un anhèlh, un chabòt amorós : un agneau, un chevreau affectueux.
Li parla amorós/ doltz/ amorosament. Il lui parle tendrement, avec douceur, amoureusement. .

► Excité sexuellement, sous l' emprise de la libido.
Era amorosa quand èra iura ; me garava l' èrba de mas mans qu' amassave prels lapins. Elle était amoureuse quand elle était ivre ; elle m' ôtait des mains l' herbe que je ramassais pour les lapins.

♦Amorosament [ amʊrʊȥaměn ] adv. ► Amoureusement.
Lo sònha/  li solaça amorosament. Elle le regarde/ lui cause amoureusement.

♦Amorrar [ amʊra ] Tr & pr. ← oc morre ← bas latin MURRUS.{ amorrar ocmer, ctl, spn.
► (Se) mettre le museau, la gueule dans/ contre quelque chose.
Amorra lo chin a sa pissa, a son estrònt. Il/ elle met le museau d' un chien dans sa pisse, dans sa crotte.
Lo pòrc s' amorra a l' ola. Le porc met son groin dans la marmite.
L' èga s' es amorrada elh bachatz. La jument a mis son museau dans le bac.
Las vachas s' amórron a l' abeurador. Les vaches plongent leur mufle dans l' abreuvoir.

× Cela ne s' emploie pas pour une personne, sinon pour quelqu' un qui mange grossièrement, le nez dans son assiette de soupe. => s' abochar.

S' amorrava coma un calhon a sa sopa. Il mangeait le nez dans sa soupe, comme un cochon.

► ♣ par extension, heurter avec le capot, l' avant d' un véhicule.
Las autòs se son amorradas. Les autos se sont heurtées frontalement.
At amorrat son autò elh bachatz, a la paret. Il a heurté le bac, le mur avec le devant de son auto.

× Tomber sur le nez, sur la figure ne se dit pas s' amorrar, mais tombar per morre/ per nas, s' abochar.
♦Amorçar * [ amʊ(r)ȿa ] 3PS amòrça tr. & pr. ← latin AD + mortiare  selon Alibert qui le mentionne comme gévaudanais. { amorçar ocmed, ocmer, smorzare itl.
► Eteindre (la lampe, le feu). SYN amortar, tuar,
× ALMC ecs crt 759/ 761 → amoçar * ST CI, PREV, MEN ; amorçar ST GT ; eschantir * ST PRI (origine celtique), escantir * RRG ; abajanir * SAU (usité à PRA dans un sens différent).
♦Amòrsa [ amwòrȿå ] f. { amòrsa ocmer.
► Amorce de cartouche.

► Appât de pêche, esche (ocmer esca*)
♦Amorsar [ amʊrȿa ] tr. & pr. ← latin MORDERE (mordre), supin MORSUM.
{ amorsar ocmer ; escar* (appâter).
► Appâter l' hameçon, le pourvoir d' un appât.
Amòrse lo crochet. J' appâte l' hameçon. 

► Amorcer, aux divers sens. => engranar (la pompa).
Amòrse lo tuiò coma un qu' auriá entre las bochas una bòna tetarèlla. J' amorce le tuyau, comme quelqu' un qui aurait entre les lèvres une bonne tétine de biberon.

♦Amortar [ amʊrta ] tr. & pr. ← latin MORTIS. { amortar ocmed, ocmer, ctl ; ammortare itl.
► * Eteindre (le feu). SYN tuar.

* Amòrte lo fuòc. J' éteins le feu/ la lumière.
* Lo fuòc s' amòrta. Le feu va s' éteindre.
× ALMC (le feu est éteint), carte 761 → s' amortar POL ; s' amorçar ST DE/ MEND/ ST GT.
► *Abattre (le vent). SYN pausar.
La pluèia amortarà lo vents/ pausarà lo vents. La pluie abattra le vent du Midi.

♦Amotir (s') [ amʊtʲi ] pr. ← oc mota ← prélatin * mutt- .{ s' amotir ocmer.
► Se gazonner, s' engazonner, revêtir de gazon, d' herbe naturellement ou artificiellement.
Lo champ s' es amotit, es vengut en prat, s' es apradit. Le champ s' est gazonné, il s' est transformé en pré, en prairie.
Laissar amotir la cort, lo tèrme : laisser gazonner la cour, le talus.
Laissar amotir lo champ, lo laissar apradir, lo laissar azermassir : laisser engazonner un champ, le convertir en prairie, le mettre en jachère.
× ALMC convertir en pré, carte 911 → laissar amotir S VEL/ CH CH/ CHI. => apradir (s') ; azermassir (s'), aborir (s').
♦Amotit, amotida  participe adjectif. ► Gazonné, engazonné, herbu, envahi par l' herbe,
Un òrt, un chamin amotit : un jardin, un chemin herbu, envahi par l' herbe.

♦Ampoansi [ ampwòŋȿi ] m. , PL ampòansis [ ampwòŋȿiȿ ] ← Origine complexe. Comme oil framboise, le mot a une origine germanique ← * bram·basia (pique/ épine + baie) → allemand moderne Brombeere. En oil le fr- initial provient du rapprochement avec fraise. Chez nous le br- initial a disparu.
{ ampon/ ampoa ocmer (Alibert qui la mentionne pour l' Aurillacois) ; lampone m. itl.
► Framboise sauvage ou cultivée.
× ALMC en ce sens, carte 210 → ampoansi MONA/ PI/ (ST CI/ CH CH) , et avec la chute du S et du I → ampoan (majeure partie HL).

× ALF crt 609 atteste ce mot sous la forme → ampoan, ampoa, ampa en Haute-Loire et de nouveau dans les Hautes Alpes, la Savoie, le Val d' Aoste, la Suisse romande, le Jura, le Doubs.

× AIS, carte 611 → ampoa Pontechianale, ampom ... Et ffp en Italie du nord ; le mot italien lampone, qui présente l' agglutination de l' article, est aussi apparenté. 
♦Ampoanseirada [ amp(w)ʊŋȿěi̯radå ] f. ; ♦Ampoanseiratz [ amp(w)ʊŋȿěi̯raȿ ] m.

► Fourré de framboisiers, endroit où croissent des framboisiers.
♦Ampoansièr [ amp(w)uŋȿyé ] m. 

►Framboisier sauvage ou cultivé.
× ALMC en ce sens, carte 210 → ampoansièr MONA ... Les déformations sont multiples.
♦Ampola [ ampʊlå ] f. ← frç ampoule.

► Ampoule électrique. => veire*.
× ALMC ecs 756 → ampola mjp HL, mjp VIV ; empola GEV/ RRG/ CANT/ NW VEL/ SS VIV. 
♦Ampolhas [ ampʊlyåȿ ] f. Pl. ← latin AMPULLAE : mots ampoulés (et par antiphrase : injures) ; c' est l' étymologie proposée par du Cange au XVII siècle pour pouilles . Elle correspond parfaitement à notre ampolha, et à l' occitan médiéval ampolhós, à la différence des explications peu convaincantes élaborées plus tard à partir de pouiller, épouiller, pou. 
{ ampolhós (ampoulé) ocmed.
► Pouilles.
Se dízon d' ampolhas, se chànton d' ampolhas. Ils se chantent pouilles, ils s' injurient, s' insultent.

♦Amusaire, amusarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Amuseur, amuseuse aux trois sens de amusar.
Aquò s un amusaire, es fait per reire. C' est un amuseur, il est pour rire/ faire rire.
Vos fizessiatz pas de zelh, aquò s un amusaire. Ne vous fiez pas à lui, c' est un amuseur.
♦Amusant [ amüȥòn ] , amusanta participe adjectif. 

► Joueur, qui aime s' amuser, badin, espiègle.

♦Amusar [ amüȥa ] tr. & pr. ← oc * musar/ * musèl ← latin vulgaire musum (museau).
{ amusar ocmer. || musar ocmed (regarder bouche bée, perdre son temps, différer).
► pr. S' amuser, faire joujou, se distraire (naïvement, futilement). SYN badinar.
Sap pas podar, laissa estar d' estenclas ; diriatz qu' un efant s' i es amusat. Il ne sait pas élaguer, il laisse de longues échardes au tronc ; on dirait qu' un enfant s' y est amusé.
S' amusariá elh trauc d' una taupèira. Il s' amuserait au trou d'une taupinière (à la façon des chats/ des chiens qui y plantent leur museau et passent longtemps à s' y intéresser) = il se divertit à des vétilles.

► tr. & pr. (se) distraire, divertir, égayer.
Nos amusàvon d' aquelh calhon ; aquò s intelligent qu' o crezètz pas : èra dreiçat , nos venià esperar a l' escòla. Nous nous divertissions avec ce cochon ; c' est incroyablement intelligent un cochon : il était dressé, il venait nous attendre à l' école.

► tr. Retenir en trompant par des manœuvres de diversion, des réponses dilatoires, des faux-fuyants.

► pr. Se moquer, rire aux dépens de quelqu' un.
Tot lo monde s' amusàvon de zelh, mès zelh sacaca de sòls a sa pòcha. Tout le monde s' amusait de lui, mais lui il mettait des sous dans sa poche, il s' enrichissait.

♦An A [ òn ] m. ← latin ANNUS.{ an ocmed, ocmer ; any ctl ; año spn ; ano ptg ; anno itl.  

► An, année. SYN annada.
Fai/ i a dos ans. Cela fait/ il y a deux ans.
Fai/ i un parelh d' ans. Cela fait/ il y a quelques années (et non : deux ans).
Semenàvon amb una sacha o amb un palhatz, i a un parelh d' autres ans. On semait avec un sac ou avec une corbeille, il y a bien des années, dans un passé lointain, un temps reculé.
Antan, l' autre an, l' an passat : l' an dernier.
Davant l' antan/ davants antan : il y a deux ans.
En aquell an : en cette année-là.
En aquest an : en cette année-ci, présente.
Aquest an (aquò s) un bòn an. Cette année est une bonne année.
Fai d' ans e d' ans/ i a d' ans e d' ans. Cela fait bien des années déjà.
Lo covenent, lo gatge, aquò s la soma que ganhatz en vòste an, em un an. Le gage, c' est la somme que vous gagnez dans votre année, en un an.
Los pastres, los messatges, las serventas èron a l' an, regulierament chalia qu' aguèssion fenit lior an per avèdre lior convenent ; se n'avian besonh lior podian donar un acòmpte ams èron pas forçats de o faire. Les bergers, les domestiques, les servantes étaient employés à l' année ; régulièrement il fallait qu' ils eussent fini leur année, pour obtenir leur gage ; s' ils en avaient besoin, on pouvait leur donner un acompte, mais on n' était pas obligé de le faire.
Sai pas quant an (aquò) èra la revolucío. Je ne sais pas en quelle année était la révolution.
D' un an a l' autre me venià esperar a la gara, quand revenià ambe la còlla. Chaque année, tous les ans, il venait m' attendre à la gare, quand je revenais avec l' équipe de saisonniers. 
Quant a d' ans ? Quel âge a-t-il/ elle ?
Lo promièr de l' an : le jour de l' an.
Bòn jorn ! Bòn an ! Bonjour, bonne année ! la formule n' était plus employée que par les enfants.
Prelh promièr de l' an, los petiòts de sèt a uèit ans anàvon levar lior estrena delh promièr de l' an e dizian : « Bòn jorn ! Bòn an ! Venem levar nosta estrena delh promièr de l' an ». E lior donàvom, sabètz pas de que ? ...Un sucre. Au jour de l' an, les enfants de sept à huit ans allaient quêter leur étrenne du jour de l' an et ils disaient : « Bonjour ! Bonne année ! Nous venons recevoir notre étrenne du jour de l' an ». Et on leur donnait, devinez quoi ! ... Un sucre.
Los dotze promièrs jorns de l' an, coma fai lo temps, dízon que fai lo mes. Adoncas lo promièr de janvièr es lo mes de janvièr, lo dos de janvièr es lo mes de feurièr, lo tres lo mes de marts e lo dotze es lo mes de decembre. Les douze premiers jours de janvier, comme est le temps, on dit comment est le temps de chaque mois de l' année présente. Ainsi le premier janvier, c' est le temps de janvier, le deux janvier celui de février, le trois celui de mars et le douze janvier celui du mois de décembre.
A fait dire lo bot de l' an de son òme. Elle a fait célébrer l' annniversaire de décès de son mari.
× ALMC bout de l' an crt 1606 → chap de l' an * PI/ N CANT/ NW GEV, cap de l' an * S CANT/ S GEV/ RRG ; bot de l' an ailleurs

× ALMC Bonne année ! carte 1652 → Bòn jorn, bòn an ! C VIV (ST MV/ ALI), N VEL (CHAM/ CRA) ; * bon jorn e bon an BAS/ ST DI. A Pradelles la formule bòn jorn, bòn an qui n' est utilisée que par les enfants, est probalement la formule traditionnelle, plus ancienne que la formule utilisée aujourd' hui par les adultes, qui a en partie subi l' influence du français « bonne année ».
♦An B[ aŋ ] ← latin AD. 

►Forme que revêt la proposition a (à, par) devant de.=> a, am/ ab/ end.

De guètas, n' ai vist portar an de vèlhs. Des guêtres, j' en ai vu porter par des vieillards.

♦Anar [ ana ] intr. Origine controversée ← latin vulgaire ad + nare (nager).
{ anar ocmed, ocmer, ctl ; andar spn, ptg ; andare itl. 
× L' auxiliaire de conjugaison est normalement èsser cependant lorsque anar sert lui-même d' auxiliaire à un infinitif régissant un COD, l' auxiliare d' anar est le plus souvent avèdre.
Totes n' an anat quèrre, d' aquellas pèiras talhadas de la glèisa de Sant Clement. Tous en « ont »

(à la place de « sont ») allé chercher, de ces pierres taillées de l' église de Saint-Clément.

► Se déplacer, se mouvoir dans l' espace.
Anar e venir, lo vai e ven : aller et venir, le va-et-vient.
Vau a pè, a chavalh, amb un ase, bata a tèrra. Je vais à pied, à cheval, avec un âne, pieds nus.
Vai lèu ! Viens vite ! (cri d' appel des chèvres).

→ faire anar : mouvoir, actionner.
Lo jalh fai anar sas alas. Le coq meut, actionne ses ailes, les déploie, les assouplit.
► A l' impératif vai, anem, anatz, servent comme en français « va, allons, allez » à affirmer, à exhorter, ou à apaiser, à consoler. Anem ! « Allons ! » est l' expression la plus usuelle ; c' est celle qui sert à donner le signal du départ, en particulier de l' attelage. 

► Aller librement, aller à sa guise, filer.
Laissave l' èga jamais anar. Je ne laissais jamais la jument aller à sa guise, je lui tenais les rênes, la bride, je la bridais.

► Se rendre en un lieu.
I vau a la gabia, elh trinc, elh car, ambe mon autò. J' y vais avec le char cage, par le train, par le car, avec mon auto.
Anem az Aubenatz, elh Puèi, a Mendes. Nous allons à Aubenas, au Puy, à Mende.
Van a vèrs lo vezin, a vèrs lo curat, a vèrs lo bochièr, a vèrs Chaussenda, a vèrs zelh. Ils vont chez le voisin, chez le curé, chez le boucher, chez Chaussende, chez lui. 

On dit aussi, comme en français familier Van elh bochièr, elh medecin. Ils vont au boucher, au médecin.
Ambe lo telefòne, aquò s pas la pena d' anar de un a l' autre. Avec le téléphone, ce n' est pas la peine d' aller l' un chez l' autre, de se déplacer pour se rendre visite.
Quand li anava da ras, l' èga blancha fazià de sauts, s' eisialava. Quand il allait près d' elle, la jument blanche faisait des sauts, elle prenait la mouche.

I anar tot dreit : y aller tout droit, sans détours || aller tout droit en enfer || abréger, schématiser ; dire carrément la chose, sans tourner autour du pot. 
I anèt ambe las mans. Il avança, hasarda ses mains.

► Au sens de se servir.
Apongaviatz un morsèlh de pan a vòste cotèlh e anaviatz dinc lo plat de burrada coma aquò, totes elh plat. Vous enfonciez un morceau de pain à la pointe de votre couteau et vous plongiez dans le plat de « burrade », comme ça = tout simplement, tous dans le plat. 

► Etre contenu. => chaupre.
Aviam un chandelhièr de còure, que i anava quatre o cinc chandèlas. Nous avions un chandelier de cuivre, dans lequel on pouvait mettre quatre ou cinq chandelles.

► pr. S' en anar : s' en aller aux divers sens, y compris mourir. => partir, se partir.
Vai t' en ! Vas t' en ! || T' en vagias pas ! Ne t' en vas pas.
En anem nos ! En anatz vos ! Allons nous en ! Allez vous en !
Vau m' en anar. Je vais m' en aller.
Se n' es anat * → S' es en anat. Il s' en est allé/ il s' est en allé.
→Se pren e s' en vai. Soudain/ et (dans le style narratif emphatique) il/ elle s' en va.
→ Lo lait s' en vai. Le lait déborde.

→ Emploi non pronominal
Los buòus partiguèron, e anèron em un prat, elh bòn mèi de la còsta. Les boeufs partirent, ils s' en allèrent dans un pré, au beau milieu du versant.

► Sens figurés dérivés des précédents.
Aquò èra un fenestron qu' anava em un pradon. C' était une lucarne qui donnait dans un petit pré.
Anèt a cent ans. Il/ elle parvint à l' âge de cent ans.
 E puèis, quand as dit quicòm, chal pas anar còntra tu. Et puis, quand tu as dit quelque chose,il ne 

faut pas te contredire, s' opposer à toi.
Quande vezià que quauqu' uns èra dur per vendre, i anave de rusa. Quand je me rendais compte que quelqu' un était un vendeur difficile/ exigeant, je procédais par la ruse, je recourais à la ruse.
Anèt a cent ans. Il parvint à l' âge de cent ans, il devint centenaire.
Quand aguèron reçauput quauquos còps de gallòcha elh morre, laissèron anar lo balai. Quand ils eurent reçu quelques coups de galloche sur la figure, ils laissèrent partir le balai (ils me le laissèrent emporter).
Mon estomac me laissa anar. J' ai l' estomac dans les talons.
Anava to nus, bata a tèrra. Il allait tout nu, pieds nus.
Aiara pòde pas anar sans manjas. Maintenant je ne peux pas porter de vêtement sans manches.

→ mais vai. Plus ça va.

Mais vai, mais aquò vai pus mal. Plus ça va = plus le temps passe, plus ça empire.
Mais anava, mins trobàvon per manjar. Plus ça allait, moins ils trouvaient à manger.
Dinc pas ges de temps lo portaran pus aquellos messièrs, per çò que mai vai, mais ne fan. Dans guère de temps on ne votera plus pour ces beaux messieurs, parce que plus ça va, plus ils en font = plus ils exagèrent.

→ Anatz i ! vai i ! Croyez le/ croyez m' en ! Crois moi/ crois m' en ! Employé souvent par antiphrase, dans un sens ironique.
Vos afortísson qu' an mès donat de trifòlas e de gran a lior calhon, mès anatz i ! Ils vous affirment qu' ils n' ont donné que des pommes de terre et du grain à leur cochon, mais fiez vous à ce qu' ils disent ! = n' en croyez rien !

→ Podètz i anar ! Pòtz i anar ! Vous pouvez me croire ! Tu peux me croire ! Sans valeur ironique.
Podètz i anar ! Aquò s aquò melhor. Vous pouvez avoir confiance, c' est ce qu' il a de meilleur.
N' ai atrapat de troitas. Pòdes/ pòtz, podètz i anar ! J' en ai attrapé des truites. Tu peux, vous pouvez m' en croire !

► Se porter physiquement/ moralement.
Aquò vai. Ça va, la santé est bonne.
Aquò vai pas pus mal. Ça ne va pas plus mal, ça va à peu près, couci couça.
Aquò vai pas mèlhs qu' aquò. Ça ne va pas très bien.
La sandat/ la bòta vai pas. La santé ne va pas.
Coma vazes/ cossí vazes, coma vai la sandat/ la bòta ? Comment vas-tu ? Comment va la santé ?
La tèsta, lo còr vai pas. La tête, le cœur ne vont pas bien,
Mins mange, mèlhs vau. Moins je mange, mieux je me porte.

► Marcher, fonctionner en parlant des choses.
Mon relògi vai de biais. Mon horloge marche comme il faut.
Sos afaires van mal. Ses affaires vont mal.

► Fréquenter des gens, frayer avec des gens généralement peu recommandables, entretenir des relations suivies avec eux.
Vai ambe de bandits. Il/ elle fréquente des bandits. 

► Courtiser, se laisser courtiser → Avoir des rapports sexuels.
Es pas genta, aquella dròlla ?... Anatz i ! N' est-elle pas jolie, cette fille ?... Faites lui la cour !
Zelh i volià ben anar. Lui, il voulait bien la courtiser, la connaître = faire l' amour avec elle.
Vai ambe totes los òmes. Elle se laisse courtiser tous les hommes → Elle couche avec tous les hommes.
La femna, pareis que totes i van, los òmes. Cette femme, il paraît que tous les hommes fricotent avec elle. 
Davants chalià que i anessiam a plen bratz, a plen fèrre. Avant il fallait faire l' amour « à pleins bras, à plein fer » sans pratiquer le coït interrompu, sans préservatif.
A la televisío, mòstron d' òmes que van assemses, de femnas que van assemsas, amais n' i que van ambe lo bestial. A la télévision on montre des hommes qui font l' amour entre eux, des femmes qui font l' amour entre elles, et même il y en a qui ont des relations avec les animaux.

► S' accorder harmonieusement, seoir.
L' òme e la femna van bien assemses. Cet homme et cette femme s' accordent bien, ils font un beau couple, un ménage harmonieux.
Aquellas colors van bien assemsas. Ces couleurs sont bien assorties.
Son chapèlh li vai ben. Certes, son chapeau lui va.

► Convenir, agréer, plaire.
Aquell ostal me vai. Cette maison me plaît, me convient.
Aquò vai (coma aquò). Ça va/ c' est bien (comme cela).

► Semi auxiliaire du futur d' intention ou du futur proche, ou servant à formuler une hypothèse , une éventualité, 
Vau cercar de celons → vau padellar mos celons. Je vais chercher des cèpes → je vais faire cuire mes cèpes dans la poêle.
Te vazes brutlar. Tu vas te brûler. 
Te vagias pas brutlar ! Ne va pas te brûler !
Se li anaves dire qu' a pas gaire trabalhat, te diriá qu' a trabalhat mais que tu. Et si tu allais lui dire qu' il n' a guère travaillé, il te dirait qu' il a travaillé plus que toi.
→ Utilisé aussi dans un discours au passé. 

Quand anère arribar davant l' èga per l' atrapar, me vira lo cuòl e, sobre lo ranc, davalla az Alièr. Quand j' étais près de/ sur le point d' arriver devant la jument, pour l' attraper, voilà qu' elle me tourne le croupe et, sur le rocher, elle dévale à l' Allier.
Èrom elh bòsc e se vai assetar sobre una pèira : aiara a mal a sa chamba. Nous étions au bois et voilà qu' elle va s' asseoir sur un rocher : maintenant elle a mal à sa jambe.

► Employé au futur avec un infinitif pour exprimer une action irréalisable.
S' aquò s un lapin qu' agia manjat d' èrba banhada, son ventre es dur coma una pèira ; l' anaràs coflar, tu, ambe ton canellon, per lo poire espellar. Si c' est un lapin qui a mangé de l' herbe humide, son ventre est dur comme la pierre ; tu iras le gonfler, toi, avec ta tige, pour pouvoir l' écorcher.

○ Expressions particulières.

► Aquò vai : signifie ça va, comme en frç, la santé va, tout va bien, c' est convenable, c' est d' accord... 

→ Et dans le récit, sert d' enchaînement narratif ; en ce cas on dit aussi : vai bien avec le sens de bon (tant pis/ tant mieux).
Anèrom veire las vachas qu' aviam sacat elh codèrc : seguèron partidas. Aquò vai... , tornèrom a l' ostal. Nous allâmes voir les vaches que nous avions enfermées dans le couderc : elles étaient parties. Bon, tant pis... , nous revînmes à la maison.

► Aquò vai a : cela dépend de, cela est variable selon les individus, les cas...
Aquò vai als efants, elh monde, elh bestial, als moments. Cela dépend des enfants, des gens, des bêtes, des moments.

► Coma vai que/ cossí vai que ? Comment se fait-il que … ? Eclairez moi votre propos, expliquez moi cela.
Coma vai/ cossí vai que la coneissètz, aquella femna ? Comment se fait-il que vous la connaissez, cette femme ?
Son ben delh mèsme partit, non ? E coma vai ? Ils sont bien du même parti, non ? Et comment cela se fait-il ? Expliquez moi cela .
Dizètz qu' avètz patit en èsser jòina, mès coma vai qu' avètz patit ? Vòsta maire vos fazià la sopeta, anaviatz gardar las vachas e quand tornaviatz manjaviatz la sopeta, eriatz elh chaud a vòste ostal e vòste lèit èra preste. Vous dites que vous avez peiné dans votre jeunesse, mais pouvez vous m' expliquer en quoi vous avez peiné ? Votre mère vous faisait la sou-soupe, vous alliez garder les vaches et quand vous reveniez vous mangiez la sou-soupe, vous étiez au chaud dans votre maison et votre lit était prêt.

♦Anar [ ana ] m. Infinitif substantivé.

► Façon d' agir, de procéder ; naturel, caractère propre.
aquò s son anar, aquò s son biais de faire. C' est sa manière, sa façon d' agir.
Se te parla pas, aquò s de son anar ; aquò s pas que te fonha. S' il ne te parle pas, c' est par nature, à cause de son caractère ; ce n' est qu' il te boude.

► Habitudes, train → disposition des lieux, êtres.
Sap/ coneis l' anar de l' ostal. Il sait/ connaît les habitudes de la maison → les êtres de la maison, comment sont disposées les chambres, où l' on range les choses.

► Indique une tendance.
Aquò vai puslèu en ganhent. La tendance est plutôt favorable, à l' augmentation du profit, de la vente...

♦Anar-e-venir m. Pl. Infinitifs substantivés sans marque de pluriel.
Sonhava los anar-e-venir. Il observait les allées et venues. SYN lo vai e ven.

♦Anauta [ anau̯tå ] f. Dvb de anautar.

► Hausse : planche surajoutée pour exhausser la caisse du char, de la charrette, du tombereau.
× ALMC en ce sens, carte 860 → anauta ST CI/ MONA/ NE VEL/ ST MV.

► Hausse de ruche : pièce qu' on rajoute pour augmenter la hauteur intérieure de la ruche et la récolte de miel.

♦Anautar [ anou̯ta ] tr. & pr. ← oc naut ← oc * alt ← latin ALTUS. 
{ anautar ocmer ; alzare itl.
►Hausser, rehausser, mettre à un niveau plus élevé.
Anautar un ostal, una paret : hausser une maison, un mur. Ne se dit pas en principe pour une charrette, un tombereau, une ruche.
S' anauta sobre sos artelhs, sobre la poncha de sos pèzes. Il/ elle se hausse sur ses orteil, sur la pointe des pieds.
Anauta sas braias. Il rehausse son pantalon → ♣ Il fait le vaniteux, prend de l' orgueil.
♣ Chaudrà anautar lo rastellièr. Il faudra rehausser le râtelier → manger moins, se serrer la ceinture, faire des privations.
L' ostal es un pauc anautat elh penjant. La maison est un peu en position dominante sur le versant.

♦Ancha [ òntȿå ] f. ← parler germanique, par ex. frk hanka → allemand hinken (boiter). 
{ anca ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Hanche. => maluc.

► Fesses, derrière.
Gara a tas anchas ! Gare à tes fesses/ ton derrière ! (Menace de fessée).
Tu, sias coma la polla blancha ; tot jorn as/ as tot jorn mal elh cuòl o a l' ancha ! Toi, tu es comme la poule blanche ; tu as toujours mal au cul ou à la fesse. (Cela se dit à quelqu' un qui se plaint sans cesse).

♦Anchada [ antȿadå ] f. { ancada ocmer.
► Fessée. SYN foitada.
Vazes atrapar una anchada. Tu vas attraper une fessée. => foetar.

♦Anchons [ antȿʊȿ ] m. Pl. { Ø.
► Courbature aux reins et aux cuisses.
Ai atrapat los anchons de carrejar totas aquellas pèiras. J' ai les cuisses et les reins courbatus, de transporter toutes ces pierres.
× ALMC en ce sens, carte 1574 compléments → los anchons CRA/ NE VEL/ N VIV/ MONA.
♦Ancienetat [ aŋȿyěnětat ] f. ← frç Ancienneté.
{ ancianetat ocmed, ocmer, (Mistral ajoute ancienetat) ; anzianità itl.
► Age avancé (c' est le sens que donne Levy en ocmed).

► Terme collectif désignant les anciens.
Ai fait coma l' ancienetat ; ai merchadat. J' ai fait comme les anciens ; j' ai marchandé.

♦Andolha [ andʊlyå ] f. ← fr andouille ← latin vulgaire inductile ← INDUCTILIS 

(ce que l' on introduit).
{ lgdc enduèlh/ anduèlh, (Alibert comme Mistral mentionnent aussi andolha).
► Andouillette.
L' andolha se fai amb de budèlhs. Quand an de budèlhs de rèsta, los sàlon, los pébron e los fan bullir. L' andouillette se fait avec des boyaux. Quand ils ont des boyaux de reste, ils les salent, les poivrent et les font bouillir.

♦Aneblir (s') [ aněbli ] pr. ← oc nèbla. { enneblar Mistral ; annebbiare itl.
► S' embrumer, se couvrir de brouillard.
Lo temps, lo cèl s' aneblís. Le temps, le ciel s' embrume, se couvre de brouillard, le brouillard arrive.

♦Anèlh ↕ anèl [ anèi̯/ -èl ] m. ← latin ANNELLUS.
{ anèl ocmed, lgd ; anell ctl ; anillo spn ; anel ptg ; anello itl.
► Anneau de petite ou de moyenne taille.
Anèlh elh det, elh morre, a l' aurelha. Anneau au doigt, au groin, à l' oreille.
Davans i aviá d' òmes que portàvon un anèlh a l' aurelha. Autrefois il y avait des hommes qui portaient un anneau à l' oreille (XIX siècle).

♦Anèlla ↕ anèla [ anèlå ] f. { anèlla Mistral ; anella ctl. 
► Anneau plutôt de grande taille.
L' anèlla de ridèlh, de la chadena : l' anneau de rideau, de la chaîne.
Lo bolet de l' anèlla : coulemelle, lépiote élevée. SYN boleta.

► Anneau de la faux
× ALMC Anneau de la faux, carte 932 → anèlla majeure partie VIV (ST CI/ CHI/ LAU/ ST MV/ RCP), MONA/ ST EB.
► Anneau de fer qui enserre la chape de bois (la chapellada) autour du battoir (la verjada) du fléau
× ALMC en ce sens, carte 1006 → anèlla MONA/ PRES/ SAL/ ST PT/ ST PRI/ ST MV ; anèlh autour de cette zone.
► Couronne, lien.
Marque mon prat en plantent un ginèst amb una anèlla de palha. Je mets mon pré en défens en plantant un genêt avec un lien de paille.

♦Anellar ↕ anelar [ aněla ] ← oc anèlh. { anellar ocmer, ctl ; anillar spn.
► Anneler, boucler, mettre un anneau (au groin, au muffle, au nez, à l' oreille … etc.).
Los calhons, los anellave tot solet, coma que seguèssion bèlhs ; los atrapave en braçadas, los plantave per cuòl entre mas chambas, lior prenià lo nas, e amb d' espincetas, tac ! Quand tornàvon fotjar, ne pausave un autre de chaque latz, ne fazià quatre. E li dizià : « T' arrestarai ben de fotjar ! Te vau sarrar juste ! ». Les cochons, je les annelais tout seul, si gros qu' ils fussent ; je les attrapais à bras le corps, je les asseyais sur le derrière, entre mes jambes, je leur prenais le groin, e avec des pinces, tac ! S' ils recommençaient de fouir, j' en posais un autre (anneau) de chaque côté, cela en faisait quatre et je lui disais : « Je t' arrêterai bien de fouger ! Je vais te visser ! »

♦Anellon [ anělʊ ] m. ► Tout petit anneau.

♦Ange ← ♦Àngel [ òndȥě ] m. Oil ange/ ocmedv àngel ← latin ← grec àngellos (divin) messager. 
{ àngel ocmed, ctl ; angèl Mistral, Alibert ; ángel spn ; anjo ptg ; angelo itl.
► Ange. || 
Es partida als àngels. Elle s' est évanouie. SYN estabosir, estavanir.

►Àngel et les diminutifs sont aussi des termes d' affection.
♦Angelet [ andȥělět ] ♦Angelon [ andȥělʊ ] . Dim de àngel. 
{ angelet ocmer Mistral ; angelet ctl ; angelito spn ; anjinho ptg ; angioletto itl

{ angelon ocmer Mistral ; angiolo, angeluccio itl
► Angelet, angelot.
♦Anhèlh ↕ anhèl [ aɲèi̯/ -èl ] m. ← latin vulgaire AGNELLUS ← AGNUS.
{ anhèl ocmed, ocmer ; anyell ctl ; agnello itl.
► Agneau. 
Ame l' anhèlh un petiòt pauc vèlh, que vai afòra tot l' estiu ambe la maire. J' aime l' agneau (la viande de l' agneau) un petit peu vieux, qui va dehors (brouter) tout l' été avec sa mère.
Es pacient coma un anhèlh. Il est patient comme un agneau.

► ♣ Personne douce comme un agneau. Terme affectif.
Vòste marit creida pas a las cartas, l' auzem pas, aquò s un anhèlh. Votre mari ne crie pas aux cartes, on ne l' entend pas, c' est un agneau.

► Anhèlh et les diminutifs sont aussi des termes d' affection, des hypocoristiques.

♦Anhèlla ↕ anhèla [ aɲèlå ] f. { anhèla ocmed, ocmer ; anyella ctl ; agnella itl.
► Agnelle (beaucoup plus usuel qu' en frç). 

► Terme d' affection appliqué à une fillette, une jeune fille => polla, polleta.

♦Anhellar ↕ anhelar [ aɲěla ] tr. { anhellar ocmed, ocmer ; anyellar ctl.
► Agneler. SYN faire l' anhèlh.
× ALMC Agneler, carte 488 → anhellar partout sauf BRIV/ N VEL/ N VIV.
♦Anhellèira [ aɲělèi̯rå ] f. { Ø.
► Brebis qui met bas.
Aquò s una bòna anhellèira. C' est une bonne brebis qui met bas régulièrement et élève bien son/ ses agneaux.

♦Anhellet ↕ anhelet/  ♦Anhellon ↕ anhelon m. { anhelet/ anhelon ocmed, ocmer ; agnellino itl.
► Agnelet, jeune agneau.

► Terme d' affection s' appliquant à un jeune garçon. => pollet.

♦Anhelleta↕ anheleta f. { anhelleta Mistral (« agneleto »).
► Agnelette, jeune brebis.

► Terme d' affection s' appliquant à une fillette. => polleta.
♦Anhir [ aɲi ] tr. & pr. ← latin vulgaire agnere ← AGNUS. { Ø.
► tr. Saillir, en parlant du bélier. SYN luzir, alluzir.

L' aret anhís las fedas, l' at anhida. Le bélier saillit les brebis, il l' a saillie.

► pr. Etre en chaleur, en parlant de la brebis.
La feda s' anhís, es en luzèira. La brebis accepte d' être saillie, se laisse saillir, est en chaleur. => luzir, alluzir.

♦Anís [ an(y)iȿ ] m. ← latin ANISUM ← grec anison. { anís ocmer, ctl, spn ; anis ptg ; anice itl.
► Anis. => absinta.
Lo siròp d' anís : le sirop à l' anis.
Lo pan d' anís : le pain à l' anis. (ALMC le mentionne à SAU).
Botàvon de granas d' anís o de razim dinc las pompas o dinc los petiòts pans d' anís. Eicí lo bollengièr ne fai lo torn de Chalendas o per Paschas, de pans d' anís, mès a Lengònha totes los bollengièrs ne fan tot lo temps. On mettait des graines d' anis ou des raisins dans les pains fourrés ou dans les petits pains à l' anis. Ici le boulanger en fait autour de Noël et à Pâques, des pains à l' anis, mais à Langogne tous les boulangers en font toute l' année.

♦Annada [ aŋnadå ] f. ← latin vulgaire annata ← ANNUM.
{ annata itl. Ctl, spn, ptg n' emploient que le mot correspondant à an.
► Année ne s' emploie que dans la formule de souhait lors du nouvel an et semble un calque du français. => An (plus usuel qu' annada).
Vos saute la bòna annada, acompanhada de bien d' autras. Je vous souhaite la bonne année accompagnée de bien d' autres.
× ALMC, carte 1652 supplément → la/ una bòna annada acompanhada de bien d' autras MONA/ ST CI/ CHI/ CH CH/ POL/ ALL ; acompanhada * d' un bòn tropèlh SAU/ ST PRI/ ST EB ; acompanhada *de fòrças antras ST DE/ MEN.
♦Anonça ↕ anóncia  [ anʊŋȿå ] f. ← déverbal de anonçar. { ocmer anonça/ anoncia Mistral, anóncia Alibert ; anunci ctl ; anuncio spn ; anúncio ptg ; annuncio itl. ► Annonce.
♦Anonçaire m. ► Annonceur ; commissaire priseur. 
♦Anonçar ↕ anonciar [ anʊŋȿa ] tr. & pr. ← latin ANNUNTIARE ← NUNTIUS (messager).
{ anonçar/ anonciar ocmer Mistral, anonciar Alibert ; anunciar ctl, spn, ptg ; annunziare, annunciare itl.
► Annoncer. => marcar ; allarjar.

L' ivèrn s' anonça lèu aquest an. L' hiver s' annonce tôt cette année.
Lo freid s' anonça. C' est le début d' une vague de froid. => petada.

► Annonçar lo prètz a l' enquant : Faire les enchères de vente. 
Annonça picas. Il/ elle annonce pique.

► Avoir l' air ; se donner des airs de... => semblar, paréisser, marcar.
Anonça pas d' èsser tant vèlh. Il ne semble pas aussi vieux.
Anonça lo richatz, d' èsser riche. Il a l' air d' un richard, d' être riche.

♦Anta [ òntå ] A f. ← vraisemblablement formé sur la préposition latine ANTE (devant, à l' avant)
{ anta (avec d' autres sens plus ou moins apparentés) ocmed, ocmer ; las andas spn.
► Auvent de grange : avancée du toit de la grange reposant sur des piliers extérieurs au sommet du montoir de la grange, avant le portail de l' entrée de la grange. Aménagé, il peut servir de petit hangar. => engard.
I a una anta a nosta bòria, amont naut. ll y a un auvent de grange à notre ferme, là haut. => garantir.
× ALMC en ce sens, carte 632 → anta ST CI ; au sens élargi de hangar : anta MONA/ CHAM ; lo sosplan * LANG/ ST GT.
♦Anta [ òntå ] B f. ← parler germanique, par ex. frk * haunita.
{ anta ocmed, ocmer Mistral ; onta itl.

► Honte. Moins usuel que le SYN vergonha ← latin VERECUNDIA.

♦Antan [ antòn ] adv. ← latin vulgaire ante annum. { antan ocmed, ocmer ; antany ctl ; antaño spn.
► Vx Antan, c' est à dire l' an dernier et non jadis. On dit désormais l' an passat, ou encore l' autre an.
Par contre reste usuel → davant l' antan/ davants antan : il y a deux ans.
× ALMC Il y a deux ans, carte 1416 → davant l' antan MONA/ ST CI ; davants antan largement répandu en HL/ CANT/ GEV/ VIV, sauf RRG (davant antan *).
♦Antique ↕ antic [ antʲikě ] adjectif qualificatif. ← frç Antique (ocmer antic).
{ antic ocmer Alibert, ctl ; antiguo spn ; antigo ptg ; antico itl.
► Ancien, désuet. => vèlh, ancienetat.
Lo banc de la sal, comprene qu' aquò s antique. La banc servant de coffre à sel, je pense bien que c' est antique.

♦Anuèi(t) [ anèi̯(t) ] adv. ← latin AD + NOCTEM (nuit) ou plutôt AD HOC DIE (il existe ailleurs des formes a uèi), influencé par nuèit/ nuit.
{ uèi ocmed, ocmer ; hui/ avui ctl ; hoy spn ; hoje ptg ; oggi itl.
► Aujourd' hui, en ce jour présent (et non « cette nuit » : aquesta nuèit).
De qu' es anuèit ? – Lo vendres. Quel jour de la semaine sommes-nous aujourd' hui ? – Vendredi.
Quant es anuèit ? – Lo tretze de martz. Quel jour du mois, le quantième sommes-nous aujourd' hui ?

- Le treize mars.
Anuèit es lo promièr de mai, anuèit es jòus, anuèit es Chalendas, anuèit es fèira. Aujourd' hui c' est le premier mai, aujourd' hui c' est jeudi, aujourd' hui c' est Noël, aujourd' hui c' est la foire.
Lòng coma tot anuèit : long comme tout aujourd' hui, c' est à dire très long (temporel) => lòng coma.
× ALMC en ce sens, carte 1441 → anuèit HL/ ST MV/ NN GEV (SAU/ CH CH/ MALZ/ E & N CANT ; uèi S VIV/ majeure partie GEV/ RRG/ CANTAL ; anuèch * TER ; a uèi * PRF/ ST JB.

× ALF en ce sens, carte 72 → notre zone anuèit/ anuèi est la pointe sud-est d' une vaste aire anuèi(t)/ anuit/ a uèi qui s' étend très loin vers le nord, l' ouest et le sud-ouest de la France.
► De nos jours, à l' époque d' aujourd' hui.
Lo pastre fazià comptar sos sòls, anuèit lo raubarian ben. Le berger faisait compter ses sous, maintenant il se ferait bien voler.
Elh jorn d' anuèit/  en nostos jorns : de nos jours. 

♦Aol ↕ aul [ aṷ ] ← ♦Avol Adjectif invariable ne s' emploie plus que devant des infinitifs. ← latin HABILIS (commode → souple, rusé → malin, méchant → difficile, incommode). 
{ avol, aul ocmed (mauvais, vil) ; àvol/ aul ocmer Alibert (Quercy, Albigeois).
► Incommode, difficile.
Es d' aol compréner/ auzir/ legir. Cela/ il/ elle est difficile à comprendre, à entendre, à lire.
Aquelh caire es d' aol lavorar/ trabalhar/ faire. Ce domaine, cette parcelle est difficile à labourer/ travailler/ exploiter.
Aquò s d' aol faire/ es d' aol faire/  fai d' aol faire. C' est difficile à faire.
Aquò s d' aol embludar/ eissublar. C' est difficile à oublier.
Es/ Fai d' aol solaçar ambe zelh. Il/ c' est difficile de parler avec lui.
Es d' aol o escriure/ fai d' aol o escriure/  aquò s d' aol o escriure. Il/ c' est difficile à écrire cela.
Mès que fai d' aol viure amb de monde grossièr coma zelh ! Mais que c' est dur à vivre avec des gens sans tendresse comme lui !
Sètz d' aol convencre/ convertir. Vous êtes durs à convaincre, à convertir.
× ALMC (difficile à faire) crt 1702 → d' aol faire C & S VEL/ ST CI/ CHI ; de mal faire * ST FL ; de meschant faire * : çà et là tout autour. 
♦Apandar [ apanda ] VAR de apendar. L' influence de oc pana/ oil panne de charpente n' est pas absolument à exclure, mais le verbe semble plutôt avoir subi une francisation de la prononciation.
L' abre en tombent s' es apandat còntra un autre. L' arbre en tombant s' est retenu à un autre.

♦Apaquetar [ apakěta ] ← NL pak. { apaquetar ocmer Alibert.
► Empaqueter → ☼ emmitoufler.

♦Apaorir ↕ apaurir var espaorir, ↕ espaurir ← Préfixe a- + paor + suffixe -ir.
{ apaurir ocmer Mistral, Alibert ; impaurire itl.
► Apeurer, rendre peureux, craintif, angoissé. => esglaiar.
♦Apaorit ↕ apaurit [ apowrit ] , apaorida  VAR de espaorit, espaorida. Participe adjectif. ← OC paor.

► Rendu peureux, craintif, angoissé. Ombrageux en parlant des animaux.
Elh començament comprenià pas perqué la maire de mon òme, una femna fòrta coma un buòu, èra apaorida. Aquò èra la trèva que vezian a Lònja Sanha que l' aviá espaorida coma aquò. Au commencement je ne comprenais pas pourquoi la mère de mon mari, une femme grande et forte comme un boeuf, était aussi craintive. C' étaient les fantômes qu' ils voyaient à Longessagne qui lui avait instillé cette angoisse.

♦Aparada [ aparadå ] f. { aparada ocmer.
► Aptitude à se défendre, à riposter, à répliquer ; et par extension à se débrouiller. => aparar.
A d' aparada ; n' a ges d' aparada. Il/ elle sait se défendre ; il/ elle ne sait pas se défendre, est sans défense.

♦Aparar [ apara ] tr. & pr. Oc parar ← LATIN PARARE (préparer).
{ aparar (parer, défendre) ocmer.
○ tr.

► Parer un coup, une attaque. => desvirar.
Apare lo còp de ponh, la morduda, l' ataca. Je pare le coup de poing, la morsure, l' attaque.

► Détourner l' intrus, l' agresseur, le concurrent, le repousser, le rejeter => desvirar. Se construit en ce sens avec la préposition DE ou PER mais non A.
Aparem nos de zellos. Protégeons-nous d' eux.
Apare lo chat de la charn, de l' escudèlla. Je détourne le chat de la viande, de l' écuelle.
Aparem las vachas delh triulet, dels chauls. Nous détournons les vaches du champ de trèfle, des choux.
Lo chin apara lo lop de las fedas. Le chien détourne le loup des brebis.
Quand lo vezià venir que tranquellava, la china se dizià : vòl venir eicí, mas l' apararai. Quand elle le voyait venir en titubant, la chienne se disait. Il veut venir ici, mais je le repousserai.
Se son petiots, aquò s que los autres los apàron de manjar. S' ils sont chétifs, c' est parce que les autres les empêchent de manger (et non : les protègent).

► Combattre, lutter contre quelqu' un/ quelque chose.
Apare lo fuòc amb una pala. Je combats le feu avec une pelle.
Chal aparar lo freid. Il faut combattre le froid, lutter contre le froid, se protéger du froid.
La capa aparava lo freid ; end aquò sentiatz pas lo freid, vos o dize. Le manteau de berger isolait du froid ; là-dedans/ avec cela vous ne sentiez pas le froid, je vous assure.
La lana apara lo freid coma lo chaud. La laine protège/ isole du froid comme du chaud.
Aquellas parets espessas apàron lo chaud coma lo freid. Ces murs épais isolent de la chaleur comme du froid.
Bote de clujaças elh pusaut, aquò aparà lo freid. Je mets des bottes de glui dans les combles, cela combat le froid.
Apare lo solelh de mos uèlhs. Je « combats le soleil de mes yeux » = je protège mes yeux du soleil.
Pren un chapèlh per aparar la raia delh solelh. Prends un chapeau pour te prémunir de l' ardeur du soleil.

→ Aparar lo fam, lo set, lo sòm, lo mal, d' èsser las. Combattre la faim, la soif, le sommeil, la maladie, la fatigue etc. = rassasier, désaltérer, vaincre...
Als restaurants vos aduèson de pastets grasses, de saussiçòt, aquò apara lo fam ; coma aquò manjatz pas tant d' aure. Dans les restaurant on vous sert des pâtés gras, du saucisson, cela vous coupe la faim ; comme cela vous mangez moins du reste.

Lo mantèlh e los gants m' apàron lo freid ; las abres m' apàron lo chaud/ la chalor, la raia delh solelh. Le manteau et les gants me protègent du froid ; les arbres me protègent de la chaleur, du plein soleil.

► Empêcher, éviter + groupe infinitif ou une conjonctive, parfois sans.
Aquò apara de se brutlar, de se far pónher. Cela évite de se brûler, de se faire piquer.
Lo vin l' aparèt de morir de freid. Le vin l' empêcha de mourir de froid.
L' apararai de te venir ennujar/ que t' ennuège. Je l' empêcherai de venir t' importuner.
Per aparar un chin de mòrdre lo còlh d' un autre, li chal far pèrdre tèrra. Pour empêcher un chien

de mordre le cou d' un autre, il faut lui faire « perdre terre » = le soulever en l' air.
Los aparariá que te piquèssion/ de te picar. Je les empêcherais de te battre.
Bote una borraça per aparar lo bòsc que se banhe. Je pose une toile pour empêcher que le bois se mouille.
Venètz m' aparar de tornar préner noste balai ! Venez m' empêcher de reprendre notre balai !
T' auriá pas laissar governar, t' auriá aparat. Je ne t' aurais pas laissé (me) commander, je t' aurais empêché.

► Prémunir, garantir, protéger en prévision d' un dommage éventuel, d' une agression. Se construit en ce sens plutôt avec la préposition A.
Aparar l' òrt elh bestial amb una clauson : munir le potager d' une clôture pour le protéger du bétail..
Las esmoschèiras/ la moschina apàron las vachas a las moschas. Les émouchettes, l' émouchine (marque d' un produit) protègent les vaches des mouches.
Los chins apàron las fedas elh lop = apàron lo lop de las fedas. Les chiens protègent les brebis du loup = détournent le loup des brebis.
Aparatz vos elh freid. Protégez-vous du froid.
♣ Apara son escudèlla, apara lo chat de son escudèlla. Il protège son écuelle contre celui qui veut y manger dedans. Cela se dit au propre en parlant d' un animal, et au figuré en parlant des gens qui défendent leur bifteck, se défendent bec et ongles. 
Juguèrom a las cartas, aparava son escudèlla, amais la faguèrom. Nous jouâmes aux cartes, elle se défendait âprement, mais quand même nous la vainquîmes.

► Prendre la défense, soutenir.
Vos apararai. Je vous protégerai, prendrai votre défense. => ajudar, sostar.
Mon garçon ditz : as pas lo còp per lavar coma ma maire. E ièu, per l' aparar, dize : mès ièu ai lavat tota ma vida e Françoise a jamais lavat. Mon fils dit : tu n' as pas le coup de main de ma mère, pour laver. Et moi, pour prendre sa défense, je dis : mais moi j' ai lavé toute ma vie et François n' a jamais lavé = n' a pas d' expérience/ de pratique..
○ Pr.

► se défendre, riposter, résister, s' imposer, faire sa place au soleil, se débrouiller dans la vie.
Se sap aparar. Il sait se défendre, il a de la repartie → il sait se débrouiller dans la vie. SYN a d' aparada.
La filhada a mès dètz-a-uèit ans, se poirà pas aparar de sa bèlla maire. La bru n' a que dix-huit ans, elle ne pourra pas se défendre/ se protéger de/ contre sa belle-mère, s' imposer face à sa belle-mère.
Ma sòrre aviá trenta tres ans quand se maridèt e qu' anèt damorar ambe son òme a l' ostal de sos bèlhs parents, s' aparèt. Ma soeur avait trente trois ans quand elle se maria et qu' elle alla vivre avec son mari dans la maison de ses beaux parents, elle s' imposa.
S' apara pas elh profeit. Il/ elle a un succès fou (auprès de l' autre sexe, dans les affaires, la vie quotidienne ...), tout lui réussit

► Par extension : se protéger de la famine → se nourrir.
Lo monde s' aparàvon elh pan davants, fazian ges de fricòt. Les gens se nourrissaient de pain autrefois, on ne préparait pas de plats.

♦Aparedar => paredar. 

♦Aparejar [ aparědȥa ] tr. & pr. ← adj, latin PAR (égal, de même niveau, sur la même ligne)
{ aparejar ocmed seulement.
► Egaliser, mettre au même niveau, aplanir, unir, régulariser.
Aparege lo plastre ambe la pòst. J' égalise le plâtre avec la planche.
Aquelh coquin aparegèt lo charnivatz amb de bosa. Ce coquin aplanit la tumeur avec de la bouse, la confondit avec la cuisse.
Aparejar l' òs, los pials, lo travet : aplanir l' os, les cheveux, la solive.
Lo rastellet apareja la palha ; chaque còp de dalh, vos o còpa parièr. La ramassette de la faux régularise la longueur de la coupe des tiges de céréales ; à chaque coup de faux, elle vous la coupe de façon régulière, égalise la coupe. => rastellet, rastellèira.
At aparejat las autras dents. Le bovidé/ l' équidé a poussé ses dernières dents adultes, de sorte que sa denture est égalisée. => rasar.

► Mettre par paire, apparier pour constituer un attelage.
Aparejar dos buòus, dos gòrris, doas vachas, doas ègas, un buòu amb un autre. Apparier deux bœufs, deux taureaux, deux vaches, deux juments, un bœuf avec/ à un autre.
× ALMC (ils sont bien appariés), carte 826 → aparejats S VIV/ S VEL/ BRIV ; aparelhats * LANG/ S GEV/ RRG.
► Mettre par paire, accoupler, pour obtenir l' accouplement.
Aparejar de pichons : accoupler des pigeons.

► Unir l' homme et la femme, marier. => parejada.
L' òme e la femna se son bien aparejats, s' endevénon. Mari et femme forment un beau couple.
Los an bien aparejats. On les a bien mariés, c' est un mariage réussi, heureux.

► Assortir, harmoniser, marier au fig.
Aparejar de colors, la poncha e la rauba : des couleurs, le châle et la robe.
Aparegèrom l' autre buòu. Nous choisîmes un autre boeuf qui s' accordât avec le premier (en taille, en force, en vaillance, en couleur).
Son mal aparejats, son pas de pial/ de borra. Ils sont mal appariés, leurs pelages ne s' accordent pas, détonnent, jurent.
► S' accorder, s' entendre. => èsser de latz.
Son mal aparejats. Ils ne s' accordent pas, ils ne vont pas ensemble.
Nos autres sem bien estats aparejats mès em patit per ganhar nosta vida. Nous autres, nous avons fait un mariage heureux mais nous avons pati pour gagner notre vie.
► tr. Direct. S' aligner en taille en hauteur sur, se mettre en harmonie avec.
A quatre ans e dumèi, de còpses cinc, l' èga fai lo darrièr gièt, mònta sa darrèira dent, apareja las autras. A quatre ans et demi, parfois cinq, elle fait son dernier jet, sa dernière dent monte progressivement, s' aligne sur les autres => rasar, aparejar.
L' èga mònta la dent, dizem, se encara es pas parèira, se encara es pas aparejada ambe las autras, a la mèsma nautor de las autras. La jument « monte la dent », dit-on, si encore elle n' est pas « pareille » , si encore elle n' est pas alignée en taille sur les autres, à la même hauteur que les autres.
♦Aparelh [ aparěi̯ ] m. ← latin vulgaire * appariculum. 
{ aparelh ocmed, ocmer ; aparell ctl ; aparelho ptg ; aparato spn (aparejo : terme de maçonnerie, terme architectural) ; apparecchio itl.
► Appareil ; instrument, outil.

► ☼ Employé plaisamment pour parler de parties sexuelles. => outís.
Zella i anava a plen bratz ; crezià qu' aquò seguèsse coma per mesurar d' òli, qu' aquò seguèsse pas un aparelh de crànher, de se mal-fizar. Elle, elle y allait de tout coeur ; elle croyait que cela (le pénis) fût comme pour mesurer de l' huile, que ce ne fût pas un « outil/ un instrument » dangereux, dont il fallait se méfier. 

♦Aparença [ aparěŋȿå ] f. ← latin APPARENTIA .
{ aparença ocmed, ocmer Mistral, ctl ; aparência ptg ; apariencia spn ; apparenza itl.
► Apparence. Aspect extérieur. VAR parença ; semblant, marca.

A d' aparença, a bòna aparença. Elle a de l' allure, a bonne apparence. => presentacío, ressentir.
♦Aparténer [ apartěně ] tr. & pr. ← oc aperténer, frç appartenir ← ADPERTINERE.
{ apertener ocmed ; aperténer ocmer Alibert, Mistral (qui mentionne aussi aparténer) ; pertànyer ctl ; pertenecer spn ; pertencer ptg ; appartenere itl.
► Appartenir. => Aquò s mièu, tièu …/ Aquò mièu, aquò tièu...etc.
Lo terrenc de l' escòla dels frèras apartenià davants elh marqués delh Mas Igon. Le terrain de l' école des frères appartenait autrefois au marquis du Mazigon. 
♦Apasturar [ apaȿtʲüra ]/  ♦pasturar intr. ← oc pastura ← bas latin pastura ← PASCERE → pàisser.{ Dans un sens différent : affourager → apasturar ocmed, ocmer Mistral et Alibert (qui ajoute le sens « accommoder les aliments ») .
► Mélanger paille et foin, ou paille et regain, ou paille et trèfle pour affourager le bétail. => afenar.

Quand apasture, mèscle de fen e de palha o de palha e de raviure o de palha e de triulet ; ne fau per uèit jorns. Quand « j' appasture », je mélange du foin e de la paille, ou de la paille et du regain ou de la paille et du trèfle ; j' en fais pour huit jours. SYN faire la pastura.
Apasturar de triulet, aquò s de lo mesclar amb de palha. Se consèrva mèlhs e la palha pren lo gost delh triulet. ~ du trèfle, c' est le mêler à de la paille. Il se conserve mieux et la paille prend le goût du trèfle.

► * Ne s' emploie pas au sens de « affourager » le bétail, on dit : arribar lo bestial, donar (elh bestial).
♦Apasturatge m. Action décrite ci-dessus. 

♦Apeitar [ apěi̯ta ] tr. ← latin préfixe AD + SPECTARE (fréquentatif et intensif). 
{ apeitar oc Mistral (Auvergne, Forez) ; aspettare itl.
►Attendre patiemment, tranquillement. VAR espeitar ↑, SYN esperar.

Apèita ! Attends, pas si vite, un moment !
Quand seguèrom a Pèira Belha, me diguèt : « Apèita me » : Ne podià pus. Quand nous fûmes à Peyrebeille, il me dit : « Attends-moi | » : Il n' en pouvait plus.

♦Apejar [ apědȥa ] tr. & pr. ← latin préfixe AD + PICARE (poisser, enduire de poix) ← PIX, picis (la poix). { apegar ocmer Alibert, (Mistral le donne pour lgd) , ctl, spn.
► Poisser, salir avec de la poix, de la résine, de la colle ou toute substance collante. => empegolar.

Apeges tas braias en t' assetent ont que siagia. Tu poisses tes culottes en t' asseyant n' importe où.
Tas braias se son apejadas. Tes culottes se sont poissées. 
× ALMC Se poisser avec de la résine, carte 259 → s' apejar mjp HL (ST PRI/ SAU/ POL/ CHAM/ BAS) ; s'empejar  MONA/ CRA/ BSA. 

► tr. Coller, engluer, faire adhérer.
Lo sanc, la suzor apeja los pials. Le sang, la sueur colle les cheveux.
A los uèlhs apejats, ciroses, paparelloses . Il/ elle a les yeux collés, cireux, chassieux.
Apeja una plancarda . Il colle une pancarte.
♣ Aviát apejat son cuòl sobre la sèlla, volià pus partir. Il avait collé son cul sur la chaise, il ne voulait plus partir.
► Pr. (Se) coller, adhérer.
La charn s' apeja a la padèlla. La viande colle à la poêle.
La fanja/ la neu s' apeja als pèzes. La boue, la neige adhère aux pieds.
De tant que fazià freid, las chadenas s' apejàvon a vostos dets/ vostos dets s' apejàvon a las chadenas. Il faisait tellement froid, que les chaînes collaient à vos doigts/ que vos doigts adhéraient aux chaînes.
× ALMC La viande colle à la poêle, carte 1154 → s' apeja majeure partie HL/ CH CH/ ST CI/ N VIV ; apeja MONA/ ST EB. => arrapar, atapar, atrapar.
► Appliquer tout contre, appuyer sans adhérer.
Apege lo nas, lo morre còntra lo carrèlh. Je colle le nez, la figure contre le carreau.
Apege mon aurelha elh postat. J' appuie mon oreille à la cloison de bois.
Quand èra iure, se sa femna li dizià quicòm, li levava las raubas davant tot lo monde e li apejava una ponhada d' ortiges elh darrièrs. Quand il était ivre, si sa femme lui faisait des reproches, il lui soulevait ses jupes devant tout le monde et lui appliquait une poignée d' orties au derrière.

► Appliquer en portant un coup, en frappant, administrer, assener, flanquer, ficher, coller.
Apejar un soflet, un emplastre, un còp de ponh sobre lo nas/ elh nas, un còp de pè elh cuòl : flanquer une giffle, une taloche, un coup de poing sur/ dans le nez, un coup de pied au cul.
Apejar un còp de martèlh, de borra, de barra : flanquer un coup de marteau, de masse, de gourdin.
Apejar un còp de ponh sobre la taula : assener un coup de poing sur la table.

► Cogner, heurter par inadvertance.
Apegère lo suquet còntra la bròcha. Je cognai le sommet du crâne contre la branche.
Apeja lo frònt còntra lo pertèrra. Il heurte le sol du front → ☼ il se prosterne à la manière mahométane.

♦Apejonat/ ♦Apezonat [ apě(d)ȥʊnat ] , apejonada/ apezonada participe adjectif. ← oc pejon/ pezon ← PEDEM. => pejon, pezason. { Ø.
► Charpenté ; plantureux, qui a acquis des formes (trop) généreuses et ainsi rejoint apesonar ← PENSUM.
Ma petiòta filha serà bien apejonada, menbruda, aura pas de chambas de fuses/ de jalh, farà un bòn pejon. Ma petite fille sera bien charpentée, membrue, elle n' aura pas des jambes de fuseaux/ de coq, elle fera une belle plante.

♦Apellar ↕ apelar [ apěla ] tr. & pr. ← latin APPELLARE (aborder ← PELLERE pousser).
{ apellar/ apelar ocmed, ocmer ; apellar ctl ; apelar spn, ptg ; appellare itl.
► Appeler, nommer. => creidar.
S' apèlla Batalha per son nom de letra, coma s' apèlla per son nom d' ostal ? e per son escaine ?
Il s' appelle Bataille selon son nom de famille, comment s' appelle-t-il selon le surnom attaché à la famille de son père ? et selon son propre sobriquet ?
Sai pas coma s' apèlla per son petiòt nom. Je ne sais pas comment il s' appelle de son prénom.
S' apèllon cosins. Ils s' appellent cousins.
Apèllon lior china Duchessa. Ils appellent leur chienne Duchesse. => batejar.
► Provoquer, causer.
De donar tant de sòls a de monde que fan ren, aquò s apellar lo desòrdre. Donner tant d' argent à des gens qui ne font rien, c' est causer le désordre.

♦Apendar [ apenda ] tr. & pr. Verbe en -AR formé à partir d' un ancien oc apendre* (ocmed) ← latin APPENDERE. Variante francisée : apandar. Voir aussi penjar.
{ Apendar ocmed est un substantif désignant un appentis ; et apendaria un collectif signifiant dépendances ; ocmer Ø.
►tr. Pendre, appendre. Pr. Se suspendre, rester accroché, suspendu. => penjar ; apialar, arrucar. 
En tombent, l' abre s' es apendat sobre/ am una autre, la brancha s' es apendada. En tombant, l' arbre est resté appuyé à un autre, la branche est restée suspendue.

► Poser debout en appuyant obliquement. || pr. Prendre un appui oblique, s' appuyer obliquement.

SYN oc apialar, acontiar. => arrucar, apüar.

apende una barra, una pala, una escoba, una eschala còntra/ a la paret. Je pose debout un rondin, une pelle, un balai, une échelle contre le mur/ au mur.

► Etayer obliquement pour soutenir ou pour maintenir fermé. || pr. S' appuyer obliquement pour ouvrir, fermer, pousser, résister à une poussée contraire. => apialar, acontiar, arrucar.

Apende las pòrtas de la granja ambe de pòstses e de palletas. J' étaye les portes de la grange avec des planches et des palettes.
M' apende còntra/ a la pòrta per la dubrir, per empachar que se duèbre. Je m' appuie en forçant contre/ à la porte pour l' ouvrir, pour empêcher qu' elle s' ouvre.

♦Apetissat [ apětʲiȿat ] , apetissada participe adjectif. ← formé à partir de oc apetissent/ oil apétissant, plutôt que du latin classique APPETISSO : je désire ardemment ← APPETERE.
{ apetissar ocmer ; apetitar ptg.
► Qui a faim, affamé SYN afamat. || Qui a naturellement de l' appétit. || Qui n' est pas difficile à nourrir. 
× ALMC (il a de l' appétit) crt 1335 → es apetissat RRG/ W CANT. => prus.
♦Apetissent [ apětʲiȿěn ] , apetissenta participe adjectif. 
{ apetissent ocmer ; apetitós ctl ; apetitoso spn, ptg ; appetitoso itl.
► Appétissant, e.

♦Apetit [ apětʲit ] m. ► Appétit. SYN prus.

♦Apesonar (s') [ apěȥʊna ] pr. ← oc pes ← latin PENSUM (ce qui est pesé).
{ apesant ocmed : pesant.
► Prendre du poids, devenir vigoureux, plantureux, obèse.
Ambe la pluèia las pòstses se son apesonadas. Avec la pluie les planches sont devenues plus lourdes.
La femna es gromanda, s' es apesonada, chaudrà anautar lo rastellièr. Ma femme est gourmande, elle a pris du poids, il faudra rehausser le râtelier = lui serrer la ceinture.
S' èra apesonat que fazià paor. Il avait pris du poids/ grossi à faire peur/ effroyablement.

♦Apia [ apyå ] f. ← germanique hapja. { apia ocmer Alibert (à côté de apcha).
► Hache de grande ou de moyenne taille, cognée. => chapuzadoira, aisseta.

L' apia de podar : la hache à élaguer.
L' aisseta, aquò s l' apia de far los jogs, los bachasses, l' apia de chapuzar. l' herminette, c' est la hache à faire les jougs, les bacs, la hache à menuiser.
La bèlla apia : la cognée. (Le mot destral * f. RRG/ bas Languedoc, Provence et ailleurs est inconnu).
L' apia d' escarrir s' aguza mès d' un latz. La hache à équarrir ne s' aiguise que d' un côté. => chapuzadoira. 
× ALMC hache, carte 1039 → apia S VIV(sauf BSA)/  N & C GEV/ PRF/ ST FL/ PI ; ailleurs francisme acha. 

× ALF hache, carte 680 → apia même zone, aire réduite dans les Alpes du sud.

× AIS hache, carte 548 → SW Piémont.
♦Apialar [ apyala ] tr. & pr. ← oc apilar * ← oc pila * ← LATIN PILA (pile).
{ apilar ocmed, ocmer, ctl, spn ; appilare itl.
► Appuyer obliquement. SYN apendar. => arrucar.
Apiale l' eschala, la barra. J' appuie l' échelle, le rondin.

► Prendre appui, s' appuyer. SYN s' apendar. =>  arrucar, se penjar.
L' abre en tombent s' apiala sobre un autre. L' arbre en tombant s' appuie sur un autre.
× ALMC ~ pour ne pas tomber crt 1490 cpl → s' apialar LANG ( Chaudeyrac).
► * Etayer. SYN emponteirar.
× ALMC étayer, carte 651 → apialar PREV.
♦Apièr [ apyé ] m. ← APIARIUM. { apièr ocmed, ocmer ; apiario itl.
► Rucher : endroit où sont les ruches. 
× ALMC en ce sens crt 610 cpl → apièr S VIV/ MJP GEV/ PI. + SOL (ALF).
♦Apieta hachette (mot d' usage courant, moins cependant que apia). 

♦Aplanaire [ aplanai̯rě ] m. { aplanaire oc Mistral (aux sens ci-dessous).
► Ancien rouleau de bois, fait d' un gros tronc coupé en deux morceaux de 1 m. Chacun.

► Madriers assemblés et chargés de lourdes pierres, servant comme le rouleau de bois à aplanir le sol et surtout à rouler les céréales pour les faire taler.

♦Aplanar [ aplana ] tr. & pr. ← oc plan ← latin PLANUS.
{ aplanar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; appianare itl.
► tr. Aplanir, niveler ; passer le rouleau.
♣ Vòl aplanar/ crei d' aplanar lo país. Il veut/ il croit aplanir le pays, les montagnes, il est plein d' illusions, rempli d' enthousiame chimérique.

► pr. S' aplanir, devenir plat.
Lo chamin s' aplana. Le chemin s' aplanit.

♦Aplanjonar [ aplandȥʊna ] tr. ← oc planjon. { Ø.                                

► Mettre les gerbes en grosse meule ronde comme une hutte, une case.
Aplanjónon lior froment/ liors gèrbas. Ils mettent leur froment/ leurs gerbes en grosse meule ronde et pointue.

♦Aplatar [ aplata ] tr. & pr. ← oc/ oil plat ← latin vulgaire plattus, grec platus.
{ aplatar (aplatir pour cacher)  ocmed, ocmer, (ctl) ; appiatare itl.
► Aplatir, rendre plat, écraser.                                                      
Aplatar la pasta, l' aram, l' auto sotz lo camion : – la pâte, le fil de fer, la voiture sous le camion.
La toma s' aplata, s' escarta, s' estend quand es grassa ; son bònas quande fan aquò. La tomme s' aplatit, s' étale quand elle est grasse. Elles sont bonnes quand elles font cela.

► Coucher, renverser, verser par la force, par la violence. => viuchar.
Lo ravèrs/ la travèrsa/ la neu at aplatat lo blat. l' averse orageuse/ le vent d' ouest/ la neige a renversé/ couché le seigle.
L' aurada at aplatat de saps. La tempête a abattu des sapins.
× ALMC la grêle a tout ravagé, carte 44 → a tot aplatat MONA/ ST PRI/ NW GEV.
► Abattre un arbre, des arbres, un bois avec des outils, avec des machines. => la còpa.

Aplatar las abres : abattre les arbres.
Aplatar lo bòsc : abattre tous les arbres du bois.

► Au figuré : écraser, opprimer, étouffer, rabaisser.
Se laissa pas aplatar prels òmes, se ravira. Elle ne se laisse pas écraser par les hommes, elle se rebiffe.

► Pr. S' aplatir pour se cacher. Mais plus couramment : tomber tout du long.

♦Aplatat [ aplatat ] PP du précédent.

► épaté, plat, camard en parlant du nez.
× ALMC (nez camard) crt 1269 → nas aplatat marges E.
♦Aplech* m. Uniquement employé au pl. Los apleches* ← ADPLICITUS. { aplech ocmed, ocmer. 

► Outillage : véhicules agricoles ; instruments (agricoles).
× ALMC ecs crt 845 → los apleches* GEV (ST DE/ MEND/ LES T)/ RRG/ PRF , los aplechs* MRC/ MEY ; los esplets* POL/ (CHAM/ CRA).
♦Aplechaire* m. { aplechaire ocmed, ocmer.
► Celui qui fait ou répare l' outillage agricole.
× ALMC ecs crt 845 cpl  → aplechaire* ST DE/ MEND.
♦Aplechar* (s') Pr. ← ADPLICARE. { s' aplechar ocmed, ocmer
► Se pourvoir en outillage (agricole).
× ALMC pourvu en outillage crt 845 cpl → aplechat* RRG.
♦Aplomb [ aplʊn ] essentiellement dans l' expression d' aplomb. ← oc/ oil plomb <=.
{ aplomb ocmer ; aplom ctl ; aplomo spn ; aprumo ptg ; appiombo itl.
► Mêmes sens qu' en français. => pic (da pic).
La paret es d' aplomb, la chal botar d' aplomb. Le mur est d' aplomb, il faut le mettre -.
Lo dròlle es d' aplomb. Le garçon est d' aplomb. 
La taula es d' aplomb/ plana. La table est d' aplomb/ stable/ équilibrée à l' horizontale. => plan.
♦Aponchar [ apʊntȿa ] tr. & pr. ← oc poncha. 
{ aponchar ocmed, ocmer ; apuntar ctl, spn ; apontar ptg ; appuntare itl.
► Appointer, tailler en pointe, rendre pointu, donner une forme pointue, faire la pointe.
Aponche un baston, un pal, un craion. J' appointe un bâton, un pieu, un crayon.
Amb una mòla, assaière d' aponchar mon dalh qu' aviá desponchat. Avec une meule j' essayai d' appointer ma faux dont j' avais brisé la pointe.
Aponche mon fial ambe d' escupida. J' appointe mon fil avec de la salive.
Son nas s' aponcha, a ben perdut. Son nez devient pointu, il a bien décliné.
Aponche lo bas en demenissent las malhas. Je fais la pointe de la chaussette en diminuant les mailles.

► Rendre pointu, tranchant en aciérant (acierar).
Aponche una relha, una apia. J' appointe un soc, une hache.

► ♣ Ditz de besonhas, qu' (aquò) aponchariá pas un fus. Il/ elle dit des choses, telles que cela n' appointerait pas un fuseau = des choses futiles, dénuées d' intérêt.

Mistral mentionne dans le TDF aquò n' aponcha pas un fus : cela n' aboutit à rien.
► En tricot : Faire la pointe.
Ai aponchat lo bas. J' ai tricoté la pointe du bas.
♦Apongar [ apʊŋga ] tr. & pr. Origine incertaine. Il semble que le mot s' apparente par le sens avec le grec peukos (pointe, épine) et le latin PUNGERE (piquer), PUGNUS (poing), PUGIL (boxeur) mais on ne peut expliquer le cheminement phonétique. 

Il existe vraisemblablement une parenté avec pingar (planter) NE VEL. 

Pour ajouter encore à la difficulté le verbe italien ponere devenu porre (poser) contient aussi des formes ressemblantes (je pose : pongo).
► Planter, ficher, enfoncer en employant la force.
Apongue la forcha, la forcheta, lo cotèlh, las dents, las onglas, lo pal, lo baston, lo selhon.

je plante/ fiche la fourche, la fourchette, le couteau, les dents, les ongles, le pieu, le bâton, le jalon.
Aponche de piquets per los apongar. Je taille en pointe des piquets pour les planter.

→ pr. Me sèi apongat una estelha/ estencla a mon det. Je me suis planté une écharde dans le/ au doigt.
L' estencla/ estelha, l' espina s' aponga dinc la pèlh. l' écharde, l' épine se plante dans la peau.
Lo birbaud, la fava s' apongon dinc la charn. La tique se plante dans la chair.

► Accrocher, fixer, retenir avec des crochets, des épines voire de la colle.
Li apóngon una plancarda a l' eschina. Ils lui accrochent une pancarde dans le dos.
Ai apongat de chardons a mas braias. J' ai accroché sans le vouloir des fruits épineux de bardane à mon pantalon.

→ pr. Los chardons, las chaucides, los aronzes s' apóngon a las braias. Les capitules de bardane, les chardons, les ronces s' accrochent aux pantalons.
Me sèi apongat als aronzes. Je me suis accroché aux ronces.

► Planter, ficher sans enfoncer vraiment.
Aponga son nas dinc son escudèlla, dinc los libres. Il/ elle plante son nez dans son écuelle, dans les livres.

► pr. Butiner.
Las abelhas, los parpalhons s' apóngon a las flors. Les abeilles, les papillons butinent les fleurs.

► pr. Manger de bon appétit (bêtes et gens).
S' aponga/ s' i aponga. Il/ elle mange de bon appétit.

► pr. S' appliquer à son travail, le faire avec goût, zèle, efficacité. SYN s' afeccionar.
 S' aponga a son trabalh. Il s' applique à son travail. => S' aténer.
Noste petiòt jalh vòl chauchar las gròssas pollas ; amais i arribe pas, que tomba totjorn az avant, se i aponga dur. Notre petit coq veut cocher les grosses poules ; bien qu' il n' y arrive pas car il tombe toujours par devant, il s' y applique assidument.

♦Aponteirar VAR de ponteirar.

♦Apoponar [ apʊpʊna ]/ ♦apoponir [ apʊpʊn(y)i ] tr. ← oc popon * ← latin vulgaire puppa (petite fille). { ocmer apoponir.
► Choyer, dorloter, cajoler, gâter comme un poupon. SYN lavanhar.
Sa mama l' apopona/ l' apoponís. Sa maman le dorlote.

♦Apordialar* / ♦Aportialar [ apʊrtʲala ] intransitif. ← oc portial. SYN faire portial, faire fronda.
{ aprodelar ocmer Alibert.
► Atteler une paire de bœufs supplémentaire, derrière la première, à l' aide d' un timon de renfort (lo portial) pour obtenir un attelage de quatre bœufs. 
× ALMC en ce sens, carte 836 → aportialar LANG ; apordialar * POL/ LANG ; aprodelar * RRG, MRC ; faire pordial * BRIV/ SAU/ NW GEV/ CANT far prodèl * RRG est plus répandu. => fronda (faire fronda). // faire tavèira* MONA.
♦Apradir (s') [ apradʲi ] tr & pr. ← oc prat/ prada.
{ apradar ocmed, ctl ; apradar/ apradir ocmer.
► tr. Convertir en pré.

► pr. Se transformer en pré, en herbage. SYN s' amotir => s' azermassir.
Lo champ s' es apradit/ amotit. Le champ s' est transformé en pré, en prairie.
Lo laisse apradir. Je le convertis en pré.
× ALMC en ce sens, carte 911 → (laissar) apradir çà et là HL (ST EB/ CRA/ RECH) , majeure partie GEV, majeure partie RRG, LAU, PRF, ALL ; apradar * LANG, çà et là CANT, MRC/ ST GT/ CIS. => amotir.
♦Apréner ↕ aprene [ aprěně ] tr. & pr. ← oc préner.
{ aprene ocmer ; aprendre ocmed, ocmer, ctl ; aprender spn, ptg ; apprendere itl.
► Apprendre aux divers sens.
Apren sas letras, sa leiçon. Il/ elle apprend ses lettres, sa leçon,
Apren a escriure, legir, fustejar, faire lo maçon, fumar la pipa. Il apprend à écrire, lire, menuiser, faire lo maçon, fumer la pipe.

=> vèlh (Vèlh, perqué moriás ?).

♣ Vòl apréne a sa maire a faire los efants. Gros Jean (en) remontre à son curé.

► Prendre l' habitude, s' accoutumer.
Beviá pas de l' en-promièr, mès ambe los autres aquò s' apren ; se i botèt coma los autres. Il ne buvait pas au début, mais avec les autres, cela s' accoutume ; il s' y mit comme les autres.
Aprenguèt de fumar e de beure a l' armada. Il se mit à fumer et à boire à l' armée.

► Instruire, éduquer, former quelqu' un, un animal. => dreiçar ; domdar.
Liors efants, los an mal/ bien apresses. Leurs enfants, ils les ont mal/ bien élevés.
Una sirventa mal-apressa : une domestique mal formée, mal stylée.
Noste calhon, l' aviam aprés : lo lavàvom, lo fretàvom, lo lavanhàvom, li montàvom sobre l' eschina, nos venià esperar quand arribàvom de l' escòla. Un calhon, aquò s intelligent e amistós, qu' o podètz pas creire. Notre cochon, nous l' avions éduqué/ dressé : nous le lavions, le frottions, le caressions, lui montions sur le dos ; il venait nous attendre quand nous arrivions de l' école. Un cochon, c' est intelligent et affectueux, à un point que c' est inimaginable. 
► Dans une forme emphatique d' affirmation. SYN garantir.
E vos aprendrai/ podètz creire/ podètz dire que los parents la desviraran pas. Et je vous assure que les parents ne la feront pas changer d' avis. 
♦Aprentitz ↕ aprentís [ aprěntʲiȿ ] , PL aprentices ↕ aprentisses m. ; ♦Aprentiça ↕ aprentissa f. ← oc apréne. { aprentitz/ aprenditz  ocmed ; aprentís, aprendís ocmer ; aprenent ctl ; aprendiz spn, ptg ; apprendista itl.
► Apprenti, -e. => gojard, manòbra.

♦Après [ aprèȿ ] prép. ← bas latin AD + PRESSUM. 
{ après ocmed, ocmer ; desprès de ctl ; tras, detrás spn.
► Après (temporel).
Après un banhat ven un eissut ; e après un eissut ven un banhat. Après une période humide vient une période sèche ; et après une période sèche vient une période humide.
Vendrai un pauc de temps après. Je viendrai un peu de temps plus tard.
Vendrai après disnar, après sopar. Je viendrai après le repas de midi, après le repas du soir.
Après avèdre begut e manjat, se chal pas sacar dinc l' aiga freida. Après avoir bu et mangé, il ne faut pas entrer dans l' eau froide.
Era quauqu' uns, aquell òme, après avèdre fait/ enterrat doas femnas, encara se tornèt maridar. C' était quelqu' un, cet homme, après avoir enterré deux épouses, il se remaria une autre fois.

► Après (spatial).
Rosèiras se tròba après lo Puèi. Rosières se trouve après le Puy.
Totes auziguèron una persona que montava los eschalièrs après ièu/ darriès ièu. Tous entendirent une personne qui montait les marches derrière moi.
× Mais → Marcharàs darrièrs ièu. Tu marcheras après moi.

► Subordination dans un ordre, une hiérarchie.
Lo colièr ven après lo cabacièr ; e lo cabacièr après lo baile. Le second meilleur des travailleurs saisonniers vient après le meilleur de l' équipe ; et le meilleur de l' équipe après le chef de l' équipe, celui qui l' a organisée, la commande et l' accompagne.

► Après (idée de contact : derrière ; à). 
Es totjorn après sos efants. Il/ elle est toujours après ses enfants, pour les aider, les exhorter, ou les harceler.
Las esversetas son estachadas après l' ala. Les versoirs sont fixés au soc de la charrue.

♦Après [ aprèȿ ] adverbe.

► Après (spatial). SYN plus usuel : puèis.
La pena ven après/ puèis. La peine vient ensuite.
Un moment après, un mes après : un moment après, un mois après.
Lo jorn/ la setmana d' après : le jour/ la semaine d' après.
E après/ e puèis ? Et ensuite ?

► Après (spatial ou subordination dans un ordre). SYN plus usuels : puèis, darrièrs.
Passaretz après. Vous passerez derrière.
Las femnas vénon après. Les femmes viennent ensuite/ après. 

► Après (en fonction ambiguë de préposition/ adverbe postposé, comme les particules séparables en allemand, mais uniquement en corrélation avec des pronoms personnels).
Lior es totjorn après. Il/ elle leur est toujours après.
Lo chin me corre/ part après, me corsa. Le chien me court/ part après.
Li crèida après = lo crèida. Il/ elle le dispute.

× Usage différent de la préposition devant les pronoms personnels.
Après ièu/ tu/ zelh/ nos/ nos autres/ vos/ vos autres : après (temporel et spatial) moi/ toi/ lui/ nous/ nous autres/ vous/  vous autres.

♦Aprés [ aprěȿ ] , apressa [ aprěȿå ] participe adjectif. 

► Appris, apprises.

♦Après deman [ aprèi̯ děmo/ aprèȥ... ] locution adverbiale. 

►Après-demain.

♦Après disnar locution adverbiale. 

► Après le premier repas copieux du matin (usage traditionnel → après le repas de midi (usage plus récent).

♦Après gostar locution adverbiale. 

►Après le goûter.

♦Après mèi jorn locution adverbiale. S' emploie aussi comme substantif ♦Après-mèi-jorn , mais beaucoup moins usuellement que => sera.{ tarda ctl ; tarde spn, ptg ; pomerigio itl.
► Dans l' après-midi, cet après midi. La distinction entre le soir (lo sera) et l' après-midi semble récente et être une influence du français moderne ; le mot sera continue d' englober l' après-midi et le soir. Cela a été également relevé dans l' AIS, pour toute l' Italie. => après disnar, mèia delh mèi ; sera .
Vendrai après mèi jorn, a la mèia delh mèi. Je viendrai l' après-midi = en début d' après-midi.
Après , fau una durmida, amais dure gaire. Après midi, je fais une sieste, même si elle ne dure guère.
Vendrai après/  vendrai aqueste sera. Je viendrai cet après-midi.
Totes los après-mèi-jorns, totes los seras : Tous/ toutes les après-midis.
♦Après que [ aprèȿ kě ] locution adverbiale. => despuèis que.
{ després que ctl ; después de que spn ; depois de que ptg ; dopo que itl.
► Après que.

× Réclame l' indicatif, ou le conditionnel, comme en français cultivé.
Totjorn s' aduèrm, après qu' a manjat. Il s' endort toujours, après qu' il a mangé. 

× Peut être au subjonctif dans le cas où la proposition dépend d' une autre proposition dont l' affirmation est mise en question. 
A dit que partiriá mès, après qu' auriá tot vist. Il a dit qu' il ne partirait qu' après avoir tout vu.
Crezià pas que partiguèsse mès, après qu' aguèsse/ aguèt/ auriá tot vist. Je ne croyais pas qu' il ne partirait qu' après avoir tout vu.

♦Après sopar [ aprèi̯ ȿʊpa/ après ȿʊpa ] locution adverbiale. 

►Après le repas du soir, après le souper.

♦Apressiar/ ♦Apreschar [ aprěȿya ] tr. & pr. ← oc après (près).
{ apressar/ apropiar ocmed ; Mistral mentionne apreschar (pour le Vivarais) et Alibert apropiar pour le languedocien ; apropar ctl ; aproximar spn, ptg ; approcciare/ approssimare itl.
► Approcher, rapprocher. SYN assarrar ; avançar.

 Aprèssia la taula. Rapproche la table.
Aprèssia te. Rapproche toi. 
Una femna ambe sa còifa e son morre tot blanc èra plantada dinc la caissa de la farina de donar elh bestial e nos sonhava. Nos apressiàvom de la caissa, la femna nos despareissià. Nos avançàvom de la caissa, aquò nos despareissià. Une femme avec sa coiffe et sa figure toute blanche était plantée dans la caisse de la farine pour alimenter le bétail et elle nous regardait. Nous nous approchions de la caisse, la femme disparaissait de notre vue. Nous avancions tout près de la caisse, l' apparition s' évanouissait.

♦Aprestar [ aprěȿta ] tr. & pr. ← oc prèste. { aprestar ocmed, ocmer, spn ; apprestare itl.
► (vx) Apprêter, préparer. SYN preparar, assasonar.
Aprèsta lo sopar, lo tonèlh. Il/ elle prépare le souper, le tonneau.
Un plat aprestat de biais : un plat bien préparé.
× ALMC (un plat), carte 1133 → aprestar ST CI/ çà et là GEV & RRG/  S HL/ ST MV ; adobar * S GEV/ CH CH ; parangir * ST EB ; enginar * NW CANT. Preparar, soutenu et véhiculé par le frç se retrouve éparpillé sur toute la zone.
♦Aprimar [ aprima ] tr. & pr. ← oc prim (mince). { aprimar ocmed, ocmer, ctl.
► Amincir.
Chal qu' aprimes ta pòst/ ↑ que la fachias pus prima. Il faut que tu amincisses ta planche.

► Amaigrir. => s' allinjar.
Lo vedèlh s' es aprimat/ ↑ es vengut prim. Le veau s' est amaigri.

♦Aprivadar [ aprißada ] tr. & pr. ← latin vulgaire * apprivatare ← latin classique PRIVUS (personnel, propre, privé)/ PRIVARE (mettre à part ; priver). { aprivadar ocmed, ocmer.
► Apprivoiser, domestiquer un animal sauvage. => aberonir, amamanir, afrairar.
Aprivadar una paga, un rainard : apprivoiser une pie, un renard.

► Rendre familier un animal du troupeau.
× ALMC en ce sens (brebis ; affriander crt 496 → aprivadar S VIV/ LANG/ CH CH/ S VEL/ PI/ ST FL ; aperotir */ aparotir * majeure partie GEV dont SAU.
► Au figuré en parlant d' une personne - enfant, voire adulte - que l' on rend moins farouche, moins moins méfiante, moins prudente, moins réservée, dont on commence de gagner la confiance, la sympathie, l' amour.
Ai aprivadat la sirventa delh chastèlh. J' ai rendu moins farouche la servante du château.
♦Aprofitar [ aprʊfita ] tr. Direct ←oc profeitar influencé probablement par le frç profiter.
{ aprofechar ocmed, aprofechar/ aprofeitar ocmer (Alibert) ; aprofitar ctl ; aprovechar spn ; aproveitar ptg ; approfittare itl.
► Tirer profit de.
Avem aprofitat lo bòn temps/ delh bòn temps. Nous avons profité du beau temps. => abenar est aussi tr. Direct. 

× Natalis Cordat emploie aussi aprofitar en verbe tr. Direct. La construction indirecte est peut-être une contamination du frç profiter de. Mistral mentionne aprofitar, aprofeitar ...en tant que verbe tr. Direct comme le catalan aprofitar et le castillan aprovechar ; mais l' italien approfittare se construit indirectement avec la préposition di.
♦Aprovar [ aprʊßa ] tr. ← latin APPROBARE.
{ aproar ocmed Levy ; aprovar ocmer, ctl ; aprobar spn ; approvar ptg ; approvare itl.
► Approuver.
Vos aprove, sèi perat de vosta idèia. Je vous approuve, je suis tout à fait de votre avis.

× aprove (Influence du français) au lieu de oc central apròve ; par ailleurs on dit bien : pròva ← PROBA.
♦Apuà [ apyé ] f./  m. (rural) ← VAR de oc puà, avec mécoupure de l' article f. La (puà). => puà f. Et confusion avec oc apièr m. (rucher).

► Dent du râteau, dent du peigne.
Ma paura mamà o dizià. Las apuàs de la penche. Ma chère maman disait cela :  les ~ du peigne.

♦Apüar [ apüa ]/  ♦Apurar [ apüra ] tr. ←oil appuyer ← latin médiéval appodiare. Apurar résulte d' une confusion avec oc apurar * : apurer => depurar.
{ pojar/ pujar (gravir) ocmed, ocmer ; pujar ctl, spn ; (soutenir) poggiare itl.
► Appuyer. => arrucar, apialar, acontiar, apendar, acluchar ; chauchar.
Lo merchant de vin apura lo pollin a la portièra. Le marchand de vin appuie le poulain de déchargement à la portière.
× ALF appuyé contre le tronc, carte 48 → apujat est très rare : PAULH/ Bort les Orgues/ Fontan 06. Seul apujat pourrait être considéré comme authentiquement occitan.
► * Etayer. => emponteirar, piquetar, arrucar, apialar.
× ALMC Etayer, carte 651 → apurar çà et là CH CH/ SAU/ NW VEL/ GRA ; apuiar ST DI/ NN VIV semblent des adaptations de oil appuyer. Apujar POL pourrait être authentiquement occitan, mais n' est peut-être qu' une adaptation phonétique du frç.
♦Apuèis [ apèi̯ȿ ] adv. ←oc a + puèis (comme a + près) ou oc e + puèis ← latin vulgaire postius ← classique POSTEA. { apuèi  ocmer Alibert ; después spn ; depois ptg ; poi itl.
► Et après, et ensuite, et puis. =>  puèis. 
Fai bòn semblant davant, apuèis parla mal darrièrs/ e puèis darrièrs parla mal. Il vous fait ses grâces en votre présence, et vous dénigre quand vous n' êtes pas là/ et en votre absence il dit du mal de vous.
Aquò me faguèt pus mal apuèis. Cela ne me fit plus mal après.
Un bèlh malon de fems em un champ, aquò s un fomaratz, qu' apuèis escartatz a bordèlhs. Un grand tas de fumier dans un champ, c' est un « foumaras » qu' ensuite vous répartissez en « bourdeils ».

♦Aquelh ↕ aquel [ akěi̯ ] devant consonne ou employé seul/ ♦Aquell [ akěl ] devant voyelle. Adjectif ou pronom démonstratif, éventuellement relatif m. S. ← latin vulgaire accu + illum ALI.
{ aquel ocmed, ocmer , spn ; aquell ctl ; aquele ptg ; quello itl.
♦Aquella ↕ aquela [ akělå ]  f.s ; ♦Aquellos [ akělʊȿ ]/  ♦Aquós [ akʊȿ ] m.pl ; ♦Aquellas ↕ aquelas [ akělåȿ ] f. Pl. 

► Adjectif démonstratif : ce/ cet... là, celle … là, ces.. là.
Aquelh vedèlh, aquell ase : ce veau, cet âne.
Aquellos chats. Ces chats-là.
× ALMC cette chèvre, carte 1816 → aquella partiellement (sauf quella * BRI/ ST PRI/ MONA/ LAU/ ALI/ ST RL/ BAS) et aphérèse possible de a- à SAU/ POL/ PREV/ RCP.

× ALMC (ces chats), carte 1817 → aquellos CHI/ LAU/ GRA/ RECH/ RCP/ CHAM, quellos * BAS/ CRA ; quos * MONA ; aquelles * GEV/ SAU/ PI/ ST EB, quelles * ST PRI/ BRI.
× Précédé de la préposition en [ ěnd ] : en, dans, à. => aquest, aqueste.
En aquelh temps, en aquell an, en aquella sason : en ce temps-là, en cette année-là, en cette saison-là.
En aquelh país/ en aquelh bòsc : en, dans ce pays-là/ ce bois-là. 
En aquelh moment s' avisèt que sa dròlla frequentava. A ce moment-là, il se rendit compte que sa fille fréquentait.
En aquell atge acomencèt de mestressar dinc las ginèstas ou dinc los chasals. A cet âge-là, elle commença à avoir des rendez-vous galants dans les fourrés de genêts ou les maisons abandonnées.

► Pronom démonstratif (éventuellement renforcé ou précisé par d' aquí/ d' eicí ; d' eilai).
Aquelh, aquella, aquellos, aquellas (d' aquí/ d' eicí ; d' alai/ d' eilai) : celui-là. Celle-là, ceux-là, celles-là (celui-ci, celle-ci, ceux-ci, celles-ci ; celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là). => aquest, aqueste.

Aquelh m' agrada, aqueste non. Celui-là me plaît, celui-ci non.
Aquelh que dona a nàisser dona a pàisser. Celui qui donne à naître donne à paître, les parents doivent assurer la nourriture de leurs enfants.
Lo cancèr, aquò s aquelh que i a lo mais de mòrt. Le cancer, c' est celui (des maux, celle des maladies) qui compte/ cause le plus de décès.
Dàlhon, aquelh que pòt mais/ mèlhs dalhar. Ils fauchent à l' envi, à qui mieux mieux.
Los jalhs se respondian ; aquò èra aquelh que chantariá lo mèlhs ca-caracà. Les coqs se répondaient ; c' était à celui qui chanterait le mieux/ le plus fort/ le plus longtemps cocorico.

► Pronom relatif (rare) : lequel, etc.
L' òme end aquelh que parlave/ end aquelh quez es. l' homme avec lequel je parlais, avec lequel elle est.

♦Aquèrs [ akèrȿ ] m. Pl. Origine douteuse ← probablement oil accueil (bon accueil). => acuèlh.
► Mamours, grâces, flatteries. => lavanhada, carèça.

Li faguèt tot plen d' aquèrs. Il/ elle lui fit tout plein de mamours.

♦Aquest [ akěȿt ] devant voyelle, ♦Aqueste [ akěȿtě ] devant consonne ou employé seul. Démonstratif m. S. ← latin vulgaire accu + ISTE ALI.
{ aquest ocmed ; aquest/ aqueste ocmer Mistral ; aquest ocmer Alibert, ctl ; este spn, ptg ; questo itl.
♦Aquesta [ akěȿtå ] f.s ; ♦Aquestos [ akěȿtʊȿ ] m. Pl. ; ♦Aquestas [ akěȿtåȿ ] f. Pl.

► (spatial et temporel) Adjectif démonstratif désignant quelqu' un, quelque chose plus proche, plus présent à l' esprit qu' aquelh/ aquell.
En aqueste país, un mot d' aqueste país : en ce pays-ci, un mot de ce pays-ci.
En aquesta ora, en aquest an, en aquest atge, un òme d' aquest atge : à cette heure-ci, en cette année-ci, en cet âge-ci, un homme de cet âge-ci.
De que fai, (en)d aquesta ora ? Que fait-il a cette heure, maintenant ?
Lo mes de julí d' aquest an ; lo mes de julí d' aquell an : Le mois de juillet de cette année présente ; Le mois de juillet de cette année-là (une autre année que l' année présente).

► Pronom démonstratif désignant quelqu' un, quelque chose plus proche, plus présent à l' esprit qu' aquelh/ aquell. Parfois renforcé par d' eicí.
Aqueste/  aqueste d' eicí : celui-ci.
Un jorn anère achatar de bòsc a la Chavada ; aquesta d' eicí i èra. Un jour j' allai acheter du bois à la Chavade ; celle- ci y était (formulle usuelle quand on s' adresse à une tierce personne, en parlant d' une personne présente, en particulier du conjoint).
× ALMC crt 1816/ 1817/ 1818 ce → aquest, aqueste... PI/ SAU/ ST PRI/ majeure partie VIV/ GEV/ majeure partie RRG/ majeure partie CANT. 

× ALMC ceux-ci, carte 1821 → aquestos ST CI/ ST MV ; aquestes * GEV/ RRG.
♦Aquí [ ak̑i/ atʲi ] ou emphatiquement/ plaisamment [ aki ] adv. ← latin vulgaire * accu + HIC.
{ aquí ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; qui itl. 
► Adverbe : là (lieu plus éloigné qu' ici : eicí ; moins éloigné que là-bas : alai).
D' eicí la veze, aquí/ alai ont es. D' ici je la vois, là bas où elle se trouve.
Sèi aquí. Je suis là/  c' est moi qui arrive.
Siàs aquí ? es-tu là ? est-ce toi qui es là ?
Es aquí que vos sònha. Il est là à vous regarder.
♣ Aquò s aquí. C' est là. Cela se dit aussi, en joignant le geste à la parole, pour indiquer qu' une personne est dérangée du cerveau.
♣ Es un pauc aquí. Il/ elle est un peu là = il/ elle plastronne, parade, se pavane, fait la personne d' importance, étale son arrogance, sa vanité. => se creire, s' escambarlhar. 
Lo paire Portali, d' aquelh temps aviá quaranta ans e nos autras encara aviam pas vint ans ; èra un pauc aquí e lo faziam enquiatar per reire. Le père Portaly, en ce temps là avait quarante ans et nous autres n' avions pas encore vingt ans ; il faisait un peu le fier et nous le taquinions. => chamisa.

► Présentatif : voilà, voici.
Aquí la pluèia, la neu, lo freid. Voilà la pluie, la neige, le froid.
Aquí coma fau = vezètz aquí/ vètz aquí coma fau. Voilà comme je fais = voyez comme je fais.
Aquí lo caire que/ ont m' arrestère ièr/ que vos parlave. Voilà l' endroit où je me suis arrêté hier, dont je vous parlais.
Ne vòls ? Aquí n' as/  Ne volètz ? Aquí n' avètz ! En veux-tu, en voilà.
→ Zoc aquí ! Hop là !

× Le voilà ! En parlant de quelqu' un qui arrive se dit simplement arriba ou encore aquò l' es.

Me voilà, te voilà, nous voilà ... Se dit : sèi aquí, siàs aquí, sem aquí.
► Comme ça, vous voyez.
Quasi ben sarra un pauc l' uèlh, aquí. Il ferme presque l' oeil, comme ça, vous voyez.
► Cheville de langage à valeur emphatique servant à souligner, à préciser un terme, une notion sur laquelle on attache de l' importance : là.
Aquell òme vèlh, aquí, que marcha am de cròchas, sabètz ben ? Cet homme âgé, là, qui marche avec des béquilles, vous savez bien.
Aquell òme vèlh, que marcha am de cròchas, aquí, sabètz ben ? Cet homme âgé, qui marche avec des béquilles, là, vous savez bien.
Parlatz me de razims, aquí, que manjatz sobre la socha. Parlez- moi de raisins, là, que vous mangez sur le cep !
Parlatz me de razims, que manjatz, aquí, sobre la socha. Parlez- moi de raisins, que vous mangez, là, sur le cep !
► Dans l' injonction, avec la valeur emphatique de donc, de allez ! intraduisible en français par ici ou là. On peut dire aussi eicí => zoc.
Saps pas escriure ta respònsa ? Baila me aquí ! que te la fau. Tu ne sais pas rédiger ta réponse ? Donne (la) moi donc ! Et je te la fais.
►Très, rudement, vraiment. SYN plus usuel quicòm.
Es bòn aquelh muscat, es aquí bòn, e ? Il est bon, ce muscat, il est vraiment bon, hein ?
► Sens étendu : y, à cela, de celà, pour cela.
Chal pas sonhar aquí. Il n' en faut pas tenir compte.
Me fize pas aquí. Je ne me fie pas à cela.
Pensèron pas aquí. Il n' y pensèrent pas.
Pensa mès aquí. Il/ elle ne pense qu' à cela.
Aquell òme, doncas, aquí, que vos parle, aqu' èra un oncle de notre voisine. Cet homme, donc, là, dont je vous parle, c' était un oncle de notre voisine.
Las còstas delh chat son redondas, aquellas delh lapin son platas : o coneissètz aquí. Les côtes du chat sont rondes, celles du lapin sont plates : c' est à cela que vous faites la distinction.
► En ce cas, en cette occurence, dans cette situation, en cette occasion, cette fois-là.
A ! Mès, aquí, dízon « espenalhat ». Ah ! Mais. En ce cas. On dit « déguenillé ».
Aquí parlem pas de chaplar. En ce cas on n' emploie pas hacher (au sens de bavarder).
« Ròda coma un pòrc malaute » ; aquí, dizem « un pòrc » , pas « un calhon ». Il tourne en rond comme un « porc » malade ; en ce cas, on dit « un porc » pas « un cochon ».
Creze pas end aquò, mès aquí o creguère. Je ne crois pas à ces choses-là (le pouvoir des guérisseurs), mais en ce cas, en cette occasion, cette fois là, j' y crus.
Aquí, rauba pas : se las achate tant mins que pòt. En ce cas, elle ne vole pas : si elle les achète le moins cher possible.

► d' eici aquí : d' ici là. SYN d' eicí.
Ai pas lo craion sotz la man, e d' eicí aquí ai embludat çò que volià marcar. Je n'ai pas le crayon sous la main et d' ici là (= entre temps, dans ce laps de temps) j' ai oublié ce que je voulais marquer.

► E aquí que te ...
Preniam la sèlla e lo ferrat e aquí que te molze ! Nous prenions la selle et le seau et de traire, et de traire !
Ven, s' assèta, e aqui que te beve ! Il vient, s' assoit, et de boire, et de boire !

♦Aqui en amont/ aquí 'n amont [ atʲi (ě)n amʊn ] locution adverbiale se déformant souvent en enquinamont.
► En haut, plus haut => enquinamont, amont naut, amont de naut.
Gara son autò de bas, sònha en eicí, e passa aquí 'n amont. Il gare son auto plus bas, il regarde de notre côté et il passe plus haut.

♦Aqui en avalh/ aquí 'n avalh [ atʲi (ě)n aßai̯ ] locution adverbiale se déformant souvent en enquinavalh.
► En bas, plus bas. => enquinavalh, aquí de bas, de bas.
Gara son autò aquí 'n avalh. Il gare son auto en bas, plus bas.

♦Aquijar [ atʲidȥa ] tr. ← français populaire (meurtrir, blesser) ← aquiger 1596 ← origine inconnue.

► Aquiger : (au figuré seulement) meurtrir, blesser, frapper durement, affliger profondément, en parlant de quelqu' un qui est frappé par le malheur. N' a pas le sens de tourmenter par cruauté ou maladresse.
Son aquijats, an perdut lior dos efants elh còp ; aquell acident los at ben aquijats, pechaire ! Ils sont frappés par le malheur, ils ont perdu leur deux enfants à la fois. Cet accident les a bien frappés durement, les pauvres !

♦Aquís [ atʲiȿ ] Seulement dans la locution adverbiale per aquís. ← oc per + aquí + S adverbial.
► Par là-bas, aux environs (lieu).
Aquò se tròba per aquís, devèrs Maires. Cela se trouve du côté de Mayres, par là-bas.
Sètz de per aquís ? Vous êtes de par là/ de part là-bas ?

► Aux environs de, à peu près (temps).
Arriba per aquís a vèrs las nòv oras. Il arrive aux alentours de neuf heures.
En 1920, per aquís, après la guèrra. En 1920, à peu près, après la grande guerre. 
Per aquís, a vèrs Paschas. Aux environs de Pâques.

► En gros, grosso modo (ni lieu ni temps).
Pesa per aquís lo quintal/ pesa lo quintal per aquís. En gros il pèse un quintal (autrefois 50 kg/ aujourd' hui 100kg).
Mangère per aquís las alas, las cuèissas e quitère l' aure. Je mangeais en gros les ailes, les cuisses et je laissai le reste.
Eron per aquís una vintena. Ils étaient environ une vingtaine.

♦Aquò [ akò ]/  ♦quò [ kò ] Pronom démonstratif. ← (latin vulgaire * accu +) QUOD. 

× La forme (a)quò èra (c' était) peut s' élider en (a)qu' èra. => aquòz, quòz.

× la forme (a)quò es (c' est) s' élide  en (a)quò s. Il peut arriver très rarement qu' il n' y ait pas d' élision. { aquò ocmed, ocmer.
► Cela, ça, ce, c' ; cette chose que l' on montre, dont on parle, qu' on ne peut ou qu' on ne veut nommer) => quò, o. 
Aquò vai. Ça va aux divers sens. 
Vai bien. Jusque là tout va bien (cheville dans un récit pour tenir l' auditeur en haleine).
Per faire aquò/ per aquò faire/ far = per o faire/ far. Pour faire cela.
Aquò m' estona = m' estona (plus usuel) qu' o saupiguessiatz. Cela/ il m' étonne que vous le sachiez.
Aquò s dur coma lo fèrre/  de fèrre. C' est dur (concret) comme le fer/ du fer.| 
Es dur/ Aquò s dur de pèrdre un efant. Il est dur/ c' est dur de perdre son enfant.
Aquò s freid coma lo gèl. C' est froid comme la glace.
Azesmaretz coma aquòz es/ quòz es. Vous regarderez bien comment comment c' est.
Los medecins an jamais trobat/ jamais trobèron de qu' aquòz èra. Les médecins n' ont jamais trouvé ce que c' était.
De qu' es aquò/ de qu' aquò s/ de qu' aquòz es ? qu' est-ce (que c' est) ?
Ni non sai, ni non vòle saupre de qu' es aquò/ de qu' aquò s/ de qu' aquòz es. Je ne sais ni ne veux 

savoir ce que c' est.
De qu' èra aquò/ de qu' aquò èra/ de qu' aquòz èra ? Qu' était-ce/ qu' est ce que c' était ?
Aquò s aquò. C' est cela, c' est ça aux divers sens..
Qual es aquò s ? Qui est-ce ? aux divers sens.
Qual es aquelh ? Qui est-il, celui-là ?
Aquò l' es. C' est lui qui est là, qui arrive, qui parle 
Aquò s zelh/ aquelh/ aqueste. C' est celui-là/ celui-ci (à noter que dans ce cas zelh a sa forte valeur démonstrative originelle).
Aquò s los seguèt. Ce furent eux que je vis/ j' entendis.
Aquò s ièu/ sèi aquí. C' est moi ; je suis là, me voilà.
Aquò s tu/ sias aquí ? C' est toi/ tu es là, te voilà ? (de même avec nos autres, vos autres).
Faguèron de recèrcas ; aquò seguèt lo cancèr. On fit des recherches ; ce fut le cancer = on découvrit que c' était le cancer.
Realament coma s' aquò l' èra. Vraiment comme si c' était lui.
O aviam ris, aquò ! Comme nous avions ri de ça !
O amem pas, nos autres, aquò. Cela, nous ne l' aimons pas.
O ai vist, ièu, aquò (las pèiras de veren, la trèva). J' ai vu, moi, cela/ cette chose-là (les pierres à venin, les revenants ou d' autres manifestions surnaturelles).
Se vos dize quò, aquò serà pas autrament deman. Si je vous dis cela (si j' engage ainsi ma parole), demain ce ne sera pas autrement = je tiendrai mon engagement.
→ construction elliptique
La rascha, aquò s los pials que tómbon. La teigne, c' est lorsque les poils tombent.
► Il est à noter qu' on n' emploie pas comme en Velay, en Auvergne, en franco-provençal aquò ou ses équivalents comme sujet impersonnel de verbes exprimant des phénomènes météorologiques.
Plòu, cira, fai/ tomba de neu, trona, solelha, fai solelh, fai chaud, fai freid, giala … etc. Il pleut, il neige, il tombe de la neige, il tonne, il fait soleil, il fait chaud, il fait froid, il gèle...etc.

On dit même : chaufa, chaurina : il fait chaud, très chaud || es chaud, es freid : il fait chaud, il fait froid (en ayant plus ou moins à l' esprit : le soleil, le temps, le vent).

► De même il arrive qu' aquò ne soit pas exprimé avec le verbe èsser.
S' aqueste sera o avètz pas arrenjat, serà fait. Si ce soir vous n' avez pas arrangé l' affaire (il s' agit de pâture dans le bien d' autrui), ce sera fait (je vous dresserai un procès verbal).

► Péjoratif en parlant des personnes et des bêtes.
Ièu, compréne pas aquellos jòines, aquò sap ren faire. Moi, je ne comprends pas ces jeunes ; ça ne sait rien faire.

► A valeur exclamative : ça alors ! alors ça !
En virent, l' a pas vist davallar de l' autre caire, li a copat lo davant. Ò aquò è ! Aquò ! Mès de que l' autre li a pas chantat ! En tournant, il ne l' a pas vu descendre de l' autre côté, il lui a coupé la route. Oh ça alors, hein ! Ça ! Mais ce que l' autre l' a enguirlandé !
Tremblava coma una fuèlha, at agut una paor, una paor, una paor, aquò ! Il tremblait comme une feuille, il a eu peur, une de ces peurs, une de ces peurs, ça alors ! 

► Il y a (temporel).
Fai cinc ans/ aquò fai cinc ans dejà. Cela fait cinq ans, il ya cinq ans déjà.
I a cinquanta ans d' aquò, que vos parle. Je vous parle d' il y a cinquante ans.

► Dans la comparaison.
Es coma aquò riche/ es riche coma aquò. Il est si riche que cela.
Sa tèsta èra aquò d' aquí pus nauta que ièu. Sa tête était comme ceci plus haute que moi.
La pòst es aquò pus lònja. La planche est plus longue de ça.

► Ce qui est mien, ce qui est à moi ; ce qui appartient à.
Aquò mièu, aquò tièu, aquò sièu, aquò nòstre, aquò vòstre, aquò lior. Ce qui est à moi, à toi, à lui/ elle, à nous, à vous, à eux/ elles.
Aquò dels vezins : ce qui est aux voisins.
Chalià pas laissar manjar en aquò mièu. Il ne fallait pas laisser brouter sur mes terres.
Quande veziam sas chabras en aquò nòstre, las atrapàvom, lior estachàvom las quatre pautas e las botàvom da rotles entrò lo fons delh tèrme. Quand nous voyions ses chèvres chez nous, nous les attrapions, leur attachions les quatre pattes et les faisions rouler jusqu' au bas du talus.
Aquella draia èra larja, aviá ben lèu quinze mèstres de larjor, montava entre aquò delh Mas Igon e de Sant Clement e anava elh Cròs de Bèune. Cette draille était large, elle avait bien quinze mètres de largeur, elle montait entre les terrains du Mazigon et de Saint-Clément et allait au Cros de Beaune.

► Du côté de chez, dans la famille.
Aquò èra de bòn monde, devèrs aquò de Michèl. C' étaient de braves gens du côté de chez Michel.

► Ce qui est (bon, mauvais, fin...etc.).
Aquò bòn, aquò paure, aquò fin, aquò negre ... Ce qui est bon, mauvais, fin, noir...; cette chose, cette partie qui est bonne, mauvaise, fine, noire...
Aquò lòng, aquò s una gobia. Cet objet long, c' est une gouge.
Manjar aquò melhor/ aquò bòn/ aquò fin. Manger le meilleur, ce qui est le meilleur, ce qui est bon, ce qui est raffiné, délicat.
Aquò melhor seriá d' o vendre tot cotinent. Le meilleur serait de vendre cela tout de suite.
Amassar aquò menut : ramasser le menu bois, les brindilles, les débris de foin, de paille.
(De) faire aquò, aquò seriá aquò darrièr. Faire cela serait la pire des choses, ce serait abject.
Aquelh monde, aquò s aquò darrièr. Ces gens-là, c' est le rebut de la société, ce sont des canailles.
Aquò promièr dinc un òrt, aquò s de l' endrujar. Ce qui est le plus important dans un jardin, c' est de le fumer.
Aquò s aquò promièr que veguère. C' est la première chose que je vis.
Aquò promièr que prenià quand se levava, aquò èra son chapèlh. La première chose qu' il prenait à son lever, c' était son chapeau.
D' avèdre d' efants que son pas fins, aquò s aquò pus bèlh. Avoir des enfants débiles, c' est la chose la plus grave.
Aquò s aquò pus fort ! C' est la meilleure/ c' est le comble !
Aquò s aquò pus embestíos/ ennujós. C' est ce qui est le plus embêtant/ le plus gênant.
Lo froment aquò s aquò pus pesant ; e aquò mins pesant aquò s la civada. Le froment c' est ce qui est le plus pesant ; et ce qui est le moins pesant, c' est l' avoine.
Aquelh remèdi aquò s aquò mèstre. Ce remède est souverain.
Los ibrònhas aquò s aquò mèstre. Les ivrognes, c' est le bouquet.
Aquò s aquò mèsma, aquò s aquò parièr. C' est la même chose, c' est pareil. 

► Aquò s pas a + infinitif : Il n' est pas question de/ il n' y a pas moyen de + infinitif.
Aquò s pas a damorar en pas ren faire. Il n' est pas question de rester sans rien faire.

► Aquò de … : ce qui concerne, ce qui touche/ ce qui a trait à.
Pren un òme per amassar aquò de son òrt. Elle engage quelqu' un pour ramasser ce qui est dans son jardin.
O sai pas bien ièu coma s' apèlla aquò delh forn de còire lo pan. Je ne sais pas bien, moi, comment s' appelle ce qui concerne le four à pain.
Aquò d' una èga vos o pòde dire, mès aquò d' un muòl o coneisse pas. Tout ce qui concerne le cheval, je peux vous le dire, mais ce qui a trait au mulet je ne le connais pas.
Lo podum, aquò s aquò de la fuèlha, dels/ de las abres de fuèlha. Le « poudum » (ramure feuillue élaguée de frêne pour nourrir le bétail) c' est ce qui concerne le feuillage, ce qui concerne les feuillus.
Sem pas fòrts nos autres sobre aquò de las plantas. Nous ne sommes pas forts/ versés sur ce qui concerne les plantes.
Cònta li aquò de l' òme delh fuzilh. Conte lui ce que tu sais au sujet de l' homme au fusil.

► Aquò doncas : par conséquent.
L' auriá chalgut copar aquí ; aquò doncas aurian agut una pèlh per o acatar. Il aurait fallu le couper ici ; par conséquent ils auraient eu de la peau pour le recouvrir (l' extrémité du doigt coupée).

► Aquò fai que ou sans aquò → fai que : cela/ ceci/ fait que, ce qui fait que... (introduisant une conséquence).
Sèi malaute ; (aquò) fai que vos pòde pas ajudar. Je suis malade ; ce qui fait que je ne peux pas vous aider.

► Aquò s pas quò : ce n' est pas cela. Signifie en outre et très usuellement : ce n' est pas satisfaisant
Amais prels repasses, aquò s pas quò. Même en ce qui concerne les repas, il y aurait à redire, il y aurait mieux à faire

►Coma aquò ! comme çela, signifie en outre : 

→ comme il faut, irréprochable, adorable, admirable ; et la plupart du temps on lève le pouce en l' air.
Aquò s una dròlla coma aquò ! de biais. C' est une fille comme ça ! comme il faut.
Coma aquò, me regallère. Je me régalai extrêmement.
Aquella aiga-ardent de prunellons èra coma aquò, è ! Cette eau de vie de prunelles avait vraiment une saveur extraordinaire ! Hein ?

→ Tout simplement, sans autre procédure.
Lo petiòt salat o lo porchet, aquò s la charn dels petiòts calhons que se bota a salar coma aquò.

Le « « petit salé », c' est la viande des porcelets qui se met à saler tout simplement.
→ Sans plus de façon, sans plus de cérémonie, sans manière
Apongaviatz un morsèlh de pan a la poncha de vòste cotèlh e anaviatz elh plat de burrada destrempada coma aquò, totes elh plat.Vous plantiez un morceau de pain à la pointe de votre couteau et vous plongiez dans le plat de burrade détrempée, sans plus de manières, tous dans le plat.
► en aquò → End aquò : à propos, avec ça.
End aquò nòste quinze d' avost seguèt mancat. A propos notre quinze août fut manqué.
End aquò n' em ges de lapins. A propos nous n' avons point de lapins.
End aquò, vòste cosselhièr general, parlatz ne. A propos, votre conseiller général, parlez en.

► Per aquò qui, généralement non accentué sur -ò, signifie « pour cela » (cause ou but), prend, lorsqu' il est plus ou moins accentué, le sens de « pourtant, toutefois », voire le sens réprobateur de « tout de même ! quand même ! » ; le contexte lève ordinairement toute ambiguïté.

→ Peu accentué sur -ò : à cause de cela.

 An tot laissat estar, per aquò. Ils ont tout laissé à l' abandon à cause de cela/ pour cela (cause ou but).

→ Plus accentué sur ò) : pourtant, cependant, néanmoins.
Per aquò ! i an restat/  i an restat, ! Pourtant ils y sont restés.
La chalm, aquò s pas un caire freid, per aquò !/  Per aquò ! la chalm... Etc. 

♦Aquòz [ akòȥ ]/  forme abrégée quòz [ kòȥ ] devant es et èra, mais seulement en fin de proposition, non comme énonciatif en début de proposition. => aquò.
Coma aquòz es, coma aquòz èra. Comme/ comment c' est, c' était. 

♦Ara [ arå ] f. { ara f. ocmer ; itl ; àrea ctl, área spn ; are m. ptg.  

►Are m. => quartonada.   

♦Ara [ arå ] adv. Uniquement dans tot ara/ totara : tout à l' heure, bientôt. => totara.
♦Arada [ aradå ] * f. ← latin ARATA. { arada ocmed, ocmer, spn.
► Labour au sens de terrain qu' on laboure, qui a été labouré. => lavor ; tauvena.
× ALMC en ce sens, carte 890 → arada est un mot menacé ; il occupe la majeure partie HL (NE VEL araa) sauf SE , et se retrouve attesté en GEV (LANG/ MALZ), en Cantal  (ST FL/ MNT) et en RRG (VIP/ SALV).
♦Araire [ arai̯rě ] m. ← latin ARATRUM ← ARARE (labourer).
{ araire ocmed, ocmer ; aradre ctl ancien ; aradro spn, ptg ; aratro itl.
► Araire m. L' araire seul en usage avant 1900 est remplacé d'abord par la charrue (lo cotrièr) puis vers 1930 par le brabant (lo barabant). Il a subsisté une partie du XX pour extirper le chiendent et surtout pour buter les pomme de terre.
Los petiòts païsands lavoràvon liors champs a l' araire, amais per samenar de froment o de blat ; nos autres seguèrom los promièrs qu' achatèron un barabant. Les petits paysans labouraient leurs champs à l' araire même pour semer du froment ou du seigle ; nous (nos parents) , nous fûmes les premiers qui achetâmes un brabant.
Lavorar/ entrefòire a l' araire, passar l' araire : labourer/ butter à l' araire.
Nos serviam de l' araire per entrefòire las trifòlas o per cotrejar las rabas que samenàvom sans passar l' èrsa. Puèis Mès de rabas !.. Escoltatz me... Èron pus bèllas que lo panièr, sans la chabiça e la coeta ; de rabas que pesàvon nòu liuras. Nous nous servions de l' araire pour butter les pommes de terre ou labourer les raves que nous semions sans les herser. Mais des raves ! ... Écoutez moi... Elles étaient plus grosses que le panier, sans les feuilles et la racine ; des raves qui pesaient neuf livres. 
♣ Iure/ fiule coma un araire : ivre comme une araire, c' est à dire ivre mort.

♦Aram [ aròn ] m. ← bas latin aeramen ← classique AES, AERIS (airain, bronze, cuivre). 
{ aram (airain, cuivre battu) ocmed, ocmer, ctl ; rame itl. => còure.
► Métal du fil (laiton → fer) → fil d' archal (= de laiton →, de fer.
Tende/ estire un fial d' aram/ un aram. Je tends un fil métallique.
Penge de fòure elh fial d' aram/ a l' aram. Je suspends du linge au fil métallique.
Clause lo prat amb d' aram barbellat. Je clos le pré avec du fil de fer barbelé.

♣ Es fèr coma sèt cuòls passats am un aram. Il est laid comme septs culs enfilés dans un fil de fer.
× ALMC fil de fer, carte 1198 → aram tout l' est du domaine incluant ST FL, N GEV et MEND, eram RRG/ S GEV.

× ALF fil d' archal (laiton), 1568 → aram attesté çà et là Provence, et bas Languedoc du Gard à l' Aude et au Tarn. Même répartition aram/ erom pour la zone couverte par ALMC.

× AIS cuivre, carte 409 → fil d' aram/ d' iram N Grisons seulement. Italien : rame.
♦Aranha [ òròɲò ] * ST CI f. ← latin ARACHNEA.
{ aranha ocmed, ocmer, ptg ; aranya ctl ; araña spn ; ragno m. itl.
► L' aragne, l' araignée elle même. => aranhada.
× ALMC Araignée , carte 343→ aranha * ST CI/ CHI ; tout autour : aranhada.

× ALF Araignée, carte 50 → aranha * est la forme ancienne, usuelle en Provence, dans les Pyrénées, en Aquitaine
♦Aranhada [ araɲadå ] f. ← latin ARACHNEA + suffixe en ATA.
{ (toile d' araignée) aranhada/ telaranha ocmer ; teranyina ctl ; telaraña spn ; ragnatela itl.
► Toile, nid d' araignée.
Davallar/ tombar, garar/ levar las aranhadas : faire tomber, enlever les toiles d' araignée.
× ALMC Toile d' araignée, carte 343 → aranhada ST CI/ LAU ; autour : tiala d' aranhada.

× ALMC Enlever les toiles d' araignée, carte 1174 → las aranhadas S VEL/ ST CI/ CHI/ LANG.
► L' aragne, l' araignée elle même. => meissonièr.

L' aranhada negra, l' aranhada d' ostal : eratigena/ tegenaria atrica ; tegenaria domestica (la grosse araignée noire inoffensive qui tisse un nid dans les coins humides ou obscurs des maisons).
L' aranhada d' aiga : punaise d' eau, insecte courant sur l' eau appartenant aux guerridés (gerridae) et non argyronète (véritable araignée vivant dans l' eau). => chabranèlla d' aiga.

► Grillage très fin (de cage à fromage, de saloir) ; crépine (conduite d' adduction d' eau).
Me chal anar achatar una aranhada per la chasèira. Il me faut aller acheter un grillage fin pour la cage à fromage.

► Affection buccale des bovins (actinobacillose vraisemblalement). => paladèlh, barbi.
Aquò s sotz la lenga, coma de sang calhat, coma s' avian doas favas, una da ras l' autra. Per las garir, lior atrapatz la lenga emb vostos dets o vostas onglas, o arranchatz, lior passatz un pauc de sal amb de vinaigre per o brutlar ; aquò las fai raunhar un pauc, e son garidas. 
C' est sous la langue comme du sang caillé, comme si elles avaient deux tiques, l' une à côté de l' autre. Pour les guérir, vous leur attrapez la langue avec vos doigts ou avec vos ongles, vous arrachez cela, vous leur passez un peu de sel avec du vinaigre pour le brûler ; cela les fait ruminer un peu, et elles sont guéries.
× ALMC Echauboulure, carte 439 → aranhada N GEV/ S HL/ ST FL/ BRIV. 

♦Arc [ ark ] m. ← latin ARCUS. { arc oc, ctl ; arco spn, ptg, itl.                                     

► Arc à flèches ; arc ornemental en feuillage.

► Arc-en-ciel (comme en latin ARCUS). SYN centura delh Bòn Dièu, òuca* ST CI, arcan*.
{ arc san martí ocmed Levy ; arc de Sant Martin Alibert ; arc de Sant Martí ctl ; arcobaleno itl.
× ALMC Arc-en-ciel, carte 35 => òuca ; centura delh Bòn Dièu.
× AIS, carte 371 → arc/  arcu çà et là Italie.
♦Arcada [ arkadå ] f. { arcada oc, ctl, spn, ptg ; arcata itl.
► Arcade (comme sur la place ancienne de Pradelles).

► Arche.
Lo pònt delh chamin de fèrre a d' arcadas. Le pont de la voie ferrée a des arches.
♦Arcaduc [ arkadʲük ] m. ← frç Aqueduc avec influence de arjalh et arc.

 ► Canal couvert en travers de la chaussée. SYN arjalh différent de còpa.
♦Arcalí [ arkalí ] ← arabe al qilyi (la soude). { àlcali ctl ; álcali spn, ptg ; alcali itl.
► Alcali sous forme liquide, eau de javel. => sauda.

♦Arcan* Ce vieux mot disparu, de sens oublié, désignait l' arc-en-ciel. 
Il est attesté dans l' ALMCcrt 35  sous la forme [ arkou̯ ] à MONA. A Pradelles l' arc-en-ciel se dit arc ou centura delh Bòn Dièu. Et à ST CI il se dit òuca, ce qui signifie à Pradelles craie de couleur pour marquer le bétail. 
Pour plus de précisions => arc, centura delh Bòn Dièu, òuca.
♦Arcatz ↕ arcàs [ arkaȿ ] m. { Grotte d' Arcaccio (Rome) itl.
► Porte fortifiée du vieux Pradelles.

► Voûte de portail d' église, de chapelle, de grange, d' étable ; le portail voûté lui-même, le porche.

► Arc de la table d' honneur : sorte de petit arc de triomphe d' osier et de sapin, qui remplace les deux sapins enguirlandés de la table d' honneur.
A la fin delh chamin plantat de petiòts ginebrets e de saps ambe de guirlandas e de flors, quand arribaviatz a la taula d' onor qu' èra per costat, i aviá un arcatz e quand passaviatz aquí chalià bailar de sòls prels maridats. Au bout du chemin planté de petits genévriers et de sapins avec des guirlandes et des fleurs, quand vous arriviez à la table d' honneur qui était sur le côté, il y avait une petit arc de triomphe et quand vous passiez là il fallait donner de l' argent pour les mariés.

♦Arcèlh ↕ arcèl [ arȿèi̯/ -èl ] m. { arcèl ocmer.
► Arceau, cintre de bois, de métal.

► Cintre, arc en pierre de porte d' étable ou de grange. 
× ALMC en ce sens, carte 686 → arcèlh ST CI/ LANG ; la rascaça * CHI/ LAU/ raschaça * ST DE. => volta.
♦Archon * [ artȿʊ ]  m. ← dmt de oc archa *  ← ARCA (coffre). 
{ arca ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Grand coffre du lit-clos servant de coffre et de marchepied. Le mot est connu mais est sorti d' usage. On dit la caissa.
× ALMC ecs cpl crt 742 → archon ST EB/ ST MV/ ST AG/ NE VEL/ N & E CANT ; archa ST MV+.
► De même pour le coffre à sel placé sous le manteau de la cheminée et servant de siège : caissa/ sèlla/ banc de la sal.
× ALMC ecs cpl crt 1140 → archon NE VEL/ RCP.
♦Arcòl [ arkòu̯ ] * MONA ← semble une déformation de arcan * attesté plus au nord. => òuca.

► Arc-en-ciel. SYN Arc ; centura delh Bòn Dièu.
♦Ardent [ arděn ] participe adjectif de l' ancien verbe ardre* ← latin ARDERE. 
{ ardent ocmed, ocmer, ctl ; ardente ptg, itl ; ardiente spn.
► Ardent (soleil, feu ; coeur). SYN viu.
► Autrefois invariable en genre comme dans le terme « aiga-ardent » : eau de vie.

♦Ardit [ ardʲit ] , ardida participe adjectif ← ancien verbe ardir* ← parler germanique (hardjan* : rendre dur, résistant, ferme → alld härten).{ ardit ocmed, ocmer, ctl ; ardito itl.
►Hardi, audacieux, courageux ; assuré ; effronté. 
Una sirventa ardida : une servante hardie, mutine.
S' amassava tot ardit. Il s' en venait hardiment, audacieusement, effrontément.
Venian, s' amassàvon totes ardits. Ils s' en venaient hardiment, pleins de hardiesse.
Respondiguèt ardida. Elle répondit hardiment.
Aquò li aurà costat ben char, d' èsser tant ardit ambe los gendarmas. Son effronterie envers les gendarmes lui aura coûté bien cher.

► Comme interjection invariable : hardi ! allez ! Hop ! SYN zoc aquí ↑.
E ardit ! que te molze ! E ardit ! a mólzer ! Et allez ! je trayais/ on trayait.

♦Arenc [ arěn ] m. ← alld. Haring → mod. Hering. { areng oc, ctl ; arenque spn, ptg ; aringhe itl.
► Hareng salé.

♦Aresta [ arěȿtå ] f. ← latin ARISTA. { aresta oc, ctl, ptg ; arista spn.
► Barbe d' épi.
× ALMC en ce sens, carte 1018 → aresta occupe toute la zone, sauf S RRG.
► Arête de poisson.

► Ligne d' intersection de deux plans.
L' aresta de la pèira talhada, delh mur, delh cubèrt : l' arête de la pierre taillée, du toit.

♦Areston [ arěȿtʊ ] , arestona adjectif qualificatif et substantif. ← latin ARISTA et peut-être aussi frç Populaire aristo.

► Avare, grippe-sous.

♦Arestós [ arěȿtʊȿ ] , arestosa adjectif qualificatif et substantif. { arestós ocmer.
► Plein d' arêtes.

♦Aret [ arět ] ← latin classique ARIES, ARIETIS.{ aret ocmed, ocmer ; ariet ctl ; ariete spn, ptg, itl. 

► Bélier, mâle entier des ovins. SYN mouton.
Aquò s quicòm meschiant los arets, n' ai atrapat de còp de tèstas, vos o dize, m' an esversat de còpses ! ... Aviam dos tropèlhs, quand los assemsèrom a Drevet, los dos arets se jurtèron, fazian quatre vints quilòs. Lo garçon tuaguèt lo paire, auriá pas chalgut èsser elh mèi ! C' est rudement méchant les béliers, j' en ai attrapé des coups de tête, croyez m' en ! Que de fois ils m' ont renversé ! ...Nous avions deux troupeaux, quand nous les rassemblâmes à Drevet, les deux béliers se battirent, ils pesaient (chacun) 80 kilos. Lo garçon tua le père, il n' aurait pas fallu être au milieu ! 
× ALMC Bélier, carte 487 → aret est la forme générale, avec quelques attestations de mouton en VIV.

× ALF Bélier, carte 124 → aret occupe une zone assez compacte au sud-est de la France à côté de quelques termes particuliers : depuis l' est de l' Hérault à la Provence, et du sud du Dauphiné au sud de l' Auvergne et du Limousin ; puis il fait place à l' est et à l' ouest à mouton, ... Et au sud à marro. 

× AIS Bélier crt 1069 → aret Vallées occitanes du Piémont seulement.
☼ A lo nas d' aret = es nascut/ naissut a Nazaret. Il a le nez busqué.
× ALMC le nez busqué crt 1270 cpl → lo nas d' aret relevé incidemment en GEV, en HL, à ST CI, ST FL ...
♦A-reveire m. => reveire.

► Au revoir m.
♦Argalhièr [ argalyé ] m. ← allemand arg (méchant, mauvais) ← germanique * arga (lâche, couard ← tremblant).
{ Mistral mentionne le patronyme marseillais Argalhier sans en préciser la signification et renvoie à argal qu' Alibert relève aussi (rafle d' épi de maïs en RRG). Pour Alibert argalhièr a clairement en lgd le même sens que chez nous (garnement, mauvais sujet).

Il semble logique que l' on puisse aussi ajouter le mot argaut cité par Levy en ocmed (sarrau, vieux vêtement) et Alibert en lgd (sarrau).
► Coquin, fripouille. => agland, aucèlh.

♦Argent [ ardȥěn/ ardȥin ] m. ← latin ARGENTUM (métal, monnaie, fortune).
{ argent oc, ctl ; argento itl.
► Argent (métal) ; Couleur argent ; Nom propre donné à un animal de couleur argentée.

► Argent (monnaie, richesse, fortune).
Podriás èsser riche, rodat d' òr e d' argent, que te voldriá pas. Tu pourrais être riche, entouré d' or et d' argent, que je ne te voudrais pas.
A d' argent/ a de sòls coma un grapaud de plomas (+ SAU). Il a de l' argent/ des sous comme un crapaud des plumes = il n' a pas un sou vaillant, il est fauché comme les blés.
L' argent raubat reüssís pas/  fai pas bòna fin/  * fai puta fin. L' argent volé ne réussit pas.
Vai pas vèrs l' argent. Il ne va pas vers l' argent, il s' appauvrit, ses affaires vont mal.
Aquelh qu' achata sant argent, non achata, que vend/  a pas achatat, que vend. Celui qui achète sans fortune personnelle, il n' a pas plutôt acheté qu' il revend.

► Rétribution en argent, rémunération.
E puèis te cònte pas l' argent de mas mans. Et puis je ne te compte pas la rétribution pour le travail de mes mains.

► Nom donné à un animal domestique mâle de couleur argentée.

♦Argenta [ ardȥěntå ] f. Nom propre donné à un animal domestique femelle de couleur gris argenté (vache, jument, chatte).

♦Argiala * ↕ argila [ ardȥialå ] f. ← latin ARGILLA ← grec argillos. 
{ argila ocmer, ctl, ptg ; arcilla spn ; argilla itl.
► *Argile. SYN tèrra grassa : terre glaise, argile => tèrra (grassa).
× ALMC Argile, terre argileuse, carte 89 → argiala * VIV/ majeure partie GEV. 
♦Argialatz [ ardȥyalaȿ ] m. ← arabe al g'aulac selon ALI, influencé tardivement par oc argiala.  
{ argelàs, argelat ocmer lgd ; argelaga ctl (cytisus scoparius).
► Ajonc d' Europe (ulex europaeus).

♦Arguèlh [ argèi̯ ] m. ← oc orguèlh/ oil orgueil ← parler germanique, par ex. frk * urgoli (fierté), vha urguol (remarquable). A pu subir l' influence de oc argalhièr. 
{ orgòlh/ orgulh/ er- ocmed ; orguèlh, orgulh ocmer Alibert ; orgull ctl ; orgullo spn, orgulho ptg ; orgoglio itl.
► Fierté. SYN crezença.
A perdut l' arguèlh de s' arneissar. Elle a perdu la fierté de se parer de bijoux.
Los riches avian l' arguèlh de mostrar a qual aviatz az afaire. Las femnas portàvon gaire ben per doas liuras de daururas... Sa mairastra aviá una còifa amb d' espiumas d' aur de tot lo torn, de collièrs de tres rengs, e de mòstras, de bracelets. Davants coneissiam los riches e los paures. Les riches avaient la fierté/ l' orgueil de montrer à qui l' on avait à faire. Les femmes portaient presque deux livres de dorures... Sa marâtre avait une coiffe avec des broches d' or tout autour, des colliers de trois rangs de perles, et des montres, des bracelets. Autrefois on distinguait les riches et les pauvres.

► Assurance, confiance en soi, dynamisme, audace, hardiesse, enthousiasme, jubilation → Et succès, réussite, chance qui en découlent ou l' accompagnent, la fortune souriant aux audacieux.
A d' arguèlh, se crei, a de chiança e tot li sosritz, li reüssís. Il a de l' audace/ du succès, il a confiance en lui, il a de la chance, et tout lui sourit, lui réussit.
Podètz avèdre de vants sans avèdre d' arguèlh ; quauqu' uns qu' a d' arguèlh, aquò s quauqu' uns qu' es content, que tot li reüssís. Vous pouvez avoir de la fougue, de l' énergie sans avoir de réussite. Quelqu' un qui a du succès, c' est quelqu' un qui est heureux, à qui tout réussit.

► Force vitale, joie de vivre, qui se manifeste extérieurement. => druge ; arquet (levar l' arquet).
Los vedèlhs an d' arguèlh, an de prus, espíngon elh prat. Les veaux sont pleins de vie, ils ont de l' appétit, ils font des sauts dans le pré. 
Mos lapins mànjon de civada, de bòna èrba, espíngon, an d' arguèlh. Mes lapins mangent de l' avoine, de la bonne herbe, ils sautent, ils sont pleins d' énergie.
Aquella vacha a d' arguèlh, es fòrta, a de prus, es desgajada, sauta. Cette vache est en pleine forme, elle est forte, elle a de l' appétit, elle est alerte, elle se déplace agilement.
D' aquelh temps aviam un arguèlh ! Passàvom de bòn temps, riziam. En ce temps-là, nous étions pleins de joie de vivre, nous passions du bon temps, nous riions.
D' arguèlh faguèt petar lo foet tot lo lòng delh chamin. Soulevé d' enthousisame/ rempli d' allégresse/ tramsporté par l' orgueil, il fit claquer le fouet tout le long du chemin.

► Puissance sexuelle, ardeur sexuelle (bêtes et gens), désir sexuel, libido. 
A d' arguèlh, de poire, es druge. Il a du goût pour le sexe.
Vèja, l' arguèlh mena/ pòrta ton ase ; s' aviá bèlh còp trabalhat, aquò li auriá copat l' enveja. Regarde, le désir sexuel travaille/ stimule ton âne. S' il avait beaucoup travaillé, ça lui aurait coupé l' envie.

► ☻ Orgueil, vanité, fatuité, arrogance, suffisance, prétention. SYN crezença.

Li vau copar l' arguèlh. Je vais lui rabattre son arrogance.
Aiara a pres d' arguèlh, se crei. Maintenant il a pris de l' arrogance, du toupet, du culot, il se croit.

♦Arguelhós [ argělyʊȿ ] , arguelhosa 

► S' emploie aux différents sens d' arguèlh, tout en étant moins usuel que le substantif.
Lo buòu es arguelhós, a d' arguèlh. Le boeuf est plein d' ardeur. 
♦Arjalh [ ardȥai̯ ] m. Origine incertaine. Il semble tout à fait exclu de rapprocher ce mot de oc argalhièr (fanfaron) (* garnement d' après ALI) ou de oc * argal (rafle d' épi de maïs). Sa racine AR + SUFFIXE G/K ou S/ Z est peut-être celtique, pré-celtique voire pré-indo-européenne et se retrouve dans de très nombreux toponymes ou oronymes en rapport avec un mot désignant l' eau, le cours d' eau, par ex. Arc, Arzon, Arzenc. { Ø.
► Rigole couverte amenant l' eau d'une source.
A la Chabaçòla l' aiga de la fònt sòrt d' un arjalh. A la Chabassole, l' eau de la source sort d' une rigole couverte.

► Drain couvert à la différence de la saignée de drainage qui est ouverte (regolh, rasatz). C' est un petit canal de drainage, de section carrée, constitué de pierres plates au fond et sur les flancs, rempli de pierre de blocage et couvert de mottes de gazon s' il est aménagé dans un pré. 

S' il se trouve dans une maison très ancienne il est dallé de section irrégulière et sert à la fois de rigole d' écoulement des eaux souterraines et du purin de l' étable et peut avoir deux sorties.
Bastissian d' arjalhs per tirar l' aiga dels prats banhats. Ils construisaient des conduits couverts pour drainer l' eau des prés humides.
× ALMC Drain crt 122, crt 894, 1238 → arjalh S VEL, ST MV/ ST CI, C & E GEV ; toat * W GEV/ RRG ; chauçada * SAU/ BRIV ; rasa sorda * GRAZ. En outre arjalhièira * PREV (petite rigole d' irrigation).
► Rigole maçonnée généralement couverte de dalles.

Désigne en particulier, le prolongement couvert de la grande rigole à purin de l' étable.

► S' applique au fossé couvert, à la saignée couverte de la route. => gandòla, còpa d' aiga, rasa.
× ALMC Petite rigole d' irrigation, carte 925 → arjalhèira * PREV. => aigairon, raseiron.

► * Il n' est pas une métaphore de la braguette, on dit => porton. 
× ALMC la braguette crt 1379 → arjalhèira * ST PRI ; arjalh * POL.
♦Arjalhon [ ardȥalyʊ ] m. 

► Dim. Du précédent au sens de petit drain, de petit canal couvert.

♦Arma [ armå ] A f. ← latin ANIMA.
{ arma/ anma ocmed ; arma ocmer  Alibert ; ànima ctl ; ánima/ alma spn ; alma ptg ; anima itl.
 ► Energie vitale/ endurance, résistance dans l' effort physique, le travail. 
Chalià avèdre d' arma per faire un païsand/ una païsanda. Il fallait avoir de la vaillance, de l' énergie... Pour faire un paysan, une paysanne.
Fazià besonh d' avèdre d' arma per èsser boscatièr. Il était nécessaire d' avoir de la vaillance pour être bûcheron.

► Personnalité, force d' âme, vaillance/ énergie morale, courage.
Ma paura Madama Bètha, n ' avètz d' arma, amais n' avètz besonh, per poire téner lo còp. Ma pauvre Madame Bèthe, vous en avez du courage, mais aussi vous en avez besoin, pour pouvoir tenir le coup/ résister.

► Etre humain, voire animal vivant uniquement dans l' expression « i a pas arma ». Il n' y a pas âme qui vive.

► Au sens religieux, on emploie généralement le francisme ama. 
On dit encore Lo bacin de las armas, lo plat de las armas : le plat des âmes du Purgatoire = le plat de la quête. => bacin, laissa.
Còrps sans ama : corps sans âme (Titre d' un conte aujourd' hui oublié).
× ALF crt 1754 → arma au sens religieux ne subsiste plus qu' en Savoie, en Val d' Aoste et en Valais. Nice et le Val de Suze ont la forme italienne anima.
♦Arma [ armå ] B f. ← latin ARMA. { arma oc, ctl, spn, ptg, itl. ► Arme.

♦Armada [ armadå ] f. ← bas latin armata. { armada spn. ► Armée advs.

♦Armar [ arma ] tr. & pr. ← latin ARMARE. { armar oc, ctl, spn, ptg ; armare itl.
► Armer, s' équiper d' une arme.

► Equiper d' outils, de machines, de véhicules. => montar.

Nos poguèrom pas armar coma tot lo monde, per sò qu' aviam un dròlle que volià pas faire lo païsand. Nous ne pûmes pas nous équiper comme tout le monde car nous avions un garçon qui ne voulait pas être paysan.

♦Armanac [ armana(k) ] m. ← arabe al-manâkh ← grec. ► Almanach.
♦Armatge [ armadȥi ] m. ← latin ARMATICUM. Les mots armatge et armazi d' origine différente ont subi une attraction réciproque, néanmoins les deux subsistent à Pradelles.
♦Armazi [ armaȥi ] m. ← latin ARMARIUM, avec passage de R intervocalique à Z attesté pour ce mot, au temps des troubadours (LEVY). Ce phénomène se retrouve dans le duo « L' Esperon, L' espezoneta » (Lespéron, l' Espézonette).
{ armari/ armazi ocmed ; armari ocmer, ctl ; armario spn ; armário ptg ; armadio itl.
► Placard de pierre aménagé dans le mur, servant à mûrir le fromage ou de garde-manger.
L' aramatge/ armazi es fait amb de pèiras talhadas. Los fromatges i vénon bòns, la crosta pren de flors rojas e lo dedinc delh fromatge ven blè. Il est fait avec des pierres taillées ; les fromages y deviennent bons, la croûte rougit et l' intérieur du fromage devient bleu. => chabanhal.
× ALMC Garde-manger dans le mur, carte 731 → armatge NN GEV ( LANG/ CH CH/ SAU), ST PRI ; armazi ST CI/ BUR/ SOL/ CHAM/ MALZ/ PRF ; armari ST DI/ C & S GEV. 
► Coffre en pierre jouant le même rôle.

► Armoire, penderie ou placard en bois intégré dans la cloison de la chambre du premier étage qui sert de séparation avec la grange.

► Armoire : Meuble de bois plus moderne servant à retirer le linge, en une ou deux parties, avec des tiroirs et une porte à un ou deux vantaux. Armoire moderne avec une grande porte à glace. SYN garda-rauba ; desabilhièr. 

♣ Un bèlh armatge/ armazi : une personne de forte carrure, une « armoire à glace ».

♦Arneissar [ arněi̯ȿa ] tr. & pr. ← oc arneis suffixé. { arnescar/ arnezar ocmed ; arnescar ocmer. 
► Harnacher (un cheval).

► Parer de bijoux. => entrencar, botar, arrenjar, allefrar, alliscar.

A chauçat sas daururas, s' es arneissada, ressent. Elle a pris ses bijoux en or, elle s' est parée de ses bijoux, elle a fière allure.
Aiara a perdut l' arguèlh de s' arneissar. Maintenant elle a perdu la fierté de se parer de bijoux.
× ALMC bien attifée, carte 1366 → arniscada MEND.
♦Arneisses [ arněi̯ȿěȿ ] m. Pl.← scandinave * hernest ← her + nest (provision d' armée).
{ arnés, arnei ocmed (harnais, ... Parure) ; arnés/ arnesc ocmer. 
► Harnais (de cheval).

► Parure, bijou. SYN entrincs.
Bota sos arneisses. Elle met ses bijoux, se pare de ses bijoux.
× AIS les outils (du métier), carte 200 → le mot italien arnesi (et ses variantes) (par ex. Arneis en Emilie) couvre l' Italie centrale.
♦Arnhós [ arɲʊȿ ] , arnhosa adjectif qualificatif. Comme le frç hargneux, hargne ← germanique occidental * harmjan : tourmenter → alld härmen. Ne semble pas apparenté avec oc arna/ arta : teigne, contrairement à ce que suggère Mistral qui, depuis arnhar* (dauphinois : agacer), renvoie le lecteur à arna.
► Hargneux, -se. => aigre, renaire, renós, chanhard.
× ALMC hargneux, carte 1534 → arnhós GRA/ (CHAM).
♦Aronzatz [ arʊnȥaȿ ] m. ← oc aronze + suffixe collectif -atz.
►Fourré de ronces, endroit couvert de ronces, ronceraie. VAR aronzièr.
× ALMC en ce sens crt 208 → aronzatz LANG/ MEND/ SAU/ LAU ; aronzièr MONA ; aronzellada * ST CI ; ronzatz * majeure partie GEV.
♦Aronze [ arʊnȥě ] f. ←Mécoupure de oc la ronze ← RUMECEM  accusatif de RUMEX, m./ f. (petite oseille). { ( ronce) rometz, romeza  ocmed ; ronze prv. 
► Ronce.
M' apongue, me ponhe a las aronzes. Je m' accroche, me pique aux ronces.
La fuèlha d' aronze, aquò s aquò melhor, quand avètz mal elh còlh. La feuille de ronce, c' est ce qu' il y a de meilleur, quand vous avez mal à la gorge.
×ALMC (les ronces), carte 208 → aronze f. MONA/ SAU/ ST EB/ CHAM/ GRA ; aronze m.* ST PRI/ ST CI/ ARAU; ronze f. * majeure partie GEV, N VEL.

× ALF crt 1163 → ronze m. VOG.

× AIS, carte 608 → ronza *W Turin.
♦Aronzièr [ arʊnȥyé ] m. ← oc aronze + suffixe collectif -ièr. 

► SYN de aronzatz.
♦Arpa [ arpå ] f. ← germanique harpa. { arpa ocmed, ocmer, ctl ; zarpa spn. 
► Griffe d' un animal, serre. En ce sens le mot est vieilli, il ne subsiste plus que dans l' expression Virar las arpas : crever en parlant de la volaille.
× ALMC Griffes du chat, carte 574 → las arpas * çà et là RRG. => arpío, grifa.
► ☼ En parlant des mains d' une personne.
A las arpas lònjas. Il a de « longues serres » , en frç : il a les doigts longs, c' est un voleur.
Las arpas delh diable : les griffes du diable.

♦Arpalm [ arpan ] m. Croisement de oc arpa et de oc palm (empan) et éventuellement aussi de arpent dont l' origine est celtique. { Ø.
► Empan : intervalle compris entre l' extrémité du pouce et l' extrémité du petit doigt, lorsque la main est ouverte le plus possible. SYN palm ↑, palm de man, man dubèrta.
× ALMC empan crt 1787 → arpalm N VIV/ N & C VEL/ PI/ MAURI. => palm.
♦Arpío ↕ arpion [ arpiu̯ ] m. ← oc arpa. { arpion ocmer.
► Griffe des oiseaux. => arpa.
× ALMC ~ des volailles, carte 596 → arpío est largement attesté sur toute la zone : majeure partie HL/ majeure partie VIV/ partiellement GEV/ partiellement CANT/ RRG ; arpi ST MV
► * Griffe des chats.
× ALMC en ce sens, carte 574 → arpío * MONA/ ST GT/ ALL, arpion * ST FL, arpi * BAS/ PI. => arpa.
► Onglon postérieur des porcs.
× ALMC en ce sens, carte 550 → los arpíos * ST CI, çà et là GEV(CH CH/ ST DE/ MALZ/ ST GT) , majeure partie VEL, BRI.
♦Arquet [ arkět ] m. ← oc arc + -et.{ arquet (étui de faucille) ocmer.

► Gaine de la faucille. => volam.
Levar l' arquet : Le sens ancien « ôter la gaine de la faucille » est devenu désuet, du fait de l' abandon de la faucille. 

L' expression n' est plus usitée qu' au figuré au sens de laisser libre cours à son exubérance, à sa fougue joyeuse. L' origine de la métaphore n' est pas claire. Mistral mentionne l' expression dauphinoise « levar l' arquet » au sens de lever le doigt. => druge, arguèlh. 
En èsser jòines levàvom l' arquet, nos amusàvom follament, aviam de bòn temps. Mon Dièu ! Ont es aquelh temps que riziam ? Quand nous étions jeunes, nous avions de la joie : nous nous amusions follement, nous étions heureux. Mon Dieu ! où est-il le temps où nous riions ?
× ALMC Gaine de la faucille crt 987 → arquet çl sur toute la zone BAS/ MONA/ SAU/ (PREV)/

ST GT/ MEYR/ MAURS/ S RRG.

♦Arra [ arå ] f. Ou arras f. Pl. ← latin arrha (gage) ← grec arrhabôn ← sémitique.
{ arras (arrhes) ocmer Alibert, spn ; arres ctl.
► N' a plus en principe le sens primitif d' arrhes, d' accompte, d' avance => acòmpte, avança.
► Remise symbolique, obole que le vendeur accorde de bonne grâce à l' acquéreur en gage de souhait sincère de réussite et que l' acheteur doit remettre à la quête de la prochaine messe, pour que le gage soit validé. Le synonyme bòna laissa ne s' emploie que pour le négoce du bétail => plànher, merchadar.

Laissatz me estar/ donatz me/ bailatz me d' arras/ de bòna arra/ quicòm d' arras/ quicòm de bòna arra. Accordez moi/ donnez moi une remise.
M' a bailat/... Cinc sòls d' arras/ de bòna laissa. Il m' a donné cinq sous de remise en gage de réussite, de bonheur.
A bòna arra. Son souhait de réussite est sincère et porte chance.
A paura arra. Son souhait de réussite n' est pas sincère, et porte malheur. SYN a paura man * ST HA.
Aquelh qu' a paura arra, es envejos, es allobit ; çò que vend, o planh ; aquò fai que vos reüssís pas. Celui qui a « mauvaise arrhe », c' est un envieux, un rapace ; ce qu' il vend, il le vend à contre coeur ; cela fait que cela ne vous réussit pas.
Quand o achatatz d' una paura-aura, chal chanjar l' arra. Quand vous achetez quelque chose de quelqu' un qui porte malheur, il faut changer l' arrhe.
Levar l' arra ; chanjar l' arra : « Enlever l' arrhe ; changer l' arrhe » c' est à dire conjurer le mauvais sort causé par le vendeur nuisible.
Lo bochièr me diguèt : fai d' aol chanjar l' arra d' un paura-arra. Le boucher me dit : c' est difficile de changer l' arrhe, d' un vendeur qui porte malheur.
Per chanjar l' arra, chal faire venir un amic et tornar far merchadar. Ditz : « Que deu avèdre de bòn lait, aquella vacha ! Que deu avèdre de prus ! Que deu faire de gentes vedèlhs ! » E chal faire semblant de faire la pacha tornar, e bailar d' arra tornar. Pour lever le mauvais sort, il faut faire venir un ami et recommencer de marchander. Il dit « Qu' elle doit avoir du bon lait, cette vache ! Comme elle doit avoir de l' appétit ! Qu' elle doit faire de jolis veaux ! » Et il faut faire semblant de faire à nouveau la « pache » (pacte verbal de vente ponctué de la frappe dans les mains), et il faut donner une nouvelle obole de vente en gage de réussite.
Aguèrom paor que creguèssion que nos los avian pas pro venduts, liors lapins, que los planheguèssion e que seguèssion enfachinats, e lior diguèrom que n' i aguèt un de crebat. Aquò chanja l' arra. Nous eûmes peur qu' ils crussent qu' ils ne nous les avaient par vendus assez cher, leurs lapins, qu' ils les regrettassent (= de les avoir vendus à ce prix) et qu' ils fussent ensorcelés, et nous leur dîmes qu' il y en avait eu un qui creva. Cela empêche le mauvais sort.
× ALMC ecs (denier à Dieu)  crt 1774 → arra/ arras... GEV/ ST EB/ ST PRI. => laissa.
♦Arrabar [ araba ] tr. & pr. ← germanique * rapon => arrapar.
{ arrabar ocmed, ocmer Alibert ; arrabassar ctl ; arrebatar spn, ptg.
► Arracher, extraire (dent, clou, épine, pommes de terre, pierre, quelque chose des mains de quelqu' un). SYN arranchar. => traire.
× ALMC arracher (les pommes de terre), carte 204 → arrabar E GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ) ; desrabar * reste GV, partiellement RRG. 

× ALF Arracher les mauvaises herbes crt 59 → arrabar VOG/ LANG/ VIL/ Calmont (RRG) , Valderiès (Tarn) ; desrabar Provence, Bas Languedoc, S RRG.
► Déraciner.
Quand vei arribar los gendarmas a chavalh, se sauva, se vai escondre darrièrs las racinas d' una abre qu' avian arrabat. Quand il voit arriver les gendarmes à cheval, il se sauve, va se cacher derrière les racines d' un arbre qu' on avait déraciné.
× ALMC en ce sens, carte 1027 → arrabar E GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ), LED ; desrabar * reste GEV. || traire * N VIV/ W RRG ; desrajar * ST PRI/ POL/ ST EB ; averar * CHAM/ LAU.
♦Arragacir [ aragaȿi ] (rural)/ ♦Arregacir [ arěgaȿi ] PRA  tr. & pr. La racine peut provenir directement du germanique mais est plus vraisemblablement empruntée à l' italien ragazzo, qui est  un mot d' origine germanique. Il est apparenté aux mots allemands Recke (mauvais garçon) et Wrack (épave) ; ainsi qu' au mot oc/ oil garçon ← bas latin * waracionem ← germanique * wrakjon ← racine germanique * wrek- : rejeter, bannir, pourchasser (vieux saxon wrekka : fugitif) . A noter que dans un de ses noëls au XVII siècle Natalis Cordat emploie ragaces au sens de gars, garçons (Passatz promièrs ragaces !), ce qui renforce la thèse de l' emprunt à l' italien. 
{ ocmer ragatz/ regatz écrit de diverses façons ; ragazzo, ragazza (garçon, fille) itl. 
► Rabougrir, ratatiner, étioler (bêtes et gens) (végétaux). SYN arrebollir. => nozar.
L' aura, lo freid arragacísson aquellos faus, fan mès de rabastèlhs, de matadas. Le vent, le froid rabougrissent ces hêtres, ils ne font que de petits arbres tordus, des cépées.

♦Arragacit, arragacida/ ♦Arregacit, arregacida/  adjectif qualificatif et substantif (plus usuels que le verbe). VAR ragacit, ragacida.
► Petit de taille, courtaud, sans être précisément chétif.

► Rabougri, ratatiné, étiolé, chétif, malingre  SYN arrebollit. => nozar.
Un pomièr tot arregacit, nozat, qu' a pas pogut créisser : un pommier rabougri, chétif, qui n' a pas pu croître.
De poms arregacits, traces : des pommes de petite taille, chétives, rabougries.

► Fripé en parlant du visage.
Un morre tot arregacit, afatracit, agromellit : un visage tout fripé.

► m./ f. Nain, avorton. => agromat, nanet, rabiç, nozeta.
Me voldriá pas maridar amb una arregacida coma zella. Je ne voudrais pas me marier avec une naine comme elle. 
× ALMC (il est rabougri), carte 1562 → arragacit CHI.
♦Arrancha-clavèlh [ aròntȿå klaßèi̯/ -èl ] m. ► Arrache-clou. 

♦Arranchar [ arantȿa ] tr. & pr. ← latin * arradicare ← ERADICARE.
{ arrancar ocmed, ocmer, spn, ptg ; arrencar ctl ; sradicare itl.
► Déraciner, arracher, extraire. SYN arrabar.
Arrancha la ròda delh charre/ de son autò. Il extrait la roue du char, de la voiture.
La ròda seguèt arrachanda prelh ranc. La roue fut arrachée par le rocher.

♦Arrandre [ aròndrě ] au lieu de oc * arrendre ← frç Rendre ← latin REDDERE.
{ arredre, arrendre ocmer Alibert ; rendir ctl, spn.
► Harasser, exténuer par l' effort physique. 
Una chabra que sòrt pas, faretz pas dos quilomèstres sant l' arrandre ; a ges de sanc. Une chèvre qui ne sort pas, vous ne ferez pas deux kilomètres sans l' exténuer ; elle n' a point de sang = de vigueur.

♦Arrandut participe adjectif. { arredut, arrendut ocmer Alibert ; rendido spn.
► Rendu (au sens ancien), fourbu, exténué.
Los arets, quand arrèston de se lutar, chal que ne i agia un que siagia arrandut. Les béliers, quand ils arrêtent de s' affronter, il faut qu' il y en ait un qui soit à bout de force, fourbu, rendu.

♦Arrapant [ arapòn ] , arrapanta participe adjectif et substantif. { arrapant ocmer.
► Avide, rapace. SYN allobit.

♦Arrapar [ arapa ] tr. & pr. ← germanique rapon => arrabar.{ arrapar ocmed, ocmer, ctl.
► tr. & intr. Saisir, attraper, agripper, crocheter ; gripper.
Arrapar un ranc. Saisir fermement, empoigner un rocher, pour y prendre appui, pour le mouvoir.
La grapola arrapa (la man). Le gratteron accroche (la main). 
La padèlla arrapa (la charn). La poêle accroche (la viande).
I at una pèça qu' arrapa. Il y a une pièce qui grippe.

► Attraper une proie dans ses crocs, ses griffes, dans ses pattes, dans ses mains. => ratar.

 × On préfère dire atapar, atrapar quand on attrape avec un outil : dans un piège, au filet, à l' hameçon ou qu' on atteint avec une arme, un projectile => ratar.
× ALMC prendre un poisson crt 383 → arrapar VIV. E et N Velay.

× ALMC le chat attrape une souris supplément, carte 574 → arrapar MONA/ N VEL/ N & C VIV. 

► * Mordre, prendre dans une mâchoire.
Arrapa la ! Mords-la !
× ALMC en ce sens, carte 458 → arrapa la ! ST CI/ ST MV/ MILH, * rapa la CHI. => picar, tochar.
► * Atteindre, toucher la cible. => tapar, atapar, atrapar.
× ALMC en ce sens, carte 376 → arrapar CHAM/ CRA ; rapar ST CI.
► pr. S' accrocher, s' agripper.
La grapola arrapa/ s' arrapa a las chambas, a las mans. Le gaillet s' accroche aux jambes, aux mains.
Ai de pneus totes nòus qu' arràpon. J' ai des pneus tout neufs qui accrochent, adhèrent à la chaussée.
S' arrapar am un ranc, am una brancha : s' agripper à un rocher, à une branche. SYN s' atrapar ↑.
La charn s' arrapa a la padèlla. La viande colle à la poêle. SYN s' apejar ↑, s' atrapar ↑.
× ALMC (la viande colle à la poêle), carte 1154 → arrapar MONA ; s' arrapar majeure partie VIV/ ST DI ; s' apejar majeure partie HL(sauf W BRIV) ; apejar MONA ; s' atrapar/ s' atapar SS VIV/ majeure partie GEV/ RRG/ majeure partie CANT/ W BRIV/ SAU.
► pr. Prendre froid, s' enrhumer, se gripper.

♦Arrapat, Arrapada participe adjectif.. 
► A la borra arrapada, lo cuèr arrapat ; a lo pial mòrt, quand tiratz la pèlh, ven pas. Aquò s sinne que la bèstia es malauta, qu' at atrapat un plorèsi, un freid. Elle a le pelage sans souplesse. Le cuir sans souplesse ; elle a le poil « mort », quand vous tirez la peau, elle ne vient pas (elle manque totalement d' élasticité). C' est signe que la bête est malade, qu' elle a attrapé une pleurésie, qu' elle a pris froid.

► Grippé, atteint de maux de gorge, de laryngite, d' angine, de bronchite.
Sèi arrapat, fai me una aiga bullida. Je suis grippé, fais moi une eau bouillie.
Ai la gòrja arrapada. J' ai la gorge prise.
Lo vedèlh es arrapat. Le veau a pris froid, souffre d' un refroidissement.

○ Emploi adverbial.
Tossís arrapat. Il/ elle tousse comme quelqu' un qui est grippé.

♦Arrebollir [ arěbʊli ] tr. & pr. ← oc * rebol : cépée  ← oc bolla ← latin BULLA. 
{ rebol Levy (avec le sens hypothétique de crépu) ; rebol/ rebolh (cépée, souche d' arbre rabougri)ocmer Alibert ; reboll ctl ; repoll (chou cabus).
► Rabougrir, étioler, nanifier. Le verbe s' emploie plutôt à la forme pronominale et s' applique aux plantes, aux bêtes et aux gens. SYN s' arragacir. => se nozar.
Aquellos pins, que patísson a créisser, s' arrebollísson. Ces pins, qui ont de la peine à pousser, se rabougrissent. 
Lo vedèlh, lo nenet es arrebollit, la maire vèlha es arrebollida. Le veau, le bébé est étiolé, la grand-mère est rabougrie, ratatinée.                           
× ALMC Il est étiolé, rabougri (personne) , carte 1562 → arrebollit ST CI.
♦Arrebollit m. , arrebollida f. Participe adjectif plus usuel que le verbe.

► Nanifié, -e. SYN arragacit.
► Nain, naine (difforme) ; avorton, gnome.

♦Arredezir ↕ arreddesir [ arěděȥi ] tr. & pr. ← oc rede ← latin RIGIDUS. 
{ arredezir (parmi d' autres formes) ocmer ; irrigidire itl.
 ► Raidir, roidir, rigidifier.
Lo gèl at arredezit lo fòure. Le gel a raidi le linge.
Lo chatet s' es arredezit, es mòrt. Le chaton est devenu raide, il est mort.

► Engourdir, paralyser partiellement (une articulation). => grèpi.
Quand lave amb d' aiga freida, mos dets s' arredezísson. Quand je lave avec de l' eau froide, mes doigts s' engourdissent. 

♦Arredondir [ arědʊndʲi ] tr. & pr. ← oc redond.
{ arredondir ocmed, ocmer ; arrodonir ctl ; arredondar ptg ; redondear spn ; arrotondare itl.
► Arrondir aux divers sens.
Arredondisse un caire, la soma. J' arrondis un coin, la somme.
Son òme/ son morre s' es arredondit. Son mari/ son visage s' est arrondi.

♦Arrenar (s') [ arěna ] pr. ← de oc ren ← RENIS (rein) ou de oc * retna ← latin RETINA (rênes).
{ s' arrenar/ s' arretnar lgd Alibert.
► Se redresser sur les reins, tenir le dos droit, tenir la tête haute en parlant des personnes.
S' arrena, marcha arrenada. Elle se redresse, marche fièrement, bien droite, les reins redressés.

► Redresser/ relever la tête (en parlant d' un animal harnaché ou non).

► * N' a pas le sens de se cambrer, d' avoir les reins cassés, ni a fortiori de s' éreinter,

* Ne s' emploie pas non plus au sens de tirer les rênes, retenir les rênes ; les rênes s' appellent las guidas.

♦Arrenda * [ arěndå ] f. ← latin RENDITA.
{ arrenda ocmed ; arrendatge ocmer ; arrendament ctl ; arrendamiento spn ; arrendamento ptg.
► Montant de la location, du loyer, du fermage. SYN afèrma.
× ALMC payer le fermage, carte 629 → arrenda GEV (CH CH/ MALZ/ MRC/ MEND/ PREV) ;  renda ST DE/ MEY.

♦Arrendar * [ arěnda ] ← arrenda. { arrendar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Prendre ou donner en location, à fermage, affermer. SYN afermar, lojar.

Arrende un òrt, de tèrras, una bòria. Un jardin, des terres, une ferme.
× ALMC affermer crt 627 → arrendar GEV.
♦Arrenjament [ arěndȥåměn ] m. 

►Arrangement.
Faguèrom un arrenjament que me laissava lo dreit de passatge. Nous fîme un arrangement qui me laissait le droit de passage.

♦Arrenjant [ arěndȥòn ] , arrenjanta participe adjectif. ← frç arrangeant.

► Arrangeant, accommodant, conciliant. => a mèjas.

♦Arrenjar [ arěndȥa ] tr. & pr. ← oc reng. { arrengar ocmed, ocmer, ctl. 
► Mettre en rangs, en rangées. => renjada, ordre, tèira, ateirar.

► Mettre en ordre (au propre et au figuré) ; ajuster. SYN ajustar, * ateirar.

Arrenja sa còifa, sa rauba, sos pials. Elle ajuste sa coiffe, sa robe, remet de l' ordre dans ses cheveux.
Arrenja l' arneis. Il ajuste le harnais, elle arrange sa parure, son bijou.
Arrenja lo fuòc, assemse los mochons, per avivar lo fuòc. Je rassemble les tisons, les bûches pour que le feu reprenne vigueur.
Es bien arrenjat/ arrenjada, es en trinc. Il/ elle est bien mis(e), attifé(e), paré(e). SYN botat, botada. => pimpar, alliscar, allefrar, arneissar.

Arrenja sos afaires. Il/ elle arrange ses affaires (au propre et au figuré).
× ALMC bien nippé, crt 1364 → bien arrenjat MONA/ CH CH. => botar, ressentir.
× ALMC bien attifée, carte 1366 → bien arrenjada PREV ; * bien ateiraa RECH. => alliscar, rafeschar, ...
► Remettre en état, réparer, retaper, réviser. => remendar.
Amais l' ostal nòstre auriá ben besonh d' arrenjar. Notre maison aussi aurait bien besoin d' être retapée, révisée

► Rendre meilleur, améliorer au propre et au figuré.
S' es arrenjat. Es vengut melhor (de quauqu' uns/ de quicòm). Il s' est arrangé, est devenu meilleur (de quelqu' un, de quelque chose).

► Remettre médicalement, guérir.
Lo rabilhaire li arrengèt son bratz en li fazent un mal de chin. Le rebouteux lui remis son bras en lui faisant un mal de chien.

► Convenir, être utile.
Aquell eretatge los a ben arrenjats. Cet héritage les a bien arrangés.

► Régler (une affaire, une dispute), accommoder. 
Es pro fòrt per arrenjar los afaires. Il est très fort pour arranger/ régler les affaires.
Chal que vos arrengessiatz ambe zella, chal faire a mèjas. Il faut que vous vous arrangiez avec elle, il faut faire des concessions réciproques.

► Présenter, formuler, exprimer avec des paroles ou des mots écrits.
Me sovente pas delh ton qu' o diguèt, mès o arrengèt que comprenguèrom qu' aquò l' auriá ennujat

que venguèssiam. Je ne me souviens pas du ton qu' il dit cela, mais il présenta la chose de telle façon que nous comprîmes que cela l' aurait gêné que nous vinssions.

► Ironique : maltraiter, démolir par des critiques, des plaisanteries, des coups...etc.

♦Arressar [ arěssa ] tr. ← arrèst. 

► Mettre en tresse des légumes pour les conserver.
Arrèsse de cebas, d' alhets, los bote az arrèsses. Je mets en tresse des oignons, des ails, je les mets en tresse.

♦Arrèst [ arèȿ ] , PL arrèstses [ arèȿěȿ ] , m. ← latin RESTIS (corde ; tresse d' ails, d' oignons).
{ rèst ocmed , ocmer  Mistral qui relève aussi arrèst ; rest Alibert, ctl ; reste ptg ; resta itl.
► Tresse d' ails, d' oignons.
Ai achatat un arrèst [ arèȿ ] d' alhis. J' ai acheté une tresse d' ails.

♦Arrèst [ arèȿ ] , PL arrèstes [ arèȿěȿ ] , m. ← oc arrestar. 
{ arrèst ocmed, ocmer ; arresto itl.
► Arrêt de serrure, de porte, butoir de porte.

► Rebord saillant du fuseau qui empêche le fil attaché de glisser. => relais.

► Arrêt aux divers sens ...

♦Arrèsta-buòu [ arěȿtå byòu̯ ] m. { arrèsta-buòu ocmer ; arrestbue/ stancabue itl.
►Arrête-boeuf, bugrane, ononis spinosa.
× ALMC Bugrane, carte 142 → arrèsta-buòu HL/ N GEV/ VIV/ majeure partie CANT.
♦Arrestada [ arěȿtadå ] f. { arrestada ecs ocmed, ocmer.
► Halte, pause, moment pendant lequel on s' arrête.
N' a (pas) ges d' arrestada. Il ne s' arrête jamais.
♦Arrestador [ arěstadʊ ] m. ← oc arrestar. { arrestador (obstacle) ocmer. 

► Barrage sommaire fait sur une rivière, un ruisseau, en particulier lorsque le cours d' eau se divise en deux bras, pour retenir provisoirement l' eau, afin d' attraper en aval les truites à la main.
Quand lo riu aviá de branchas, faziam aquell arrestador, amb una pòst, de pèiras, coma un petiòt barratge per arrestar l' aiga d' una brancha ; escolava l' aiga d' un caire e podiam arrapar las troitas. Quand le ruisseau se divisait en bras, nous faisions cet arrestadou avec une planche, ou des pierres, comme un petit barrage, pour arrêter l' eau d' un bras ; il « asséchait » l' eau d' un côté et nous pouvions attraper les truites. 

► Barrage aménagé en pierres, fait sur un cours d' eau, pour dériver une partie de l' eau dans un bief d' irrigation ou de moulin. 

♦Arrestar [ arěȿta ] tr. & pr. ← latin ad + restare. { arrestar ocmed, ocmer, ctl, spn ; arrestare itl.
► Arrêter aux divers sens..
Arrèsta, ne i a pro. Arrête, il y en a assez.
L' arrestarai ben de t' ennujar. Je l' empêcherai bien de t' importuner. SYN aparar.
Avem arrestat lo prètz per tornar acatar lo cubèrt. Nous avons arrêté le prix, nous sommes convenus du prix pour refaire la couverture du toit.
Avem arrestat la pacha. Nous avons conclu le marché, avons fait affaire.
Faguère ma challada de sang entrò l' ostal e puèis lo sang s' arrestèt. Je laissai une traînée de sang jusqu' à la maison et puis le sang s' arrêta (de couler), coagula.
► Retenir. SYN reténer.
Los boissons arrèston la polsèira delh chamin. Les buissons retiennent la poussière du chemin.

► Arrêter les gens dans une embuscade.
Quand totes aquellos bòsces seran bèlh, tornaran arrestar lo monde a Pèira Belha. Quand tous ces bois auront poussé, on recommencera d' attaquer les gens à Peyrebeille.

♦Arrestat [ arěȿtat ] , arrestada participe adjectif. 

► Réservé, modeste, retenu, qui montre de la retenue ; obéissant, docile. => retirat.
Bien arrestat/ mal arrestat : retenu, modéré, pacifique/ insolent, arrogant, agressif.

♦Arretardar (s') [ arětarda ] pr. {  Ø.
► S' attarder. SYN s' endarreirar.

Coneissià tot lo monde a Pradèllas e s' arretardava de còpses un pauc. Il connaissait tout le monde à Pradelles et parfois il s' attardait un peu. 

♦Arri [ ari/  ari ] Interjection qui peut être en rapport avec la racine indo-européenne *ara-appliquée au labour, à la charrue (latin ARARE, germanique *arjan, lituanien ariù : je laboure , grec moderne οργώνω).
{ arri ocmer, ctl, itl ; arre spn, ptg ; ctl arriar (faire avancer le bétail). 
 ► Hue : interjection qui n' est plus en usage, mais qui subsiste dans la formule : « Arri ! Tricotet ! I a tres ègas a Godet ; una blancha, l' autra negra, e l' autra fai lo pè copet ! » Arrí ! Tricoutet (le nom donné au cheval imaginaire) ! Il y a trois juments à Goudet ; une blanche, la seconde noire, et la troisième va à cloche-pied ! Comptine que l' on psalmodie en tenant un enfant sur ses genoux, en imitant le trot et la ruade finale de la jument imaginaire. 

♦Arribada [ aribadå ] f. ← Selon Alibert de riba, faire paître le bétail sur la rive des ruisseaux, sur le bord des chemins.
{ arribada (ration de nourriture pour chaque bête) ocmer ; arribada  (abord) ocmed.

► Ration, part de fourrage, de pâtée, de nourriture que l' on donne à un animal. => maton.
Als Ufarnets dizian bien aquò : ai donat/ bailat una/ lior arribada. Aux Uffernets on disait bien cela : J' ai donné une ration de fourrage, de nourriture.
Ne i a que dónon una promèira arribada. Los fan beure e lior dónon una autra arribada. Il y en a qui leur servent une première part, ils les font boire, et ils leur donnent une seconde ration.
Lo matin donàvon doas arribadas e lo sera mais. Le matin on donnait la ration de fourrage/ nourriture en deux fois, et le soir aussi. 
× ALMC Ration de fourrage, crt 462 → arribada LAUR/ PREV. ; viatge * POL/ CIS/ CRA ; dona * FR LOZ/ MEND/ MRC.

× ALMC Pâtée d' été moins épaisse pour nourrir les porcs, carte 526 → arribada LAU/ PREV. => beure.

► Arrivée.
L' arribada de la corsa èra da ras nosta cort. L' arrivée de la course était à côté de notre cour.

♦Arribar [ ariba ] tr ← latin AD + RIPA + ARE. { arribar (nourrir les bêtes) ocmer. 

○ tr. dir. ► Donner aux animaux leur ration à l' étable. SYN donar => donar, pàisser, traire *. 

Arribar lo bestial, las vachas, las fedas, los pòrcs, los chins, los lapins : Donner à manger au bétail, aux vaches, aux brebis, aux porcs, aux chiens, aux lapins.
× ALMC affourrager, carte 460 → arribar S VIV/ S GEV (PREV/ MEY/ ST GT ; (a)pasturar * au N et à l' ouest ; donar/ traire çà et là. 
Apasturar, pasturar a chez nous un sens différent => pastura, pasturar, apasturar.
× Ne se dit pas pour les enfants => manjar, pàisser.

○ Tr ind. + A/  + DE ► Parvenir à, réussir à.
Arribère amb una pala a/ de ne li garar un, per çò que, se lo petiòt calhon sautava dinc lo caston ont èra sa maire, li auriá fait un còp de dent e l' auriát avallat. Je parvins avec une pelle à lui en enlever un, parce que, si le petit cochon sautait (= avait sauté) dans le box où était sa mère, elle lui aurait donné un coup de dent et elle l' aurait dévoré.
I arribarai, de faire aquelh trabalh. J' y arriverai, à faire ce travail.

○ Intr. ► Arriver, au sens moderne qu' il a pris en français. => agandir.

Arribèron a vèrs zellos, que totes èron/ seguèron coijats. Ils arrivèrent chez eux, alors que tout le monde était couché.
Arribère, qu' èra perat nuèit. J' arrivai, alors qu' il était tout à fait nuit.
Creguèt qu' aguèsse tuat lo chin ; en tornent a l' ostal, lo chin seguèt arribat. Il croyait qu' il eût tué le chien ; en retournant à la maison, il trouva le chien rendu (litt. « le chien fut arrivé »).
De que qu' arribe : quoi qu' il arrive.
Arribarà çò que voldrà, arribarà çò que poirà. Arrive/ advienne que voudra/ que pourra.

► En fonction de présentatif.
Arriba un paure. Voilà un mendiant qui arrive.
► Réussir. => capitar, recontrar.
A las processíos de las Ròsas preiàvon lo Bòn Dièu que faguèsse bòn temps, que l' èrba polsèsse de biais, que tot arribèsse bien. Lors des processions des Rogations on priait le Bon Dieu qu' il fît beau temps, que l' herbe poussât comme il faut, que tout réussît bien.

♦Arrierat [ aryérat ] , arrierada participe adjectif et substantif. ← frç arriéré.

► Arriéré culturellement, intellectuellement, techniquement.

♦Arrièrs/  ♦Arrièr adverbe qui  s' emploie surtout dans les deux locutions adverbiales 
Az arrièrs [ aȥaryèȿ ] ↑/  Az arrièr [ azaryé ] ↓ que seul. 

← latin AD + RETRO + S adverbial, et vraisemblablement aussi analogique de oc tras (au delà, derrière). 
{ arrièrs Mistral et Alibert mentionnent cette forme comme une variante de arrièr, propre au Rouergue qui emploie d' ailleurs encore la préposition tras, de tras au sens de derrière.
► En arrière (sens local). ANT az avant.
Anar az arrièrs/  da recuolons : aller en marche arrière, à reculons.
Bota o un pauc mais az arrièrs. Mets le un peu plus en arrière.
L' autò es assetada az arrièrs. La voiture est affaissée sur l' arrière.
Se tirar az arrièrs : se retirer (en arrière).
S' assetar un pauc az arrièrs dels autres : s' asseoir un peu en arrière des autres.
Tombar az arrièrs : tomber à la renverse, sur le dos ou le derrière. => d' eschina, s' acuolar.

► Quasi comme une interjection.
Az arrièrs ! Az arrièr ! Arrièr ! → En arrière ! Recule ! Reculez ! Ordre donné à l' attelage de boeufs ; injonction adressée à une ou plusieurs personnes. ANT az avant.
× ALMC en ce sens (ordre donné à l' attelage), carte 842 → az arrièrs Ø ; arrièrs PRF/ NN RRG ; az arrièr ST PRI ; arrièr est largement répandu.
► En retard. ANT az avant.
Sèi az arrièrs aquest an per semenar las trifòlas. Je suis en retard cette année pour planter les pommes de terre.
Los abres son az arrièrs per fulhar. Les arbres sont en retard pour prendre leurs feuilles.
♦Arriflar (s') [ arifla ] VAR s' arrifar pr. ← Vieux haut allemand. L' allemand dialectal, en particulier méridional, possède raffeln au sens de racler, raper, gratter ; faire du tintamarre ; jacasser ; il atteste également riffeln/ rüffeln : broyer le chanvre ; tailler la veste des gens (selon la même métaphore qui a lieu avec barjar : broyer du chanvre → barjar, barjacar : jacasser). Arriflar est apparenté étroitement à riflard et à s' arrufar avec lequel il a dû se croiser.
► Aborder quelqu' un, pour entamer une conversation et retenir l' interlocuteur, en parlant d' un bavard. Ne figure en ce sens ni chez Mistral, ni chez Alibert, ni chez Levy.
Lo garda s' arrifla/ s' arrifa elh merchat. Le garde champêtre aborde les gens, essaye d' entamer la conversation au marché.
► Montrer les crocs. VAR de s' arrifar.
♦Arroïnar A [ arʊina ] tr. & pr. ← oc roïna ← latin RUINA ← RUERE : tomber.
{  arroïnar ocmer ; arruinar ctl, spn, ptg.
► tr. Ruiner aux divers sens. || pr. Tomber en ruine; se ruiner. => desarroïr, desroïr, achabar.
Se repàron pas lo cubèrt aiara, l' ostal vèlh s' arroïnarà. S' ils ne réparent pas le toit maintenant, la vieille maison tombera en ruine.
N' i a fòrça que jamais de lior vida an pas versat un sòl, e aiara tóchon de sòls coma los autres. Aquò s aquò qu' arroïna la securitat. Il y en a beaucoup qui de toute leur vie n' ont jamais versé un sou, et maintenant ils touchent de l' argent comme les autres. C' est cela qui ruine la sécurité (sociale).
♦Arroïr [ arʊi ] tr. ← Probablement onomatopéique.

► Saillir en parlant du verrat. => botar.
Bote tres calhas : las fau arroïr totas tres. Je « mets » trois truies : je les fais saillir toutes les trois.
× ALMC en ce sens 518 supplément → arrozir SAU/ rozir CH CH.
♦Arrozador ↕ arrosador/  ♦Arrozaire ↕ arrosaire m. ► Arrosoir. 

♦Arrozar ↕ arrosar [ arʊȥa ] tr. & pr. 3PS arròza [ r(w)ò ] ← latin vulgaire * arrozare   ← RORARE  ← ROS, RORIS (rosée).{ arrozar ocmed, ocmer ; rociar spn.

► Arroser avec de l' eau. SYN banhar différent de avinar.
Arròza sas ensaladas. Il/ elle arrose ses salades.
Arròzes tròp, cimentes la tèrra. Tu arroses trop, tu transformes la terre en ciment.

♦Arrozatge ↕ arrosatge. ► Arrosage. => piuchatge.

♦Arrucada f. ►Action de regimber, de se braquer.

♦Arrucaire, arrucarèlla adjectif qualificatif et substantif. ►Qui a l' habitude de regimber.

♦Arrucar [ arüka ] ← Mistral distingue deux verbes arrucar. Il fait provenir le premier comme Alibert de RUCA (chenille) avec le sens primitif de se pelotonner comme une chenille. Et il rapproche le deuxième arrucar de l' alld Rücken (dos) avec le sens de s' adosser. Les plus anciennes attestations du mot germanique désignant l' échine des bêtes est le vieux saxon hruggi et le vieux haut allemand (h)ruggi. De fait en remontant plus haut dans le temps les deux racines latines et germaniques se rejoignent dans la notion indo-européenne de se courber : le vieil indien krúñcati signifie il se déplace en se tordant.

► intr . Regimber en s' appuyant contre le timon et en se délestant d' une partie de la charge, de l' effort au détriment de l' autre animal de trait. SYN gibar, s' acontiar.

Lo buòu delh promièr latz arruca, ne vòl ges faire. Le boeuf de « tribord » regimbe, il ne veut pas faire d' effort.
× ALMC en ce sens, carte 835 → arrucar Ø.

× ALF appuyé contre le tronc, carte 48 → arrucat Espalion ; arrancat * MONIA ; aturat * VIC et ST FL ; apialat * Val de Suze, apilat * Plan du Var.

L' enquête par traduction du frç provoque logiquement une avalanche de francismes, au nombre desquels figurent apuyar, apuiar, apurar... ; apujar PAULH et apojar N Corrèze pourraient être occitans.
► Au figuré : regimber, ne pas obéir.
Sa maire li dizià de s' anar jaire, que durmià ; mès zelh, testari, arrucava, aquí ! Sa mère lui disait d' aller se coucher, puisqu' il dormait ; mais lui, têtu, il bronchait, na !

►Intr : Rencontrer un obstacle et se bloquer.
La lèi es arredondida per l' empachar d' arrucar. Le traîneau est arrondi pour l' empêcher de se bloquer.

► tr. & pr. Etayer obliquement, appuyer obliquement, s' appuyer => apendar, apialar, apurar, acontiar ; ponteirar. 
 Arrucar l' eschala còntra/ am una abre : appuyer l' échelle contre un arbre.
M' arruque a/ còntra la paret. Je m' appuie au/ contre le mur.
× ALMC étayer (sans autre précision), carte 651 → arrucar MRC.

× ALMC (prendre appui pour ne pas tomber) crt 1490 → s' arrucar W GEV/ partiellement RRG ; s' aturar CANT ; s' arrancar * SAU/ ST PRI.

× ALF (appuyé contre le tronc) crt 48 → arancat * MONIA ; aturat * SE CANT.

► Acculer.
Arrucar una bèstia còntra una paret, em un caire : acculer une bête à un mur, dans un recoin.

► tr. Jeter, précipiter par maladresse, inattention, malchance ... Un véhicule contre un obstacle.
At arrucat son autò còntra una abre, una paret. Il a jeté sa voiture contre un arbre, un mur.

♦Arrufada → ♦Arrifada [ arifadå ] f. ← s' arrifar. VAR arriflada.
{ arrufada ctl (fronce).
► Action consistant à retrousser les babines et à montrer les crocs, à se mettre en colère en parlant des chiens, des chats...etc.
Li fai una arrifada. Il lui montre les crocs.

♦Arrufar (s') → ♦Arrifar (s') [ arifa ] Pr. ← oc rufar * (plisser, faire des plis) ← ruf/ rufe *(rêche) ← vieil haut allemand * hriupi (aspérité, rugosité), vha hruf (croûte de plaie, escarre) → itl ruffiano → ruffian.

Semble avoir subi l' influence du mot suivant s' arriflar, ainsi que l' atteste le sens 2 de s' arriflar qui est une variante de s' arrifar.
{ s' arrufar (se fâcher) lgd Alibert ; arrufar ctl (froncer).
► Retrousser les babines et montrer les crocs (chiens, chats,...). SYN s' esjafarnhar. 
mal-fiza te, se s' arrifa còntra tu. Méfie toi, s' il te montre les crocs.
Arrifa te, ai pas paor de tu. Montre moi les crocs, je n' ai pas peur de toi.
× ALMC en ce sens, carte 559 → s' arrufar SAU/  VIM, MILH.
► Avoir une attitude menaçante, en parlant d' un bovin. => dega.
♦Arsi [ arȿi ] ← du participe passé ARSUS de ARDERE (ardre, être ardent).
{ arsi ocmer (Alibert mentionne ce mot comme propre au Gévaudan et à l' Aurillacois, il ne cite pas le Rouergue qui l' emploie aussi) ; arsina* (incendie), arsura* (brûlure) ocmed, lgd.
► Soif ardente.
Ai d' arsi. J' ai grand soif, une soif ardente, je suis altéré.
Aquò me dona d' arsi/ aquò me fai d' arsi. Cela me donne soif, m' altère.
Aquò me levarà l' arsi. Cela me coupera la soif, me désaltérera.
× ALMC je suis altéré, crt 1347 → (ai/ tire *) d' arsi GEV/ PI/ ST FL/ RRG ; soi arsiat * AURI/ GEV/ RRG. 
♦Arsolha [ arȿʊlyå ] m. ← frç populaire arsouille (attesté en 1792, avec le sens de souteneur) ← arsouiller (origine inconnue). Chez nous le mot est rapproché de arsi.

► Soiffard, ivrogne, poivrot. SYN grolla, ibrònha.
× ALMC (en ce sens) crt 1359 → arsolha MONA/ ST CI/ CH CH/ W RRG ; arsulha CRA/ CIS/ BRI.
♦Artelh [ artěi̯ ] m. ← latin ARTICULUS. DIM artelhet, artelhon.
{ artelh ocmed, ocmer ; artelho ptg ; artell ctl ancien; spn,ctl et itl emploient le mot correspondant à doigt de pied.
► Orteil.
S' anauta sobre sos artelhs. Il/ elle se hausse sur ses orteils.
Aviá ges d' artelhs, sos pèzes èron redonds, fazian una bolla coma los chavalhs, coma una bolla de chavalh, parièr. Sos solièrs èron redonds. Il n' avait point d' orteils, ses pieds étaient ronds, ils faisaient une boule comme les chevaux, comme le sabot rond du cheval, pareillement. Ses souliers étaient ronds. => pè de borda.

♦Artemisa [ artěmiȥå ] f. Latin ARTEMISIA. { artemisa ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; artemisia itl.
► Armoise.

♦Artison [ artʲiȥʊ ] m. ← ancien oc  arta * ← probablement  (TERMES, TARMITIS : termite). 
{ (ciron) artison ocmer || (teigne)  arna ocmed, ocmer, ctl ; tarma itl.
► Ciron du fromage.
La toma es bòna, quand a d' artisons, amais chal pas que ne i agia tròp. Le fromage est bon, quand il a des cirons, mais il ne faut pas qu' il y en ait trop.
Lo fromatge d' artisons : le fromage aux cirons, c' est à dire dont la croûte est couverte de cirons.
× ALMC en ce sens, carte 1104 → artison VIV (sauf LAU et BSA), E & N GEV, HL, CANT (sauf SW).
► Petit ver nuisible de différentes espèces qui détruit les saucissons, les châtaignes. => carcasson.
I a d' artisons a las chastanhas, las chal gitar. Il y a des vers aux châtaignes, il faut les jeter.
Quand amassatz de lendèrmis, aquò vos prus, coma s' aviatz d' artisons. Quand vous attrapez des dartres, cela vous démange comme si vous aviez de la vermine qui vous ronge.

► * Il ne désigne pas, comme en français l' artison du bois ( Littré) . => darna.
× ALMC vrillettes du bois crt 356 → artison* çl en HL( MONA/ POL/ CRA/BRI), N cantal.
♦Artisonat, artisonada participe adjectif. 

► Colonisé, mangé par les animaux désignés précédemment.

♦Artista [ artʲiȿtå ] m. ; f. ← latin médiéval artista. { artista pan roman. ► Artiste aux divers sens.

♦Arzòl → ♦àrzòl [ arȥòu̯ ] (l' accent principal est bien sur la première syllabe) m. ← bas latin hordeolus (grain d' orge) → moyen français horgeol.
{  urçol ctl ; orzuelo spn ; hordéolo ptg ; orzaiolo itl.
► Orgelet.
As un àrzòl am un uèlh/ a ton uèlh. Tu as un orgelet à un oeil/ à ton oeil.
× ALMC Orgelet crt 1564 → arazòl * CHI ; arzòl * çà et là sur toute la zone.

× ALF 
Orgelet crt 1748 →  l' accent tonique est noté sur la première syllabe en RRG, à l' ouest du GEV et VIC.
♦As [ aȿ ] , PL Asses [ aȿěȿ ] , m. ← latin AS. { as oc, ctl, spn, ptg ; asso itl. 
► As aux divers sens.. 
→ Los notaris trabàlhon pas per l' as de picas. Les notaires ne travaillent pas pour une obole, pour le roi de Prusse, pour des prunes = Ils se font grassement payer leurs services. L' as de pique conserve donc dans cette expression son sens ancien de valeur la plus faible, comme au jeu de tarot ou de bridge, et de surcroît dans la couleur funeste selon la cartomancie.
♦Ase [ aȥě ] m. ← latin ASINUS. { ase oc, ctl, ctl ; asno spn, ptg ; asino itl.
► Ane (animal). => sauma.
L' ase crèida. L' âne brait.
Patissiam coma d' ases. On trimait comme des ânes.
Nos arrestem/ arrestarem aquí ont l' ase crèba/ crebarà. Nous allons/ irons jusqu' au bout de nos forces.
A sacat son ase em un estrònt. Il a mis son âne dans un étron = il s' est mis dans une situation gênante, il a commis une bévue. SYN faire un pas de clèrc.
Quant avètz d' ans ? - N' ai aitant coma un ase blanc ! Quel âge avez-vous ? - J' en ai autant qu' un âne blanc ! Réplique humoristique à cette question jugée indiscrète.
Son parents coma l' ase e lo buòu. Ils ne sont point parents du tout, ou vraiment si éloignés que le lien est oublié.
Júgon a sauta l' ase. Ils jouent à saute-mouton.
× A saute-mouton crt 1514 → a salta/sauta l' ase : c' est la forme centrale réellement occitane.
► Personne bornée, récalcitrante, entêtée au point d' en être obtuse. SYN muòl.
Me prenes per un ase ! Tu me prends pour un âne.
Tèsta d' ase ! Tête d' âne ! (cela se dit d' une personne entêtée, obtuse).
As una tèsta coma un ase. Tu es têtu/ borné comme un âne.
Faire l' ase per avèdre la civada. Faire la bête pour avoir du son (on dit de l' avoine) c' est à dire feindre la sottise pour obtenir ce que l' on veut.
Pòtz ben fretar las aurelhas d' un ase negre, que las faràs pas venir blanchas ! Tu peux bien frotter les oreilles d' un âne noir, tu ne les feras pas devenir blanches ! Se dit ironiquement à propos d' un sot incorrigible.

► Chabot (il en existe plusieurs esprèces) : petit poisson à grosse tête vivant dans les courants.
× ALMC 386 ssp → ase ST CI/ PREV/ MONA ; chabòt * majeure partie VIV.
► La bata d' ase/ lo pè d' ase : le tussilage.
× ALMC en ce sens, carte 135 → bata d' ase ST CI/ LAU ; pè d' ase MEND/ MILH/ ST FL/ BRI ; pè de pollin * MONA/ ST PRI/ RRG.
♦Asenatz [ aȥěnaȿ ] m. AUG ► Grand/ gros âne (au propre et au figuré).
♦Asenon [ aȥěnʊ ] m. DIM ► Petit âne (au propre et au figuré).
Asperson, aspersonar → Esparson, esparsonar.

♦Aspic [ aȿpik ] m. ← oc espic (épi ← épi de lavande mâle).

► Aspic (lavande mâle).
D' aiga d' aspic : de l' eau de lavande.

♦Aspre [ aȿprě ] adjectif qualificatif. ← latin ASPER.{ aspre oc, ctl ; áspero spn, ptg ; aspro itl.
► Apre. 
Las amoras son aspras, son pas pro maduras. Les mûres sont âpres, elles ne sont pas assez mûres.
Los poms aspres dónon la dentellige. Les pommes âpres provoquent l' agacement des gencives.
S' engaunha. La pocío es aspra. Il fait la grimace. La potion est âpre.
La saussa es aspra. La sauce est âpre.

► * Ne s' emploie pas au sens d' aigre, ni d' amer. => aigre, amar.
× ALMC la sauce est amère, carte 1138 supplément → aspre SAU/ MALZ/ BSA.
♦Assachar [ aȿatȿa ] tr. ← oc sac. VAR de ensachar.

► Ensacher, mettre en sac.
Assache de pinhas, de trifòlas, de gran. J' ensache des pignes, des pommes de terre, du grain.

♦Assadolat * CH CH participe passé de oc assadolar * : rassasier. 
{ (rassasier) assadolar oc ; assadollar ctl ; satollare itl.
► Rassasié, repu. => assapat, solh.

♦Assaiar [ aȿaya ] ← eissaiar *  tr. ← bas latin exagiare (mettre à l' épreuve) ← AGERE. 
{ La forme assaiar est attestée du temps des troubadours LEVY ; assajar lgd Alibert, ctl ; italien assaggiare ; ensajar lgd ; ensayar espagnol ; ensaiar ptg . => eissai. 

► tr. Essayer, tenter aux divers sens. => azartar. 

► Essayer sexuellement, connaître sexuellement avant le mariage, éprouver en particulier sexuellement le partenaire ; déflorer.
Las volià totas assaiar davants que se maridar. Il voulait avoir des rapports sexuels avec toutes, avant de se marier.
Davants las filhas èron pas assaiadas, èron pas traïnadas. Autrefois les filles n' étaient pas déflorées, n' étaient pas des traînées.
Aiara ambe la pillula las femnas pòdon assaiar los òmes. Maintenant avec la pillule les femmes 

peuvent « essayer » les hommes.

► pr. S' essayer : expérimenter, éprouver ses capacités dans un domaine nouveau. 

♦Assapar [ aȿapa ] tr. & pr. Vraisemblablement ← oc sapar (saper, miner) auquel on a adjoint le préfixe négatif A-, ce qui donne le sens de « combler ce qui était miné, boucher le trou ».{ Ø.
► • Gaver, bourrer, gonfler de nourriture. => abastar. Assapar un sens péjoratif que n' a pas arribar (repaître, nourrir).
La farina assapa. La farine gave.
Aquelh chat totjorn a fam, jamais s' assapa. Ce chat a toujours faim, il n' est jamais gavé.
Assapatz las vachas e los calhons, se lior donatz tròp. Vous bourrez les vaches et les cochons, si vous leur donnez trop à manger.
Quand son assapats, vòlon pus manjar puèis ; per los desassapar los chal laissar junar un jorn. Quand ils sont gavés, ils ne veulent plus manger ensuite ; pour leur redonner de l' appétit il faut les laisser jeuner un jour.
S' es assapat, vòl pus manjar. Il s' est bourré, il ne veut plus manger.
× ALMC (Il n' est jamais rassasié, repu), carte 1341/1342 → assapat VEL (sauf NE)/  CIS/ ST EB/ ST FL/ MAL/ CH CH ; sòbre * RECH, sobre * GRA => sobrar ; sadol GEV/ RRG ; assadolat GEV ; arribat ST GT => arribar. 
► * Ne s' emploie pas en parlant du bois qu' on fait gonfler dans l' eau → endolhir.
× ALMC (faire gonfler les douves) crt 1066 →  assapar * PI/ ST EB/ ST FL/ SAU/ CH CH. 
♦Assarrar [ aȿara ] tr. Forme renforcée de sarrar, moins usuelle que sarrar.
{ assarrar lgd (Alibert mentionne ce mot pour l' Aurillacois ; Mistral ne le mentionne pas).
► Resserrer. Rapprocher, rassembler. => assemsar.
Sarre/ assarre los mochons. Je rassemble les tisons. 

► Rentrer le bétail le soir à l' étable. 
× ALMC en ce sens, carte 459 → assarrar LANG ; sarrar* PREV ; essarrar * FR LOZ. => enclaure, claure *, sacar.
pr. ► Se serrer contr, s' approcher de. => apressiar.
Vos assarressiatz pas d' aquellas qu' an de pezolhs. Ne vous serrez pas contre celles qui ont des poux.

♦Assasonament ► Assaisonnement => onhtura, onht.

♦Assasonar [ aȿaȥʊna ] tr. ← oc sason. Le sens primitif est : préparer (au sens large) selon la saison.{ assazonar (avec d' autres sens) ocmed, ocmer ; assaonar ctl ; sazonar spn
►Assaisonner → et mettre des corps gras (huile, beurre, graisse, saindoux, lard et lardons) , accommoder un plat, le préparer.

=> onhturar, ónher ; aprestar, preparar, cozinar.
Assasonar la sopa/ garnir la sopa : i botar la sal, la graissa, lo lard....« Assaisonner »/ « garnir » la soupe : y mettre le sel, la graisse, le lard...
Assasonar las trifòlas amb de sal, de pebre, de burre, d' òli o de saïn. Apprêter les pommes de terre avec du sel, du poivre, du beurre , de l' huile ou du saindoux. 
La flèca/ la maucha èron assasonadas de biais. La « flèque »/  la « maouche » étaient bien préparées.
× ALMC « assaisonner la soupe » , comme dans la première phrase ci-dessus, carte 1132 → assasonar semble un mot emprunté au frç (il existe d' ailleurs les formes assesonar), qui a évincé garnir et les formes dérivées de ONGERE (ongir *, onhturar, ónher ... => voir ces mots).

× ALMC au sens de : accommoder, préparer un plat, carte 1132 → assasonar Ø. 
♦Assauvagir [ aȿou̯ßadȥi ] tr. & pr. ← oc sauvatge.

► Ensauvagir : Faire retourner à l' état d' animal sauvage, rendre sauvage (bêtes et gens), rendre associable.

► pr. S' ensauvagir : Revenir à l' état d' animal sauvage, devenir sauvage (bêtes et gens), devenir associable, misanthrope.

♦Assemblada [ aȿěmbladå ] f. ← oc assemblar/ oil assembler ← latin vulgaire * assimulare ← lat SIMUL. { assemblar ocmed, ocmer ; ensamblar ctl, spn ; assemblare itl.
► Assemblée de gens, d' enfants dans la maison de la béate, pour dire des prières, pour apprendre le catéchisme, acquérir des rudiments d' enseignement.
× ALMC en ce sens, crt 1698 → assemblada VEL/ CIS/ MEND ; FR LOZ (réunion du culte protestant).
► Par glissement de sens → Maison où demeurait la béate, surmontée d' une cloche, dans laquelle avait lieu l' assemblée décrite précédemment. On dit aussi l' ostal de l' assemblada.

L' assemblada apartenià pas a la comuna, apartenià elh villatge que l' aviá bastida, que l' entretenià : a las bòrias aparten als Borriaires. La maison de l' assemblée n' appartenait pas à la commune, elle appartenait au hameau qui l' avait construit, qui l' entretenait. Aux Borries, elle appartient aux habitants des Borries.

♦Assems [ aȿěŋȿ ] m.s, assemses m.pl ; assemsa f. s. , assemsas f. Pl adjectif qualificatif. En fonction d' attribut uniquement. ←  AD + SIMUL). || frç ensemble, ocmer ensems * ← INSIMUL.
{ assieme/ insieme itl ; ensems ocmed, ocmer Alibert ; ensiemo spn.
► Rassemblé ; ensemble, en commun.
Ere assems ambe los autres dos. J' étais « ensemble » (= de compagnie) avec les deux autres.
Manjàvon assemses/ assemsas. Ils/ elles mangeaient ensemble.
Aquellas colors van ben assemsas, s' endevénon. Ces couleurs vont bien ensemble, s' accordent.
Se botar/ se metre assemses : se mettre ensemble, s' associer || Se mettre d' accord.

♦Assemsar [ aȿěŋȿa ] tr. & pr. ← verbe formé sur oc assems, avec peut-être l' influence de assemblar.

► Assembler/ rassembler des choses, des bêtes, des gens (d' une façon qui en principe devrait être cohérente, logique, harmonieuse) => aparejar, amassar.
Assemsar de pòstses, de pèiras, de pèças, las fuèlhas d' un libre : assembler/ ajuster des planches, des pierres, des pièces, les feuilles d' un livre.
Assemsa sas letras ↑/ ajusta sas letras : P... I → PI. Elle associe les lettres, commence de déchiffrer les mots en lecture syllabique (syllabe vient d' un verbe grec signifiant précisément assembler).
Assemsar los mots, las frasas, las idèias : assembler les mots, les phrases, les idées.
Assemsar de colors que s' endevénon : associer des couleurs qui s' accordent.
Assemsar las gèrbas per ne faire un abauç, lo fen a clucharèlhs : rassembler les gerbes pour en faire une meule en forme de maison, le foin en petits tas pointus.
Assemsar lo fen a tèiras ambe lo rastèlh : rassembler, ramasser le foin au râteau et en faire des rangées. SYN amassar.
Assemsar las vachas, lo sera : rassembler les vaches, le soir.
Assemsar las vachas a l' aumalha : assembler les vaches dans le troupeau collectif qui dure toute la belle saison.
Assemsar de monde per ne faire una còlla : rassembler des gens pour en faire une équipe de saisonniers.
Los aucèlhs s' assémson, van quitar lo país. Les oiseaux se rassemblent, ils vont migrer.
Voldrian assemsar liors efants. Ils voudraient associer leurs enfants, pour les faire se marier.
Se son assemsats, trabàlhon assemsats. Ils se sont associés, ils travaillent en partenariat. 

× Se son assemsats, vívon assemsats. Ils vivent en concubinage.

► tr.
Assemsa pas son còp de dalh. « Il ne rassemble pas son coup de faux » c' est à dire entre chaque andain, le faucheur laisse des touffes, de l' herbe non coupée, ce qui est, bien sûr, un défaut. SYN agandir.

► pr. Venir chez quelqu' un, venir se joindre à une société. => s' agandir, s' amassar, s' acampar.
S' assemsava lo sera a la velhada, elh covitge. Il/ elle venait le soir se joindre à la veillée, au « couvige ».
S' assemsa elh cafè, s' assemsa a vèrs nos autres. Il entre au café, il entre chez nous.

► Rejoindre, atteindre.
Pradèllas s' assemsarà a la rota de denaut. Pradelles rejoindra la route du haut (celle d' Aubenas : c' est loin d' être le cas).

♦Assenhar [ aȿěɲa ] tr. & pr. ← oc senhar. => VAR assignar.{ senhar ocmed, ocmer ; segnare itl.
► Bénir en faisant le signe de la croix.
L' avesque assenha lo monde assemsat davant la glèisa. L' évêque bénit les gens rassemblés dans l' église.
Lo curat assenha lo mòrt ambe l' esparson e d' aiga benezida. Le curé bénit le défunt en faisant le signe de croix avec le goupillon et de l' eau bénite.

► Bénir, donner une marque de révération.
Penjàvom a las fenèstras de gentes lençòls brodats, ambe de ròsas blèvas de papièr espiumadas dessobre, que lo monde poguèssion legir : Ave Maria ! Aquò èra per assenhar lo passatge de la Vièrja. Aquò marcava que faziam atencío a la Vièrja. On suspendait aux fenêtre de beaux draps brodés, avec des roses bleues de papier épinglées dessus, afin que les gens pussent lire : Ave Maria ! C' était pour bénir le passage de la Vierge. Cela témoignait de notre dévotion à la Vierge. 

♦Assentir [ aȿěntʲi ] tr. Préfixe a- (perçu comme négatif) + oc sentir.
{ assentir lgd Alibert : attaquer (dernier sens cité après : consentir ; fêler ; avoir un commencement de hernie).
► Ne pas pouvoir sentir, détester..
La china l' at assentit: li a gitat de pèiras o l' a picada ; aiara lo japa, quand passa, li vòl una dent. La chienne ne peut pas le sentir : il lui a jeté des pierres ou il l' a battue ; maintenant elle lui jappe après quand il passe, elle veut le mordre, elle ne peut plus le sentir.
La china s' es assentida ambe lo chin delh vezin. La chienne est devenue ennemie du chien du voisin. Ils ne peuvent plus se sentir.

► * MONA, le mot signifie au contraire : amadouer, attirer en cajolant, en donnant à manger. Le préfixe A- a le même sens positif que dans atirar, amamanir, aberonir, aprivadar ....C' est peut-être le sens primitif et le premier sens serait employé par antiphrase. L' emploi du participe adjectif assentit renforce cette hypothèse.

♦Assentit [ aȿěntʲit ] a, assentida Participe adjectif dérivé du précédent, mais avec un sens bien différent de 1, mais plus conforme à 2.
{ assentit ocmer Mistral : gâté, tyrannique en parlant des enfants.
► D' une familiarité excessive, envahissante, importune (en parlant des humains et des animaux domestiques). => ponchut.

Le mot peut dériver de assentir au sens actif d' attaquer → importuner ou de assentir au sens passif de amadoué, affriolé, puis devenu trop familier et envahissant, importun. 
Es assentit : bota son nas pertot, per ezemple em una pacha ; o doncas vòl tot saupre dels autres. Il est indiscret : il met son nez partout, par exemple dans la conclusion d' une transaction sur le marché ; ou bien encore il veut tout savoir sur autrui.

♦Assetar [ aȿěta ] tr. & pr. ← verbe en -AR formé à partir de oc sèire*/ sezer* ← latin SEDERE.
Assetar existait déjà en ocmed au sens tr. d' asseoir de placer comme verbe factitif, parallèlement au  verbe intransitif ou pronominal sèire/ sezer (être assis) ← SEDERE (intransitif) , comme en allemand setzen (poser) factitif de sitzen (être assis). { assetar tr. ocmed, ocmer.

► Asseoir. 
Assèta te. Assieds toi.
Assèta lo drollet sobre sos ginolhs. Il/ elle assied le petit garçon sur ses genoux.
× ALMC s' asseoir, carte 730 → s' assetar VEL/ SAU/ majeure partie GEV/ ST CI/ BSA ; se sèire  partiellement GEV (PREV/ ST DE/ MALZ)/ ST JB, se sièire  RRG/ ST GT.

× ALF s' asseoir, carte 62 → s' assetar même zone + VIV/ CANT (dans l' AMC la question avait été en partie omise) ; s' assetar est très largement majoritaire du Périgord au comté de Nice et au Dauphiné. Les formes anciennes se sèire, s' assèire subsistent en Quercy, en Albigeois, (se sièire en RRG) ; les formes anciennes d' asseoir assèzer et assèder dans les Pyrénées occidentales. 
► Au figuré.

♣ Ièu, sèi bien assetat, restarai elh cosselh. Moi je suis bien assis, je resterai au conseil (municipal).

► Par extension faire se tasser, s' affaisser, ployer (jusqu' à terre), abattre.
Reçaupiguèt un còp que l' assetèt. Il reçut un coup qui le fit s' affaisser.
D' un còp de barra assetèt la polla per tèrra. D' un coup de gourdin il abattit la poule.
L' autò s' assèta az avant/ az arrièrs. L' auto ploie à l' avant, à l' arrière.
La neu assèta los saücs, los lilàs. La neige écrase les sureaux, les lilas.
En se fazent vèlh, l' òm s' assèta. En se faisant vieux, on se tasse. SYN se chauchar.
L' èga es assetada az arrièrs, sas javilhas son assetadas, es flatonèira, gaire ben sas javilhas tóchon per tèrra. La jument est affaissée en arrière, ses chevilles sont affaissées, elle est « flatounière », ses chevilles touchent presque le sol.
La toma s' assèta. Le fromage s' affaisse, s' étale.
Assètes pas lo pastet ! Pren un cotèlh que talhe ! N' écrase pas le pâté ! Prends un couteau qui coupe !

♣ Aquella novèlla m' assèta. Cette nouvelle m' assoit, me sidère.

♦Assetat, assetada participe adjectif. Et substantif 

► Qui se laisse aller, qui baisse les bras, défaitiste, indolent, apathique, mou.
Ieu sèi pas una assetada, sèi una dura : quand sèi malauta, chal que fachia, chal que lute, chal que venque. Moi je ne me laisse pas aller, je suis énergique, quand je suis malade, il faut que j' agisse, il faut que je lutte, il faut que je vainque.

► Affaissé, écarté.
E la toma, bèlla ! Bòna ! Assetada coma una toma grassa, coma una torta de pan. Et la tomme, très grande ! Délicieuse ! Etalée comme une tomme grasse, comme une tourte de pain.
♦Assetons  seulement dans la locution adverbiale d' assetons [ daȿětʊȿ ] { d' assetons ocmer.

► En position assise.
Sèi/ me bote/ legisse d' assetons, dinc lo lèit. Je suis/ je me mets/ je lis, dans le lit, assis, en position assise.

♦Assièta [ aȿyètå ] f. ← frç assiette. ► Assiette. => escudèlla, plat.
× ALF Assiette, carte 64 → plat  W Roussillon.
♦Assignar [ aȿinna ] tr. & pr. ← oc signe. VAR  de assenhar. 
{ signar ocmed, lgd, ctl, sp ; assinar ptg.
○ tr. ►Bénir en faisant le signe de la croix.
~ lo mòrt ambe l' esparson. Bénir le mort avec le goupillon. 

○ Pr ► Se signer.
M' assigne davant la crotz. Je me signe devant la croix.

♦Associar [ aȿʊȿia ] tr. & pr. { associar ocmer, ctl, ptg, (spn asociar) ; associare itl.
► Associer aux divers sens, en particulier au sens pronominal de se mettre en concubinage.
Quand seguèt veuza, s' associèt amb un païsand per gardar la pensío de son òme. Quand elle fut veuve, elle se mit en concubinage avec un paysan pour conserver la pension de son mari.
Per li far pèrdre sa pensío de veuza, quauqu' uns la denoncèt, qu' èra associada amb un òme de Pradèllas. Pour lui faire perdre sa pension de veuve, quelqu' un la dénonça, car elle vivait en concubinage avec un homme de Pradelles.


♦Assolidar [ aȿʊlida ] tr. & pr. 
{ assolidar ocmer ; les autres langues romanes emploient le préfixe con-.
► Consolider, renforcer. => aparedar, ponteirar.
Los trafòris assolídon los murs. Les pierres qui dépassent du mur servent à le renforcer (car disposées perpendiculairement elles occupent plus que toute la largeur du mur).
Assolidar la travada de l' estable ambe de pontièrs : Consolider les poutres de l' étable avec des étais. 
♦Assomelhar (s') [ aȿʊmělya ] pr. ← somelhar. { assomiejar lgd.
► S' assoupir. SYN préner son sòm, plantar banas.
× ALMC S' assoupir, crt 1456 → s' assomelhar GRA/ RECH.
♦Assortir [ aȿʊrtʲi ] tr. 

► Assortir. => aparejar, assemsar.
Las braias èron assortidas ambe lo cotilhon. Le pantalon était assorti au jupon. 
♦Aste [ aȿtě ] * m. ← latin HASTA (lance, javelot, pique). 
{ ast ocmed, lgd, ctl ; aste m. ocmer Mistral ; astil (manche) spn.
► Broche à frire : l' objet n' est plus employé, le mot n' est plus connu.
× ALMC en ce sens, carte 790 → aste ST PRI/ GEV/ RRG.
♦Astor [ aȿtʊ ] * ST CI ← le mot frç autour est emprunté à l' occitan. Son origine est incertaine.

Selon l' évolution phonétique normale, le mot ne peut pas dériver de AVIS CAPTOR.

► Autour ou autre rapace de petite taille, comme l' épervier ou le faucon crécerelle.

♦Ataca, Atacar [ ataka ]  ← italien attaccare (attacher) ← germanique * stakón.  
{ atacar ocmer, ctl, spn, ptg ; attaccare itl. (ocmed : tâcher de).
► Attaque, Attaquer aux divers sens.

♦Atalar ↕ atelar [ atala ] tr. ← frç Atteler ← latin vulgaire *attelare, qui a remplacé PROTELARE  ← TELUM (trait, arme de jet). => apordialar, pordial.
{ atalar ocmer Mistral ; atrelar ptg ; junyir, enganxar ctl. 
► Atteler un véhicule différent de jónher (atteler un animal). => estachar.

Atalatz lo portial, d' un caire, elh crochet delh chambige e de l' autre caire a la traitoira entremèi los cordelhs. Vous attelez le timon pourvu d' une chaîne, d' un bout, à la boucle de l' age de l' araire et de l' autre côté à l' atteloire entre les gros anneaux de traction.

♣ ☼ Eron atalats, èron en trinc. Ils étaient accouplés, en train de faire l' amour.
× ALMC Atteler, carte 839 → atalar majeure partie zone ; atialar ST CI/ E GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ)/ N VEL/ CIS/ W CANT.
♦Atalatge ↕ atelatge [ ataladȥi ]  m. ← précédent. 

► Timon comportant une chaîne et un timon et servant à tracter l' araire, la charrue ou à doubler l' attelage de boeufs. SYN portial. 
♦Atànher [ atòɲě ] tr. ← attangere (latin archaïque ou plutôt réfection) ← ATTINGERE ← AD + TANGERE (toucher, atteindre).
{ Atànher ocmed, ocmer ; atènyer ctl ; atañer (concerner) spn.
► Atteindre : inusité au sens de attraper sans intention agressive. => atrapar, atapar, tapar; agandir => atapa qu' atanha...
► Attraper avec agressivité, empoigner quelqu' un, un animal pour le molester, le frapper.
Corsa lo vedèlh per l' atànher. Il court après le veau pour le molester.

► Se mesurer avec/ se frotter à/ s' en prendre à quelqu' un, à un animal.
Fai pas bòn l' atànher, es pas de bòn atànher, es d' aol atànher. Il ne fait pas bon se mesurer/ se frotter à lui. => buòu.

♦Atapar [ atapa ] tr. & pr. ← Au sens de boucher et de couvrir qu' il n' a pas chez nous => tapon.
Au sens d' attraper qui est le nôtre, on songe inévitablement au verbe moderne alld ertappen (prendre sur le fait), lequel dérive de l' onomatopée tapp qui s' applique au brut léger de la main, du pied qui se pose. 

L' influence de atrapar est aussi loin d' être négligente => atrapar.
{ atapar  oc Mistral (attraper ; couvrir, boucher), Alibert seulement au sens de couvrir, boucher. 
► Attraper aux divers sens. => Atrapar, arrapar, emponhar, préne ; atànher, agandir.

Atape/ atrape un peisson, una lèbre, una bròcha. Je prends un poisson, atteins un lièvre, saisis une branche. 
× ALMC => atrapar.
► Y compris au sens figuré de saisir, comprendre parfaitement.
I a un avion que s' est tombat ; sai pas quant i a de mòrts. O ai pas atapat de biais. Il y a un avion qui s' est écrasé ; je ne sais combien il y a de victimes. Je ne l' ai pas saisi précisément.
► Pr .. Se coller.
La charn s' atapa, s' apeja, arrapa a la padèlla. La viande colle à la poêle.
× ALMC en ce sens, carte 1154 → s' atapa SAU/ PI/  LAU/  FR LOZ/ ST GT || çà et là CANT/ majeure partie RRG ; atapa MEND/ MAURS/ => atrapar, apejar, arrapar.
♦Atapa qu' atanha [ atapå katòɲå/ katòɲě ]/  a tapa qu' atanha expression figée, dérivée de atapa/ a tapa + subjonctif présent de atànher. Autre VARIANTE : ♦Atrapa qu' atanha construite de la même façon avec atrapar.
► Littéralement : (à) attrape qui pourra → au hasard, au petit bonheur la chance, sans ordre déterminé, sans règle pré-établie => azart, barbolhada, rambalh, rambalhada, basta balorda.
Per las eleccíos, lo monde se sàcon, at(r)apa qu' atanha, totes mesclats, totes embolhats, dinc l' ostal de comuna. Lors des élections les gens entrent dans la mairie sans ordre pré-établi, tous mêlés, tous mélangés.
Davants los merchants servian la fruta atapa qu' atanha, quand achataviatz un quarton de nozes, de chastanhas, de peras o de poms. Autrefois les marchands servaient les fruits comme ils venaient, sans choisir, quand vous achetiez un double décalitre de noix, de châtaignes, de poires ou de pommes.

♦Atardar (s') [ atarda ] pr. VAR s' arretardar.

► S' attarder.
Mon paure paire s' atardava de còpses un pauc. Mon défunt père s' attardait parfois un peu.

♦Ataüt* [ ata(g)ü(t) ] m. ←  arabe tabout  peut-être ← bas latin taphus ← grec τάφος  (tàphos : tombeau).{ ataüc/ ataüt ocmed, ocmer, vx ctl (moderne taüt) ; ataüd spn ; ataúde ptg.
► Cercueil. SYN caissa.
× ALMC cercueil crt 1600 → ataüt* CH CH/ NW GEV, lo taüt* partiellement CANT.
♦Ataular (s') [ atou̯la ] pr ► s' attabler.
♦Ateirar [ atěi̯ra ]  ← oc tèira. { ateirar (aligner) ocmed.
► Mettre en rangée, aligner. => arrenjar, botar a tèiras.
× ~ les petits tas de fumier crt 645 cpl → ateirar MONA/ CHI, çl GEV; atieirar MEY/ MAURS.
► * N' a pas les autres sens d' arranger, comme en Velay. => arrenjar, petaçar.

Ni de ranger à sa place => reduère, estremar.
× ALMC ranger le linge, la vaisselle, carte 1201 → ateirar N VEL/ ST MV.
♦Atencío ↕ atencion [ atěŋȿiu̯ ] f. ← latin ATTENTIO. 
{ atenció ctl ; atención spn ; atenção ptg ; attenzione itl.
 ► Attention aux divers sens → application, minutie => s' aténer.
Aquò s un trabalh que damanda d' atencío, de minucío. C' est un travail qui demande de l' attention, de la minutie.
A d' atencío a son trabalh. Il a de l' application dans/ pour son travail.
préne d' atencío : être attentif ; s' appliquer, faire preuve d' application, être appliqué.
Elh juèg de las chifras e de las letras, noste garçon fai pas mais que nos autres ; i pren ben lèu pas d' atencío, nos autres aquò nos plai. Au jeu des chiffres et des lettres, notre fils ne réussit pas plus que nous ; il n' y prête peut-être pas d' attention, il n' est peut-être pas attentif, nous cela nous plaît.
► Faire atencío abe/ a : prendre en considération, faire cas de, tenir compte de. => faire còmpte de, préner fi.
Zelh fonhava mès sa femna nos dizià : « Faguessiatz pas atencío abe zelh, manjatz ne mais ! ». Lui il se renfrognait mais sa femme nous disait : « Ne faites pas cas de lui, mangez en davantage ! »
► Egard particulier, intérêt particulier.
La femna s' avisèt que l' autra portava atencío a son òme. L' épouse se rendit compte que l' autre femme s' intéressait à son mari.
► Profond respect, vénération, révérence, dévotion. => devocío, assenhar.
Decoràvom los ostals ambe de gentes lençòls brodats, aquò marcava que faziam atencío a la Senta Vièrja. Nous décorions les maisons avec de beaux draps brodés, cela témoignait que nous éprouvions de la vénération pour la Sainte Vierge.
Sortià mas gentas flors, penjave de guirlandas per faire l' atencío que la Vièrja passava. Je sortais mes jolies fleurs, j' accrochais des guirlandes, pour exprimer ma révérence lors du passage de la Vierge.

♦Atendre (s')  [ atěndrě ]  pr. ← latin ADTENDERE. 

Le verbe s' est confondu avec le verbe intransitif aténer qui a une autre origine et possédait des sens différents. {  s' atendre (s' appliquer, s' évertuer) ocmed, ocmer ; atendre ctl (être attentif) ; atender spn  (intr. être attentif ; tr. s' occuper de).
► Au sens primitif de oc s' atendre. S' appliquer attentivement, s' évertuer assez longuement, sans pause, à une tache, par goût, zèle, persévérance, désir de la mener à bien. => s' apongar, se botar, se metre.
Se vai aténer/ atendre - a son trabalh. Il/ elle va s' appliquer à son travail.
Nos i sem atenguts/ atenduts. Nous nous sommes appliqués au travail.
S' aten/ s' atend [ atěn ] elh trabalh. Il/ elle s' applique au labeur.
→ seulement aténer

M' atene elh trabalh. Je m' applique à la tâche.
S' atenià a la pescha/ per peschar. Il avait du goût pour la pêche. × et non : * s' atendià.
S' i aténon per manjar. Elles mangent/ broutent de bon appétit. => cercar sa vida.
Chal que s' atenia/ que s' atenion elh trabalh. Il faut qu' il s' applique/ qu' ils s' appliquent à la tâche.

=> tenguda (a tenduda/ da tenduda) ; tendut dans l' expression A tendut.
► * N' a pas le sens d' attendre. => espeitar, apeitar, esperar.
♦Atendrezir ↕ atendresir [ atěndrěȥi ] tr. & pr. ← oc tendre. { atendresir/ atendrir ocmer.
► Attendrir aux divers sens..
× ALMC (des légumes à la cuisson) supplément, carte 1150 → atendrezir largement attesté HL/ VIV/ GEV/ CANT.
► Rendre sensible (au sens propre).
De totjorn portar de gants, aquò atendrezís los dets, las mans, puèis crànhon lo freid. Porter toujours des gants, cela rend les doigts et les mains frileuses, ensuite ils/ elles craignent le froid.

♦Aténer (s') [ atěně ]  pr. ← latin ADTINERE (tenir, conserver, garder). Plutôt que ← latin ADTINGERE (toucher à, atteindre ; se mettre à). 

► Le verbe s' est confondu avec s' atendre et il n' a pas l' emploi intransitif ni les sens mentionnés

Par Alibert pour aténer.

♦Atestarir (s') [ atěȿtari ] pr. ← oc testari. VAR entestarir. { Ø.
► Se mettre en tête.
S' es atestarit de la tornar recontrar, sa tèsta li o fai veire, chal que o fachia. Il s' est mis en tête de la revoir, c' est une obsession, il faut qu' il le fasse.

♦Atge [ adȥi ] m. ← frç Âge, ocmed atge figure chez Levy. ← AETATEM.
{ atge/ edat/ etat ocmed ; edat ctl ; edad spn ; edade ptg ; età itl. 
► Âge. 
Es d' atge. Il/ elle a l' âge (de se marier, de devenir soldat).
Es elh bòn atge. Il/ elle est dans la fleur de l' âge.
Es dejà d' un atge, a pres d' atge. Il/ elle est déjà âgé(e), a pris de l' âge.
Un òme/ una femna d' un atge : un homme, une femme d' un certain âge, avancé en âge.
Aquò s dejà un atge. Cela fait déjà un peu vieux (cela se dit à propos d' une personne âgée).

♦Atjat, atjada participe adjectif. ← frç âgé, -e. ► Âgé/e.

♦Atirar [ atʲira ] tr. & pr. 
{ atirar/ atraire ocmed, ocmer ; atraure/ atreure ctl ; atraer spn ; atrair ptg ; attirare, attrarre itl.
Chez nous atraire a glissé du sens primitif de attirer, à celui de proposer, de faire une proposition. => atraire. 
► attirer. => amassar.
♦Atot [ atʊt ] m. 

► Atout aux divers sens.

♦Atracar [ atraka ] ← Apparenté à destracar, détraquer au frç traquer (av 1577 : chasser les troupeaux devant soi) et au moyen frç trac (piste d' un animal). L' étymologie est controversée.

L' origine germanique de trac, traquer est contestée pour des raisons d' aire géographique et de phonétique. Cependant l' allemand du nord trecken (voyager, tirer) a vraisemblablement la même racine que le vieux saxon dragan (porter) et l' allemand moderne tragen (porter). 

Le latin TRACTIO ← TRAHERE (tirer), et encore TRACTUS (marche continue, trait), mots desquels dérivent traction, trace, tracer ... Peuvent avoir aussi la même origine indo-européenne que les mots germaniques. Le point commun entre latin et germanique paraît être de marcher longuement, de voyager, tout en portant, tirant quelque chose de lourd.

Enfin l' origine simplement onomatopéique de trac n' est pas satisfaisante, puisque le sens le plus anciennement attesté de trac en 1470 est celui de piste d' un animal, non point de son allure, du bruit de sa course.
{ Mistral mentionne atracar avec un sens très différent : entasser, d' empiler. Alibert y ajoute le sens plus proche de : accoster un navire à quai et celui de tracer un chemin dans la neige. L' espagnol atracar qui signifie attaquer et le portugais atracar, qui signifie aborder, accoster, ont aussi un sens plus proche : celui de marcher dans une direction précise, avec une volonté délibérée. Cela est cohérent avec les mots français trace, tracer, traquer.
► Habituer, accoutumer, entraîner, en particulier au travail, à une tâche.
Es atracat elh trabalh, a trabalhar. Il est accoutumé au travail, à travailler.
S' es atracat end aquelh trabalh, o at acostumat, lo sap faire de biais. Il est entraîné à ce travail, il en a l' habitude, il sait le faire comme il faut.
S' es atracat a gardar las fedas coma un pastre. Il a pris l' habitude de garder les brebis comme un berger, il a appris cela.
Un parelh de buòus atracats a sortir de bilhas dels bòsces. Une paire de boeufs entraînés à sortir des fûts des forêts.
Un òme qu' es pas atracat jòine a trabalhar, jamais trabalharà de biais, es pas viu elh trabalh, a pas d' en-avant. Un homme qui n' a pas été habitué à travailler dans sa jeunesse ne travaillera jamais comme il faut, il n' est pas rapide dans le travail, il n' avance pas vite en besogne.
× ALMC rude travailleur, carte 1526 compléments → atracat al trabalh TER.

× ALMC (un passage) tracé dans l' herbe crt 916 → atracat * ST BS.
♦Atraire [ atrai̯rě ] tr. & pr. ← oc traire.

{ Le sens a glissé du sens primitif de attirer, à celui de proposer, de faire une proposition. => atirar. 
 Employé souvent avec venir : venir atraire, pour éviter les formes conjuguées.

► Proposer, offrir, généralement contre ou avec rémunération.
Atraire son èga : proposer sa jument à la vente ou pour aider quelqu' un.
Atraire son vedèlh elh bochièr : proposer son veau au boucher, l' offrir à la vente.
S' atrai per boièr. Offrir ses services, comme bouvier.
Se venguèt atraire a la còlla. Il demanda une place dans l' équipe de saisonniers.
Me venguèt atraire una plaça a la còlla. Il vint me proposer une place dans l' équipe de saisonniers.

Atraire sa filha : proposer sa fille en mariage ou pour travailler.
Se venguèt atraire am una veuza. Il fit des avances à une veuve.
M' atraguèt d' achatar mon ostal. Il me proposa d' acheter ma maison.

♦Atrapar [ atrapa ] tr. & pr. ← parler germanique, par ex. frk trappa (piège) et croisement avec ses synonymes atapar et arrapar. { atrapar ocmed, ocmer, ctl ; atrampar spn ; attrappare itl. 

► Prendre au piège, comme dans un piège.
Atrapar/ atapar un rainard elh fèrre, una griva a las tendas : attraper un renard/ une grive au piège.
Atrapar/ atapar/  elh malh, a la linha : attraper des truites au maillet, à la ligne. => arrapar.

♣ Anem atrapar/ atapar la catlha. Nous allons attraper la caille = on arrive enfin au bout (cela se dit quand on arrive au bout du champ que l' on moissonne, car la caille, si elle se trouve dans le champ, ne s' envole qu' au tout dernier moment quand le champ est presque entièrement moissonné.
× ALMC (prendre un poisson), carte 383 → atrapar MONA/ PREV/ ST DE/ MEY ; atapar ST PRI/ LANG/ N CANT ; tapar BRIV/ SAU, çà et là GEV, çà et là RRG ; arrapar VIV/ N VEL.
► Prendre au piège au figuré, capter, fasciner.
Se làisson atrapar/ atapar per la televisío. Ils se laissent prendre au piège par la télévision.

► Toucher, blesser, atteindre, tuer avec la main, une arme, un projectile.
Atrapar/ atapar la lèbre a la tèsta : atteindre le lièvre à la tête.
→ nostos chaçaires n' atraparan gaire, n' an ges atrapat/  tuat. Nos chasseurs ne tueront pas beaucoup de gibier, ont été bredouilles.
× ALMC Atteindre la cible, carte 376 → atrapar S VIV/ PREV => arrapar.
► Rejoindre quelqu' un, un animal pour le saisir, l' arrêter, l' appréhender.
Jamais podiam atrapar/ atapar la vacha, tot jorn nos fugissià. Nous ne pouvions jamais attraper la vache, toujours elle fuyait à notre approche.
Los gendarmas atrapèron aquelh qu' aviá raubat. Les gendarmes pincèrent celui qui avait volé.

► Rejoindre, rattraper sans idée de capture.
Es partit promièr mès sabe una acorcha per l' atrapar/ atapar. Il est parti devant, mais je connais un raccourci pour le rattraper.

► Atteindre un âge.
Atrapar/ atapar sos/ los cincanta ans : atteindre ses/ les cinquante ans, devenir quinquagénaire.

► Saisir, prendre avec la main ou son équivalent mécanique. SYN arrapar.
♣ Atrapa qu' atanha/ atapa qu' atanha : au petit bonheur, dans le désordre, au hasard.

→ emploi pr. Attraper vigoureusement pour ne pas tomber, pour prendre appui.
M' atrape elh ranc, am una bròcha, am un ginèst. Je saisis le rocher, une branche, un genêt.

► Saisir avec les crocs, les pattes, les griffes, les serres.
Lo chin atrapa la polla, un òs, la chamba. Le chien saisit la poule, un os, la jambe/ la patte.

► Manger (de bon appétit). Employé en ce sens en espagnol (atrapar) => tirar.
Quande arribère a la gara, l' èga aviá de prus, o atrapava, fonhava pas. Quand j' arrivai à la gare, la jument avait de l' appétit, elle mangeait à belles dents le fourrage, elle ne faisait pas la moue.
L' èga èra prima, seguèt benaiza d' atrapar lo fen. La jument était maigre, elle fut contente de pouvoir manger du foin.

► Prendre sur le fait, surprendre en train de faire, dire... Etc. SYN préner.
Se vosta neboda vos atrapa, que vegia vòste chin coijat sobre l' escabèlla, vos passarà quicòm. Si votre nièce vous attrape, qu' elle voie votre chien couché sur la belle chaise à accoudoirs, elle vous passera un bon savon.
La religiosa los atrapèt en trinc. La religieuse les prit en train (d' avoir des activités sexuelles).

► Saisir, sidérer, stupéfier. Toucher, émouvoir vivement.
Lo tavèlla juste, aquò l' atrapa, n' es tot trepassat. Il le dispute durement, cela le touche vivement, il en est tout pâle.

► Obtenir, recevoir (par don, par héritage, par adresse, par ruse ... Ou simplement par hasard).
Atrapèt una plaça d' òme d' estat. Il obtint une place de fonctionnaire de l' état.
Zelh atrapèt l' ostal ; mos efants atrapèron los disques. C' est à lui qu' échut la maison ; à mes enfants échurent les disques.
Ne faguèron pas bèlh còp d' aquellas pèças ; aquellos que las atrapèron las gardèron. Ils n' en frappèrent pas beaucoup de ces pièces, ceux à qui elles échurent les gardèrent.
Atrapère de faire un an/ sèt ans d' armada. J' eus la chance de faire un an d' armée/ la malchance d' en faire sept.
O atrapatz bien/ mal. Cela tombe bien/ mal pour vous, vous tombez bien/ mal. SYN capitar, recontrar.

Aquò s' atrapèt qu' ère a ma fenèstra. Il se fit/ il se trouva/ il advint que j' étais à ma fenêtre.
Aquò s' atrapèt coma aquò. Le sort en décida ainsi.

► Bien savoir s' y prendre, bien faire quelque chose.
Atrapa lo trabalh. Il/ elle sait bien travailler, il/ elle travaille avec zèle.
Una tantonarèlla, aquò s una femna que sap pas atrapar lo trabalh. Une ~, c' est une femme qui ne sait pas travailler comme il faut, qui ne sait pas s' y prendre.

► Réussir (lessive) SYN recontrar, capitar ↓, trachir. 
 Una bujada bien atrapada ; una bujada mal atrapada, una bujada mancada : une lessive réussie ; une lessive ratée.
× ALMC (lessive bien réussie), carte 1202 → bien atrapada/ atapada MONA/ POL/ (ST DI) ; bien tapada S BRIV. 
► Revenir avec succès à l' état antérieur.
Lo fòure atrapa pus lo blanc. Le linge ne parvient plus à être blanc.

► Recevoir, ramasser un coup, une blessure, quelque chose de désagréable. SYN amassar.

Atrapar/ atapar un còp de ponh elh nas/ prelh nas : attraper un coup de poing dans le nez.
Atrapar/ atapar un soflet, una anchada : recevoir une giffle, une fessée.
Atrapar/ atapar un verbal, una esmenda : écoper d' un procès verbal, d' une amende.
Atrapar/ atapar una marronada, una aüchada : attraper un savon, se faire disputer.
Atrapar/ atapar una anellada : se faire duper.

► Contracter un mal, attraper (des boutons, des poux...). SYN amassar.
Atrapar/ atapar lo senepíu : attraper la rougeole.
Un mal que s' attrapa/ que se dona : une maladie contagieuse.
At atrapat un freid. Il/ elle a pris froid, un refroidissement, un coup de froid.

► Prendre (en parlant de quelqu' un dont le corps/ une partie du corps change d' aspect). SYN amassar.

Atrapar lo cuòl gròs : prendre un gros derrière.
Atrapar los uèlhs gròsses : avoir ses yeux qui enflent.
Atrapar de colors : prendre des couleurs.
Atrapar lo nas roge : prendre le nez rouge.
Atrapar un bèlh nas : prendre un gros nez.
Atrapar un/ lo bèlh ventre : prendre un gros ventre, de la bedaine ou voir son ventre enfler.

► Heurter, percuter, tamponner. SYN jurtar, tustar.

Lo camion atrapèt l' autò e aquelh que la conhava seguèt blassat. Le camion percuta la voiture et celui qui poussait la voiture fut blessé.

► Absolument ou pr. Adhérer, coller, s' accrocher. SYN arrapar/ s' arrapar.

La neu atrapa, talòcha. La neige colle, est collante.
La neu s' atrapa als pèzes/ a la pala. La neige colle aux pieds, à la pelle.
La charn s' atrapa/ s' atapa/ s' arrapa/ s' apeja a la padèlla, la padèlla arrapa la charn. La viande colle/ s' attache à la poêle.
Las tortas se son atrapadas/ atapadas/ an fait una bessonada. Les tourtes se sont baisées c' est à dire collées l' une à l' autre.
La grapola s' atrapa/ s' atapa/ s' arrapa a la man,a las braias. Le gaillet s' accroche à la main, au pantalon.
× ALMC la viande colle à la poêle, carte 1154 → s' atrapa LANG/ PREV/ ST DE/ çà et là RRG. => s' atapar, s' arrapar, s' apejar, qui semblent plus authentiques, et en tout cas, non soutenus par le frç.

× ALMC les tourtes se sont collées l' une à l' autre, carte 1115 → se son atrapadas MONA ; se son atapadas SAU/ ST DE ; an fait una bessonada ST CI.
♦Atrapat, -ada participe adjectif. Dans tous les sens du précédent et en particulier :

► Confus, sidéré, abasourdi, interloqué, pantois.

► Accompli, effectué, réussi. SYN capitat, recontrat, trachit.

Una bujada/ fornada bien/ mal atrapada : une lessive/ fournée réussie/ ratée.

♦Atretzenar [ atrědȥěna ] tr. ← oc tretze. { atretzenar lgd (avec des sens différents).
► Mettre le blé, le seigle en tas de treize gerbes, douze en bas dressées en faisceau et une au dessus qui les coiffe. => Tretzier, tretzena, clucharèlh, acluchar.

Atretzena son blat/ sas gèrbas. Il met en tas de treize gerbes son seigle, ses gerbes.

♦Atristar tr. & pr. ► Attrister.

♦Atropellar ↕ atropelar [ atrʊpěla ] tr. & pr. ← oc tropèlh ← oc tropa/ tròp ← parler germanique, par ex. frk thorp (village cf. Alld. Dorf). { atropellar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Rassembler en troupeaux.
Lo pastre atropèlla las fedas. Le berger rassemble les brebis en troupeau. => assemsar.

Las fedas s' atropèllon a l' entorn delh pastre. Les brebis se rassemblent autour du berger.

► Rassembler en foule, en masse, en essaim des animaux qui ne constituent pas un troupeau.
Los aucèlhs s' atropèllon, vòlon partir, aquò davina la fin delh bòn temps. Les oiseaux se rassemblent, ils veulent émigrer, cela annonce la fin de la belle saison.
Las abelhas s' atropèllon, fan un brus, vòlon eissamar. Les abeilles se rassemblent, elles font un essaim, veulent essaimer.

► Rassembler en foule des personnes. Ce sens est attesté en ocmed.

♦Atrolhir (s') [ atrʊlyi ] pr. ← apparenté à oc trolhar (presser au pressoir ; souiller, tremper ; * fouler au foulon ; * patauger) ← latin vulgaire torculare ← TORQUERE.
{ Alibert mentionne s' atrulhir* (amaigrir) dont le sens est fort éloigné, et qu' il fait dériver de TRULLEUS/ TRULLEUM cuvette. 
► Prendre goût à fréquenter un endroit sale, répugnant.
La china s' es atrolhida a las escobilhas. La chienne a pris la désagréable habitude de fouiller dans les ordures.

► Prendre goût à fréquenter un endroit mal famé, des gens de mauvaise réputation, s' encanailler, tomber dans la crapule, se souiller.
S' atrolhís a vèrs aquella gampa, elh cafè ambe de chaupinaires. Il s' encanaille chez cette garce, au café avec des ivrognes.
× ALMC une souillon crt 1553 → una trolhada* N CANT ; una drolha * N RRG.
♦Atubada [ atʲübadå ] f. 

► Invective, vive remontrance, savon, engueulade, salve d' insultes. SYN aüchada.
Vazes atrapar una atubada. Tu vas attraper un savon.

♦Atubar [ atʲüba ] tr. & pr. ← grec typhos. { atubar ocmer Mistral, Alibert.
► Allumer : enflammer, mettre le feu.
Atuba lo fuòc, lo gas, la pipa. Il/ elle allume le feu, le gaz, la pipe.

► Allumer : rendre lumineux en enflammant ou par tout autre moyen. => fuòc (faire fuòc).
Atuba los fuòcs, la chandèla, lo lum, lo chalelh, la teza, la farassa, l' ampola, l' electricitat. Il/ elle allume les phares, la chandelle, le cierge, la lampe à huile/ pétrole, la bûchette résineuse, la torche, l' ampoule, l' électricité.
× ALMC (la lampe à pétrole), carte 760 → atubar majeure partie HL, majeure partie VIV, majeure partie GEV, E CANT ; alucar * RRG/ SW GEV/ MAURS.
► Mettre en marche un appareil.
Atuba lo pòste, la televisío. Allume le poste, la télévision.

► Faire de vifs reproches, réprimander, disputer, invectiver, enguirlander, attraper, engueuler, insulter ; => trobar az afaire, aüchar, alinhar, marronar, creidar.
Encara, de còps, m' atubes ben. Encore, parfois, il t' arrive bien de me disputer.

× « Allumer quelqu' un » ne s' emploie pas en ce sens en frç, mais seulement au sens argotique de tirer avec une arme à feu sur quelqu' un. Notre emploi en ce sens semble dériver du sens argotique français.

♦Atubeta [ atʲübetå ] f.  

► Allumette ancienne : bûchette résineuse servant à éclairer puis à allumer le feu. => tezatz.
× ALMC en ce sens crt 755 → atubeta ST CI || SAL (enquête de de Vinols).
► * Allumette chimique souffrée ou phosphorée. En ce cas on emploie le francisme allumeta.
× ALMC en ce sens crt 755 → alluqueta * majeure partie GEV (ST DE/ MEND/ FR LOZ/ MEY/ MRC/ ST GT) ; brocheta * BSA.

× ALF Allumette (sans précision), crt 35 → luqueta * LANG/ FLO/ MRV ; alluqueta * VLF/ ST CH ; luquet * ST FL/ RRG, zone occitane centrale. 
♦Auba [ aṷbå ] f. ← latin ALBA. { alba ocmed, ocmer (/ auba), ctl, spn, itl ; alva ptg.
► Aube, première lumière du jour, lorsque le ciel commence à pâlir à l' orient. On dit plutôt l' auba delh jorn que l' auba et plus couramment encore la poncha delh jorn.

Partirai a l' auba delh jorn, a la poncha delh jorn. Je partirai à l' aube, à la pointe du jour.

► Aube, vêtement ecclésiastique de lin blanc.

♦Auba [ aṷbå ] f. ← latin ALAPA.

► Aube de roue de moulin, de tarare.

♦Aubas [ aṷbåȿ ] f. Pl. ← Confusion du mot oc òuba */ òlba * avec auba ← latin ALAPA. Les mots occitans òlba */ òuba *, bòlfa *, balofa * et sans doute aussi l' adjectif òufe, òufa proviendraient d' un mot germanique hypothétique (* wolba/ * wolfa) ; Balofa ayant subi l' influence du germanique * balla  → balle (d' avoine ; de fusil ; de marchandises). Enfin le mot occitan àbets m. Pl. ← latin APEX (pointe) a pu aussi jouer un rôle dans la formation du mot aubas.

► Balle d' avoine qui servait à bourrer les paillasses, les traversins.
× ALMC en ce sens, carte 1018 → aubas f. Pl. MONA/ SAU/ çà et là GEV ; òubas * PI ; òlbas * N RRG ; balufa * NE VEL; bòlfa(s) * BRIV/ majeure partie CANT/ S RRG.

× ALF en ce sens, carte 1452 → balòfa * TARN ET GARONNE au contact des zones qui emploient balla * et àbetz *.
♦Aubat [ ou̯ba ]  adjectif qualificatif. ← latin ALBATUS (vêtu de blanc) ← ALBUS.

► Hardé : pondu sans coquille.
A fait un uòu aubat, es pas grovelhat. Elle a pondu un oeuf hardé : sans coquille, il n' a pas de coquille.
× ALMC en ce sens, carte 583→ uòu aubat ST CI/ CHI/ PRF ; aubard * MONA/ POL ; aube * CHAM/ NE VEL/ N & C VIV/ TER.
♦Aubecha [ ou̯bětȿå ] f. L' oc central * albenca ← latin ALBUS + suffixe oc -enc. Notre aubecha qui correspond parfaitement à l' ocmed albeca peut dériver plus directement de ALBICARE : être blanc. { albeca ocmed, ctl ; albenca lgd, aubenca/ aubeca prv ; alburno spn, ptg, itl.
► Aubier.
Aquò s la promèira vena tendra delh bòsc, da ras la roscha. C' est la première veine tendre du bois, tout près de l' écorce.
× ALF aubier, carte 1449 → aubencha BURZ/ W GEV ; aubechia SUM, aubegia VLF ; aubeca E PROV ; aubec Gascogne ; albenca/ aubenca occitan central.
► Par extension : aubier et bois peu profond résultant du sciage en planches. => escoden, roscha.
La bilha demenís et quande ressatz las pòstses, que las adreiçatz, çò que laissatz estar sobre los costats aquò s l' aubecha. La bille va en se rétrécissant et quand vous sciez les planches, bien rectilignes, ce que vous laissez sur les côtés c' est l' « aubier ». => escoden.

♦Aubèira [ ou̯ßèi̯rå ] f. ← latin ALBUS/ ALBA. { albièira ocmer Alibert (gelée blanche).
► Ne subsiste plus que comme élément de sens oublié dans la comptine me una... => me.
× ALMC, carte 46/ ALF crt 1577 Son sens primitif qui a été oublié est gelée blanche ; en ce sens, et sous cette forme, le mot est attesté dans le nord du Cantal, en Rouergue (aubièira) et à Pinols (aubeirada). Le mot figure aussi dans le toponyme Prat Aubeirat, défiguré en Pratobérat, désignant un vaste massif forestier au sud du Tanargue en Vivarais. A noter que dans la comptine figure aussi vraisemblablement, déformé en barbaça, le synonyme, de sens tout aussi oublié barbasta (gelée blanche GEV).=> barbasta.
♦Aubèrge [ ou̯bèrdȥi ] m./  ♦Aubèrja [ ou̯bèrdȥå ] f. ← germanique * harja (armée) + germanique * bergan (protéger). Le mot frç auberge est emprunté au provencal qui a conservé le A radical de * harja, tel que le prononçaient encore les mercenaires germaniques des armées romaines du bas empire. Le frç héberger, l' ancien frç m. Herberc qui ne le possèdent plus, proviennent du frk qui l' avaient transformé en E, à cause du J de la consonne suivante.
{ arbèrc, albèrc m. ocmed ; alberg m. ctl ; albergue m. spn, ctl ; aubèrga, aubèrja f. ocmer.
► Auberge.

♦Aubespin [ ou̯běȿpi ] m. ← latin ALBUM/ ALBUS + SPINUS (prunier sauvage).
{ albespin oc md ; albespí ctl ; aubespin ocmer Mistral ; espino albar spn ; biancospino itl.
► Aubépine f.
× ALMC en ce sens, carte 216 → aubespin BAS/ BRI/ (ST PRI)/ GEV/ E CANT/(E RRG aubespic).
♦Aubrac [ ou̯brak ] m. , ♦Aubraca [ ou̯brakå ] f. ← top. Aubrac.

► Bovin de race d' Aubrac. SYN maruèi/ maruèja ; garrèlh, grèlh.

Davants a Pradèllas, aviam pas que d' Aubracas. Autrefois à Pradelles, nous n' avions que des vaches d' Aubrac.
♦Auçada [ ou̯ȿadå ] f. ← oc auçar * ← latin vulgaire * altiare (classique ALTARE):
{ auçada ocmed, ocmer ; alçada ctl ; alzata spn (pâturage d' été).
► Elévation de terrain, butte, éminence, colline.
Un morre aquò s una auçada em un champ. Un « mourre », c' est une butte dans un champ/ terrain.

♦Aucèlh ↕ aucèl [ ou̯ȿèi̯/ -èl ] m. ← latin AVICELLUS.
{ auzel ocmed Levy (le Z notant soit un [ z ] soit un [ ts ] et le E étant ouvert [ è ] ; aucèl/ ausèl ocmer

Alibert ; ocell ctl ; ave spn, ptg ; uccello itl.
► Oiseau (animal).
Los aucèlhs chantorléjon,vollastréjon. Les oiseaux gazouillent, volètent.
Lo mes de feurièr, los aucèlhs chànton messongièr. Au mois de février, le chant prématuré de printemps des oiseaux est trompeur.
A vòl d' aucèlh, de que crezètz que i a de distança d' aquí a la crotz entrò Lònja Sanha ? A vol d' oiseau que croyez-vous qu' il y ait de distance de là à la croix jusqu' à Longessagne ?
L' aucèlh de las pollas : tout oiseau rapace susceptible de s' en prendre à la volaille.
× ALMC en ce sens crt 327 cpl → aucèlh de las pollas MONA/ SAU/ TER/ ST EB/ BRI.
L' aucèlh de la mòrt : la chouette. SYN machòta.
× ALMC Chouette, carte 330 → aucèlh de la mòrt Ø.

× ALMC Chouette, carte 1502 → aucèlh de la mòrt SOL/ CHAM/ MONIA.
L' aucèlh de la pluèia : le pivert.
× ALMC (pivert), carte 320 → aucèlh de la pluèia(/ pluèja */ plòva *) ST CI/ ALI/ N GEV/ E CANT/ S HL/ NE VEL.
► Drôle d' oiseau, animal au FIG ; individu douteux, peu fiable ; original ; garnement. => agland.

Aquò s un aucèlh, que m' avètz comprés. C' est un drôle d' oiseau. Vous voyez ce que je veux dire.
Lo vau atubar de biais, aquell aucèlh. Je vais l' enguirlander comme il faut, ce drôle de loustic.
mal-fizatz vos d' aquell aucèlh. Méfiez vous de ce drôle d' oiseau.

► Oiseau de maçon.
Ambe l' aucèlh montàvon doas paladas de ciment per còp, a sèt o uèit mèstres de nautor, e fazian aquò tot lo temps, avian pas una menuta per pèrdre, patissian quicòm. Avec l' oiseau ils montaient deux pelletées de mortier à chaque fois, à sept ou huit mètres de hauteur, et ils faisaient cela tout le temps, ils n' avaient pas une minute à perdre = sans perdre une minute ; ils avaient beaucoup de peine.
Montàvon a l' eschala e tenian l' aucèlh sobre l' eschina. Ils montaient à l' échelle en tenant l' oiseau sur le dos.

► ☼ Organe sexuel masculin, pénis. SYN outís, chin.
♦Aucèlla ↕ aucèla [ ou̯ȿèlå ] f. { ocella ctl.► Oiselle : oiseau femelle.

♦Aucellatz ↕ aucelàs [ ou̯ȿělaȿ ] m. 

► Tout oiseau rapace de grande taille : buse, busard, milan, vautour ... => miule.

♦Aucellet ↕ aucelet [ ou̯ȿělět ]/  ♦Aucellon ↕ aucelon [ ou̯ȿělʊ ] m. ► Oiselet, oisillon.

♦Aucet ↕ ausset [ ou̯ȿět ] m. ← oc auçar *. { alcet/ aucet ocmer que Mistral écrit alset, ausset.
► Troussis.
× ALMC en ce sens, carte 1211 → aucet/ alcet majeure partie zone sauf RRG (levet).
♦Aucha [ aṷtȿå ] f. ← latin AVICA. 
{ auca ocmed, ocmer. Le ctl auca a un sens totalement différent (image accompagnée d' une légende, de distiques, petite histoire illustrée).
► Oie (animal).
Lo patron de Lònja Sanha disputava la femna que laissava anar sas auchas a son prat de zelh, que puèis las vachas volian pus manjar l' èrba ont las auchas avian passat. E zella respondià : « marcha , Trèva de Lònja Sanha ! » Le propriétaire de Longe Sagne disputait la femme qui laissait aller ses oies dans son pré à lui, car ensuite les vaches ne voulaient plus manger l' herbe où les oies avaient passé. Et elle, elle lui répondait : « Va te promener, Fantôme de Longe Sagne ! »
Es bestia coma un aucha. Il est bête comme une oie.

► Personne sotte. || En fonction d' adjectif attribut, comme bèstia → Es aucha. Il est sot/ bête.
♦Auchatz [ ou̯tsaȿ ] m. { aucat  (petit jars, oison)  ocmed, ocmer. 

► Jars adulte.
× ALMC Jars adulte crt 605 → auchatz LANG/ CH CH ; aucatz MRC/ ESP ; auchard mjp HL.
♦Auchet/  ♦Auchon m. ► Oison qui vient de naître ; 
♦Aucheta f. ► Petite oie.

♦Aüchada [ aütȿadå ] f. 

► Invective, savon, engueulade ; huée.
Atrapa una -, li passa una -. Il attrape une engueulade ; il lui passe un savon.

♦Aüchaire, m. ; Aücharèlla, f. 

► Personne qui a coutume de disputer vertement autrui. 

► Personne qui conspue.

♦Aüchar [ aütȿa ] tr. & pr. Origine expressive (comme le français huer ← afrç Hu ! Attention !, l' allemand Hui ! Interjection exprimant la surprise ou la rapidité ; ou encore huch ! Marquant la surprise, la peur, le dégoût). { ucar ocmed ; aücar ocmer Alibert ; (abuchear) spn. 

► Huer, insulter, invectiver vertement, à voix forte, en poussant des cris. => creidar, atubar, marronar.
S' aüchèron coma de fachinèiras/ coma doas fachinèiras : elles s' invectivèrent comme des sorcières/ deux sorcières.
♦Audiença ↕ audiéncia [ ou̯dʲěŋȿå ] f. { audiència ctl ; audiencia spn ; audiência ctl ; udienza itl.
►Audience du tribunal.
Sa femna sortià de Rodigon, sos parents aquò èra de coquins, qu' èron a l' audiença tot lo temps. Sa femme était native de Roudigon (près de Coucouron) , ses parents étaient des coquins, qui étaient sans arrêt devant le tribunal.
Lo vau menar a l' audiença. Je vais le traîner en justice.
Vai a l' audiença, elh tribunal. Il va à l' audience ; il comparaît en justice.
♦Augmentacío [ ou̯měntaȿiu̯ ] f. 

►Augmentation. => creis.
♦Augmentar [ ou̯měnta ] tr. 

► Augmenter. => créisser (plus usuel).
♦Augusta [ ou̯güȿtå ] m. ← frç Auguste accommodé à l' occitane. => avost (août).

► Auguste (prénom). DIM Guston [ güȿtʊ ] .

Aul => aol.

♦Aulanha [ ou̯lòɲå ] f. ← latin NUX ABELLANA (noix d' Avellana).
{ avelana ocmed, ocmer ; avellana ctl, spn, itl ; avelã ptg.
► Noisette. SYN engònha.
Desgovelhe las aulanhas/ engònhas e las brise amb una pèira. J' enlève aux noisettes leur cupule et je les casse avec une pierre.
× ALMC en ce sens, carte 218 → aulanha attesté sur toute la zone avec différentes déformations et variantes. => engònha.
♦Aulanhièr [ ou̯laɲé ] m. ← aulanha + suffixe -ièr.
{ avelan ocmed ; avelanièr ocmer ; avellaner ctl ; avellano spn ; aveleiro/ ~a ptg.
►Noisetier, en particulier noisetier greffé ne se présentant pas sous forme de bouquet de petits troncs ployés. => vaissa.
× ALMC en ce sens, carte 217 → aulanhièr ((et ses variantes)) est attesté sur la majeure partie de la zone. Il manque dans la majeure partie CANT (vaissa).
♦Aumalha [ ou̯malyå ] f. S. ← bas latin animalia. 
{ aumalha (bête à corne) ocmer Mistral, Alibert.

► Aumailles (Littré):  Terme collectif désignant les bovins, même jeunes. Le mot était encore employé en français au XVI (Du Bellay).
L' aumalha aquò s las vachas, los buòus, los vedèlhs... « L' aumaille » ce sont les vaches, les boeufs, les veaux... 
Ten mès d' aumalha, ten trenta bèstias d' aumalha. Il n' élève que des bovins, il élève trente bovins.
Los toristas anèron veire l' aumalha a l' estable, a la devesa. Les touristes allèrent voir les bovins à l' étable, au pacage.
× ALMC les gros bovins (donc avec un sens un peu différent), carte 396 → l' aumalha S HL (RECH)/  partiellement VIV/ N GEV.
→ Petite digression plaisante relevée sur le vif, au fil de la conversation.
☼ MA - Las femnas fan pas partida de l' aumalha. 

☼ LU - Ni los calhons.
☼ MA - Les femmes ne font pas partie de l' aumaille. 

☼ LU - Ni les cochons.

♦Aumòrna [ ou̯mwòrnå ] f. ← latin vulgaire alemosina ← grec ε ̓λ ε η μ ο σ υ ν η . 
{ almòrna ocmed, aumòrna Mistral, (Alibert qui renvoie à almòina) ; almoina ctl ; limosna spn ; esmola ptg ; elemosina itl.
► Aumône, au sens ancien de charité, obole de charité.
Li fai l' aumòrna. Il lui accorde quelque chose pour lui témoigner sa charité, sa compassion. SYN li dona. => quèsta, questar.

♦Auna [ aṷnå ] f. ← parler germanique, par ex. frk alina (alld Elle : aune ; alld Ellenbogen/ Ellbogen : coude). { alna/ auna ocmed ; auna ocmer, itl ; alna ctl ; ana spn.
 ► Aune, anciene mesure de longueur (1,18 m → 1,20 m supprimée en 1840), maintenant assimilée au mètre.
Las ponhtas se vendian a l' auna/ a la còpa. La dentelle se vendait à l' aune/ au mètre.
Achatar mèja auna, un quart d' auna de ponhtas : acheter une demie aune, un quart d' aune de dentelle.

► Règle de bois de la longueur d' une aune, d' un mètre. => mèja-auna.
♦Aur  [ aṷr ] * (prononciation occitane)/ [ òr ] (prononciation française) m. ← AURUM. 
{ aur ocmed, ocmer  tombé en désuétude, rétabli par Mistral et Alibert ; ouro ptg ; or ctl ; oro spn, itl.
 ► Or.
Es franc coma l' aur. Il est franc comme l' or.
× AIS or, carte 406 → aur [ au̯r ] Grisons, est Frioul, est Vénétie , [ ou̯rʊ ] Airole (près de Vintimille).
♦Aura [ aṷrå ] f. ← latin AURA, grec aura. SYN vent différent de vents (le vent du midi).
{ aura ocmed, ocmer, ctl, spn, (itl et ptg au figuré) ; français littéraire aure (le CNRTL cite Bernadin de Saint-Pierre et Chateaubriand).
► Vent léger ou fort, mais ausi souffle d' air, brise. C' est le terme générique pour désigner le vent de toute direction possible. Vent s' emploie concurremment mais non au sens de souffle d' air, de brise. => vent, vents, bisa, travèrsa, soledre. 
Pòt faire d' aura/ de vent de totes los laces, de quante caire que siagia. Il peut faire du vent venant de tout côté, de quelque endroit que ce soit.
L' aura, coma la pluèia, pòt venir de totes los caires. Le vent, comme la pluie, peut venir de n' importe quel côté.
Fai d' aura/ de vent ; l' aura/ lo vent bofa. Il fait du vent ; le vent souffle.
L' aura delh , lo vent delh , lo vents. Le vent du midi, du sud.
L' aura/ lo vent se lèva, se bota en vants. Le vent se lève, prend son élan.
L' aura arriba a rofles. Le vent souffle par rafales.
Botar a l' aura : exposer à l' air, au vent. => eissaurar, enaurar.

L' aura se pausa, s' amòrta *. Le vent se pose, tombe.
La pluèia pausa l' aura. La pluie abat le vent.
Lo fenestron delh charnièr es virat a l' aura delh nord, a la meschanta aura. La lucarne du saloir est tournée du côté du vent du nord.
Ne i pòt avèdre a totas las auras de fenèstras viradas. Il peut y en avoir à tous les vents des fenêtres orientées = les fenêtres peuvent être exposées à tous les points cardinaux.
Una cort qu' es totjorn a l' aura : une cour qui est toujours ventée.
L' aura de debàs ; l' aura de denaut : (pour Pradelles, en raison de la topographie) le vent du midi ; le vent du nord.
Vai polsairar de las quatre auras. Il va tourmenter des quatre vents = il va faire une terrible tourmente de neige. 
Vòste Landòs, aquò s elh trauc de l' aura. Votre Landos, c' est au trou du vent = il y fait toujours du vent, est exposé à tous les vents.
Fai d' aura/ una aura a tombar los ostals. Il fait du vent/ un vent à abattre les maisons. => ventar los esclòps.
Marchar còntra aura : marcher contre le vent.
Sentià l' aura qu' anava virar. Il sentait que le vent allait tourner, au propre et au figuré.
× ALMC (le vent souffle) crt 18 → aura HL/ VIV/ GEV/ ST FL ; vent (uniquement ce mot) RRG/ majeure partie CANT.
Vent s' emploie concuremment à aura dans la zone de aura, mai la majeure partie de la HL n' utilise que aura. 

× AIS, carte 399 → aura Vallées occitanes centrales du Piémont.

× ALMC Vent du nord, carte 19 → aura LANG/ PREV (+ aura rossa)/  CHI/ LAU ; bisa çà et là.

Vent du nord-ouest → aura negra PREV/ MEND ; aura rossa PREV ; aura nèira CRA/ BAS.
► ♣ Audace, culot ; arrogance ; agressivité. { ocmed enaurat : exalté, orgueilleux.
Son garçon a pres d' aura, aiara se revira. Son fils a pris de l' audace, maintenant il réplique.
A pres d' aura, aquò s un pezohl revenit. Il/ elle a pris de l' audace, de la vanité, de l' arrogance, ce n' est qu' un parvenu, un nouveau riche. => aigairon (botar d' aiga als aigairons).
Los chins prénon/ se dónon d' aura, quand son dos o tres, se ne chal mal-fizar. Les chiens prennent de l' audace, deviennent agressifs, quand ils sont deux ou trois, il faut s' en méfier.

♦Aurada [ ou̯radå ] f. { aurada ocmer Alibert.
► Rafale de vent ; coup de vent. => bofada, rofle.
Faguèt tres jorns d' auradas. Il fit trois jours de vent, de rafales, de bourrasques.
Una aurada emportèt son chapèlh. Un coup de vent emporta son chapeau.

♦Auratge [ ou̯radȥi ] m. ← oc aura. { auratge ocmed, ocmer.
► Orage => gropatz, esfòrtz de temps, revèrs (de temps), aigada ; forçar.
× ALMC Orage, carte 31 → auratge, présent presque partout, est soutenu et véhiculé par le français au détriment de gropatz, de revèrs et d' esfòrtz de temps . C' est très vraisemblablement un francisme relativement récent.
♦Aure [ aṷrě ] m. ← ocmed alre  ← latin ALID REM (autre chose), selon Alibert.
{ alre ocmed ; alre/ aure ocmer Alibert (qui le mentionne comme cévenol).
► Concrètement en parlant de choses : l' autre chose, l' autre objet, l' autre partie ; et caetera, et le reste. Le mot est très usuel. ₪ quicòm mais.

Chal sapre aquò e l' aure. Il faut savoir ceci et le reste, il faut tout savoir.
Començatz de vidar las calhòtas e quand vezètz que l' aure vai venir, o botatz em un sachon e o penjatz. Vous commencez de vider le petit lait et quand vous voyez que le reste/ l' autre partie va venir, vous mettez ça dans un petit sac et vous le suspendez.
L' ivèrn, aquò s la pastada ; e l' aure, l' estiu, aquò s lo beure. En hiver, c' est la pâtée ; et l' autre chose, en été, c' est la bouillie.
Cò que sèrv per carrejar los tonèlhs aquò s lo chavallet ; l' aure, per levar lo charre e arranchar las ròdas, aquò s ben lèu mais lo chavallet, mès vos o afortisse pas. Ce qui sert à transporter les tonneaux, c' est le ~ (diable) ; l' autre outil, pour lever le char et enlever les roues, c' est peut-être aussi le ~ (cric en bois), mais je ne vous le certifie pas.
Patiguère jamais delh fam : mangère de toma, de saussiçòt a voldre, e d' aure. Je n' ai jamais souffert de la faim : j' ai mangé de la tomme, du saucisson à volonté, et de tout le reste.
Mangère las alas, las cuèissas et quitère l' aure. Je mangeai les ailes, les cuisses et je laissai le reste.
Pòt carrejar d' aure, lo menon. Il peut transporter autre chose, le traîneau.
En aquel ostal raubèron de veaas et brisèron l' aure. Dans cette maison on vola des objets et on cassale reste. 
Ma filhada a una femna de mainatge, e la femna de mainatge fai aquò, la femna de mainatge fai l' aure ; e zella comanda. Ma bru a une femme de ménage, et la femme de ménage fait ceci, la femme de ménage fait cela ; et elle elle commande.

►Plus abstraitement : Le reste, tout ce qui n' a pas été dit, fait, vu...etc. || l' autre chose ; autre chose (SYN quicòm mais).
Amais dize pas l' aure. Et je ne dis pas le reste, je n' en dis pas plus.
Parlem d' aure. Parlons d' autre chose.
Me ratraparai en/ emb d' aure. Je me rattraperai sur/ avec autre chose.
Ai fait aquò, ai fa(i)t l' aure e ren i a ren fait. J' ai fait cela, j' ai fait le reste/ autre chose et rien n' y a fait.
Ditz aquò,(ditz eiçò,) ditz l' aure. Il dit ceci, cela et encore autre chose. 
Aquò a passat elh trauc de l' aure. C' est passé dans l' autre trou, dans le mauvais trou ; cela se dit quand on s' étouffe en avalant de travers.
Espalanchat aquò s grossièr, coma l' aure, coma diziatz totara... Coma jambard. ~ c' est une expression crue, comme l' autre chose (= terme) , comme vous disiez à l' instant..., comme ~.
× ALMC (il dit ceci, cela et) le reste crt 1815 → l' aure majeure partie VEL/ E GEV/ VIV/ CIS ; e d' aure * GRA/ BSA ; e aure * BAS/ PREV/ ALIS. => eiçò.
► Ce qui est sous-entendu par décence, discrétion ou par humour.
E puèis vos dirai, ai paor que las filhas aiara sònhon l' aure puslèu que lo morre : mes que l' aure marche, aquò s çò que cèrcon. Et puis je vais vous dire , je crois que maintenant les filles attachent plutôt de l' intérêt au reste (le sexe) qu' au visage : pourvu que le reste marche, voilà ce qu' elles recherchent.
♦Aurege [ ou̯rědȥi ] , aureja [ ou̯rědȥå ] adjectif qualificatif. ← oc aura.
► Ombrageux, craintif, peureux (animal). SYN OU VAR => obrège.
× ALMC crt 1480 → aurege/ aurige çà et là ST EB/ CIS/ GRA/ ; auriège * ST CI/ BAS ; aurèlla*

SAU/ ST DE/ MEND. 
♦Aurelha [ ou̯rělyå ] f. ← latin AURICULA, diminutif de AURIS. 
{ aurelha ocmed, ocmer ; orella ctl ; oreja spn ; orelha ptg ; orecchio/ orrechia itl.
► Oreille : organe de l' ouïe ; pavillon de l' oreille.
Vos escolte de mas doas aurelhas. Je suis tout ouïe.
O auzià pas d' aquella aurelha. Il ne l' entendait pas de cette oreille, il n' était pas d' accord.
Ponchar/ plantar l' aurelha/ las aurelhas : dresser l' oreille/ les oreilles.
Aquò se vezià que son dròlle èra pas sièu e zelh dizià : « A mas aurelhas ! » Il était évident que son garçon n' était pas de lui, mais lui, il disait : « Il a mes oreilles ! »
Quinchar l' aurelha : dresser l' oreille (en parlant des gens).
Atrapar una tirada d' aurelhas : se faire tirer les oreilles.
Petiòta aurelha, bèlh còrps ; bèlla aurelha, petiòt còrps. Petite oreille, grand corps (un enfant qui sera grand adulte, paraît en proportion avoir de petites oreilles) ; grande oreille, petit corps (un enfant qui proportionnellement à son corps paraît avoir de grandes oreilles, sera petit quand il sera adulte). Cette remarque est aussi valable pour les porcs.
Aquelh que non sap achatar ni vendre, a la petiòta aurelha se chal botar/ metre. La petiòta aurelha, aquò s las fedas e los calhons. Celui qui ne sait ni acheter, ni vendre, à la petite oreille il doit se mettre. La petite oreille, ce sont les brebis et les cochons.

► Ouïe : sens de l' ouïe, audition.
A bòna aurelha ; (n') a ges d' aurelha. Il a une bonne ouïe ; il a une mauvaise ouïe.

► Ouïe de poisson (orifice branchial).

► Partie saillante arrondie ou pointue ressemblant au pavillon d' une oreille.
Pren la sacha per una aurelha/ un caire. Il prend le sac par un coin.

► Patte latérale horizontale de métal, de céramique servant de poignée.
L' aurelha de l' aigreta : la patte de l' enclumette de faucheur.
Ai copat l' aurelha de de l' escudèlla. J' ai cassé l' oreille de l' écuelle.
Las aurelhas de l' ola, delh pairòl : les pattes latérales de la marmite, du chaudron. SYN ponhada.
× ALMC patte latérale de chaudron servant de poignée, carte 788 → aurelha CHAM/ LANG/ MALZ. Le synonyme plus largement répandu ponhada est soutenu par le français. => ponhada (qui désigne plutôt un orifice).

× ALMC patte de l' écuelle (il peut y en avoir deux), carte 807 → aurelha majeure partie VIV/ HL/ partiellement GEV (E et NW)/ CANT/ NN RRG.
► Chacune des deux partie latérales en bois du sep de l' araire, servant à renverser la terre labourée.
Las aurelhas aquò s los dos laces delh dental ; las esversetas son plantadas sobre lo dental ; las aurelhas son dessotz, las esversetas son dessobre ; las aurelhas e las esversetas sèrvon totas doas per plejar la tèrra: Les oreilles ce sont les deux flancs du sep, les barres sont plantées sur le sep ; les parties latérales du sep se trouvent dessous, les barres-versoirs se trouvent dessus, ; les flancs du sep et les barres-versoirs servent toutes les deux à rabattre la terre.
× ALMC Partie latérale du sep, carte 884 et compléments → las aurelhas ST PT/ CG/  MJP VEL/ SAU/ ST EB/ N & C VIV. // Ailleurs (ST CI/ majeure partie GEV/ CANT/ RRG) las aurelhas désignent les barres servant de versoirs, qu' à Pradelles et dans le sud du Velay on appelle esversetas.
► Versoir de charrue *. SYN ala.
× ALMC en ce sens, compléments 884 → aurelha/ ala ST PT ; aurelha NE VEL/ ST SI.

× AIS Versoir de charrue ou d' araire, carte 1440 → les formes apparentées à ala et aurelha se partagent le C et le nord, le sud de l' Italie emploie seulement les formes apparentées à aurelha.
► Aurelha de lèbre : knautia arvensis.
× ALMC Knautia arvensis, carte 142 supplément → aurelha de lèbre ST CI/ ST MV/ SAU.
► Aurelha de moèna : pézize.

♦Aurelhada * f. ► Action consistant à tirer les oreilles. SYN tirada d' aurelhas.
Vazes atrapar una aurelhada, una tirada d' aurelhas. Tu vas te faire tirer les oreilles.
× ALMC ecs crt 1498 → aurelhada S VIV ( CHI/ LAU), MEND, ST GT.
♦Aurelhat [ ou̯rělyat ] , aurelhada participe adjectif. ► Pourvu d' oreilles.
Es bien aurelhat. Il a de grandes oreilles.

♦Aurelheta [ òu̯relyetå ] f. 

► Dim. de aurelha.

► Patte de casquette.

♦Aurelhièr [ ou̯rělyé ] m. ► Oreiller. =>  carrat, coissin.
♦Aurelhons [ ou̯rělyʊȿ ] m. Pl. 

► Oreillons (maladie).

► Ouies des poissons.

♦Aureta [ ou̯rětå ] f. ← latin AURA. { aureta (brise, zéphir) ocmer.
► Météorisation des bovins (jadis attribuée au vent froid).
Amassa lo ventre gròs : a l' aureta. Elle prend un gros ventre : elle est météorisée.

♦Aurisse [ ou̯riȿě ] * m. ← AURA + suffixe.
{ aurisse prov (bourrasque, orage) ; auristre lgd (bourrasque) ; oreig ctl.
►Aurisse * : bourrasque précédent l' orage (ce qui est le sens primitif du mot orage). On dit aussi : vent/  aura de la pluèia.
× ALMC Vent d' orage, carte 32 → aurisse (Ou aurisse de la pl.) : RCP/ ST MV/ toute la HL sauf PI/ SAU/ PRA qui n' ont pas de terme propre pour ce vent. 
♦Aus [ aṷȿ ] , PL ausses [ aṷȿěȿ ] , m. ← latin HAPSUS (bandage médical) , selon Mistral et Alibert ← gr hapsos. { aus m. ocmed, ocmer.
► Toison (des ovins).
Quand lavatz los auses, aquella lana sufada vos neteja las mans mais que lo sabon. Quand on lave les toisons, cette laine surge vous nettoie les mains mieux que le savon.
× ALMC en ce sens, carte 1221 → aus toute la zone sauf E VIV et NN HL. 

♦Ausar [ ou̯ȥa ] tr. ← latin vulgaire * ausare ← participe passé AUSUS ← AUDERE.
{ ausar ocmed, ocmer ; gosar ctl ; osar spn ; ousare ptg ; osare itl.
► Oser.
Ause pas de li o dire. Je n' ose pas le lui dire. 
Ausèt (de) se maridar ambe zella. Il osa se marier avec elle.

♦Aussi [ aṷȿi ] interjection. ← Apparenté à l' italien uscire (sortir) ? A l' allemand aus ? . Voir aussi : cho eissí ! Expression dans laquelle eissí selon toute vraisemblance provient de l' ancien occ eissir ← EXIRE. La forme la plus ancienne de ouste en frç est ousse (attesté seulement en 1781).
{ eissir ocmed, ocmer ; eixir ctl ; uscire itl.
► Ouste ! Va t'en ! Interjection que l' on dit pour chasser un chien. On ajoute souvent viu ! (vite/  vivement !) OU seulement viu ! => viu ; cho eissí ; ch.
× ALMCen ce sens, carte 566 → Aussí ! Oussí .. N GEV( CH CH/ SAU/ MALZ/ TER) / HL/ N VIV/ CANT.
♦Autar [ ou̯ta ] m. ← latin ALTARE. { altar ctl, spn, ptg ; altar/ autar ocmed, ocmer ; altare itl.
► Autel.
× ALMC Autel, carte 1685 → le R final est prononcé à ST EB/ PI/ POL/ MONA.

♦Auto [ oto ] f. PL autòs [ otòȿ ] ← frç auto.
 ► Pour désigner une automobile on emploie le terme familier auto, devenu quelque peu désuet dans le français contemporain qui préfère dire voiture, véhicule ou employer des mots populaires, comme bagnole, tire ...etc => vetura, carreta.
Los toristas nos portèron a la Trapa ambe lior autò. Les « touristes » (les estivants) nous conduisirent à la Trappe avec leur voiture.
Recontrèrom d' autòs amalonadas elh bòn mèi de la rota. Nous trouvâmes un enchevêtrement de voitures au beau milieu de la route.
♦Auton [ ʊu̯tʊ ] m. LAV ← AUTUMNUS. 
{ autom ocmed, auton ocmer ; otoño spn ; autunno itl ; outuno ptg // autumne, rerevera, tardor ctl
► Automne. SYN reviure, endarrièr*.
× ALMC ecs crt 1420 → auton GEV, RRG.
♦Autoritat [ ʊu̯tʊritat ] f. { autoritat ocmed, ocmer, ctl ; autoridad spn ; autoridade ptg ; autorità itl.
► Autorité
A d' autoritat sobre ièu, li passe/f au totas sas volontats/ sas idèias, tot çò que li plai. Il a de l' autorité sur moi, je lui passe toutes ses volontés/ ses idées/ tout ce qui lui plaît. 

♦Autrament [ au̯traměn ]/  ♦Altrament [ atraměn ] adverbe ← latin ALTRAMENTE.

► D' une autre manière || Sinon. => se que de non.

♦Autre [ aṷtrě ] adjectif et pronom indéfini. ← latin ALTER.
{ autre/ altre  ocmed, ocmer ; altre ctl ; otro spn ; outro ptg ; altro itl.
► Qui n' est pas le même, qui est le deuxième ou qui est différent.
L' autre latz : l' autre côté, le second côté, le côté opposé || ♣ L' au delà.
Virar de l' autre latz : tourner de l' autre côté ; trépasser, aller dans l' autre monde.
Aquò s una autra veaa/ una autra besonha. C' est une autre chose. SYN aquò s quicòm mais.
Ne i aviá mès un autre coma tu ; los calhons lo mangèron. Il n' y en avait qu' un autre semblable à toi ; les cochons le mangèrent = cela se dit pour se moquer d' un vantard.
Los petiòts calhons an una tetina per chascun : téton pas a la tetina de l' autre. Les petits cochons ont une tétine pour chacun = individuelle : ils ne tètent à la tétine des autres.
I a pas mais de fraire que d' autres. Il n' y a pas de frère qui tienne.

→ Le troisième...
I aviá dos jalhon que tenian la polla per la cride e l' autre la tenià dessobre la tèsta per la ploma. Il y avait deux coqs nains qui tenaient la poule par la crête et le troisième la tenait sur la tête par le plumage.
=> arri ! Tricotet ...

► Avec un c. C. De temps.
Am un autre jorn ! Am un autre còp ! A un autre jour ! A une autre fois.
D' un mes dinc l' autre, d' un jorn dinc l' autre : en faisant la moyenne sur plusieurs mois/ jours.
L' autre jorn, l' autre ièr [ aṷt ʲèr ] : l' autre jour, il y a quelques jours. SYN fai un parelh de jorns.
L' autre an : une de ces années passées.
Semenàvon amb una sacha o amb un palhatz, i a un parelh d' autres ans. On semait avec un sac ou avec une corbeille, il y a bien des années, dans un passé lointain, un temps reculé.
D' autres còps meissonàvon elh volam. Autrefois on moissonnait à la faucille.

► Un... l' autre ; una... l' autra ; los uns/ los unes... Los autres ; las unas... Las autres : l' un... l' autre ; l' une... l' autre ; les uns... Les autres ; les unes... Les autres.
Un ditz aquò, l' autre ditz l' aure. l' un dit ceci, l' autre dit cela.
Una ditz a l' autra. l' une dit à l' autre.

► De un a l' autre/ de una a l' autra => un.

► D' un bout à l' autre, d' une extrémité à l' autre, dans sa totalité, entièrement, tout.
Forar la paret d' una crosta a l' autra : Percer le mur de part en part.
Badèron las fenèstras/ las pòrtas de una a l' autra. Ils/ elles ouvrirent toutes les fenêtres/ les portes. Lo fromatge es blè d' una crosta a l' autra. La pâte du fromage a bleui dans toute sa pâte.
D' un solelh a l' autre : du lever au coucher du soleil.

► Encore, en plus (autre est généralement antéposé).
E puèis i aviá autres cinc o sièis efants. Et puis il y avait encore cinq ou six autres enfants.
Venguèron autres uèit jorns. Ils vinrent encore pendant une huitaine de jours.
Vezes pas que ne trobèsses  autres dos ? Figure toi donc que tu en aies trouvé encore deux autres !
Aquò pòt ben esperar autres dos ans. Cela peut bien attendre encore deux ans de plus.
Se lo vin fai onze degrès, i bóton ben autres tres degrès de sucre. Si le vin titre onze degrés, ils y ajoutent bien encore trois degrés en le chaptalisant.
Aquò fazià un autre pauc de temps. Cela lui accordait encore un peu plus de temps.

► En fonction de substantif : rival, concurrent, adversaire.
L' autre me pren mès tres milla. Votre concurrent ne me prend que trois mille.

♦Autre tant [ aṷtrě tòn ] locution adverbiale. { atretan ocmed ; itl altrettanto.
► Autant.
Ne sòrt autre tant/ èstre tant, delh sedon = aitant lòng, la meitat pus lòng. Il en sort tout autant, du seton = la même longueur, la seconde moitié.

♦Auvèira [ ou̯ßèi̯rå ] f.=> aubèira. Un autre mot ressemblant est tavèira*  employé au Monastier ( faire tavèira* : doubler l' attelage).

♦Auvernhaça ↕ Auvernhassa [ ou̯ßérɲaȿå ] f. 

► Vent humide et froid, désagréable du nord-ouest/ nord-nord-ouest qui est assez fréquent.
× ALMC Vent de nord-ouest, carte 22 supplément → Auvernhaça ST CI/ ST MV/ RCP.
♦Auvernhatz ↕ Auvernhàs [ ou̯ßérɲaȿ ] , PL auvernhaces, m. ; auvernhaça f. ← ARVERNIA (Auvergne).

Adjectif et substantif : auvergnat, de la province d' Auvergne qui commence à Fix (FINES, limite antique entre Velay et Auvergne).

♦Auzelha [ ou̯ȥělyå ] f. ← bas latin acidula. { agrella ctl ; acedera spn ; azeda ptg ; acetosella itl.
► Oseille cultivée (rumex acetosa). => aigreta (oseille sauvage : rumex acetosella).

♦Auzida* ↕ ausida [ ] f. ← oc auzir. 
{ auzida ocmed (audition) ; oïda ctl ; ovido ptg ; oído spn ; udito itl.
► Ouïe.
A l' auzida dura * = es dur d' aurelha, a l' aurelha dura. Il a l' ouïe dure.

× en ce sens crt 1555 → auzida BAINS/ POL.

♦Auzir [ aṷȥi ]/ [ ou̯ȥi ] . Tr. & pr. Latin AUDIRE.
{ auzir ocmed, ocmer ; udire itl ; oir ctl ; oír spn ; ouvir ptg.
► Ouïr, percevoir un son, entendre des paroles.
O ai auzit dire als vèlhs. Je l' ai ouï dire aux anciens.
D' auzit dire/ De o auzit dire, sabià pas legir. À ce que j' ai ouï dire, il ne savait pas lire.
De l' auzir, èra la melhot de totas. A l' entendre, elle était la meilleure de toutes.
Auziam coma chantar, dançar, coma innar sotz lo pònt. Nous entendions comme des chants, des danses, comme des hennissements sous le pont.
→ S' auzirà marronar/ creidar/ passar una bòna marronada, chantar d' ampolhas. Il va subir/ essuyer des remontrances, des cris, il va écoper d' une bonne engueulade, d' un bon savon.
► Ecouter, entendre avec attention, prêter l' oreille.
Quand au çò que li dize, vira un pauc la tèsta per costat, coma fazià son paire. Quand elle écoute avec attention ce que je lui dis, elle tourne un peu sa tête sur le côté, comme faisait son père.
Au l' aura coma bofa. Entends comment le vent souffle, entends souffler le vent.
Auze los aucèlhs coma chànton. J' entends chanter les oiseaux, le chant des oiseaux.
Auziràs coma parla a sa maire. Tu entendras comme il/ elle parle à sa mère.
L' auzian coma s' aquò èra lo Bòn Dièu. Ils l' écoutaient comme si c' était le Bon Dieu = ils buvaient ses paroles, étaient suspendus à ses lèvres.

→ Se faire auzir : se faire entendre, prendre la parole ; et en particulier chanter devant un public, en public.

► Exaucer.
Lo Bòn Dièu l' at auzida. Le Bon Dieu l' a exaucée.

♦Avachir (s') [ aßatȿi ] pr. ← probablement par le frç ← parler germanique, par ex. frk waikjan (amollir) + influence de vacha.

► S' avachir. => s' esvedellar ; s' assetar, s' escartar.
♦Avalh ↕ aval [ aßai̯ ] adv. ← latin AD + VALLEM. { aval ocmed, ocmer ; avall ctl ; a valle itl.
► En aval || En bas.
Avalh de bas : là-bas au fond = enquin avalh, alai ins.
× ALMC ecs crt 1848 → avalh de bas ST CI/ CHI, NW GEV, SW HL ( ST PRI/ SAU), MJP CANT.
♦Avallar [ aßala ] tr. ← latin AD + VALLEM + ARE.
{ avalar (ocmed : faire descendre, abaisser, démolir), ocmer ; engullir spn.

► Avaler : faire descendre par le gosier. SYN davallar ; tragir/ trazir.
Arribère a li garar un petiòt cahon, ambe una pala, per çò que, se sautave dinc lo caston ont èra, m' auriá avallat. Je parvins à lui enlever un petit cochon avec une pelle, parce que, si je sautais dans le box où elle se trouvait, elle m' aurait dévoré.
× ALMC crt 1337 → avallar HL sauf SAU/ majeure partie VIV/ majeure partie CANT ; davallar çà et là RRG ; envallar *, endavallar * GEV/ CHI/ MILH ; engolar * RRG => tragir/ trazir.
► Avaler au figuré.
Avallar quauqu' uns/ quicòm dels uèlhs : avaler/ dévorer quelqu' un/ quelque chose des yeux.
Diriam que me vòls avallar. On dirait que tu veux m' avaler (en me disputant).
As avallat ta lenga ? As-tu avalé ta langue ?
De que penses de far ? As avallat lo diable ! Que penses- tu faire ? Tu es endiablé !
Ne coneisse que ràubon mès qu' avàllon lo Bòn Dièu totes los duminches. J' en connais qui volent mais qui avalent le Bon Dieu c' est à dire qui reçoivent la communion tous les dimanches.
Tot çò que ditz, o avalla. Tout ce qu' il/ elle dit, il/ elle le gobe.
Aquò s quicòm que pòde pas avallar. C' est quelque chose que je ne peux pas entendre/ comprendre/ croire/ accepter. 

♦Avança [ aßòŋȿå ] f. ← avant. { avança ocmer ; (avanç) m· ctl ; (avanço) m· ptg.
► Espace parcouru, temps gagné auparavant.
Te done d' avança. Je t' accorde de l' avance.

× (parfois au pl.) Apren sas multiplicacíos, vòl préner sas avanças. Elle apprend ses multiplications, elle veut se mettre en avance.

► f. S./  pl. Avances, premiers pas faits en direction de quelqu' un. Avances amoureuses. SYN avançaments.
Tardèt pas de li faire las avanças. Il ne tarda pas à lui faire des avances (depuis les paroles galantes et les promesses, en arrivant aux caresses, et enfin jusqu' à l' acte sexuel). 
D' un an a l' autre se faguèron d' avanças. D' une année à l' autre ils se donnèrent des marques d' amour plus fortes.
Los garçons, quande molzian, esginglàvon las sirventas, que venian a l' estable, ambe lo lait d' una tetina. Aquò èra un biais de faire una avança. Les garçons, quand ils trayaient, éclaboussaient les servantes, qui venaient à l' étable, avec le lait d' un trayon. C' était une façon de faire une avance amoureuse. => esginglar.

→ Et en particulier conception avant le mariage. SYN avançaments.
An fait las avanças/ l' avança, l' efant es dejà comandat. Ils se sont mis en avance, l' enfant est déjà commandé.
Faire l' avança aquò s pas bien per una femna ; l' òme pòt dire : « A marchat ambe ièu, a ben pòt pogut marchat amb un autre e l' efant es pas mièu ». Concevoir avant le mariage, ce n' est pas bien ; l' homme peut dire : elle a couché avec moi, elle a bien pu coucher avec une autre et l' enfant n' est pas à moi. => ensenh.
× ALMC ecs crt 1624 cpl → an fait las avanças CHAM/ CRA.
♦Avançaire, avançarèlla adjectif qualificatif et substantif.

► Actif, efficace, rapide dans le travail.
Aquò s un avançaire, a d' en-avants elh trabalh, n' avança. C' est un travailleur efficace, il fait preuve d' efficacité dans le travail, il avance vite.

♦Avançament [ aßaŋȿåměn ] m. 

► Avance amoureuse, agacerie, galanterie SYN avanças => manièra.
La filha, quand passaves per anar cotrejar, te gitava de petiòtas pèiras ; compreniàs ben de qu' aquò volià dire : aquò èra un avançament/ te fazià d' avançaments. La fille, quand tu passais pour aller labourer, te jetait de petites pierres ; tu comprenais bien ce que cela voulait dire : c' était une agacerie, c' étaient des agaceries, elle te faisait des taquineries amoureuses.

♦Avançar [ aßaŋȿa ] tr. & pr.← latin vulgaire *abantiare ← AB + ANTE.
{ avançar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; avanzar spn ; avanzare itl.
► Avancer aux divers sens..
Aquò avança la mòrt de se faire de meschant sang. Cela avance l' heure de la mort que de se faire du mauvais sang.

► Accélérer.
Fai avançar l' èga, fai li faire de chamin de mais, conha la. Fais accélérer le cheval, augmente sa vitesse, stimule le.

► Faire progresser, agir avec rapidité et efficacité.
Avança de trabalh/ lo trabalh. Il travaille vite et bien. => avançaire, navant.

► pr. Se rapprocher de. SYN s' assarrar.

Lo gòrri s' avançava/ m' avançava tot jorn, en baissent la tèsta còntra ièu. Le taureau avançait de plus en plus près de moi, cornes baissées.
Nos avançàvom de la caissa de la caissa de la farina, aquí ont la femna èra plantada : aquò nos despareissià. Nous nous rapprochions de la caisse de la farine, là où la femme était plantée : l' apparition s' évanouissait.

► pr. Devancer les noces : avoir des relations sexuelles avant le mariage ; concevoir un enfant avant le mariage
Se son avançats = an fait las avanças = o an eissaiat. Ils se sont avancés, ont pris de l' avance, ont essayé la chose.
Aquella religíosa èra dura coma un banc. Coma me trobava tròp gròssa, me dizià d'un ton de repròchi : Avètz fait las avanças ! Aiara chal patir. Cette religieuse était dure comme un banc = avait un coeur de pierre. Comme elle me trouvait trop grosse, elle me disait avec un ton de reproche : vous avez devancé les noces ! = forniqué avant le mariage. Maintenant il faut souffrir.

► pr. Accoucher, mettre bas avant terme.
♦Avançat, avançada participe adjectif.

► Saillant, faisant saillie, en position avancée.
Sa maissa de denaut es avançada, a (la) maissa de pòrc/ de calhon. Il/ elle a la mâchoire supérieure saillante, il/ elle est prognathe.

► En avance, précoce. SYN aboriu, aboriva.
Es ben avançada per mestressar. Elle est bien précoce pour avoir des aventures galantes.
Los abres son avançats per fulhar, aquest an. Les arbres sont précoces pour prendre leurs feuilles, cette année.

► Avancé en intelligence, en connaissances, en culture ; instruit, cultivé, raffiné.
Zella que sòrt delh mèsme país que ièu, qu' es estada païsanda tota sa vida, parla mès francès. O comprene pas ; perqué o fai ? Es pus avançada, se vòl creire ! Elle, qui sort du même pays que moi, qui a été paysanne toute sa vie, ne parle que français. Je ne comprends pas ça ; pourquoi fait-elle ça ? Elle est plus cultivée (ton ironique), elle veut faire l' élégante ! (Rires)
► Près du terme, près de mettre bas, d' accoucher.
La vacha es avançada, es per vedellar. La vache est près du terme, elle est sur le point de vêler.

♦Avant [ aßòn ] ← latin AB ANTE. Est remplacé par davant/ davants. Ne s' emploie plus que dans la locution adverbiale => az avant et en composition l' en-avant.
○ Az avant [ aȥ aßòn ] locution adverbiale. ← latin AD + AB + ANTE.

► En avant.
Anar az avant, se tombar az avant, se penjar az avant : aller en avant/ de l' avant, tomber en avant, se pencher en avant, vers l' avant.

► Ordre que l' on donne à un attelage de bovins pour le faire avancer.

Injonction adressée à une ou plusieurs personnes (en ce sens rare ou plaisant).
A ! Az avant ! Hue ! En avant. => ANT az arrièrs !
► En avance.
Son pas az avant per lavorar. Ils ne sont pas en avance pour labourer.
Es az avant per assemsar sas letras. Elle est en avance pour commencer à lire.
♦Avantatge || ♦Avantatjar || ♦Avantatjós ► Avantage || ► Avantager || ► Avantageux.

♦Avant-bratz ↕ avant-braç [ aßåm braȿ ] m. ►Avant-bras.
♦Avant-darrièr, avant-darrèira adjectif et substantif.

► Avant-dernier, avant-dernière.
Aquelh dròlle es lo davant-darrièr ; lo pus darrièr  vai encara a l' escòla a Pradèllas. Ce garçon est l' avant-dernier ; le tout dernier va encore à l' école (primaire) à Pradelles.
♦Avant-trin [ aßån trinc ] m. ← frç. 

► Avant-train de char, de pièce d' artillerie, comprenant les deux roues de devant et le timon. 
Elh doblièr, i a l' avant-trin e lo darrièrs. Dans le char à quatre roues, il y a l' avant-train et l' arrière-train.
♦Avari [ aßari ] , avaria adjectif qualificatif et substantif. ← latin AVARUS (le -I étant analogique de mots en -ari ← latin -ARIUS, comme par ex. Notari, secretari).
{ avar ocmed, ocmer Alibert, ctl ; avaro spn, ptg, itl.
► Avide. SYN lop, allobit; paschada.

Quand vezià qu' èron tròp [ tròk ] avaris, lior achatave pas. Quand je voyais qu' ils étaient trop 

avides, je ne leur achetais rien. => paura-arra.

► Avare, ladre, grippe-sous. SYN crostet, sarrat, chin, lop, paschada.

Eron d' avaris talament, qu' esparnhàvon liors tèstas de calhons per las pas manjar et que n' avian una qu' aviá sèt ans quande lior filha se maridèt. Ils étaient tellement avares qu' ils épargnaient leurs têtes de cochon pour ne pas les manger et qu' ils en avaient une qui avait sept ans quand leur fille se maria.
× AIS ~, carte 711 → avari, avaria Pramollo.
DER ♦Avariatz [ aßaryaȿ ] , avariaça adjectif qualificatif et substantif. AUG du précédent.
♦Avariça f. ► Avarice.

♦Avèdre [ aßèdrě ] tr. ← latin HABERE. La forme avèr(e) * existe à MONA, ST PRI, SAU...

 ALMC/ ALF La forme avèdre est vraisemblablement analogique de voldre (vouloir) et se retrouve dans l' E du Gévaudan, le S du Vivarais, et le Gard.
{ aver ocmed, ocmer, ctl ; haber spn ; haver ptg ; avere itl.
► Avoir en sa possession.
At un gente ostal/ una bèlla bòria. Il/ elle a une belle maison, une grande exploitation agricole.
A pas [ paȿ ] que/ A mès d' Aubracas. Il n' élève que des Aubracs. SYN téner.
► Hériter.
At agut la tèrra de sa maire. Il a hérité du terrain de sa mère.

► Obtenir, recevoir en paiement, en récompense...
Lo notari vendeguèt son ostal dos còps de mais de çò que li diguèt. Aguèt mas la meitat de l' ostal e lo notari l' autra. Le notaire vendit pour lui sa maison deux fois plus cher que ce qu' il lui dit. Il ne lui revint que la moitié de la maison et au notaire l' autre.
► Porter sur soi. SYN portar.
A la barba, la mostacha, de bericles, una capa. Il a la barbe, la moustache, des lunettes, un manteau de berger.

► Faire avèdre : procurer.
Una femna li fai avèdre una chabra. Une femme lui procure une chèvre.

► Présenter telle ou telle qualité, tel ou tel défaut.
A las chambas lònjas, las espatlas larjas, lo nas d' aret. Il/ elle a les jambes longues, les épaules larges, le nez busqué.
A lo pial chabrut, lo cuèr arrapat. Il a le poil raide, le cuir sans souplesse.
Totes l' àmon : o a de zelh. Tout le monde l' aime : c' est un don qu' il a.

► Avoir telle ou telle attitude.
A las mans a sas pòchas. Il a les mains dans ses poches.
A sos uèlhs sobre lo fuòc. Il tient ses yeux sur le feu = il attache son regard au feu.

► Indication de l' âge, de la mesure...etc.
Quant a d' ans/ de meses/ de setmanas/ de jorns ? Quel âge a-t-il ?
Son ainat aviá onze ans ; en avèdre onze ans, podià pas meissonar coma un bèlh. Son aîné avait onze ans ; en ayant onze ans, il ne pouvait pas moissonner comme un adulte.
Noste garçon aviá nòv ans, n' aviá quaranta quatre. Notre fils avait neuf ans, j' en avais quarante quatre.
A dos mèstres de lònc/ de lonjor, de bassor. Il/ elle a deux mètres de long/ de longueur, de profondeur.
Sos gentes solièrs, los portèt mès un matin, los donèt am un òme qu' aviá lo 45. Ses jolis souliers, il ne les porta qu' un matin, il les donna à un homme qui chaussait du 45.
→ Mesurer.
L' apellàvon tres palms, de tant qu' èra petiotet . Per aquò aviá mais de tres palms, èra d' aquella nautor. On l' appelait trois empans, tant il était petit. Pourtant il mesurait plus de trois empans, il était de cette taille.
► Ressentir, éprouver une sensation, un sentiment.
Ai pavor/ fam/ set/ sòm/ soslèu/ mal de tèsta, un virament de tèsta, un desaize. J' ai peur/ faim/ soif/ sommeil/  la nausée/ mal à la tête, un étourdissement, un malaise.
Ai la tèsta que vira/ ròda = la tèsta me vira/ me ròda. J' ai la tête qui tourne = la tête me tourne.
O ai agut mauvès. J' en ai ressenti du dépit, de l' amertume. SYN aquò m' a sauput mal.

► Sens dérivés de l' idée de possession.
N' ai per cinc menutas. J' en ai pour cinq minutes.
N' a mas per zelh. Elle/ il n' en a que pour lui (amour, confiance, intérêt).
Ne i a mas per zelh. Il n' y en a que pour lui (l' amour, la chance, la fortune).
Son pas calucs perat, mès totes n' an. Ils ne sont pas tout à fait fous, mais tous en ont un grain.
Ne i a que n' an mins que d' autres, mès totes, la tèsta vai pas. Il y en a qui sont moins atteints que les autres, mais (chez) tous, la tête ne fonctionne pas comme il faut.
Mès de que fazètz de la grana ? S' aviatz agut ges d' òme, auriatz ges agut de petits/ d' efants. Mais que faites-vous du sperme ? Si vous n' aviez pas eu de mari, vous n' auriez pas eu d' enfants. => grana.

► Mettre au monde, enfanter ; engendrer ; mettre bas.
La femna tardarà pas d' avèdre un petiòt. La femme ne tardera pas à avoir un bébé.
At agut un efant filha. Elle a eu un enfant en étant célibataire.
At agut tres efants de zella. Il a eu trois enfants d' elle.
A agut un vedèlh, a vedellat. Elle a eu un veau, a vêlé.
× ALMC accoucher, crt 1459 → avèr un petit CHAM.
► Obtenir, recevoir par ses efforts, le hasard, héritage.
At agut la fava negra. Le tirage au sort (des conscrits) ne lui a pas été favorable, il a tiré le mauvais numéro (au propre et au figuré) → il a échoué à l' examen, n' a pas été admis. => bateiròl.
Vos ne farai avèdre, de lapins. Je vous en procurerai, des lapins.
A de son paire/ o a de son paire. Il ressemble à son père, il tient cela de son père. SYN téner.
At agut son darrièr delh manhin. Elle a conçu son dernier enfant avec le rétameur.

► Posséder charnellement, connaître charnellement, prendre, baiser (vulgaire).
Lo promièr còp l' aguère. La première fois (que je fis sa connaissance) je la possédai.
Imagina te que l' aguèssion aguda, coma aquò, elh clairon, de qu' auriá dit son paire ? Figure-toi que nous l' eussions possédée, comme ça en jouant du clairon, qu' aurait dit son père ?
ò d' aquella genta turjaça ! aquò me fariá pas pena de l' avèdre. Oh, la belle garce ! Je la baiserais avec plaisir.

SYN (dans l' ordre croissant de paillardise) conéisser ; anar ambe ; préner ; chauchar/ botar.
► Avèdre mès : n' avoir qu' à (condition nécessaire).
As mès de l' amassar/ as mès qu' a l' amassar. Tu n' as qu' à le ramasser.
As mès de durmir/ as mès qu' a durmir. Tu n' as qu' à dormir.

► Avèdre per : avoir à (Auxiliaire d' obligation ou d' intention ou d' éventualité qui équivaut à un présent duratif, à un futur plus ou moins proche ou réalisable).
Ai de trabalh per faire/ per far. J' ai du travail à faire.
Encara ai una questio per vos pauzar. J' ai encore une question à vous poser.
Ai encara una filha per maridar. J' ai encore une fille à marier.

► Avèdre de : auxiliaire marquant le résultat présent d' une action passée.
Ai dos garçons de maridats. J' ai deux garçons qui sont mariés.
I aguèt una faïna de pressa. Il y eut une fouine prise au piège.

► Présentatif.
I a quauqu' uns que ven. Il y a quelqu' un qui vient.
Ne i a que o fan/ crézon. Il y en a qui font cela, qui croient cela.

→ à la 2 PS ou 2pp.
I a fòrça villatges a l' entorn de Landòs : i avètz/ i as Charbonièr, los Amargièrs, Pratclaus, la Sauvetat ... Il y a beaucoup de villages autour de Landos : vous y avez ||  tu y as = vous avez, tu as/ par exemple Charbonier, Les Amargiers, Pratclaus. La Sauvetat.

→ Avec une valeur admirative.
I at un bòn morsèlh d' òme ! Quel bel homme, quel gaillard ! => d' aquelh.
I at una genta gobèlla. Quelle jolie fille ! Oh ! La jolie fille !
Èra linja, mès èra bèlla, i aviá una bòna femnaça.Elle était mince, mais elle était grande, c' était une belle plante.
× Parfois « I » n' est pas exprimé.
I a tres jorns = a tres jorns = fai tres jorns : il y a trois jours = cela fait trois jours.
A lo temps de passar d' aiga sotz los pònts. Il y a le temps de passer de l' eau sous les ponts = cela peut durer très longtemps, indéfiniment. 

► Que i a : certains/ certaines.
De còps/ còpses que i a : certaines fois.
En de caires que i a : en certains endroits.

► Auxiliaire de conjugaison des temps composés ou surcomposés. L' emploi de avèdre et èsser peut différer du français.

♦Avègle [ aßèglě ] , avègla adjectif qualificatif et substantif. ← frç aveugle ← latin médical ORBUS AB OCULIS. 
{ òrb ocmed, ocmer Alibert ; orb, ceg ctl ; ciego spn ; cego ptg ; orbo, ciego itl.
► Aveugle. SYN bòrli perat.

♦Aveglar [ aßěgla/ aßělya ] tr. & pr. ← frç aveugler.

► Frapper de cécité. SYN aborlhar. 

► éblouir SYN abauiar.
♦Avenent [ aßěněn ] , avenenta adjectif qualificatif.{ avenent ocmer ; avinent ctl ; avvenente itl. 

► Avenant, avenante. SYN gracíos, de biais.

♦Avengut [ aßěndʲüt ] , avenguda adjectif qualificatif. ← participe passé de oc avenir * (advenir, parvenir) ← latin AD + VENIRE. { ecs avengut ocmed, ocmer, (ctl).
► (en parlant des gens) En avance pour son âge, parvenu précocement à un stade d' évolution physique, psychique, intellectuelle. SYN avançat, az avant, aboriu.
Es avengut, es bèlh per son atge. Il est en avance, il est grand pour son âge.
Nosta petiòta filha es avenguda per tot : es bèlla, fòrta, e puèis bada l' uèlh, es interessada, nos vòl ajudar coma una bèlla. Notre petite fille est en avance pour tout : elle est grande, vigoureuse et puis elle ouvre l' oeil, elle est curieuse, elle veut nous aider comme une grande.

♦Avent [ aßěn ] ← latin ADVENTUS. 

► Avent.
Lo mes de l' Avent : décembre.

♦Aventura [ aßěntʲürå ] f. ← latin vulgaire adventura (ce qui doit arriver).
{ aventura ocmed, ocmer, ctl, ptg, spn ; avventura itl.
► Aventure.
Lo champèires pas, te giètes pas a l' aventura. Ne le suis pas, ne te jette pas dans l' aventure.
A la bòna aventura : à l' aventure, en se fiant à sa bonne étoile , en ignorant les risques que l' on encourt. 

Vai a la bòna aventura. Il s' en va vers de nouveaux horizons.
Aneriatz a la bòna aventura, quand partigueriatz elh batèlh. Vous allâtes à l' aventure, quand vous partîtes dans ce bateau.

♦A vèrs [ a ßèȿ ] locution prépositionnelle.

►.Vers. => vèrs, devèrs, davant, recòntre.
→ direction.

A corrut a vèrs zellos, aquí ont son. Il a couru vers eux/ après eux, là où ils sont (soit en face, soit devant, soit derrière). 
Me virarai a vèrs una autra femna. Je me tournerai vers une autre femme.

→ direction et lieu : chez.
Vau/ damòra a vèrs zellos. Je vais/ habite chez eux.

→ approximation (spatiale ou temporelle).
Sabètz ben ,lo chamin que mònta a la Fageta, a vèrs lo pònt ? Vous savez bien, le chemin qui monte à la Fagette, vers le pont ?
A vèrs la quatre oras : vers quatre heures.

♦Avertir [ aßěrtʲi ] tr. & pr. ← latin vulgaire advertire ← classique ADVERTERE.
{ avertir ocmed, ocmer ; advertir ctl, spn, ptg ; avvertire itl.
► Avertir, prévenir. SYN prevenir.

Marchatz,... Amais vos avertisse que lo còp que ven serà pas per reire. Marchez = allez, c' est bon, passons, ... Mais je vous avertis que la prochaine fois ce ne sera pas pour rire.
M' avertiguèron que lo Paire Forestier fazià manjar sas tres vachas en aquò mièu. On m' avertit que le Père Forestier faisait brouter ses trois vaches sur mes terres.

♦Avesque [ aßěȿkě ] m. ← latin chrétien EPISCOPUS ← grec episkopos (surveillant).
{ avesque/ evesque ocmed ; avesque lgd ; bisbe ctl ; obispo spn ; bispo ptg ; vescovo/ episcopo itl.
Entrò un avesque que ne parlèt. Même un évêque en parla, évoqua le sujet.
♦Avescat [ aßěȿkat ] m. ← EPISCOPATUS:
{ avescat ocmer Alibert ; bisbat ctl ; obispado spn ; bispado ; vescovato itl.
► Évêché. 
Davants la revolucío, Pradèllas èra de l' avescat de Vivièrs. Avant la Révolution, Pradelles appartenait à l' évêché de Viviers. 

♦Aviaire [ aßyai̯rě ] m. ← semble un mélange de oc m' es avís ← latin vulgaire mihi est visum et de oc * m' es vejaire ← latin MIHI VIDEATUR, forme attestée à Brioude.
{ vejaire m' es ocmed, ocmer.
► Avis (opinion). SYN avís.
Sèi perat de son aviaire. Je suis tout à fait de son avis.
Aquò s mon aviaire. C' est mon avis.
M' es aviaire/ me sembla que vos trompatz. Il me semble que vous vous trompez.
× ALMC (il me semble) crt 1875 → m' es aviaire ST CI/ CHI/ C VIV/ ST PRI/ POL/ CHAM/ ST EB ; m' es vejaire * BRI ; m' es avejaire * PI/ ALL ; m' es avís/ me sembla au nord et au sud des zones précédentes. 
♦Avinar [ aßina ] tr. ← oc vin. { avinar ocmer, (ocmed, ctl), avinarse (spn).
► Arroser un événement heureux.
Avinar lo petiòt/ lo nenet : arroser la naissance de l' enfant, son baptême.
Vendrà bèlh : es estat avinat de biais. Il deviendra grand. Il a été arrosé comme il faut.
Aviam esperat una detzena d' ans per avèdre un efant, l' avinèron de biais. Nous avions espéré pendant une dizaine d' années d' avoir un enfant ; nous l' arrosâmes comme il faut.

► Payer à boire pour fêter un événement heureux.
Avinar la joinessa delh país : payer à boire aux jeunes gens des environs.

♦Avinatge [ aßinadȥi ] m. 

► Arrosage d' un événement heureux.

♦Avion [ aßyʊn ] m. ← frç avion. 

► Avion.
I at un avion qu' es penjat per una ala am una abre a la Chabaçòla. Il y a un avion qui est accroché par une aile dans un abre à la Chabassole.

♦Avís [ aßiȿ ] m. ← AD+ VISUM.{ avís ocmer, ctl ; aviso spn, ptg ; avviso itl.
► Avis, terme juridique, avertissement.
La femna li fot un avís e lo mena a l' audiença. La femme dépose plainte et le fait traduire au tribunal.

 →  Avís ! Attention, gare à toi ! Attention, votre attention s' il vous plaît.

► M' es avís : il m' est avis, il me semble. ← latin vulgaire mihi est visum ← classique MIHI VIDETUR. => aviaire.

♦Avisar [ aßiȥa ] pr. ← latin vulgaire AD + * visare, fréquentatif de VISERE.
{ avisar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; avvisare itl.
► S' aviser, se rendre compte, remarquer, constater. => conéisser.

Me sèi pas avisat qu' aviá plougut/ qu' aguèsse plougut. Je ne me suis pas rendu compte qu' il avait plu/ « qu' il eût plu ».
M' avisère qu' aviá embludat mon pòrta-moneda. Je me rendis compte que j' avais oublié mon porte-monnaie.
Sai pas dont se n' avisèt. Je ne sais pas à quoi il le remarqua.
M' avise que lo prètz demenís pas sovent. Je constate que le prix ne diminue pas souvent.
En aquelh petiòt villatge, lo monde s' avisava que raubava de poms. Dans ce petit village, les gens se rendaient compte qu' il volait des pommes.
S' avisa delh rainard da ras la bòria e lo rainard s' avisa pas de zelh. Il aperçoit le renard à côté de la ferme et le renard ne se rend pas compte de sa présence.
► Eprouver, ressentir de la peine, de la fatigue... SYN conéisser.
End aquò quitatz vostas bòtas sans vos n' avisar. Avec cela (cet objet) vous quittez vos bottes sans vous en rendre compte = sans aucune peine.
Davants trabalhàvom tot lo jorn, nos n' avisàvom pas ; aiara, lo sera, sem lasses. Autrefois nous travaillions tout le le jour, sans ressentir de fatigue ; maintenant, le soir, nous sommes las.
Los portaires avian mal a l' espatla, los promièrs jorns, puèis o acostumàvon, se n' avisàvon pus. Les porteurs avaient mal à l' épaule, les premiers jours, puis ils en prenaient l' habitude, ils ne s' en rendaient plus compte = ils ne le ressentaient plus.
Amb aquelh dalh me n' avisave pas de dalhar, de tant qu' èra bòn, dengus me podià sègre. Avec cette lame de faux je ne ressentais aucune fatigue en fauchant, tant elle était bonne, personne ne pouvait me suivre.
× ALMC (se rendre compte, s' apercevoir) crt 1781 → s' avisar HL sauf NE/ VIV sauf N/ GEV/ CANT sauf ORLH ; se trachar * RRG.
► Songer à faire quelque chose, se soucier de cela.
Aviá passat  quand s' avisèron de manjar, de s' arrestar, de ravirar. Il était plus de midi quand ils songèrent à manger, à s' arrêter, à faire demi-tour.

♦Avivar [ aßißa ] tr. & pr. ← oc viu, viva. { avivar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; ravvivare itl.
► Aviver : rendre plus vif, plus éclatant, ardent (couleur, feu, sentiment).

► Activer (bêtes et gens). => donar de vants, esmòure, bollegar.

Avivar lo vaslet, lo parelh de buòus, lo pas : activer le valet, la paire de boeufs, le pas.
Aquò t' avivava, d' auzir l' òme que te corriá après. Cela t' activait, d' entendre l' homme qui te courait après.

♦Avoar [ aßʊa ] tr. & pr. ← latin ADVOCARE.
{ avoar ocmed, ocmer ; cofessar... ctl, spn, ptg ; confessare... itl. 
► Avouer. SYN cofessar, admetre, reconéisser.

♦Avocat [ aßʊkat ] m. A ← ADVOCATUS ; B ← aztèque auati, croisé avec espagnol abogado (← A) { avocat ocmed, ocmer ; advocat ctl ; abogado spn ; advogado ptg ; avvocato itl.
► A Avocat (terme judiciaire).

► B Avocat (fruit).
M' an adut de granas d' avocat per plantar. On m' a apporté des graines d' avocat pour en planter.

♦Avost [ aßʊȿ(t) ] Toujours employé sans article comme tous les noms de mois. ← latin AUGUSTUS. { agost/ avost  ocmed ; agost lgd, ctl ; avost prv ; agosto spn, ptg, itl.
► Août.
Elh mes d' avost, la pluèia sòrt de darrièrs lo boisson. En août la pluie sort de derrière le buisson (les premières pluies préfigurent l' automne aux environs de l' Assomption).
Lo quinze d' avost, i a la processío de nòstra Dama de Pradèllas. Au quinze août, il y a la procession de Notre Dame de Pradelles.
Quand i aguèt la guèrra partiguère tornar a l' armada lo vint-a-sèis [ ȿèi̯ȿ ] d' avost, i aviá mès dos ans qu' èrom maridats. Quand il y eut la guerre, je repartis à l' armée le vingt-six août, il y avait seulement un an que nous étions mariés.
♦Az [ aȥ ] préposition ← latin AD. => end (aquò, aquella ...), abe/ ame (ièu)

Forme de la préposition a, devant les noms de lieux ou de cours d' eau commençant par une voyelle et dans les locutions adverbiales az arrièrs, az avant. 

{ Mistral mentionne az pour le Rouergue.

Parfois devant des noms communs : quitar az èrme (mettre en jachère).
Las fedas, las vachas encara se vendian az escuts o a pistòlas. Les brebis, les vaches se vendaient encore en écus et en pistoles.
Lo bòsc se vendià az estèllas, a charradas o a quintals. Le bois se vendait estimé en bûches, à la charrette ou en quintaux.

♦Azart ↕ azard [ aȥar ] m. ← arabe az zahr (jeu de dés). { azar ocmed, ocmer, spn ; atzar ctl.
► Hasard.
Per azart ; a tot azart. Par hasard ; à tout hasard.
Anar/ marchar a l' azart : aller/ marcher au hasard.

♦Azartar [ aȥarta ] tr. & pr. ← oc azart. { azardar ocmer.
► Hasarder, oser => assaiar.
S' azartèt de li préner la man, de li dire qu' auriá plaser de li faire un poton. Il se hasarda à lui prendre la main, à lui dire qu' il aurait plaisir à lui faire un baiser.

♦Azartós [ aȥartʊȿ ] , azartosa adjectif qualificatif.. { azardós ocmer.
► Audacieux.

Az arrièr(s), az avant => arrièr/ arrièrs, avant ; az.
♦Azegaire m./  azegarèlla f. 

► Personne qui travaille mal, qui bâcle, massacre le travail. SYN adobaire, aborrellaire.
♦Azegar ↕ asegar [ aȥěga ] tr. ← latin AD + AEQUARE (ajuster, égaliser).
{ azegar ocmer ; adecuar spn ; adequar ptg ; adeguare itl
►• N' a plus le sens originel mélioratif de ajuster, arranger, ni même celui de castrer. Il a pris ironiquement le sens péjoratif de. Mal faire le travail, le bâcler, le saboter, le massacrer.
Prenguessiatz pas aquelh, azega lo trabalh. Ne prenez pas celui-là, il massacre le travail. 

► Le sens de castrer est connu mais n' est pas considéré comme autochtone. => sanar, talhar, chastrar, copar.
× ALMC, carte 435 (taureau ou porc) → azegar ST DE/ RRG || (porc) azegar SAU/ CH CH...
♦Azerbar  [ aȥěrba ] tr. ← latin AD + HERBA + suffixe verbal. { azerbar ocmer.
► Mettre au printemps les bovins à l' herbage, au pâturage. => allarjar.
Quora azèrbes ? - Azèrbe lo mes de mai o d' abrial. Quand mets-tu tes bêtes au pâturage ? - Je les sors au mois de mai ou d' avril.
× ALMC Mettre à l' herbage, carte 451 → azerbar S HL/ ST CI/ GEV (sauf MEY)/ E RRG/ ST FL/ PRF.

♦Azerbat [ aȥěrbat ] , azerbada participe adjectif..
De burre azerbat, de lait azerbat : du beurre/ du lait de vaches mises au pâturage.
De toma azerbada : de la tomme faite avec le lait de bêtes qui broutent l' herbe des prés.

♦Azesmar ↕ aseimar [ aȥěi̯ma ] tr. & pr. ← latin AD + oc/  oil èsme ← latin AESTIMARE.
{ azesmar ocmer ; aesmar actl ; estimar spn, ptg ; estimare itl.
► Examiner, estimer, vérifier avec les sens.
Azèsme las dents de l' èga, l' aboche. J' examine les dents de la jument, je regarde sa bouche pour estimer son âge, sa santé.
Azèsme lo manet. J' examine en le palpant le maniement d' un bovin.
► D' où le sens de guetter, épier, lorgner, surveiller, tenir à l' oeil => espinchar, sonhar, afustar *.
Azèsme quauqu' uns per la fenèstra. Je regarde avec attention quelqu' un par la fenêtre.
Lo chat azèsma los mèrles que bècon las tòras. Le chat épie les merles qui béquette les sorbes.
Dempuèis lo fomaratz de la cort lo jalh azèsma las pollas. Depuis le grand tas de fumier de la cour le coq surveille les poules, les tient à l' oeil.
Azèsma un pauc coma sembla sa maire. Regarde donc comme il ressemble à sa mère.
× ALMC (regarder avec attention), carte 1263 → azesmar SAU/ ST PRI/ POL/ CRA. => sonhar, espinchar. 

× ALF (regardez donc comme il ressemble à sa mère), carte 1140 → azesmar (CHAM/ MONIA).
♦Azet [ aȥět ] , azeta adjectif qualificatif. ← latin ACIDUS.
{ azet m. (vinaigre) ocmed ; Mistral le mentionne avec le sens de rude en gascon, seulement ; absent chez Alibert ; acedo spn ; azedo ptg.
► Acide, aigre, aigrelet, piquant.
Lo lait es vengut azet ; la toma, la burrada, la sopa son vengudas azetas. Le lait est devenu aigre ; le fromage, le fromage de babeurre, la soupe sont devenus aigres.
Lo fromatge quand lo blè es forçat, que i méton de poldra per lo far venir blè es un pauc azet, aigre. O avètz remarcat ? Le fromage quand le bleu n' est pas naturel, quand ils y mettent de la poudre pour le faire bleuir est un peu piquant. L' avez-vous remarqué ?
× ALMC (le lait est aigrelet), carte 1089 → azet ST CI, majeure partie N GEV, S HL, E CANT ; arzit NE VEL ; aigre : ailleurs.

♦Azetar (s') [ aȥěta ]pr. ← azet.

► Aigrir, devenir aigre au sens propre seulement.

♦Azulhar* majeure partie GEV

► Disparaître à l' horizon. => trecolar.

♦Azuèlh ↕ asuèlh [ aȥèi̯ ] m. ← latin AD + OCULUM. 
{ azuèlh ocmer Mistral le cite comme mot du Rouergue, Alibert aussi. Les deux l' écrivent avec un S.)

► Horizon, ligne d' horizon à l' est ou à l' ouest. Le mot, bien que tombé en désuétude, en tant que nom commun, est très bien compris d' après les nombreux toponymes : L' azuèlh (à l' ouest de Landos) ; L' azuèlh (à l' est de Saint Paul de Tartas) ; et même : Tras l' azuèlh : derrière l' horizon (à l' ouest de Pradelles).

♦Azulhar ↕ asulhar [ aȥělya ] 3PS azuèlha [ aȥèlyå ] . Apparenté au précédent.
{ En italien adocchiare, qui est formé de la même façon, signifie entre autres : regarder attentivement.
► Regarder attentivement, épier. => desulhar. SYN sonhar, espinchar, azesmar.

Lo chat azuèlha un aucèlh. Le chat épie un oiseau.
× ALMC en ce sens → azulhar Ø .
► PREV* Poindre à l' horizon en parlant du soleil.

► * Disparaître à l'horizon (ALMC → Saint-Denis)  => trecolar.







B
♦Ba [ ba ] m. ← Forme réduite de oc bais/ bas et apparenté au latin BASIUM. 
{ ba ocmer Mistral
► Bisou fait à un bébé, donné par un petit enfant. => poton.
Fai li (un) ba, pechaire ! Fais lui un bisou, peuchère !
× AIS baiser, carte 68 → ba Vallées occitanes du Piémont sud ; bais Vallées occitanes du Piémont nord ; bas çà et là N Piémont et N Lombardie ; Italien : baccio.
♦Babau [ babaṷ ] m. ← On peut le rapprocher d' un mot rare en latin : BOBA (boa), qui doit être un emprunt à une langue africaine. Le faire provenir, comme ALI, du latin BABULUS (hâbleur), ou de BABURRUS (sot, niais) semble très improbable. De plus, le mot oc bòba, bien qu' il ne soit pas attesté chez nous, est bien présent en Auvergne proche, justement avec le sens de serpent.
{ babau (niais) ocmed ; babau  (croque-mitaine ; niais) prv Mistral, ctl ; babau roge, babarenha lgd Alibert.
► Croque-mitaine, monstre imaginaire, diable, grand méchant loup, qu' on évoque pour faire peur aux enfants indociles. Il peut y avoir aussi une réminiscence de la crainte superstitieuse de prononcer le nom du prédateur (le loup, le loup garou, le démon), et de l' attirer, en proférant son nom.
Part vistament, davants que siagia nuèit, que lo babau te manjarà ; aquò se dizià principalament per far partir los efants a lior ostal. Pars vite avant qu' il fasse nuit, sinon le babaou te mangera ; cela se disait surtout pour faire partir les enfants à leur maison.
Vagias pas alai, que i a lo babau/ que lo babau t' arraparà/ te manjarà... Ne va pas là-bas, car il y a le « babaou », sinon le « babaou » t' attrapera/ te mangera...
Lo babau te vendrà quèrre, de tant que sias aïssable. Le « babaou » va venir te chercher, tant tu es désagréable. => gripet*, grimonet *.

× Autres croque-mitaines à partir de personnes réelles : lo fataire/ lo pelharòt (le chiffonnier,

ramasseur de peaux), l' òme de la caissa (le colporteur), lo manhin (le rétameur).
× ALMC Croque-mitaine, carte 1679 → lo babau HL/ çà et là CANT/ Montagne vivaroise : RCP/ ST MV/ ST CI/ CHI ; GEV : CH CH/ MALZ ; NN RRG ; l' òme de la caissa ST DE.
► Personne laide, sale, mal peignée, mal accoutrée. Monstre.
Sembles un babau/ lo babau. Tu ressemble à un épouvantail/ à l' épouvantail. 

► Vermine répugnante, en particulier le pou => pezolh, bestieta.
Lo lavanhessiatz pas. A de babaus. Ne le caressez pas. Il a des poux.

► Organe sexuel (avec une valeur plus péjorative, réprobative, moqueuse ou crue que par exemple mineta) de l' homme ou de la femme.
doas que te volian prestar lo babau, e tu que lo volguères pas, ères ben tant dificile ! Deux (femmes) qui voulaient te prêter le babaou, e toi qui ne le voulus pas, tu étais bien tant difficile !

♦Babèira [ babèi̯rå ] f./  VAR bobèira, les deux formes coexistent ← Origine incertaine. Le mot peut être apparenté à bava, à vapor, ou avoir une autre origine, onomatopéique par exemple faire bab bab, bob bob. 
{ (au sens de bavette, bavoir) Mistral mentionne babièira lgd (sic) , et Alibert bavièra lgd ; babero spn (bavette) ; babador ptg ; bavaglio... itl.
► Vapeur, buée, s' exhalant de la soupe, de la rivière, de la terre, du fumier, de la lessive, de l' haleine. => vapor, vasèira.
Soslève l' acatalh de l' ola, sòrt una bèlla/ brava/ genta babèira. Je lève le couvercle de la marmite, il sort une grosse vapeur.

♦Babeirar [ baběi̯ra ] * S VEL intr. VAR bobeirar, forme unique. ← babèira.

► Faire de la vapeur en cuisant.

♦Babilha [ babilyå ] f. ← Racine onomatopéique BABA, imitant le babil des enfants.
{ babilha est relevé par Mistral comme mot dauphinois.
► Loquacité, volubilité, faconde, bagou.
A de babilha, de japa, a bòna babilha. Il est bavard/ il a du bagou. SYN es pas empaitat de sa lenga. => japilhaire, japaire, japa.

► Surnom d' un commerçant de Pradelles qui était très loquace.

♦Babilhar [ babilya ] tr. & substantif ← cf supra. { babilhar ocmer.
► Babiller comme un enfant ; bavarder, jacasser, cancaner, faire des commérages. => barbatar, barbalhar, téner lo covige, picar son dalh.

DER ♦Babilhaire, babilharèlla ; ♦Babilhatge.

♦Babina [ babinå ] f. ← Racine onomatopéique BABA, imitant le babil des enfants.
{ babina ocmer, ctl.
► Babine (se dit essentiellement pour le chien, le loup, le renard).
L' autre chin l' a mordut a la babina. L' autre chien l' a mordu à la babine.

♦Baboïnar [ babwina ] tr. & pr. ← comme français babouin, babine, babiller, formation expressive à partir de la racine onomatopéique bab- exprimant le mouvement des lèvres, qu' on retrouve dans des langues non latines : babbeln en alld, comme le souligne Alibert.
{ baboïn ocmed (nigaud) , ocmer (baboin, marmot, épouvantail). Embaboïnar n' a pas le même sens 

 qu' en ocmer (embabouiner, embobiner, enjoler).

► Barbouiller les lèvres, le visage. => monicar, empaparellar.
♦Baboïnat m./  baboïnada f.

► Un enfant au visage barbouillé. => garrèlh, garrèlla.
♦Bacaisar [ bakěi̯ȥa ] intr. ←Origine inconnue, peut-être onomatopéique. { Le mot bacaisar est signalé par ALI comme terme cévenol et ne figure pas chez Mistral.. 
► Haleter (bêtes et gens) à cause de la chaleur, de l' effort, de l' émotion, de la maladie.
Laissa me bofar un pauc, que bacaise coma un chin. Laisse moi souffler un peu, car je halète comme un chien.
× ALMC (le chien halète), carte 563 → bacaisar POL/ CRA/ CIS, (bascaisar ST PRI).

× ALMC carte 1592 (il halète) → bacaisa et formes apparentées HL (sauf NE)/ ST CI/ majeure partie GEV/ E CANT.
♦Bacèlh *↕ bacèl  m. ← latin BACILLUS/ BACELLUS (baguette) diminutif de BACULUM (bâton). { bacèl ocmer.
► Gifle. => soflet, atot, emplastre.
× ALMC gifle, carte 1496/ 1497 → (MONA/ BSA : bacèu) ; bacellatz ST CI.

♦Bacellatz * m. Augmentatif du précédent. => copatz, copataz, chapiatz.
♦Bachaça [ batȿaȿå ] f. ← oc bachatz.
► Auge grossière faite dans un tronc long d' une vingtaine de mètres, dans lequel on pratiquait à l' aissette une fente de quinze centimètres. Pourvue de six pieds, elle restait toujours dehors pour que les brebis y mangeassent le sel. => pèira de sal.

N' ai pro fait de bachaças : prenià un abre tot dreit, li botave sèis pèzes e lo trauchave a l' aisseta ; aquò serviá per donar de sal a las fedas, quatre litres de sal chaca còp. J' en ai beaucoup fait de ces auges à sel : je prenais un tronc bien droit, je lui mettais six pieds, et je le creusais à l' aissette ; cela servait à donner du sel aux brebis, quatre litres de sel à chaque fois.

► Par analogie et péjoratif : sillon trop profond et trop large fait par un laboureur maladroit. SYN bachatz, vallat.
× ALMC Raie mal tracée, carte 891 et supplément 894 → un bachatz BSA/ T PT ; bachaça LAND/ CDG => calha.
♦Bachaçon [ batsaȿʊ ] m. 

►Auge grossière en bois, semblable à la « bachaça », mais destinée aux poules qui y mangent le grain. On précise aussi : lo bachasson de las pollas.

♦Bachatz ↕ bachàs [ batȿaȿ ] , Pl bachaces ↕ bachasses, m. ← latin vulgaire baccus, d' origine gauloise (comme d' ailleurs le mot tonneau). { bachatz ocmer.
► Auge, bac en pierre ou en bois servant à donner à boire ou à manger au bétail. 
Sos lo chanastèlh de las fedas i a un bachatz de chaque latz e una petiòta corsèira elh mèi. Sous le râtelier des brebis il y a un une auge en bois de chaque côté et un petit madrier de crèche au milieu.
× ALMC Auge des porcs, carte 524 → bachatz VIV/ HL/ E CANT ; la nauc GEV/ RRG/ W CANT. 

× AIS Auge des porcs, carte 1182 → bachatz Vallées occitanes du Piémont C & N.
► Auge de fontaine servant d' abreuvoir.
× ALMC en ce sens, carte 465 → lo bachatz HL/ VIV/ MALZ/ TERM ; la bachaça CH CH/ ST PRI ; la naucha * partiellement GEV (CH CH/ ST DE/ LANG/ PREV/ FR LOZ)

× AIS en ce sens, carte 854 → bachatz zones frontalières à l' ouest du Piémont et de la Ligurie.
► Cuvier à lessive en bois muni de quatre pieds.

► Sillon de labour trop profond. => SYN bachaça, vallat. 

♦Bacin [ baȿi ] m. ← latin vulgaire baccinus ← baccus, d' origine gauloise. 
{ bacin ocmed, ocmer ; bacino itl.
► Bassinet. Plat de la quête. Le mot bacin est plus ancien que plat en ce sens.
Chalià bailar la bòna laissa elh bacin delh curat, elh bacin de las armas. Il fallait donner le denier à Dieu au plat de la quête, à la messe. 

♦Bacina [ baȿinå ] f. ←oc  bacin. En frç bassine date du XV. { bacina ocmer.

► Bassine, cuvette.

♦Bacon [ bakʊ ] m. ← parler germanique bakko * (jambon, flèche de lard) → Alld Backe (fesse, joue), anglais back. 
{ bacon ocmed, ocmer (Alibert le mentionne en Aurillacois et en Gévaudan).

► Lard de porc salé conservé au saloir qu' on mange cru, ou qu' on consomme bouilli avec la soupe, ou cuit avec d' autres plats (omelette par exemple). Le mot est vieilli car il est concurrencé par lard, soutenu par le français. Différent de porchet (lard frais de porc) et salat, petiòt salat, charn salada.
× en ce sens, carte 546 → bacon majeure partie VEL/ LANG/ ST CI || Avec le sens plus large de viande de porc mis au saloir ou supendu au « charnier » → bacon GEV/ RRG/ AURI. 

× ALF (lard salé) bacon SOL/ ST AG/ RIO/ ST BC, Est du domaine franco-provençal (Chamonix, Val d' Aoste, majeure partie Suisse romande) ; et Beaufais près de Lièges.
♦Bada-bicha [ bada bitså ] m./  f. Oc badar + oc bicha (pot, jarre) ← origine grecque.

► Ahuri, ahurie, personne au visage inintelligent.
Bada la bicha, aquò s un bada-bicha. Il baye aux corneilles, c' est un ahuri.
Aquella bada-bicha o a pas compres. Cette ahurie n' a pas compris ça.
Qu' aquò s fèr, un efant qu' es bada-bicha ! Que compren pas çò que dizètz ! Que c' est vilain, un enfant qui a un visage ahuri, qui ne comprend pas ce qu' on lui dit.

► Gobe-lune : niais, crédule, qui gobe les sottises, les mensonges qu' on lui débite. SYN tetina.
Noste garda, aquò s un bada-bicha, perat : s' avisa pas que sa femna li fai portar de banas. Notre garde, c' est un vrai gobe-lune : il ne se rend pas compte que sa femme lui fait porter des cornes.

♦Bada-bèc * [ badå bèk ] m. ► * Ahuri. 

♦Badada [ badadå ] f. ← oc badar. 

► Fausse nouvelle, rumeur/ racontar sans fondement, bobard, sornette. => panta, conleta.

♦Bada-gòrja [ bada gwòrdȥå ] m./ f.

► Bavard qui tient des propos sans suite, sans réflexion.
Un bada gòrja parla tot lo temps e sap pas de que ditz. Un ~ parle tout le temps et ne sait pas ce qu' il dit.
× ALMC crt 1283 → bada-gòrja S VEL/ SAU.
► Hâbleur, fanfaron, vantard. SYN badaire.
L' escoltes pas, aquò s un bada-gòrja. Ne l' écoute pas, c' est un fanfaron.

► ( Peut-être par confusion avec bada-bicha) Personne qui baye aux corneilles, ahurie, sotte, abrutie. SYN bada-bicha (qui n' a que ce sens).
Es avançada per apréner, amais i a lo gost ; aquò serà pas una bada-gòrja, es pas bada-gòrja de tot. Elle est en avance pour apprendre, et de plus elle en a le goût ; ce ne ne sera pas une abrutie, elle n' est pas gobe-lune du tout.

♦Badaire [ badai̯rě ]/  badarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Ahuri, ahurie, personne qui regarde bouche bée (au lieu de travailler). SYN bada-bicha.

► Hableur, vantard ; répandeur de fausses nouvelles.

× ALMC (hableur) crt 1283 → badaire LANG. => barbataire.
♦Badalh [ badai̯ ] m. Dvb de badalhar. { badalh ocmed, ocmer ; badall ctl ; sbadiglio itl.
► Bâillement.
♣ A fait lo darrièr badalh. Il/ elle a rendu le dernier soupir (considéré comme irrespectueux).

♦Badalhada [ badalyadå ] f. 

► Série de bâillements manquant de retenue, de discrétion.
Quanta badalhada que fazes ! Quels bâillements tu fais.
♦Badalhar [ badalya ] intr. ← Latin vulgaire BATACULARE.
{ badalhar ocmed, ocmer ; badallar ctl ; sbadigliare itl.
► Bâiller (de sommeil, de faim, de lassitude).

→ Le dicton sur le bâillement, tel qu' il est connu, par exemple, à ST CI badalhar vòl pas mentir, vòl manjar o durmir o de la mòrt se sovenir n' est plus connu.
× ALMC en ce sens, carte 1454 → badalhar S VIV/ GEV/ HL sauf N VEL/ E RRG/ E CANT ; esbadalhar CRA.

× ALF en ce sens, carte 1451 → badalhar très largement répandu dans la zone occitane.

× AIS, carte 170 → badaiar se retrouve à Plaisance ; la forme toscane sbadigliare correspond à esbadalhar CRA/ et du Limousin au Béarn.
♦Badalhaire m. , badalharèlla f. ► Personne qui bâille.

♦Badar [ bada ] tr./  intr. ← latin vulgaire batare.{ badar ocmed, ocmer, ctl // badare itl : surveiller.
► Avoir l' air ahuri. Bayer aux corneilles.
Bada (la bicha). Il/ elle baye aux corneilles, regarde en ouvrant la bouche, a un air ahuri.
Bada un parelh d' uèlhs, bada los uèlhs coma una chabra empaitada, coma una chabra que s' estrangla, coma un duganèlh : es susprés, sap pas de que dire. Il/ elle fait des yeux ronds comme une chèvre entravée, comme une chèvre qui s' étrangle, comme un grand duc : il est surpris, il ne sait que dire ; il regarde bouche bée, d' un air effaré.
× ALMC (regarder bouche bée) crt 1260 → badar çà et là ; gardejar * N GEV ; cocar * MALZ ; es estasiat*  PREV.
► Badauder, faire le badaud (au lieu de travailler).

► Employé absolument : Respirer en ouvrant la gueule/ la bouche et en tirant la langue => bacaisar.

La bòira/ lo chin bada, sòrton la lenga. l' attelage de boeufs/ le chien respire en ouvrant la gueule, ils tirent la langue.

► tr./  pr. Ouvrir sans nuance péjorative. SYN dubrir ↓.
Bade lo tirador, la pòrta, l' ostal, la gòrja, los uèlhs. J' ouvre le tiroir, la porte, la maison, la bouche, les yeux.
Avian badat la taula. Nous avions tiré les rallonges.
♣ Aquelh jaune bada l' uèlh. Ce jaune attire l' oeil, tape dans l' oeil.
Badar lo calhon per l'eschina/  prelh ventre : ouvrir le cochon par l' échine/ par le ventre.
La fenèstra se bada soleta. La fenêtre s' ouvre toute seule.
La plaia se bada. La plaie s' ouvre, bée.
La flor, lo boton, lo grelh se bada. La fleur/  le bouton/ le bourgeon éclot.
× ALMC (ouvre la porte), carte 701 → badar HL/ ST CI+/ ST MV +/ RCP/ ALL.
► Badar l' uèlh : (comme en frç) ouvrir l' oeil, être attentif ; et en italien badare a : avoir à l' oeil.

► Fendre.
Bade lo bilhon, lo rolhon, la socha. Je fends la bille, le rondin, la souche.

► pr. 
Lo cèl/ lo temps se bada. Le ciel se découvre, le temps s' éclairicit/ s' arrange/ se met au beau.

► pr.
Lo tonèlh/ la sostona se bada. Le tonneau/ le baquet se disjoint. SYN se desendolhir.

♦Badinar [ badʲina ] (rural) intr. ← oc badar. Le mot français badiner est un dnm de badin, qui est un emprunt à l' ocmed. { badinar ocmer.
► S' amuser, se divertir à la façon des enfants. SYN s' amusar.
Badina a la popèia, ambe sa popèia. Elle joue à la poupée, avec sa poupée.
× ALMC (s' amuser) crt 1499 → badinar majeure partie VEL, ST MV, ST RL.
► Ne pas parler sérieusement : débiter un bobard, plaisanter. => panta, conleta.

Badines, aquò s pas verai ! Tu plaisantes, ce n' est pas vrai.

♦Badinaire m. , badinarèlla f. (rural) 

► Personne qui aime jouer à la façon des enfants. SYN amusaire.

♦Badinariá [ badʲinaryé ] f. 

► Amusement, jeu (enfantin). SYN badinatge, amusament.
Ama la badinariá, ama de badinar. Il/ elle aime l' amusement/ s' amuser. 

♦Badinatge [ badʲinadȥi ] m. 

► Amusement, jeu (enfantin). SYN badinariá.
► Les jouets.
Los efants, aiara, conéisson mès lo badinatge que còsta char ; davants nos amusàvom elh trauc d' una taupèira. Les enfants, maintenant, ne connaissent que les jouets/ les distractions qui coûtent cher ; autrefois nous nous amusions au trou d' une taupinière.
♦Baga [ bagå ] f. ← frç bague, vieux frç wage, moyen néerlandais bagge. Contrairement à ce qu' affirme Mistral BACA/ BACCA n' a pas en latin le sens de bague mais celui de baie, de fruit et au figuré celui de perle ou de bijou en forme d' olive servant de fermoir et c' est encore celui qu' a le mot baga en ocmed. Les deux baga d' origine différente se sont confondus à l' époque moderne, pour ne garder que le sens que le mot a en français.
{ baga (bague) ocmer, ctl ; spn, ptg et itl emploient des mots apparentés à oc anèlh, anèlla.
► Bague, en particulier bague de fiançailles, qu' on distingue ainsi de l' aliança , l' alliance de mariage. => anèlh, anèlla.
♦Baga [ baga ] tr. 

► N' a que le sens de baguer, pourvoir d' une bague.
Baguem las pollas per las conéisser, quande son ambe d' autras delh villatge ; lior botem de bagas en plastic, de rojas, de verdas, de blèvas, de totas las colors. Nous baguons les poules pour les reconnaître, quand elles sont avec d' autres du village ; nous leur mettons des bagues en plastique, des rouges, des vertes, des bleues, de toutes les couleurs.
♦Bagatge [ bagadȥi ] m. ← oc baga * (paquet, bourse)/  oil bagage (matériel d' une armée) ← Skd. Baggi (paquet). ► Bagage.

♦Bagatjar [ bagadȥa ] tr. ← oc bagatge, influencé par oc bigar (brader, bazarder). Ou simplement emprunt au NW du Gévaudan de balajar (balayer) que Marvejols prononce [ bagadƷya ] .
► Brader, bazarder. SYN bigar.
♦Bai [ bai̯ ] m./  Baia f. ← latin BADIUS ( mot d' origine celtique : en vieil irlandais buide).

 { bai, bag ocmed ( bai ; blond) ; bai ctl ( bai clair, bai foncé) ; bayo spn ( bai clair) ; baio ptg ( bai).
► Patronyme courant, dont le sens est oublié. En français le terme bai signifie marron roux et s' applique aux chevaux.

♦Baiard [ bayar ] m. ← oil bayard ← bayer (béer) : civière à claire-voie, d' après BLOCH & VON WARTBURG. Le mot bien qu' attesté depuis les troubadours est d' origine française. Comme il existe aussi sous la forme bard, on ne peut pas exclure une parenté et à fortiori un rapprochement de sens avec l' allemand Bahre (civière) ← germanique bara* ← racine i.e. Signifiant porter, transporter. { baiard ocmed, ocmer, ctl.
► Bayard, bard pourvu d' une caisse, en principe différent de la civière, qui n' en a point, mais parfois confondu avec elle. => civèira, emballès.
Lo baiard, aquò s lo mot francès, lo mot patoès aquò s l' emballès ; se portava a dos, aviá doas manetas de chaque latz. Le bayard, c' est le mot français, le mot patois, c' est l' emballès ; il se portait à deux, possédait deux brancards à chaque extrémité.
Carrejar de pèiras, de sachas, lo blassat, la caissa de mòrt elh baiard/ a l' embalès : transporter des pierres, des sacs, le blessé, le cercueil avec le bayard, la civière.
Los maçons davants carrejàvon las pèiras sobre lo baiard/ elh baiard. Les maçons, autrefois, transportaient les pierres sur le bayard, avec le bayard.
× ALMC bayart, carte 868 → baiart POL || (~ ou civière) VEL/ VIV/ moitié E GEV. => embalais*.
♦Bailaire [ běi̯lai̯rě ] m. ← oc bailar.  

► Donneur, c' est à dire essentiellement celui qui fait passer, à la fourche, le foin à celui (et souvent celle) qui, juché(e) sur le char, l' y entasse.

♦Bailar [ běi̯la ] tr. ← latin BAJULARE (porter sur le dos). { bailar ocmed, ocmer.
► Apporter, tendre, faire passer. SYN donar.
Baila me lo pan, la sal, la man. Passe moi le pain, le sel, tends moi la main.

► Servir ce qui est commandé.
Ai una servièta, que manca mès de li dire de venir disnar, que baila tot çò que chal sobre la taula. J' ai une serviette, à qui il suffit seulement de dire de venir se mettre à table, et elle sert (= pour qu' elle serve) tout ce qu' il faut sur la table.
► Bailler, donner, léguer. SYN donar.

Bailar/ donar (de sòls) als paures : donner (de l' argent) aux pauvres.
O bailèt a la comuna de Pradèllas, per als paures i gardar liors vachas. Il en fit don à la commune de Pradelles, « pour aux pauvres y garder leurs vaches » = pour que les pauvres y gardassent leurs vaches.

► Confier et non donner. SYN fizar.
Aquò seriá estat bandit aquò, de gardar los sòls que m' aviá bailat. Cela aurait été scélérat de garder les sous qu' il m' avait confiés.
Li aviá prestat dos o tres còps un parelh de buòus ; me diguèt : « se me volètz bailar vostas fedas en estivatge, las prendrai ». Je lui avais prêté deux ou trois fois une paire de boeufs ; il me dit : « Si vous voulez me confier vos brebis en estivage, je les prendrai ». 
♦Baile [ bai̯lě ] m. ← latin BAJULUS : porteur, portefaix. ← BAJULARE (porter sur le dos).
{ baile ocmed (bailli, gouverneur) , ocmer.
► Gérant, régisseur, intendant d' un vaste domaine agricole par exemple au Mazigon autrefois, à la Viguerie près de Langogne ou dans le bas Languedoc où les saisonniers allaient travailler => proprietat.

Lo baile es lojat a vèrs lo mèstre per comandar em una proprietat ; trabalha pas. Le régisseur est logé chez le maître, pour commander dans une propriété ; il ne travaille pas de ses mains.
Elh Mas Igon, quande i anèrom, i aviát un baile. Lo baile comandava mas lo trabalh, menava lo trabalh dels boièrs, de la serventa, dels dalhaires... Au Mazigon, quand nous y allâmes, il y avait un régisseur. Le régisseur ne travaillait pas, il dirigeait, ordonnait le travail des bouviers, de la servante, des faucheurs...
× ALMC (régisseur) crt 1713 → baile S VIV/ PREV/ FR LOZ/ MEY.
► Par glissement de sens, et vraisemblablement aussi par humour, le mot désigne le chef de la colonne, de l' équipe de vendangeurs saisonniers. C' est lui qui la recrute, l' accompagne dans son voyage, l' organise au travail, la surveille, secondé par le cabacièr, le meilleur travailleur de l' équipe. Il est supervisé par le régisseur du domaine (lo baile au sens propre) ou par le propriétaire.
Lo baile assemsava la còlla, l' acompanhava ambe lo trinc a la vendenha, damorava ambe zella lo temps de las vendenhas e sonhava se lo trabalh èra fait de biais. Se i aviá quicòm aquò èra zelh que se fazià atrapar prelh mèstre. Le chef de la colonne assemblait la colonne de vendangeurs, l' accompagnait avec le train à la vendange, demeurait avec elle le temps des vendanges et veillait à la bonne réalisation du travail.S' il y avait un problème, c' est lui qui se faisait attraper par le propriétaire.
Noste baile damorava a Sant Estève ; fazià la còlla per ganhar de sòls, per çò qu' èra paure : aviá mès doas vachas e peschava az Alièr a la man e amb de filets qu' èron pas de malha, per vendre de peissons a Pradèllas. Notre chef de « colle » habitait à Saint-Etienne-du-Vigan ; il faisait la « colle », pour gagner de l' argent, car il était pauvre : il n' avait que deux vaches et il pêchait dans l' Allier à la main et avec des filets qui n' avaient pas la maille, pour vendre des poissons à Pradelles.

♦Bailessa [ běi̯lěȿå ] f. { bailessa ocmed (intendante) , ocmer.
► Epouse du régisseur.

► Première travailleuse de l' équipe de saisonniers, qui imprime le rythme du travail. 
La bailessa èra la promèira de la còlla, aquò èra una vèlha filha, tirava tota la còlla. E ièu ère la segonda. Quand vendenhàvom, la bailessa èra doas sochas davant ièu ; me chanjave pas tant qu' aviam pas doas sochas de separadas. La baylesse était la première de l' équipe, c' était une fille célibataire, elle entraînait toute l' équipe. Et moi j' étais la seconde. Quand nous vendangions, la baylesse se trouvait deux pieds de vignes avant moi ; je ne me déplaçais pas tant que nous n' étions pas séparées par deux ceps.

♦Baissa [ bai̯ȿå ] f. ← dvb de baissar.

► Dépression de terrain, bas-fond. C' est le sens primitif en frç. Et vraisemblablement aussi en oc.
=> fronzal, cròs.

L' ostal, lo villatge se tròba em una baissa. La maison, le village se trouve dans une dépression de terrain, un bas-fond.

► Baisse, diminution.

♦Baissar [ běi̯ȿa ] tr. & pr. ← latin vulgaire bassiare ← BASSUS.
{ baissar ocmed, ocmer ; baixar ctl, ptg ; bajar spn ; abbassare itl.
► Baisser, abaisser aux divers sens.. Plus usuel que abaissar.

Baissa la tèsta, los uèlhs, la man, lo mur, l' acatalh, lo prètz. Baisser, abaisser la tête, les yeux, la main, le mur, la mèche, le son, le prix, le couvercle, le prix .=> davallar, demenir, corbar, penjar...

Baissa sa casca davant sos uèlhs. Il baisse sa casquette devant ses yeux.
S' es faita préner per la frauda delh lait, amais baissa pas los uèlhs, planta la tèsta, aquí ! N' a pas vergonha. Elle s' est fait prendre par le contrôle du lait, mais elle ne baisse pas les yeux, elle dresse la tête, comme ça ! Elle n' en a pas honte.

► intr. Baisser (diminuer de hauteur, d' intensité, de puissance, de prix ; en capacité intellectuelle ou physique, on dit de préférence : pèrdre). => demenir, davallar.

Sa vista a baissat/ perdut. Sa vue a baissé, il a perdu de l' acuité visuelle.

► intr. Glisser doucement. => quilhar.
Sos bericles, los ten pas, ténon pas sobre son nas, bàisson. Ses lunettes, il ne les tient pas, elles ne tiennent pas sur son nez, elles descendent.

♦Ball ↕ bal [ bal ] m. Dvb de baller/ ballar* ← oc/ oil bal.
{ bal ocmed, ocmer ; ball ctl ; baile spn/ ptg ; ballo itl.
► Bal.
Anar elh ball, portar elh ball, badar lo ball. Aller au bal, conduire au bal, ouvrir le bal.

♦Balai [ balai̯ ] m. ← en oil ← breton balazn/ balain (genêt) ← celtique balasno ; En Velay, le mot peut provenir directement du gaulois, puisque balai (← celtique * balasno) désigne encore le genêt en Velay et que le mot balann [ balòn ] (← celtique * balasno) désigne plus précisément chez nous le sarothamnus/ cytisus scoparius (genêt à balais).

► Balai moderne à crins, par opposition à l' escoba, balai traditionnel fait de branches de bouleau. Néanmoins l' escoba peut désigner aussi le balai moderne.

► * Ne s' emploie pas comme en Velay et au N du Vivarais pour désigner le genêt en général (lo ginèst). => balann.

♦Balaiar [ balaya ] ← oil balayer. 

► Balayer SYN récent de l' autochtone escobar.
► Balayer au figuré.
Mon nebot qu' es estat cosselhièr, aqueste còp, lo balaièron. Mon neveu qui a été conseiller, cette fois, il a été balayé.

♦Balaium [ balayün ] m. ← du précédent.

► Les balayures. => las escobilhas.
Mòntes pas sobre lo/ mon balaium ! Ne marche pas dans les/ mes balayures !

♦Balann [ balòn ] OU ginèst balann m. ← Comme en breton balann/ balain, balazn, mais sans être importé de Bretagne, doit provenir directement du celtique * balasno (genêt). Le [ n ] final renforce l' hypothèse * balasn → balann.

Ou deuxième hypothèse, beaucoup moins vraisemblable : du grec balannos : un arbuste odoriférant. 

► Cytisus scoparius (genêt à balais) qui est l' espèce la plus commune.
Lo balann, aquò s lo ginèst que ven naut, e lo grepet aquò s aquelh que rèsta petiòt. Le « balann »,

c' est le genêt qui vient haut, et le « grepet », celui qui reste nain.

On distingue encore, parmi les genêts : lo grepet (sarothamnus purgans) et l' esparsèlh (sarothamnus sagittalis).
× ALMC ALMC Cytisus scoparius (genêt à balais), carte 229 → balann à ST CI et CHI ; Le mot balai * N HL/ N VIV désigne le genêt en général ; lo gruatz * CH CH/ LANG ...
♦Balança [ balòŋȿå ] f. ← oc balança/ frç balance ← latin vulgaire bilancia ← BILANX.
{ balança ocmed, ocmer, ctl, ptg ; balanza spn ; bilancia itl.
► Balance à deux plateaux ; balance moderne ; lo pes étant la balance romaine traditionelle.

♦Balançar [ balaŋȿa ] tr. & pr. 
{ balançar ocmed, ocmer, ptg ; balancejar ctl ; balancear spn. 
► Se balancer sur une escarpolette. => collevar, branlar, chambranlar. 

♦Balancier [ balaŋȿyé ] A m. ← balança. ► balancier d' horloge.

♦Balancier [ balaŋȿyé ] B m. ← Par attraction de balancièr A (balancier) et de balann (genêt) : nom de l' églantier, à la place de agolancièr */ agalancièr */ agalencièr * (termes subsistant disséminés et plus ou moins déformés en Velay, Gévaudan et Vivarais ← formé à partir du latin ACULENTUM (petite aiguille).{  agolencièr ocmer Mistral ; roser englantiner ctl.
► Eglantier. On dit aussi lo rosièr sauvatge dont les fleurs sont plus grandes et plus rouges ; ou encore boisson de golabèrs. => golabèr.
La faïna es lo frut delh fau, e lo grata-cuòl o golabèr es lo frut delh balancièr. La faîne est le fruit du hêtre et le gratte-cul (cynorhodon) est le fruit de l' églantier.
× ALMC églantier, carte 214 → balancièr LANG ; golancièr * MONA ; agolancièr * CHAM, abolancièr * PREV ; agalencièr * ST MV. La forme * agolencièr, qui serait la forme originale n' est pas relevée. 

× ALF églantier, carte 452 → agolencièr */ agorencièr *Alpes de Haute Provence ; agorencièr * Sud du Dauphiné. 
× ALF églantier, carte 452 → golibèr CHAM ; garabièr/ garabèr(a) *Aude/ Ariège/ Roussillon/ Albigeois/ N Toulousain ; garawèc, gardawèc partiellement Gascogne
× AIS, carte 605 → formes apparentées à agolencièr * Vallées occitanes du Piémont du nord. 
♦Balasta [ balaȿtå ] f. ← Origine inconnue. Est il parent de ballast ← barlast, mot composé d' origine germanique, dans lequel bar signifie simple et last charge ? Est-ce une variante phonétique de banasta, qui est d' origine gauloise, soit l' influence de balla ? Les trois racines ont naturellement pu se confondre.

► Baquet, cuvier de bois. SYN cornuda, sostona *.

La - de la bujada,de bujadar, de la charn salada, prels pòrcs, de netejar lo per tèrra. Le baquet de la lessive, à lessiver, de la viande en saumure, des porcs (eaux grasses ou pâtée), de nettoyage du sol.
× ALMC (baquet de bois dans lequel trempe la lessive) carte 1187 + rmq → balasta est un mot propre au Velay et au N VIV. => pairòl (de bujadar), bujadièr *.
× ALF en ce sens, carte 375 → balasta Ø.

× ALMC baquet à eaux grasses pour les porcs, carte 718 → balasta MONA/ POL/ CHAM ; lo balaston MONA/ RECH/ BAS/ C VIV. => cornuda.
♦Balastada [ balaȿtadå ] f. ► Contenu de la balasta.

♦Balaston [ balaȿtʊ ] m. 

► Baquet de bois de moindre taille que la balasta, servant par exemple à rincer la serpillière, à recueillir les eaux grasses et les déchets de cuisine pour les porcs => cornut, cornuda.
× ALMC Petit baquet de bois où l' on rince la serpillière ou ce qui en tient lieu, carte 1176 → balaston S VEL/ RECH/ ST RL.

× ALF en ce sens, carte 375 → balasta Ø.

× ALMC baquet à eaux grasses pour les porcs, carte 718 → balasta.
♦Balena [ balěnå ] f. ← latin BALAENA. 

► Baleine (animal ; de parapluie, de robe, de corset).

♦Balenatge [ balěnadȥi ] m. 

► Baleines et cercles d' acier des jupes à crinoline ; armature d' acier des parapluies.
Portàvon de raubas qu' avian de cercles ; se sacàvon sotz la rauba una mena de balenatge que las fazian redondas coma de tonèlhs ; aquò èra rede fèr. Elles portaient des robes qui avaient des cer-cles ; elles se mettaient dessous une sorte d' armature à baleines qui les faisaient rondes comme des tonneaux ; c' était rudement vilain.

♦Balh [ bai̯ ] m. ← oil bail plutôt que déverbal de oc balhar*/ bailar ← latin BAJULARE.
{ arrendament ocmed, ocmer ; arrendament, granja ctl ; arrendamiento spn ; arrendamento ptg.
► Bail.
Es a fin (de balh), vai sòrtre. Il est en fin de bail, il va partir, cesser d' exploiter la ferme.

♦Balla ↕ bala [ balå ] f. ← parler germanique (frk/ lombard...) * balla.
{ (ballot) bala ocmed, ocmer, ctl, spn ; balla itl.
► Sac de cent kilos de céréales, de lentilles, de pommes de terre...
Las dentilhas, ne chal sèis quartons per faire una balla. Las veças, los peses, lo froment, quand es pro bòn, ne chal sèis quartons e dumèi, que siàchion ventats de biais, que las polses péson pas tant coma lo gran. E l' uèrdi, ne chal sèt quartons ; e puèis la civada, ne chal uèit, aquò s mins pesant, lo froment aquò pus pesant. Les lentilles, il en faut six doubles décalitres pour en faire une balle. Les vesces, les pois, le froment, quand il est bien bon, il en faut six et demi, (et il faut) qu' ils soient ventés comme il faut, car l' enveloppe ne pèse pas autant que le grain. Et l' orge, il en faut sept ; et enfin l' avoine, il en faut huit, c' est ce qui est le moins lourd, le froment c' est ce qui est le plus lourd.
Li pòrte a Planzòllas un camion de quaranta cinc ballas de trifòlas, me mònta un camion de quaranta cinc ectòs de vin. Je lui fais parvenir à Planzolles un camion de quarante-cinq sacs d' un quintal de pommes de terre, il me monte un camion de quarante-cinq hectos de vin.

► Balle de fusil.

♦Balès [ balèȿ ] m./  balèsa [ balèȥå ] f. ← parler marseillais balès, d' origine inconnue, signifiant type grotesque (Mistral), mec.

► Balèze, costaud, grand et fort, armoire à glace.

♦Balorda [ balʊrdå ] adjectif qualificatif. F. ← italien balordo, dans lequel on reconnaît lordo (lourd) ← latin vulgaire lurdus ← LURIDUS (jaunâtre, blême).

► Uniquement dans l' expression « a la basta balorda », signifiant au départ « à la baste balourde, mal chargée, déséquilibrée » et qui signifie maintenant « en désordre » et par extension : sans réflexion, sans méthode, étourdiment. => basta. 

♦Ballin ballant [ bali(m) balòn ] locution adverbiale. ← formation expressive formée à partir de oc ballar*/ oil baller (danser, balancer les pieds) ← latin impérial BALLARE ← grec ballein (jeter).
► En marchant sans se presser. =SYN d' aize, de son aize.
S' amassa ballin ballant, de son aize, en se pas preissent. Il arrive ~, lentement, sans se presser.
♦Balluchòt [ balütȿo ] ← frç Balluchon 1821 ← balle.
► Balluchon → effets personnels.
Los pastres que se lojàvon, lo jorn de la fèira de la lòja, avian lior balluchòt per tèrra, plejat em una sacha. Les pâtres qui se louaient, le jour de la foire de la loue, avaient leurs effets personnels par terre, enveloppés dans un  grossier sac de jute. 

♦Bana [ bònå ] f. ← gaulois. { bana ocmed, ocmer ; banya ctl ; beann irlandais (qui emploie aussi adharc, alors que le basque dit adar).
► Corne : excroissance épidermique conique et dure sur la tête des mammifères herbivores.
Las vachas, quand las vendiam, lavàvom las banas ; èron blanchas coma lo lait. Les vaches, quand nous les vendions, nous lavions leurs cornes ; elles étaient blanches comme le lait.
Sòrt/ bota/ polsa/ mònta/ fai las banas/ sas banas, baneja. Il/ elle prend des cornes/ ses cornes. => banejar.
Bana, nòu : Corne, neuf (expression mnémotechnique pour se souvenir de la durée de gestation chez les bovins : neuf mois).
Coneissètz l' atge de las vachas a liors dents entrò cinc ans puèis als torns qu' an a las banas. Entrò cinc ans an ges de torns a las banas,a cinc ans ne bóton un da ras la tèsta, puèis totes los ans n' ajúston un. Vous connaissez l' âge des vaches à leurs dents jusqu' à cinq ans, puis aux anneaux de croissance leurs cornes. Jusqu' à cinq ans, elles n' ont point d' anneaux ; à cinq ans elles en prennent un au ras du crâne, ensuite tous les ans elles en ajoutent un. 
× ALMC en ce sens, carte 421 → bana est attesté sur toute la zone ; còrna * répandu par le frç entre en concurrence sur les marges (BRIV/ N CANT/ CRA/ N VIV).

× ALF en ce sens, carte 1793 → bana majeure partie Dauphiné, Provence, Languedoc, Roussillon. La carte ne contient que le quart sud-est de la France.

× AIS en ce sens, carte 1054 → bana 1 seul point du Piémont : Pietraporzio.
♣ Expressions figurées humoristiques appliquées aux humains.
A de torn a las banas. Il/ elle a de nombreuses circonvolutions aux cornes → il/ elle est âgé/e (bêtes et gens).
Pòrta las banas. Il porte les cornes, il est cocu.
→ Volià pas far portar de banas a sa femna que ne li fazià portar a zelh. Il ne voulait pas faire porter des cornes à sa femme, qui lui en faisait porter à lui.
Aquò me mònta a las banas. Cela me fait enrager, la moutarde me monte au nez.
Planta bana. Il/ elle baisse les cornes → ☼ Assis(e), il/ elle s' assoupit en baissant la tête.
× ALMC il s' assoupit en baissant la tête CRT 1456 →  planta bana (ou la bana/ las banas) GEV/ MUR/ PRF.
► Bana de la luna : corne de la lune.

► Partie bombée du front humain, chez certains individus seulement.

► Appendice frontal d' escargots, antenne d' insectes.

► Dent de fourche, de houe. SYN ↑ benc m. => puà (dent de peigne ou de râteau).
× Dent de fourche, carte 951 → bana çà et là à la périphérie de la zone BRI/ NW CANT/ çà et là RRG/ MEY/ ST MV/ ALI. => benc.
► Cor : instument sonore fait d' une corne.
Lo vachièr aviát una bana coma los pastres. Le vacher communal avait un cor comme les bergers.
Lo pastre bofa en sa bana. Le pâtre souffle dans sa corne.

× Corne, au sens de matière cornue, se dit còrna et non bana.

♦Bana-bas [ bònò baȿ ] m./  ♦Bana-bassa f.

Animal qui baisse les cornes → Personne sournoise, qui dissimule mal sa malveillance, son hostilité.
Pòde pas sufrir aquelh bana-bas, es en dessotz, aquò s un faus. Je ne peux pas souffrir ce sournois, il est en dessous, il est faux.

♦Banar [ bana ] intr. ← oc bana.

► avoir/ présenter les cornes de telle ou telle manière.
Bana de biais/ bana bien. Il/ elle a les cornes comme il faut.
Bana mal. Il/ elle présente un défaut dans le développement de ses cornes.
Bana plan ; bana dreit. Il/ elle a les cornes tendant vers l' horizontale, soit de côté ; soit vers l' avant. => forquet.
Bana caule. Il/ elle a les cornes de travers, une corne en l' air et l' autre en bas.
Bana bas. Il/ elle a les cornes dirigées vers le bas, soit naturellement, soit que l' animal baisse la tête.
Bana naut. Il/ elle a les cornes redressées vers le haut.
Bana az avant/ az arrièrs. Il/ elle a les cornes redressées vers l' avant, vers l' arrière. 
Bana per costat/ per caire. Ses cornes s' écartent latéralement.

♦Banard [ banar ] m. , ♦Banarda f. Adjectif qualificatif et substantif.

► Cornu, pourvu de cornes.
× ALMC en ce sens (chèvre), carte 512 → banarda HL/ VIV/ majeure partie GEV ; banuda RRG et marges GEV.
► Péj. Vache, chèvre
Vos farai paiar lo dammatge que m' an fait vostas banardas. Je vous ferai payer les dégâts que m' ont causés vos vaches.

► Lo pan banard, lo banard, aquò s un petiòt pan de froment que fai cinc o sèis petiòtas banas coma una rèssa ; los anciens dizian : lo pan de rèssa. Le pain cornu, le cornu, c' est un petit pain de froment qui présente cinq ou six petites cornes comme une scie. Les anciens disaient : le pain de scie.
× ALMC crt 1126 cpl → à CH CH lo pan de rèssa est une flûte de 1 kilo avec trois raies transversales délimitant 4 parts égales. À Prévenchères lo pan rèssa* est une flûte striée qui s' appelle à ST CI la manhauda* comme à Chirols où stries et arêtes imitent lo manhaud ( le ver à soie).
► Cornard, cocu.
Sa femna lo fai banard, paure banard ! Sa femme le fait cocu, pauvre cocu !

En ce sens : DIM ♦Banardon/ ♦Banardet ; AUG ♦Banardatz.

♦Banaça ↕ banassa f. AUG de bana.

♦Banasta * [ banaȿtå ] f. ← gaulois benna + suffixe augmentatif. SYN bena. { banasta ocmed, ocmer.
► * Baste, panier de bât servant à transporter les fruits. => bena.
× ALMC en ce sens, carte 874 → banasta CH CH/ FR LOZ./ çl RRG/ (banastra ST FL).
► * Panier à récolter les fruits. => bena *, panièira.
× ALMC en ce sens, carte 874 → banasta CHI/ ST RL/  (PREV : à transporter du fumier). 

♦Banat, banada participe adjectif. 

► Pourvu de cornes par opposition à qui en est dépourvu (mot, motet).
♦Banc [ bòn ] m. ← germanique * banki. { banc oc, ctl ; banco spn, ptg, itl.
► Banc : siège plus ou moins long, avec ou sans dossier.
Lo banc de la sal/ la caissa de la sal : caisse munie d'un couvercle servant de siège, située sous le manteau de la cheminée, et dans laquelle on conservait le sel.

► Banc d' artisan, établi.
Banc de fustièr, banc de fustejar : établi de menuisier.
Banc de tornejar : établi de tourneur de bois.
Lo banc de faire los esclòps at una anèlla esprès e un ressòrt per téner lo parador. Le support du paroir a un grand anneau exprès et un ressort pour tenir le paroir.

► Tréteau.

► Etal de marchand.
Achatava als bancs, elh merchat delh jòus. Elle achetait aux étals, au marché du jeudi.
Sobre los bancs, aiara merchàdon pus, lo monde. Aux étals des marchands, maintenant les gens ne marchandent plus.

► Support en bois/ en métal.
Lo banc de sangnar lo calhon/ lo pòrc : le banc à saigner le cochon. SYN => chanastèlh.
lo banc de las chastras : le support des ruches.
Lo banc dels tonèlhs : le chantier des tonneaux. => chantièr.
lo banc de la mòla d' afialar : le support de la meule à aiguiser.
Lo banc delh torn de fialar : le banc du rouet.
× ALMC le banc à saigner le cochon, carte 529 → lo banc LAU/ FR LOZ/ ST DI, lo banc dels pòrcs PREV/ MEND ; la bancha * ST CI ; lo talhièr * SAU/ ST DE.

× ALMC chantier des tonneaux, carte 1061 → banc ST CI/ MONA ; la bancha ST CI/ ST MV ; lo sèt * PI ; 
► Support en bois en forme de table percée d' un large trou au milieu, posée sur quatre pieds munis de roulette, pour apprendre aux enfants à marcher. SYN charrion.
× ALMC en ce sens, carte 1474 compléments → banc RECH/ ST CI ; banc corrent* SAU/ CHAM/ CIS ; charrion ST PRI ; charret* POL/ MEND ; charre* PI/ ST DE.
♦Banca [ bòŋkå ] f. ← précédent.

► Banque aux divers sens.

► Comptoir (meuble où le commerçant sert le client, qui possède un tiroir où il encaisse la monnaie).

► Stand de manège avec une roue de la fortune. 
♦Bancha* ST CI  => banc. 

♦Bandina [ bandʲinå ] f. ← inconnue (le terme s' emploie aussi autour de Montpellier ; Alibert ne fournit pas d' étymologie).

► Renouée bistorte (bistorta officinalis). => èrba delh mal roge.
La bandina se manja en ensalada o en sopa. La bistorte se mange en salade ou en soupe.
× ALMC, carte 168 supplément → bandina ST CI, (mandina */ amandina * ST DE/ MRC) ; boïna*  ST CI/ ST MV.
♦Bandit [ bandʲit ] m. Adjectif qualificatif et substantif.. ← got. bandwjan (bannir).

► A gardé le sens fort de scélérat, salaud, fripouille.
Aquò seriá estat bandit aquò, de gardar los sòls que m' aviá bailat. Cela aurait été scélérat de garder les sous qu' il m' avait confiés.

♦Banèira [ banèi̯rå ] f. ← oc bana. { Ø.
► Echancrure arrondie aménagée dans le joug pour laisser passer chacune des cornes des bovins attelés.
Las banèiras aquò s lo bòsc que se sàcon las banas de chaque latz. Les ~ c' est le bois (la partie du bois du joug) où les cornes ont leur place de chaque côté.
Los jogs an quatre banèiras. Elh  i a de jogs de doas banèiras, per faire tirar un buòu tot solet. Les jougs ont quatre banèiras ; dans le Midi, il y a des jougs de deux banèiras, pour faire travailler un boeuf seul.
× ALMC en ce sens, carte 823 → banèira ST CI/ S VEL/ GEV/ RRG.
♦Banejar [ banědȥa ] intr. ← oc bana. { banejar ocmer (Alibert sens 1 ; Mistral sens 1 & 2).

► Donner des coups de corne. => jurtar.
mal-fiza te d' aquella, que baneja. Méfie-toi de celle ci, car elle donne des coups de corne.
× ALMC en ce sens, carte 426 → baneiar ST RL. 

► Avoir ses cornes qui poussent. SYN polsar las banas, botar/ metre/ sortir las banas/ de banas.
× ALMC Pousser les cornes, carte 421 → banejar S HL/ S VIV/ GEV/ RRG.
♦Banejaire, banejarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► (animal) qui aime donner des coups de corne.

♦Baneta ← oc bana. 

► dim de bana.

► * POL Surnom humoristique du diable. SYN gripet */ gripeta * GEV ; grimonet * MONA, POL 

♦Banhadoira [ baɲadʊi̯rå ] f. ← oc banhar.
{ banhadoira (baignoire) ocmed, ocmer ; banhadura* (humidité).
► Humidité désagréable, excessive ; temps très humide. => banhat m.

Quora s' arrestarà aquella banhadoira ? Quand s' arrêtera ce temps trop humide ?
Aquella banhadoira gasta los champs. Cette humidité permanente abîme les champs.
Coma volètz que las dentilhas créission end/ emb aquella banhadoira ? Comment voulez-vous que les lentilles poussent dans/ avec ce temps toujours humide.

♦Banhar [ baɲa ] tr. & pr. ← bas latin balneare. 
{ banhar ocmed, ocmer, ptg ; banyar ctl ; spn bañar ; bagnare itl.
► Baigner.

► Mouiller seulement. Tremper rapidement. => trempar.
Banhe [ bòɲě ] lo petatz, la pelha em una balasta, elh bachatz. Je trempe le chiffon dans un baquet, dans l' auge.
La rosinada a mès banhat las pèiras. La toute petite averse n' a fait que mouiller les pierres.
La pluèia/ la suzor a banhat sa chamisa. La pluie/ la sueur a mouillé sa chemise.
Me banhe lo morre. Je me mouille le museau/ la figure.
Las ègas èron quicòm banhadas quand rotlàvon. Les juments étaient rudement trempées (de sueur), quand elles tiraient le rouleau. 
× ALMC Mouiller (la serpillière), carte 1175 → banhar C & S VIV/ N GEV/ HL (sauf N VEL)/ ALL.

× ALF Mouiller, carte 880 → banhar même zone + ST FL/ VIV/ Sud Dauphiné/ Provence/ Bas Languedoc/ FLO.
► Humidifier.
S' aquò s un lapin qu' agia pas manjat banhat, l' anaràs coflar, tu, ambe ton canellon, per lo poire espellar : es dur coma una pèira ! Si c' est un lapin qui a pas pris de la nourriture contenant de l' eau, tu iras le gonfler, toi, avec ta tige, pour pouvoir l' écorcher : il est dur comme une pierre !

► intr. Mouiller = pleuvoir. SYN plòure.
Pren un parapluèia que banha. Prends un parapluie, car il mouille.
× ALMC pleuvoir, carte 26 → banhar CH CH/ SAU/ ST DE/ PI/ BRI. => banhejar.
♦Banhat, banhada participe adjectif. 

► Mouillé, trempé.
Lo lis banhat en d' òli, aquò s aquò melhor per un còp negre. Le lys trempé dans l' huile, c' est souverain pour soigner une ecchymose.
Sèi banhat coma un rat. Je suis trempé comme une soupe.
Es banhat de chalor, es tot en aiga. Il est mouillé de sueur, il est couvert de sueur.

► Naturellement humide, marécageux. => mollaçós, mollatz, narçós.

Un prat banhat = un prat d' aiga, l' aiga i raia, i naisa : un pré humide, l' eau y sourd, y séjourne.
× ALMC Un pré marécageux, carte 920 → un prat banhat MONA/ PI.
♦Banhat [ baɲat ] m. { Ø.
► Humidité ; Temps humide. => banhadoira, freschura, rimor, maganha. 
Lo blat cranh lo banhat. Le seigle craint l' humidité.
Sentètz lo banhat que vos tomba sobre las espatlas. Vous sentez l' hunidité qui vous tombe sur les épaules.
Après un banhat ven un eissut ; e après un eissut ven un banhat. A une période de temps humide succède une période de temps sec ; et à une sécheresse succède l' humidité. 
Un prat banhat, un prat d' aiga, un prat gras : un pré humide sans être marécageux (narçós) où l' herbe pousse bien.

♦Banhejada [ baɲědȥadå ] f. { Ø.
► Pluie fine ; bruine.
Farà mès una banhejada. Il ne fera qu' une pluie fine, de la bruine.

♦Banhejar [ baɲědȥa ] intr. { Ø.
► Bruiner. SYN mostejar, moissejar, chinejar, chinar, rosinhar.
Banheja, te vazes banhar los pèzes. Il bruine, tu vas te mouiller les pieds.
× ALMC en ce sens, carte 29 → banhejar NE GEV (LANG/ CH CH), W HL (ST PRI/ ST EB/ BRI) ; banholejar* SAU/ PI/ MALZ.
♦Banilhon [ baɲilyʊ ] m. ← oc bana. { banilhon ocmer (avec d' autres sens).
► Cornillon (squelette de la corne des ruminants).
× ALMC en ce sens, carte 423 → banilhon est le terme le plus largement attesté : majeure partie HL (sauf N VEL), majeure partie VIV, GEV, partiellement RRG, partiellement CANT.
► Petite corne de bois, tenon à l' extrémité du joug qui sert à attacher les courroies. => tenon.
× ALMC en ce sens, carte 828 supplément → banilhon MONA/ CH CH/ PREV/ ST EB, banellon* MRC.
♦Banqueta [ baŋkětå ] f. { banqueta ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Banquette, petit banc. 

► Caisse à laver.
× ALMC, carte 1191 → banqueta ST CI/ N GEV/ SAU/ PI/ ST FL/ PRF ; grazal* ST EB/ ST PRI ; archon (per lavar)* GRA/ N VIV.
► Chauffe-pied, chaufferette : petit coffre, dont le couvercle est ajouré, et dans lequel on met de la braise pour se chauffer les pieds. SYN brasièr. 
× ALMC en ce sens, carte 750 → banqueta S VIV/ LANG/ PREV/ ST GT. 
♦Barabant [ barabòn ] m. ← oil Brabant.

► Brabant : charrue métallique à avant-train. => cotrièr.

♦Baranha/ ♦Barranha  [ baròɲå ] f. ← Le mot semble provenir de oc barra bien que Mistral le rapproche du sanscrit varanda (barrière, mur de séparation), sans doute à cause de la forme médiévale baranda. Alibert paraît retenir cette hypothèse puisqu' il écrit le mot baranha au lieu de barranha, mais il ne précise pas l' étymologie.
{ baranda ocmed ; baranha ocmer (haie, clôture) ; barana ctl (parapet, mur de cloison).
► Balustrade, rampe d' escalier, de balcon.
× ALMC ecs crt 720 cpl → baranha CH CH/ MALZ ; baranda SAU.
► Ne s'emploie pas au sens de  clôture en bois, ou en roseaux. => clauson.
× ALMC clôture en bois crt 107 → baranhada S GEV ( PREV/ MEY) ; baranha BSA. || baranda* SAU ( claie fermant un passage).
♦Baralh → ♦Varalh [ ßarai̯ ] m. ← déverbal de varalhar. 
{ baralh ocmed (dispute, combat) ; baralh/ varalh (désordre...) ocmer.
► Agitation confuse, inutile, éventuellement bruyante, gênante.

=> brut, trabalh, vai-e-ven, vida.
Quant varalh (que) ménon ! Quelle agitation inutile ils/ elles font ! 
→ Menar de varalh, faire de varalh signifie en outre faire l' important, l'importante en parlant haut et fort. SYN menar/ faire de brut ; faire de son òme ; se coflar (coma un pese).
♦Baralhar → ♦Varalhar ←  [ ßaralya ] intr. Clairement apparenté au portugais baralhar (mélanger les cartes, confondre, mettre en désordre) et à l' espagnol barajar (mélanger les cartes, les choses ...) . Le DLE ne propose pas d' étymologie pour barajar. A noter qu' il ressemble aussi au frç baratter et à l' ancien frç bareter (s' agiter avant le combat). L' étymologie de tous ces mots n' est pas établie. Le CNRTL suggère cependant un lien entre baratter et le forézien barrat (baril), de même baralhar pourrait être apparenté à oc barral (baril) et signifier au départ agiter dans un baril, comme par exemple une chaîne pour le nettoyer... 

Il se peut enfin que virar (tourner, agiter en tournant) ait contribué au passage du B initial à V.
{se baralhar ocmed (se quereller, se battre) ; baralhar lgd, varalhar prv (agiter, brouiller...) ; baralhar ptg ; barajar spn.
► Aller et venir dans la confusion, l' agitation, sans réflexion, sans méthode, sans efficacité, sans utilité => passejar.

Varalha, es pas em un caire, que vai a l' autre e lo trabalh avança pas. Il va et vient, il n' est pas à un endroit, qu' il va à l' autre et le travail n' avance pas.
►Déambuler.
Varalha, promena d' un caire a l' autre sans saupre ont vai. Il va et vient, se promène, d' un endroit à l' autre, déambule, sans destination précise.
× ALMC se promener crt 123 ( à Pradelles promenar, passejar, varalhar ne s' emploient pas pronominalement) → se baralhar SAU, se varalhar ST PRI.

× AIS, carte 1002 atteste varalhar à Pontechianale (Vallées occitanes du Piémont) au sens de remuer en tournant  (la polenta, par exemple).
♦Barba [ barbå ] f. ← latin BARBA. { barba ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Barbe du visage.
A la barba e la mostacha. Il porte la barbe et la moustache. => moscha.

At una fòrta barba, at una barba garnida. Il a une forte barbe, une barbe fournie.
Bota de barba. Il prend de la barbe.
☼ Se vòls botar de barba, passa te de mèrda de pichon, aquò s aquella que dona lo mais de druja de totas las drujas. Si tu veux faire pousser ta barbe, passe-toi de la merde de pigeon, c' est celle qui est la plus fertilisante de tous les fertilisants (se dit par dérision à un adolescent qui veut se donner un aspect viril grâce à sa barbe naissante).

► Moustache.
Aviá la barba coma ièu. Il portait la moustache comme moi (petite moustache en brosse sous le nez).

m./ f. ► Face au fig.
Lo Paire Chabèrt, qu' aviá ges de barba, dizià : « Mossur lo marqués, fazètz lo venir, aquelh garda, aquí, aquí davant mon barba ! » Le Père Chabert, qui n' avait point de barbe, disait : « Monsieur le marquis, faites le venir, ce garde, là, là devant ma face/ moi ! »
Antoinette, vosta sòrre vos o farà aquí a vosta barba. Antoinette, votre soeur vous fera cela, là, devant vous.

► Barbe d' épi. SYN aresta.

♦Barbaça ↕ barbassa f. 

► Augmentatif de barba : forte barbe, grande barbe, grosse barbe ; barbe raide, dure à couper.
At una bòna barbaça. Il a une forte/ grande barbe.
► Elément de comptine : me una, me dona... => me.

Cet élément de comptine est vraisemblablement en rapport avec le mot suivant barbasta*, d' autant

plus le synonyme de ce dernier aubèira*, se retrouve également déformé en auvèira dans la même comptine.Pour la comptine en question =>tèira.
♦Barbajòu [ barbadȥòu̯ ] m. ← latin BARBA JOVIS.{ barbajòl ocmed Levy ; barbajòu ocmer Mistral.
► Joubarbe (sempervivum tectorum).
× ALMC, carte 170 → barbajòu  CH CH/ LANG/ SAU/PREV/ BSA/ ST EB.
♦Barbalhaire, barbalharèlla 
► Personne qui jacasse plus ou moins confusément. SYN barbataire.

♦Barbalhar [ barbalya ] intr. ← formation expressive incluant plusieurs racines et rapprochant plusieurs mots : barba, barbatar, barbolhar, babilhar.
{ barbalhar lgd ( babiller, jacasser, parler à tort et à travers).
► Jacasser plutôt confusément. => SYN barbatar. 
× ALMC crt 1284 → barbalhar SAU/ CH CH/ MALZ.
♦Barbalhòla [ barbalyòlå ] f. ← Croisement de oc parpalhòla, parpalhon et de oc barba, barbasta.
► Petit flocon léger de neige peu abondante, voletant de ci, de là. Un gros flocon léger est un parpalhon. => flòc, morsèlh, fata

Tomba/ fai de barbalhòlas, cira menut. Il tombe quelques flocons, il neige faiblement.

► Flocon léger de cendre qui retombe d' un feu en plein air, d' un incendie à quelque distance. => alèira *.

♦Barbari [ barbari ] , barbaria adjectif qualificatif et substantif. ← latin BARBARUS + suffixe i, analogique. { barbarin ocmed, lgd ; barbar ocmer Alibert, barbare Mistral ; bàrbar ctl ; bárbaro spn, ptg ; barbaro. 
► Barbare, cruel, dur, sauvage. => fèr.

♦Barbasta * f. ← de oc barba, au sens de barbe de givre ? { barbasta lgd.
► * Gelée blanche. SYN gialada blancha. => barbalhòla ; barbellar.
× ALMC gelée blanche, carte 46 → barbasta majeure partie GEV ; barbarasta CH CH/ SAU.

× ALF → En ce sens le mot est répandu en GEV, dans le Gard et l' Hérault. Il rivalise, plus à l' ouest avec aub(i)eira, albièira en Albigeois, en Rouergue et en Aurillacois. Ces deux mots figurent probablement dans la comptine => me.
♦Barbataire, barbatarèlla. 

►Qui fait les action décrites ci-dessous.
× ALMC (hableur : qui parle beaucoup et fort) crt 1283 → barbataire ST CI ; barbalhaire N GEV. => japaire.
♦Barbatar [ barbata ] tr. ← radical expressif bar/ barb croisé avec BARBA + suffixe tar.
{ barbatar ocmer ( aux sens 1 et 2).
► Parler confusément : parler dans sa barbe, marmonner ; grommeler ; parler une langue incompréhensible ; Tenir des propos incohérents, inintelligible. => bombonar, barjacar. 
Comprenes son barbatar/ çò que barbata/ de que barbata ? Comprends-tu son grommellement ? ce qu' il grommelle.
Parlar entre dents, barbatar, se ditz quò. Parler entre les dents, « barbater », cela se dit.
× ALMC en ce sens crt 1286 → barbatar ST CI/ ST MV ; barbotar*  LAU/ MONA/ POL/ ST EB ; barbotejar PREV

× AIS (bégayer), carte 194 → barbotar S Piémont, Ligurie et formes apparentées en Vénétie.
► Jacasser, parler à tort et à travers. => barbalhar, barjacar, barjar*, japar, cascalejar, cascavellar.

♦Barbejar [ barbědȥa ] tr. ← oc barba. { barbejar ocmed, ocmer, ctl ; barbear spn, ptg ; barbicare itl. ►  Raser la barbe, faire la barbe. 

♦Barbèlh ↕ barbèl [ barbèi̯/ -èl ] m. ← oc barba. { barbèl ocmed, ocmer.
► Barbeau (poisson).
× ALMC barbeau crt 384 → barbèl/ barbèlh ST GT/ CH CH/ MONA/ CHAM/ BAS/ BRI ; ailleurs la forme provençale barbèu s' est imposée.
♦Barbellar [ barběla ] A tr. ← radical expressif barb imitant le mouvement de la mâchoire qui mange ou qui marmonne, croisé avec oc barba et oc barbellar B. 
{ Mistral mentionne barbellar en Forez avec le sens de bavarder, radoter. 

► Manger, boire avec avidité, avec convoitise en remuant rapidement la mâchoire inférieure.
Ai portat de lanteirons als lapins, a las vachas ; o an manjat de bòn gost, o an manjat, que o an barbellat. J' ai porté des pissenlits aux lapins/ aux vaches ; ils/ elle ont dévoré ça avec plaisir, avec convoitise. 

♦Barbellar [ barběla ] B intr. ← Mistral propose le latin VERBERARE (cingler avec des verges ; fustiger) pour barbellar, mais avec le sens bien différent de palpiter d' émotion, panteler de convoitise. En revanche, le sens latin s' applique très bien à l' expression figée qui est la nôtre. 
Barbellar aurait pu aussi avoir subi l' influence de barbasta, barba et signifier au départ : faire des barbes de givre. De même que chatonar qui évoquerait les formations de givre semblables à des chatons de noisetiers. Ou encore plomar qui pourrait évoquer les brins de givre qu' on voit tomber dans l' air froid.

► Fai un freid que barbèlla/ fai un freid que chatona/  fai un freid que ploma. Il fait un froid vif.

♦Barbeta f. ► Diminutif de barba.

♦Barbi [ barbi ] m. ← comme oc barba ←latin BARBA (mot croisé avec FARBA) et l' alld Bart (germanique * bhardha) ← racine indo-européenne * bhar-/ * bher- (aigu, pointu, perçant), que l' on retrouve dans forar (forer, percer, traverser). { Ø.
► Los barbis, aquò s una malautià... Qu' amàsson los uèlhs gròsses, coma aquò, lior nas cofla, lo cuòl mais de darrièrs ; se cóflon a tombar per tèrra e s' estófon. E sabètz ben qu' an de ponhtons dedinc tot lo torn de la gòrja ? Vistament los chal talhar amb un parelh d' estezoiras. Son lòngs e gròsses coma lo petiòt det ; los chal talhar totes. Fazètz bien sangnar e i passat de vinaigre amb de sal. Les « barbis », c' est une maladie (telle) que leurs yeux grossissent comme cela, leur muffle enfle, leur derrière aussi ; elles gonflent à tomber par terre et elles crèvent. Et vous savez bien qu' elles ont de petites pointes à l' intérieur tout autour de la gueule ? Vite il faut les couper avec une paire de ciseaux. Elles sont longues et grosses comme le petit doigt ; il faut toutes les couper. Vous faites bien saigner et vous y passez du vinaigre avec du sel.
× ALMC (échauboulure), carte 439 → los barbis LANG ; las barbas * ST DE. => aranhada, paladèlh. 

× ALMC supplément, carte 498 (affection buccale des chèvres qui les fait écumer) → los barbis PREV.
► * Loche SAU. SYN lòcha.
♦Barbièr [ barbyé ] m. ► Barbier, coiffeur. SYN perruquièr ↑.
♦Barbolhada [ barbʊlyadå ] ← oc barbolhar/ oil barbouiller.

► Trifòlas barbolhadas : Pommes de terre cuites avec des oeufs cassés dessus.

► Ratatouille niçoise.

► A la barbolhada : en désordre, en vrac, pêle-mêle.

♦Barbolhar [ barbʊlya ] tr. ← complexe. Influence de barbotar et de embolhar. VAR.
♦Embarbolhar. { barbolhar ocmer.

► Emmêler, mélanger pêle mêle → rendre compliqué, expliquer de travers.
O barbolha/ o embarbolha talament, que comprenètz pas res. Il/ elle comprend/ explique cela de travers, d' une façon si confuse que vous ne comprenez rien du tout.

♦Barbotar [ barbʊta ] ← peu sûre, comme oc * borba/  oil bourbe, d' origine gauloise (Borva, divinité des sources). { barbotar ocmer.
► Barboter dans l' eau, pour y chercher sa nourriture.
Los canards sauvatges barbòton elh gaschatz. Les canards sauvages barbotent dans l' étang.

► Manger de la bouillie.
Fai barbotar sas vachas. Il leur fait manger de la bouillie (farine, totaliment délayé dans l' eau).

♦Barbut [ barbüt ] , barbuda adjectif qualificatif et substantif. ► Barbu, -e.

♦Barda * f. ← arabe barda'a : sorte de selle. { barda ocmed, ocmer, spn, itl.
►  Bât d' âne ou de mulet, sans préciser le type : toile matelassée couvrant le dos ; selle rigide rembourrée ; dispositf en arceaux de bois muni de crochets. SYN bastèira, bast*.
× ALMC en ce sens, carte 484 →  barda C & S VIV, GEV, S HL (SAU/ POL).
♦Bardochatz [ bardʊtȿaȿ ] m. AUG de bardòt au sens 3, qu' on rapproche d' ordinaire de barda (bâtine)  qui est d' origine arabe. Comme le frç bardache, il pourrait aussi provenir d' un autre mot arabe : bardag (esclave).

 Il n' est pas exclu non plus de l' apparenter aussi à bard * (argile), auquel Alibert attribue une origine pré-indo-européenne. => bòrda, borda. Naturellement les deux racines ont pu se croiser.

►Gros lourdaud, rustre. Comme son SYN esclopatz, se dit aussi bien d' un garçon ou d' un homme que d' une fille ou d' une femme sans la marque du f.
♦Bardòla [ bardòlå ] 

► Elément de sens inconnu d' une comptine, apparenté vraisemblablement à bardòt, barda, bardochatz => me/ barbassa.

♦Bardòt [ bardo ] m. ← italien bardotto : bête de somme. ← BURDO (mulet) croisé avec l' arabe barda'a (couverture de selle). { bardòt ocmer ; burdégano spn.
► Bardot (petit mulet, produit de l' accouplement du cheval et de l' ânesse).

► Personne manquant d' élégance, mal fagotée. 

► Balourd(e), sot(te), rustre. => bardochatz.

♦Barja * [ bardȥå ] f. ←dvb oc barjar. N' a rien de commun avec la commune de Barjas (Barges), dont l' origine est sans doute gauloise, comme les autres Barges de France, et qui signifie abri → village. { barga ocmed, ocmer ; broie frç.
► Broie servant à broyer le chanvre ou le lin.
♦Barjacar [ bardȥaka ] tr. & employé absolument ← oc barjar + suffixe expressif.
{ barjacar ocmer.
► Jacasser à la façon des pies, parler avec une volubilité désagréable. => japar.

► Débiter des fadaises, des sornettes. => japar,

► Parler à tort et à travers, tenir des propos confus ; bavard. => barbatar, barbalhar.
× ALMC ecs crt 1486→ barjacar majeure partie HL/ S VIV/ majeure partie GEV ; barjar* E CANT ; jarjatar* ST CI ; liamar* BRI.


DER ♦Barjacaire, barjacarèlla ► celui, celle qui parle ainsi.

♦Barjalhar [ bardȥalya ] tr. & employé absolument ←oc barjar + -lhar. { bargalhar ocmer.
► SYN de barjacar aux sens 2 et 3. || DER barjalhaire, barjalharèlla.

♦Barjar [ bardȥa ] tr. ← parler germanique ( gothique brikan, vieil anglais brecan, vieux frison breka) → alld brechen, anglais to break => brage.{ bargar ocmed, ocmer ; bregar ctl, (spn) ; broyer frç.
► * Broyer, hacher (autrefois pour le broyage du chanvre, du lin, à l' aide de la broie). 

► * Jacasser. 

♦Barjas [ bardȥåȿ ] TOP. Le nom de Barges est probablement d' origine celtique, on le retrouve en Côte-d' or, en Haute-Marne, en Suisse romande ( hameau de la commune de Vouvry) et sous la forme Bargemon en Provence. Il pourrait signifier côte, versant.

♦Barguejar [ bargědȥa ] tr. & employé absolument. ← fréquentatif de bargar*, forme méridionale de barjar ; ou mot composite apparenté à oc barjar/ bargar , et peut-être aussi à oc barganhar (frç barguigner : au sens de marchander) dont l' étymologie est controversée. => s' embarganhar.
► Synonyme moins usuel de barjacar.

DER barguejaire, barguejarèlla.
♦Barquet [ barkě(t) ] m. ← oc barca ← latin BARCA. 
{ barquil/ barquin ocmed (bassin d' eau, réservoir) ; barquet ocmer.
► Baquet. SYN cornuda, balasta.
Portatz d' aiga elh barquet de las fedas. Portez de l' eau dans le baquet des brebis.
× ALMC baquet (de la lessive), carte 1176 → barquet GRA/ MEYR/ RRG.
♦Barra [ barå ] f. ← celtique ou pré-indo-européen * barro (extrémité, sommet). Ou du latin VARA, latin vulgaire *barra.{ barra oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Pièce de bois/ de métal servant à barrer la porte, le passage.
La barra de la pòrta : la bâcle de la porte.
Bote la barra a la pòrta. Je bâcle la porte, je la ferme avec la barre.

♣ Se ten rede coma una barra. Il se tient rigide comme un bâton.

♣ ☼ Gracíos coma la barra de la pòrta/ d' una pòrta. Gracieux comme la barre de la porte = une porte de prison.

♣ ☼ Testari coma coma la barra de la pòrta/ d' una pòrta. Têtu comme la barre de la porte.
× ALMC Au sens de bâcle (barre de la porte), carte 694 → barra VEL/ ST CI/ N VIV; empenta * LANG/ ALI , (espencha * FR LOZ) ; tanca * majeure partie GEV (PRA tanca : trique).
► Timon proprement dit : pièce de bois longue servant à tracter. => portial, atalatge, cordelh, traitoira, traitairon, reculadoira, chadena, chadeneta, crochet.
► Perche de char à foin servant à maintenir la charge de foin, soit directement soit avec un cadre de bois (las embaissas). Elle est placée bien au milieu et au dessus de la charge.

On peut également - et le procédé semble plus ancien - maintenir la charge avec une grosse corde => còrda. 
La barra, az arrièrs aviá una còrda per bilhar; e de l' autre caire, az avant, aviá una chadena e un corchet qu' anava entrò lo timon. E puèis de darrièrs bilhaviatz elh tornet amb una bilha e un cric. E aquellas qu' avian ges de cric, lior chalià doas bilhas per bilhar. La perche à l' arrière, avait une corde à tendre par torsion ; et à l' avant, elle avait un crochet et une chaîne qui allait jusqu' au timon. Et puis par derrière vous tendiez grâce au petit treuil avec une petite barre et un cric. Et celles (les perches) qui n' avaient point de cric, il fallait deux petites barres pour les tendre.
× ALMC en ce sens, carte 956 → barra  E GEV (SAU/ CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ), partiellement HL sauf E VEL.
► Un des deux perches servant à ramasser le foin menu des prairies de montagne, ou le foin sur les prés trop pentus.
A Mont Gròs amassàvon tot lior fen amb de barras. A Montgros ils ramassaient tout leur foin avec des barres.
Nos autres mais, a Lònja Sanha, als prats que penjàvon tròp, en dessotz de l' ostal entrò la rota, per sortir lo fen amb de charres, faziam de fenièrs e amassàvom lo fen ambe las barras. Ne i aviá una de bas, gaire ben per tèrra, l' autra un pauc pus naut, e una còrda de chaque latz, e o faziam quilhar sobre la mota chauda, ne restava ges. Nos gallàvom per o amassar coma aquò, aquò èra lèu amassat... Ièu ère petiòt, m' assetave sobre lo malon. Un parelh de còps que quilhave e passave sos lo malon ! E me tornave levar quand lo malon m' aviá passat dessobre tot entièr ! Nous aussi, à Longesagne, dans les prés qui penchaient trop, en dessous de la maison jusqu' à la route, pour ramener le foin avec des chars, nous faisions des tas de foin et nous ramassions le foin avec les barres. Il y en avait une en bas, presque par terre, l' autre un peu plus haut, et une corde de chaque côté attachée au joug ; et on faisait glisser cela sur le gazon chaud, il n' en reste point (de foin en chemin) . Nous nous régalions de le ramasser comme ça, c' était vite ramassé... Moi j' était petit, je m' asseyais sur le tas. Que de fois j' ai glissé et j' ai passé sous le tas ! Et je me relevais quand le tas tout entier m' avait passé dessus !

► Pièce de bois suspendue devant les pattes de devant et servant d' entrave. => pòst.

Las vachas, quande son meschantas, per las empachar de córrer, lior fazètz traïnar una barra. Les vaches, quand elles sont méchantes, pour les empêcher de courir, vous leur faites traîner une barre.

► Trique, gourdin. => barron, bilha, bordònha, tanca.

Picar a còp-de-barras : frapper à coups de trique.

► Tronc de petite taille sur pied ou coupé, rondin. ₪ bilhon, rolhon. 
Rolhona de barras de fau per faire d' estèllas. Il débite en tronçons des rondins de hêtre pour faire des bûches.

► Gaule pour gauler des noix, perche pour faire tomber les glaçons du toit...
× ALMC Perche à gauler des noix, carte 278 → barra POL/ ST EB/ CRA. SYN lata.
► Trait droit. Pièce de bois ou de métal droite, plus ou moins longue.
♣ Barra de fèrre ! Cri à colin-maillard (=> bòrli) pour prévenir d' un obstacle.
Jugar/ faire a barra de fèrre/ elh bòrli : jouer à colin-maillard.
× ALMC Cri à colin-maillard, carte 1509 compléments → barra de fèrre ST CI/ GRA. 

► Au sens de barre actionnant le gouvernail.

→ Sègre la barra, champeirar la barra : suivre le mouvement, être au diapason.

► Barra a mina ← français : barre à mine.

► Marque plus ou moins droite sur le pelage, la peau, le ciel...etc. => barrat.

► Andain, bande de pré fauché, de champ moissonné par un homme (dans une équipe) => ordre, passada.
Mena una bèlla barra. Il couvre une large bande (en fauchant).

♦Barraca [ barakå ] f. ← catalan/ espagnol barraca ← ibère *barr- : argile.
► Baraque. => cabistona ; chabana, chaban, cabòrna, casòrna.
♦Barracat [ barakat ] , barracada participe adjectif. ←  arabe barrakan  (étoffe en poil de chameau) ← bark, borouk troupeau de chameaux. 
{ (au sens différent de gros drap)  ocmer barracan : gros drap rayé de blanc ; frç bouracan, (vx baracan) : gros drap de laine pour les manteaux de pluie ; spn barragan. 
► Bariolé, bigarré, tacheté, rayé, bringé. SYN bracanat, chalh, chimarrat, marcat, barrat *.

Vacha, estòfa barracada ; a lo pial barracat : vache/ étoffe bariolée ; il/ elle a le poil bariolé.
× ALMC vache à robe pie , carte 445→ barracada SAU, MALZ, E Cantal, BSA. 

× ALMC, carte 362 supplément le loir → lo rat barracat ST EB.
♦Barraqueta [ barakětå ] f. ← oc barraca. Dans ce mot l' influence de la racine pré-latine * barr-, signifiant mur, muret n' est pas à exclure 

► Petit abri sommaire de berger, confectionné avec des murets de pierre sèches. SYN chaban, chabana, cabòrna, cabòta, casòrna.
× ALMC murs de pierre sèches crt 655 → barri ST MV.
♦Barrador [ baradʊ ] m.{ barrador ocmed (servant à barrer en parlant d' un clou), ocmer (fermeture, fermoir).

► Panneau fermant à l' avant ou à l' arrière la caisse du char, de la charrette.
× ALMC en ce sens, carte 860 → barrador majeure partie GEV, MAURS ; sarrador* çà et là RRG.
♦Barral [ baraṷ ] m. ← Apparenté à barrica, mot originaire de Gascogne. Le mot pourrait être aussi apparenté à barrar, barra.{ barral ocmed, ocmer, ctl.
► Baril de petite taille, moins de 10 litres. SYN tonellon.
Portàvon un barral a la vendenha, per beure. On portait un baril pendant la vendange, pour en boire.
× ALMC tonnelet, carte 1059 → lo barral S VIV/ GEV/ RRG/ ST FL.

× ALF baril, carte 113 → barral MONIA/ MASS/ LES OL/ BURZ ; barrial * Quercy, Périgord ...
♦Barralh [ barai̯ ] m. ← comme barra.{ barralh ocmed, ocmer (clôture, terrain clos, palissade).
► Fermoir (de collier, de chaînette) ; mousqueton.

► Portière amovible qui ferme l' arrière du tombereau.
Menàvom lo fems o las trifòlas elh tombarèlh ambe lo barralh az arrièrs. On transportait le fumier ou les pommes de terre avec le tombereau pourvu d' une portière à l' arrière.
× ALMC en ce sens → barralh Ø ; barrador* GEV/ MAURS.
► Trappe de la cave, du grenier.

♦Barrar [ bara ] tr. ← comme barra. { barrar oc, ctl ; barrear spn.
► Barrer (le chemin, le passage ; un mot, un chèque).
L' esclòp montava pus naut, èra mèlhs barrat. Le sabot montait plus haut, il était mieux fermé.

► Fermer la porte à la bâcle, la bâcler. SYN * tancar.
Compren barra per sarra. Il comprend « met la bâcle » pour « ferme la porte en la poussant ou en la tirant ». C' était là le sens primitif de l' expression qui signifie maintenant « il comprend de travers » , barrar ayant pris le sens élargi de fermer , et étant ainsi devenu synonyme de sarrar.
× ALMC en ce sens restreint, carte 702 → barrar ST CI/ MUR.
► Au sens élargi de fermer : clore simplement (porte, fenêtre, volets, lit clos, yeux, bouche, fermer à clef) SYN en ce sens : sarrar.

Barrar la pòrta/ la fenèstra/ lo tombarèlh : fermer la porte/ la fenêtre/ l' arrière du tombereau avec sa portière.
× ALMC en ce sens élargi, carte 702 → barrar S VIV (ST CI/ LAU/ BSA/ GEV y compris SAU/ majeure partie CANT.

× ALF (fermez la porte), carte 554 → barrar GEV/ Gard/ E comté de Nice/ du RRG au sud du Limousin et à la Gascogne.
► Enfermer => sarrar, ensarrar, assarrar, embarrar, claure.

Barrar lo bestial a la fin delh bòn temps o lo sera per mólzer las vachas e las chabras : enfermer le bétail à la fin de la belle saison ou le soir pour traire les vaches et les chèvres.
Ai barrat los calhons a la sot, elh codèrc. J' ai enfermé les cochons à la soue, dans l' enclos.
Barrar la china, la chata : garder enfermée la chienne, la chatte.
Me barres afòra. En fermant à clef/ au verrou/ à la bâcle la porte, tu m' empêches d' entrer.
Me barres dedinc. En fermant, de l' extérieur, la porte à clef, tu m' empêches de sortir.

○ pr.

► Se fermer, se refermer. 
Lo triulet se barra la nuèit, se duèrm. Le trèfle (la fleur) se referme la nuit, il prend son sommeil.

♦Barrat, barrada participe adjectif. { barrejar ctl : mêler.
► * En plus des divers sens de barrar, signifie : rayé, tacheté, multicolore en parlant du bétail, de son pelage. SYN barracat ↑, bracanat, chalh ↑, chimarrat ↑ ; marcat ↑.
.× ALMC vache à robe pie, carte 445 → barrada S VEL/ CH CH/ SAU/ ST EB. 
♦Barrèira [ barèi̯rå ] f. ← cf barra. 
{ barriera ocmed, barrièra ocmer ; barrera ctl, spn ; barreira ptg ; barriera itl.
► SYN de timonetas. => cledon.

► Aux sens frç de barrière on emploie ocmer barrièra => baranha, barra, barrador, cleda, clauson.
♦Barrica [ barikå ] f. => barral. { barrica oc, spn, ptg.
► Tonneau de 100 l => pèça, bordelesa. En frç une barrique  généralement est un tonneau entre 200 et 300l.
× ALMC → barrica (100 l) ST DE/ PREV/ POL/ ST PRI/ CIS.
♦Barron [ barʊ ] m. ← oc barra. { barron ocmer.
► Rondin de bois, plus ou moins long, pouvant être éventuellement débité en bûches. SYN barra (de grande taille) ; rolhon (de petite taille).
Quand lo volguèron enterrar e que sospesèron la caissa, auziguèron rotlar dedinc, la desvissèron : a la plaça delh mòrt i aguèt un barron, lòng coma lo còrps d' un òme. O ai auzit dire pro de còps a mon paure paire. Quand on voulut l' enterrer et qu' on souleva le cercueil, on entendit rouler à l' intérieur. On dévissa le cercueil : à la place du mort on vit un rondin, long comme le corps d' un

 homme. J' ai entendu raconter cela mainte et mainte fois par mon cher papa.

♣ Se ten rede/ tege coma un barron. Il/ elle se tient raide comme une barre.

► Barreau (de chaise, d' échelle, de fenêtre, de cage, de râtelier..etc.). SYN baston.

× ALMC Bâton de chaise, carte 727 → barron est la forme majoritaire HL/ VIV/ GEV/ CANT ; baston apparaît çà et là CANT/ PI/ CRA. => chavilha *.
► Montant de claie, montant de barrière, montant de balustrade. => chalon *.

► Barreau descendant de ridelle de char fixé seulement à la traverse supérieure => chalon *.
× ALMC en ce sens, carte 858 → barron MONA/ ST PRI ; bratz * MONA/ E VEL/ RCP.
► Grosse trique, gourdin.
Picar a còp-de-barrons : taper à coups de gourdin.

♦Barròt [ barwòt ] m. ← Soit apparenté à  oc barra, barron.

Soit depuis le celtique ou le germanique ← prolifique racine indo-européenne * bhar-, signifiant porter, transporter, qui donne en latin fer- (ex : TRANSFERRE) et en grec phor-.
{ barròt ocmer Mistral (Dauphiné, Forez).
► Grand traîneau muni de claies latérales servant à transporter le fumier, ou de pieux pour transporter le foin, le bois. => menon, lèi, barra.
Lo barròt es pas perat la mèsma que lo menon. A de cledas de chaque latz, lo menon n' a gis, a de barras. Le barrot n' est pas tout à fait semblable au menou. Il a des claies de chaque côté, le menou n' en a point, il a des pieux. 
Lo fen èra tròp menut per téner dinc lo charre, l' amassàvon elh barròt o amb de barras. Le foin était trop fin pour tenir dans le char, ils le ramassaient avec le grand traîneau ou avec des barres. => barra.

De barròts ne i aviá devèrs lo Beage e a Mont Gròs, aquò èra coma una lèi, mès pus large e pus lòng ; aquò quilhava sobre la mota e sacava lo fen to dreit a la granja. Des barrots il y en avait du côté du Béage et à Montgros (dans le serre de Bauzon) ; c' était comme un traîneau, une luge, mais plus large et plus long. Cela glissait sur le gazon e entrait le foin directement dans la grange.
Quande i aviá de cira, carrejàvon lo fems elh barròt als champs e als prats. Quand il y avait de la neige au sol, ils transportaient le fumier avec le grand traîneau dans les champs et dans les prés.
× ALMC crt 847 en Brivadois, à ST PRI et CRA barròt désigne le char à deux roues.
♦Barròta [ barwòtå ] f. ← cf oc barròt rapproché du frç brouette, laquelle a remplacé la civière et le bard mais non le traîneau (lèi, lèia, barròt). { Ø.

► Brouette. => barròt, civèira, emballès.
Carrege de pèiras en/ ambe la barròta. Je charrie des pierres dans/ avec la brouette.
× ALMC en ce sens, carte 867 → barròta MONA ; barriòta* S VIV ; barriòla* ST CI ; charriòla* MEND ; civèira* TER/ RECH/ E CANT.

× ALF en ce sens, carte 177 → barròta çà et là en Rhône-Alpes ; barriòta* SOL/ CHI/  VOG/ GARD/ VAUCLUSE/ Bouches-du-Rhône ; barriòla* BARJ ; charriòla* MRV ; civèira* E CANT.

♦Barrotada [ barʊtadå ] f. 

► Brouettée. { Ø.
Carrejave una barrotada de pèiras. Je transportais une brouettée de pierres.

♦Bartatz * ↕ bartàs [ bartaȿ ] m. ← *bar- : pierre, selon Alibert. { bartatz ocmer. 
► * Taillis. Le mot est connu mais est inusité. → rabanellada ; borlata ; matada, mataçada.
× ALMC en ce sens, carte 252 → lo bartatz */ la bartaçada * GEV/ RRG/ W CANT.
♦Bartavèlh ↕ bartavèl [ bartaßèi̯/ -èl ] m. ← apparenté à VERTIBULA/ VERTIBULUM (vertèbre) ← VERTERE (tourner). { bartavèl ocmed, ocmer.
► Claquet de moulin.
× ALMC crt 1728/  × ALF crt en ce sens → bartavèlh CHI/ GRA/ RECH/ RCP || au sens de crécelle CRA/ MONIA ; batarèl LANG/ CANT.
♦Barucal [ barükau̯/ ~al ] , barucala [ barükalå ] ← vraisemblablement du latin VARUS (cagneux) + suffixe occitan -uc, croisé avec oc bancal (le mot français provient de l' occitan). L' occitan médiéval employait varar : chanceler, que Mistral mentionne aussi avec ce sens, outre celui de lancer à la mer ou d' échouer un navire.

Le mot pourrait aussi être apparenté avec barrontalha * (vieux meubles NE VEL), dont l' origine n' est pas claire. Mistral mentionne pour le Dauphiné barrontariá * (bric-à-brac) et barrontar* au sens de brandiller, qu' il rapproche de l' espagnol barruntar, lequel signifie supputer, supposer, présumer.
► Bancal, bancale.
Ièr ambe mon òme vendèrom una sèlla tota barucala, gambèlla que n' auriatz pas donat quaranta sòls. Hier avec mon mari nous avons vendu une selle toute bancale, boiteuse, dont vous n' auriez pas donné quarante sous.

♦Barutèlh ↕ barutèl [ barütèi̯/ -èl ] m. ← croisement de oc barral et de mots d' origine germanique ( mha biuteln : bluter , moyen néerlandais buydelen : bluter).{ barutèl ocmed (blutoir, claquet), lgd.
► Cylindre du blutoir. ffd las sedas (les soies).
× ALMC ecs crt 1729 → barutèlh GEV, çl VIV ( ST CI, RCP), N VEL.
♦Bas [ baȿ ] , bassa [ baȿå ] ; PL basses [ baȿěȿ ] , bassas [ baȿåȿ ] adjectif qualificatif. ← latin BASSUS, BASSA. { bas oc, ctl ; basso spn, ptg, itl.
► Bas, basse.
La paret es tròp bassa. La murette est trop basse.
Las branchas bassas : les branches basses.
Alièr/ Lèger/ lo potz es bas ; Mejana es bassa ; las aigas son bassas. l' Allier/ La Loire/ le puits est bas ; la Méjane est basse ; les rivières sont basses.
Las borras son bassas (adjectif qualificatif.). Les nuages sont bas (adverbe.).
Fonsa, tèsta bassa. Il fonce, la tête baissée.

► Profond. => fronzut.
La reja es bassa ; lo vallat es bas. Le sillon/ la raie est profond/ e ; le ravin est profond.
Lo gorg/ lo potz es bas. Le trou d' eau/ le puits est bas (ou profond).
× ALMC (la rivière, carte 93/ la raie est profonde, carte 889) et ALF, carte 1159 font apparaître plusieurs mots dérivant de trois racines différentes :

1) bassa C & S HL, GEV, S VIV, en partie Cévennes gardoises et héraultaises, est de la Provence, çà et là ailleurs, par ex : Jura, Charente 

|| 2) fonsa ST CI +, BSA, basse vallée du Rhône, sud du Dauphiné ; fonzuda HERAULT, en partie GARD, fonzuaa ST AG 

|| 3) prigonda* NE HL, prigonta/ prigonda... Dans le SW de la France ; priònda*/ plònda*... AUV, Lyonnais et plus au nord.
♦Bas [ baȿ ] adverbe..
Parla bas, tot bas. Il/ elle parle bas, tout bas. SYN d' aize (qui signifie aussi lentement).
Bana bas. Il/ elle porte les cornes inclinées vers le bas OU il/ elle baisse les cornes.

○ Locution adverbiale→ en bas ► et moins, de moins de, en dessous de.
De jòines de vint-a-cinc ans en bas, n' i a ges que sàbon trabalhar. Des jeunes de vingt-cinq ans et moins, de moins de vingt-cinq ans, il n' y en a aucun qui savent travailler.

♦Bas [ baȿ ] ; PL basses [ baȿěȿ ] m.

► Bas : grande chaussette d' homme ou de femme.
Chauce/ prene/ bote mos basses. Je prends/mets mes bas.
End aquella lana burèlla, me brocharai un parelh de basses. Dans/ avec cette laine brune, je me tricoterai une paire de bas.

► Au sens de partie inférieure, on emploie de-bas, fons, cuòl.
Sauf dans l' expression de bas en naut.
Lo planchièr de la granja, i aviá tres mèstres, de bas en naut. Le plancher de la grange, il y avait trois mètres, de bas en haut = était à trois mètres au dessus du sol de la bergerie.
♦Basca [ baȿkå ] f. ← origine obscure ← frç Basque/ basquine.

► Petite veste de femme qui remplaça le caracò..
Las bascas èron de vèstas negras, o de color, principalament negras, en lana, en teissut o en seda, per las femnas. Se botonàvon de davant, tot lo lòng. Avian de manjas e un còlh. Ne i aviá qu' avian una guempa e de balenas, de petiòts ribands. Les « basques » étaient des vestes noires ou en couleur, principalement noires, en laine, en tissu ou en soie pour les femmes. Elles se boutonnaient sur le devant, tout du long. Elles avaient des manches et un col. Il y en avait qui possédaient une guimpe et des baleines, de petits rubans.
« E ben, mas pauras ! Ai tornat pres ma basca de l' envèrs de tant qu' aviá coita per venir a la messa. Mès la ravirarai pas, la gardarai coma aquò entrò lo sera.» Patissià pechaire ! Aviá una dotzena d' efants. « Eh bien, mes pauvres ! J' ai encore mis mon caraco à l' envers, tant je me dépêchais pour venir à la messe. Mais je ne le remettrai pas à l' endroit, je le garderai comme ça jusqu' au soir. » Elle patissait la pauvre ! Elle avait une douzaine d' enfants.
× ALMC ecs crt 1386 → basca CHAM/ CH CH.
♦Bassacula [ baȿakülå ] ← frç de l' est bassecule (réfection de oil bacule ← bat cul).

♦Bassessa [ baȿěȿå ] f. { bassessa ocmer ; baixesa ctl ; bajeza spn ; baixeza ptg ; bassezza itl.
► Surtout dans l' expression « faire bassessa ». Montrer à la façon des chiens, des chats...etc. Son humilité, sa soumission, sa docilité, envers un autre individu dont on reconnaît la supériorité.
Aiara chal que l' òme fàchia bassessa a la femna, completament. Maintenant il faut que le mari se soumette à sa femme, complètement.

♦Bassor [ baȿʊ ] f. { bassor ocmer.
► Profondeur.
Fau una reja d' aquella bassor. Je fais un sillon de cette profondeur.
Se la reja èra d' aquella bassor, lo gran podriá pas sòrtre ; chal passar un còp d' èrsa. Si le sillon était de cette profondeur, le grain ne pourrait pas sortir de terre ; il faut passer une fois la herse.

♦Basta [ baȿtå ] f. ← oc basta/ oil baste (grand panier qu' on attache au bât) => banasta, bena.
{ basta ocmer.
►Employé uniquement dans l' expression (tot) a la basta balorda : en désordre (le sens primitif : en déséquilibre, en parlant d' une charge, bien qu' il soit compris, n' est pas usuel).
Dinc son ostal, aquò s tot a la basta balorda, tot es mesclat, aquò sembla una sot. Dans sa maison, tout est en désordre, tout est mélangé, ça ressemble à une porcherie.

Par extension a la basta balorda signifie aussi : à l' étourdie, sans réflexion, sans examen, sans calcul ni méthode.
Achates pas a la basta balorda, o eisamines davants, o calcules. Tu n' achètes pas à l' étourdie. Auparavant tu examines et réfléchis = Tu juges l' objet, te fixes un objectif, et choisis une stratégie vis à vis du vendeur.
♦Basta [ baȿtå ] tr. Mais uniquement usité à 3PS indicatif présent ← italien basta : il suffit.

► Avec ou sans que : « Il suffit que » (A noter que sufís que signifie or, dans un récit).

Aiara, basta (que) solelhe, los celons sortiran. Maintenant, il suffit qu' il fasse du soleil, les cèpes pousseront. 

► Avec que ou sans que + subjonctif : Pourvu que, si seulement, plaise à Dieu que, plût à Dieu que : expression du souhait ou du regret.
Basta que pluèie/ qu' aguèsse plougut ! Si seulement il pleuvait ! Si seulement il avait plu !
Basta l' aguèsses  picat de biais ! Si seulement tu l' avais bien rossé.
Basta aquò ! Si seulement cela pouvait se produire.

→ Dans un souhait au futur, il est possible d' employer l' imparfait du subjonctif en concordance avec un conditionnel ou même sans conditionnel exprimé.
Basta que venguèsse ! Que venha ! Pourvu qu' il vienne.

► Uniquement avec que + indicatif : Sauf que, si ce n' est que, à la différence près que ; cependant, néanmoins ; à moins que.
La Mezenca èra bòna prelh trabalh, amais prelh lait, basta que ne i aviá fòrsa que nos retenian lo lait. La vache de la race du Mézenc était bonne pour le travail et pour le lait, si ce n' est qu' il y en avait beaucoup qui nous retenaient le lait (elles ne le donnaient pas à la traite, le réservaient pour leur veau).
Auziguère bramar tres còps ; basta qu' aquò podià èsser un vedèlh que s' èra perdut. J' entendis mugir trois fois ; cependant ce pouvait être un veau qui s' était perdu.
Encara n' an d' aquellas pèiras de veren, basta que las sòrton pus. Ils en ont encore de ces pierres à venin, mais ils ne les sortent plus.
Las palas delh pan èron parèiras, basta que ne i aviá una qu' èra pus eschaça que l' autra. Les pelles à pain étaient semblables, à la différence près qu' il y en avait une qui était plus étroite que l' autre.
Coma diriás, tu, qu' as jamais coneissut una autra femna dempuèis que sem maridats ? Basta que m' aguèsses fait portar de banas ! Comment dirais-tu, toi, qui ne m' as jamais connu une autre femme depuis que nous sommes mariés ? A moins que tu m' eusses fait porté des cornes !

► Avec le sens de cependant.
Basta qu' aquò podiat èsser un vedèlh que s' èra perdut. Cependant ce pouvait être un veau qui s' était perdu.
► Ne s' emploie pas avec le sens de l' interjection française baste ! Dans ce cas on dit : « rai ! rai d' aquò ! »

♦Bastard [ baȿtar ] , bastarda adjectif qualificatif et substantif. Première hypothèse ← oil baistair ← parler germanique * bansti (grange ← né/ conçu dans une grange) . Ou deuxième hypothèse ← oil/ oc bast (bât) : enfant de bât (apporté dans un bât par les marchands, ou qui porte le bât, ou qui fait porter la charge, à charge). { bastard oc, ctl ; bastardo spn, ptg, itl.
► Bâtard : enfant naturel conçu, avant le mariage, d' un père qui n' est pas le conjoint ; enfant adultérin, illégitime,conçu, après le mariage, d' un père qui n' est pas le conjoint. => pairastre, mairastra.
Quand revenguèt, aguèt un bastard. Quand il revint, « il eut un bâtard » = sa femme avait engendré un bâtard.
Aquò s un bastard, sap pas quals es son paire. C' est un enfant naturel, il ne sait pas qui est son père.
S' aviá agut un bastard, l' auriá pas volgut/ l' auriá pas pres. Si j' avais eu un enfant naturel, il n' aurait pas voulu l' adopter.
Risca pas que m' aguèsses  esposada, s' aviá agut un bastard. Ça ne risque pas que tu m' eusses épousée, si j' avais eu un enfant naturel.

► Corniaud, hybride, croisé, sans race définie.

► Sauvage, par opposition à la variété cultivée. D' espèce inférieure, non comestible, sans intérêt pour la cueillette.
Pom bastard, pomièr bastard : pomme sauvage, pommier sauvage.
Celons bastards : des bolets que l' on ne cueille pas, sans intérêt culinaire.
Bolets bastards : des champignons non comestibles.
Rosièr bastard : églantier.
Borracha bastarda : vipérine.
Las abelhas bastardas fan de bòn mèl. Les abeilles sauvages font du bon miel.

♦Bastèira [ baȿtèi̯rå ] f. ← oc * bast ← latin vulgaire bastum, déverbal de BASTARE ← verbe vraisemblablement d' origine grecque. { bastièra/ bastèira ... ocmer Mistral. 

►  Bât d' âne ou de mulet, sans préciser le type : toile matelassée couvrant le dos ; selle rigide rembourrée ; dispositf en arceaux de bois muni de crochets. SYN barda, bast*. =>  embastar ; conha-bastèira ; bena.
Aduzian de vin d' Aubenatz e de Villafòrt sobre la bastèira dels muòls. Ils apportaient du vin depuis Aubenas et Villefort, sur le bât des mulets, à dos de mulets.
Az Astets, à Maires aduzian lior fen de las faissas amb un muòl e una bastèira. A Astet, à Mayres ils apportaient leur foin des prés en terrasses avec un mulet et un bât.
× ALMC en ce sens, carte 484 → bastèira VIV/ NE VEL ; lo bast * CH CH/ ST DE/ CANT/ MILH. => barda *.

× AIS en ce sens, carte 1233 → bast Piémont, Lombardie, Tessin ; italien basto ; ...

♦Bastiment [ baȿtʲiměn ] m. { bastizon f. ocmed ; bastiment ocmed, ocmer, ctl ; bastimento itl.
► Bâtiment : grande construction.

♦Bastir [ baȿtʲi ] tr. ← parler germanique (frk bastjan ...) ← bast (écorce).
{ bastir ocmer, ctl ; imbastire itl.
► Bâtir. SYN levar, costruère.

♦Bastissa [ baȿtʲiȿå ] f. { bastissa ocmer.
► Bâtisse : partie maçonnée d' un bâtiment ; et par extension tout ce qui est maçonné. => maçonariá, maçonatge, aparedar.

Tot çò que bastissètz, que maçonatz, aquò s la bastissa.Tout ce que vous bâtissez, c' est la ~ .
Paura pezazon fai pas bòna bastissa. Une mauvaise fondation ne fait pas une bonne bâtisse || ♣ Bâtir sur du sable.

► Construction maçonnée, mur de soutènement par exemple.

► Socle, support. => pezazon.
La bastissa de la crotz a tombat. Le support en maçonnerie de la croix est tombé.

× Ne s' emploie pas au sens péjoratif du français moderne.

♦Baston [ baȿtʊ ] m. ← bas latin BASTUM. 
{ baston oc ; bastó ctl ; bastón spn ; bastão ptg ; bastone itl.
► Bâton. SYN bròcha, bilha, barra, barron.
Picar a còp de bastons : taper à coups de bâton.
Li traguère/ fotiguère un còp de baston a la tèsta. Je lui flanquai/ fichai un coup de bâton à la tête.
Lo baston de tombar los calhons : le bâton à langueyer les porcs.
Lo baston (delh batedor/ delh burre) : la batte (à battre le beurre).
× ALMC (batte à battre le beurre), carte 1086 → baston HL/ majeure partie GEV/ majeure partie VIV/ ST FL ; pestelh* LANG ; bròcha CH CH/ ST DE ; batedor* ST CI/ MEND/ FR LOZ.
► Barreau de bois. SYN barron, bròcha, eschalon.
Lo baston, lo barron de la sèlla, delh rastelhièr : le barreau de la chaise, du râtelier

► Rame, gaule. => bròcha (branche) pourrait aussi s' employer.
Plantar/ botar de bastons o de bròchas per las favas : planter des rames ou des branches pour les haricots.
× ALMC Rame (de haricot), carte 174 → baston LANG/ CH CH/ S HL/ ST FL/ RECH/ GRA  ; paissèlh * N HL/ S GEV ; bròcha/ bròca W GEV ; gardilha * S VIV.
► Torn de baston : tour de bâton, profit illicite.

► Lo baston blanc : le marieur, l' accordeur. SYN bastonièr, tirolet.
× ecs crt 1637 → Baston blanc PREV/ POL.
♦Bastonièr [ baȿtʊɲé ] m. { bastonièr ocmer Mistral (sous divers sens différents).
► Marieur, accordeur. SYN baston blanc, tirolet. 
♦Bata [ batå ] f. ← vraisemblablement d' origine onomatopéique, comme latin BATTUERE (battre, frapper) le mot imitant le battement, le martellement des sabots. Cf aussi latin BATALARIA : vaisseau de guerre dont les rames battent l' eau à grand bruit. Mistral évoque une origine phénicienne, ce qui semble pour le moins aventureux. Alibert s' abstient de proposer une étymologie. { bata ocmer.
► Sabot du cheval, de l' âne, de la vache. => dur (dur comme ...).
× ALMC en ce sens, carte 427 → bata toute la zone sauf marges (NN VEL/ NN VIV et NW ET W CANT).
► Appliqué humoristiquement ou péjorativent aux humains. => deschautz.
Marche bata a tèrra. Je marche pieds nus.
A virat las batas. Il/ elle a tourné les pattes : il/ elle a crevé (bêtes et gens).
× ALMC nu-pieds crt 1406 → bata a tèrra ST PRI/ POL.
♦Bata-d' ase f. 

► Tussilage. SYN pè-d' ase, pè de pollin.
× ALMC Tussilage crt 135 → bata-d' ase ST CI/ LAU.
♦Bateiròl [ batěi̯ròu̯ ] , bateiròla adjectif qualificatif. ← latin BATTUERE. 
{ batarèl, batairòl, (batiòl) ocmer Alibert.
► Uòu bateiròl : oeuf couvi, oeuf gâté car il a été mal couvé ou gardé trop longtemps et bat quand on l' agite. 
Quand la polla l' agroma pas pro, que bat, quand lo secodètz, es bateiròl. Quand la poule ne le couve pas suffisamment, qu' il bat, quand vous le secouez, il est couvi.
× ALMC (oeuf) couvi crt 584 → bateiròl ST CI/ LANG/ CH CH/ S VEL ; batairon* VIM/ SAU/ MALZ ; batiòl* majeure partie GEV.
► ♣ ☼ Es estat bateiròl. Il a été recalé à l' examen, il a été refusé à l' embauche, il a été déclaré inapte au service militaire, il a été battu aux élections. => fava negra.
× ALMC recalé à l' examen (de catéchisme pour premier communiant) crt 1768 cpl → bateiròl ST EB/ ST CI ; bateiron* SAU/ LANG ; batiòl LANG.
► ☼ Stérile (à cause de l' âge), en parlant des gens => estèrla, muòla, muòl.
Se creguèron bateiròls, anèrom a Lordas per avèdre d' efants. Ils se crurent inféconds, ils allèrent en pélerinage à Lourdes, pour avoir des enfants.

♦Batalh [ batai̯ ] m. ← latin vulgaire * bataculum ← BATTUERE.
{ batalh ocmed, ocmer ; batall ctl ; badajo spn ; badalo ptg ; battaglio itl.
► Battant de cloche, de clochette, de porte.
Las campanas son quicòm pesantas : lo batalh de una d' eicí pesa mais d' un quintal, pesa quatre vints quilòs. Les cloches sont rudement lourdes : le battant de l' une d' ici pèse plus de cent livres, il pèse quatre-vingts kilos.
Lo batalh de la sonalha, chal que siagia en òs, altrament a pas un son de picar viu. Le battant de sonnaille, il faut qu' il soit en os, autrement il ne produit pas un son clair quand il frappe.
Un batalh de campana : un battant de cloche || ♣ un bavard/ une bavarde, une commère.

♦Batalhaire [ batalyai̯rě ] , batalharèlla adjectif qualificatif et substantif..

Celui, celle qui fait, a coutume de faire l' action de batalhar au sens 1. 

♦Batalhar [ batalya ] intr. ← oc batalha*. { batalhar oc, ptg ; batallar ctl, spn ; battagliare itl.
► Batailler au sens figuré : disputer avec ténacité, discuter longuement le prix, marchander longuement, âprement. SYN rambalhar => merchadar, gras.
Batàlhon per faire la pacha, per arrestar lo prètz, i a pas gras. Ils débattent longuement avant de tomber d' accord, pour convenir du prix, le marché est difficile, loin d' être conclu.

► * N' a pas le sens élargi de bavarder => japar, cascalejar, barbatar.
► * Ni celui de réprimander. => creidar, marronar, trobar az afar.
× ALMC Réprimander, carte 1483 → batalhar * ST CI/ E GEV (LANG/ PREV/ CH CH/ SAU). 
► * Ni celui de s' évertuer, de peiner. => patir.
♦Batedor [ batědʊ ] m. ← latin BATTUERE. 
{ batedor (avec des sens différents : instrument servant à battre ; batteur) oc, ptg ; batidor spn ; battitore itl.
► * Batte servant à battre le beurre. SYN baston. 
× ALMC en ce sens, carte 1086 → batedor* ST CI/ MEND/ FR LOZ (batador* MONA/ SAU).
► Par glissement de sens : baratte.
Amasse lo burre dinc lo batedor ambe lo baston delh burre. Je bats le beurre dans la baratte avec la batte.
L' acatalh delh batedor : le couvercle de la baratte.
At un nas de maneta de batedor. Il a un nez en poignée de baratte : gros et busqué.
× ALMC (baratte), carte 1086 → batedor LANG/ PREV/ SAL (batador* CH CH/ ST DE/ CRA) ; barrelha*  ST CI/ MONA/ CHAM/ CRA.
♦Batejaire, batejarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► ☼ Personne qui « baptise » le lait, le vin.
♦Batejar [ batědȥa ] tr. ← latin BAPTIZARE ← grec baptizein (immerger).
{ batejar ocmed, ocmer, ctl ; bautizar spn ; baptizar ptg ; battezzare itl.
► Baptiser (administrer le baptême).
× ALMC, carte 1463 → batejar S VIV/ GEV/ S HL/ S CANT/ RRG.

× ALF, carte 1454 → l' aire de batejar s' élargit au Lot, au Tarn-et Garonne, au Tarn, à l' Hérault, au Gard, à la Provence et au comté de Nice.

× AIS baptisée, carte 41 → On retrouve les formes battezzata/ battezzada en Italie centrale à partir de la Toscane et partiellement Sardaigne. Le sud, comme le nord ayant des formes altérées.
La mairena portava lo petiòt a la glèisa per lo faire batejar, sobre los braces, plejat dinc lo mochador de la nòvia. Lo pairen paiava per beure. La marraine ou le parrain portait le bébé à l' église pour le faire baptiser sur les bras enveloppé dans le châle de mariée (de la mère). Le parrain payait à boire.
× ALMC, carte 1462, compléments → Cette coutume ancienne est attestée à Retournac, POL/ ST PRI/ LAND/ CHI.
► Baptiser : donner un nom de baptême → surnommer. => escaïnar.

► Donner un nom propre à un animal.
Apellatz las vachas, los buòus, los chins coma los batejatz. Vous appelez les vaches, les boeufs, les chiens selon le nom propre que vous leur donnez.

► Baptiser ☼ : allonger (frauduleusement) du vin, du lait avec de l' eau. 
Bateja lo lait, lo vin. Il baptise le lait,le vin.
Nos damandèt : A quant trabalhatz ? - Compreniam pas de que volià dire – Ajustèt : E ben nos autres trabalhem a vint delh cent. Aquò volià dire que batejava lo lait a vint delh cent. Il nous demanda : A combien travaillez vous ? Nous ne comprenions pas ce qu' il voulait dire. Il ajouta : Eh bien nous autres nous travaillons à vingt pour cent. Cela voulait dire qu' il baptisait (allongeait d' eau) le lait dans la proportion de vingt pour cent.
► Duper quelqu' un en allongeant son vin, son lait avec de l' eau.
Nos bateja. Il/ elle nous trompe en allongeant l' eau/ le vin.

► ☼ Batejar lo lèit (← batejar lo lait) : se contenter de tirer les couvertures au lieu de refaire le lit avec soin.
Ièu me coige pas em un lèit batejat ; chal que siagia pro estirat. Moi je ne couche pas dans un lit mal refait ; il faut que couvertures et draps soient bien tendus.
× ALMC en ce sens supplément, carte 747 → batejar lo lièch PREV ; cofessar lo lièch * MEND/ ST DE/ çà et là RRG.
► intr. Forme atténuée, périphrastique pour dire : accoucher. => acochar.
La femna es emportuna, tardarà gaire a batejar, a avèdre un petiòt. La femme a un très gros ventre, elle ne tardera guère à accoucher, à avoir un bébé.
× ALMC ecs CRT 1459 → batejar POL/ MEND.
♦Batejar [ batědȥa ] m, Infinitif substantivé. 

► Baptême : cérémonie religieuse ; repas qui s' ensuit.
× ALMC ecs crt 1463→ lo batejar LAU/ BSA/  majeure partie GEV/ SAU/ PI.
♦Batejat, batejada 

► Baptisé, baptisée.
D' autres còps, davants nos autres, lo curat botava un gran de sal sobre la lenga delh batejat. Autrefois, avant nous le curé mettait un grain de sel sur la langue du baptisé.

♦Batèlh ↕ batèl [ batèi̯/ -èl ] m. ← vieil anglais ← vieux frison * bât. Batèlh a remplacé, sous l' influence du frç , le mot oc nau f. Au sens de bateau.
{ batèl ocmed, ocmer ; les autres langues emploient un dérivé de NAVIS ; ocmed, ocmer  emploie aussi nau.
► Bateau.
× ALF bateau, carte 115 → batèlh est la forme usuelle ; navial * RRG (Séverac/ Saint Rome de Tarn).

♦Batilhon [ batilyʊ ] m. ← dim de oc bata. { batilhon (porcins, ovins, caprins) ocmer.
► Onglon de bovin. => bata.

► Onglon antérieur des porcs. ₪ arpío : onglon postérieur.
× en ce sens, carte 550 → los batilhons ST CI/ ST MV/ BSA/ C & N GEV/ S BRIV ; los batilhs S GEV
♦Batème [ batèmě ] m. ← frç baptême ← lat BAPTISMA ← grec.
{ batejament ocmed, ocmer Mistral ; batisme/ la batejada ocmer Alibert ; batejat ocmer Mistral ; baptisme ctl ; bautismo, bautizo, bateo spn ; ba(u)tismo, batizado ptg ; battesimo itl.
► Cérémonie religieuse du baptême.
La fèsta delh batème : le repas qui l' accompagne.
× ALMC Baptême (cérémonie et festivités), carte 1463 → batème ← frç baptême est largement répandu ; batèma m. ST CI/ MEND ... ; 
lo batejar ALL/ PI/ SAU/ N GEV/ PREV/ CHI/ BSA est à la différence des deux formes précédentes, une forme authentiquement occitane.

Le terme fèsta (sans précisions de sens) est attesté à RECH/ POL/ ST PRI/ AURI/ SALV.
♦Batent [ batěn ] ou francisme batant.{ batent ocmer ; batent/la fulla ctl ; batiente spn ; battente itl.
► Battant : vantail de porte. => chambranle.
× Vantail de portail, carte 693 → batent/ batant çà et là sur toute la zone ; cotèlh POL/ ST PRI/ SAU/ BRIV/ MALZ/ çà et là RRG.
► * Tempe CRA/ ARAU . Le mot en ce sens est inconnu.

♦Batòsta [ batwòȿtå ] f. ← Croisement de oc batre et de oc tustar (même sens). { Ø.

► Bataille, bagarre, rixe.
S' enguerrísson e ne vénon a la batòsta. Ils s' excitent mutuellement et en viennent aux mains.

♦Batre [ batrě ] tr. & pr. ← latin BATTUERE.{ batre oc, ctl ; batir spn ; bater ptg ; battere itl. 
► Battre, frapper à plusieurs reprises, fouetter, flageller → agiter en faisant claquer => picar.

Bat son chin, son dròlle. Il/ elle frappe son chien, son garçon.
Pren una vaissa per batre lo chin. Il prend une verge pour fouetter le chien.
A talament battut sa femna, qu' aiara que pòt pus marchar, e que damòra dinc sa chambra, zella lo vòl pus veire : se jai em una autra chambra soleta a l' autre caire de l' ostal, e la filhada pòrta per manjar elh bèlh paire. Il a tellement battu sa femme, que, maintenant qu' il ne peut plus marcher et qu' il reste dans sa chambre, elle, elle ne veut plus le voir : elle se couche seule dans sa chambre personnelle de l' autre côté de la maison et la bru porte à manger au beau père.
Bate/ pique de mans. Je bats dans les mains pour applaudir, pour donner un signal.
Lo mèstre batià/ picava de mans/ dinc sas mans, aquò volià dire de s' assemsar, davants que d' anar en classa e de se taire. Le maître tapait dans ses mains : cela voulait dire qu' il fallait se rassembler, avant d' aller en classe et de se taire.
Bate/ pique las/ mas mans per m' achaurar. Je bats avec les mains (l' une contre l' autre, sur les flancs, les bras, les cuisses) pour me réchauffer.
La polla bat sas alas/ (de) las alas. La poule bat des ailes, les fait claquer. ₪ s' esparpalhar.

► Palpiter.
Lo còr bat, bat fòrt. Le coeur bat, il bat vit . SYN picar, tustar.

► pr. Se battre, combattre. On n' utilise pas picar.

De jalosia, se bàton coma de chins. Par jalousie, ils se battent comme des chiens = des chiffonniers.
Las vachas se bàton. Les vaches se battent. SYN se jurtar ; banejar.
Las pèiras de vere, aquò s l' escuma que fan las soflas, las sèrps en se batent e que ven dura coma una pèira. Les pierres de venin, c' est l' écume que font les salamandres, les serpents en se battant et qui devient dure comme une pierre,

► Vaincre, l' emporter sur.
L' esquipa nòstra es estada batuda. L' équipe à nous a été battue.

► Blesser dans un combat, une attaque.
L' autre chin l' a battut quicòm : li at arranchat lo dessobre de sas pautas e la babina de debàs. L' autre chien l' a méchamment blessé : il lui a arraché le dessus de ses pattes et la babine inférieure.

► Battre (le beurre).
Batre lo burre/ amassar lo burre : battre le beurre. 
Ma paura maire se signava davants qu' amassar lo burre. Davants totas o fazian. Ma chère maman se signait avant de battre le beurre. Autrefois toutes faisaient cela.

► Batre la mesura : battre la mesure.

► intr. Battre, palpiter.
Lo còr bat. Le coeur bat.

► intr. Claquer.
Bat de las dents. Il claque des dents. barbellar.

► intr. Produire un battement.
L' uòu es bateiròl ; bat, quand lo secodètz. L' oeuf est « bateyrol » (couvi), il produit un battement si vous le secouez.

♦Batuda [ batʲüdå ] f. ► Battue. 

♦Baucha [ baṷtȿå ] f. ← gaulois * balcos : fort → terre forte, argileuse → plante des marais LAR. 
{ balca/ bauca ocmer.
► Bauche (calamagrostis argentea), scirpe, laîche ou autre grande plante des marais ou lieux humides => fen de narça ; chinatz ; cotellatz.
La baucha, aquò s una èrba que polsa clara, lònja, als prats narçoses, als fanjasses ; aquò s mès de fen per las ègas, per las vachas non. La bauche, c' est une herbe qui pousse claire et longue, dans les prés très humides, dans les marais ; ce n' est que du foin pour les chevaux, pas pour les vaches.
× ALMC en ce sens, carte 146 supplément → baucha LAU/ BSA, balcha MEND, balca MEY, bauca ST DE/ ST GT.

× ALMC fane de pomme de terre, carte 201 → baucha * RCP/ ST ML. => rama.

× ALMC mauvais foin des lieux humides, laiche par exemple, carte 942 → baucha CHI/  BSA, balcha MEND, balca MEY, bauca ST DE/ ST GT.
♦Bauma [ baṷmå ] f. ← gaulois balma. { balma/ bauma ocmed, ocmer, ctl.
► Abri sous roche dans lequel un homme, un animal assez gros peut trouver refuge ; bèrla ou bòrna désigne une cavité moins vaste qui peut servir d' abri à un animal de petite taille.
La bauma de l' Orsèira => Orsèira.
× ALMC caverne, carte 92 → bauma ST CI/ ALIS/ S VIV/ PREV/ MEND/ S GEV. 

× AIS caverne, carte 424 → barma Vallées occitanes du Piémont du sud.
► * Tanière => bèrla, bòrna, taissonèira, rainardèira.
× ALMC en ce sens, carte → bauma S VIV, GEV E & C.
► * Cavité dans un arbre.SYN bèrla, bòrna.
× ALMC en ce sens, carte 250 → bauma C & S GEV.
♦Baumeta [ bʊwmětå ] f. ← dim de bauma.

►Petite grotte près de la Brugère.

♦Bava [ baßå ] f. ← latin vulgaire baba, imitant le babil des enfants. D' après Dauzat du celtique

*bawa (saleté, boue). { bava oc, ctl, itl ; baba spn, ptg. 
► Bave. SYN escuma => vasèira, juscla.

♦Bavar [ baßa ] ← oc bava. { bavar oc, ctl ; babar spn, ptg ; bavare itl.
► tr. ☻ Bavarder, parler à la légère, sans trop savoir ce que l' on dit ou pour médire.
De que baves aquí ? Qu' est ce que tu racontes là ?
Saps pas de que baves. Tu ne sais pas ce que tu racontes.

► intr. Baver, laisser couler de la bave.

♦Bavareta [ baßarětå ] f. { Mistral mentionne bavareta pour le Dauphiné.
► Bavoir, bavette. 
× ALMC ecs CRT 1470 cpl → bavareta LAU/ BRIV ; bavarèl* m. NE VEL/ N VIV/ MEY/ çà et là RRG.
♦Bavós [ baßʊȿ ] , bavosa adjectif qualificatif et substantif. 
{ bavós ocmer, ctl ; baboso spn, ptg ; bavoso itl. ► Baveux, baveuse.

♦Bazar [ baȥar ] m. 

► Au sens de parties sexuelles, en comprenant les seins des femmes.
Aviam mès lo pauc de bazar acatat, quand nos lavàvom elh bachatz de la cort. Nos podiam pas botar nuzas davant tot lo monde. Nous n' avions que les parties sexuelles couvertes, quand nous nous lavions au bac de la cour : nous ne pouvions pas nous laver toutes nues devant tout le monde.

♦Bbb ♦bbbo Clic bilabial, produit en soufflant entre les lèvres qui vibrent.

► Clic exprimant l' ébahissement, la surprise, la déception, la peur, la répulsion, le dégoût, las sensation de froid. → interjection bòu ! bou !
Bbb ! aquò fai (pas) una gròssa soma ! - ! cela fait/ ne fait pas une grosse somme !
Bbb ! (qu') aquò s naut ! - ! (Que) c' est haut !
Èrom jòinas, bbb ! Saps que cranhiam pas ren. Nous étions jeunes, mon Dieu ! Tu sais, nous ne craignions rien du tout.

► Clic intense, prolongé pour faire reculer le (petit) bétail rapidement, pour le détourner d' un lieu où il ne doit pas aller.
Dizem bbbo ! A las fedas per las esvarajar, per las far partre, per las far recuolar. On dit bbbou ! aux brebis pour leur faire peur, pour les faire partir, pour les faire reculer.
♦Be => ben.                              
♦Beata [ běatå ] f. ← latin BEATA : bienheureuse. { beata (bienheureuse) oc,ctl, spn, ptg, itl.

► Femme laïque, qui appartenait à l' institution des Béates fondée au XVII par Anne Marie Martel, et qui jouait dans les hameaux le rôle d' institutrice, de catéchiste et d' infirmière. => robiaca ; assemblada.

La beata damorava a l' assemblada. Fazià de catecisme e un pauc d' escòla coma vos, sai pas quantas leiçons devian donar, e ? Aprenian un pauc a escriure, a assemsar las letras e a contar. La béate habitait à l' assemblée. Elle enseignait le catéchisme et un peu d' école, comme vous ; je ne sais pas quelles leçons elles pouvaient donner, n' est-ce pas ? Elles apprenaient un peu à écrire, à déchiffrer la lecture et à compter.

♦Bè [ bè ] A. { be spn.

► Onomatopée du bêlement.

♦Bè [ bè ] B. Interjection. { bè ocmer Alibert.
► Bah ! Pouah ! Exprimant la répugnance.
Quand ère lojada, ère sola, aquò èra triste, bè ! Mon amic , de còps quande i pense ! Quand j' étais louée comme domestique, j' étais seule, c' était triste, pouah ! Mon ami, parfois quand je me remémore cela.

♦Bèba [ bèbå ] f. ← inconnue, vraisemblablement d' origine expressive, comme dans bè ! Bèfi, babina, bava, baboïn,. { bèba ocmer  prv Mistral.
► Fai la bèba. Il/ elle fait une moue de mécontement, de bouderie, de chagrin. => guèunha, tronha; fonhar.
× ALMC (faire) la moue, carte 1275 → la bèba LANG/ PREV/ FR LOZ, C &S VIV ; la bòba NE VEL/ NN VIV.

× ALF (faire) la moue, carte 1859 → la bèba. L' expression est répandue dans le sud-est de la France depuis le Gard et les Bouches-du-Rhône, jusqu' au Lyonnais, où l' on dit aussi bòba*.
♦Bèc [ bèk ] m. ← latin BECCUS ← gaulois (cf oc benc). 
{ bèc oc ; bec ctl ; bico ptg ; pico spn ; becco itl.
► Bec d' oiseau. 
Lo jalh m' a donat un còp de bèc. Le coq m' a donné un coup de bec.

► ☼ Bouche des humains.
Bada ton/ lo bèc. Ouvre ton/ le bec.

♦Becada [ běkadå ] f. { becada ocmer, ctl ; bocado spn ; picada ptg ; beccata itl.
► Becquée : au sens propre en parlant des oiseaux et au figuré un petit morceau de nourriture coupée pour un enfant).
Tombar la becada : laisser tomber ce que l' on tient dans son bec/ ☼ sa bouche.
Li dona/ fai la becada. Il/ elle lui donne, lui prépare la becquée (bêtes et gens).
Li dona una becada, per esemple, un petiòt morsèlh de pan e de toma o de saussiçòt. Il/ elle lui donne une becquée, par exemple un petit morceau de pain et de fromage ou de saucisson.

× N' a pas le sens de coup de bec (còp de bèc).

♦Beçada [ běȿadå ] f. ← oc bètz. { beçada ocmer.
► Bosquet, bois de bouleaux.

♦Becar [ běka ] tr. ← oc bèc. { becar ocmed, ocmer, ctl ; beccare itl.
► Becqueter, picorer.
Bèca lo gran. Il/ elle picore le grain.
Las celèiras son totas becadas prels aucèlhs. Les cerises sont toutes becquetées par les oiseaux.

► Frapper avec le bec ; donner un coup de bec.
Lo polzin bèca lo grovelh quand espellís. Le poussin donne des coups de bec à sa coquille, quand il naît.
Noste petiòt jalh pòt pas chauchar las pollas. Quand las pollas se lèvon, tomba davant lior tèsta ; de maliça, puèis, las bèca. Notre petit coq ne peut pas côcher les poules. Quand les poules se lèvent, il tombe devant leur tête ; par dépit, ensuite, il leur donne des coups de bec.

► Percer la coquille avec son bec (en parlant du poussin).

♦Becaça ↕ becassa [ běkaȿå ] f. ► Bécasse (oiseau).

♦Becacina ↕ becassina [ běkaȿinå ] f. ► Bécassine (oiseau).

♦Bècha-pin [ bètȿå pi ]/  ♦Bècha-pic m. ← oc bechar* (remplacé maintenant par occitan méridional becar) + oc pin OU oc pic (le pic).

► Pic épeiche (le pic qui tambourine au printemps pour signaler et affirmer sa présence) différent de l' aucèlh de la pluèia (le pivert). 
Lo bècha-pin a tres colors : es roge, blanc e negre. Le pic épeiche a trois couleurs : il est rouge, blanc et noir.
× ALMC pic, pic épeiche, carte 320 → bècha-pin/ bècha-pic ST CI/ LANG/ CH CH/ S HL/ CRA/ ALI ; pica-borla * ST CI, pica-bèrla *PREV.

× AIS crt 506 → bèca-lenh (NE Lombardie, çà et là Vénétie-Frioul) bèca-lenha pt 432 (littéralement : becquette-bois). Dans cette même zone on a aussi bèca-soc (becquette-souche).
♦Bechard * [ bětȿar ] → bichard.
♦Bedet  ← Semble de même origine que bedigatz. { bedet ocmer.
► Cri d' appel des agneaux. => beron.
× ALMC en ce sens, carte 501 (agneaux) → bedet, bedet ! majeure partie GEV (LANG/ SAU/ CH CH/ MALZ/ TERM/ ST GT) ; bedin, bedin FR LOZ ; bedon, bedon ST DE ; (brebis) bedeta, bedeta ! LANG.
♦Bedigatz ↕ bedigàs [ bědʲigaȿ ] , ♦Bedigaça f. Adjectif qualificatif et substantif. ← oc * bediga (brebis) ← latin VITIS (flocon de laine) + suffixe ICA.
{ bedigatz ocmer ; vedija spn : flocon de laine, touffe de poils.
► Nigaud, niais, trop bon, crédule, bête à se faire tondre la laine sur le dos. SYN => tetina.
S' aviá pres una traca de femna, coma m' o imagine, aquelh bedigatz, aquelh benèlla, li auriá fait portar de banas o l' auriá avallat. S' il avait épousé une mauvaise femme, comme je me l' imagine, ce naïf, ce nigaud, elle lui aurait fait porter les cornes ou elle l' aurait avalé.
Quanta bedigaça ! Quanta simpla ! Crei qu' a pas besonh delh jalh per avèdre de polzins. Quelle sotte ! Quelle nigaude ! Elle croit qu' elle n' a pas besoin du coq pour avoir des poussins.
× ALMC Nigaud 1550 compléments → bedigatz MALZ, bediga * MALZ.
♦Bedon [ bědʊ ] ← Apparenté à bedigatz ← VITIS (flocon de laine).
► Sobriquet dont le sens est oblitéré, vraisemblablement : mon petit mouton, mon agneau, terme d' affection. 
Nos presentèrom elh concors de las borsas, ièu seguère bateiròla, e Bedon seguèt reçauput. Nous nous présentâmes au concours des bourses, moi j' échouai, et Bedou fut reçu.

► * MONA Pomme de pin (qualifiée de brebis). Le mot se retrouve à BRI. SYN beron.
♦Bèfi [ bèfi ] , bèfia [ bèfyå ] adjectif qualificatif et substantif. ← latin BIFIDUS, selon Alibert.
{ bèfi ocmer, bifi ctl ; befo spn || befar* (se moquer) ocmed, spn.
► Lippu, qui a de grosses lèvres.
× ALMC lippu crt 1288 cpl → bèfi est très largement attesté.
► Personne qui articule mal les sons avec les lèvres, avec la langue. => bleste.
Ne sèi bèfia, de tant qu' ai freid. J' articule mal avec les lèvres, tant j' ai = J' ai les lèvres engourdies par le froid.
× ALMC ecs crt 1288 cpl → bèfi VEL (MONA/ POL/ ST DI).
► Se dit des brebis qui ont la mâchoire supérieure en avant de la mâchoire inférieure, ce qui les gêne pour brouter. Ce terme peut s' appliquer aux gens.
Aquella feda es bèfia a la maissa de de-bas pus corta que l' autra. Cette brebis est ~ = a un prognathisme supérieur : elle a la mâchoire inférieure plus courte que l' autre (la supérieure).

♦Bègue [ bègě ] , bèga adjectif qualificatif et substantif. ← oil bègue ← néerlandais beggen (bavarder). { ocmer Mistral.
► Bègue.

♦Beguelhar [ běgělya ] 3PS beguèlha ; intr ← précédent et du frç bégayer.
{ tartalhar ocmed, ocmer ; quequejar ctl ; tartajear spn ; gaguejar ptg ; tartagliare itl.
► Bégayer.

♦Bèissa [ bèi̯ȿå ] ← oc bessa/ (oil besche ← latin vulgaire bessica) ← latin médiéval bessos ← latin BISSA (double, fourchue), qui devait désigner le louchet à deux dents. Le véritable mot occitan est pala de l' òrt. { bèssa ocmed ; pala (ocmed : partie plate de la bêche). 

► Bêche plate ou fourchue ; louchet => luchet.
Bèissa pala, bèissa plata, pala de l' òrt : bêche plate ; 
Bèissa forcha, bèissa de quatre bencs : bêche fourchue.
× ALMC en ce sens, carte 905 → bèissa HL (sauf SAU et ST PRI qui présentent l' hypercorrection buèissa, laquelle se poursuit vers le sud-ouest)/  NN VIV/ N CANT ; luchet * PREV/ FR LOZ , → lichet * LANG/ C & S VIV ; pala de l' òrt ST DE.
♦Belaire m. , belarèlla f. ► Qui bêle souvent. 

♦Belar [ běla ] intr. & m. 3PS bèla. ← latin BELARE ← origine onomatopéique.
{ belar ocmed, ocmer, ctl ; balar spn, ptg ; belare itl.
► Bêler ► Bêlement, façon de bêler.
Aquò s lo belar d' una feda. C' est le bêlement d' une brebis.
× Bêler, carte 494 → belar MONA/ ST CI/ S VIV/ AUBRAC ; benlar* CHI/ ALI/ ST RL ; ailleurs : bialar*.
♦Belèu/ ♦Benlèu/ ♦Ben lèu [ bělèu̯ ] adverbe ← oc ben lèu (bien tôt, bien vite). 
{ ben lèu ocmed (peut-être).
► Peut-être. SYN deu èsser/ pòt èsser. Différent de ben lèu [ bě lèu̯ ] : bien tôt, bien vite ; et de lèu 

[ lèu̯ ] : bientôt, vite.
Belèu vendrà/ vendrà belèu. Peut-être viendra-t-il/ peut-être qu' il viendra/ il viendra peut-être.
Belèu non/ belèu òi/  belèu si. Peut-être que non/ que oui/ que si.
Sai que (belèu). Peut-être ? savoir ? qui peut savoir ?
Belèu ben. Peut-être bien.
× ALMC (peut-être bien) crt 1864 → belèu ben : forme la plus répandue ; belèu òc C & W GEV ; C CANT.
♦Bèlh ↕ bèl [ bèi̯/  * bèl ] m. ; Bèlla [ bèlå ] f. ; au m. Pluriel bèlhs [ bèi̯ȿ ] ou encore mais rarement bèl(s) [ bèu̯(ȿ) ] ; f. Pl bèllas adjectif qualificatif. ← latin BELLUS, BELLA (joli, charmant, délicat, élégant, en bonne santé, en bon état) ← BENULUS, DIM de BENUS, doublet de BONUS.
{ bel (beau, propre) ocmed ; bèl advs ocmer ; bell ctl ; bello itl.
○ Antéposé.

► Joli, charmant (rare en ce sens) SYN gente.
Fai un bèlh clar de luna. Il fait un beau clair de lune.

→ En fonction adverbiale.
La filhada a mès dètz-a-uèit ans, ... La bèlla maire qu' es pas comòda e lo bèlh paire ... I aurà pas gras ; veze pas bèlh, ièu. La bru n' a que dix huit ans,... La belle-mère qui n' est pas commode, et le beau père... Elle n' aura pas la vie facile ; je ne lui vois pas un avenir radieux.

► Bon : abondant, satisfaisant en qualité, en quantité. SYN bòn, gente.
Una bèlla fornada : une bonne/ belle fournée.
Una bèlla aiganha : une bonne/ belle rosée.
Un bèlh raviure : un bon/ beau regain.

► Gros, imposant par sa puissance.
At un bèlh ventre, un bèlh nas. Il a un gros ventre, un gros nez.
Aquò deviá pas èsser de bèllas peras, puslèu de perons. Ce ne devait pas être de grosses poires, plutôt des « perous ».
O talhe a bèlhs morsèlhs. Je coupe cela en gros morceaux.
Lo riu es bèlh, s' es fait bèlh, a creissut. Le ruisseau est gros, il a grossi/ cru.
Lo bèlh païsand o at achatat delh petiòt e s' es agrandit. Le gros paysan l' a acheté au petit (les terres) et il s' est agrandi.
Un bèlh esfòrtz de temps. Un gros, violent orage.

► Important, sérieux, grave.
Aquell accident aquò deviá èsser quicòm de bèlh. Los gendarmas i èron. Cet accident, ce devait être quelque chose de grave. Les gendarmes étaient présents.

► Grand en taille, en âge, haut.
Son dròlle se fai bèlh. Son fils grandit.
Un òme bèlh mena un ordre pus large qu' un petiòt. Un homme de grande taille fauche un andain plus large qu' un petit.
Un chamin de pè que passa entre doas bèllas parets, aquò s un carreiron. Un chemin piétonnier qui passe entre deux hauts murs, c' est un « carreyrou » .

○ Postposé, il prend une valeur intensive : particulièrement gros/ grand, très gros/ grand, volumineux, imposant, massif. => matraçut.
Un bèlh ostal → un ostal bèlh : une grande maison → une maison très grande.
Una bèlla femna → una femna bèlla : une grande femme → une femme particulièrement grande.
A de bèllas aurelhas → d' aurelhas bèllas. Il/ elle a de grandes oreilles → de très grandes oreilles.

Portava una caissa bèlla, d' aquella nautor. Il portait une caisse particulièrement grande, de cette hauteur.
Ma vezina se tomba una pòst sobre lo pè, la pòst delh tombarèlh ; li fai una plaia coma aquò d' aquí, bèlla. Ma voisine se fait tomber une planche sur le pied, la planche de la trappe de la cave ; elle lui fait une plaie comme ceci, grande = grande comme ceci.
Vos pòde pas dire la fèsta que faguèrom d' aquella dinda bèlla. Je ne peux pas vous dire à quel point nous nous régalâmes avec cette dinde si grosse.
Las quatre pollas bèllas qu' avem achatat, davàllon pas delh jucador per çò que an paor d' aquellos petiòts jalhs que totjorn las vòlon chauchar. Les quatre grosses poules que nous avons achetées (plus grosses que les coqs nains) ne descendent pas du perchoir, parce qu' elles ont peur de ces coqs nains qui veulent les cocher tout le temps.
Vendeguèt un inventari bèlh, e ? Il vendit à l' encan un inventaire de magasin considérable, n' est-ce-pas ?
Bote las pèças de saussiçòt e marque lo burre elh culhièr de bòsc, dinc una assièta bèlla, bèlla. Je dispose les tranches de saucissons et je décore le beurre avec le cuiller de bois dans une assiette grande, grande = de très grande taille.
Las femnas, davants, quand sortian avian de bèls [ bèu̯ ] mochadors, de mochadors bèlhs [ bèi̯s ] , e ? Les femmes, autrefois, quand elles sortaient, elles avaient de grands fichus, des fichus vraiment grands, n' est-ce pas ?
► Grave, sérieux, préoccupant.
Aquella tara es la pus bèlla. Ce défaut est le pire.
Aquella malautià es la pus bèlla. Cette maladie est la plus grave.
Aquò s aquò pus bèlh. C' est le pire, le comble. 

► A bèll èsme : à l' estime => èsme.

♦Bèlh m. , Bèlla f.

► Grand, -e ; aîné, -e.

► Adulte.
Los bèlhs, lo monde bèlh : les adultes.

Bèlha => buèlha.

♦Bèlh còp [ bèi̯ kò(p) ] ↕ bèlcòp locution adverbiale. 

► Beaucoup.
I a bèlh còp de monde/  N ' i a bèlh còp qu' o fan. Il y a beaucoup de gens/ il y en a beaucoup qui font cela. SYN fòrça, gentament de, pro de, (bien) => a rofle, a voldre/ a volença, sobrar.
× ALMC beaucoup de fruits, carte 302 → l' équivalent bèlh còp/ beau còp * du frç beaucoup est réparti sur toute la zone, à côté des synonymes. => fòrça, bien.
► Assez, très, tout. SYN pro.
Lo monde se maridàvon bèlh còp vèlh, davants ; aiara quand an passat quaranta ans se marídon pus. Les gens se mariaient assez vieux, autrefois ; maintenant, quand ils ont passé quarante ans, ils ne se marient plus.
L' espanhòl o comprene bèlh còp. L' espagnol, je le comprends bien/ très bien.
En vos fazent vèlh, vos chauchatz, pareissètz bèlh cop petiòt. En devenant vieux, on se tasse, on paraît tout petit. 

► Vraiment, sûrement, assurément, certainement.
Fuma pas, beu pas, manja de biais, risca pas d' abismar sa sandat, bèlh còp risca pas. Elle ne fume pas, ne boit pas, mange comme il faut, elle ne risque pas d' abîmer sa santé, elle ne le risque vraiment pas.

♦Bèlh-fraire [ bèi̯ frai̯rě ] m. ← calque du français.
{ conhat ocmed, ocmer ; cunyat ctl ; cuñado spn ; cunhado ptg ; cognato itl.
► Beau-frère (mari de la soeur, frère de l' épouse) différent de frairastre.
× ALMC → conhat * ST DE/ FR LOZ/ MEY. Ailleurs calque du frç.
♦Bèlh-paire [ bèi̯ pai̯rě ] m. ← calque du frç.
 { sògre ocmed, ocmer ; sogre ctl ; sogro ptg ; suegro spn ; suocero itl.
► Beau-père (père du conjoint/ de la conjointe) différent de pairastre.

♦Bèlh Sénher ! [ běi̯ ȿěɲě ] Exclamation de miséricorde équivalant à « le pauvre/ la pauvre ! », dont le sens premier « Seigneur tout puissant ! » est oblitéré. Elle est souvent précédée par un ò d' exclamation (autrefois d' invocation).
ò Bèlh Sénher ! Es tot mazellat. Oh ! le pauvre ! Il est tout meurtri.

Très usuelle en Velay, cette exclamation est rare autour de Pradelles où elle est remplacée par « pechaire ! » et ses dérivés (← paure pechaire : pauvre pécheur).

♦Bèlh Vezer [ bèi̯ ßěȥě ] TOP. Belvezet ← oc bèll vezer : belle/ grande vue, belvédère (le sens ancien est oblitéré).

♦Bèll [ bèl ] forme m. De l' adjectif qualificatif. Bèlh devant la voyelle initiale de quelques mots.
Un bèll òme/ un òme bèlh : un homme grand.
Achatar a bèll èsme : acheter à l' estime, au jugé.

→ Mais : un bèlh ostal, un bèlh aucèlh : une grande maison, un grand oiseau.

♦Bellament ↕ belament [ bělåměn ] adverbe.{ bellament ocmed, ocmer, ctl ; bellamente itl.
► Bellement au sens ancien de lentement, sans se presser, tranquillement, sereinement. SYN d' aize ↑, de son aise.
Trabalha (tot) bellament. Il travaille sans se presser.
× ALMC (doucement, lentement), carte 1700 compléments → (tot) bellament ST PRI/ MEY/ N VEL/ CIS . 

♦Bèlla-maire [ bèlå mai̯rě ] f. ← calque du frç.
{ sògra ocmed, ocmer ; sogra ctl, ptg, suegra spn ; suocera itl.
► Belle-mère (mère du conjoint/ de la conjointe) différent de mairastra.

♦Bèlla-sòrre [ bèlå ȿwòrě ] f. ← calque du frç.
{ conhada ocmed, ocmer, ptg ; cunyada ctl ; cuñada spn ; cognata itl.
► Belle-soeur (soeur du conjoint/ de la conjointe) différent de sorrastra.
× ALMC crt 1613 → conhada * ST DE/ FR LOZ/ MEY.
♦Bellatz, bellaça ↕ belàs, belassa Adjectif attribut et substantif AUG de bèlh, bèlla.

► Se dit d' une personne de grande taille.

Bellegués, belleguesa => Vellegués, -a.
Bellejar [ bělědȥa ] intr. Fréquentatif de bellar 

► Bêler souvent. => bellaire, bellarèlla.

♦Bellet ↕ belet [ bělět ] , belleta/  ♦Bellon ↕ belon [ bělʊ ] , bellona adjectif qualificatif et substantif. DIM de bèlh, bèlla. Au m. Bellon est plus usuel que bellet.
► Grandet, grandelet (se dit des enfants, des animaux avec une valeur affectueuse). Grand, 

grande pour son âge. Déjà un peu grand, grande SYN nautet.
Los polzins son dejà bellons, se son doblats dempuèis que son espellits. Les poussins sont déjà grandets, ils ont doublé depuis qu' ils sont éclos.
Es bellona e membruda, ma petiòta filha, la podem pas portar, de tant que pesa. Elle est grande pour son âge et membrue, ma petite fille ; nous ne la pouvons pas porter, tant elle est lourde.
Aquella dròlla èra bellona, aviá dètz o dotze ans. Cette fillette était grandette, elle avait dix ou douze ans.

♦Belletat [ bělětat ] f. { beltat, belleça ocmed ; bellesa ctl ; belleza spn, itl ; beleza ptg.
► Grandeur en taille SYN nautor. 

► OU beauté SYN bravetat.
La belletat se manja pas elh plat. La grandeur/la beauté ne se mange pas dans le plat (ce n' est pas seulement en mangeant beaucoup qu' on acquiert une grande taille, il y a un facteur génétique).

♦Belheta* f.  ← l' origine est incertaine : soit d' une racine celtique signifiant lumière ; soit du latin VIGILARE ( veiller).
► Lampe à pétrole de type Pigeon de petite taille qui peut s' installer dans la lanterne. => chalelh, lum.
× ALMC en ce sens, carte 753 → belheta LANG/ PREV.
♦Belhòta * f. ← Semble dériver de bèlh ← du latin BELLUS (beau, joli, charmant) + suffixe diminutif oc -òta : la joliette, l' élégante. A moins que le mot ne soit apparenté à belheta* ( la lampe à huile

► S' applique soit au narcisse, soit à la jonquille.
× ALMC crt 139 Narcisse → Belhòta ST CI/ CDG/ ST FR ; belhòta blancha MONA : narcisse. => teta*
 || Jonquille → belhòta SOL/ Goudet ; belhòta jauna * MONA ; belhòta de Sant Jan ST FR => mongala.
♦Bellige [ bělidȥi ] ← ♦Belluja* f. ↕ ♦beluga*  ← selon Alibert d' un hypothétique latin vulgaire  *bisluca, cela semble peu crédible.

selon Mistral ← BALLUX f./ BALLUCA f. (sable d' or : GAF). Cette explication est plus convaincante.

Le mot bellige/ beluga pourrait aussi provenir (par le celtique) de la racine indo-européenne * bhleg- (briller, luire) qui donne, entre autres, par dérivation, le latin FULGUR (éclair) et l' allemand Blitz (éclair). 
{ beluga ocmed, ocmer ; bluette frç.
► Bluette, étincelle.
× ALMC les étincelles, carte 769 → las belliges LANG/ ST CI/ S HL ; las bellijas N BRIV/ CHAM/ POL ; las bellujas PREV/ BSA/ CRA ; las bellugas S GEV/ RRG.

× AIS ~, carte 926 → las belluas Vallées occitanes du Piémont.
♦Bellijar [ bělidȥa ] ↕ belugar intr. 
{ (étinceler) beluguejar ocmed, ocmer Mistral ; belugar ocmer Alibert.
► Faire des étincelles.
Lo fuòc bellija. Le feu fait des étincelles.

Bellita */ belheta * => velheta *.
♦Bellir, bellit, bellison => bullir, bullit, bullison. 
♦Ben [ bě ] adv. ← latin BENE. { ben ocmed, ocmer, ctl ; bien spn ; bem ptg ; bene itl.
► Devenu rare au sens de bien, convenablement, comme il faut, car il est remplacé par le français bien. SYN de biais.
A Pratclaus mangèrom pas de biais, mès als Ufarnets, a la granja, mangèrom ben. A Pratclaus, nous ne mangeâmes pas comme il faut, mais aux Uffernets, à la grange, nous mangeâmes bien.
Aquò s ben bòn, a ben de gost, aquò s gostós. C' est bien bon, très bon, a bon goût, c' est savoureux.
O rai que velhissètz : se nos autres èrom aitant vèlhs coma vos, aquò fariá ben ! Oh ! Ce n' est pas grave pour vous de viellir : si nous, nous étions aussi vieux que vous, ce serait bien !

► benaize [ běnai̯ȥě ] : bien aise => benaize.

► Renforce une affirmation, et a souvent une valeur de contestation. => e ben.
O sai ben. Je le sais bien.
Òc ben. Oui, vraiment (souvent avec une valeur ironique).
De l' espital a son ostal, i a ben mais de cent mèstres. De la maison de retraite à sa maison il y a bien plus de cent mètres.
Aquò s ben naut, ben char. C' est bien haut, bien cher.
Se ne manca ben qu' aquò fachia lo còmpte. Il s' en faut/ manque de beaucoup que cela fasse le compte.
Ben vòle dire ! Et comment (donc) ! C' est absolument/ rudement vrai.
- Pensaviatz pas als sòls.. - Ben, mon amic, pensàvom pas mais als sòls que se n' avian gis existat jamais. - Vous n' avez pas pensé à l' argent... - Alors ça/ alors là/ Eh bien, mon ami, nous ne pensions pas plus à l' argent, que s' il n' en avait jamais existé.

► Valeur concessive avec souvent une valeur de contestation.
O fai ben de biais/ o fai ben bien. Il fait bien cela comme il faut.
O dizètz ben; per aquò... Vous dites bien cela, pourtant...
Ben si ! Ben non ! Mais si ! Mais non !                                              
► Valeur hypothétique avec éventuellement une nuance de doute.
Ben lèu ben. Peut-être bien
O ben (doncas) : ou bien (encore).
Veirem ben. Nous verrons bien.
Aquò s' achabarà ben per una guèrra. Cela finira bien par une guerre.
Ne trobararai ben (de que que digias) . J' en trouverai bien = j' ai bon espoir (quoi que tu dises).
Anarai/ anariá ben ambe vos. J' irai/ j' irais volontiers avec vous (si je peux, si je pouvais).
♦Ben [ bě ] m. ← latin BENE. { comme adv. Sauf ctl : bé.
► Bien physique : ce qui est bon, agréable, utile au corps, à la santé physique et mentale.
L' aiga bullida te farà de ben. « L' eau bouillie » te fera du bien.

► Intérêt physique ou moral.
O dize mès per ton ben. Je ne le dis que pour ton bien.
Pensa mès elh ben delh país. Il ne pense qu' au bien du pays.

► Bien : richesse, fortune.
A de ben, a lo de que. Il a du bien, il a de quoi.
Li manjarà tot son ben. Il/ elle lui mangera tout son bien.

► Bien, du point de vue moral, philosophique, religieux.
Dire de ben de quauqu' uns : dire du bien de quelqu' un.
Faire lo ben : faire le bien.
♦Bena [ běnå ] f. ← gaulois benna ALI. Mot autochtone qui n' est pas un emprunt au français benne, sauf dans le dernier sens, le CNRTL en fait un emprunt aux parlers d' oil du nord-est.

► Panier à couvercle de forme quadrangulaire ou arrondie pourvue d' un couvercle que l' on ferme avec un petit bout de bois.
La bena de peschar, de portar los lapins, de las pollas : le panier de pêche, à transporter les lapins, les poules.
Aviá una plena bena de peissons que montava a Pradèllas per vendre ; s' arrestava en passent elh Mas Igon e ne li achatàvom, qu' èra paure. Il avait un plein panier de poissons qu' il montait pour les vendre à Pradelles ; il s' arrêtait en passant au Mazigon et nous lui en achetions, car il était pauvre.
× ALMC Panier de pêche, carte 390 → bena HL/ prt GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ MEND).
►* Panier pour la récolte des fruits.
× ALMC en ce sens, carte 874 → bena PREV/ CHAM/ GRA/ CRA/ CIS. => banasta.
► Panier pour le transport des fruits, baste, panier de bât. => bastèira.
Montàvon amb de muòls o d' ases. Avian una bena de chaque latz, portàvon de poms qu' aduzian de vèrs Maires ; ne i aviá un quintal de chaque latz, d' aquellos petiòts poms roges, mès bòns ! Ils montaient avec des mulets ou des ânes. Ils avaient une baste de chaque côté, ils portaient des pommes qui venaient des alentours de Mayres ; il y en avait cent livres de chaque côté, de ces petites pommes rouges, mais qui étaient bonnes !
× ALMC en ce sens, carte 874 → bena C & S VIV, E GEV (PREV/ CH CH/ SAU). PI.

► *Hotte (sortie d' usage depuis le début du XX). En ce sens le mot benne existe en frç Littré, CNRTL.
× ALMC, carte 870 → bena* ST EB/ BRI/ CRA ; bèssa* S & C VIV (ST CI/ CHI/ LAU/ ST MV/ ALI).

× ALF, carte 1598 → Comme l' objet était encore en usage avant 1900, bena a une extension plus grande dans l' ALF que dans l' ALMC : W HL/ SOL/ CRA/ BURZ/ VIL/ VION/  MASS/ est du Limousin, en Bourbonnais/ près de Suze en Italie ; bèssa* ST AG/ LES O.

► Portar en bèssa* ST CI : porter quelqu' un sur les épaules comme une hotte. SYN a la fatadulha.

► * Corbeille oblongue, peu profonde, généralement dépourvue d' anse mais munie de deux poignées ou de deux orifices latéraux pour la porter, servant par exemple à ramasser les légumes, les pommes de terre... SYN panièira. => Au sens de panier rond, pourvu d' une anse , on dit panièr. 
× ALMC en ce sens (la panière), carte 872 → bena * ST PRI/ POL ; panièira SAU/ MALZ ; panèira* CHAM/ CRA/ BRIV/ E CANT ; descha*/ desca* GEV/ RRG ; deschon* ST MV.
► Benne au sens du frç moderne de benne de camion, de wagonnet, benne à ordure ... . Mais n' a pas le sens de baquet de bois, de comporte de vendangeur => cornut, cornuda, balasta.
♦Benaize [ běnai̯ȥě ] → , benaizes ; benaiza, benaizas. Adjectif qualificatif { ben aize ocmed.
► Bien aise → heureux, content. SYN erós, se faire de bòn sang, se galar ↓ .
Quand dalhave ère benaize. Quand je fauchais, j' étais heureux, j' éprouvais du bonheur, de la joie, du plaisir, je me régalais.
Nos rotlàvom dinc lo fen... Mon Dièu, que l' òm es benaize, en èsser jòine, aquò sembla pas verai. Nous nous roulions dans le foin... Mon Dieu, que l' on est heureux quand on est jeune, cela ne semble pas croyable !
Èron benaizas aquellas dròllas de pas èsser lojadas a vèrs quauqu' uns. Elles étaient bien contentes/ heureuses, ces filles de ne pas être louées chez quelqu' un.
Son benaizes dinc lior novèll ostal. Ils sont heureux dans leur nouvelle maison.
La veguère, li diguère : « Tu, sias benaiza ». Je la vis, je lui dis : « Toi, tu es heureuse ».
Es benaize coma un prince ↑/ coma un rei. Il et heureux comme un prince/ comme un roi.
× ALMC (heureux), carte 1477 → benaize S VEL/ LANG/ PRE

× ALMC heureux comme, carte 1537 → benaize S VEL/ ST EB/ LANG.
►Heureux, chanceux.
Aquelh que se n' eschapa en vida serà benaize, se pòt creire benaize ; o aurà mancat, comprenètz ? Celui qui s' en tire vivant sera heureux, peut s' estimer heureux ; il ne sera pas passé loin, vous comprenez ?

♦Benaize ↕ benaise m. Sans pluriel { benaize ocmer.
► Confort, aise.
An lior benaize, son a lior aize, a l' aize. Ils ont leur confort, ils sont à leur aise.

♦Benc [ běn ] m. ← gaulois, comme bèc, bana.
{ benc ocmed (roc escarpé, dent de fourchette) , ocmer.
► Dent de fourche, de houe, de bêche. => puà (dent de râteau, de peigne).

La forcha a tres bencs [ trěȥ běŋȿ ] , n' i at de quatre ; e n' i aviát de dos davants ; aquellas de dos bencs, nos ne serviam per donar a las vachas de la granja a l' estable, que los traucs èron petiotets e la forcha de tres bencs i passava pas. La fourche a trois dents, il y en a à quatre et il y en avait à deux autrefois. Celles à deux dents, nous nous en servions pour donner à manger aux vaches de la grange à l' étable, car les trous (des trappes) étaient tout petits et la fourche à trois dents n' y passait pas.
× ALMC (dent de fourche), carte 951 → benc occupe une mince zone qui va de PRA/ ST PRI à CHAM et CIS ; ailleurs on dit bana ou encore bèc *, dent *.
♦Benchut [ běntȿüt ] m. ← oc benc ← gaulois. { bencut ocmer.
► Croc à fumier à longues dents recourbées en griffes, pouvant servir aussi de croc à foin. => benc.
Lo benchut sèrv per tirar lo fems ; ièu me ne serviá mais, per tirar lo fen a la granja. Tirave lo fen elh benchut, per çò que, comprenètz, en mèsme temps secodià. Le benchut sert à tirer le fumier ; moi je m' en servais aussi, pour tirer le foin à la grange. Je tirais le foin avec le benchut, pas avec le croc, parce que, vous comprenez, en même temps je secouais. 
× ALMC en ce sens, carte 643 → lo benchut ST CI, lo bencut LANG ; lo puard * HL (sauf SAU/ PI/ PRA)/ ST MV/ RCP ; lo bigòs * SAU/ PI/ CANT/ MALZ/ majeure partie RRG.
► Croc à bêcher pourvu de trois ou quatre grosses dents solides et larges non recourbées différent du bichard qui n' en a que deux.
Lo benchut d' amassar las trifòlas : le croc à ramasser les pommes de terre.
Lo benchut de fòire/ pre fòire : le croc servant à piocher le sol.

♦Benda [ běndå ] f. ← parler germanique binda → alld Binde. 
{ benda ocmed, ocmer ; bena ctl ; venda spn, ptg ; banda itl.
► Bande (étoffe, cuir, papier, métal, terrain...). => lista, corregia, veta, lengarèlla, tena, ordre, passada.
► * Bande servant à panser. On emploie le francisme banda.

♦Bendar [ běnda ] tr. ← parler germanique bindan → alld binden.

{ bendar ocmed, ocmer ; vendar spn, ptg.
► Bander : entourer d' une bande que l' on serre, d' un bandeau que l' on fixe.

♦Bendatge [ běndadȥi ] m. 

► Bandage de roue : cercle métallique qui entoure la roue. => cercle; taula (las taulas). 
► Bandage d' un blessé, d' un membre blessé.

♦Benediccío [ běnědiȿiu̯ ] f. ← BENEDICTIO. 
{ benezio ocmed ; benedicció ctl ; bendicion spn ; benedizione itl.
► Bénédiction.
Per la Fèsta Dièu a totas las estacíos los efants gitàvon de flors alh curat quand donava la benediccío. Pour la Fête-Dieu, à toutes les stations les enfants jetaient des fleurs au curé quand il donnait la bénédiction.
♦Benèita [ běnèi̯tå ] adjectif qualificatif et substantif. ← français ancien beneoite, qui a survécu jusqu' au XVII ← latin BENEDICTA.

► Bénite, en parlant de l' eau bénite : d' aiga benèita. => benezida.

♦Beneitièr [ běněi̯tʲè ] m. { beneitièr ocmed, ocmer ; beneiter, beneitera ctl.
► Bénitier.

► Creux près de l' oeil du cheval.
Lo beneitièr, aquò s lo cròs que se tròba a costat de l' uèlh de l' èga. Le bénitier, c' est la dépression qui se trouve à côté de l' oeil de la jument.
♦Benèlh [ běnèi̯/ -èl ] m. , ♦Benèlla [ běnèlå ] f. (ou m. Au sens 2) adjectif qualificatif et substantif. ← oc bena ← gaulois benna (corbeille). Il se peut que le frç benêt joue un rôle dans le sens 1.

► Ne s' emploie plus au sens primitif de panier rond pourvu d' une anse. => bena, panièr.
× ALMC panier en ce sens, carte 871 → benèlh ST PRI, benèr ST EB/ PI/ CIS/ POL/ CHAM.

× ALF panier, carte 965 → benèr PAUL/ MONIA/ CHAM. N' est attesté nulle part ailleurs.
► Nigaud, niais, balourd. Il se peut que le frç benêt ait été assimilé à benèlh, benèlla. SYN => tetina. 

De que plures aquí, benèlla ? Coma un benèlla ? Qu' as-tu à pleurer, nigaude ? Comme un nigaud ?

Comme un veau ?
Diguèron : « Aquelh/ Aquella benèlla, l' anem faire ». Ils dirent : « Ce nigaud/ cette nigaude, nous allons le/ la duper, le/ la posséder ».

♦Benezir ↕ benesir [ běněȥi ] tr. ← latin BENEDICERE.
{ benezir ocmed, ocmer ; beneir ctl ; bendecir spn ; bendizer ptg ; benedire itl. 
► Bénir.
Lo duminche dels Rampalms, lo curat benezís los rampalms, los prats et los champs amais l' aura. E l' aura que benezís rèsta. Aquest an n' a benezit una dròlla ! A benezit lo vents.. Le dimanche des Rameaux, le curé bénit les rameaux de buis/ de laurier-cerise, les prés et les champs et aussi le vent.

Cette année il en a béni un drôle (désagréable) ! Il a béni le vent du Midi.
Lo jòus sants lo curat benezís los cièrges. Le Jeudi Saint le curé bénit les cierges.
Seguèt enterrat elh caire delh cementèri qu' èra pas benezit. Il fut enterré au cimetière à l' endroit qui n' était pas béni.
Lo jòus sants, faziam benezir de pan prelh monde e de sal prelh bestial, ma mama fazià benezir de sal per donar a son calhon, per que se faguèsse mèlhs. Le Jeudi Saint, on faisait bénir du pain pour les gens et du sel pour le bétail ; ma maman faisait bénir du sel pour le donner à son cochon, pour qu' il prospérât. Dans l' ALMC Pierre Nauton mentionne cette coutume à Landos.
♦Benezit, benezida Participe adjectif. 

► Béni, bénite.
D' aiga benezida/ benèita : de l' eau bénite.
× ALMC eau bénite, carte 1690 → d' aiga benezida MONA/ ST PRI/ SAU/ RRG/ ORLH ; d' aiga senhada * GEV/ RRG ; d' aiga benèita ST CI/ RCP/ N VEL.
♦Benlèu/ ben-lèu => belèu.
♦Berbegin [ běrbědȥi ] m. ← oc berbitz * ← VERVEX : mouton, bélier (ocmed berbitz * : brebis ; berbiguièr* berger).{ berbezin/ berbial ocmer Alibert ; berbial Mistral.
► Petit parasite (hippobosque) des ovins de la taille d' un pou. => fava.
Los berbegins, aquò s los pezolhs de las fedas. An bien de chambas, son cinc o sèis còps pus petiòts que las favas ; aviá mès de passar elh mèi de la fedariá, e n' atrapave Mès rèston pas sobre lo monde : pas pus lèu que son sobre vos, vos mònton elh còlh ; los sentètz que vos pónhon e los tiratz. Les ~s, ce sont les poux des brebis. Ils ont beaucoup de pattes, ils sont cinq ou six fois plus petits que les tiques des moutons ; je n' avais qu' à passer au milieu de la bergerie et j' en attrapais. Mais ils ne restent pas sur les gens : dès qu' ils sont sur vous, ils vous montent au cou ; vous les sentez qui vous piquent et vous les extirpez.
× ALMC tique des moutons, carte 354 → berbegin CH CH/ LANG/ PREV ; birbaud * ST CI/ CHI/ MONA/ RECH/ ST MV ; berbal/ barbal * C & S GEV ; barbejal/ barbujal * ST PRI/ BRIV/ NW VEL...
♦Berbeginar [ běrbědȥina ] tr. ← oc berbegin. { Ø.
► Démanger, cuire de douleur à cause d' une piqûre d' insecte, d' une plante urticante, d' une réaction épidermique à une substance chimique, à une maladie, à cause de l' ankylose, du froid. SYN prúzer.
Me sèi ortejat a las chambas, me berbegínon tot jorn. Je me suis piqué les jambes aux orties, elles me démangent toujours.
Ma chamba s' èra endurmida, aiara me berbegina. Ma jambe s' était endormie, maintenant elle me démange.
Quand avètz agut freid e qu' achauratz vostas mans, vostos dets vos berbegínon. Quand vous avez eu froid et que vous réchauffez vos mains, vos doigts vous cuisent. SYN còire.

♦Berbequin [ běrbětʲi ] m. ← du néerlandais wimmelkijn, dim. De wimmel : tarière, avec influence possible de oc biron (vrille). { en espagnol et en portugais berbiquí ; filaberquí ctl. 
► Vilebrequin.
 × ALMC ~, carte 1737 → berbequin S VIV/ CH CH/ LANG/ PREV.
♦Bercha [ běrtȿå ] f. ← vha brecha. { berca ocmed ; bèrca ocmer.
► Brèche.
Ai fait una bercha a mon dalh, mon apia, mon escudèlla, ma dent. J' ai fait une brèche à ma faux, ma hache, mon écuelle, ma dent.
× ALMC brèche de la lame de faux crt 935 → bercha ST CI/ CHI/ ST MV, N GEV, MONA, ST FL ; berca   prt RRG. Ailleurs è ouvert.
♦Berche [ běrtȿě ] m./  bercha f. Adjectif qualificatif. ← oc berchar* → esberchar.  
{ berc, ? ocmed ; bèrc, bèrca ocmer.
► Ebréché.

► Auquel il manque une ou plusieurs dents (personne, peigne, râteau).
Rigias pas, que siàs bercha. Ne ris pas, puisqu' il te manque une dent/ des dents.

♦Bergeirona [ běrdȥěi̯rʊnå ] f. ← frç berger, bergeronnette ← latin BERBES (brebis). Le mot semble une fusion récente du frç bergeronnette et de l' oc. Vacheirona.

► Bergeronnette. SYN => vacheirona. 
× ALMC crt 314 et ALF crt 1460 (Bergeronnette) → Alors que l' ALMC mentionne bergeirona (et ses variantes) dans tout le VIV, l' ALF plus ancien atteste encore vacheirona à BURZ => vacheirona. 
♦Bericles [ běriklěȿ/  měriklěȿ ] m. Pl. ← latin BERYLLUS (béryl) ← grec bêrullos.
{ bericles ocmer Mistral ; bericle (béryl) ocf Mistral.
► Besicles, lorgnons, lunettes.
Chal que prenia mos bericles. Il faut que je prenne mes lunettes.
Sos bericles bàisson. Ses lunettes glissent.

♦Berin [ běri ] interjection ← semble contenir la racine de BERBES (brebis), sans la répétition du BE. Il s' achève par le suffixe affectif -in ou -on. => SYN beron. 

► Cri d' appel des brebis : le mot est crié sur un ton aigu 3 ou 4 fois (par ex LA) et est conclu par berinon sur un ton moins aigu (une tierce mineure FA#) [ běrinʊ ] , diminutif affectif, seulement 2 fois. => beron.

Berin ! berin ! berin ! (berin ! berin) ! berinon ! berinon !
× ALMC en ce sens, carte 501 → berin Ø. => beron.
♦Berinon [ běrinʊ ] { beron, beronet ocmer Mistral, Alibert.
► interjection servant de cri d' appel aux agneaux modulé deux fois, trois fois => Berin.

Berinon ! Berinon ! = Beron ! Beron !
× ALMC en ce sens, carte 501 → berinon Ø.
♦Bèrla [ bèrlå ] f. ← origine celtique ou pré-celtique ← indo-européen * BHER-/ * BHOR (forer, percer, trou, creux) + suffixe -LA qui alterne avec -NA/ -MA, précisément dans le sens de bèrla.

SYN * bòrna. => bauma.
{ bèrla et bèrle mentionnés par Mistral, signifiant bord, ne semblent pas apparentés ; en revanche le ctl esberlar, berla (fendre, fente) dont l' étymologie n' est pas clairement établie pourrait être apparenté.
► Cavité en général : petite cavité sous un rocher, sous la berge, dans un arbre, un légume, caverne, terrier... Etc. => bauma, bòrna.
La rainarda s' es sacada a sa bèrla. La renarde est rentrée dans sa tanière. => taissonèira.
× ALMC Cavité dans un arbre, carte 250 → bèrla LANG. SYN bòrna.

× ALMC Tanière (du renard), carte 371 → bèrla LANG ; bòrna * MONA/ RECH/ RCP ; dauna * CH CH/ ST PRI ; bauma * PREV/ MEND/ CHI/ LAU.
♦Berlat [ běrlat ] , berlada participe adjectif. ← oc berlar* ← oc bèrla.

► Présentant une cavité, caverneux, creux, creusé (mur, berge, terrain, arbre, dent, légume...) SYN bornat. ₪ machaflós

La trifòla es berlada. Es tròp gròssa, at un trauc elh mèi e aquò fai tot lo torn negre. Las rabas son puslèu machaflosas, amais los radices. La pomme de terre est caverneuse. Elle est trop grosse, elle a un trou au milieu et cela fait noir tout autour (de cette cavité). Les raves sont plutôt fibreuses, criblées de petits trous à la manière des éponges, comme les radis.
× ALMC (les raves sont) caverneuses, carte 193 → berladas LANG/ CH CH. SYN bornadas.

× ALMC (l' arbre est) caverneux, carte 250 → berlat LANG/ PREV. SYN bornat.
► Vide.

Una noze berlada : grain vide, noix vide.

► Appliqué aux animaux et aux humains signifie en mauvaise santé, tuberculeux. S' emploie le plus couramment avec la négation pour signifier sain, et même très sain.
Es pas berlat/ berlada. Il/ elle regorge de vigueur, est en excellente santé.

♦Berlat [ běrlat ] m. Adjectif substantivé.
Aquò/ lo tonèlh tinda lo berlat. Ça/ le tonneau sonne creux.

♦Berlòca [ běrlòkå ] f. ← vraisemblablement oil. Breloque.

► Batre la berlòca : battre la breloque au sens moderne de mal fonctionner.

♦Berlut, berluda * Variante de berlat, berlada.
× ALMC (le tonneau sonne creux), carte 1068 → lo berlut LANG/ sòna al berlut PREV ; le bornut * RCP.
♦Beron [ běrʊ ] interjection ← pourrait contenir la racine de BERBES (brebis), sans la répétition du BE. Il s' achève par le suffixe affectif -in ou -on SYN berin. 

 Il semble que bellon * attesté en ce sens en VEL provienne du même beron, à cause du R apical dévibré, plutôt que de BELLUS dont il a subi l' attraction.

► Cri d' appel des brebis et des agneaux entonné sur un ton aigu, qui se maintient ou descend un peu en finale. SYN bedet*.
Beron ! beron ! beron ! (beron ! beron !) 
× ALMC en ce sens , carte 501 → beron, beron ! ST CI (MONA/ LAU des agneaux) ; berona, berona ! LAU (belluna, belluna* CRA/ BAS) ; bellon* majeure partie VEL/ MUR ; berin Ø.
♦Beron [ běrʊ ] m. ← Il est logique d' assimiler ce terme au précédent qui s' applique aux brebis, puisque en maints endroits on fait ce rapprochement => ci-dessous ALMC. En revanche le mot espagnol bellota et le mot portugais bolota qui proviennent de l' arabe bellûta ne semblent pas apparentés.

► Pomme de pin encore verte. La pomme de pin mûre s' appelant pinha.
Davants, las femnas, qu' avian pas gaire d' argent, anàvon als berons ; o amassàvon per ganhar un pauc de sòls, o devian pas vendre bien char. Autrefois, les femmes, qui n' avaient pas beaucoup d' argent, allaient aux pignes vertes ; elles ramassaient ça pour gagner quelques sous, elle ne devaient pas le vendre bien cher.
× ALMC pomme de pin, carte 256 → A CHAM, ST FR le mot beron désigne la pomme de pin sans tenir compte de sa maturité, comme à ST CI où on la nomme berona ; bedon * MONA (de bediga, bedigatz : brebis) ; à BRI on l' appelle aussi bedon [ bedü ] ou feda ; berina à CIST ; berbin ST JU CH, berbina à ROS ; et enfin babelon au NE. Pour rappel le mot oc berbitz */  frç brebis ← latin BERBES => berbegin, berbeginar.
♦Bes [ běȿ ] , pl besses ; ♦Bessa, pl bessas adjectif qualificatif. ← latin BIS.{ bes ocmer.
► Double, bifide, jumelé.
Un abre bes fai dos abres, fai una bessa elh fons. Un arbre jumelé fait deux arbres, il fait un couple de jumeaux accolés à la base.
Un tros bes/ pè bes, una chamba bessa. Un tronc constitué de deux arbres jumelés.
Las tortas son bessas. Les tourtes se sont collées à la cuisson, elles sont baisées, accolées comme des soeurs siamoises.

► En parlant de la crête de certaines poules qui est plus épaisse et plus courte que la crête normale.
I a de pollas qu' an la cride bessa, e las autras an la cride bèlla, lònja : la cride bessa sembla una petiòta espongeta frisada, espessa, dos còps pus larja que l' autra, mès pus corta e mins nauta. Per aquò, aquò s pas coma la bessa d' un abre, que la cride bessa vai entrò la poncha, es pas fenduda. Il y a des poules qui ont la crête épaisse, et les autres ont la grande crête, la crête longue : la crête épaisse ressemble à une petite épongette frisée, épaisse, deux fois plus large que l' autre, mais plus courte et moins haute. Cependant ce n' est pas comme l' enfourchure d' un arbre, car la crête ainsi faite va jusqu' à la cime, elle n' est pas fendue.

♦Bescle [ běȿklě ] m. ← gaulois bistlos* selon ALI. Le sens original en oc est rate (ratèlla).
{ (rate) bescle ocmed, ocmer ; bazo spn ; baço ptg ; melsa ctl ; milza itl.
► Pli du grasset : creux entre la tête du fémur et les côtes des bovins, que l' on tâte pour évaluer la santé, l' état d' engraissement de la bête. => sèissa.
S' an de bescle, s' an un bèlh bescle, aquò s sinne que s' engràisson pas de biais : manjaran tot jorn sant lo poire bochar. Quand l' azesmatz ambe vòste ponh sarrat, chal que lo bochessiatz. Si elles ont du pli, si elles ont un gros pli, c' est signe qu' elles ne s' engraissent pas comme il faut : elles mangeront tout le temps sans jamais pouvoir le boucher. Quand vous l' examinez avec votre poing fermé, il faut que vous le bouchiez.
× ALMC Dans un sens bien différent, inconnu chez nous, mais peut-être apparenté : fendre, produire des éclats de bois crt 1044→ esbesclar S VIV ( CHI/ ALI ), esbusclar BSA => buschuèlha, qui pourrait être aussi apparenté.
 AUG ☻ besclatz.

♦Besclat, besclada adjectif qualificatif. ← oc bescle.

► Pourvu, -e d' un profond pli du grasset, ce qui est un défaut.
♦Besonh [ běȥʊn ] m. ← parler germanique, par ex. frk bisunnia : préfixe/ particule bi (→ alld bei) + * sunnia → frç Soin.{ besonh ocmed, ocmer ; bisogno itl.
► Nécessité, besoin. Besoins naturels.
Ai besonh de córrer. J' ai besoin de courir/ marcher.
Pareis qu' aurem pus besonh d' avèdre paor a la còsta de Maires, de tant qu' an arrenjat la rota. Il paraît qu' on aura plus à avoir peur dans la côte de Mayres, tant la route a été bien aménagée.
Faire sos besonhs : faire ses besoins.
Lo sera, mon paure paire prenià l' èga e la carreta, e venià quèrre a Pradèllas las comissíos qu' aviam besonh. Le soir, mon défunt père sortait la jument et la voiture, et venait chercher à Pradelles les provisions dont nous avions besoin.

► Faire besonh : être nécessaire, indispensable → utile => necèira, necés, necessari.
Ai achatat la rèssa, la ferramenta, que me fazian besonh. J' ai acheté la scie, les outils métalliques, qui m' étaient nécessaires.
La prene doas oras de mais, que me fai besonh. Je la prends deux heures de plus, car elle m' est nécessaire.
Era mòrt dempuèis dos ans, encara fazià besonh. Il était mort depuis deux ans, et il nous manquait encore.
Bailère mos sòls, per çò que fazian besonh. Je donnai mes sous, car ils étaient indispensables.
Tot çò que li fazià besonh, bailère. Tout ce qui lui était nécessaire, je (le lui) donnai.
A tot çò que fai besonh em un ostal. Il/ elle a tout ce qui est nécessaire/ utile dans/ à une maison.

♦Besonha [ bězʊɲå ] f. ← parler germanique, par ex. frk bisunnia => besonh.
{ besonha ocmed, ocmer ; bisogna itl.
► Le sens primitif s' est affaibli. Ne signifie plus travail, tâche. A pris le sens de : chose, affaire ; machin, truc. SYN moins usuel : veaa.
Aquò s pas la pena de pèrdre son temps/ de se mancar per una besonha coma aquò. Ce n' est pas la peine de perdre son temps/ de se brouiller pour une affaire semblable.
L' aguzor aquò s una besonha per levar la roscha. L' écorçoir, c' est un outil pour enlever l' écorce.
D' aquella besonha, d' aquella causa, ai ben dreit, ièu mais, de o faire... De ce fait, pour cette raison, c' est pourquoi j' ai bien le droit, moi aussi, de faire cela.
Dinc la besonha vòstra/ dinc vosta besonha vòstra. Dans votre matière/ votre métier personnel (l' allemand, l' enseignement de l' allemand).

► Et par extension au sens concret d' objets, de linge, de chaussures ... => afaires.
Aduziam fòrça besonhas a la beata. On apportait beaucoup de choses, d' objets à la béate.
Davants las besonhas, las portaviatz dètz ans ; aiara em un an o sèis meses, aquò s abenat. Autrefois le linge, les chaussures on les portait dix ans ; maintenant en un an ou six mois, c' est usé.

♦Bessa [ běȿå ] f. ← oc bes. { bessa ocmer.
► Couple d' arbres jumeaux, accolés à la base par leurs troncs.

► Enfourchure de grosses branches. SYN forcha.
× ALMC en ce sens, carte 235 → bessa LANG/ ST CI/ RECH.

× AIS Enfourchure, carte 560 → un bes* NW Piémont, una brancha/ rama bessa NW Piémont.
► Enfourchure de grosses branches sciée, sur laquelle on cloue des planches et qui sert de traîneau grossier pour charrier des pierres. => menon, lèia, barròt.
× ALMC en ce sens, carte 846 → lo besson * RECH.
♦Bèssa* [ bèȿo ] f . ← Probablement comme le précédent en dépit du è ouvert au lieu du e fermé.

► Hotte qui est pourvue de deux barres pour la tenir dans les mains et qu' on porte sur les épaules. 
× ALMC Hotte crt 870 → bèssa C & S VIV ; bena BRIV/ CRA. => bena.
♦Bessat [ běȿat ] , bessada participe adjectif

► Pourvu d' une crête « besse ».
Totes nostos jalhs son bessats. Tous nos coqs ont la crête « besse ». => bes.

Bessada => beçada.
Bessèlha => buschèlha.

♦Bessina ↕ vessina [ běȿinå ] f. ← latin VISSIRE (vesser, péter, émettre un vent).
{ vessir ocmed (vesser) ; vessina ocmer.
► Vesse, pet, vent. => lofia.

► Faire la corba bessina : faire la culbute (en jouant). => virapassa ; eschaboton.

Los dròlles fan de corbas bessinas dinc lo prat. Les enfants font des culbutes dans le pré.
× ALMC crt 1510 → corba bessina HL/ N GEV/ ST CI (qui dit aussi : la tèsta poncha*).
► Bessina de lop : pet/ vesse de loup (champignon du genre des lycoperdons, ce qui signifie en grec : « pet de loup »).
× ALMC Vesse de loup, carte 130 → bessina de lop est d' usage général, sauf à partir du RRG où s' ajoutent *lofa de lop/ de canh.
♦Besson [ běȿʊ ] , bessona adjectif qualificatif et substantif. ← latin vulgaire *bisso, *bissonis ← latin BIS + suffixe -ONE.{ besson, bessona ocmed, ocmer ; bessó, bessona ctl.
► Besson, bessonne : jumeau, jumelle ; jumelé, -e.
Aquò s pas zelh, aquò s son besson. Ce n' est pas lui, c' est sont jumeau.
× AIS, carte 15 → formes apparentées W Piémont (bessons dans les Vallées occitanes).
► Accollé.
De celèiras bessonas : des cerises accolées, jumelles. => bes, bessa.
Dos bèces bessons, doas tortas bessonas : aquò vòl dire que se tenon. Deux bouleaux bessons, deux tourtes bessounes : cela signifie qu' elles se tiennent.

♦Bessonada [ běȿʊnadå ] f. ← oc besson. { bessonada ocmer, ctl.
► Couple, paire de jumeaux/ jumelles (bêtes et gens).
A fait (bêtes)/  a agut (gens) una besonnada. Elle a eu des jumeaux.
Sa grand maire aguèt una bessonada, lo dròlle mais n' a. Sa grand-mère a eu des jumeaux, le petit fils aussi vient d' en avoir.

► Deux tourtes qui se collent l' une à l' autre en cuisant. => s' atrapar, s' ajustar.
× ALMC ecs  une baisure, se baiser crt 1115 → bessonada ST CI ; s' ajustar LANG ; s' atrapar/ s' arrapar/ s' atapar ... çl. 
♦Bessonèira [ běȿʊnèi̯rå ] f. { bessonèira ocmer.
► Femelle, en particulier brebis, qui fait régulièrement des jumeaux/ jumelles.

♦Bèstia [ bèȿtʲå ] f. ← latin BESTIA. { bèstia oc, ctl ; bestia spn, itl.
► Bête, animal, insecte, ver. Au pl. On utilise surtout le collectif bestial.
Bèstia de lana : ovin. => fedum.
Aumalha/ Bèstia d' aumalha : bovins.
Bèstia/ bestieta delh Bòn Dièu : Bête à Bon Dieu, coccinelle. SYN polla delh Bòn Dièu, polleta delh Bòn Dièu, perdigòla *. => polleta.

Se sacatz aquellas pòstses velhas, mau-fizatz vos que i agia pas la bèstia. La bèstia puèis bollega e vos manjarà la travada. Si vous rentrez ces vieilles planches, méfiez vous qu' il n' y ait pas le ver. Le ver ensuite se déplace et il vous mangera la charpente.

► Personne sotte.
Una bèstia batejada : une bête baptisée, un sot fieffé, une sotte fieffée.

► Fèra bèstia : méchante bête, sale bête (bêtes et gens), très usuel.
Aquò s de fèras bèstias. Ce sont de sales bêtes.
Fèra bèstia ! Sale bête ! Saleté !

♦Bèstia [ bèstʲå ] adjectif qualificatif. 

► Bête, sot, niais, nigaud. => borra.
Chal ben que siagias bèstia per creire aquò. Il faut bien que tu sois bête pour croire cela.
Sias bèstia que diriam que sias pas fina. Tu es si bête, qu' on dirait que tu es une débile mentale.
Pensàvom : Coma pòdon faire, lo monde, per ganhar lior vida, tant bèstias ! Nous pensions : Comment peuvent-ils faire les gens, pour gagner leur vie, en étant si bêtes !
Es bèstia, que vei córrer. Il/ elle est bête, « qu' il/ elle voit courir », c' est un sot fieffé/ une sotte fieffée.
Es bèstia coma un auchatz/ una aucha/ un auchon. Il/ elle est bête comme un jars/ une oie/ un oison.
Es bèstia coma sos pèzes/ sos esclòps. Il/ elle est bête comme ses pieds/ ses sabots.
× ALMC bête comme ..., carte 1552 → coma sos esclòps ST DE/ MEND/ MRC.
♦Bestial [ běȿtʲaṷ ] m. ← latin BESTIA + suffixe collectif. 
{ bestial ocmed, ocmer ; bestiam ocmed, ctl ; bestiame itl.
► Bétail : animaux élevés dans une ferme. => cabal.
Lo merchat delh bestial : le marché au bétail.
Donar alh bestial ; sonhar lo bestial : donner à manger au bétail ; s' occuper du bétail ou le surveiller.
Lo bèlh bestial, lo petiòt bestial : le gros bétail, le petit bétail. => aurelha (petiòta).

► Les animaux en général, y compris les reptiles, les batraciens, les arthropodes, les insectes et leurs larves.
La sauvatgina, aquò s tot lo bestial sauvatge. La sauvagine, ce sont tous les animaux sauvages.
Se dit prelh monde, coma prelh bestial. Cela se dit pour les humains, comme pour les animaux.
Lo bestial dels chins : les insectes parasites du chien.
Mon garçon ama lo bestial : son chat aquò s lo Bòn Dièu, la Senta Vièrja, lo Jesus. Mon garçon aime les animaux : son chat , c' est le Bon Dieu, La Sainte Vierge, le Jésus = il l' adore.

► Péjoratif. Parmi les animaux, ceux que l' on n' aime pas, que l' on craint, pour lesquels on éprouve de la répulsion.
Lo bestial dels chins : les parasites des chiens.
Las sèrps, las soflas, las aranhadas, ame pas aquelh bestial. Les serpents, les salamandres (et les tritons), les araignées, je n' aime pas cette engeance.

♦Bestiament [ běȿtʲåměn ] adverbe. ► Bêtement.
Se faguèt préner bestiament. Il se fit prendre bêtement.

♦Bestiaça ↕ bestiassa [ běȿtʲaȿå ] f. ► Grosse bête au propre et au figuré.

♦Bestiatz ↕ bestiàs [ běȿtʲaȿ ] , ♦Bestiaça [ běȿtʲaȿå ] adjectif qualificatif. Augmentatif de bèstia.

► Bêta : bête, sot, sotte.
Me sònha de/ ambe sos uèlhs bestiasses. Il/ elle me regarde de/ avec ses yeux bêtes.

♦Bestieta [ běȿtʲětå ] f. DIM de bèstia. VAR bestiòla.

► Petite bête ; bestiole, insecte.

► Petite sotte.

♦Bestitge [ běȿtʲidȥi ] f. ← Le latin avait à la quatrième déclinaison des formes d' accusatif f. S. En -IM (febrim), et en -EM (urbem, altitudinem, varicem).

La forme occitane f. En -itge correspond en portugais à des formes f. En -ce (burrice, tolice) ou en -ez (estupidez) ; en espagnol à des formes f. En -ez (estupidez, idiotez) ; et en italien à des formes f. En -ggine (stupidaggine, asinaggine, balordaggine). 

Selon Alibert le suffixe -itge des substantifs f. , formés sur des adjectifs, est employé dans les parlers occitans orientaux (languedocien cévenol) et provient du latin -iticus. Le TDF atteste largement son emploi en provençal (bestige). => lordetge.

► Au sens primitif de bestialité, force brutale.
Los gòrris, un còp que la bestitge los ganha, los podètz pus governar. Les taureaux, à partir du moment que la bêtise (la force brutale) s' empare d' eux, vous ne pouvez plus les maîtriser, les diriger.
► Bêtise, sottise.
Ai fait una gròssa/ bèlla/ brava bestitge. J' ai fait une grosse/ grande/ jolie bêtise.

♦Bestiòla [ běȿtʲòlå ] f. { bestiòla ocmed, ocmer. 
► Bestiole, petite bête. VAR bestieta.
La charn es per sas bestiòlas. La viande est pour ses « bestioles » (il s' agit de chats, ou de petits chiens).

♦Bet [ bět ]/ [ bě ] adjectif qualificatif. ← Origine inconnue peut-être gauloise. 
{ betat (figé) ocmed est peut-être apparenté. En revanche le labech, vent de sud-ouest ne l' est pas.
► Uniquement dans l' expression : lo lait bet, de lait bet [ lai̯ bě / la bě ] : colostrum.
La vacha a de lait bet pendent dos o tres jorns après qu' a vedellat ; es ros. Laissàvom tetar lo vedèlh tant que volià, mès çò que damorava o gardàvom pas, o eschampàvom o o donàvom als chinse als chats. La vache a du colostrum pendant deux ou trois jours après qu' elle a vêlé ; il est jaunâtre. Nous laissions téter le veau tant qu' il voulait, mais ce qui restait, nous ne le gardions pas, nous le jetions ou nous le donnions aux chiens et aux chats.
× ALMC colostrum, carte 409 → atteste le mot lait bet/ lach bet (et ses variantes) en gros dans toute la zone sauf dans la partie centrale (la plus grande partie du Gévaudan, le nord du Rouergue) ; la forme simple *lo bet est attestée ST PRI/ (POL)/ CHAM/ CRA/ RECH, *lo bechon BAS.

× AIS, carte 1200 → lait bet (et ses variantes) bet, bech,... C & W Piémont.
♦Betaraba [ bětå rabå ] m. Et non f. ← frç Betterave, car bette, se dit : bleda. Et confusion avec oc lo petaraba (jouet rustique), litéralement le « pète-rave », qui explique le genre masculin.

► Betterave.
Quand son prèstes a esclarzir, bèlhs, que ne quitatz mès un, amassatz la rama ; es melhor que los espinards. Quand elles sont prêtes à être éclaircies, hautes, que vous n' en laissez qu' une, vous recueillez les feuilles ; c' est meilleur que les épinards.

♦Bètz ↕ bèç [ bèȿ ] , Pl ♦Bèces. M.← gaulois * bettios.{ bètz ocmer ; beç ctl ; bedoll spn ; bétula ptg ; betulla itl. 

► Bouleau (arbre).
Delh bètz, ne fazem d' esclòps, d' escobas. Avec le bouleau on fait des sabots, des balais.

♦Beure [ běu̯rě ] tr. ← latin BIBERE.{ beure ocmed, ocmer, ctl ; beber spn, ptg ; bere itl.
► Boire : avaler un liquide. => trauc.
De que nos aduèzes per beure. Que nous apportes-tu à boire ?
Los calhons bévon. Les cochons boivent/ mangent la bouillie.

× Manjar de lait : « manger » du lait, se dit pour boire du lait.

► intr. Boire : être alcoolique. => tetar, levar lo code, chaupinar, davallador.

Beu mais que razon. Il/ elle boit plus qu' il n' est raisonnable.
Moriguèt de tròp beure. Il/ elle mourut de trop boire.
Es a Mont Redond, de beure. Il/ elle est à Mont-Redond (hôpital Sainte Marie) à cause de son alcoolisme.
Totas las personas que son rojas, coma aquò, aquò ven ben un pauc de beure. Toutes les personnes qui sont rouges comme cela, ça vient bien un peu de l' alcoolisme.
Dízon que son malautes, que son diabetiques ; son qu' an tròp begut. On dit qu' ils sont malades, qu' ils sont diabétiques ; ils sont ainsi parce qu' ils ont trop bu.

► Boire : absorber un liquide, s' en imbiber, en parlant d' un corps poreux, perméable.
La tèrra, la rasselha, la neu bévon l' aiga, lo sang. La terre, la sciure, la neige boivent l' eau, le sang.

► ♣ Boire au figuré.
Lo vin, l' ama talament, que lo beu dels uèlhs. Le vin, il l' aime tellement, qu' il le boit des yeux.
La beu dels uèlhs, de tant que l' ama. Il/ elle la boit des yeux, tant il/ elle l' aime.
Quand parles de la trèva, manges e beves. Quand tu parle de la « trève » (des revenants, des apparitions), tu manges et tu bois = tu te régales, tu de délectes.
Beu tot çò que ditz sa femma. Il gobe tout ce que que dit sa femme.

♦Beure  m. Infinitif substantivé.

► Action de boire.
Embludes lo beure e lo manjar. Tu oublies le boire et le manger.

► Envie de boire, soif.
Li ai copat lo beure ambe mos celons. Je lui ai coupé l' envie de boire avec mes cèpes (en lui montrant ma cueillette).

► Boisson qu' on boit dans un verre, généralement eau et vin.
Vòls de cafè, Ludovic, o de beure ? Veux-tu du café, Ludovic, ou veux-tu boire un verre ?

► Pâtée (des porcs) moins épaisse, qui ne sert pas à les engraisser mais à les entretenir.
Ai portat lo beure dels calhons. J' ai porté la bouillie pour les porcs.
Quand lior donatz clar, l' estiu, que los engraissatz pas, los calhons, dizètz : « lior portem lo beure, los fazem beure » ; e l' ivèrn lior donatz la pastada per los engraissar. L' aure, l' estiu aquò s de sopas, de calhòtas. Quand vous les donnez de la nourriture claire, légère, en été, que vous ne les engraissez pas, les cochons, vous dites : « nous leur portons le boire, nous les faisons boire » ; et l' hiver vous leur donnez la pâtée pour les engraisser. L' autre chose, l' été ce sont des soupes, du petit-lait.
× ALMC en ce sens, carte 526 supplément → lo beure CH CH/ CIS, (*beuratge PREV) || (au sens de pâtée simplement) CRA/ BAS/ LAU/ ALI/ BSA. => arribada.
♦Bezal * ↕ besal [ běȥaṷ/ běȥal ] m. ← gaulois * bedu (canal, fossé) + suffixe latin -ALE. Le mot anglais bed, l' allemand moderne Bett (lit), le gothique badia dérivent de l' indo-européen * bedh- : creuser (la terre), racine qui a vraisemblablement donné en latin FODERE (fouir) et FOSSA (fosse).
{ bezal ocmed, ocmer ; bief frç.
► * Bief, rigole d' irrigation principale conduisant l' eau dans les prés. SYN levada, rasa*

Elle peut se diviser en embranchements secondaires => rasa. 

Et enfin elle se divise en petites rigoles (los aigairons, los raseirons).
× en ce sens, carte 925 → lo bezal LANG/ LAU/ PREV/ FR LOZ/ MEY.
► * Bief de moulin => levada, aigairon.
× ALMC en ce sens crt 1725 → bezal LANG/ MONA/ POL/ CHAM/ BRIV/ majeure partie GEV/ S RRG ; (maçonné) CHI. => levada.
♦Bezalar * [ běȥala ] intr. ← oc bezal. VAR abezalar*.

► Tracer, retracer des rigoles d' irrigation dans un pré. => raseirar. 

♦Biaças [ byaȿå ] f. (pl. Le plus souvent) ← BISACCIA pluriel neutre de BISSACIUM ← SACCUS ← grec ← sémitique. => sac. { biaça ocmed, ocmer ; beaces pl ctl ; bisaccia itl.
► Bissac, Besace. => abrassac, sac.
Los òmes e las femnas venian a Pradèllas amb de biaças per emportar çò qu' achatàvon. Les hommes et les femmes venaient à Pradelles avec leurs besaces, pour emporter ce qu' ils achetaient.
Las portàvom sobre l' espatla o elh còlh de l' èga, aquò fazià lo compés ; patissiatz pas per o portar. On la portait sur l' épaule ou au col de la jument, c' était équilibré ; vous n' aviez aucune peine pas à porter ça.

♣ L' ivèrn, l' avem em un parelh de biaças ; s' es pas davant, es darrièrs. L' hiver, on l' a dans une besace ; s' il n' est pas devant (avant), il est derrière (après). 

► Casse-croûte.
Portar sa biaça elh trinc : porter, apporter son casse-croûte, son repas tiré du sac dans le train.

♦Biais [ byai̯ȿ ] , PL biaisses, m. ← En français le mot biais ← oc biais ← origine controversée latin *biaxius. { biais ocmed, ocmer, ctl.
► Biais : Manière/ Façon d' agir, de se comporter, de parler ; genre/ style d' une personne.
Ame son biais ; at un biais que me desplai. J' aime sa façon, son genre ; il/ elle a un genre qui me déplaît.
Ame son biais d' òme dreit, d' òme franc, sa franchetge. J' aime sa droiture, sa franchise.
A pas lo mèsme biais/ la mèsma manièra ambe nos autres. Il/ elle n' a pas la même attitude, le même comportement avec nous.
A lo biais de quauqu' uns que se crei, at un biais de crezença. Il/ elle a la manière de quelqu' un qui est imbu de sa supériorité, infatué de soi même, a une manière orgueilleuse.
At un dròlle de biais de faire. Il/ elle a une drôle de manière d' agir/ de procéder/ de s' y prendre.

► Façon, manière au sens large.
Los ostals son bastits de totes los biaisses. Les maisons sont construites de toutes les façons/ n' importe comment, dans tous les sens.
De tot biais/ De totes biaisses : de toute façon, de toutes les façons, quoi qu' il en soit.
Quande quauqu' uns se marida amb una femna qu' at achatat un efant d' un autre, aquò fai mal, de totes biaisses. Quand quelqu' un se marie avec une femme qui a eu un enfant d' un autre, cela de marche pas, de toutes les façons.
Dinc un biais avètz razon, mès d' un autre/ de l' autre sem forçats de vos donar tòrt. D' un côté, d' une certaine façon, d' un certain point de vue, vous avez raison, mais d' un autre on est obligé de vous donner tort.
→ Un biais de dire : une tournure, une expression, une locution.
« Los ten pas per la lana », aquò s un biais de dire que coneissem. « Il ne les nourrit pas pour la laine », c' est une expression que nous connaissons.

► Moyen, truc.
Trobararai ben lo biais d' arrenjar aquella sarralha. Je trouverai bien le moyen de réparer cette serrure.
I at un biais per o faire marchar. Il y a un truc pour faire fonctionner ça.
Trobèt lo biais de me faire enquiatar. Il/ elle trouva le moyen de me faire sortir de mes gonds.
► Occasion favorable, possibilité.
Aquò li bailèt/ donèt lo biais de o dire. Cela lui offrit l' occasion, le moyen de le dire. 
Se lo temps donava/ bailava lo biais d' amassar lo fen. Si le temps donnait la possibilité de ramasser le foin.

► Adresse, habileté, aptitude, capacité, savoir-faire : tour de main ; entregent
A de biais. Il/ elle est habile/adroit aux divers sens (techniquement, moralement ...).
I a lo biais. Il/ elle est habile pour cela.

► Soin, application.
N' a ges de biais, aquò s una curalha. Elle n' a point de soin, c' est une souillon, une malpropre, une négligente.

► Faire lo biais per... : se présenter/ être fait de telle façon que...
La cabaça fazià lo biais per la téner. Le panier à semailles était fait de telle manière qu' on pouvait le tenir.
► èsser fait elh biais de : être adapté à, épouser la forme de...
Lo garda-cendre èra fait en fèrre, elh biais de la chaminèia, carrat. Le garde-cendres était fait en fer, adapté à la forme/ épousant la forme de la cheminée, rectangulaire.
○ De biais [ byai̯ȿ ] locution adverbiale. ← le sens primitif « obliquement » a perdu sa valeur péjorative (de travers → mal) pour prendre une valeur méliorative (en s' y prenant autrement, mais comme il faut → mieux).

► Comme il faut : bien, correctement, d' une manière appropriée, adéquate.
O fai, o ditz, o esplica, o compren... De biais. Il/ elle fait/ dit/ explique/ comprend cela comme il faut.
Solaça de biais. Il parle comme il faut aux divers sens.
Manja de biais. Il mange sainement/ raisonnablement.
Es encara mais de biais que zelh. Il est encore plus comme il faut que lui.

► Aimablement, gentiment SYN de bòna ment.
Li solaçe de biais, qu' es aigre. Je lui parle aimablement, car il est susceptible/ pointilleux.

► Comme il faut, bien : comme en français en fonction d' adjectif invariable, au sens de « honnête, respectable ».
Son de biais ; Son de monde de biais, de femnas de biais. Ils sont bien ; Ce sont des gens bien, des femmes comme il faut. 

► Joli, désirable. Peu usuel en ce sens ; on dit plutôt gente, brave.
Se aquellos qu' arribàvon avian quicòm de biais, los autres o raubàvon. Si ceux qui arrivaient (les bleus au régiment) avaient quelque chose de joli, les autres (les anciens) le leur volaient.

► Beaucoup, vraiment, rudement SYN quicòm.
L' at atubat de biais. Il/ l' a rudement enguirlandé.
Plura de biais. Il/ elle pleure beaucoup.
S' enquiatèt, e puèis de biais/  amais de biais. Il se mit vraiment en colère, il se mit en colère pour de bon.
○ De biais que [ dě byai̯ȿ kě ] locution conjonctive. 

► De manière que, de façon que, de sorte que + subjonctif (plutôt que l' indicatif).
Chal botar lo limon, de biais que pòrte plan. Il faut poser le madrier de sorte qu' il porte bien à plat.

♦Bibí [ bibi ] m. ← Mot de formation affective, comme ba. { bibí ocmer Mistral.
► Mot pour attirer un chien, ou un autre animal, à soi en lui manifestant de l' affection. Mistral ajoute : un enfant. SYN tití, cana.

En langage enfantin : chiot, toutou, chien-chien. SYN tití.
Vène, Bibí, vène, vène ; vène aquí. Viens, toutou, viens, viens ; viens là.
Vène aquí, bibí; vène, vène. Viens là, toutou ; viens, viens.

A la place de vène ou peut dire tè (forme d' appel de ten [ tě ] : tiens).
× Cri pour attirer un chien, carte 566 → bibí Ø.
> Pour attirer un chien, un adulte peut dire aussi : tè cana, tè (tiens, chienne/ chien, tiens) OU tè pan, tè
(tiens du pain, tiens). 

♦Bibinon [ bibinʊ ] DIM affectif du précédent, employé pour un petit chien, un chiot.

♦Bicha [ bitȿå ] f. ← grec bikos. { bicha ocmer.
► Grand pot pansu de terre cuite, muni de deux poignées, où repose le lait pour laisser la crème se former. => burrèira (plus petit pour contenir la crème).
× ALMC en ce sens, carte 1083 →  bicha ST CI/ BSA/ N VIV ; NE GEV (SAU/ CH CH/ LANG), la HL (sauf NE et PI) ;
► Cruche, pot à une ou deux anses pour l' eau.

► ♣ Badar la bicha : bayer aux corneilles, regarder en ouvrant la bouche, avoir l' air ahuri → être sot. Par extension : rester bras ballants, sans mettre la main à la pâte, sans intervenir, sans aider, sans faire sa part de travail.
Badarà pas la bicha, zella ; risca pas que la bade. Elle n' aura pas l' air ahurie, elle ne sera pas sotte, elle ; il ne risque pas qu' elle le soit.
Sord coma una bicha/ un bichon. Sourd comme un pot.
× ALMC Sourd comme un pot crt 1556 → coma una bicha LANG, un bichon ST CI.
♦Bichada [ bitȿadå ] f. { bichada ocmer. 
► Contenue de la bicha.
Una bichada de lait, d' escuts : un plein pot de lait, d' écus.

♦Bichard [ bitȿar ] m. ← oc bichar * (lgd bicar : sarcler, serfouir ← bèc). Avec peut-être l' influence de bi (deux), comme dans le frç biner. VAR bechard * ; et de pic.{ bechard ocmer Mistral.
► Houe fourchue à deux dents plus ou moins longue servant à récolter les pommes de terre, les légumes mais aussi à biner. SYN fessor banard. => benchut.
× ALMC houe fourchue à deux dents, carte 910 → lo bichard CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ ; lo pichard * ST CI/ CHI/ LAU ; lo bechard * MONA/ ST MV/ ALI/ BSA. 
♦Bichaça f. AUG de bicha.

♦Bichon [ bitȿʊ ] m. ← oc bicha. { bichon ocmer.
► Petit pot à eau. On dit aussi couramment pòt. => pòt.

► Petit pot de cuisine pour tenir au chaud la soupe, la tisane... SYN topin * => truche.
× ALMC en ce sens, carte 806 → Pradelles qui utilise bichon est à la limite de l' aire de bichon à l' est (VIV/ VEL/ E BRIV) et de celle de topin à l' ouest et au sud.
► Réservoir de lampe, support de lampe, de forme pansue rappelant un pot culinaire.

♦Bichonada f. Contenu du bichon (moins usuel que bichada).
♦Bidorlada [ bidʊrladå ] f. ← Mistral et Alibert mentionnent sans donner d' étymologie : bidorlet * (gros grelot porté par le mulet, chef de file de la caravane), comme terme cévenol. Mistral mentionne en outre bidoriatz* (gros ventru), bidoire (homme ventru et courtaud). Ces mots semblent apparentés à bidon, bedaine, proches phonétiquement et sémantiquement ; bidorlada peut être un emprunt des travailleurs saisonniers au languedocien ou au provençal.

► SYN de bichonada.
Portar una bidorlada/ una bichada de sopa : porter un plein pot de soupe.

♦Bien [ byěn ] adv. ← oil bien ; le mot occitan étant ben. => ben.

► Bien : de façon satisfaisante. SYN de biais.
A bien comprés. Il/ elle a bien compris.
Per los bien sonhar : pour bien les regarder.
Vai bien. Cheville dans un récit (au sens de : bon, jusque là tout va bien... Mais attendez la suite).

► Bien : exactement, au juste.
Sai pas coma o apèllon bien. Je ne sais pas bien comment ils appellent cela.
Chal sapre bien ont aquò s, las porcellèiras, per sanar una calha. Il faut savoir exactement

où elles se trouvent, les ovaires, pour stériliser une truie.

► Bien : beaucoup. SYN fòrça, bèlh còp.
An bien trobat de celons. Ils ont trouvé beaucoup de cèpes.
Ne i a ben bien. Il y en a en effet/ vraiment beaucoup.
Badalhem pas, nos autres, bien. Nous ne bâillons pas beaucoup, nous autres.

► Bien : très. => ben, pro, quicòm.
Quand fai bien freid. Quand il fait très froid.

♦Bienvenguda [ byěŋßěndʲüdå ] f. ← oil bien + oc venguda.
{ benvenguda ocmed, ocmer lgd ; benvinguda ctl ; benvenuto itl.
► Bienvenue.
Vos saute la bienvenguda a vèrs nos autres. Je vous souhaite la bienvenue chez nous.

♦Bienvengut [ byěŋßěndʲüt ] , bienvenguda adjectif qualificatif et substantif. ← oil bien + oc vengut/ venguda. { benvengut ocmed, ocmer lgd ; benvingut ctl ; benevenuto itl.

► Seràs totjorn lo bienvengut a mon ostal. Tu seras toujours le bienvenu dans ma maison.

♦Bigar [ biga ] tr. ← parler germanique (gothique bugyan, vieux saxon buggyan/  vieil anglais bycgan → anglais to buy). Le sens primitif est troquer, échanger de la marchandise, payer en échange. { bigar (échanger, troquer, caser, marier) ocmer.

► Vendre à tout prix, brader, solder, bazarder.
Bigariam tot, se podiam venir jòines tornar. Nous braderions/ bazarderions tout ce que nous avons, si nous pouvions retrouver notre jeunesse.

♦Bigòrna [ bigwòrnå ] f. ← latin BICORNIS. Le CNRTL attribue au frç bigorne une origine provençale. { bigòrna ocmer ; bigorna ptg ; bigòrnia ctl ; bigornia spn.
► Bigorne : petite enclume à deux cornes. => enclutge.

♦Bigossaire [ bigʊȿai̯rě ] m. ← mot typique de la viticulture provençale, TDF lui donne le sens de « celui qui déchausse la vigne ← bigòs (hoyau, houe à deux dents) dont l' étymologie est incertaine : le mot bigòs ne peut pas dériver de BICORNUS, comme semble le suggérer TDF ; il est probablement apparenté à bec. => descauçar. 

En outre vu le sens péjoratif le mot a du se croiser avec le languedocien bidorsar => bigossar.
► Travailleur lent et maladroit. 

► (par confusion avec bigar) bradeur, soldeur, mauvais vendeur.

♦Bigossar [ bigʊȿa ] 3ps bigòssa, Intr. ← oc bigossar (piocher, utiliser la houe) croiser avec le mot languedocien bidorsar. Mot emprunté par les travailleurs saisonniers qui allaient dans le Gard.
{ bigòs m. (hoyau, bident) ocmed, ocmer Mistral || bigossar ocmer Mistral ; chez Alibert, le mot bigossar qu' il rapproche de bidorsar ← BIS + DORSUM + ARE  a le sens péjoratif de tortiller, brandiller, remuer par secousses.
► Travailler avec peine et maladresse.

♦Bijarri [ bidȥari ] , bijarria adjectif qualificatif  ← it. bizarro ← vieil esp bizarro ← basque bizar : barbe. { bijarri ocmer Mistral (entre autres formes)
► Bizarre, étrange.

► En parlant de quelqu' un : original, anticonformiste par principe, empêcheur de tourner en rond, contrariant, asocial. SYN jomèri, contrestaire, contralhaire, especial.
× ALMC regimber crt 835 → bijarriar* ST MV.

♦Bila [ bilå ] f. ← latin BILIS. { bila ocmer, ctl, ptg ; bilis spn ; bile itl.

► Bile. => fèl.
Aquò esmòu la bila/ lo fèl. Cela provoque un épanchement de bile, cause une crise de foie, une indigestion.
♦Bilha [ bilyå ] f. ← latin vulgaire billia ← gaulois. { bilha ocmer Alibert.
► Barre, levier de bois ou de fer servant à tendre, avec un treuil sans cliquet - deux billes sont alors nécessaires - ; ou avec un treuil muni d' un cliquet - une seule bille est nécessaire -, la perche et une corde ou la corde simple qui maintient la charretée de foin.
× ALMC en ce sens, carte 958 → bilha majeure partie HL/ VIV/ GEV/ SE CANT, MAURS/  SE RRG ; la tavèlla * BSA/ SE RRG ; le pal *NE VEL/ RCP.
► Levier de cric.

► ↓ Trique, gourdin. SYN bròcha , barra ↑ , barron ↑, bordònha, tanca *.

► Lien de paille de la javelle ( ou cheville de bois CH CH/ SAU). 
× ALMC ecs crt 990 → la bilha FR LO/ CH CH
♦Bilhar [ bilya ] tr. ← oc bilha. { bilhar ocmer Alibert.
► Serrer, arrimer la charretée avec la corde, le treuil et une bille ou deux billes. => embaissas, tornet, bilha.

Bilhar lo charre/ la charrada de fen/ lo fen/ las gièrbas, lo bòsc... Elh tornet amb una bilha/ o ambe doas bilhas : arrimer la charrette, la charretée de foin/ le foin/ les gerbes/ le bois... Au moyen du treuil et d' une bille/ ou de deux billes.
La còrda de bilhar/ per bilhar/ delh fen : la corde qu' on tend avec le treuil et les billes. Cette corde est la plupart du temps reliée à une perche positionnée sur la charretée et cette perche est accrochée au timon grâce à une chaîne. 
Chal bilhar un pauc de mais, un pauc mais. Il faut tendre un peu plus la corde avec la bille (n' a pas le sens étendu de : accélérer).
× ALMC en ce sens, carte 958 → bilhar. 
♦Bilhon [ bilyʊ ] m. ← oc bilha. { bilhon ocmed, ocmer Alibert.

► Bille de bois destinée à être débitée en planches ou à être utilisée en charpente. => rolhon ; pejon.

Lo pejon es lo promièr bilhon delh fons de l' abre. Le « gros pied » est la première bille à la base du tronc.
× ALMC bille de bois : segment de tronc qu' on débite en planches, carte 1029 → bilhon majeure partie HL, majeure partie GV, S VIV, ST FL. 

× AIS bille de bois pour la scierie ou la construction, carte 537 → bilhon Piémont.
♦Bilhonar [ bilyʊna ] tr. { bilhonar ocmed, ocmer Alibert.
► Débiter (un tronc) en billes. => rolhonar.

♦Birba [ birbå ] f. ← inconnue, comme oil bribe dont le sens primitif (1290) est petit morceau, miette de pain → itl birba (malice, fraude) → frç birbe.
{ (pain mendié) birba/ birbe  ocmer Mistral, birbe Alibert. 
► Morceau de nourriture pouvant être assez gros et sans notion de mendicité. SYN flòc, morsèlh, pèça.

Se talha una bòna birba de pan, de toma, de saussiçòt. Il se coupe un gros morceau de pain, de fromage, de saucisson.
♦Biron [ birʊ ] ↕viron  m. ← oc virar. Pour la prononciation [ b ] au lieu de [ ß/  v ] => boidar, bomir. { viron ocmer Mistral, Alibert.
► Vrille (outil).
Trauchava los tonèlhs delh trinc ambe son biron e carrejava lo vin a ferratadas a son ostal. Il perçait les tonneaux du train avec sa vrille et il emportait à pleins seaux le vin chez lui.
× ALMC ecs crt 1737 → biron (prononcé majoritairement bi- )  mjp VEL/ S VIV/ GEV/ RRG/ mjp CANT.

× ALF en ce sens, carte 1421 → biron même zone + E Quercy/ Tarn/ Hérault/ Gard/ partiellement Aude/ çà et là Haute-Garonne, çà et là Hautes-Pyrénées. 

× AIS, carte 228 → biron Vallées occitanes du Piémont du sud.
♦Bis [ biȿ ] , pl bises ; bisa DIM ♦Biset [ biȥět ] , biseta adjectif qualificatif. ← BYSSUS ← grec byssos. C' est l' hypothèse la plus vraisemblable malgré des difficultés d' ordre phonétique (itl bigio) plutôt que l' hypothèse d' une parenté avec le frk *bisa (vent du  nord-est) . Le frç beige est aussi inexpliqué.{ bis ocmed, ocmer ; spn bazo ; itl bigio.
► En parlant de la laine, de la toison : bis, biset, beige, blanc jaunâtre, grisâtre entre le blanc cassé et le marron très clair. On emploie plutôt le DIM biset.SYN saure * => borret.

De fedas bisetas, de lana biseta, de chaucetas bisetas : des brebis beige, de la laine beige, des chaussettes beige.

► En parlant du linge : qui a perdu sa blancheur, est devenu grisâtre.
Quand lo fòure es estat lavat a la machina, en mesclent las colors, ven biset. Quand le linge a été lavé à la machine, en mélangeant les couleurs, il devient grisâtre.

♦Bisa [ biȥå ] f. ← oc bis (gris) ← origine germanique. { bisa ocmed, ocmer.
► Bise : vent glacial du nord. => soledre.
Se pòt pas parlar de la bisa, l' estiu ; la bisa sovent aduè la cira, lo freid. On ne peut parler de la bise en été ; la bise souvent apporte la neige, le froid.

♦Biscar [ biȿka ] intr. ← Etymologie très incertaine. Ne figure pas en ocmed.
{ biscar ocmer Mistral, Alibert ; attesté en Emilie qui présente souvent des similitudes avec des mots occitans.
○ Intr. ► Bisquer, se vexer.

○ tr. ► Vexer, faire enrager
Batalha beviá, e quand se brolhava amb sa femna, los efants lo biscàvon. Venià a vèrs nos autres elh Mas Igon, nos ajudar per trabalhar per ganhar sa vida, e lo gardàvom de còpses tot l' ivérn. Bataille buvait et quand il se brouillait avec sa femme, ses enfants le faisaient enrager. Il venait chez nous au Mazigon, nous aider à travailler pour gagner sa vie, si bien que nous le gardions parfois tout l' hiver. 
♦Bistornet [ biȿtʊrně(t) ] m. ← bis + tornet. { Ø

► Boucle reliant le clou du sommet du manche à la courroie. SYN chapellon.
× ALMC en ce sens, carte 1005 et supplément 1004 → bistornet ST PT ; *tornet majeure partie HL/ MALZ/ ST DE.  
♦Blaçada [ blaȿadå ] ♦Blassada (IEO) f. ← oc blaçar. 
{ blaçada Ø ; blessadura ocmed, ocmer || ferida ocmed, ocmer Alibert, ctl, ptg ; herida spn ; ferita itl.
► Blessure. => nafra, talhada, talh.
En èsser petiòt aguère una blaçada darrièrs lo còlh. En étant petit j' eus une blessure à l' arrière du cou.

♦Blaçar ↕ blessar [ blaȿa ] ) tr. ← parler germanique (frk blettjan). 
{  blessar, blassar ocmed, ocmer . || ferir ocmed, ocmer Alibert, ctl, ptg ; herit spn ; ferire itl.
► Blesser physiquement. SYN mazellar, cachar, nafrar.
× Ne s' emploie pas au sens figuré ; on dit mancar.

► Causer de la douleur, faire mal.
Puèis lo lençòl fai de bordas, e aquò te blaça la nuèit. Ensuite le drap fait des plis et ça te blesse pendant la nuit.
♦Blacha [ blatȿå ] A f. Collectif sans pluriel .← semble d' origine gauloise, et remonter comme le germanique * blada (→ alld Blatt) à la racine indo-européene élargie * bhlē-, * bhlō- (feuille ; fleur) pourvue d' un suffixe. Cette racine élargie provient de la racine indo-européene non élargie * bhel-, laquelle a donné le grec phyllon et le latin FOLIA → feuille. Le latin FLOS → oc flor/ oil fleur, comme l' allemand Blume (fleur) provenant de la racine élargie * bhlē-, * bhlō-  évoquée en premier et pourvue d' un autre suffixe. 
{ blac m./ blaca f. ocmed taillis de chênes, de châtaigniers ; blaca ocmer : selon Alibert chêne blanc, originaire d' Amérique, au lieu du chêne rouvre. => blai.
► * Rameaux élagués (de frêne surtout, éventuellement de hêtre, d' orme) pourvus de leurs feuilles. => podum ; desfrau.
× ALMC rameau feuillu de hêtre (ou de frêne) , carte 248 supplément → blacha CH CH/ ST DE/ PREV ; ailleurs le mot blacha s' applique au chêne rouvre (VIV).
► Par extension : Rameaux de feuillu élagué, dont le bétail a brouté les feuilles. SYN brossa ₪ garna.
Las fedas mànjon la brossa, làisson estar la blacha. Les brebis mangent les rameaux feuillus, laissent les rameaux broutés.
× ALMC Rameaux broutés, carte 245 → la blacha CH CH. 
► Par extension : Rameaux de feuillus sans feuilles (hêtre, frêne, érable essentiellement) servant à allumer le feu => brossa.
Aquò s de branchas d' abres de fuèlha, que i a pus la fuèlha. Ce sont des branches de feuillus qui sont dépourvues de leur feuillage.
Fau de faisses de blacha que serviran per atubar lo fuòc. Je fais des fagots de rameaux broutés qui serviront à allumer le feu.
♦Blacha [ blatȿå ] B f. ← vieux haut allemand blaha (grosse toile servant de couverture contre le froid, le soleil) → allemand de Suisse Blache (bâche) = allemand Plane ← plahene ; plutôt que du frç bâche avec attraction de blacha A, les sens des deux mots étant vraiment très différents. Il est en outre à remarquer que l' étymologie du frç bâche n' est pas clairement établie et que le lien avec bac, et notre bachatz/ bachaça n' est pas du tout convainquant.

► Bâche, grosse toile.
La capa delh pastre èra doblada. Lo dessobre èra coma la blacha d' acatar los buòus e dessotz aquò èra una estòfa de lana chimarrada, a carrats de totas las colors coma una colcera. Le manteau de berger était doublé. Le dessus était comme la bâche servant à couvrir les boeufs, et dessous c' était une étoffe de laine barriolée, à carreaux de toutes les couleurs, comme une paillasse.

♦Blaçura [ blaȿürå ] f. ← oil blessure : la forme occitane serait  bleçadura, attestée par Levy en ocmed.
► Blessure. => nafra, talh, talhada, engraunhada, entamenada, machada ...
♦Bladejar [ bladědȥa ] intr. ← oc blat ← * germanique blad/ gaulois * blato : farine.
 { bladejar ocmer Mistral (Rouergue).
► Produire du blé/ du seigle, favoriser sa croissance.
Mai bladeja, juenh feneja. Mai fait pousser le blé, juin produit le foin.
A pas bladejat aquest an, manjarem gaire de pan. Le temps n' a pas été favorable au blé/ seigle, cette année, nous ne mangerons guère de pain.

♦Blaga [ blagå ] ← oil blague (mot dialectal du Boulonnais signifiant vessie) ← flamand blagen : gonfler . => esboljas (soufflet de forge).

 ► Blague aux divers sens.. => borriche.

Davants brochàvon de blagas de coton roge ; las tiràvon amb un cordon e i botàvon dos boscalhs a la poncha que sortià de la pòcha, e se crezian ! Autrefois on tricotait des blagues à tabac en coton rouge ; on les tirait avec un cordon et on y mettait deux pompons à la pointe qui sortaient de la poche, et on faisait le fier !

♦Blagar [ blaga ] intr. ← oil blaguer.

► Blaguer aux divers sens.. => coflar ; solaçar ; barjacar ; barbalhar, barbatar, japar... 

DER Blagaire, -arèlla : blagueur, -euse. 

♦Blai [ blai̯ ] ← Semble être parent de blacha A ou avoir subi son influence. Le mot très usuel chez nous, mais de faible extension géographique ST CI, SOL se retrouve sous des formes ressemblantes ailleurs : plai en Yssingelais et bladre en Aurillacois. Blai peut aussi être apparenté comme plai, frç plane (érable plane), à PLATANUS (le platane). Ou encore les racines se sont croisées.
{ blac ocmed : taillis de chênes ; blasèra f. ocmer Alibert : sycomore ; Mistral mentionne blai en Velay au sens de bouleau, ce qui serait une confusion avec bètz (le bouleau) ; et il renvoie à plai.
=> blacha. 
► Erable de montagne, érable sycomore, faux platane (acer pseudoplatanus) très fréquent dans la région. Par extension, blai peut aussi s' appliquer à l' érable platane qui n' est pas autochtone mais non à l' érable champêtre, encore appelé érable de Montpellier, lequel a un aspect très différent et pousse chez nous jusqu' à 1100 m d' altitude, sur les versants ensoleillés aussi bien sur le réseau de l' Allier que sur celui de la Loire.
× ALMC Erable sycomore (acer pseudoplatanus), carte 267 cpl → lo blai ST CI. (plai * désigne le platane dans le NE VEL et le N VIV).

Ailleurs il doit s' agir de l' érable plane, dont le nom provenant d' un gallo-roman *acerabulus   contient la racine latine ACER (pointu) et la racine gauloise *abalo- (pomme, pommier), et est sujet à de multiples déformations → anzerable * BAS, auzeral * PI/ CANT/ RRG... 

× ALMC Erable (vraisemblablement érable plane), carte 478 → arazabre * SOL/ CHAM/ FLOR ; auzeral * CANT.

× AIS Erable, carte 589 → plai* Rochemolles. 
► Blai de la petiòta fuèlha : érable champêtre, érable de Montpellier.

♦Blanc [ blòn ] , blancha [ blòntȿå ] adjectif qualificatif. ← parler germanique, par ex. frk blank ← germanique * blanka : blanc.
{ blanc oc, ctl ; blanco spn ; branco ptg ; bianco itl.
► Blanc : de couleur blanche ; pâle, pâli ; blême, livide ; de couleur claire.
Gialada blancha : gelée blanche.
Aiganha blancha : rosée brillante, froide mais non gelée.
De lençòls/ d' eschalièrses blancs coma lo lait. Des draps, des marches d' escalier blancs conne le lait.
La chastanha at una plomalha negra e l' autra blancha. La châtaigne a une peau brune et l' autre claire.
Lo solelh es blanc, vai plòure. Le soleil est d' un blanc aveuglant, il va pleuvoir (l' extrême limpidité de l' atmosphère, à la suite du vent du nord, annonce une rotation prochaine et rapide du vent au sud-est, à l' avant d' une perturbation).
Lo cuòl-blanc : le traquet motteux.
Lo pan blanc [ pòm blòn ] : le pain blanc.
Lo vin blanc [ ßim blòn ] : le vin blanc.

=> ase (Pòtz ben fretar las aurelhas d' un ase negre...)
► Blanc : propre, immaculé, pur, innocent.
Blanc coma la neu : blanc, pur comme la neige.
Sem a l' ivèrn. Ièr tot èra blanc(s). C' est l' hiver. Hier tout était blanc. L' S de blancs semble la marque d' un pluriel suggéré par tot, comme c' est le cas avec tot lo monde, lo monde.

► Royaliste, conservateur, de droite ← de la couleur du drapeau blanc.
Mon grand paire èra cosselhièr blanc. Mon grand-père était conseiller royaliste/ conservateur.

► Anémique, dont la viande est blanche.
Aquò s los vedèlhs blancs que fónhon, an ges de sanc. Ce sont les veaux à la chair blanche qui boudent, ils sont anémiques/ sans vigueur.

► Vide ; avorté ; sans effet, inutile.
Una espija blancha/ fòlla : un épi vide.
Una noze blancha/ berlada : une noix creuse.
Bevètz a veire blanc. Faites cul sec.
Un vent blanc : un vent qui souffle sans apporter de pluie (la plupart du temps un vent de sud-ouest d' une perturbation qui prend la France en écharpe et évite le sud-est).
Telefonaretz per pas faire un viatge blanc. Vous téléphonerez, pour ne pas faire un voyage inutile.

► Donar/ avèdre los quatre pèzes blancs : donner/ avoir carte blanche.
Dona a lior garçon los quatre pèzes blancs. Ils laissent agir leur fils à sa guise ; ils lui passent tous ses caprices.

♦Blanc m ; Blancha f.

► Blanc, blanche aux divers sens..
Las bòrdas se vezian sobre lo blanc delh lait. Les saletés se voyaient sur le blanc du lait.
Los blancs e los roges : les royalistes et les républicains → la droite et la gauche.
Mon grand paire èra un blanc, aviá chantat la messa tota sa vida a Sant Estève e son garçon, mon oncle qu' aviá raubat son estruccío e èra vengut mèstre d' escòla, èra roja perat. Mon grand père était un blanc (un royaliste, un conservateur), il avait chanté la messe toute sa vie à Saint-Etienne et son fils, mon oncle, qui avait volé son instruction à l' école chrétienne et était devenu instituteur était complètement rouge (d' extrême gauche).
Aquò s pas tu que m' as fait lo blanc de l' uèlh. Ce n' est pas toi qui m' as enseigné la vie. 
- Non, e se te l' aviá fait, seriá mèlhs fait que çò ques es. - Non, et si je te l' avais fait, il serait mieux fait que ce qu' il est = tu serais plus avancé, moins bête, déniaisé (Réplique à l' affirmation précédente).
La blancha : la vache, la jument blanche...

► Morceau de plâtre servant de craie, craie blanche. => craia.
× ALF (avec de la craie), carte 345 B → blanc ST AG ; çà et là LANG/ PROV.
► Chevesne (et non point : chabot)
× ALMC en ce sens, carte 386 → blanc HL/ çà et là GEV/ ST FL.
► Agaric, psaliote champêtre.
Ai un rond de blancs a mon prat, que ne i a benlèu un quintal. J' ai un (tel) cercle d' agarics dans mon pré, qu' il y en a peut-être 50 kilos.

♦Blanchejar [ blantȿědȥa ] intr. ← blanc. Construit comme negrejar, jaunejar, verdejar, blavejar avec le suffixe oc -ejar. 
{ blanquejar (blanchoyer, rendre blanc) ocmed, ocmer, ctl ; blancear spn ; branquear ptg ;(biancheggiante) itl.
► Blanchoyer : paraître blanc, faire une tache blanche, pâle sur un fond plus sombre. Différent de ablanchir : devenir blanc, blanchir.
I a quicòm alai que blancheja, o vezes pas ? Il y a quelque chose là-bas qui blanchoie paraît blanc, tu ne le vois pas ?

♦Blanchinèlh [ blantȿinèi̯/ -èl ] , blanchinèlla adjectif qualificatif et substantif. ← oc blanc.
{ blanquin ocmed ; blanquinèl ocmer Mistral & Alibert (d' un beau blanc, d' un blanc éclatant).
► Pâle, pâlot, blanchâtre. => blanc, ablanchit.
× ALMC ecs crt 1577 → blanchinèlh  prt VIV (ST CI/ CHI/ RCP), prt GEV (SAU/ MEN/ PREV/ FR LOZ), majeure partie VEL.
♦Blanchon [ blantȿʊ ] m./  Blancheta f. { blanchon (lièvre blanc) prv Mistral. 

►Nom de bovins : Blanchou, Blanchette.
Blanchon, anem, vène. Blanchou, allons, viens.
Pèrla, vai quèrre Blanchon ! Perle (nom d' une chienne), va chercher Blanchou !

♦Blanchor [ blantsʊ ] f. { blanqueza ocmed, ocmer Alibert ; blancor lgd, Nice Mistral & Alibert ;
blanchor prv Mistral ; blancura spn ; brancura ptg ; bianchezza itl ; biancore m. itl.
► Blancheur. 

♦Blat [ blat ] m. ← germanique * blad-/  britonique * blato- : farine.
{ blat (froment) ocmed , ocmer Mistral, Alibert (blé ou seigle selon les régions), ctl.
► Seigle. Le mot oc froment ne désignant que le froment, ce qu' en français courant on appelle le blé. => bladejar.
De blat ivernaud : du seigle semé en automne. SYN tramés, tramesal => marcenc, marcenchada.

♣ Aquò s de blat assachat. L' affaire est dans le sac.
× ALMC (seigle), carte 963 → blat CANT sauf ORLH ; HL ; VIV sauf SS ; N GEV ; sejal* f. POL; seja*/ sega* f. SS VIV, S GEV, AURI, RRG ; segal* f. Çà et là RRG

× AIS seigle, carte 1462 → blat W Piémont : Pietraporzio, Sauze, (Noasca), Val d' Aoste. 
► Champ de seigle (ou de froment).
Son bestial es anat am/ em un blat. Ses bêtes sont allées dans un champ de blé. 

► Blat negre * : sarrasin, plante dont on ne souvient plus qu' elle a été cultivée ; l' ALF atteste cependant encore le mot blat negre en ce sens à SOL en 1900. Lo blat negre s' applique maintenant à Pradelles au blé charbonné.
× ALMC sarrasin, carte 968 → blat negre ST EB/ PI/ BRI/ CANT/ RRG.

× ALF sarrasin, carte 1192 → blat negre SOL/ PAUL/ ST CH/ MRV VLF/  CANT ; blat nièr* RIO/ ST BC. Blat negre - ainsi que ses variantes dont la forme française blé noir - est répandu d' une manière continue ou diffuse sur une beaucoup plus vaste zone.
► Blat d' Espanha * appellation ancienne du maïs.
× ALMC ecs crt 968→ Blat d' Espanha PI/ ST EB/ CANT ; melh S GEV/ CHI/ LAU ; blat maresc (← blat mauresc) FR LOZ.

× ALF800 → Blat d' Espanha MONIA/ CANT → Gironde ; blat de Turquie SOL/ CHAM/ RIO, blat de Turc, blat turqués, blat de Barbaria : Provence, Dauphiné ; milh/ melh S VIV/ RRG/ Bas Languedoc ; blat maresc Alès.
♦Blavairòla [ blaviyròlå ] * f. ← oc ancien blau + suffixe. ← parler germanique blao.
{ blavairòl (bleu : contusion) ocmed, ocmer ; Mistral cite blavairòla pour le Velay au sens de bleuet.
► Bleuet. Le mot a hélas disparu et a été remplacé par le francisme peu expressif boquet blè (bouquet bleu).
× ALMC bleuet, carte 149 → blavairòla mjp VEL (MONA/ POL/ CHAM/ GRA/ ST PRI) / PI/ ST JB ; (bladairòla SAU/ ST EB) ; blaveta ST MV.
♦Blavejar [ blaßědȥa ] intr. ← oc ancien blau + suffixe ← parler germanique blao (vieux saxon, frk) ← germanique * blewa. { blavejar ocmed, ocmer, ctl.
► Bleuir, devenir bleu ; paraître bleu, faire une tache bleue.
Son blat blaveja. Son champ de blé est plein de bleuets.
Veze quicòm que blaveja. Je vois quelque chose de bleu au loin.

♦Blè [ blè ] m./  ♦Blèva [ blèßå ] f. Adjectif qualificatif. ← oil bleu. Etant donné que le germanique commun était parlé, avant le premier siècle de notre ère, il semble exclu de remonter au germanique commun * blewa pour expliquer blè/ blèva. Quand le mot a été emprunté, en vieux saxon et en francique la forme avait évolué en blao et elle a donné en ocmed : blau*/ blava*.

Le V de blèva est de date ancienne, c' est un vestige de l' oc blava. Les dérivés ci-dessus blavairòla et blavejar sont tous deux formés à partir de oc * blau/ * blava.
En règle générale, comme les phonèmes [ ø ] ou [ œ ] du français, correspondant à la graphie française EU (ou OEU) n' existent pas en occitan de chez nous, ils sont rendus par un phonème voisin : [ è ] = API [ ɛ ] , chez nous ; et [ ü ] = API [ y ] , plus au sud.
{ blau, blava ocmed, ocmer Mistral et Alibert, ctl ; blu (invariable) itl. || azul spn, ptg ; azurro itl.
► De couleur bleue : ciel, yeux, fleur, étoffe...etc.
× ALF ne mentionne la forme blau*, blava* qu' en Rousillon.  
► Bleu, noir, à cause d' une contusion, d' un pinçon, d' une mauvaise vascularisation.

► Bleu en parlant du fromage.
La toma ven blèva. Le fromage devient bleu.

○ En fonction adverbiale.
En voire/ voldre bomir, veguère blè, me trobère mal. En voulant vomir, je vis bleu, j' eus un étourdissement, j' eus un malaise.

♦Blè [ blè ] m./  ♦Blèva [ blèßå ] f. Substantif.

► Couleur bleue, peinture bleue...
Lo blè delh cèl : le bleu du ciel.
Passar/ pénher/ ténher en blè : passer/ peindre/ teindre en bleu.

► Bleu de lessive.
Lo blanc lo passàvon elh blè, lo botàvom elh blè, per qu' aquò cranheguèsse pas tant lo sale. Le linge blanc, nous le passions au bleu, le mettions au bleu = nous le traitions avec le bleu de lessive, pour que cela craignît moins le sale.
Ma paura mama dizià : anem, passem la bujada elh blè ! Ma chère maman disait : Allez, on passe la lessive au bleu !
Botava la poldra de blè dinc l' aiga, sabià coma o chalià far fòrt. Elle mettait la poudre de bleu dans l' eau, elle savait quelle concentration il fallait.
Avian de gentes cotilhons blancs, aquò èra un pauc brava, sabètz ! E ben los passàvon elh blè, per que prenguèssion pas tant lo sale e puèis aquò èra d' un gente blanc, quand avian passat en aquelh blè. Amais las chamisas empesadas dels òmes, los mochadors, o botàvon elh blè. Elles avaient de beaux jupons blancs, c' était rudement joli, vous savez ! Et bien elles les lavaient au bleu, pour qu' ils se salissent moins vite et puis c' était d' un joli blanc, quand ils avaient été lavés dans ce bleu. Et les chemises empesées des hommes, les mouchoirs, on mettait cela aussi dans le bleu.
A sièis ans ère lojada e la patrona me fazià far un cotilhon per zella, elh crochet, a la lana de país, e puèis èra pas petiòta aquella femna, èra bèlla coma tu, è ? Chalià bèlh còp de lana per son cotilhon, quand ère a la cima, qu' anave fenir lo cotilhon, lo podià pas portar de tant qu' èra pesant, lo botave sobre ma tèsta. A six ans j' étais louée et la patronne me faisait faire un jupon pour elle, au crochet, à la laine de pays. Et puis elle n' était pas petite cette femme, elle était grande comme toi, hein ? Il fallait beaucoup de laine pour son jupon, quand j' étais à la cime, que j' allais finir le jupon, je ne pouvais pas le porter tant il était lourd, je le mettais sur ma tête.

► Ecchymose.

► Bleu de travail, combinaison d' ouvrier.

► Gendarme (mot ancien).
Los blès arribàvon a chavalh. Les bleus arrivaient à cheval.

► Surnom des habitants de Rauret. => cuòl ponchut, ventre-negre.

► La blèva : variété de pomme de terre de couleur bleue. Blue Congo ?
Las blèvas, aquò èra las melhors davants ; encara i at un òme a la Chalm Blasèira que n' a, a pas perdut la mena. Les bleues, c' étaient les meilleures autrefois ; il y a encore un homme à la Chalm -Blasère qui en a, il n' a pas perdut l' espèce. 

♦Bleda [ blědå ] f. ← latin BETA, influencé par BLITUM ← grec blyton (bette/ blette).
{ bleda ocmed, ocmer,ctl ; bieda itl.
► Bette, blette.
× ALMC Blette, carte 182 → bleda est d' usage général sauf N VIV et S RRG.
♦Blesta [ blěȿtå ] f. ← origine inconnue, pourrait être celtique. 
{ blesta ocmed (touffe de cheveux), ocmer (mèche de cheveux ; schiste ; rameau de genêt). => bleston.

► Tranche de terre coupée et versée par le soc, par opposition au sillon (la reja). Mistral et Alibert donnent des sens différents mais qui contiennent la notion de tranches, de strates : talc, schiste ou de touffe. => bleston.
La blesta, aquò s çò que l' araire o lo cotrièr vira. La « bleste », c' est ce que l' araire ou la charrue retourne.
Plantar la blesta ☻ : labourer trop profondément en soulevant seulement la terre au lieu de la retourner.
Las tendilhas o l' escaire sèrvon per botar/ préner de blesta/ de tèrra o per ne levar/ garar. Le régulateur de l' araire ou de la charrue sert à augmenter ou à diminuer la taille de la tranche de terre retournée.

 × ALMC en ce sens, carte 892 → blesta S VIV (ST CI/ BSA), N GEV (LANG/ CH CH/ MALZ)    C & S HL,  || *au sens de terre schisteuse MEND/ PREV.
► Ne s' emploie pas comme dans une grande partie du Gévaudan au sens de menu rameau de genêt propre à allumer le feu. => gima.
♦Blestar [ blěȿta ] intr. ← oc blesta. 

► Couper et retourner la terre avec le soc.
Blesta de biais. Il laboure comme il faut en retournant bien la tranche coupée par le soc, la terre dessus et l' herbe dessous.
Blesta tròp. Il laboure trop profondément, ou trop largement, de telles sorte que la tranche ne se renverse pas comme il faut.
Blesta pas pro. Il ne laboure pas assez profondément, la tranche ne se renverse pas non plus.
Se blestatz tròp, aquò s coma se blestatz pas pro ; la tèrra rèsta plantada, fai pas la virapassa, es pas virapassada aquò fai un vallat, una bachaça/ una calha. Si vous labourez trop profondément, c' est comme si vous ne labourez pas assez bas ; la terre reste plantée, elle n' est pas retournée, cela fait un sillon trop profond.

♦Bleste [ blěȿtě ] , blesta adjectif qualificatif et substantif. ← latin BLAESUS croisé avec oc blestar. { bles, blesa ocmed, ocmer Mistral et Alibert.
► Qui blèse, zozotte, zézaye ; se dit aussi de celui qui grasseye (ne prononce pas le R apical) ou mange la fin des mots comme en français contemporain. => bèfi.
× ALMC (qui blèse) crt 1290 cpl → bles* MALZ/ RRG.
► Se dit aussi pour bègue.
× ALMC (bègue +)  crt 1287 → bles* MEND/ VIM.
♦Bleston [ blěȿtʊ ] m. ← différent du précédent ; même origine que blesta, blestar.
{ bleston ocmer  Mistral (quenouillée de chanvre, de lin, de soie) , Alibert (quenouillée de chanvre, de lin, de soie, écheveau, rameau de genêt).
► Chacun des brins constituant une corde tressée. ALI mentionne blesta/ bleston en Aurillacois avec le sens d 'écheveau.
Una còrda de quatre blestons : une corde de quatre brins.

♦Bloca [ blʊkå ] f. ← latin BUCULLA vec métathèse du L.
{ bloca/ bocla ocmed, ocmer || fivèla ptg, hebilla spn, fibbia itl  => fiavèlla.
► Boucle aux divers sens.. => fiavèlla ; flòta (de pial).
× ALMC boucle du tirant du pantalon, carte 1381 ; crochet de l' agrafe de vêtement, carte 1388 → bloca (au lieu de bocla) ARAU/ C & S VIV/ GEV/ MUR/ ST FL/ partiellement RRG ; bocla ailleurs.

× ALF Boucle crt 153 → bloca se poursuit en partie dans le Gard et l' Hérault et à l' est du Rhône jusqu' aux Alpes.
♦Blòca [ blòkå ] dans l' expression a la blòca ← oil bloc ← alld Block. Le mot alld Block donne par ailleur oc plòc* : billot.
Achatar a la blòca : acheter au jugé, sans peser. SYN a bèll èsme, a la vista.

♦Blocar A [ blʊka ] tr. ← bloca.

► Boucler (la ceinture).

♦Blocar B [ blʊka ] tr. ← oil bloquer. SYN empaitar, embarrar, ensarrar.
♦Blòda [ blòdå ] f. ← incertaine, comme d' ailleurs celle des mots d' oil apparentés blouse ou de bliaud. On suppose une origine germanique. Ces mots semblent en effet apparentés à l' allemand bloß, blöde au sens de faible, mou, simple.
{ blidal, brial ... ocmed (bliaud) ; blòda ocmer Mistral le mentionne en Limousin ; blisaud Alibert ;
brial ctl (bliaut).
► Blouse, bliaud.
Lo traficaire pòrta la blòda negra. Le maquignon porte la blouse noire.
× ALMC, carte 1384 → blòda ARAU/ S HL/ VIV/ GEV/ RRG.

× ALF, carte 1466 → blòda occupe le sud-est de la France, depuis le Languedoc, le Rouergue, l' Auvergne, le Lyonnais et le Dauphiné.
♦Blond [ blʊn ] , blonda adjectif qualificatif et substantif. ← germanique * blund-.
{ blond ocmed, ocmer ; blondo spn ; biondo itl. 
► Blond, blonde (bêtes et gens). => bai*, daurat, ros, rossèlh, saure.

Sos pials son daurats, serà pas una blonda. Ses cheveux sont dorés, elle ne sera pas vraiment une blonde.
Es un pauc sobre lo blond. Il/ elle tire un peu sur le blond, il est châtain, châtain clair.
Son pial es brun sobre lo blond. Son pelage est brun mêlé de poils blonds/ dorés.

♦Bobeirar [ bʊběi̯ra ] intr. Var. De babeirar * S VEL. => babèira
► Faire de la vapeur.

♦Bobilha [ bʊbilyå ] UFF/ VAR gobilha [ gʊbilyå ] PRA f. ←  Affaiblissement du G initial en B bilabial. Croisement de bola et de bilha. Le mot contient  bilha et vraisemblablement aussi le bo- de bolla, de bollaud => bollaud, les billes se disant autrefois bollas* => gobilha.
► Bille pour jouer aux billes. 
Ma paure mamà dizià. Las as totas perdudas tas bobilhas ? Ma chère maman disait : Tu les as toutes perdues, tes ~ ?

♦Bobó [ bʊbʊ ] ← origine expressive, imitant un bébé qui tète ; Croisement avec le mot bot
désignant le sein, le mamelon du sein, sans oublier le mot bocha.

► Sein, mamelon (terme enfantin).

► Fai son bobó. Il/ elle tète au sein ou au biberon. ☼ Sucer son pouce, ou un objet comme un enfant qui tète.
Li chal donar son bobó.Il faut lui donner la tétée, le sein/ le biberon.
Lo nenet plura, vòl son bobó. Le bébé pleure, il veut téter. SYN tetar.

♦Bobona [ bʊbʊnå ] f. ← UPUPA.
{ pupa/ puput ocmer, ctl ; abobilla spn ; poupa ptg ; upupa itl.
► Huppe (oiseau).
× ALMC en ce sens, carte 319 → bobona CHAM/ BAS ; popona* BRI/ çà et là GEV ; popa* CH CH/ SAU/ S BRIV ; popuda* LAU/ CHI.
♦Boc [ bʊk ] m. ← celtique/ germanique * bucco. 

► Bouc. VAR bochi ↑.

♦Bòça [ bwòȿå ] f. ← parler germanique, par ex. frk * botja (coup → bosse) ← germanique * botan (frapper → bouter). { bòça ocmed, ocmer ; bozza itl. 
► Bosse.
At una bòça a son eschina. Il/ elle a une bosse à la colonne vertébrale.
S' es fait una bòça coma una noze. Il/ elle s' est fait une bosse comme une noix.
♦Boçar [ bʊȿa ] intr. ← oc bòça. { boçar ocmed, ocmer ; bozzare itl. 
► Présenter une bosse, des bosses, être bossué.
La rota bòça. La route fait une bosse, des bosses.

♦Boçat [ bʊȿat ] , boçada adjectif qualificatif. ← oc boçar : bossuer.

► Bossu, bossué.
Un òme boçat, una eschina boçada, un pònt boçat, una charrèira boçada : un homme bossu, un dos bossu, un pont bossu, une rue bossue.
× ALMC Bossu, carte 1556 compléments → boçat BRIV/ S VEL/ ST DE +/ ST CI+.
♦Bocha [ bʊtȿå ] f. ← latin familier BUCCA. 
{ boca ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; bocca itl.

{ las bocas (les lèvres) ocmed, ocmer.
► Ne désigne pas la bouche (la gòrja), mais la lèvre, la babine.
Sarra las bochas. Il/ elle pince les lèvres.
At una bocha de lèbre. Il a un bec de lièvre.
Fai la bocha * BAINS. Il fait la gueule, il boude.
× ALMC les lèvres, carte 1276 → las bochas/ bocas toute la zone sauf W CANT/ E RRG ; la pòta* ORLH/ W RRG.

× ALF la lèvre, carte 765 → bocha/ boca même zone + S Dauphiné, comtat, Gard, partiellement Hérault ; labra* çà et là Provence. ; laura* AMB/ ALL/MAURIAC ; lo pòt*, la pòta* occupent une vaste zone plus au sud-ouest, jusqu' à la Gironde, aux Pyrénées et à l' Hérault.

× AIS les lèvres, carte 105 → las bochas Vallées occitanes du Piémont.
► Lèvre d' outil, échancrure, grosse encoche (arrache-clou, marteau à ferrer, tenailles, pinces...).
Lo martèlh de ferrar, d' un caire fazià martèlh e de l' autre fazià una bocha que, quande voliatz arranchar lo clavèlh, lo sacaviatz dinc la bocha, chauchaviatz lo manche, e lo clavèlh sortià de la bata delh buòu. Las estenalhas de ferrar mais avian una bocha. Le marteau à ferrer, d' un côté servait de marteau et de l' autre présentait une bouche, de telle sorte que, quand vous vouliez arracher le clou, vous mettiez le clou dans l' échancrure, vous baissiez le manche, et le clou sortait du sabot du boeuf. Les tenailles à ferrer aussi possédaient une échancrure.
♦Bochar [ bʊtȿa ] tr. ← oil boucher ← a. frç bousche (oc boschon).

► Boucher. => boschon, taponar, sarrar, barrar, enconheirar.

De vin bochat. Du vin cacheté. 

♦Bochard * [ bʊtȿar ] , bocharda * adjectif qualificatif. ← oc bocha + suffixe péjoratif -ard.

► Barbouillé sur les lèvres autour de la bouche => baboïnat, paparellós ; garellon.
× ALMC (barbouillé) crt 1247 → bochard LAU/ GEV/ RRG. 
► * Tacheté de noir à la gueule, au museau, en parlant des bêtes. => garrèlh, grèlh.
× ALMC ecs crt 447 → bocharda mjp VIV, çl GEV ( ST DE/ MALZ); çl VEL ( GRA/ ARAUº). 

► * Boudeur, renfrogné. BAINS. Augm Bochardatz, bochardaça.SYN fonhaire, fonharèlla.

♦Bocharda [ bʊtȿardå ] f.

► Boucharde : outil pour tailler la pierre

♦Bochet [ bʊtȿět ] m. ← oc boc (bouc). { boquet ocmer.
► Corbeau : pierre saillante ou pièce de bois soutenant le bord du toit. => bochin.
× ALMC en ce sens, carte 669 → los bochets ST CI/ GRA/ majeure partie GEV ; los boquets SW GEV/ RRG. 

♦Bochi [ bʊtȿi ] m. ← celtique * bucco-  soutenu par le germanique * bukkaz ; avec un i-final dont l' origine paraît s' expliquer par l' influence de bochin. Il peut s' agir aussi du mot bochin, qui a subi une avancée de l' accent sur la première syllabe. { boc ocms, ocmer, ctl ; becco itl.
► Bouc (animal). VAR boc ↓.
La chabra es a bochi/ a boc. La chèvre est en chaleur.
La pèlh de bochi : la peau de bouc, l' outre. SYN bota.
× ALMC bouc, carte 508 → lo bochi ST CI/ CHI/ LAU/ LANG ; lo bòchi * MONA/ BSA ; boc ailleurs.

× ALF bouc, carte 150 → lo bòchi S Dauphiné, Vaucluse.

 × la chèvre est en rut crt 507 → es a bochi ST CI/ CHI ; es a boc LANG/ RECH/ ST MV ; es al boc PREV.

► Salsifis des prés (tragopogon pratensis).
× ALMC en ce sens, carte 140 → bochi ST CI/ LANG/ CH CH/ (MONA ; lo bochimbarba * majeure partie GEV/ (POL).
► Femme autoritaire, vrai dragon.
Pareis qu' aquò s un bochi, lo fai marchar son B... Il paraît que c' est un vrai dragon, elle le fait marcher droit son B... ( patronyme du mari).

♦Bochi-chabra [ bʊtȿi tȿabrå ] (accent principal sur bʊ, secondaire sur tȿa) m.

► Chevreau hermaphrodite. SYN chabra-bochi.

♦Bochin [ bʊtȿi ] m. ← déverbal de bochinar, ou plutôt formé avec le suffixe -in, comme le français et le provençal bouquin (vieux bouc).

► Personne boudeuse, capricieuse, têtue, autoritaire. En parlant d' une femme : un dragon, une mégère, un virago.
Sa femna sembla un brave bochin. Sa femme a l' air d' un sacré dragon.

► Voussoir de voûte. => × VAR chin.
× ALMC en ce sens crt 687 → los bochins LANG, los boschins * SAU, los chins ST PRI ; los saumeirons*  N GEV/ POL/ PRF ; los saumièrs* ST EB/ CHI ; los ases * ST CI.
♦Bochinar A [ bʊtȿina ] tr. ← oc bochi, bochin.
► Saillir la chèvre.

♦Bochinar B [ bʊtȿina ] intr. ← oc bocha, et onomatopée boh ! Poh ! Foh ! imitant celui qui souffle de dépit en avançant les lèvres. 

► Faire la moue en fermant les babines (se dit du veau qui ne veut plus téter). SYN fonhar.

► Refuser de manger en faisant la moue. SYN fonhar.
× ALMC (le veau boude), carte 411 → bochinar E VEL/ N & C VIV. => fonhar.
► Faire la moue, bouder en parlant des personnes. SYN fonhar.
DER ♦Bochinaire, bochinarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Boudeur, boudeuse (bêtes et gens).

♦Bochon [ bʊtȿʊ ] m. ← oil bouchon ; le mot oc serait boschon, il existe mais a gardé le sens primitif de bouchon = touffe servant à frotter, à boucher.

► Bouchon de liège de la bouteille, bonde de tonneau, d' évier. => tapon, boschon.

► Bouchon de fromage qui sert à boucher le trou du morceau que l' on fait goûter au client.

♦Bocla [ bʊklå ] f. VAR de bloca qui présente la métathèse du L ← Selon l' aire de répartition de bloca, la forme bocla semble une réfection récente, qui résulte d' un alignement sur le frç boucle.

Idem pour ♦Boclar au lieu de => blocar.

♦Bodin [ bʊdʲin ] m.← oil boudin : origine expressive comme boudine (bedaine) . Il existe des mots occitans qui contiennent la même racine expressive bod-/ bot- signifiant gonflé : bot, bota, Bodol PAT, boda * Toulouse (gros paquet, grosseur, gros ventre) ← indo-européen *bhu-/ *phu- :

souffler, gonfler ← faire bhou/ phou...

► Boudin (boyau rempli de sang et de graisse). On dit aussi simplement : lo sang.

L' aiga que fazètz còire lo bodin garís de las enjaladuras. L' eau dans lequel on fait cuire le boudin guérit des engelures.
► Lo plat de bodins = lo present : le plat de charcuterie qu' on offre aux parents et amis, lorsque l' on tue le cochon.
Pòrte un plat de bodins elh curat. Je porte un ~ en cadeau au curé.
× ALMC en ce sens, carte 552 → lo plat de bodins ST CI/ CHI/ HL sauf N VEL/ C GEV => lo present, qui doit être le terme plus ancien, car il est attesté sur les marges.
♦Bofa [ bʊfå ] f. ← déverbal de oc bofar.

► Gonflette, corpulence illusoire.
Ma dròlla, aquò s pas de bofa. Ma petite fille, ce n' est pas de la gonflette, du toc, elle est vraiment vigoureuse, solide.

► Anus ; et par extension postérieur, derrière, cul. SYN bofet.
Reçaupiguèt un còp de pè a la bofa. Il reçut un coup de pied au derrière.

♦Bofada [ bʊfadå ] f. ← oc bofar.

► Bouffée : souffle d' air ; Sensation soudaine de chaleur externe ou interne.
Sentià de bofadas de chalor que me tombàvon dessobre. Je sentais des bouffées de chaleur qui me tombaient dessus.

► Expiration par la bouche, souffle d' air exhalé par la bouche.
Tuar la chandèla amb/ em una bofada : éteindre la chandelle d' un souffle.

► Rafale, coup de vent. => aurada, rofle, folletada.
► Vent impétueux, tempêtueux du sud, pouvant durer plusieurs jours => aurada.
× ALMC tempête de vent, crt 18 cpl → bofada terme largement répandu sur toute la zone.
♦Bofador [ bʊfadʊ ] m. { bofador/ bufador ocmed, ocmer ctl.
► Soufflet à bouche : tube en bois, en cuivre, dans lequel on souffle pour attiser le feu de la cheminée, du fourneau. SYN bofaire, bofet.
I aviá de bofadors de còure o de bòsc, lòngs coma aquò d' aquí e bofaviatz dedinc per avivar lo fuòc. Ma paura maire dizià : « Fazètz passar lo bofador ». Aviam pas de bofaires. Il y avait des soufflets-tubes de cuivre ou de bois, longs comme ceci et vous souffliez dedans pour activer le feu. Ma chère maman disait : « faites passer le boufadou ». On n' avait pas de soufflet à poche.
× ALMC, carte 767 (soufflet à bouche) → bofador E et S HL, S CANT, majeure partie GEV, CHI ; bofaire semble plus récent CH CH, LANG, NE VEL, ST MV ; ST CI et SAU emploient les deux termes ; bofet ST CI/ CIS/ ST EB, N VIV, BSA ; las bofetas* CIS/ PI. 

× AIS, carte 935 → bufet* (et ses variantes) E Piémont, E Ligurie, Emilie, Lombardie, Tessin (bofet +) ; bofadore N Sardaigne.
♦Bofaire [ bʊfai̯rě ] m. 

► Soufflet à bouche : tube dans lequel on souffle.SYN bofet, bofador.

► Soufflet à main muni d' une poche qu' on actionne pour attiser le feu de la cheminée, du fourneau. Ce soufflet est plus récent, d' ailleurs le mot français soflet, comme ailleurs, est aussi employé pour le désigner. 

► Soufflet de forge. SYN soflets. Le mot ancien qui n' est plus employé est boljas, esboljas.
× ALMC ALMC bofaire CHI ; bofet* majeure partie VIV/ LANG/ PREV/ MEY ; las boljas*/ esboljas*.. Çà et là GEV/ majeure partie HL/ ST CI.
♦Bofa-fuòc [ bʊfå fyòk ] m. 

► Cendrillon : terme familier, quelque peu moqueur pour désigner les filles par oppositions aux garçons (sous entendu : elles sont tout juste bonnes à attiser le feu). => dròlla, filha.
At agut un bofa-fuòc. Elle a eu un cendrillon = elle a accouché d' une fille.
Aquò s un bofa-fuòc, a vèrs vos ; a vèrs ièu, aquò s un jalh. Vous avez eu un cendrillon (une fille), chez vous; chez moi, c' est un coq (un garçon).
Entrò vint ans, podem dire un bofa-fuòc. Jusqu' à l' âge de vingts ans on peut dire un cendrillon (en parlant d'une fille).
× ALMC un cendrillon en ce sens, carte 768 → un bofa-fuòc çà et là VIV (LAU/ ALI), çà et là HL (MONA/ SAU/ ST PRI/ CHAM/ CRA).
♦Bofar [ bʊfa ] tr. & intr. ← racine expressive indo-européenne *bhu-/ *phu- + f, exprimant aussi un souffle. { bofar/ bufar ocmed, ocmer ; bufar ctl, spn, ptg ; sbuffare itl.
► Souffler aux divers sens.
Bofa, l' aura bofa. Le vent souffle.
Au l' aura coma bofa. Entends souffler le vent.
L' èga bofa en son nas, a paor. La jument renâcle, elle a peur.
Lo chat, lo duganèlh, la sèrp bófon. Le chat, le hibou, le serpent soufflent.
Corre, bofa. Il/ elle court, il/ elle souffle/ halète. SYN bacaisar.
M' arrèste per bofar. Je m' arrête pour souffler, reprendre mon souffle.
Pòde pus bofar. Je ne peux plus respirer. 
Bofa cort. Il/ elle halète à cause de l' effort, de l' émotion, de la maladie.

Bofe la chandèla. Je souffle la chandelle.
Bofe lo fuòc. J' attise le feu en soufflant dessus.
× ALMC en ce sens, carte 768 → bofa lo fuòc majeure partieVIV/  partiellement HL (MONA/ PI/ SAU)/  majeure partie GEV (sauf PREV : bufa* et W GEV : bofa al fuòc*). 
► Gonfler en soufflant. => coflar.
Cèrca un canellon a la granja per bofar lo lapin que vòl espellar. Il cherche une tige (de grande berce) à la grange pour gonfler le lapin qu' il veut écorcher.

► Bouffer, être bouffant.
N' i a una eicí que pòrta de braias que bófon, es gròssa ! Fai reire tot lo monde, tot lo monde ritz de zella. Il y en a une ici qui porte des pantalons bouffants ; elle est grosse ! Elle fait rire tout le monde. Tout le monde rit d' elle.

♦Bofarèlla * ↕ bofarèla f. { bofarèl/ bufarèl (gonflé ; vide) ocmer ; bufarell ctl (rebondi).
► Noix, noisette vide. On dit en ce cas : es berlada (elle est creuse)/ es [ ěȥ ] blancha.
×ALMC noix vide, carte 279 → bofarèlla* S HL/ RCP/ NW GEV/ st fl, bufarèlla * plus à l' ouest ; bofeta * ST DE/ MEND ; bofa * PREV.
♦Bofe [ bʊfě ] m. ← déverbal de oc bofar, avec un -E de soutien de la consonne finale. 
{ bofe prv ; buf ocmed, lgd  ctl.
► Souffle d' air.
Un trace d' òme, qu' un bofe auriá esversat. Un homme si chétif qu' un souffle aurait renversé.

► Respiration, haleine. SYN alen.
(N') a ges d'alen, (n') a ges de bofe. Il manque de souffle.
A pus de bofe. Le souffle lui manque (cela se peut dire aussi de quelqu' un qui est interloqué). 
× ALMC carte 1591 (poussif, asthmatique) → a la bofa corta ST MV/ RECH/ GRA ; carte 1593 (son haleine sent mauvais) son bofe CHAM.
♦Bofet [ bʊfět ] m. ← oc bofar. 
{ bofet/ bufet ocmed, ocmer Mistral (petit souffle ; soufflet), Alibert (ibidem + cul).
► Tube en bois ou soufflet pour attiser le feu de la cheminée, du fourneau. SYN bofador/ bofaire.
× ALMC, carte 767 → bofet (aux deux sens) ST EB/ CIS/ LAU/ ALI/ BSA/ MILH ; (au sens de tube seulement) ST CI/ PREV/ FR LOZ.
► ☼ Lo petiòt bofet : l' anus. SYN bofa.

♦Bofige/ bofitge  [ bʊfidȥě ] f. ← oc bofar + suffixe diminutif. La terminaison -ige/ -itge au lieu de -ija est vraisemblablement analogique (par exemple de espige/ bestitge). { bofiga ocmer Mistral.
► Boursouflure, cloque. => bofiòla ↑ ₪ muòla. 
× ALMC Cloque, carte 1566 → bofitge MONA/ ST CI/ SAU/ PI/ MEND ; bofija* POL/ S VIV ; bofèlla* çà et là GEV ; botiòla* SAU/ CH CH/ BRIV/ CRA/ majeure partie CANT ; bodifla* LANG/ PREV ; botifla* BAS/ (CHAM)/LAU/ ST GT. 
♦Bofijar [ bʊfidȥa ] intr. { bofigar ocmer Mistral.
► Boursoufler.
♦Bofiòla [ bʊfyòlå ] f. ← oc bofar + suffixe diminutif -iòla. { bofiòla ocmer Alibert.
► Boursouflure, cloque ₪ muòla.
Me sèi eschaudat o ortijat, ai fait una bofiòla. Je me suis ébouillanté, piqué aux orties, cela a fait une cloque. 
× ALMC Cloque, carte 1566 → bofiòla MONA ; bofia* NE VEL/ N VIV SYN bofitge ↓ .
♦Bogía ↕ bogia [ bʊdȥiå ] f. ← ville de Bougie : Béjaïa en Kabylie, qui fut capitale du royaume vandale. Attesté en frç depuis 1300 (cire fine pour faire les chandelles). 
{ bogía ocmed, ocmer ; bugia ctl ; bujía spn.
► Bougie : chandelle de cire ou de stéarine (ou qc d' analogue) => chandèla, lum.
Per velhar un mòrt, atubàvon una bogía que botàvon sobre la taula de nuèit. Pour veiller un mort, on allumait une bougie que l' on mettait sur la table de nuit.

♦Bogre [ bʊgrě ] m. Et interjection. Bogra/ ♦Bogrèssa f. ← bas latin bulgarus (Bulgare) → hérétique (cathare) , sodomite → misérable, malheureux, pauvre hère. { bogre ocmer.
► Bougre au sens moderne : misérable, malheureux, pauvre hère (avec une nuance de compassion ou de condescendance). 
Un paure bogra, una paura bogra/ bogrèssa : un pauvre bougre, une pauvre bougresse.
► Bougre de ... Marquant comme en frç différent sentiments allant de l' indignation authentique à la sympathie et à l' indulgence sous un aspect de rudesse.
As comprés ? Bogre d' ase ! As-tu compris ? bougre d' âne ! (très usuel)
Bogre/ bogra de caluda ! Espèce de folle !
 ☼ Par antiphrase : en bonne part et même flatteur.
Ò, d' aquelh bogra/ d' aquella bogra/ d' aquella bogrèssa. Oh, l' animal ! Oh, le coquin/ la coquine ! Quel phénomène ! => gampa.

► Interjection : Bougre ! Comme en frç. Juron exprimant, suivant le ton de voix, la surprise, la colère, l' admiration, etc... 

♦Boh ! Clic bilabial  suivi d' un souffle exprimant le mécontentement, la fatigue. => foh, poh. 

♦Boidar  [ bʊi̯da ] ↕ ♦voidar tr. 3PS bòida  tr. Ou employé absolument ← oc bòide . Devant le [ ʊ ] le son primitif [ ß ] s' est renforcé en [ b ] , au lieu de [ v ] , beaucoup plus au nord que l' isoglosse v/ b (vida). ← bas latin *vocitare.
{ voidar/ vojar ocmed, ocmer ; buidar ctl ; vaciar spn ; vuotare itl.
► Dévider la laine en écheveau  placé sur le dévidoir (ou entre les poignets d' une personne placée en face) et la mettre en peloton, la pelotonner. SYN eschabotonar.

Ne pas confondre avec desboidar qui signifie le contraire : dépelotonner, défaire le peloton => eschavèlh ; desboidar ; esbòidas.

Bòide lo fial. Je mets le fil en fuseau, je l' embobine.
Boidar un fus, boidar un eschaboton. Embobiner un fuseau, faire une peloton.
Davants boidàvom la lana en botent l' eschavèlh sobre las esbòidas, aquò èra de bòn faire, aquò virava tot solet. Autrefois on dévidait la laine en mettant l' écheveau sur le dévidoir. C' était facile à faire. Cela tournait tout seul.
Aiara mon òme ten l' eschavèlh ambe sos braces e bòide la lana, la mete en eschaboton. Maintenant mon mari tient l' écheveau avec ses bras et je dévide la laine, je la mets en peloton. 
× ALMC pelotonner, carte 1233 → boidar HL/ ST CI/ CHI/ LANG ; eschabotonar MONA/ LAU ; eschautonar* CHAM/ SAU/ PI/ GEV.

×ALF dévider, carte 399 → boidar ST CH ; desboidar MONIA/ BURZ/ MASS/ PAULH/ Dauphiné, Val de Suze/ W CANT ; 

×AIS, carte 1508 → les formes apparentées de desboidar se trouvent dans le NW Piémont.
► Dévider le fil en écheveau en le mettant en fuseau, en l' embobinant. 
Bòide lo fial. J' embobine le fil, je le mets en fuseau.

► Ne s' emploie pas au sens de vider le verre, la bouteille, le baquet, le sac. => liurar.
× ALMC vider la bouteille crt 1069 → boidar/ voidar MEND/MALZ, N HL/ N VIV/ CANT ; bojar mjp GEV ( PREV/ FR LOZ) ; frcm vidar S HL/ MJP VIV.

× AIS vider le baquet, carte 1681→ boidar* Vallées occitanes du Piémont, çà et là Piémont. 
♦Boide *, Boida *  ↕ voide, voida adjectif qualificatif PREV/ VOG  ← bas latin *vocitus, *vocita. 
{ voig ocmed ; vòg/ void ocmer Alibert ; buit ctl ; vacio spn ; vazio/ vacúo ptg ; vuoto itl.
► (sorti d' usage) Vide (bouteille, bobine). => liure.
× ALMC (bouteille), carte 1067 → boide*/ vòide* N HL/ N VIV/ CANT/ majeure partie GEV ; remplacé par le français vide, vida S HL/ S VIV/ NE GEV/ RRG.

× ALF, carte 1385 → boide* VOG/ GARD/ E HER/ Dauphiné/ du Limousin aux Pyrénées/ domaine franco-provençal ; liure, liura N RRG ; frç Vide/ vida majeure partie Provence, occitan central.

× AIS (la bassine), carte 1681 → boida comme pour boidar. Italien : vuota.
♦Boidet [ bʊi̯dět ] ↕ voidet m. ← boidar ₪ desboidar.

► Dévidoir à laine. SYN las esbòidas => crotz de boidar, chabra.
× ALMC crt 1232 → esbòidas.
♦Boièr [ bʊyé ] m. ← latin BOARIUS/ BOVARIUS ← BOS, BOVIS (boeuf).
{ boièr ocmed, ocmer ; bover ctl ; boyero spn ; bovaro itl.
► Bouvier loué à l' année ou à la saison, qui s' occupe en particulier des travaux des champs alors que le domestique (messatge) plus jeune, moins expérimenté, ne fait que garder le bétail au pâturage et le soigne à l' étable.
Lo boièr rasclava las vachas, femorjava, lavorava ; de còpses, lo vachièr li ajudava. Le bouvier nettoyait les vaches, curait l' étable, labourait ; parfois le vacher l' aidait.
Lo grand boièr fazià marchar los autres e chalià anar aitant viste coma zelh. Quand fazià petar son cotèlh en lo sarrent, chalià que tot lo monde partiguèssion trabalhar. Le grand bouvier faisait marcher les autres et il fallait aller aussi vite que lui. Quand il faisait claquer con couteau en le refermant, il fallait que tout le monde partît travailler.
Lo grand boièr aviá los gròsses buòus e lo petiòt boièr los autres. Le grand bouvier s' occupait des boeufs les plus forts et le petit bouvier des autres.
× ALMC le premier bouvier crt 1714 →  lo boièr grand* ST PRI/ ST EB/ SAU/ MALZ.
♦Boion * [ bʊyʊ ]/ [ boiona * [ bʊyʊnò ] ST CI ← Origine inconnue. Le mot s' appliquait peut être autrefois aux bovins et serait ainsi apparenté à bòira, boièr, buòu.
► Cri d' appel des chevreaux et des chèvres.
Boion, boion, vai lèu ! ~, ~,Va vite ! => Chabreta/ chaboton.
× Cri d' appel de la chèvre, carte 514 → Boion *, boiona *, vai lèu ! Vai lèu ! ST CI ; boia* (vène) S RRG.
♦Bòira [ bwòi̯rå ] f. ← dérivé de BOS, BOVIS.{ Dans le paragraphe dont l' entrée est boire* (boeuf gras) Alibert mentionne plusieurs mot apparentés à bòira, mais ne cite par bòira. => boirelh.
► Paire de boeufs, de vaches, de taureaux dressés pour le trait. SYN parelh de buòus, de vachas, de gòrris.
× ALMC en ce sens, carte 825 → la bòira S CI/ C VIV/ N & E VEL.
♦Boirada [ bʊi̯radå ] f. ← oc bòira.

► Travail (non rémunéré), aide qu' on porte à un voisin, un ami, avec un attelage pour de gros travaux (charroi de bois de chauffage, de charpente ...).
Anuèit fau una boirada per noste vezin, sèi en boirada a vèrs zelh. Aujourd' hui je porte assistance à notre voisin avec mon attelage.
× ALMC en ce sens, carte 837 → boirada VIV/ LANG/ majeure partie HL (sauf SAU/ BRI/ PI) ; boada * GEV/ RRG/ partiellement CANT/ SAU/ BRI/ PI.
► Corvée au sens de travail non rémunéré, accompli avec un attelage, qui dispensait autrefois de payer tout ou partie des taxes foncières et d' habitation dues à la commune => corvada, prestacío.
Chalià faire tres jorns de boirada per an, ambe los buòus qu' aviatz. Il fallait faire trois jours par an avec vos boeufs.
Es anat en boirada, fai una boirada, trabalha ambe sa bòira. Il est allé travailler avec sa paire de boeufs gratuitement, il travaille avec sa paire de boeufs.

► Sens étendu : labeur non rémunéré accompli pour de gros travaux mais récompensé par des repas , la boisson et un festin à la fin des travaux => rebola.
Per machinar, per escodre, per meissonar, per dalhar ... N ' i a fòrça que o fazian a boiradas. Pour le battage à la machine ou au fléau, pour moissonner ou pour faucher il y en a qui faisaient cela en travail non rémunéré.

♦Boirelh [ bʊi̯rěi̯ ] m. Selon Alibert boiret* ←du latin BOS/ BOVIS. 
{ boiret ocmer Alibert (panse du boeuf ; bedaine).
► Panse des ruminants (vaches, chèvres, brebis). || 
× ALMC panse des bovins, carte 540 → boirelh MEND.
► Estomac du porc. => bonet, sac.
Fazem la maucha ambe lo boirelh delh pòrc. Nous faisons la « maouche » avec l' estomac du porc. 
× ALMC estomac du porc, carte 540 → boirelh  S VIV, E GEV, MALZ/ E CANT
♦Bois [ bʊi̯ȿ ] PL boisses, m. ← latin BUXUS.
{ bois oc ; boix ctl ; boj spn ; buxo ptg ; bosso itl.

► Buis.
Lo bois, aquò s de gente bòsc, que pesa coma de plomb e qu' es dur coma de fèrre ; n' aviá fait de manches de cotèlhs per sangnar los calhons. Le buis, c' est du joli bois, qui pèse comme du plomb et qui est dur comme du fer ; j' en avais fait des manches de couteau pour saigner les cochons.

♦Boissada [ bʊi̯ȿadå ] f. ← oc boissar. ► Bousculade.

♦Boissar [ bʊi̯ȿa ] 3PS boissa, tr. ← du mha botzen (frapper, heurter), ← germanique botan => botar. 

Boissar est ainsi apparenté au frç bousculer dont le premier élément bous- provient du moyen français bousser, terme attesté en lorrain et en franco-provençal. Le boissar mentionné par Mistral et Alibert au sens de balayer est peut-être aussi apparenté, ce serait un sens dérivé de pousser.
{ bussar itl (percuter) ; puxar ptg. => polsar.
► Pousser, exercer une poussée. SYN conhar.

Ajuda me per boissar l' armazi. Aide moi à pousser l' armoire. 

► Pousser trop fort, bousculer. SYN conhar ; codoissar.

Me boisses pas ambe ton code, ambe ta man. Ne me pousse pas avec le coude, avec la main.
Lo camion boissèt l' autò dinc la rasa. Le camion poussa la voiture dans le fossé.
× ALMC ecs crt 1488 → boissar ST CI/ ST PRI, buissar* SAU ; bossar* NW VEL.
► Donner de l' impulsion, entraîner les autres, leur montrer l' exemple (en bien, comme en mal). 

SYN conhar, tirar (davant).
Ludovic, vos, sètz lo cabacièr ; boissaretz, tiraretz davant ; ièu carrejarai lo vin. Ludovic, vous, vous êtes le meilleur travailleur ; devant vous donnerez l' impulsion, vous entraînerez les autres ; moi, je vous apporterai le vin.

♦Boissèlh ↕ boissèl [ ] * { boissèlh ocmed, ocmer.
► Boisseau : 5 litres. 
× ALMC ecs → boissèlh ST CI/ S VIV/ SALV/ LED.
♦Boisson [ bʊi̯ȿʊ ] m. ← latin mérovingien boscionem ← germanique *bosk. 
{ boisson ocmed, ocmer || mata ctl.
► Buisson. => mata. 

► Rameau de buisson épineux qu' on traîne avec l' attelage de boeufs, et qui éparpille le fumier dans le champ. SYN garnatz. 

♦Boissonada [ bʊi̯ȿʊnadå ] ← oc boisson. { boissonada ocmed, ocmer.                                        
► Fourré de buissons. VAR boissonèira => ginèsta, ampoanseirada, apoansièr, aronzatz, aronzièr, mata, mataçada.

Una boissonada/ boissonèira aquò s una mataçada de boissons : une ~ c' est un fourré de buissons.
× ALMC Fourré de buissons, carte 207 → boissonada majeure partie HL/ majeure partie CANT/ N GEV/ CHI ; boissonèira MONA/ ST DI ; espessada * ST CI ; bordigada * ST PRI ; bordigatz *N VIV; bartatz* S GEV => mataçada.
► Haie vive épaisse, poussant sur un talus SYN renjada de boissons.

► Haie vive épaisse servant de clôture. SYN clauson de boissons.
Una boissonada/ boissonèira fazià lo torn delh pradon, rodava lo pradon. Une haie vive fait le tour du petit pré.
× ALMC, carte 108 en ce sens → boissonada PI/ TER/ (BAS) ; (SAU buissons morts servant de clôture).
♦Boissonèira [ bʊi̯ȿʊnèi̯rå ] f. 

► Fourré de buissons. VAR boissonada.

Una boissonèira, aquò s un caire que i a una mataçada de boissons. Une « buissonière », c' est un endroit où il y a un fourré de buissons.
► Haie vive épaisse, poussant sur un talus, en bordure d' un champ, d' un pré, d' un chemin.

♦Boitar [ bʊi̯ta ] intr & pr. ← latin vulgaire buxida ← grec puxis (boîte).
{ boitar en ocmed et en ocmer (Msta) n' a pas le sens de boiter mais de s' emboiter (=> embonilhar). Par contre boitós signifie bien boiteux.
► Boiter.
Es desrensat, se branla dels dos caires, se boita dels dos laces. Il est complètement déhanché, il se balance/ boite des deux côtés.

♦Boitejar intr. ► Boitiller.
Boita gaire, boiteja. Il boite un peu, il boitille.

♦Boitós, boitosa adjectif qualificatif et substantif. 
{ boitós ocmed, ocmer || coix ctl, cojo spn, coxo ptg ; zoppo itl.
► Boiteux, boiteuse en parlant d' êtres vivants ou d' objets. => gambèlh, gambèlla ; barucal, barucala.

Vazes pas venir, boitosa, em un champ, per li ajudar ! As mès de pas boitar. Tu ne vas pas venir, boiteuse (comme tu es), dans un champ, pour l' aider ! Tu n' as qu' à pas boiter.
La taula es boitosa, chambranla. La table est boiteuse, elle remue.

♦Bojada * f. ← La forme bojada * ne semble pas provenir du frç bouger : on dit bollegar, 

bolligar* . Elle pourrait être d' origine celtique, et provenir d' une racine indo-européenne contestée *bhok-, qui aurait donné le latin FOCUS (feu, foyer) et l' arménien boç (flamme). Les formes des zones voisines fogeirada*/ fogeirassa* ST EB, fojada* PI dérivent d' ailleurs de FOCARIUS/ FOCUS. => bujal.

► Flambée. SYN flamada, alada*, brandada*.
 × ALMC faire une flambée, carte 764 → bojada * ST PRI/ POL. 
♦Bòja * [ bwòdȥå ] f. ← Même origine, gauloise, que l' ancien français bouge (sac) et bougette (petit sac) qui a donné l' anglais budget et sans doute au figuré le français moderne bouge : Au quatrième siècle l' historien Festus considère que le mot latin BULGA (bourse de cuir) est d' origine gauloise. Ce mot se retrouve dans boljas/ esboljas (soufflet de forge). Le mot bòja * semble un mot d' emprunt récent (comme fayard, cayou, vogue) répandu depuis le nord en remontant la vallée de la Loire et de l' Allier et depuis l' est à partir de la vallée du Rhône. Son évolution phonétique n' est pas cohérente avec celle de boljas/ esboljas. Il demeure encore inconnu dans les zones conservatrices de la Haute Loire et plus au sud, où le mot vraiment autochtone est sacha/ saca.
► * Grand sac de 100 l ou 80 l SYN sacha.
× ALMC en ce sens, carte 1023 → bòja VIV/ N HL/ NN CANT.
► En argot scolaire local : cartable, sac scolaire, sac de sport. 

♦Bola [ bʊlå ] f. ← D' après ALI ← latin BULLA. Cela semble quand même très problématique, étant donné l' évolution du L intervocalique, qui prouve qu' il ne provient pas de LL latin, mais de L simple et on ne voit pas le rapport entre les sens du mot latin et le sens du mot bola. Ce mot peut, en revanche, être d' origine grecque (grec βῶλος, bolos : motte de terre).{ bola ocmed, ocmer.
► Rocher, pierre bornant un terrain ; la limite elle-même.
An desplaçat/ despassat la bola. Ils ont a déplacé/ dépassé la limite.
En fòrça caires, lo riu fai la bola. Dans de nombreux endroits le ruisseau constitue la limite.
La bolla at un garda/ un temònh de chaque latz. La borne a un garde/ un témoin (une pierre plus petite) de chaque côté.
N' i a fòrça que fan una crotz a la poncha de la bola. Il y en a beaucoup qui taillent une croix au sommet de la borne.
× ALMC borne de limite crt 109 → bola est le terme général ; il manque en basse Ardèche et près de la vallée du Rhône ; il prend la forme boina, boèina au NE VEL et N VIV.
♦Bolar [ bʊla ] intr. ← dénominatif de bola. { bolar (borner) ocmed, ocmer.
► Etre limitrophe, contigu, mitoyen, toucher à.
Bolem ambe zelh elh riu. Nous sommes limitrophes avec lui au ruisseau.
Bolem elh riu. Nous sommes limitrophes au ruisseau (français ancien), du ruisseau (français contemporain).
Lo codèrc de las cumenalhas bola a la rota nacionala. Le communal de Las Cumenalhas touche à la route nationale.
Son champ bola elh bòsc. Son champ est limitrophe du bois, touche au bois.

♦Bolet [ bʊlět ] m. ← latin BOLETUS (bolet) ← grec βωλίτης ← βῶλος, motte de terre.
{ bolet (champignon en général) ocmed, ocmer, ctl.
► Au sens de champignon en général, le mot est peu usuel, sauf pour désigner des champignons qui ressemblent peu ou prou au bolet . Le francisme champinhon est en revanche très usuel.
× ALMC champignon, carte 127 → une toute petite zone cévenole emploie encore bolet  en ce sens : ST CI/ ST MV/ PREV/ FR LOZ. Ailleurs le frçm s' est imposé.

× AIS champignon, carte 621 → bolet W Piémont, formes apparentées Grisons.
 Bolet de l' anèlla, la boleta, l' oleta : coulemelle.
× ALMC Coulemelle, carte 129 → bolet de l' anèlla LANG/ ~ de l' anèl CH CH.
► Bolet, cèpe (BOLETUS). SYN celon, lequel ne désigne que le bolet, le cèpe.
Un bolet bastard : un bolet comestible qu' on ne consomme pas (boletus luteus, bolet de bouleau, bolet à pied rouge ...etc).
♦Boleta [ bʊlětå ] f. ← oc bolet. 

► Coulemelle. SYN bolet de l' anèlla, oleta.
× ALMC Coulemelle, carte 129 → boleta Ø.
♦Bolhon [ bʊlyʊ ] m. ← frç bouillon, plutôt que de oc bolhon, étant donné que chez nous BULLIRE → bullir → bellir.
{ bolhon ocmer, (ocmed Ø) || brou ctl ; caldo, borbotón spn ; zoppa, minestrone ... itl.
► Bouillon. => aiga bullida, bullit, sopa.

Lo bolhon gras/ la sopa grassa : bouillon, soupe dans quoi a cuit de la viande, du lard.
Dinc son bolhon de buòu o de calhon bota de vin, amais ditz qu' aquò dona un còp de pè elh medecin ; per çò que, de botar una gota de vin, aquò sòrt lo freid. Dans sa soupe au boeuf ou au porc, il verse du vin, et il dit que cela donne un coup de pied au (derrière du) médecin ; parce que le fait de verser une goutte de vin réchauffe le corps, empêche de prendre/ d' avoir un refroidissement.

♦Bolla ↕ bola [ bʊlå ] f. ← latin BULLA. { bola oc,ctl, spn ; palla itl. 
► Boule, sphère. (Boule de neige => pomèlh.
Faire rotlar/ redolar la bolla delh juèc de las quilhas : faire rouler la boule du jeu de quilles.
Las bollas de jugar a las quilhas èron en bòsc, ferradas de tot lo torn ambe de tachas de ferrar los 

esclòps, que se tochàvon . Se tenian a ponhada, coma aquò. Les boules à jouer aux quilles étaient en bois, ferrées tout autour avec des clous à ferrer le sabot, qui se touchaient. Elles se tenaient dans la paume de la main comme ça.
La còsta, aquí ont s' èra copada, faguèt una bolla. La côte, là où elle s' était coupée fit une boule.
Davants se jugava a las quilhas ; las bollas aqu' èra pas coneissut. Autrefois (1925) on jouait aux quilles ; les boules cela n' était pas connu.

► Tres bollas de chaul : trois têtes de chou.

► Boule : ☼ la tête.
A perdut/ virat la bolla. Il a perdu/ tourné la boule. SYN virar la tèsta, virar la carta.

♦Bollaire ↕ bolaire [ bʊlai̯rě ] adjectif qualificatif et substantif. ← oc bolla.

► Se dit des choux qui font de grosses têtes, qui pomment.
Un bollaire, un chaul bollaire : un chou qui pomme.

♦Bollar ↕ bolar [ bʊla ] intr. ← oc bolla.

► Produire une boule.
Lo chaul/ l' ensalada bolla. Le chou/ la salade pomme.
Un chaul bollat, una ensalada bollada : un chou pommé, une salade pommée.
L' òs/ lo charnivatz a bollat. L' os, la tumeur a produit une boule.
La segonda radiò que faguèron passar, veguèron que la clau èra bollada, se petacèt tota soleta. A la seconde radio qu' ils firent passer, ils virent que la clavicule avait fait une boule, elle s' était réparée toute seule.

♦Bollaud ↕ bolaud [ bʊlaṷ ] m. ← oc bolla + suffixe augmentatif -aud d' origine germanique.

► Grosse bille de verre du jeu de billes. => gobilha.

♦Bollegadoira ↕ bolegadoira [ bʊlěgadʊi̯rå ] f.

► ☼ Bougeotte. => corriollariá.
Pren/ a la bollegadoira. Il/ elle prend/ a la bougeotte.

♦Bollegar ↕ bolegar [ bʊlěga ] intr. Tr. Pr. ← latin vulgaire * bullicare (bouillonner).
{ bolegar ocmed, ocmer || bullícia ctl : agitation d' une foule.
○ Intr.

► Bouger aux divers sens : remuer, s' agiter ; changer de place ; se donner du mouvement, se déplacer aisément. 
Se bollegues, te pique. Si tu bouges, je te tappe.
Los triules an pas bollegat. Les tuiles n' ont pas bougé, ne se sont pas déplacées.
Sèi venguda pesanta, empaitada, sèi venguda a pas bollegar, pòde pus anar córrer los bòsces. Je suis devenue pesante, empêtrée, j' en suis arrivée au point d' avoir de la peine à me déplacer aisément, je ne peux plus aller courir les bois.

Cela peut impliquer le bruit qui accompagne le mouvement.
Las fuèlhas bollégon ; l' aiga bollega. Les feuilles s' agitent, bruissent ; l' eau s' agite, clapote.

► Branler, n' être pas solidement fixé.
La taula/ la dent bollega. La table/ la dent remue.SYN branlar, trantalhar.
► Sortir de terre, Pousser, croître.
Los celons an pas bollegat. Les cèpes ne sont pas sortis, n' ont pas poussé.

► Emploi négatif pas bollegar : ne pas bouger (aux divers sens du frç contemporain).
Ai lavat aqueste matin una tèsta d' aurelhièr blancha ambe de brodariá qu' aviá fait a la man ; i a quaranta cinc ans que la lave e bollega pas. J' ai lavé ce matin une taie d' oreiller blanche avec de la broderie que j' avais faite à la main ; il y a quarante cinq ans que je la lave et elle ne change pas.

○ Tr.

► Bouger : remuer, agiter, secouer, déplacer.
L' aura bollega las fuèlhas, los triules. Le vent agite les feuilles, secoue OU déplace les tuiles.
Bollega la saussa. Remue la sauce.
× ALMC (la sauce), carte 1138 → bollegar largement répandu sur la majeure partie de la zone, excepté VEL et N VIV ; bolligar BRI/ GRA/ ALI => ramenar *, virar *.
► Activer quelqu' un, une bête. SYN esmòure.
Chal bollegar lo plombier. Il faut activer le plombier.

○ Pr.

► Intensif : S' agiter, remuer beaucoup.
A bollegat/ s' es bollegat tota la nuèit dinc lo lèit. Il a remué toute la nuit dans le lit.

► Se remuer, s' activer, se démener, s' empresser => s' esmòure, se despachar. 
Quand anèrom amassar de chastanhas, me bollegave bien, de tant qu' aquò m' agradava. Quand nous allâmes ramasser des châtaignes, je me démenais avec ardeur, tant cela me plaisait.
Vos chal bollegar de far còire vostos saussiçòts. Il faut vous dépêcher de faire cuire vos saucissons.

♦Bollegíos [ bʊlědȥiu̯ȿ ] , bollegíosa adjectif qualificatif. ← bollegar + un suffixe analogique -íos, remplaçant le suffixe -iu, -iva.{ bolegiu, bolegiva ocmer Alibert.
► Remuant : plutôt au sens mélioratif d' actif, de diligent, d' éveillé, de dégourdi (bêtes et gens) qu' au sens péjoratif d' agité.
Un efant qu' es desgordit, dizem es bollegíos. Ma Marie Christine es bollegíosa. D' un enfant qui est dégourdi, on dit il est ~. Ma Marie-Christine est active.

♦Bollengièr [ bʊlěndȥyé ] m. ← oil ← picard bolengier ← bolenc (ancien bas francique * bolla : pain rond ; vieux haut allemand bolla : fine farine de froment).

► Boulanger.
A Pradèllas i aviá de bollengièrs, coma a Lengònha, tandis que dinc los villatges pastàvon lior pan e lo cozian elh forn. A Pradelles il y avait des boulangers, comme à Langogne, tandis que dans les hameaux on pétrissait son pain et on le cuisait au four.
A Sant Estève, davants 1920 i aviá ges de bollengièrs, lo monde cozian lior pan. A saint Etienne, avant 1920 il n' y avait pas de boulangers, les gens cuisaient leur pain.
Quant i aviá de bollengièrs eicí ? - Combien y avait-il de boulangers ici ?
Quatre..., cinc bollengièrs, ièu, ai vist a Pradèllas.- Quatre..., cinq boulangers, moi, j' ai vus à Pradelles.

♦Bomba [ bumbå ] f. ← latin BOMBUS (bourdonnement). { bomba pan roman.
► Bombe (arme ; petit pulvérisateur moderne).

► Repas trop copieusement arrosé. => ribola, avinar.
Los pastres e los boièrs reçaupian lior gage per Sant Michèl ; s' assemsàvon e avinàvon lior gage, fazian la fèsta, fazian la bomba e s' eniuràvon. Les bergers et les bouviers recevaient leur gage à la Saint Michel ; ils se rassemblaient et arrosaient leur gage, ils faisaient la fête, ils faisaient la bombe et ils s' enivraient.

× En ce sens le mot pourrait aussi bien provenir du frç argotique bombe, que de l' espagnol bomba : ébriété.

♦Bombar [ bumba ] tr./  intr. ← latin BOMBUS.
{ (au sens de frapper lourdement) bombar ocmer. || (être convexe) bombar pan roman.
► tr. Frapper, taper. SYN picar, tustar.
L' auriá bombat ! Je l' aurais tapé !

► tr. Pulvériser avec une bombe.
Bombe la chambra, lo rosièr. Je pulvérise la chambre/ le rosier avec la bombe.

► intr. Bomber, être/ devenir convexe.
La paret bomba, se fai ventruda, bota de ventre. Le mur bombe, se fait ventru, prend du ventre.

► intr. Foncer, aller à toute vitesse, comme un obus : en se déplaçant avec un véhicule à moteur, en travaillant.
Bombava dinc Pradèllas, los gendarmas l' arrestèron. Il bombait dans Pradelles, les gendarmes l' arrêtèrent.
Vosta  sòrre arriba, tot vai bombar. Votre soeur arrive, tout va aller à toute vitesse, il va y avoir de l' agitation.
♦Bombina * ST CI [ bumbinò ] ← ?

► Pommes de terre cuites avec un peu de viande et de graisse dans la cocotte ou au four. SYN flèca.
La bombina, se ditz devèrs Sant Cirgue, Lo Lac (d' Issarlés) ; eicí dizem : la flèca. La boumbine, cela se dit du côté de Saint-Cirgues, du Lac (d' Issarlès) ; ici on dit : la flèque.

♦Bombona [ bʊmbʊnå ] f. ← Le mot français bombonne provient de l' occitan. Il est apparenté à bomba et à bombonar. D' origine onomatopéique, le latin BOMBUS signifie bourdonnement, bruit sourd, et a son équivalent grec βóμβoς. { bombona ocmer ; (bombola) itl.
► Bombonne, dame-jeanne.
Una bombona palhada : une dame-jeanne clissée.

♦Bombonaire, bombonarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait l' action exprimée par le verbe bombonar au sens 1 et 2.

♦Bombonar [ bʊmbʊna ] intr. ← onomatopéique. => rebombir*. { bombonar ocmer.
► Marmotter, marmonner : parler bas, confusément, entre ses dents, dans sa barbe, d' une voix grave. => barbatar.
De que bombones aquí ? Que marmonnes- tu là ?/  Qu' as-tu à marmotter ?

► Marmonner : maugréer, grommeler sourdement.
× ALMC (maugréer) crt 1286 → bombonar S VEL/ C & S VIV/ CH CH/ PRF/ N RRG, bobonar* LANG ; gongonar* majeure partie BRIV/ CRA/ RCP/ SAU/ MALZ ; reputegar* SAU/ GEV/ RRG.
► Bourdonner, vrombir (insectes). SYN bronzinar.

Quande las abelhas vòlon eissamar, vòlon faire un eissam, sòrton davant la chastra, fan un malon e ménon de brut, bombónon. Quand les abeilles veulent essaimer, veulent faire un essaim, elles sortent devant la ruche, font un gros tas bruyant, elles bourdonnent.
Dinc la chambra auzètz bombonar los mostiques. Ò ! que ièu o cranhe. Dans la chambre vous entendez vrombir les moustiques. Oh ! Que je crains cela, moi.
× ALMC en ce sens (en parlant des abeilles) → bombonar CHI/ ST MV.
♦Bombonar m. Infinitif substantivé. ►Action/ manière de marmotter, de grommeler, ou de bourdonner, de vrombir.
Aquò s lo bombonar d' una abelha, d' un mostique. C' est le bourdonnement d' une abeille, d' un moustique.
♦Bomir ↕ vomir [ bʊmi/ bʊwmi ] ← latin VOMIRE. Il est fréquent que le V- latin devant le phonème [ ʊ ] , au lieu d' être prononcé [ ß ] ou [ v ] , évolue en [ b ] , et cela plus au nord que chez nous (bomir se trouve même dans l' Yonne). A noter dans le cas de boumir la diphongaison possible du O en OU. En Italie du nord le V initial du mot correspondant est prononcé [ g ] . 
{ bomir/ vomir oc ; vomitar ctl, spn, ptg ; vomitare itl.
► Vomir. SYN frm. Randre, faire los chins.
× ALMC vomir, carte 1586 → [ bʊmi ] est la forme générale ; [ bʊwmi/  bou̯mi/ bòu̯mi ... ] CHAM/ RECH/ ST DI/ ALI/ CHI/ LAU (CRA/ CIS).

× ALF vomir., carte 143 → [ bʊwmi/  bou̯mi/ bòu̯mi ... ] CHAM/ LANG/ VILF/ VOGU/ ST AG/ LES O. La diphtongaison du O est réduite à cette zone et au Luc (Var) et à La Ciotat.
♦Bòn [ bwò ] en finale, ou à la pause/ [ bwòn/ bwòm/ bwoŋ ] à l' intérieur d' un groupe syntactique ; bòna [ bwònå ] adjectif qualificatif et substantif. Utilisé aussi en fonction adverbiale.

← latin BONUS, BONA.{ bon ocmed, ocmer ; bo ctl ; bueno spn ; bom ptg ; buono itl.
► Bon : qui convient, satisfaisant, agréable.
Bota i d' ortige blanc, aquò fai la sopa bòna/ melhor. Mets y de l' ortie blanche, cela rend la soupe bonne/ meilleure.
Lo bòn libre, lo bòn ; la bòna clau, la bòna. Le bon livre, le bon ; la bonne clef, la bonne.
Fai bòn temps [ bwòn ] , fai bòn [ bwò ] . Il fait beau (temps).
Bòn jorn, bòn sera, bòna nuèit ! Bonjour, bonsoir, bonne nuit !
Me fai bòn jorn, quand passa. Il me dit bonjour/ il me salue, quand il passe.
Es elh bòn atge, es a son bòn. Il/ elle est dans la fleur de l' âge.
Ai bòn còrps. J' ai bon estomac, je digère bien.
Fazètz bòn chamin ! Bon voyage !
I a pas bòn chamin per i anar. Le chemin/ la route n' est pas bon/ bonne, dangereux/ dangereuse pour y aller.
Aquò s bòn [ bwòn ] a la sandat. C' est bon pour la santé.
Aquò bòn : ce qui est bon.
Es bòn [ bwòn ] elh dalh/ bòn [ bwòm ] prelh dalh/ per dalhar, es un bòn [ bwòn ] dalhaire. C' est un bon faucheur.
→ As/ avètz bòn temps ? = Tout va bien ? Question que l' on pose à un berger/ un vacher que l' on rencontre et qui est un salut de courtoisie.
→ Fazian de besonhas davants, coma los trefòris o los lèits barrats ..Aquò s' es perdut,per aquò aquò èra bòn. On faisait des choses autrefois, comme les « trefòris » ou les lits clos ... Cela s' est abandonné, pourtant c' était bien.
→ Aquò li seguèt bòn, la correccío ; dempuèis la sarra. C' est une bonne chose/ leçon pour ce qui le concerne ; depuis il la ferme (sa gueule).

► Comme bèlh, il prend, postposé, une valeur intensive et signifie : particulièrement bon, très bon, excellent.
Aquò s de vin blanc, quand mèsmas bòn ! C' est du vin blanc, qui est quand même très bon.
D' aquelh temps manjàvon de burre bòn, de toma bòna. En ce temps là on mangeait du très bon beurre, du fromage excellent.
Rèsta mès la burrada bòna. Il ne reste que le bon fromage de babeurre.
S' encara trobàvom de calhons bòns, engraissats coma davants ! Si encore nous trouvions de ces si bons cochons, engraissés comme autrefois !
Mès qu' aquò fazià una licor bòna ! Mais que cela faisait une excellente liqueur !
Los Frèras fazian una licor bòna amb de (mèl en) brescha. Les Frères faisaient une excellente liqueur avec du miel en rayon (du miel dans sa cire).
Aduzian de poms ambe liors muòls. E los poms, bòns ! Mès d' aiga, Mès d' aiga, Mès d' aiga ! Ils apportaient des pommes avec leurs mulets. Et ces pommes, délicieuses ! Succulentes ! = un délice ! Merveilleusement juteuses !
► Idée de bonté morale, d' amabilité.
Los bòns [ bwòȥ ] e los meschants : les bons et les méchants.
Un bòn òme [ bwòn ] , un òme bòn [ bwò ] : un bon homme, un homme bon.
De bòn monde : de braves gens.
Es bòn efant. Il est bon enfant, gentil, débonnaire.
Aviá tot jorn una bòna paraula per vos dire. Il avait toujours une parole aimable, une gentillesse à vous dire.
Lo bòn e lo mal : le bon et le mal.
Lo Bòn Dièu : le Bon Dieu.
Lo Bòn Dièu roge : surnom d' un vagabond.
L' apellàvom lo Bòn Dièu roge per çò que sa barba èra lònja e roja, èra bèlh ; quand passava ma paura maire li donava una pèça. On l' appelait le Bon Dieu rouge, parce que sa barbe était longue et rouge, il était de haute taille ; quand il passait ma chère maman lui donnait un casse-croûte.

► Considérable, important, grand, abondant. => bèlh, brave, gente.
Un bòn veire, una bòna fornada/ una bòna charrada : un grand verre, une grosse fournée/ charretée.
Un bòn moment, un bòn mes : un long moment, un long mois et même plus.
Un bòn pauc : une assez grosse quantité.
Una bòna turjaça : une jolie femelle qui n' a pas encore porté ; se dit aussi admirativement d' une jeune femme.
At un bònnas/ un bèlh nas : il a un gros/ grand nez.

► Fort, vigoureux.
Una bòna femnaça : une femme grande et forte.
I at un bòn òme/ omenatz. C' est un malabard, un colosse
Chal una bòna femna per saborrir un trace d' òme. Il faut une forte femme pour battre un homme fluet.
Avètz pres un bòn buòu, mès es pas de bòn jónher. Vous avez pris (pour époux) un boeuf vigoureux, mais il n' est pas facile à atteler.

► Tôt.
De bòn matin, de bòna ora : de bon matin, de bonne heure.

► Elh bòn mèi de la rota : au beau milieu de la route.

► A part entière.
Son pas bòns fraires, son fraires d' un latz/ d' un caire/ d' un costat, son pas delh mèsme lèit. Ils ne sont pas frères à part entière, ils sont frères d' un côté, ce sont des demi-frères ; ils ne sont pas de même lit.

► Substantivé avec l' article un, lequel prend une valeur exclamative.
Lavave mos lençòls amb de cendres, aquò sentià un bòn ! Je lavais mes draps à la cendre, cela sentait merveilleusement bon.

♦Bòn (phonétique : comme ci-dessus) adverbe. 

► Bon.
Aquò sent bòn. Ça sent bon.
Manja bòn, beu bòn. Il mange de la bonne nourriture, boit du bon vin.

► Fai bòn + INFINITIF : C' est agréable.
Fai bòn solaçar ambe zella. Il fait bon parler avec elle.

Fai bòn legir aquelh libre. Ce livre est agréable à lire.
Fai pas bòn venir vèlh. Il ne fait pas bon vieillir.
Aquò s un plazer, una dròlla coma zella, fai bòn li faire l' escòla. C' est un plaisir (d' avoir) une fillette comme elle, c' est une joie de lui faire l' école.
→ C' est facile, cela ne présente aucun danger..
Fai bòn dire mès fai pas bòn faire/ far. C' est facile à dire, difficile à faire.
Fai pas bòn tombar aquell abre. Il n' est pas facile d' abattre cet arbre, cela comporte des risques.
Fai pas bòn dire aquò, per çò que podriá arribar quicòm. Il n' est pas bon de dire cela, parce qu' il pourrait arriver un malheur.

→ Employé ironiquement, par antiphrase.
Lo pastre acusèt aquelh que lo fazià coijar ; los gendarmas l' arrestèron e lo menèron elh Puèi. Eirosament lo monde tornèron trobar, aquí ont gardava, lo pòrta-fuèlha qu' aviá perdut : vezètz se fai bòn s' empaitar ambe de trace de monde. Le berger accusa celui chez qui il couchait ; les gendarmes l' arrêtèrent et le menèrent au Puy. Heureusement les gens retrouvèrent, là où il gardait, le porte-feuille qu' il avait perdu : vous voyez s' il est agréable de s' embarrasser avec des moins que rien.

► de bòn + INFINITIF : facile à.
Aquellas vachas son de bòn mólzer. Ces vaches sont faciles à traire.
Aquò s de vachas de bòn mólzer. Ce sont des vaches faciles à traire.
Es/ aquò s de bòn veire/ compréner que s' es trompat. Il est facile à voir qu' il s' est trompé.
Un champ de bòn lavorar. Un champ facile à labourer.

► de bòn : pour de bon, sérieusement, sans vouloir plaisanter.
O dize de bòn, aquò s de bòn. Je le dis pour de bon, c' est pour de bon.

► Me sap bòn, aquò me sap bòn, de vos reveire. Je suis heureux de vous revoir.

ANT saupre mal. 

♦Bòn-efant [ bwòn ěfån ] au PL bon-efants [ bwòn ěfåŋȿ ] . Nom composé. 
► Débonnaire, conciliant, généreux, coulant : enclin à la bonté, au pardon, à la conciliation, à la générosité, à la largesse. S' emploie en parlant d' un homme.
Per vendre, es pas aitant fòrt coma per achatar : es bòn-efant. Pour vendre, il n' est pas aussi fort que pour acheter : il est généreux.
► • Trop bon, trop naïf.
Son tròp bòn-efants, pòrton de banas. Ils sont trop débonnaires, ils portent des cornes.
♦Bòn-aür [ bwòn èr ] m. ← par le frç bonheur ? Ou directement de oc bòn/ bon aür ← bon + heur (heur ← AUGURUM).{ bon aür ocmed, ocmer Alibert ; bonaurança ocmer Alibert ; benaurança ctl.
► Bonheur aux divers sens. 
♦Bòna ment [ bwònå měn ] adv.{ bonament ocmed, ocmer, ctl.
► Doucement, tranquillement, sans hâte. SYN d' aize, de son aize.
Vai bòna ment. Il/ elle va tranquillement, va son petit train,

► De bòna ment : Bonnement : de bonne foi ; aimablement, gentiment.
Mon òme li dizià de bòna ment : « Ta femna plura, per çò que sos lençòls, los vazes salinar, adoncas lava te tos pèzes. ». Mon mari lui disait gentiment : « ta femme pleure, parce que ses draps tu vas les salir, alors lave toi les pieds ». 

♦Bòna aventura [ bwòn aßěntʲürå ] f. { bonaventura ocmer Alibert (bonheur, chance).
 ► Partigueriatz a la bòna aventura. Vous partîtes à l' aventure (sciemment ou non). 

♦Bonatz ↕ bonàs [ bunaȿ ] , bonaça ↕ bonassa adjectif qualificatif et substantif. 
{ bonàs ocmer, ctl ; bonaccio itl. 

► Bonasse, débonnaire.
Tròp bonatz aquò finís per far/ faire tetina. Trop bon, cela finit par faire nigaud = on passe pour un nigaud, on est un nigaud.

♦Bonda [ bʊndå ] f. ← gaulois *bunda.{ bonda ocmed, ocmer || tapón spn ; tappo ... itl.
► Bonde. => tapon.

♦Bondon * [ bʊndu ] m. ← bonda.

► Bec versoir du pot, de la cruche. SYN teton.
× ALMC ecs crt 795 → lo bondon ST CI/ MONA.
♦Bonet [ bʊnět ] m. ← bas latin abonnis/ obunnis (bandeau servant de coiffure) ← germanique. 
{ bonet ocmed, ocmer.
► Bonnet (coiffure).
Metiam lo bonet de nuèit quand coijàvom elh lèit barrat : èra gente, èra blanc coma lo lait ; s' estachava amb una gansa. Mès qu' aquò nos plazià ! vos parle quand aviam cinq o sièis ans. Nous mettions le bonnet de nuit quand nous couchions dans le lit clos : il était joli, il était blanc comme le lait ; il s' attachait avec une ganse, mais que cela nous plaisait ! Je vous parle du temps où nous avions cinq ans, six ans.
Davants d' òmes portàvon de bonets sotz lo chapèlh, o ai auzit dire als vèlhs. Autrefois des hommes portaient des bonnets sous leur chapeau, j' ai ouï dire cela par les anciens.

► Cupule de gland, de noisette, de faîne.

► Estomac du porc. SYN boirelh, sac.
× ALMC en ce sens, carte 540 → bonet MONA/ ST PRI/ SAU/ BRI/ ST DE/ TERM.
♦Boneton [ bunětʊ ] DIM du précédent.

♦Bonha * PREV f. ← racine commune  au frç et à l' espagnol s' appliquant à quelque chose de massif. { bonhàs ocmer ; bony ctl (bosse).
► Souche.
♦Bonheta * CH CH ← apparenté à bonha. { bonheta ocmed, ocmer ; bunyol ctl ; buñuel spn.

► Beignet.
× ALMC Beignet ( de la chandeleur) crt 1165 → bonheta est le mot ancien, conservé en partie en GEV, à LAU et à ST FL ; =>  bunha qui semble un mot plus récent d' origine lyonnaise.
♦Bòn-òme adjectif qualificatif PL bòn-òmes. 

► Débonnaire.
Lo paire èra bòn-òme, zelh èra brave garçon. Le père était débonnaire un brave homme, lui il était un gentil gars.

♦Bontat [ bʊntat ] f. { bontat ocmed, ocmer ; bondad ctl, spn ; bondade ptg ; bontà itl.
► Bonté aux divers sens.

♦Boquet [ bʊkě ] m. ← frç mod. bouquet ← ancien frç bosquet. Cet emprunt récent a supplanté oc. bosquet/ boscalh ← germanique *bosk- (alld. Busch).

► Bouquet de fleurs.

► Fleurs des champs avec lesquelles on peut faire des bouquets. SYN flor.
Et plus spécialement boquet roge : coquelicot ; boquet blè : bleuet.
× ALMC coquelicot, carte 149 → pavosa * POL ; jalh * ST PRI ; jalhon * LAU ; gròs jalh * BRI/ ST EB ; boquet roge çà et là (LANG/ RCP/ MILH) ; rosèlla * MEND/ MEYR.
► Rameau sommital d' arbre feuillu. SYN boscalh, flòc, floquet, ramatz.
► Bouton de pissenlit. SYN borset.
♦Borba* [ bʊrbå ] f. ← gaulois *borva. { borba ocmer, frç bourbe.
► Bourbe, vase épaisse du fond des étangs. SYN liga.
× ALMC en ce sens, carte 1194 → borba VEL ; boldra * LAU/ majeure partie GEV/ MILH ; liga LANG/ LAU+/ MEY +

× ALF limon, carte 771 → borba ST BC ; boldra* LANG, çà et là Savoie, partiellement Marche ; bourbe çà et là nord de la France.
♦Borbossonar [ bʊrbʊȿʊna ] tr. ← Croisement de borsa et de la racine péjorative bor- qu' on retrouve dans d' autres mots commençant par bor- : borda/ bordònha, par ex. 

► Mal ravauder, mal repriser en bouchant grossièrement le trou en faisant une bosse, en pinçant le tissu.
O a borbossonat, o a sarrat en borsa. Elle a mal reprisé ça, elle l' a bouché en faisant une bosse.

DER ♦Borbossonada f. ► Bosse, pincement causé par un mauvais ravaudage.
♦Borbossonaire, borbossonarèlla adjectif qualificatif et substantif..► Mauvais ravaudeur, -e -euse.
♦Borbossonatge m. ►Mauvais ravaudage.

♦Bòrd [ bwòr ] m. ← parler germanique, par ex. frk bord (bordage de bateau) ← germanique * borda (planche → planche de bordage → bordage) => abrò, morena. 
{ bòrd ocmed, ocmer, cat (terme nautique) ; borde ( terme nautique) spn ; bordo (terme nautique) itl.
► Bord aux divers sens.
A bòrd de nuèit : entre chien et loup, au crépuscule du soir.
Lo bòrd delh cèl : l' horizon (dans le ciel). => azuèlh.

♣ Despasses los bòrds/ lo bòrd. Tu dépasses les bornes, tu exagères.

♦Bòrda [ bwòrdå ] f. ← Les parentés phonétiques et sémantiques avec oc borda qui désigne quelque chose de grossier suggère que bòrda et borda sont aussi apparentés avec oc bòrd*, bordàs * (bâtard ; faux, de mauvaise qualité, impur, grossier, rustre). Bòrd *, en ce sens, qu' il ne faut pas confondre avec bòrd (le bord), dérive du latin vulgaire * burdo ← BURDUS (bardot : produit du croisement du cheval et de l' ânesse) dont l' origine est obscure probablement non indo-européenne => bardochatz, bardòt.
 { bòrda ocmed, ocmer. || (bâtard) bòrd* ocmed, ocmer ; bord ctl.
► Impureté, saleté dans le lait, au fond du baquet de nettoyage.
I a de bòrdas a ton lait, elh lait/ dinc lo lait. Il y a des saletés dans ton lait, dans le lait.
× ALMC saletés dans le lait , carte 1081 → bòrdas majeure partie HL, majeure partie VIV, majeure partie GEV, ST FL.

× ALMC saletés au fond du baquet de nettoyage, carte 1176 supplément → bòrdas CH CH/ CHI/ ST DI.

× ALMC (balayures) crt 1172  → lo bordutz* ST DE. => bordilha.
► Petit fruit épineux de nombreuses plantes : gaillet par exemple. SYN chardon, chin.

♦Borda A[ bʊrdå ] f. ← Probablement d' origine onomatopéique comme pour l' insecte.

► Toupie. => bordet ( toton).
Faziatz lo torn de la borda amb un cordon, la gitàviatz e virava: Vous faisiez le tour de la toupie avec un cordon (= vous enrouliez un cordon autour de la toupie) vous la jetiez et elle tournait.
× ALMC toupie, carte 1502→ borda LANG/ ST CI ; bordet PREV/ MEND/ ST DE/ TER ; bordufa* S GEV/ RRG ; baudufa* C et S VIV ; bomba* BRIV ; trompa* majeure partie VEL. 

Le mot bordet désigne en réalité le toton, plus petit que la toupie ; on le fait tourner avec les doigts : il est ainsi employé à FR LOZ (et MALZ où on le confond avec bordèlh).

× ALF, carte 1319 → En ce sens, le mot obtenu par traduction est rarement attesté dans l' ALF : sous la forme borda à SOL, bordet aux Saintes-Maries, et bordufa*/ bordufla* çà et là du Rouergue au comté de Nice.

× AIS, carte 751 → bardufula* Sardaigne uniquement.
♦Borda B [ bʊrdå ] f. ← Selon Alibert du bas latin BURDUS m. , * burda f., mots qui désignent le mulet, la mule, de même que l' on fait dériver le frç bourdon (bâton de pélerin) de l' accusatif du bas latin burdonem (mulet). { borda ocmer Mistral, Alibert.
► Massue, grosse trique noueuse. => bordanha/ bordònha.

► Faux pli, mauvais pli d' une étoffe. En ce sens le mot borda pourrait avoir une autre origine et être apparenté à bòrda.
Estira pro lo lencòl, que puèis fai de bordas, e aquò te blaça dinc la nuèit. Tends bien le drap, sinon ensuite il fait des plis et ça te fait mal dans la nuit.
I a de bordas a ton lèit, l' as mès batejat. Il y a de faux plis à ton lit, tu n' as fait que le baptiser = tirer négligemment les couvertures.

► Pè de borda : pied bot qui semblerait signifier « pied de mule », à moins que ce ne soit « pied en forme de massue ». Alibert mentionne pè de borda en Rouergue.
Lo pè de borda, aquò s coma un pè de chavalh o de muòl, a ges d' artelh, fai una bolla coma lo pè delh chavalh. Le pied bot, c' est comme un pied de cheval, il n' a point d' orteils, il fait une boule comme le pied du cheval.
Ne i aviá un eicí, que fazià lo cordonièr, qu' aviá lo pè de borda ; fazià sos solièrses zelh mèsme. Sos dos pèzes èron redonds coma las ègas. Èra maridat : aviá pas degut mostrar sos pèzes a sa femna que dizià ques sos pèzes li fazian paor. L' apellàvom lo pè de borda. Il y en avait un ici, qui faisait le cordonnier, qui avait des pieds bots, il faisait ses souliers lui-même. Ses deux pieds était ronds comme les chevaux. Il s' était marié : il n' avait pas dû montrer ses pieds à sa femme qui disait que ses pieds lui faisaient peur. On l' appelait le pied bot.
× ALMC, carte 1561 → pè de borda GEV/ S VIV.
♦Bordèlh ↕ bordèl [ bʊrdèi̯/ -èl ] m. ← apparenté à oc bòrda (saleté) et à oc borda (désignant quelque chose de massif). => bòrda.
{ Alibert mentionne bordèl dans l' Aurillacois avec, à tort, le sens de petit tas de foin 

dans les champs, car il s' agit bien, comme nous, de petit tas de fumier. => fenièr.
► Petit tas de fumier, dans le champ, dans le jardin, qu' on éparpille pour fumer le sol.
Un bèlh malon de fems em un champ, aquò s un fomaratz, qu' apuèis escartatz a bordèlhs. Un grand tas de fumier dans un champ, c' est un « foumaras » qu' ensuite vous répartissez en « bourdeils ».
Quant n' as escartat de bordèlhs ! Combien en as tu éparpillé, de ces « bourdeils » ! => malon.
× ALMC en ce sens, carte 644 → bordèlh et ses variantes N GEV,  W HL, CANTAL.
♦Bordelèsa [ bʊrdělèȥå ] ← de Bordeaux, bordelaise ← BURDIGALA.

► Tonneau de 200/ 250 l. => barrica (100 l), mèja pèça (250/ 300l).
×ALMC (tonneau de 200/ 220/ 250 l) crt 1060 → bordelesa majeure partie GEV, BSA, SE RRG. 

♦Bordèlla [ bʊrdèlå ] , ♦Bordellèsa [ bʊrdělèȥå ] adjectif qualificatif et substantif f. ←oc bordèl (lupanar) (Pèire Cardenal) ← l' origine du mot bordel est incertaine. Une influence de oc bord* (bâtard) est possible. Alibert attribue à bordèl une origine germanique : frk bord-* , cabane (alld Bord : planche). 

Pour la forme bordellèsa la confusion avec le mot précédent bordelèsa semble évidente.

► Se dit d' une vache devenue stérile qui est ɲmphomane, et se comporte comme un taureau. SYN taurèlla. => muòla.
Es venguda bordèlla : fai pus de vedèlhs, mès vai totjorn a buòu, brama coma los buòus, baneja, tot jorn cavalleja. Elle est devenue bordèlla : elle ne fait plus de veaux, mais elle est toujours en chaleur, elle mugit comme les boeufs, elle baisse les cornes/ donne des coups de corne, et elle chevauche les autres à tout bout de champ.

♦Bordet [ bʊrdět ] m. Semble, provenir plutôt de la racine onomatopéique imitant le bourdonnement que de borda. Au sens de toton ← oc borda. { bordet prv.
► Rhombe : disque ou bouton tournant sur un fil croisé qu' on tire des deux côtés et qui en tournant vrombit comme un chat qui ronronne. SYN chat.

► Toton : petite toupie qu' on fait tourner avec les doigts.
× ALMC Toton, carte 1502 → bordet FR LOZ, (MALZ bordèlh).
♦Bordièr [ bʊrdʲé ] m. ← bòrda. 

► Débris végétaux : brindilles, aiguilles, fragment de mousse, de feuille, d' écorce, d' herbes sèches => garniòla, gima.
Per atubar lo fuòc, botatz de bordièr pro eissut sobre la cendre chauda. Pour allumer le feu, vous mettez du « bourdier » bien sec sur la cendre chaude.
Los grisets pólson dinc lo bordièr. Les grisets (tricholome terreux OU prétentieux) poussent dans les brindilles et la mousse.
Bote de bordièr sobre las endivas a la cava. Je mets des débris de bois, des brindilles sur les endives à la cave.
× ALMC ecs crt 238 → borditz * CIS (menu branchage) ; bordutz * ST DE (balayures) => bòrdas.
♦Bordilha [ bʊrdʲilyå ] f. ← bòrda pour le sens 1. Pour le sens 2 : croisement de la racine de bòrda et de celle de bordèlla. {  bordilha (fétus, balayures ...) ocmer.
► SYN de bordièr.
× ALMC copeaux de hache, carte 1046 → bordilha CHI ; bordutz * TERM/ MRC.
► Femme de mauvaise vie.

♦Bordon [ bʊrdʊn ] m. ← racine onomatopéique imitant un bourdonnement, comme oil bourdon => bombonar, bronzinar.

► Gros insecte bourdonnant : bourdon, abeille charpentière, frelon.
× ALMC Bourdon, carte 352 (lacunes nombreuses) → abelhaud * CHI/ PREV ; moiron * ST PRI.

× ALF Bourdon, carte 1471 (traduction) → bordon : largement répandu ; la borda* SOL.
♦Bordònha ou plutôt ♦Bordanha ? [ bʊrdòɲå ] f. ← Comme borda.

► Grosseur, protubérance végétale. SYN grossor. => sin ₪ charnivatz.
At una bordònha elh pejon. Il a une grosseur au tronc.

► Massue, grosse trique noueuse. SYN borda ; maça.
► Grosseur irrégulière dans le fil de laine.
Son fial èra pas fin, fazià de bordònhas : aquò èra zella que lo fialava. Son fil n' était pas fin, il faisait des grosseurs : c' était elle qui le filait.

♦Borg [ bʊr ] m. ← bas latin BURGUS ← vieux haut allemand burg (gothique baurgs).
{ borg ocmed, ocmer, ctl ; burgo spn, ptg ; borgo itl.
► Bourg : grand village où se tiennent encore/  où se tenaient naguère des marchés comme Landos, Costaros, Coucouron, Pradelles.
Damòra elh borg, vai elh borg. Il demeure dans le bourg, il va au bourg.

♦Bòria [ bwòryå ] f. ← BOVARIUS + IA. { boaria, bòria ocmed.
► Ferme, propriété, domaine : exploitation agricole dont on est propriétaire ou fermier, comprenant les bâtiments et le terrain. Le mot ne s' applique pas à la maison seule, DIM borieta.=> caire de ben.
Faire una bòria, faire valer una bòria : exploiter un domaine agricole.
Aquella petiòta borieta, aviá trabalhat quaranta ans per l' achatar. Ce petit domaine agricole, j' avais travaillé quarante ans pour l' acheter.
× ALMC Une belle propriété, carte 625 → bòria C & S VEL/ BAS/ ST CI/ E GEV/ C CANT/ RRG. Bòria est le mot authentiquement occitan qui résiste au sud et dans deux vastes prolongements vers le nord ; ailleurs il est supplanté par les mots domaine et proprietat soutenus par le frç.
♦Boriaire [ bʊryai̯rě ] m. 

► Habitant des Bories (las Bòrias) dans la commune de Pradelles, autrefois de Saint-Clément-sous-Pradelles.
L ' assemblada de las Bòrias apartenià als Boriaires. La maison de l' assemblée aux Bories appartenait aux habitants des Bories.
Los Boriaires montèron de pèiras talhadas de la glèisa de la parocheta. Les habitants des Bories montèrent des pierres taillées de l' église de la petite paroisse (Saint-Clément). 

♦Borla [ bʊrlo ] * ST CI/ CHI ← probablement du celtique ou d' une langue pré-celtique. Semble sémantiquement inconciliable avec BURRA( la bure ; rouge, rousse ).

► * Souche d' arbre. SYN socha.
× ALMC ecs crt 233 → borla ST CI/ CHI || bonha PREV.

× AIS ecs crt 537 → bora NE Piémont, mjp Lombardie, W Vénétie, Tessin, Grisons.
♦Borlata [ bʊrlatå ] f. ← Dérivé de borla. 

► Plantation ou semis naturel peu pénétrable de petits résineux . => pinatèlla, boschelhon.

♦Bòrli ↕ bòrlhe [ bwòrli ] , bòrlha adjectif qualificatif et substantif. ← comme borgne semble provenir de la racine celtique suffixée (*bor- + L-) signifiant creux, trou ← racine indo-européene  *bhor- : forer, creuser, percer) correspondant au FOR- du latin FORARE.
{ bòrli ocmer Mistral le mentionne au sens d' aveugle pour le Rouergue et le Velay. Alibert l' écrit bòrlhe et renvoie à bòrni, qu' il qualifie de synonyme ; bòrnhe ocmed, ocmer : borgne.
► Aveugle ou mal-voyant d' un oeil ou des deux yeux.
Es bòrli d' un uèlh. Il a un oeil aveugle, il est borgne.
Es perat bòrli/  bòrli perat. Il est complètement aveugle.
× ALMC (borgne), carte 1267 → bòrli d' un uèlh CH CH/ PREV/ FR LOZ/ LAU ; bòrlhe d' un uèlh PI/ SAU/ NW GEV. Le français borgne fait que maints endroits emploient bòrlhe au sens de borgne.

× ALMC (aveugle) carte 1267 → bòrli d' afé CH CH ; bòrlhe PI/ ST EB/ BAS/ NW GEV/ ALL. Le francisme avègle/ avugle * le supplante souvent. Pourtant le sens primitif de bòrlhe paraît bien ètre aveugle et non borgne, puisque jouer à colin-maillard se dit : jugar elh bòrli.

× ALF (aveugle), carte 80 → bòrlhe AMB/ RIO/ MONIA/ LANG/ Pontgibaud, Courmayeur. Partout ailleurs ← frç aveugle (ou borgne près de l' Italie).
♣ Jugar elh bòrli, far/ faire elh bòrli : jouer à colin-maillard. SYN a barra de fèrre. => socha.
× ALMC (à colin-maillard), carte 1509 → elh bòrli CH CH, al/ elh bòrlhe N GEV/ ST PRI/ POL/ BRIV/ ST FL ; a cluta bòrlis FR LOZ ; a chata musa* ST CI/ MONA/ NE VEL.

× ALF ~, carte 1511 → bòrlhe CHAM/ MONIA/ PAULH/ ST CH. 847 ; a chata musa* Orpierre ; a la cata òrba* (la chatte aveugle) Tarn ; a barra de fèrre S VIV (BURZ/ VOG).

× AIS ~, carte 743 → Les tournures employées le plus couramment se traduisent par : « à l' aveugle, à la mouche aveugle, à la chatte aveugle ».

► Orvet. SYN aduèlh.
× ALMC Orvet, carte 332 → bòrli CH CH/ ST DE ; bòrlhe N & C GEV (sauf SAU), SW CANT.
► Hématopote pluvial : petit taon des pluies, de couleur grise aux ailes tachetées de blanc, qui pique les bovins et les gens au pâturage en particulier quand le temps est orageux. SYN moiron. => moschal.
Enquièt coma un bòrli : agité et enragé comme un taon.
× en ce sens, carte 351 → bòrlhe/ bòrli S VEL/ ST CI/ N & C GEV/ S BRIV/ N CANT.
♦Bòrna [ bwòrnå ] f. ← celtique *borna (creux, trou) ← probalement celtique ← indo-européen *bhor- + suffixe -na. { bòrna ocmer ; born ctl (cylindre creux...).
► Cavité dans un arbre. SYN bèrla.
× ALMC en ce sens, carte 250 → bòrna E VEL/ VIV. => bèrla, bauma *.
► Lucarne de toit ; et moins usuellement : lucarne d' aération de grange, d' étable. => fenestron, fenestreta.

Ai montat elh cubèrt per la bòrna. J' ai monté sur le toit par la lucarne.
× ALMC en ce sens, carte 672 → bòrna Ø ; bornet* m. RCP.
► * Cavité dans la terre, la berge, sous un rocher. En ce sens on emploie bèrla (et bauma pour une caverne, une grotte). => chaban, chabana, cabòrna, casòrna.
× ALMC en ce sens, carte 92 → bòrna ST CI/ MONA/ N VIV/ NE VEL.
♦Bornat [ bʊrnat ] , bornada participe adjectif. ← oc bòrna.

► Caverneux, creux (arbre, légume). SYN berlat.
× ALMC (les raves sont) caverneuses crt 193 → bornadas MONA/ ST CI/ (NE VEL/ N VIV) ; baumadas* PREV/ MEND/ S GEV.
♦Bornata [ bʊrnatå ] f. ← Etymologie incertaine. La forme borlata paraît être la forme primitive et la forme bornata avoir subi l' influence de bornat.

► Plantation ou semis naturel, taillis de petits résineux . => pinatèlla, boschelhon.
× ALMC en ce sens, carte 251/ 254 → bornata LANG, bornada * MALZ, bornaça* ST DE ; garnaça* CH CH (petit bois). A Mende bornata signifie taillis, fourré.
► Pinède, petit bois de pins  VAR borlata LU. SYN pinatèlla.
× ALMC en ce sens, carte 254 → bornata LANG , bornada* TER.
♦Bornèlh ↕ bornèl [ bʊrnèi̯/ -èl ] m. ← oc bòrna. { bornèlh ocmer Mistral et Alibert.
► Souche rectangulaire de la cheminée : partie de la cheminée qui dépasse du toit. SYN fornèlh.
× ALMC en ce sens, carte 776 → bornèlh Ø.

►Conduit entier de cheminée SYN fornèlh. => chaminèia, mantèlh.
Los bornèlhs son fenduts mès pòdon pas brutlar, son ben de pèiras, non ? Les conduits des cheminées sont fendus mais ils ne peuvent pas brûler, ils sont bien en pierre, non ?
× ALF (ramoner la cheminée) , carte 263 → bòrna sud du Valais.
► Boisseau rectangulaire de cheminée.
Lo bornèlh es carrat, lo « tuyau » es redond. Le boisseau est de section carrée, le tuyau es rond.
Aiara plànton un bornèlh e aquò i es, aquí una chaminèia ! Maintenant ils plantent un boisseau et ça y est, voilà une cheminée !
► Pour la partie basse comprenant le foyer, le jambage, la poutre ou tablette , on n' emploie que le francisme => chaminèia.
► * Tuyau, buse d' adduction d' eau ou d' écoulement, de forme cylindrique. => canon, chanèlla.
× ALF Au sens de tuyau, et sous la forme bornèu, le mot se retrouve dans le Gard et l' Hérault. Partout ailleurs le mot français tuyau/ et le francisme busa l' ont remplacé.

× AIS tuyau de la fontaine, carte 855 → bornèlh Alpes NE du Piémont et 1 point du Tessin (brunèl) ; et Ostana [ bʊrna ] .
♦Bornhatz [ bʊrɲaȿ ] m. * ST CI. ← oc bòrna. { bornhon ocmer.
► Tronçon d' arbre creux servant de ruche.

♦Borra [ bʊrå ] A f. ← latin BURRA (bure, étoffe grossière en laine) ← peut-être du grec pyrrhos (couleur de feu, c' est à dire roux, roussâtre).{ borra ocmed, ocmer, partout.
► Pelage des animaux. SYN pial.
Plantar la borra : hérisser le poil à cause du froid, d' une maladie, de la peur, de la colère.
A la borra plantada/ dreita/ chabruda. Il a le poil hérissé, raide.
A la borra fina. Il a le poil fin, soyeux.
A bòna borra/ a paura borra. Il a un beau pelage/ il a un vilain pelage, signe de bonne/ mauvaise santé.


→ Appliqué aux humains.

♣ Es pas de la promèira borra. Son pelage manque de finesse = il/ elle n' est pas des plus fins/ fines, c' est un sot/ une sotte. => bèstia.

► Touffe de poils, de cheveux,arrachés, tombés, coupés.

► Bourre (au sens du français moderne) : produit provenant des poils des animaux abattus, utilisé par le bourrelier et servant par exemple à garnir les selles, à bourrer les sièges et les matelas. 

► Feutre (de laine, de poils) de semelle, de botte, de chapeau.

► Poils des humains, chevelure et barbe exclue. SYN pials PL. => coma.
A de borra sobre los/ sos dets, lo/ son pitre. Il a du poil dur les/ ses doigts, la/ sa poitrine.

× AIS en ce sens → la borra Rochemolles

► Poil de végétal.

► Poil, filament de champignons qui croissent sur les aliments, le bois...etc.
La toma amassa de borra. Le fromage prend de la « bourre ». 

► Flocon de poussière agglomérée autour des cheveux et des poils traînant dans la maison.

► Nuage (terme très généralement utilisé), par analogie au flocon de bourre, de laine, de poussière. => nèbla, chastèlh. 
Totes los matins l' aura carreja/  conha de borras. Tous les matins, le vent (du nord) charrie/ pousse des nuages.
× ALMC, carte 40/  ALF, carte 928 → En ce sens, le mot borra, ainsi que les formes apparentées, est employé en Velay, majeure partie Vivarais, nord Dauphiné, dans l' Ain, ainsi qu' à Thiers. Níbol : GEV/ RRG/ ORLH ; nèbla ST PRI. => nèbla.
► Du sens de nuage qui passe dans le ciel, sans apporter de précipitation, on passe au sens de nuage qui se résout en averse, et au sens de rayon (de grêle). => borrada, borriscada, borraçada ; ramada.

Passa una borra de grèsla, de pezes, de neu, de pluèia. Il passe un nuage qui cause une averse de grêle, de grésil, de neige, de pluie.
La borra s' es arrestada aquí e a pus greslat. Nos autres l' avem pas sovent la borra de la grèsla. Le nuage de grêle/ le rayon de grêle s' est arrêté là et il n' a plus grêlé. Nous, nous ne l' avons pas souvent le nuage qui se résout en grêle.

► N' a pas le sens d' écume du lait qu' il a à MONA ; on dit escuma.

♦Borra B [ bʊrå ] f. ← oc borrar (au sens ancien de bourrer de coups, maltraiter, tourmenter)
{ borra ocmed, ocmer.
► Grosse masse de fer (gros maillet de métal).
La maça es pas tant bèlla coma la borra. La masse n' est pas aussi grande que la « bourre ».
× ALMC, carte 1041 → borra ST CI/ ST RL, WW RRG.
♦Borra C [ bʊrå ] f ← oc borrar (au sens de céder, renoncer, capituler).

► Jugar a la borra : jouer à qui sera le plus fort.

♦Borracha [ bʊratȿå ] f. ← arabe abu araq : père de l' eau, papa la sueur.
{ borracha ocmer ; borratja ctl ; borraja spn ; borragem ptg ; borragine itl.
► Bourrache. 
Fazètz de tisana de borracha, quand avètz freid, se sètz enraumassat : aquò s bòn per far suzar, per sortir l' aiga delh còrps. Vous faites de la tisane de bourrache, quand vous avez froid, si vous êtes enrhumé : c' est bon pour faire suer, pour faire sortir les humeurs du corps.
► Elle est souvent confondue avec la vipérine. => coeta-de-rainard *.
De borracha n' i a de pertot, n' i a als chamins, als prats. De la vipérine, il y en a partout, il y en a le long des chemins, dans les prés.

Les personnes qui font la distinction l' appellent la borracha bastarda, comme à Chirols ( ×ALMC cpl crt 148).

♦Borra-de-chin f. 

► Par analogie au pelage des chiens, nom donné à des fétuques, graminées fines et dures, peu longues, sur lesquelles la lame de la faux glisse sans les couper. => chanhitz ; chinatz ; baucha, fen de narça.
La borra de chin es pus lònja (25 cm) que lo chanhitz (15 cm), gaire ben la meitat mais. La ~ est plus longue que le ~, presque deux fois plus.
× ALMC ecs ( Pierre Nauton précise : en particulier festuca duriuscula, ~ ovina ) crt 144 cpl →
borra de chin SAU ; borra de can prt RRG.
♦Borrada [ bʊradå ] ← de borra A (nuage) ou B. 
{ borrada ocmer Mistral (crise, accès de colère, volée de coups ; averse, bourrasque en Gascogne et en Forez). Alibert ne reprend que le sens de : crise et accès de colère.
► Averse accompagnée de vent, de bourrasques.
Una borrada de grèsla : une averse/ un rayon de grêle. => borra, borraçada, borriscada.
× ALMC rayon de grêle, carte 43 → borrada de grèsla MONA ; veta de grèsla MONA n' est pas employé.
♦Borralièr [ bʊralyé ] m. ← oc borra A. { borralièr ocmer.
► Bourrelier.
Aquò èra aquelh que fazià los arneisses de las ègas ; petaçava, fazià las sèllas, fazià los matelasses, los saumièrs mais. A Pradèllas, ne i aviá un, trabalhèt entrò que moriguèt, fai dos ans (→ 1981) . A Lengònha encara ne i a un. C' était celui qui faisait les harnais des chevaux ; il réparait, faisait des selles, faisait les matelas, les sommiers aussi. A Pradelles il y en avait un ; il travailla jusqu' à sa mort il y a deux ans en 1981. Il y en a encore un à Langogne.

♦Borrar [ bʊra ] A tr. ← oc borra A (la bourre).

► Bourrer : garnir, remplir de bourre ou de quelque chose qui garnit.
Borra sa pipa, la colcera, lo matelàs. Il bourre sa pipe, la paillasse, le matelas.

► N' a pas le sens de gaver de nourriture ou de saouler de boisson. => assapar ; endollir.

♦Borrar [ bʊra ] B tr. ← oc borra B (la masse).

○ tr.

► N' a plus le sens de bourrer de coups. 

► Assommer au figuré, au sens de faire payer à quelqu' un un prix trop élevé, l' estamper. SYN estampar.

L' aviá borrat, li faguèt paiar dètz cops de tròp de çò qu' aquò valià. Il l' avait estampé, il lui fit payer dix fois trop cher, par rapport à sa valeur réelle.

► Tricher au jeu de billes en avançant la main quand on envoie la bille avec le pouce, au lieu de laisser la main à sa place.
Borres/ as borrat ! Tu « bourres » ! Tu as « bourré » !

○ absolument ou tr. ind. 

► Renoncer à ; abandonner, capituler, s' avouer vaincu. Semble une évolution récente de borrar ocmer au sens de travailler rudement.
Borrèrom de corsar l' èga blancha, i borrèrom. Nous renonçâmes à poursuivre la jument blanche, nous y renonçâmes.
Borre de li o mostrar, es tròp bèstia. Je renonce à le lui montrer, il est trop bête.
Me faràs pas borrar. Tu ne me feras pas abandonner.
I a borrat de son òme. Elle en a eu assez de son mari, elle renonce à rester avec lui, elle l' abandonne.=> aborrir.

I aguèt talament de cira que l' èga borrèt, seguère forçat de la faire virar. Il y eut tellement de neige que la jument ne put plus avancer, je fus forcé de la faire retourner.

♦Borraça ↕ borrassa [ bʊraȿå ] f. ← latin BURRA (bure, étoffe grossière en laine). => borrelh.
{ borraça ocmed au sens 1. 
► * Bourras, grosse toile servant à transporter le foin, l' herbe, les balles des céréales ; à recueillir les grains passés au crible. SYN borratz, borrelh, borrenc, borrenge.

{ borraça ocmer Mistral et Alibert au sens 2 ; Alibert mentionne aussi borrasson. 
► Lange de dessus en laine ou en coton qu' on met par dessus lo drapet (la couche) . SYN flaçadon. 
La borraça (= flaçadon) aquò çò que plejàvon l' efant sobre lo drapet. Le lange c' est ce dans quoi on enveloppait l' enfant, par dessus la couche.
× ALMC lange de dessus, carte 1467 → la borraça GEV/ ST PRI/ BRIV/ N & E CANT/ çà et là RRG ; lo borraçon LAU ; la gazencha * POL/ CHAM => flaçadon.
× ALF, les langes carte 1839 → las gazenchas *SOL.
► AUG de borra : gros nuage ; tignasse ; grosse masse (outil).

♦Borraçada f. ← borra A et B (Croisement des sens de nuage et de coup violent).

► Averse subite et soutenue de grêle, de grésil, rayon de grêle. => borra, borrada, borriscada, pesilhada.

Fai une borraçada de grèsla, de peses. Il fait une averse soutenue de grêle, de grésil.

♦Borratz ↕ borràs [ bʊraȿ ] m. { borràs ocmer Alibert. 
► Bourras, grosse toile servant à transporter le foin, l' herbe, les balles des céréales ; à recueillir les grains passés au crible. SYN borrelh, borrenc, borrenge. SYN borrenc, borrenge.

♦Borrèia [ burèyå ] f. ← oil bourrée (danse introduite à la cour par Marguerite de Valois en 1565) ← oil bourrer : au sens de taper, frapper.
Quand avian machinat, fazian la rebola ; manjàvon, bevian, chantàvon, rizian, dançàvon : los òmes fazian la borrèia/ dançàvon la borrèia. Quand on avait battu les gerbes à la batteuse, on faisait le repas de clôture, on mangeait, on buvait, on chantait, on riait, on dansait : les hommes dansaient la bourrée (danse d' hommes seulement).
Faguèron la borrèia amais la mazurka. On dansa la bourrée et la mazurka aussi.
× ALMC Danser la bourrée, carte 1647 → dançar la borrèia est le terme sans doute usuel ; * picar la borrèia MEND/ FR LOZ ; faire la borrèia Ø. 
♦Borrèira [ burèi̯rå ] f. Adjectif qualificatif et substantif ← oc borrar.
{ borrièra ocmer Alibert, en ce sens.
► Vache qui ne vêle pas régulièrement => bordèlla, estèrla, mancar.

Una borrèira pòt mancat son vedèlh : passar un an sans faire de vedèlh. Une ~ peut rater son veau : passer un an sans faire de veau.

♦Borreirar [ bʊrěi̯ra ] intr. ← borrèira.

► Passer un an sans faire de veau.
A borreirat aquest an. Elle n' a pas vêlé cette année.  

♦Borrelh ↕ borrilh [ bʊrěi̯ ] m. ← latin BURRA (bure, étoffe grossière en laine), mot qu' on suppose apparenté à BURRUS (roux) ← grec πυρρός : rouge feu, de la couleur du feu).
{ borrilh ocmer Alibert (flocon de laine, de neige), Mistral (duvet, coton, bout de fil, brin de laine).
► Flocon de laine qui s' accroche aux buissons ou qu' on coupe sous le ventre et sur les pattes.

► Grosse toile servant à transporter le foin, l' herbe, les balles des céréales ; à recueillir les grains passés au crible. VAR borrenc, borrenge.
♦Borrèlh ↕ borrèl [ bʊrèi̯/ -èl ] m. ← oc borrar avec le sens ancien de : frapper, tourmenter.
{ borrèlh ocmer.
► Brutal envers le bétail.

♦Borrelhons [ bʊrělyʊȿ ] m. Pl. ← dim de oc borrelhs.{ borrilhon ocmer Alibert (flocon, noeud de fils).
► Laine de seconde qualité, parce que tondue de ci de là, par petites touffes. => grolla, petarèlh.
Los borrelhons, aquò s de lana que fazètz coma diriatz sotz lo ventre, sobre las pautas, aquí ont la lana se talha a petiòts flòcs. Les ~, c' est de la laine que vous obtenez par exemple sous le ventre, sur les pattes, là où la laine se coupe en petits morceaux.
× ALMC (laine de seconde qualité) crt 1224 cpl  → los borrelhons ARAU/ RCP ; los borrelhs GEV/ ORLH ; los flòcs CANT/ RRG..
♦Borrenc [ bʊrěn ] m./  ♦Borrenge [ bʊrěndȥi ] m. / f. ← borra A. La forme borrenge semble une reconstruction  à partir du diminutif borrenjon, et le f. en -ge une  confusion récente avec les f. en -itge,. { borrenc ocmer.
► Bourras : grosse toile servant à transporter le foin, l' herbe, les balles des céréales ; à recueillir les grains passés au crible. VAR borrelh.

Lo pòrta-polses charjava las polses em un borrenc ; l' atrapava per las quatre ponchas e lo portava. Celui qui portait la balle des céréales battues chargeait la balle dans une grande toile ; il l' attrapait par les quatre pointes et il la portait.
× ALMC le drap de vannage, carte 1014 → lo borrenc LANG/ PREV/ C & N VIV ; lo/ la borrenge ST CI ; lo borratz * S VEL/ CRA/ ST EB/ çà et là VIV (ST RL/ BSA/ LAU), partiellement RRG (ESP/ VIM) ; lo gasenc ST DE/ SAU.
►* Lange de dessus en laine ou en coton. SYN flaçadon. => drapet.

♦Borrenjada [ bʊrěndȥada ] f. ← semble une déformation de borrenchada. { borrencada ocmer.
► Contenu du borrenc, de la borrenge. 
Una borrenjada de polses, de palha menuda, de raspalhum, de fen : une pleine toile de balle de céréales battues, de débris de paille, de paille battue, de foin.
Lior ai donat una borrenjada de fen. Je leur ai donné une pleine toile de foin.

♦Borrenjon m. DIM de borrenc.

♦Borret [ bʊrět ]/  ♦Borrut m. , ♦Borreta/ ♦Borruda f. ← borra A. { borret ocmer Mistral.
► Jeune bovin ou jeune ovin quand on le sèvre. => destriar.
Un borret, aquò s un destriat, un vedèlh, que a mins d' un an, un anhèlh que a tres o quatre meses. Un bourret, c' est un animal sevré, un veau qui a moins d' un an, un agneau sevré qui a trois ou quatre mois.
Una borreta, n' i a que dízon una borruda, mais. Ma paura maire dizià una borruda. Une bourrette, une jeune génisse. Il y en a qui disent une bourrue aussi. Ma chère maman disait une bourrue. => vedèlla.
× ALMC jeune taureau, taureau d' un an, carte 398 → borret MONA/ ST DE/ ST EB/ CANT/ RRG ||/ Au sens de taureau adulte N GEV/ SAU/ PI ; quèchi * SAU/ ST PRI/ ST EB , guèchi * PREV/ MEND.
♦Borret [ bʊrět ] . , borreta adjectif qualificatif. ← borra A. { borret ocmer Alibert.
► En laine marron foncé des brebis brunes.
De lana borreta : de la laine de cette nature.
Bròcha de chaucetas borretas. Elle tricote des chaussettes de laine brune.
Davants las femnas portàvon de basses borrets de la color de las fedas. Autrefois les femmes portaient des bas de laine brune de la couleur des moutons.

♦Borricha/ ♦Borriche [ bʊritȿě ] f. ← Origine incertaine, comme le français bourriche dont le sens est trop éloigné pour que borricha soit un emprunt au français. En revanche les deux mots peuvent être de lointains parents. La forme bauricha * peut être une hypercorrection de borricha, à moins que ce ne soit un vestige de la diphtongue du mot grec  βουττις (outre).

► Vessie (en particulier : vessie de porc).
Lavàvom las borriches de biais e las coflàvom. Quand las aviam bien cofladas, las botàvom un pauc eissujar da ras las vachas, a l' estable, penjadas e cofladas ; e puèis las tornàvom lavar de biais e botàvom la graissa dedinc. On lavait les vessies bien comme il faut et on les gonflait. Quand on les avait bien gonflées, on les mettait un peu à sécher à côté des vaches, à l' étable, suspendues et gonflées ; et puis on les lavait de nouveau bien comme il faut et on y mettait la graisse dedans.
Quand nos mancava de budèlhs, la copàvom, la corduràvom e ne faziam de saussiçòts que manjàvom los promièrs, que se rancísson lèu. Quand il nous manquait des boyaux, on la coupait, on la cousait et on en faisait des saucissons qu' on mangeait en premier, car ils rancissent vite.
Ne fazian de blagas : dizian qu' aquò tenià lo tabac fresc. On en faisait des blagues : on disait que cela tenait le tabac frais.
× ALMC la vessie (du porc), carte 538 → la borriche ST CI (la borrige MONA), borricha BSA, CH CH/ LANG ; bauricha PREV/ MEND/ CHI/ LAU. => botelha.

× ALF ecs 1380 → borricha/ bauricha occupe le S VIV, et la majeure partie GEV. ; botelha* majeure partie HL et PDD. 
► Vésicule humorale, poche d' humeur. SYN botelha.
Las laizas, aquò s de petiòtas borriches/ botelhas d' aiga. Les tubercules, ce sont de petites poches d' humeur.

♦Borriscada [ bʊriȿkadå ] f. ← borra A (nuage) et vraisemblablement aussi comme pour le frç

bourrasque ← latin BOREAS (vent du nord).

► Giboulée. Averse brève de neige, de grésil, souvent accompagnée de vent. => pesilhada, cirada ; borra, borrada, giscle.

Fai una borriscada, passa una borra, ven d' un còp e dura gaire. Il fait une giboulée, il passe un nuage, cela vient brusquement et ne dure guère.
La cira damòra còntra los abres, a fait una borriscada. La neige reste contre les troncs, il a fait une giboulée de neige.

♦Borrut [ bʊrüt ] , borruda adjectif qualificatif et substantif. ← borra A (poils).

► Poilu, velu.
Son òme es borrut coma coma una bèstia/ un chin/ un bochin/ un senge/ un ors. Son mari est velu comme une bête, un chien, un bouc, un singe.
☼ Mais lo chin es borrut, mais la china l' ama. Plus le chien est velu, plus la chienne l' aime = Plus le mâle est velu, plus la femelle l' aime. L' expression désigne bien sûr les humains, non point les animaux. 

► Dont le pelage est hérissé soit naturellement quand il est long et fourni, soit à cause du froid, de la peur, de la colère, de la mauvaise santé.

=> brochut, chabrut, paura borra.
Es borruda, a la borra plantada. Elle est bourrue, elle a le poil raide, hérissé 

► En substantif un borrut, una borruda sont synonymes de un borret, una borreta : jeune bovin, jeune ovin sevré.
Ai achatat una borreta/ una borruda. J' ai acheté une génisse, une agnelle qui vient d' être sevrée.

► Peut désigner aussi un homme très barbu, aux cheveux longs, velu.
Arriba, los pials entrò aquí, la barba entrò aquí, un veritable borrut ! Nos faguèt paor, l' auriam pas coneissut. Il arrive, les cheveux jusque là, la barbe jusque là, un vrai patriarche/ un véritable yéti ! Il nous ft peur, nous ne l' aurions pas reconnu.

► Lait borrut : lait bourru, lait cru de la traite, moussant, encore tiède de la chaleur de la bête. SYN lait de mólzer ↑.
♦Borsa [ bʊrȿå ] f. ← bas latin bursa ← grec βυρσα ((cuir travaillé, outre).
{ borsa ocmed, ocmer, ctl, itl ; bolsa spn, ptg.
► Bourse pour contenir l' argent.
Davants los òmes avian de borsas que portàvon a la centura ; la borsa èra faita coma una blaga, èra en cuèr, aviá doas anèllas de fèrre de naut, e puèis dos correjons de cuèr de chaque latz que tiraviatz, e aquò se sarrava. Aquò èra bèlh : i anava dos veires coma aquò, pesàvon : d' aquelh temps i aviá bèlh còp de moneda, gaire ben ges de bullets, achatàvon los buòus amb de pèças ; lo monde avian ges de pòrta-monedas. N' ai vist faire d' aquellas borsas elh Paire Enjolràs, qu' èra borralièr. Autrefois les hommes avaient des bourses qu' ils portaient à la ceinture ; la bourse était faite comme une blague à tabac, elle était en cuir, elle possédait deux anneaux métalliques à la partie supérieure et puis deux cordons de cuir qu' on tirait et ça se fermait. C' était grand, elles contenaient deux verres comme ceux-là, elles pesaient lourd : en ce temps-là, il y avait beaucoup de pièces, presque point de billets (en usage jusque vers 1930). Les gens n' avaient point de porte-monnaie. On achetait les boeufs avec des pièces. J' en ai vu fabriquer de ces bourses par le Père Enjolras, qui était bourrelier.
L' èga èra plata coma una borsa. La jument était plate comme une bourse.

► Bogue de châtaigne.

► Trou mal ravaudé, poche faite par une pièce d' étoffe mal cousue. => sarcinada, samponar.
Sap pas cordurar, o sarra en borsa. Elle ne sait pas coudre, elle bouche le trou en faisant une poche, une bosse. => borsifla, borsiflar.
► Las borsas : les bourses, les testicules, le scrotum,
Per sanar, torcètz las borsas e aplatatz lo nèrf amb un petiòt martèlh. Pour castrer, vous tordez les bourses et vous écrasez le spermiducte avec un petit marteau.

► Las borsas : les bourses scolaires.

♦Borsada [ bʊrȿadå ] f. ► Contenu d' une bourse.
Una borsada d' escuts : une pleine bourse d' écus.

♦Borsar [ bʊrȿa ] intr. { tr. borsar Mistral (terme maritime).
► Présenter une bosse, à cause d' un mauvais ravaudage.
A mal petaçat las braias, aquò borsa. Elle a mal ravaudé le pantalon, ça fait une bosse. 

♦Borset [ bʊrȿět ] m. 

► DIM de borsa aux deux premiers sens.

► Bouton de fleur, en particulier de pissenlit. SYN boquet.
Manjava los lanteirons amais aguèssion lo borset, amais dizià que los amava mèlhs quand avian lo borset. Il mangeait les pissenlits, bien qu' ils eussent le bouton et même il disait qu' il les aimait mieux quand ils avaient le bouton.

♦Borsiclar [ bʊrȿikla ] intr. ← formation expressive formé à partir de borsar. 

► Former une bosse (défaut de ravaudage). VAR ou confusion borsiflar => samponar.

En petacent, a pas pro estirat l' estòfa, l' a faita borsiclar. En ravaudant, elle n' a pas assez tendu l' étoffe, elle lui a fait faire une bosse.
× ALMC (mal ravauder) crt 1214 → borsinar * CRA/ CIS. 
DER ♦Borsiclarèlla.

♦Borsifla [ bʊrȿiflå ] f. ← croisement de oil boursoufler, boursouflure et oc borsiclar.

► Boursouflure, bouffissure.

► Bosse causée par un mauvais ravaudage/ rapiéçage.

♦Borsiflar [ bʊrȿifla ] intr. 

► Se boursoufler, être boursouflé, bouffi.
A los uèlhs borsiflats, la man borsiflada. Il/ elle a les yeux bouffis, la main bouffie.
L' estòfa borsifla. L' étoffe présente une bosse.

► Variante de borsiclar : Produire une bosse en ravaudant/ rapiéçant maladroitement.

♦Bòsa*/ ♦boèsa* f. ←Origine incertaine. Le lien avec le mot ocmer bòsa* (plante aquatique) du latin BUDA semble vraiment lointain.

► Vairon (poisson). SYN usité vairon.
× ALMC Vairon crt 385 → bòsa NE VEL; boèsa CH CH/ CIS/ (SAU)  ; bòja MONA ; bosèira BRI/ NE CANT // vèrnha C et NW GEV.
♦Bosa/ ♦Boza [ bʊȥå ] f. ← Origine incertaine, peut-être gauloise et apparenté au frç boue, lequel 

proviendrait du gaulois *bawa (saleté). { bosa ocmed, ocmer.
► Bouse (matière) fdd bosatz : fiente de bovin.
Escondeguèt lo charnivatz ambe de bosa. Il masqua la tumeur avec de la bouse.
Rasclar la bosa : racler la bouse.

► Boue. SYN fanja => gafana.
Pacholhe dinc la bosa. Je patauge dans la boue/ bouse.
S' entraucar dinc la bosa : s' enliser dans la boue. SYN s' enfanjar, s' entautar.

traïnes de bosa ambe tos esclòps. Tu traînes de la boue/ bouse avec tes sabots.
× ALMC boue du chemin, carte 37 → bosa S VEL/ ST CI/ LAU.

× ALF boue 154 → bosa MONIA/ SOL/ BUR/ VILL uniquement.
♦Bosaire [ bʊȥai̯rě ] m. ← oc bosa, par le français éboueur.

► Eboueur, celui qui ramasse les ordures. SYN escobilhaire.
♦Bosar [ bʊȥa ] tr. ← oc bosa. { ocmer bosar.
► Crotter, salir de boue/ de bouse/ de crotte ; éventuellement enduire de boue, de bouse.
Un chamin bosat, una cort bosada : un chemin boueux, une cour pleine de bouse.
D' aiga bosada. Lo riu es bosat : de l' eau boueuse, le ruisseau est boueux.
De braias/ de mans bosadas : des culottes, des mains boueuses, crottées.
Una vacha bosada, grollada : une vache crottée.
O Aviá bosat sa vacha per escondre lo charnivatz. Il avait enduit sa vache de boue/ bouse pour cacher la tumeur.

♦Bosatz ↕ bosàs [ bʊȥaȿ ] m. ← oc bosa. { bosatz ocmer Mistral.
► Bouse : fiente de bovin, tas de bouse. ₪ bosa (matière).
Las vachas fan de bosaces elh mèi de la rota. Les vaches font des bouses au milieu de la route.
Mònta sobre un bosatz, escachina un bosatz. Il/ elle marche dans une bouse, il/ elle écrase une bouse.

♦Bòsc [ bwòȿ ] , PL bòsces, m. ← germanique *bosk- (groupe naturel d' arbres) qui a aussi donné boisson (buisson). { bòsc ocmed, ocmer ; bosc ctl ; bosque spn, ptg ; bosco itl.
► Groupe naturel d' arbres, forêt.
Lo jalh delh bòsc : le geai.
Lo trabalh delh bòsc : les travaux forestiers (abattage, élagage, débardage, défrichage, plantage ...).

► Bois en tant que matière (l' ancien mot oc. Était madèira */ madièra *). En ce sens il est concurrencé par le frç Boès [ bwèȿ ] , ce qui représente pour le français une prononciation archaïque. Bien vivant en ce sens à Lanarce,et à Lavillatte.
La trinca serviá per sortir los bòsces fòrts [ bwòȿěȿ fwòrȿ ] ambe los gòrris . Le trinqueballe servait à sortir le gros bois avec les taureaux.
Lo bòsc blanc, aquò s de bòsc tendre, per exemple : lo pibol, lo pin, lo sap, lo bètz. Le bois blanc c' est du bois tendre, par exemple : le peuplier, le pin, le sapin, le bouleau. 
Lo bòsc dur : châtaignier, chêne, frêne, orme, buis.
Lo bòsc de fuèlha ; d' espina : le bois de feuillu ; de résineux.
Li damandava tot fòrt en plen cafè : de que li dones, tu, a ta filha ? L' autre, per se mocar de zelh, respondeguèt : lo bòsc de chantarèlla e de flaüta per acompanhar las chançons ! Il lui demandait tout fort en plein café : Que lui donnes-tu, toi, à ta fille (pour le mariage) ? L' autre, pour se moquer de lui, répondit : le bois des chalumeaux et des flûtes pour accompagner les chansons !
► Lo bòsc doltz : le bois doux c' est à dire la réglisse en bâtonnet.
Chaunha de bòsc doltz. Il mâchonne de la réglisse en bâtonnet.

► Bois de chauffage. SYN lenha. Concurrencé par le frç Boès.
Lo bòsc de brutlar se vendià a charradas, a la vista. Le bois de chauffage se vendait par charretées, au jugé.
Davants, a Pradèllas, anàvon quèrre de bòsc en Bauzon. Autrefois. À Pradelles, on allait chercher du bois dans le serre de Bauzon.
Los boscatièrs menàvon lo bòsc elh doblièr. Les bûcherons transportaient le bois dans le char à quatre roues.
De faisses de bòsc eissut : des fagots de bois mort/ sec.
Amassar de bòsc menut : ramasser du petit bois.

► Bois de menuiserie, de charpente. SYN fusta. Concurrencé par le frçm. Boès.
Lo bòsc de fustejar : le bois d' oeuvre.
Lo bòsc de rèssa : le bois de scierie.

► èsser de bòsc : (en parlant des gens) être vert, vigoureux, robuste, résistant, solide, comme le bois, comme un chêne.
Podètz pas creire tot çò qu' avem fait en nosta vida, sem estats de bòsc. Vous ne pouvez pas imaginer tout ce que nous avons fait dans notre vie, nous avons été « en bois » = robustes comme des chênes.
Sèi pas de bòsc. Je suis un être vivant avec ses faiblesses, ses impulsions, ses émotions. Cela peut signifier aussi : je ne suis pas indestructible, increvable, inépuisable, j' ai mes limites. 
Me fachias pas tant marchar, sèi pus de bòsc aiara. Ne me fais pas marcher si vite, je ne suis plus infatigable maintenant.

Ou encore être de chair, être soumis à l' instinct.
Podrian ben faire l' avança, las avanças/ s' avançar : son pas de bòsc. Ils pourraient bien avoir des relations sexuelles avant le mariage et concevoir un enfant : ils sont soumis à l' instinct sexuel.

Boscalh* => moscalh
♦Boscatièr [ bʊȿkatʲé ] m. ← oc bòsc. { boscatièr ocmer ; boscater ctl.
► Bûcheron.
Faire lo boscatièr : exercer la profession de bûcheron.
× ALMC en ce sens supplément, carte 1050 → boscatièr PI.
♦Boschelhon/ ♦Boschilhon [ bʊȿȿělyʊ/ bʊȿȿilyʊ ] m. ← oc bòsc. { bosquilhon ocmer.
► Bosquet, boqueteau. SYN boschet => borlata, pinatèlla.
× ALMC en ce sens crt 251 → boschilhon MONA/ ST CI.
♦Boschet [ bʊȿȿět ] m. ← oc bòsc. { bosquet ocmed, ocmer, ctl ; bosquete spn, ptg ; boschetto itl.

► Bosquet, boqueteau. SYN boschelhon.
► Lo Boschet : Le Bouchet-Saint-Nicolas.

♦Boschetèlh [ buȿitéi̯ ] m./ Boschetèlla [ buȿitélå ] f. (Selon la prononciation des gens du Bouchet).

►Habitant, -e du Bouchet-Saint-Nicolas.

♦Boschon [ bʊȿȿyʊ ] m. ← germanique *bosk- (au sens de touffe). { attesté seulement en français, première moité du XIV : paquet de chanvre).

► Bouchon au sens de touffe de paille, de foin servant à frotter le pelage. => tapon.
Quand las vachas èron malautas, que s' èron esfregidas, faziam un boschon de palha e las fretàvom. Quand les vaches étaient malades, quand elles avaient pris froid, nous faisions un bouchon de paille et nous les frottions.

► Bouchon à laver la vaisselle, lavette (mot ancien, rural).
Amb un ginèst, faziam coma una petiòta escoba, un pinsèlh per vaissellar, aquò èra lo boschon. Aquò lavava la vaissèlla de biais. Avec un genêt, on faisait comme un petit balai, un pinceau pour laver la vaisselle, c' était la lavette. Cela lavait bien la vaisselle.
× ALMC en ce sens, carte 1170 → boschon N GEV/ BRI ; bodon * BRIV/ CRA/ ST PRI ; la panossa * RECH/ ST DI/ ALI.
♦Boschonar [ bʊȿȿyʊna ] tr. { seulement et tardivement en français 1551.

► Bouchonner, frotter le pelage du bétail avec un bouchon de paille. 
Boschona las vachas qu' an damorat sotz la pluèia. Il/ elle bouchonne les vaches qui sont restées sous la pluie.

♦Bosida/ ♦Bozida [ bʊȥidå ] f. ← origine inconnue. Peut-être durée d' une bougie allumée ; en ce cas ← oc bogía.
► Moment, période d' une durée assez longue.
Damorar, faire una bosida : rester, durer/ représenter une assez long temps. SYN sassic, tenguda, passada.
♦Bosquet [ bʊȿkět ]/ [ mʊȿkět ] m. ← oc bòsc. { Ø en ce sens.
► * Pompon du bonnet de nuit. Désuet, remplacé par le frç pompon. SYN boscalh *.
× ALMC, en ce sens, carte 1395 → bosquet ST CI. 
► * Bouquet. Remplacé par le frçm boquet.
× ALMC Bouquet crt 1765 cpl → bosquet BRIV.
Bòssa, bossat => bòça, boçat. 
♦Bostia [ bʊȿtʲå ] f. ← latin BUXUS (le buis) ← grec puxis (buis) . La variante boissa * attestée ailleurs est la forme féminine de oc bois (le buis) ← BUXUS.
{ LEVY atteste boissa, bostia, boita en occitan médiéval ; et Mistral cite bostia en Limousin.
► Boîte. (Au sens large de boîte en carton le mot est supplanté par le francisme boèta).
La bostia de l' ais : la boîte de l' essieu.
La bostia delh carrèlh : espace vide entre la roue du carreau de dentellière et son support ; on y range la dentelle, enroulée.
× ALMC en ce sens, carte 865 → bostia POL/ PROT ; boissa * MEND/ PI/ BRI/ CIS/ CANT ; (bostia → boèitia * N VEL).

× ALF au sens large de boîte crt 146 → bostia CHAM/ SOL/ S Corrèze/ Souillac ; boissa Bozel en Savoie.

× ALMC boîte du carreau de dentellière supplément 1236 → bostia S HL/ ST CI.
► ☼ Bouche, bec, gueule, dans l' expression empruntée au français familier.
Aquò li sarrèt sa bostia. Ça lui ferma sa boîte. => chuc, petatz.
♦Bot [ bʊt ] m. ← Déverbal de botar ← germanique * botan (frapper). 
{ (en sens divers) bot ocmed, ocmer, ocmer.
► Bout, extrémité. SYN poncha, chap.

Estache los dos bots. J' attache les deux bouts.

► Brin (de fil). => bleston (brin de corde).
Tòrce los dos bots. Je tords les deux brins.
× ALMC (tordre deux brins de fil), carte 1230 → bot VEL/ CIS/ VIV/ LANG ; vetelh* PI/ SAU/ ST FL ; veton* ST EB.
► Pointe du sein, mamelon. .
Li dona lo bot. Elle lui donne le sein. 
► * Tétine en caoutchouc. SYN tetarèlla.
× ALMC (il faut lui donner la tétine) crt 1473 → lo bot FR LOZ/ MEY/ PRF/ ST FL.
► Brin ; fétu ; morceau. SYN flòc, morsèlh. 
Un bot de lana : un brin de laine. => bleston.

► Bot de l' an → A fait dire lo bot de l' an de son òme. Elle a fait dire la messe commémorant le premier anniversaire du décès de son mari. => novena, quarantena.
♦Bota [ bʊtå ] f. ← grec . β ο υ ̃τ τ ι ς  (récipient en forme de cone tronqué).
{ bota ocmed, ocmer, ctl, spn.
► Vx Grande outre (environ 50 litres) en peau de bouc, servant à transporter le vin.
D' autres còps, la bota, o ai auzit dire, ... Aquò èra de botelhas de pèlhs de bochi. Autrefois, l' outre, je l' ai ouï dire, ...c' étaient des bouteilles de peaux de bouc.
Per levar lo gost de la pèlh i botàvon d' alcòl a quatre vints o a quatre vint dètz dedinc, fazian trempar quauque temps e puèis pareis que lo vin es tan bòn. Pour enlever le goût de la peau ils mettaient dedans de l' alcol à 80 ou 91, ils laissaient (l' outre) s' imprégner un certain temps et ensuite il paraît que le vin est si bon.
Aduzian lo vin delh Mèi-jorn dinc de botas emb de muòls o emb d' ases ; ne penjàvon una de chaque latz de la bèstia. O ai vist mès o ai gaire vist, ère jòine ; en 1920 per aquís, un pauc après l' autre guèrra. Ils apportaient le vin du Midi dans des outres ; ils en suspendaient une de chaque côté de la bête. J' ai vu cela, mais je ne l' ai pas vu longtemps, j' était jeune ; en 1920 environ, un peu après l' autre guerre (la première guerre mondiale).
× ALMC Outre, carte 1072 → bota HL (ST EB/ BRI/ CHAM/ BAS : anciennes régions viticoles) et VIV. => oire.
► * Tonneau. => tonèlh, barral, pèça, bordellesa.
× ALMC ST CI/ FR LOZ → bota.
♦Bota [ bʊtå ] , ♦Botatz [ bʊtat ] => botar. S'il te plaît/ vous plaît, je t' en prie, je vous en prie.
O botatz mèstre, levatz vos ! Venètz donar a vostos companhons. Oh ! Je vous en prie, maître, levez- vous, venez donner à vos compagnons. Paroles chantées los de la quête des oeufs par les conscrits.

Et l' on disait encore : Avança bèlla... Avance belle...
Botatz vosta man elh panièr dels uòus, que chaca man ne pòrte nòu ! Mettez votre main dans le panier des oeufs, que chaque main en porte neuf.

♦Bòta [ bòtå ] f. ← oil botte, d' origine obscure. 

► Botte : chaussure de cuir utilisée par les cavaliers et les gens riches ; dans sa forme rustique elle a remplacé le sabot après 1950. 
Chauça sas bòtas. Il/ elle chausse/ prend ses bottes.
Lo tirolet a ganhat sas bòtas. La « poulie » (le marieur) a réussi à arranger le mariage.

♦Bòta [ bòtå ] f. ← peut-être du précédent à partir de l' expression populaire « mes bottes » = moi, mézigue.

► Salutation familière. Mentionnée par Mistral dans le TDF.
Coma vai la bòta ? - La bòta vai pas. Comment vas-tu ? Comment va la santé ? - Je ne vais pas bien, la santé ne va pas.
♦Botada participe adjectif => botar sens 2.

► Gravide, pleine en parlant d' une lapine, d' une truie. => prens, plena. 
♦Botar [ buta ] tr. ← germanique * bautan (frapper ; pousser). Du sens primitif (frapper) qui a donné l' allemand moderne Amboss : enclume, et l' anglais beat : battre, dérivent d' une part le sens transitif de pousser avec impétuosité, avec vigueur, et le sens intransitif de croître ; et d' autre part le sens d' accomplir l' acte sexuel, de saillir et de féconder ; et enfin les sens affaiblis de poser, mettre, ... En suivant la même évolution sémantique que « foutre » du latin FUTUERE qui a d' ailleurs la même racine indo-européenne *bhā̌u-,*bhū̌- (frapper) que le germanique ( cf bòu ! Onomatopée exprimant un choc ). { oc, ctl, spn  botar.
► Saillir et féconder (petit bétail). => chauchar, montar.
Lo vèrre bota la calha, lo marra bota la chata. Le verrat saillit la truie, le matou saillit la chatte.

► Faire saillir, laisser saillir en parlant d' une femelle, pour la faire porter.
Bote ma calha dobla, la fau arroïr. Je fais saillir ma truie de deux ans, je la fais saillir.
Una calha per botar/ per far portar : une truie pour faire des porcelets, pour la faire porter.
Ai botat ma lapina. J' ai laissé saillir ma lapine pour lui faire faire des petits.
La calha, la lapina es botada. La truie, la lapine est gravide. => prens. 
Aquest an ai decidat de botar una cluche que coarà per nos faire de polzins. Cette année j' ai décidé d' élever une mère poule qui couvera, pour nous faire des poussins.

► Cru en parlant des gens : engrosser.
Aviá dos Allemands per li ajudar a la bòria de M* ; un Allemand botèt una de las doas filhas. Il avait deux Allemands prisonniers alloués pour l' aider à la ferme de M* ; un des Allemands engrossa une de ses deux filles.

► Pousser, produire. => sortir, polsar, montar.

los abres bóton la fuèlha/  fan la fuèlha. Les arbres prennent leurs feuilles.
Botar de grelhs, de tans, de banas/ sas banas, una dent, sas dents : produire des bourgeons, des pousses, ses cornes, une dent, ses dents. 
Bota de pials/ de borra, de barba. Il/ elle prend des cheveux, des poils, de la barbe. 
Bota de ventre. Il/ elle prend du ventre.
Bota de sens, de pitre. Elle prend des seins, de la poitrine.
Bota de pèitz. Son pis grossit.
La vacha fai un gièt : chaque còp que tomba una dent e que ne bota una autra, dizem : fai un gièt. La vache fait un jet : chaque fois qu' elle perd une dent et qu' elle en produit une autre, on dit : elle fait un jet.
► S' emploie plus largement avec le sens de verser, jeter... Comme le vulgaire fotre (foutre).
Pareis que, se botatz una ferratada de lait dinc un caire que i a gaire d' aiga, aquò enduèrm las troitas. Il paraît que, si on verse un seau de lait dans un endroit où il n' y a pas beaucoup d' eau, cela endort les truites.
► Mettre : poser, placer, installer.
Bota o aquí. Pose ça là.
Mon vin es un pauc trebol, que l' ai mès botat en plaça anuèit. Mon vin est un peu trouble, car je l' ai seulement mis en place aujourd' hui.
Bote l' aiga elh prat. Je mets l' eau au pré, j' irrigue le pré, j' envoie l' eau dans les rigoles.
Bote lo farrolh, la gadilha, la barra ... Je ferme au verrou, le birloir, la barre de la porte.
La botes trempar en d' aiga, en d' òli de manjar. Tu la mets à tremper dans de l' eau, dans de l' huile comestible.
► Prendre sur soi : mettre des habits, des chaussures, des coiffures, des bijoux ...
Bota sos arneisses e lo riband gansat. Elle « met » ses bijoux, se pare de ses bijoux et de la coiffe de fête au ruban gansé.
Es bien botada. Elle est bien/ mal vêtue, bien parée de ses bijoux.
Bien arneissada fai partida de bien botada. Bien parée de bijoux appartient à la notion de bien 

mise.
Es mal botada, es mal ficellada, mal afagotada, es despolhada, fai pietat. Elle est mal vêtue, mal accoutrée, elle est fagotée, lamentablement mise.
× ALMC (bien nippé) crt 1364 → bien botat HL ; bien mes * GEV.. RRG .. => rafeschar, pimpar, entrencar, arneissar, amonicar, alliscar, allefrar, arrenjar ; ressentir.

► Dépenser, débourser, investir.
Aquelh sala-bichon lèva l' acatalh e rena : li ditz que n' a tròp botat. Ce saleur de casserole soulève le couvercle et grogne : il lui dit qu' elle en a trop mis (en quantité, en valeur).
Aiara bóton de millas en de popèias. Maintenant on débourse plusieurs milliers de francs 

(anciens) dans des poupées.
► Désigner, affecter à un poste.
M' an botat per la boirada. On m' a désigné pour la corvée avec attelage.

► Supposer avec une certitude assez grande.
Chal botar qu' o farà pas. On est en droit de supposer qu' il ne le fera pas.
Ièu bote qu' o farà. Moi, je suppose qu' il le fera.

► Botar + INF. : mettre à, faire. SYN metre.

Bote trempar de fòure. Je mets du linge à tremper, je fais tremper du linge.
Bote calhar lo lait, bote levar lo pan. Je fais cailler le lait, je fais lever le pain.

► Bota ! Botatz ! Je t' en prie, je vous en prie ← mettez ← mettez votre chapeau !
► Intr. Faire des taupinières.
La taupa a botat, a donat, a taupat, a fojat, * a trait. La taupe a fait des taupinières.
× en ce sens, carte 363 → a botat Canet-de-Salars ; a butat * ST DE.
► pr. Se mettre à, commencer à. SYN se metre. => acomençar.

los abres se bóton a fulhar. Les arbres commencent de prendre leurs feuilles.
Se bota a solaçar, a aissejar. Il se met à parler, à geindre.
Ma vacha se botèt a pus manjar. Ma vache se mit à ne plus manger.
Sant sapre las bolas, se bota a trauchar emb una pala mecanica de pertot dinc lo prat. Sans savoir où sont les limites, il se met à creuser avec une pelle mécanique partout dans le pré.
Tot d' un còp se botèt a creidar un petiòt vedèlh de naissença, qu' at una ora, una ora e mèja, dinc la bornata da ras ièu. Tout à coup se mit à crier un petit veau qui vient de naître depuis une heure, une heure et demie, dans la plantation de sapins tout près de moi.

→ Employé absolument, aux temps composés signifie en particulier s' appliquer.
S' i es botat/ s' i es mes. Il s' est mis à la tâche, il s' applique. SYN s' apongar, s' aténer.
.

► pr. Entrer dans tel stade de développement.
L' èga se bota am una dent. La jument n' a plus qu' un jet de dents à faire.

► pr. S' engager dans une profession, dans une nouvelle branche d' activité.
S' es botat gendarma. Il s' est engagé dans la gendarmerie.
Se bota lavandèira, fai una lavandèira. Elle se met à exercer le métier de lavandière.
Se vai botar soudard. Il va s' engager comme soldat || ♣ Il n' a plus un sou vaillant.
Seguèron forçats de vendre liors vachas e se botèron a las fedas. Ils furent forcés de vendre leurs vaches et ils se mirent à l' élevage des brebis.

► pr. Concourir, être capable de rivaliser, faire jeu égal. => téner lo còp, téner pè.
Ton èga se pòt pas botar ambe la mièu. Ta jument ne peut pas rivaliser avec la mienne.
Dalhàvom assemses ; ièu aviá trenta ans, zelh èra vèlh, aviá de rumes, se podià pas botar ambe ièu. Li dizià : prenguessiatz pas fe ame ièu, fazètz çò que podètz. Nous fauchions ensemble ; moi j' avais trente ans, lui était vieux, il avait des rhumatismes, il ne pouvait faire jeu égal avec moi. Je lui disais : ne vous basez pas sur moi, faites ce que vous pouvez.

♦Botat, botada participe adjectif.

► Saillie, engrossée, pleine, gestante.
Una calha/ una lapina botada : une truie/ une lapine pleine. 

♦Botelh [ bʊtěi̯ ] m. ← oc bota. 

► Mollet. => botelhat, fus.
A quicòm perdut, a de de chambas de fust, sos botelhs son coma mon ponhet, de botelhs de jalh. Elle a rudement perdu, elle a des jambes fusiformes, ses mollets sont comme mon poignet, des mollets de coq. 
× ALMC, carte 1319 → botelh majeure partie GEV, CHI

× ALF, carte 1855 → botelh occupe une vaste zone sud-est depuis Suze, à la Provence, au Gard et partiellement HER ; s' y ajoutent, en franco-provençal, le Val d' Aoste, l' extrême est du Valais, le Pilat, le sud des Monts du Lyonnais. C' est un mot ancien concurrencé par le français mollet. Son synonyme occitan au sud-ouest étant pompilh.
♦Botelha [ bʊtělyå ] f. ← bas latin butticula ← grec βουττις  => bota (outre).
{ (au sens de bouteille) botelha oc, botella ctl.
► Utricule, vésicule pleine d' humeur => laiza, bofitge, laiza.

La charn/ la corada fai de botelhas. La chair, le poumon présente des utricules.

► * Vessie. SYN borricha.
× ALMC Vessie du porc, carte 538 → botelha* W VEL (ST PRI/ POL/ CHAM/ CRA), SAU, BRIV.

× ALF Vessie, carte 1380 → botelha* SOL/ MONIA/ PAULH/ CHAM, PDD ; botiòla* Tarn...
► Poche des eaux.
La vacha fai la botelha. La poche des eaux est apparue.

► Bulle d' air dans l' eau quand il pleut. => gorgolhar.

► Bouteille (Petite outre → flacon de verre, de métal). => bota, chaupina.
D' aiga de botelha : de l' eau minérale en bouteille.
Ai botat de vin en botelha. J' ai mis du vin en bouteille.

► * Inusité au sens de grain de raisin.
× ALMC en ce sens, carte 1056 → botelha de razim * ST CI.
La botelha de velhar : grande carafe d' eau qui concentre, à la veillée, les rayons de la lampe sur le 

carreau de la dentellière.
La Maire Jaqueta i vezià pas pro clar per botar las espiumas sobre son carrèlh ; aviá una botelha de velhar davant son chalelh qu' aduzià lo fuòc sobre son carrèlh e li fazià faire de volum. Coma aquò vezià mèlhs lo trauc de son carton. La Mère Jacquette n' y voyait pas assez clair pour fixer les aiguilles sur son carreau de dentellière ; elle avait une bouteille de veillée devant sa lampe à pétrole qui dirigeait et concentrait la lumière sur son carré. Ainsi elle voyait mieux le trou de son carton.

♦Botelhat [ bʊtělyat ] , botelhada adjectif qualificatif. 
Una femna bien botelhada : une femme qui a de beaux mollets. 

♦Boton [ bʊtʊ ] m. ← oc botar (pousser, croître).

► Bourgeon de feuille ; bouton de fleur => brot*, grelh, tan, creis. 
{ boton ocmed, ocmer.
Ame los lanteirons, amais àgion lo boton. J' aime les pissenlits, même s' ils ont leur bouton.
× ALMC Bourgeon, carte 242 → boton la zone s' est réduite : MONA/ ST CI/ CHI/ ALI

×ALF bourgeon, carte 1472 → boton CHAM/ PAUL/ MONIA/ LANG/ LES O ; brot* Roussillon.
► Mamelon de sein. SYN bot. Mistral ne mentionne pas boton en ce sens, mais au pluriel au sens populaire de couilles, comme en ctl : botons.
► lo boton delh ventre, lo boton mèstre : le nombril. SYN embonilh ↑.
► Bouton cutané. => crebairon, cebenchon, verenada.
 { boton ocmer, botó ctl || pica, pico spn ; picão ptg. 
► Moyeu de roue. { boton ocmer ; botó ctl. 
× ALMC en ce sens, carte 866 supplément → boton toute la zone sud ; bot * N & C VEL/ RCP.

× AIS en ce sens, carte, carte 1231 → boton Ligurie ; bot Piémont.
► Clou qui est enfoncé dans la tête du manche du fléau et qui tient la boucle. SYN de sens plus général : clavèlh.
× ALMC en ce sens, carte 1004 → boton ST CI/ SAL/ SOL ; en certains endroits boton (CRA/ POL/ CHI) le mot désigne, par glissement de sens, la boucle qui y est fixée et que nous appelons chapellon.
► Bouton de vêtement. { boton ocmed, ocmer ; botó ctl ; botão ptg ; botón spn ; bottone itl.
Ton boton se destacha, chal que lo tòrne estachar. Ton bouton se découd, il faut que je le recouse.

► Boton d' òr  bouton d' or, nom donné à diverses reconculacées.

► Boton de casaca : centaurée jacée/ scabieuse. => marselada.
× ALMC ecs crt 150 → boton de casaca S VIV/ çl HL.
♦Botonar [ bʊtʊna ] intr. & tr. ← oc boton. 

○ tr. ► Boutonner. { botonar ocmer, ctl ; abotonar spn ; abotoar ptg ; abbottonare itl || botonar ocmed : garnir de boutons.
Se ten rede et botonat. Il se tient « raide et boutonné » , il a un allure guindée.

Intr. ► Bourgeonner. { botonar ocmed, ctl. => brotinar.
× ALMC en ce sens, carte 242 → botonar ST CI/ CHI/ ST DE/ SW GEV.
♦Botonèira [ bʊtʊnèi̯rå ] f. ►Boutonnière.

♦Bòu A [ bòu̯ ]/  bou [ bʊw ] Interjection exprimant le dégoût, le mépris, la déception, la désapprobation. => bb (clic bilabial), ppo (clic bilabial suivi d' une voyelle longue, diphtonguée).

► Pouah ! Fi !
Bòu !/  bou ! Qu' aquelh mot es fèr ! Qu' aquò s grossièr ! Pouah ! fi ! Que ce mot est laid ! Que c' est grossier !
Bòu !/  bou ! Qu' èron paures, aquellos saussiçòts ! Pouah ! Qu' ils étaient mauvais ces saucissons !

♦Bòu B [ bòu̯ ] Interjection, variante de pòu !

► Boum ! Crac ! Patatras ! Patapouf !
Sèi a l' òrt ambe la china : bòu ! a trapizat los pòrres. Je me trouve au jardin avec la chienne : crac ! elle a piétiné les poireaux.
Li baile un gente tricòt : bòu ! A passat elh trauc. Je lui offre un beau tricot : crac ! Il a passé au trou (de la machine à laver).

♦Bovet [ bʊßět ] m. ← latin BOS, BOVIS. 

► Bouvet de menuiserie servant à faire les rainures et les languettes.

♦Bovetar [ bʊßěta ] tr. ► Bouveter (une planche, un panneau). 

♦Braça [ braȿå ] f. ← BRACIA pluriel du neutre BRACHIUM (bras). 
{ braça  ocmed, ocmer, ctl, ptg ; braza spn.
► * Brasse : ancienne mesure de volume pour le bois : un peu plus de 4 stères (une brasse = 5 pieds = 2 pas = 1,62m, selon les normes en vigueur en France en 1789).

► * Une tonne de foin. 
× ALMC ecs → una braça* MONA/ MUR.
♦Braçada ↕ brassada [ braȿadå ] f. ← oc bratz. { braçada oc, ctl.
► Brassée. => maton, tapon.
Pòrte una braçada de fen, de feuges, de brossa, d' estèllas. Je porte une brassée de foin, de fougères, de branches défeuillées, de bûches.
Done una braçada de lanteirons als lapins. Je donne une brassée de pissenlits aux lapins.
Portava los triules, aquí, a braçadas, at un vants ! Elle portait les tuiles, comme ça, par brassées, elle a une énergie formidable !

○ A braçadas : à foison. SYN a rofle, a volença, coma de rascha

Ne dónon a braçadas, d' argent, de remèdis, de congièts. On en donne à foison, de l' argent, des remèdes, des congés.
E la femna fai ren de tot, a de sòls a braçadas e li fai portar de banas. Et la femme ne fait rien du tout, elle a de l' argent à foison et elle lui fait porter des cornes.
Cira, plòu a braçadas. Il neige dru. Il pleut à verse, à seaux.

► Embrassement.
En tres braçadas, seguèt a la poncha de l' abre. Le temps d' enlacer trois fois le mât, en se servant des jambes et des bras, il parvint à la cime.

○ En braçada(s) : en étreignant dans ses bras, à bras le corps.
Portar un efant en braçadas : porter un enfant dans ses bras.
Aduè lo pan, lo fen en braçadas. Il/ elle apporte le pain, le foin dans ses bras.
Arrapar lo fais en braçada : saisir le fagot dans ses bras.
Lo galant e la mestressa se tenian en braçadas. L' amant et l' amante se tenaient enlacés.
préner l' abre/ lo calhon/ lo sac en braçada : saisir le mât entre ses bras, le cochon, le sac à bras le corps.

♦Braçadaça ↕ braçadassa f. ► Augmentatif de braçada.

♦Braçadeta f. DIM de braçada.
Manjava mès una braçadeta de fen, aviá pus de prus. Il/ elle ne mangeait qu' une petite brassée de foin, il/ elle n' avait plus d' appétit.

♦Bracanat [ brakanat ] , bracanada participe adjectif. Pour le sens 1 apparenté à l' arabe barrakan (étoffe en poils de chameau) => barracat.

Pour le sens 2 on ne peut exclure une influence de oc brac* (pus) ← gaulois *bracu.

► Bringé ; tacheté, tavelé, tiqueté, moucheté. SYN barracat (de même origine).
Una vacha bracanada : une vache tachetée. SYN chalh, marcat.
× ALMC en ce sens, carte 445 → barracanada * BSA.
► Grêlé : marqué par la petite vérole, la variole.
Aviá de cosins devèrs Sant Cirgue, qu' avian agut la vairòla. Avian la pèlh tota trauchada, diziam : son bracanats. J' avais des cousins du côté de Saint-Cirgues, qui avaient eu la variole. Ils avaient la peau toutes criblée de trous, on disait : ils sont bracanés = marqués par la variole. 

=> trauchilhar, marcar.
♦Bracar [ braka ] tr. ← le frç braquer est attesté en frç chez Rabelais. Son origine est incertaine. On le rapproche généralement de BRACIUM (le bras). { bracar ocmer Mistral.
► Braquer (le char à 4 roues, une voiture ...). => braquilhar*.

♦Braçatz ↕ braçàs [ braȿaȿ ] m. pl braçaces.

► Aug de bratz : gros bras, bras puissant.

♦Bracejar [ braȿědȥa ] intr. ← oc bratz.{ bracejar ocmer, ctl, (ocmed : mesurer avec les bras).
► Agiter les bras en parlant, gesticuler.

♦Bracejaire m. , bracejarèlla f. ► Celui, celle qui gesticule.

♦Bracet [ braȿět ] m. Dim de bratz ► petit bras, bras menu.

♦Brajatz [ bradȥaȿ ] TOP nom de lieu. ← Peut-être du suivant : endroit où le roc est friable.

 Lo riu delh Brajatz : le ruisseau du Brajas.

♦Brage [ bradȥě ] , ♦Braja adjectif qualificatif. ← Le mot peut être d' origine gauloise. Mais la parenté de sens avec oc central brac *, qui provient du gaulois (boue, saleté, pus) est problématique. Il semble beaucoup plus proche du germanique * brekan (s' émietter, émietter) alternant avec la racine germanique * brak- → vieux haut allemand brahha : premier labour d' un champ (Brachet est en allemand lo nom poétique du mois d' août). Les mots latins correspondants étant FRANGERE, FRACTUM, FRAGILIS ← indo-européen *bhrog-. { brage Ø.
► Friable, fragile, qui s' émiette, se délite facilement.
De ranc brage, de pèiras brajas : du rocher friable, des pierres qui s' émiettent (granit, schiste) => sisatz.
De bòsc brage, aquò s de bòsc que se lèva coma de fials, coma d' estelhas, coma de buschuèlhas. Du bois friable, c' est du bois qui s' enlève comme des fils, comme de grosses échardes.
Lo pin, per exemple, aquò s de bòsc brage : part a morsèlhs e champèira la vena delh bòsc. Le pin, par exemple, c' est du bois friable : il se détache en morceaux en suivant la veine du bois.

♦Braias [ brayåȿ ] f. Pl. ← latin BRACA (ample pantalon gaulois dont se moquaient les Romains) 

← gaulois. { braia/ braga oc ; braga ctl.
► Pantalon, culotte. Les femmes portaient aussi de petits pantalons avec le jupon et les bas.
Braias cortas : culotte courte, short.
Quand anava braconar, sacava son fuzilh en una chamba de las braias. Quand il allait braconner, il glissait son fusil dans une jambe de son pantalon.
Lo duminche portàvom la rauba lònja e dessotz lo cotilhon blanc ambe de ponhtas et de petiòtas braias blanchas e de basses, quand corriam veziatz las ponhtas, mès qu' aquò èra gente ! Le dimanche nous portions la robe longue et dessous le jupon blanc avec des dentelles et de petits pantalons blancs et des bas ; quand nous courions on voyait les dentelles, mais que c' était joli !
Quitar las braias = se desbraiar : quitter son pantalon.
Ièu auze pas de portar de braias sant faudial, mès zella o fai. Amais siagia gròssa, corre en de braias e pòrta ges de faudial, que l' acatariá un pauc ; n' a pas vergonha e tot lo monde ritz de zella. Moi je n' ose pas porter de pantalons sans tablier, mais elle elle le fait. Bien qu' elle soit grosse, elle trotte en pantalons et elle ne porte point de tablier qui la couvrirait un peu ; elle n' en a pas honte et tout le monde rit d' elle.
× ALMC Pantalon, carte 1377 → las braias VIV/ mjp GEV/ HL sauf BRI ; brajas* MUR/ ALL ; bragas* ORLH/ marges E RRG.

× ALF, carte 373 → brajas*/ braias E Limousin ; braias Gard, Provence, sud Dauphiné, Val de Suze, PDD, monts du Forez.

× AIS, carte 1554 → les formes apparentées à braias/ brajas/ bragas couvrent l' Italie du nord de la Ligurie à l' Emilie et à la Vénétie. Les Grisons préférant les formes apparentées à calças.
Pausar braias (terme poli) : déféquer => cagar.
Sèi anada pausar braias. Je suis allée à selle, faire mes besoins.
× ALMC (déféquer) crt 1311 → pausar braias (sans article) S VEL/ GRA/ C & S VIV/ CH CH/ LANG.
♣ Quand las femnas portaran braias e que los òmes volaran. Quand les femmes porteront des pantalons et que les hommes voleront = quand les poules auront des dents, jamais. L' évolution extrêmement rapide des moeurs et de la technique a rendu bien désuète la phrase qui avait cours encore au début du XX siècle.

Avec un sens différent, on ajoutait aussi : ... Aquò serà la fin delh monde. Ce sera la fin du monde, 

la décadence des moeurs, la fin de la civilisation patriarcale.
♣ Dempuèis sas promèiras braias. Depuis tout jeune, depuis sa plus tendre enfance.
Quitar sas braias : quitter ses culottes, se déculotter || ♣ Mettre tous ses biens au nom de son épouse.
♣ Empaitar sas braias : embarrasser ses culottes || ♣  se mettre dans de beaux draps, dans une sale affaire, en particulier s' endetter outre mesure. => s' embarganhar.
♣ Manjar lo cuòl de sas braias : user son fond de culotte || ♣ se ruiner en s' endettant trop, en dépensant trop.
♣ Pissar en sas braias : pisser dans ses culottes, signifie en outre : manquer à sa parole, à son engagement ; de la part du vendeur, hausser le prix de vente convenu ; de la part de l' acheteur, baisser le prix d' achat convenu ; et pour les deux parties : se rétracter sans motif valable. SYN faire l' aiga.
♦Braia-de-chat Arlempdes : plante  => pè-de-chat.. 
♦Braia-de-cocut, lo cocut : la primevère des champs.

♦Braiar [ braya ] tr. ← oc braias.

► Culotter, mettre les culottes.
Es braiat de cort. Il est vêtu de culottes courtes, d' un short.
Ai braiat mon dròlle, pòrta pus de cotilhons. J' ai vêtu mon garçonnet de pantalons, il ne porte plus de cotillon. => cotilhon.
× ALMC carte 1378 → braiar/ brajar/ bragar est la forme de C & S VIV, GEV, CANT, RRG, PI ; embraiar * VEL/ majeure partie BRIV/ N VIV.
♦Braiat [ brayat ] participe adjectif. 

► Culotté au propre seulement.
Siàs mal braiat [ mau̯ brayat ] . Tu es débraillé. Desbraiat signifiant sans ses culottes, sans son pantalon, et non simplement débraillé.
× ALMC  débraillé) carte 1377 → mal braiat : correspond sauf pour RRG à carte 1378 (culotter).
♦Bramaire, bramarèlla adjectif qualificatif et substantif. ← oc bramar.

► Qui meugle,beugle, crie souvent. Personne qui crie, qui braille, parle trop fort. SYN creidaire, guellaire.

♦Bramar [ brama ] intr. ← germanique * brammon. { bramar oc, ctl.
► Bramer, meugler, beugler, mugir, braire. => innar (hennir seulement).
Me brama après. Il/ elle m' adresse un meuglement.
× ALMC beugler, crt 429 → bramar est très largement attesté sauf dans une frange au nord-ouest ( nord ouest du Velay, N BRIV, N CANT). 

× ALMC braire, carte 475 → bramar majeure partie CHAM/ RECH/ VIV/ PREV/ MEY/ MRC...

× AIS beugler, carte 1060 → bramar (et ses variantes) Vallées occitanes du Piémont centrales, çà et là S Piémont, W Emilie.
► Brailler, beugler...etc. En parlant des gens.
Au lo nenet que brama. Entends le bébé qui braille.
♣ Morirà pas, fauta de pas saupre bramar. Il ne mourra pas, par faute de ne pas savoir crier : il sait protester haut et fort, il sait réclamer son droit.
× ALMC crt 522 → bramar NE VEL/ VIV. => creidar.

× ALF bramar, bramer ne réapparaît plus que près de Suze et çà et là en Suisse romande.
♦Bramar m. { bram ocmed, ocmer, ctl.
► Brame, Beuglement, meuglement, mugissement, braiment, cri ; façon de bramer,...etc.
Auziguère lo bramar d' un ase. J' entendis le braiment d' un âne.
Aquò s son bramar. C' est sa façon de bramer, de brailler.

♦Brama-torta [ bròmå tʊrtå ] m./ f. ► Sobriquet des gens de Beaune.

♦Brancha [ bròntȿå ] f. ← bas latin branca (patte) ← peut-être gaulois. Vraisemblablement apparenté à bròcha, de même sens, avec un N infixé et un A à valeur péjorative dans le radical.
{ branca oc, ctl ; ramo, branca itl.
► Branche d' arbre. SYN bròcha => escòt, challòtz, blacha, brossa, garna.

► Branche, bras d' outil.
Botatz las doas branchas de l' aucèlh sobre vostas espatlas. Vous mettez les deux bras de l' oiseau sur vos épaules.

► Bras de rivière.
Lo riu fai doas branchas, fai una forcha. Le ruisseau fait deux branches, il fait une fourche.

♦Branchaça ↕ brancassa [ brantȿaȿå ] f. ► Augmentatif de brancha. 

♦Branchatge [ brantȿadȥi ] m. 

► Branchage, ensemble des branches, ramure coupée ou non. => ramatge, rama, podum, desfrau.
♦Brancheta f. ► Diminutif de brancha. SYN branchiòla.

♦Branchut [ brantȿüt ] adjectif qualificatif. 

► Branchu, fortement ramifié. SYN ramat.

♦Brancuòl * CH CH 

► Support oscillant du berceau. SYN breçòla, branlèira*.
♦Brandada * f. → a, comme le frç brandon, une origine germanique (alld moderne Brand : incendie, brennen : brûler). 

► Flambée. => SYN flamada, alada*, bojada*.
× ALMC (faire une flambée), carte 764 → brandada * SAU+/ MRC+/  SW CANT.
♦Branlar [ braŋlla ] tr. & intr. ← comme oil branler provient de oil brandeler, oc branlar provient de oc brandelar * et est ainsi apparenté à brandir (un tison, une torche, une épée (dont la métaphore est la flamme). Brandir enfin est apparenté au germanique brand (incendie), brannjan (incendier).
{ branlar Ø. 

► Branler : remuer d' avant en arrière, de gauche à droite. Le sens de masturber était connu mais peu employé, si bien que le verbe n' est pas évité, pour des raisons de convenances, ou lever l' ambiguïté, comme en français courant. => brantivellar ; trantalhar, bollegar.

Branla la tèsta. Il/ elle branle la tête.
Te branles pas sobre la sèlla. Ne te balance pas sur la chaise. SYN se chambranlar.
La taula branla, chambranla. La table branle. 
× ALMC ecs crt 725 → branlar çl S VIV ( CHI/ LAU), çl VEL.
► Secouer. SYN ↑ secoire, saborrir.

Branlar lo prunièr : secouer le prunier.

× On ne dit pas * branlar las campanas, mais sonar las campanas.
× ALMC Secouer ( le prunier) crt 288 → branlar au sud de la zone : PREV/ CHI , au nord : NN VEL, N VIV.

► Bercer par terre avec le pied, à la main dans la berçoire, ou dans les bras => breçar ; breçòla.

A Sant Estève diziam : brèça lo petit ; als Ufarnets : branla lo petit. A Saint-Etienne-du Vigan on disait : berce le bébé ; aux Uffernets : branle le bébé.
× ALMC crt 1465 → branlar ST PRI/ MONA/ ST CI. => breçar.

×ALF (sans précision de sens) crt 127 → branlar SOL/ LO seulement.
► intr. Branler. SYN trantalhar, brantivellar.

La dent/ la taula branla : la dent/ la table branle.

► pr. Se balancer (sur une chaise).
Te branles pas sobre ta sèlla. Ne te balance pas sur ta chaise.

► pr. Se dandiner ; se déhancher en marchant. => se desrensar, s' espalanchar, s' escambarlhar, se desmalujar.

Se branla coma los canards. Il/ elle se dandine comme les canards.
Se branla dels dos laces, es tot desrensat. Il se déhanche des deux côtés, il est tout déhanché.

♦Branleira * ST CI.

► Le support oscillant du berceau. SYN breçòla.
×ALMC la «berçoire» : support oscillant du berceau) CRT 1467 → branlèira* ST CI/ ST PRI/ ST MV/ NE VEL/ N VIV; branlaire* CHI ; lo brancuòl* NE GEV ( LANG/ CH CH/ SAU) => breçòla, branlar.
Da ♦Branles [ da bròŋllěȿ ] locution adverbiale. ← préposition da (d' a) + branle (déverbal de branlar) + s adverbial.

► A toute volée.
Las campanas sònon da branles. Les cloches sonnent à toute volée, carillonnent.
Bota las campanas da branles. Il fait sonner les cloches à toute volée.
× ALMC carillonnent, carte 1696 → sònon a branle CH CH, da branle CHI, son en branle BSA.
♦Brantivellar [ brantʲißěla ] intr. & pr. ← semble dériver de oc/ frç brandir, comme brandiller en frç, donc de brand (épée) , ou dériver directement de brant ← germanique brand (feu, l' épée étant assimilée à une flamme brillante qui vacille et s' agite). En outre le verbe oc branlar a vraisemblablement influencé brantivellar, aussi bien phonétiquement (-lar), que sémantiquement.

Ce mot contient le suffixe péjoratif -(i)vellar, comme dans manivèlla ← diminutif latin IBULA. 
{ au sens de brandiller →  brandir, brandejar ocmed, ocmer, ctl.
► Branler, brandiller, brimbaler, brinquebaler, osciller. 
La chadena/ lo manche/ la maneta/ la charrada brantivèlla. La chaîne brimbale, le manche branle, la poignée branle, la charretée brinquebale, oscille.
Los pèzes son pas plans, la taula/ la sèlla brantivèlla. Les pieds ne portent pas à plat, la table/ la chaise branle. => branlar, trantalhar, tranquellar.
× ALMC la table vacille crt 725 → brandilhar PREV ; brandolhar LAN/ SAU ; brandar ST DI ; brandir S RRG
► (Se) balancer par jeu. => branlar, chambranlar.

Se brantivèlla a la sèlla. Il se balance sur la chaise.
× ALMC se balancer sur une escarpolette, carte 1513 → Ø ; se branchicolar * ST DI ; se brançolar * NE VEL/ ST MV.
♦Braquilhar [ ] * tr. & employé absolument← latin vulgaire * brachiliare ← BRACHIUM (bras).

► Braquer (le char à 4 roues). VAR bracar.
× ALMC en ce sens, carte 854 → braquilhar CRA/ CIS, brequilhar* ST PRI, barquilhar* CH CH/ SAU ; brustar* BRI.
♦Brasa [ braȥå ] f. ← parler germanique occidental (goth *brass-).
{ brasa oc, ptg, spn ; brace/ braccia itl.
► Braise.
Un bòn fuòc de brasa : un bon feu avec de la braise.
Un pairòl/ una pairòla/ ola de brasa : un chaudron contenant de la braise, un braséro. => pairòla.

♣ Fai o, puèis i poiriás passar coma un chat per la brasa ! Fais-le (puisque tu en as envie/ telle est ta volonté), et puis tu pourrais y passer comme un chat par la braise ! = mais il pourrait t' en cuire, mais tu le regretterais.

♦Brasatz ↕ brasàs [ braȥaȿ ] m. ← brasa.

► Brasier, très gros tas de braise. SYN malon de brasa.
× ALMC en ce sens, carte 770 → brasatz GEV/ S HL ; raschatz* de brasa SAU+ ; brasèira Ø.
♦Brasèira [ braȥèi̯rå ] f. VAR de brasatz.

♦Brasièr [ braȥyé ] m. 

► Chaufferette pour se chauffer les pieds avec de la braise : petit coffre en tôle rempli de braise ou de charbon de bois, pourvu d' une anse et d' un couvercle perforé, muni de baguettes de bois sur lesquelles on pose les pieds. SYN banqueta. => pairòl.
Achatàvom de charbonilha delh bollengièr per faire lo brasièr. On achetait du charbon de bois au boulanger, pour alimenter la chaufferette.
× ALMC chauffe-pied, carte 750 → brasièr majeure partie HL/ CH CH ; la brasièira * ST SI => SYN banqueta.

× AIS, carte 940 (1/2 sud) → brasièr, brasièri, brasèri ... Le mot italien braciere n' est pas attesté.
► * N' a pas le sens de brasier => la brasa, lo malon de brasa, lo brasatz, la brasèira.

♦Bratèlla ↕ bretèla [ bratèlå ] f. ← ancien haut allemand brettil (rênes). { bretella itl.

► Bretelle de pantalon, de fusil => tirant.

Portar lo fuzilh en bratèlla : porter le fusil à la bretelle, en bandoulière.

× en ce sens → bratèlla ARAUº. 
♦Bratellar ↕ bretelar [ bratěla ] tr. 

► Mettre les bretelles, les attacher, les fixer au pantalon, les ajuster.
Siàs mal bratellat. Tu as mal fixé/ ajusté tes bretelles.
Es bratellat de biais e s' escambarlha. Il a bien ajusté ses bretelles et se pavane en écartant les jambes.

♦Bratz ↕ braç [ braȿ ] m. : PL braces [ braȿěs ] ← latin populaire braccium ← grec β ρ α χ ι ́ ω ν  brakhíon . { bratz ocmed, braç ocmer Alibert, ctl ; brazo spn ; braço ptg ; brachio itl.
► Bras (membre).
Dessotz lo bratz ; lo dessotz de/ delh bratz : à l' aisselle, l' aisselle.
Se còpa un bratz. Il/ elle se coupe un bras.
A lo bratz crocat. Il/ elle a le bras atrophié, recoquevillé contre le corps.
La mene prelh bratz. Je la mène par le bras, en la soutenant sous l' avant-bras,

× Mais > Menar l' èga a la man, elh morre : mener le jument à la main, par le muffle.

Portar quauqu' uns als braces/ a l' eschina : porter quelqu' un dans le dos en lui tenant les jambes entre ses bras.
Portar/ carrejar l' aiga/ lo vin a bratz, a sos braces : porter/ transporter l' eau, le vin à la force des bras.
Dalhar, charjar, sacar de fen a bratz : faucher, charger, rentrer le foin à la force des bras, manuellement. 
Los jornalièrs trabalhàvon a bratz en fazent de jornadas, d' eicí, d' eilai, a vèrs un, a vèrs l' autre. Les journaliers travaillaient de leurs bras en faisant des journées d' ici, de là, chez l' un chez l' autre.
Davants portàvon la caissa de mòrt a bratz. Autrefois on portait le cercueil à la force des bras.
Pòrta lo nenet a bratz, elh bratz, a sos braces. Elle/ il porte le bébé dans/ sur ses bras/ son bras.
Aquellos que gànhon lior vida a bratz, los trabalhaires a bratz. Ceux qui gagnent leur vie, par leurs bras, les travailleurs manuels. Le terme désignait avant tout les travailleurs journaliers.
Una machina a bratz : une machine qui se meut manuellement.
Dalha/ pica/ freta a plen bratz, a ponhta de bratz. Il fauche/ tape/ frotte de toutes ses forces, à tour de bras.
I van a plen bratz. Ils font ça, sans retenue/ précaution. L' expression s' applique tout particulièrement à l' acte sexuel accompli sans méthodes ou moyens visant à la contraception. SYN a plen fèrre (à pleine jauge).
Zella i anava a plen bratz ; crezià qu' aquò seguèsse coma per mesurar d' òli, qu' aquò seguèsse pas un aparelh de crànher, de se mal-fizar. Elle, elle y allait de tout coeur ; elle croyait que cela fût comme pour mesurer de l' huile, que ce ne fût pas un appareil dangereux, dont il fallait se méfier. 
Davants quand lo monde èron maridats, i chalià anar a plen bratz. Autrefois quand les gens étaient mariés, il fallait faire l' amour sans procédés de contraception.

► Bras d' objet, brancard, accoudoir. => brancha.

× Au sens de bras de rivière, on ne dit que brancha.

► Mancheron de charrue. SYN maneta.
× ALMC en ce sens, carte 886 (incomplète) → bratz majeure partie HL/ ST CI/ ST FL/ ALL ...
► Longeron.
Las parnas aquò s los dos braces de chaque latz delh charre que sacatz los barrons/ los ranchers que ténon los cledons. Les « parnes » ce sont les deux longerons de chaque côté de la charrette dans lesquels vous enfoncez les montant verticaux qui tiennent les ridelles latérales.
ALMC en ce sens → bratz E VEL. => limon, parna.
► Manche. SYN manja.
Conhàvom lo mochador em un bratz. Nous enfoncions le mouchoir dans une manche.
♦Brau [ braṷ ] *  ← latin vulgaire brabus ← BARBARUS.
{ brau ocmed (brave et vraisemblablement aussi jeune taureau, puisque le f. brava désignait la génisse.
► Taureau. => buòu, gòrri. 
×× ecs crt 398 → brau GEV; S VIV ; CANTAL.
♦Brave [ braßě ] , brava adjectif qualificatif. ←frç brave ← italien/ espagnol bravo ← latin vulgaire brabus ← latin BARBARUS. La forme masculine en occitan médiéval est brau.
► Beau, joli, agréable au propre et au figuré. SYN gente. ANT fèr.

Ma petiòta filha es brava coma un sòl. Ma petite fille est jolie comme un sou (en fait comme un soleil). => sòl C.
S' achàton de besonhas bravas. Ils s' achètent de jolies choses.
De chançons bravas : de jolies chansons.
De brave temps/ de gente temps/  de bòn temps : du joli temps, du beau temps.
L' ai pas jamais vist iure, aquò s pas brave aquò ? Je ne l' ai jamais vu ivre une seule fois, ça n' est pas merveilleux, cela ? 
× ALMC il est beau comme ..., carte 1521 → brave majeure partie CANT, majeure partie GEV, S BRIV occupe une zone intermédiaire entre gente, qu' il a supplanté ou marginalisé et polit répandu par le sud. => gente.

► Beau : copieux, abondant, impressionnant. SYN gente, bòn, bèlh.
Una brava fornada : une belle et grosse fournée.
Un brave tropèlh : un gros troupeau.
Se ne manca un brave petatz. Il s' en faut de beaucoup, il s' en manque rudement.

► Brave : aimable, serviable, gentil.
Sètz bien brave. Vous êtes bien gentil.
Brave comaz èra aquelh Paire Borret.... Brave comme il était, ce Père Bourret...
Lo paire èra bòn òme, zelh èra brave garçon. Le père était un brave homme, lui il était un gentil gars.

► Brave : honnête et bon.
Aquò s de brave monde/ de bòn monde devèrs aquò de Michèl. Ce sont de braves gens, toute la famille des Michels.

► Ironique, moqueur, taquin.
Dizes « l' abriga » ; sias una brava « abriga », tu ! ièu dize : nos anem botar a l' abric. Tu dis l' abriga, tu es une bonne abriga, toi ; moi je dis : nous allons nous mettre à l' abric.

de braves còps : plus d' une fois, fréquemment, maintes fois, souvent.
O dizes ben, amais de braves còps. Tu dis bien cela et même maintes fois, fréquemment.
♦Bravet [ braßět ] , braveta adjectif qualificatif et substantif. 

► Mignon, joliet. VAR bravon ↓ bravona. SYN genton, gentona.

× Comme la plupart des diminutifs affectueux, ils sont plus volontiers employés par les femmes et les enfants).
I aviá un coble d' aucèlhs a mon òrt. Mon Dièu, qu' èron bravets ! Il y avait un couple d' oiseaux à mon jardin. Mon Dieu, qu' ils étaient mignons !
E los dròlles, end aquò, son bravets ? Et les garçonnets, à propos, sont-ils mignons ?
Aquellos petiòts jalhs son bravets, podètz pas creire : péson doas liuras de vienda ; mès coma son gentes planhem de los tuar. Ces petits coqs sont jolis, c' est incroyable : ils pèsent deux livres de viande ; mais comme ils sont beaux cela nous fait de la peine de les tuer.

♦Bravetat [ braßětat ] f. 

► Beauté, grâce naturelle. SYN belletat.

La bravetat se manja pas elh plat. La beauté ne se mange pas dans le plat = la beauté est un don naturel.
♦Braveton, bravetona Surdiminutif de brave, brava.
♦Bravon, bravona Diminutif de brave. Variante de bravet, braveta.
♦Bravonet, bravoneta. Surdiminutif du bravon, bravona.
× ALMC , carte 1522 compléments → bravonet employé à SAU. SYN gentonet, gentoneta.
♦Breçar [ brěȿa ] tr. ← oc brètz. { breçar ocmer, bressar, bressolar ctl.
► Bercer. => branlar.
Brèça lo nenet a sos braces. Elle/ il berce le bébé dans ses bras.
Lo brètz èra redond ; e de debàs, dessotz, i aviá una pòst chaque latz que fazià elh rond coma lo brètz ; aquò fai qu' ambe lior pè las femnas breçàvon los efants coma aquò, quande lo brètz èra per tèrra, quand èra pas dinc una breçòla. Le berceau était de forme arrondie ; et en en bas, dessous il y avait une planche de chaque côté de forme arrondie comme le berceau ; cela faisait qu' avec leur pied les femmes berçaient les enfants comme cela, quand le berceau était par terre, quand il n' était pas dans un support.
× ALMC crt 1465 → breçar/ S VIV/  GEV/ SAU/ PI/ CANT/ RRG ; crossar* (mot inconnu) C & N HL/ N VIV. => branlar.
♦Breçòla [ brěȿòlå ] f. ← oc brètz. { breçòla Alibert (berceau).
► Support stable de berceau en forme de petite table basse dans laquelle est suspendu le berceau.
La breçòla èra montada sobre quatre pèzes e l' aure aquò semblava un brètz que èra dedinc. Las femnas breçàvon los efants aquí dedinc en lo boissent, aquò virava coma voliatz. Le support du berceau était monté sur quatre pieds et le reste cela ressemblait à un berceau qui était dedans. Les femmes berçaient les enfants là dedans en le poussant, cela tournait comme on voulait.
× ALMC la «berçoire» crt 1465 → breçòla LAU/ GEV/ MILH ; lo branlaire* ST CI/ CHI.
♦Breçolar [ brěȿʊla ] tr. ← breçòla.

► Bercer avec la breçòla. => breçar, branlar.
× ALMC ecs crt 1465 cpl → breçolar LANG ; brancuolar SAU.
♦Brega * f. CH CH ← occitan brega plutôt que du frç brigue (querelle 1364) ← italien briga ← germanique  *brekan  → gothique brikan : rompre. 
{ brega ocmed, ocmer Alibert, ctl, spn ; briga itl. 

► Querelle. => (cercar) guèrra, vida, ronha.

× Chercher querelle, carte 1482 → cercar brega * majeure partie GEV sauf NW, C & S RRG. 
♦Brèlha, brelhar, Brelhèiras => bruèlha, brulhar, Brulhèiras.
♦Brenn ↕ bren [ brěn ] m. ← latin brennus ← gaulois *brennos. Pour la phonétique NN → [ n ] en finale, voir aussi balann et tann. { bren ocmed, ocmer.
► Son des céréales.
Pan de brenn : pain au son. ♣ Grossièr coma de pan de brenn : grossier comme du pain au son.
× AIS, carte 257 → brenn Piémont, Ligurie.
♦Brenós [ brěnʊȿ ] ,brenosa adjectif qualificatif. ← oc brenn. || Var. Avec métathèse du R : ♦Bernós [ běrnʊȿ ] , bernosa.
► Qui contient du son.
De pan brenós : du pain qui contient du son ou du pain qui s' émiette quand il est trop sec.
► Qui a la consistance granuleuse du son ; qui s' émiette, s' effrite. SYN gresilhós.
De fromatge brenós : du fromage qui s' émiette.
De saumeta brenosa. Aquò s de saumeta qu' es a petiòts cassons, que s' embrisa, que s' engruna : aquò ven que la burrada es estada tròp chaufada. Des boulettes de fromage de babeurre grumeleuses. C' est du fromage qui forme de petits grumeaux, qui se brise, qui s' émiette : cela provient du fait que le babeurre a été trop chauffé.
× ALMC (en parlant du fromage trop sec) carte 1102 → brenós ST CI/ ST PRI/ POL ; arsís * SAU/ MALZ. => gresilhós.
♦Brescha [ brěȿȿyå ] f. ← gaulois * brisca ALI. => brusc. { bresca ocmer, ctl.
► Cire que produisent les abeilles, les guêpes pour les larves et le miel. => pinche, coada.
De mèl en brescha : du miel en rayon.
De licor de brescha : de la liqueur faite avec du miel en rayon.
× ALMC en ce sens, carte 616 → brescha/ bresca HL (sauf N VEL et BRI)/ VIV (sauf RCP)/ GEV/ RRG

× ALMC (du miel) en rayon, carte 616 → de mèl/ mial en brescha/ bresca ST CI/ LANG/ RRG.
♦Brètz ↕ brèç [ brèȿ ] m. ; pl brèces ← latin vulgaire bercium/ bertium ← gaulois.
{ brètz ocmed, ocmer ; bres, besol ctl.
► Berceau de bébé. => breçòla.

Las estachas delh brètz : les liens fixés en zig zag de la couverture du berceau.
Abochar/ virapassar lo brètz : renverser le berceau par mégarde, en berçant trop fort. 
Pausàvon lo brètz per tèrra e lo branlàvon ambe lo pè. Elles posaient le berceau par terre et le balançaient avec le pied.
× ALMC berceau, carte 1465 → brètz S VIV/ GEV/ RRG/ CANT.

× ALF, carte 126 → brètz est très largement répandu dans la majeure partie de la zone occitane ; on retrouve des formes apparentées en Bourgogne, en Lorraine et dans la zone franco-provençale.

× AIS, carte 61 → absent de toute l' Italie, des Grisons et du Tessin.
♦Brica [ brikå ] f. ← néerlandais bricke (morceau) ← germanique *brekan (vieux saxon brekan).

► Brique.

♦Bricolet [ brikʊlět ] m. Vraisemblablement apparenté à l' occitan bricòla, au français bricole ← italien briccola (machine de guerre lançant des pierres) ← germanique *brekan (vieux saxon brekan) : briser.

► Chou frisé qui ne fait pas de boule. => brondèlh.

♦Brida [ bridå ] f. ← moyen haut allemand bridel (même racine que bretelle).
{ brida ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Bride de harnais (1,50 m). ₪ guida, lònja.
Mene l' èga per la brida, quand vau a chavalh. Je dirige la jument par la bride, quand je suis à cheval.

.

► Bride de sabot, de pantalon, de gilet. => tirant.

► Entrait de charpente : pièce horizontale qui lie deux arbalétriers de la ferme (lo tenalh) près de leur sommet => sosbarba (aisselier). SYN de brida : lo tirant.
La brida empacha los tenalhs de s' estirar. L' entrait empêche les fermes de s' écarter.
× ALMC en ce sens, carte 675 → la brida CH CH/ SAU/ PI/ POL. Le synonyme tirant est un emprunt récent au frç.
♦Bridar [ brida ] tr. { bridar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Brider : mettre la bride (à la jument, au sabot, à la ferme).
Bride l' èga. Je bride la jument, lui fixe la bride.
Bridar los tenalhs : Brider la ferme.
♦Bride [ bridě ] m. ← celtique ou germanique. Le vha brod ( bouillon) est apparenté au français brouet. En outre le germanique occidental  devait posséder * broja- qui est à l' origine de l' alld moderne Brühe (bouillon).{ Ø.
► Purin ; urine. SYN aiga delh fems, aiga de fems ; pissa.
Aquò sent lo bride. Ça sent le purin/ l' urine.
× ALMC Purin, carte 642 → lo bride ST CI/ CHI/ (ST RL).

× ALF Purin, carte 1684 → lo bride/ breide BURZ/ C & N VIV/ N Drôme ; broit à Aiguilles (Hautes-Alpes).
♦Bridon [ bridʊ ] m. ► Bridon, petite bride.

♦Brigadier [ brigadʲé ] m. 

► Brigadier : grade de la gendarmerie ; chef poseur de ligne de chemin de fer.

♦Brilhar [ brilya ] intr. ← oil briller. 

► Briller. SYN luzir, esclairar.
♦Bringa * [ briŋgå ] f. ← oil (1738 : cheval mal bâti ; 1807 grande bringue : femme dégingandée) ← origine obscure. Influence probable du mot suivant.

► Femme capricieuse, femme  de moeurs légères, femme déplaisante. => monina.
× ALMC  crt 1679/ 1554 → bringa LANG. 
♦Bringue [ briŋgě ] , bringa  adjectif qualificatif ← de oc embriac, influencé par le frç bringue.

► Ivre d' alcool. SYN iure, fiule, endolhit, plen.
× ALMC crt 1354 → bringue ST CI/ ALI.        

♦Briquet [ brikět ] m. ← oil (1701 : pièce de fer) ← néerlandais bricke (morceau) ← germanique *brekan (briser) → vieux saxon brekan). 

Au sens 2 de piège, le mot est à rapprocher du sens qu' avait le mot français briquet : couteau à longue lame (1734), sabre court et recourbé de l' infanterie (1807). L' étymologie de briquet en ce sens n' est pas absolument certaine.


► Briquet servant à faire du feu.

► Piège métallique à mâchoire pour attraper renards, blaireaux, martres... => SYN fèrre.
× ALMC en ce sens, carte 381 → briquet ST CI/ CHI || (piège à taupes MONA/ ST CI/ ST MV.
♦Brisa [ brīȥå ] f. ← Déverbal de oc brisar. { brisa ocmed, ocmer, (ctl). 
► Miettes, débris de nourriture.
De brisas de pan, de toma, de pom : des miettes de pain, de fromage, de pomme.
Las vachas an mès fait de brisas, d' estratz, an estrabejat lo fen. Les vaches n' ont fait que laisser des miettes, des débris (elles ont mangé sans appétit en laissant beaucoup de débris), 

elles ont gaspillé le foin. 

♣ Aquò me fai manjar mas brisas. Cela me fait manger mes miettes = cela m' agace, me tappe sur les nerfs,m' exaspère, m' horripile.
× ALMC (~s de pain), carte 1123 → las brisas presque toute la zone ; breisa est attesté à GRA.

× AIS (~s de pain), carte 991 → las brisas (souvent avec un -i- long) Vallées occitanes , un point du Tessin ; et sous des formes apparentées (souvent avec un -i- long) dans une vaste zone centrale de l' Italie, de l' Emilie à la toscane. L' italien officiel dit : bríciole f. Pl.
♦Brisar [ briȥa ] tr. ← bas latin brisare (fouler le raisin) ← celtique ?. L' étymologie du frç briser, de l' ancien français brisier/ bruisier est encore loin d' être totalement éclaircie. { brisar ocmed, ocmer.
► Briser, casser au pr. Et au fig. Plus ancien, plus rural et plus authentique que cassar/ copar qui sont véhiculés par le frç . => espeçar.
Brisar un bichon, un carrèlh, una ròda : casser un pot, un carreau, une roue. 
Brise/ espèce de bòsc a l' apieta, per atubar lo fuòc. Je casse du bois menu à la hachette, pour allumer le feu. => chaplar.   
× ALMC (casser un carreau), carte 709 → brisar ST CI/ LAU/ SAU ; copar mjp GEV/ RRG/ CANT ; espeçar BRIV:

× ALF 1702  donne brisar sur une zone bien plus vaste, mais il faut rappeler que la réponse était obtenue par traduction (la charrette... A ses deux roues brisées).

× ALMC (du bois), carte 1044 → brisar ST CI, bresar SAU/ MALZ/ MTV => espeçar.
► Emietter. SYN embrisar, engrunar.

Ma grand maire brisava aquelh pan negre dinc lo lait de mólzer, aquò èra bòn, saps ! Ma grand-mère émiettait ce pain noir dans le lait bourru, c' était bon, tu sais !

♦Brisat, brisada participe adjectif 
►Brisé, cassé, rompu.

►Rompu au figuré : habitué, entraîné, qui a pris le pli => atracar.
Èrom brisadas elh trabalh. Nous étions rompues au travail.

♣ Aiara la joinessa es brisada elh chaumatge. Maintenant la jeunesse est rompue au chomage.

♦Brison [ briȥʊ ]/  ♦Brisonet [ briȥʊnět ] m. DIM de brisa.

► Menu morceau, menue miette.

► un brison/ un brisonet ↓ : un peu, un tout petit peu aux divers sens. SYN un pauc, un pauqueton, tot eschàs * LANG. 

O chal sarrar un brisonet de mais , un pauqueton de mais. Il faut serrer ça un petit peu plus.
× ALMC Un petit peu → un brison ST CI/ BSA.
♦Bròcha [ bròtȿå ] f. ← forme féminine de BROC(C)HUS/ BRONCUS (en parlant de personnes prognathes ou de dents proéminentes ← gaulois (comme branche ; ou encore oc brec* : pic montagneux). { bròca ocmed, ocmer, ctl.
► Broche : tige ou instrument pointu, broche à rôtir ; bijou féminin.

► Aiguille à tricoter.
Ai chabit mas bròchas (de brochar). J' ai égaré mes aiguilles à tricoter.
× ALMC en ce sens crt 1204 cpl → bròcha ajoute le N CANT à la zone définie pour brochar (tricoter).
► Gaule, rame, tuteur.
Apongar de bròchas per las favas : planter des rames pour les haricots montants/ les fèves.

► Trique, bâton. => baston, barra, tavèlla, tanca, bordònha.
Pren una bròcha per picar lo chin. Il prend une trique pour taper le chien.
Picar a còp de bròchas : frapper à coups de bâton, de trique.
× ALMC en ce sens → bròcha LAU.
► Bâton servant de batte au jeu consistant à frapper un palet.

► Barreau d' échelle, de chaise, de râtelier. => eschalon.

► Petite baguette de bois servant à tenir clos un panier.

► Petite branche d' arbre, rameau. => brocheta, brochilha, bronda *, brondilha.
× ALMC les petites branches en ce sens, carte 238 → las bròchas majeure partie HL/ NW GEV/ W CANT.

× AIS branche, carte 559 → broc m./  broca f. Çà et là Lombardie, Emilie.
► Tige de végétal.
Passar l' aplanaire, per que lo blat agia/ fagia mais de bròchas : passer le rouleau pour que le blé/ seigle ait/ fasse plus de tiges, pour le faire taler.

► Branche, brin de légume que l' on prélève.
Una bròcha de lapi, de porrada : un brin de céleri, de ciboulette.

► Imbécile, sot fieffé, une bûche. SYN esclopatz, sabatatz, lord.
Coneis pas sa man dreita emb sa man gaucha, una bròcha ! Il ne distingue pas sa main droite de sa main gauche, une vraie bûche !

♦Brochada [ brʊtȿadå ] f.

► Tour de chaussette ou de manche fait au tricot.

♦Brochar [ brʊtȿa ] tr. ← oc bròcha. { brocar (ocmed), ocmer.
► Tricoter.
Te bròche un parelh de basses, de mitas. Je te tricote une paire de chaussettes, de gants.
A sèis ans brochave coma anuèit. A six ans, je tricotais comme aujourd' hui.
× ALMC tricoter, carte 1204 → brochar se maintient en HL, N & C VIV, ST CI/  N GEV/ ST FL ; brochilhar MONA/ RECH/ RCP/ ST MV;  Ailleurs on emploie le francisme tricotar.
♦Brochaça AUG de bròcha aux divers sens.

♦Brochatge [ brʊtȿadȥi ] m. 

► Tricot : travail au tricot ; objets tricotés.
Fau de brochatge, trabalhe a la bròcha. Je fais du tricot.

♦Brocheta f. DIM de bròcha, aux divers sens, sauf au sens figuré.

♦Brochilha [ brʊtȿilyå ] f. Ou collectif. ← oc bròcha. { broquilha ocmer.
► Menue branche, branchette, brindille tombée d' un arbre ou cassée dans sa chute ; ou collectif : ensemble de ces menues branche, de ces brindilles cassées, élaguées => brondilha, garniòla.
Per atubar lo fuòc, amasse de brochilhas. Pour allumer le feu, je ramasse des brindilles.
× ALMC les petites branches en ce sens, carte 238 → las brochilhas CH CH, la brochilha SAU ; la brondilha * PI/ majeure partie GEV/ ST CI/ LAU. => bròcha.
♦Brochilhar [ brʊtȿilya ] intr. ← du précédent. { (broquilhar) ocmer : ramasser de petites branches.
► Produire des pousses, se ramifier (arbres, buissons) => brotinar, brulhar, grelhar. 

►* ne s' emploie pas au sens de tricoter, comme c' est le cas à MONA. => brochar.

♦Brochinar [ brʊtȿina ] intr. ← oc brotinar et confusion avec bròcha [ tȿi ] et [ tʲi ] se confondant parfois. 

► Produire des pousses, de petits rameaux (arbres, buissons) => brochilhar, brotinar, brulhar, grelhar.
► Commencer de pousser en parlant de l' herbe au printemps. SYN brotinar.

Quand l' èrba brochina, la prima, tot d' un còp la sentètz. Quand l' herbe commence de pousser, au printemps, soudain vous la sentez.

× Pour les céréales, les lentilles on ne dit pas brotinar/ brochinar mais brulhar.
♦Brochum [ brʊtȿün ] m. ← oc bròcha.

► Collectif désignant de petites branches tombées, élaguées.

♦Brochut [ brʊtȿüt ] , brochuda adjectif qualificatif. ← oc bròcha.

► Hérissé, raide, rêche en parlant du pelage, de la barbe, de la moustache, des cheveux, des poils et par extension de l' animal entier. Pour les animaux c' est un signe de mauvaise santé ou de colère. SYN borrut, chabrut => plantar lo pial, la borra.

A/ amassa lo pial brochut, la borra brochuda. Elle/ il a/ prend le poil hérissé, raide.
La vacha es brochuda, quand a freid, o qu' es malauta e qu' amassa la borra plantada. La vache est hérissée, quand elle a froid, ou qu' elle est malade et que son pelage devient raide.
La setmana passada, Zita qu' èra estada batuda per un autre chin, aviá lo pial brochut : èra un pauc malauta e èra pas contenta. La semaine passée, Zita (la chienne) qui avait été attaquée par un autre chien avait le poil raide : elle était un peu malade et elle n' était pas contente.
Lo chin/ lo chat es brochut, planta sa borra, i a quicòm que lo fai enquiatar. Le chien, le chat est hérissé, hérisse le poil, il y a quelque chose qui l' agace.
☼ Una femna pòt èsser brochuda mais, quand a freid. Une femme peut avoir la chair de poule aussi, quand elle a froid.
× ALMC (bête) qui a le poil hérissé supplément, carte 415 → brochuda PREV.
♦Brodar [ brʊda ] tr. ← parler germanique par ex. frk *brozdôn, gothique * bruzdôn.
{ brodar ocmed, ocmer, ctl ; bordar spn, ptg.
► Broder.
Bròda un mochador. Elle brode un mouchoir.

► Tourner autour du pot.
Sentiam que brodava per o saupre. Nous sentions qu' il/ elle tournait autour du pot, pour le savoir.

♦Brodariá [ brʊdaryé ] f. 

► Broderie aux divers sens.
Ai lavat aqueste matin una tèsta d' aurelhièr blancha ambe de brodariá qu' aviá fait a la man ; i a quaranta cinc ans que la lave e bollega pas. J' ai lavé ce matin une taie d' oreiller blanche avec de la broderie que j' avais faite à la main ; il y a quarante cinq ans que je la lave et elle ne change pas.

♦Brolhar [ brʊlya ] 3PS brolha tr. & pr. ← oil se brouiller.

► Vexer, fâcher.
Amais que mon paure paire assaièsse de lior esplicar qu' èrom pro per machinar, aquò los brolhava. Bien que mon cher père essayât de leur expliquer que nous étions en nombre suffisant pour faire le battage, cela les fâchait.

► Se brouiller avec quelqu' un. SYN se mancar.

♦Bronda [ brʊndå ] f. ← Croisement de BRANCA et DE FRONS, FRONDIS, ou directement du gaulois. { bronda ocmed, ocmer.
►* Petite branche d' arbre. SYN  bròcha.
× ALMC branchette crt 238 → las brondas CHI.
► Sens collectif : les branches, la ramure => rama.
× ALMC les branches crt 236 → la bronda ST EB.
► Rameau servant de fourrage, quand il a été brouté. En ce sens on dit plutôt : brossa ou blacha.
× ALMC ecs crt 242 → la bronda S VIV/ RCP/ ST EB/ SAU/ S GEV/ çà et là CANT.
♦Brondèlh [ brʊndèi̯/ -èl ] m. ← Croisement de BRANCA et DE FRONS, FRONDIS ou de oc bronda ←  d' un mot gaulois apparenté au latin FRONS, FRONDIS + suffixe ELLUS.
{ brondèl ocmer : rameau.
► Chou frisé. SYN bricolet. 
Lo (chaul) brondèlh, aquò s lo petiòt chaul frisat, lo bricolet, fai mès de fuèlha, bolla pas. Es bòn per la sopa. Le broundeil, c' est le petit chou frisé, le bricoulet, il ne produit que des feuilles, il ne pomme pas (ou très peu). Il est bon pour la soupe.
× Rejetons qui poussent du trognon de chou, carte 190 (et non le chou frisé) → los brondèls PRF/ TERM/ MRC/ LANG, CHI et formes apparentées N VIV/ NE VEL.
♦Brondellon [ brʊndělʊ ] m. ► Petit chou frisé.

♦Brondilha [ brʊndilyå ] f. { brondilha ocmer.
► Brindille, branchette. => brochilha, brochiòla.
► Collectif : les brindilles, les menues branches.=> brochilha, brochilhum.
× ALMC les menues branches crt 238 → la brondilha S VIV/ GEV/ PI.
♦Bronzinar [ brʊnȥina ] intr. D' après ALI ← bronze ← italien bronzo ← ? persan birindj. On ne peut exclure une origine onomatopéique (faire bron bron), comme bombonar, son synonyme, ni une parenté avec oc ancien brugir (bruire), voire avec oc brujar. { bronzinar ocmer.
► Bourdonner.
Las abelhas/ mas aurelhas bronzínon. Les abeilles/ mes oreilles bourdonnent.
× ALMC (en parlant des abeilles), carte 610 → bronzinar N GEV/ SS GEV/ ST CI/ ST MV/ majeure partie HL/ MUR ; bronzir CHAM/ CRA/ C GEV/ RRG/ majeure partie CANT. => bombonar.
► Ronronner, ronfler, vrombir => roflar, ronchar, ressar.
La machina, l' avion, l' auto bronzína. La machine/ le moteur, l' avion, la voiture 

► Bruire (feuilles ou herbes sèches ; feuilles vertes agitées par le vent).
Las fuèlhas de fau bronzínon dinc la colcera. Les feuilles de hêtres bruissent dans la paillasse.
Las fuèlhas dels bèces bronzínon, quand l' aura las mena. Les feuilles des bouleaux bruissent quand le vent les agite.
Quauqu' uns ven : lo gravièr bronzina. Quelqu' un vient : le gravier bruit, crisse.

→ Ne s' emploie pas pour le bruit de l' eau (lo riu mena de brut : le ruisseau bruit).

► Causer des élancements, élancer. SYN eslancejar. => brujar.
La tèsta (me) bronzina. J' ai mal à la tête.
Ma dent gastada (me) bronzina, me fai de còps. Ma dent gâtée m' élance, elle m' élance par à-coups.
Ai atapat un freid, l' aurelha (me) bronzina. J' ai attrapé froid, j' ai mal dans l' oreille.

♦Bronzinar m. Infinitif substantivé 

► Bourdonnement, ronronnement, ronflement, bruissement.

♦Brossa [ brʊȿå ] f. Collectif sans pluriel. ← latin vulgaire * bruscia, d' origine obscure. Il est vraisemblable de supposer, malgré la voyelle radicale (U bref), une parenté avec oc bruja/ bruge (bruyère) ← gaulois, d' autant plus que le mot brossa désigne, ailleurs que chez nous, précisément la bruyère. Le mot s' apparente aussi à bruatz.
{ brossa ocmed (broussaille), ocmer Mistral (broussaille, bruyère, menu bois), ctl (lande buissonneuse ; débris de feuillage, de végétaux éparpillés) ; broza spn (débris).
► Broussaille, buissons.

► Terme collectif désignant des branches de feuillus élaguées pourvues de leurs feuilles, qu' on donne à manger au bétail. => blacha ; podum, brochum, brochilha.
Done de brossa a las fedas. Quand an manjat las fuèlhas damòra la blacha. Je donne des rameaux feuillus aux brebis. Quand elles ont mangé les feuilles il reste les rameaux broutés.

► Ces mêmes branches une fois que le bétail en a brouté les feuilles. SYN blacha, bronda.
× ALMC Rameaux broutés crt 245 → la brossa POL/ ST PRI.
♦Bròssa [ bròȿå ] f. ← oil brosse (même étymologie que oc brossa).

♦Brossar [ brʊȿa ] A LANG intr. 3PS brossa ← origine inconnue celtique ou pré-celtique. Au NE de la Haute-Loire existe un terme qui est probablement apparenté : brotar*. { brossar lgd.
► * Tourner ( en parlant du lait qui s' abîme). SYN virar.
× ALMC ecs carte 1090 → brossar CH CH/ S VIV (sauf ST CI)/ PREV/ FR LOZ/ MEY/ S RRG. 

► * Grumeler en parlant du fromage blanc de babeurre qui se forme normalement.
× ALMC ecs crt 1092 → brossar S GEV (MEND/ PREV/ FR LOZ), LAU.


♦Brossar B [ brʊȿa ] tr. 3PS bròssa ← bròssa. ► Brosser.

♦Brot [ brʊ(t) ] m. ← Le mot est d' origine celtique ou germanique. D' une racine indo-européenne * bhreu- (bourgeonner, gonfler) → vha broʒ (bourgeon), latin FRUTEX (buisson). Le lien avec le gothique bruþs (fiancée) ← germanique *brūdi  est inapproprié.{ brot ocmed, ocmer, ctl.
► * Germe de pomme de terre. SYN grelh, còcha.
× ALMC en ce sens, carte 200 → brot ST PRI/ SAU ; bròt GRA/ ST DI.
► * Bourgeon ; jeune pousse d' arbre SYN boton (bourgeon) ; grelh, tann (jeune pousse).
× ALMC crt 242 =>  lo brot* est un mot ancien éparpillé sur une vaste  zone : S BRIV/ ST PRI/ SAU/ TER/ PREV/ ST MV ; lo broton* ROD.

× ALF atteste, au sens de bourgeon, le mot brot ou broton dans une petite zone centrale qui va du Quercy et du Rouergue à l' Ariège et au Roussillon ; cette zone est rongée et émiettée par les mots boton et borron.
♦Brotinar [ brʊtʲina ] intr. Le mot qui est bien attesté à Pradelles et à l' entour dérive du mot précédent. Il semble avoir subi l' influence de brochinar.
{ brotar/ brotonar ocmed, ocmer, ctl ; (feuiller) brotar spn.
► * Bourgeonner .SYN botonar. 
× ALMC ecs crt 242 → brotissar PREV ; brotonar N VEL (RECH/BAS/ (CRA), RRG.
► Eclore et produire de jeunes pousses sur les branches => brochinar, grelhar, brulhar ; tann.

Los fraisses, los saps brotínon, fan de petiòts tanns. Les frênes, les sapins commencent de produire de jeunes pousses vertes sur les branches.

► Germer et produire des tiges tendres, en parlant des légumes qui germent en terre ou qui sont conservés hors de terre. SYN grelhar.

Las favas, los peses, las trifòlas brotínon. Les haricots, les pois, les pommes de terre germent, produisent des tiges tendres.

► Commencer de pousser en parlant de l' herbe au début du printemps. 
Brotina, verdeja, lo prat verdeja. L' herbe commence de pousser, il verdoie, le pré verdoie.

♦Bròu [ bròu̯ ] interjection exprimant un grand bruit.
Bròu ! Lo charri s' esversèt. Badaboum !/  patatras ! la charrette se renversa.

♦Brr [ brr ] interjection pour faire reculer, pour détourner le petit bétail.
Fau brr ! Per esvarajar las fedas, per las desvirar. Je fais bbr ! Pour effaroucher les brebis, pour les détourner.

♦Bruèlha [ brèlyo ] ← gaulois * brogilos, * brogila. 
{ bròlha ocmed (jeune bois, jeune plante) ; bruèlh, bruòh, bròlh ocmer Alibert (jeune pousse).
► Jeunes pousses qui sortent de terre (légumes, céréales). || Levée végétale.
Los pichons an manjat la bruèlha dels peses. Les pigeons ont mangé les jeunes pousses de pois.
Lo froment bruèlha gente, fai una genta bruèlha/ i a una genta bruèlha. Le froment lève bien, il fait une belle levée/ il y a du beau blé en herbe.
× ALMC Blé en herbe, carte 976 → bruèlha occupe une zone plus réduite que brulhar/ brolhar mais s' étend plus au nord en Auvergne : HL sauf NE VEL/ ST CI/ GEV sauf SW/ CANT sauf ORLH.
♦Bruge [ brüdȥi ] f. ← bas latin brucus ← gaulois *bruko. La forme isolée f. avec un E final, rappelle le m.  Bruge est vraisemblablement un m. devenu f.
{ bruc/ brusc m. ocmed, ocmer Alibert ; bruga ocmer.
► Plante de bruyère. => brujatz.
× ALMC Bruyère (la plante), carte 226 → la bruge ST CI/ ST PRI ; la bruja * MONA/ S VIV ; lo brujatz * majeure partie GEV/ SAU/ PI/ ST EB.

× ALF183 → Bruc/ bruge attesté dans le Comté de Nice, le Roussillon, et isolément ailleurs car cette forme est remplacée par le m. brujatz.
♦Brugèira [ brüdȥèi̯rå ] f. ← oc bruc */ bruge.

► Lande de bruyère (inusité en ce sens) ; n' existe plus que comme TOP La Brugère ST AR.
× ALMC Bruyère (étendue de bruyères) cft 226 → brugèira MONA/ LANG/ PI, brugèra BSA ;

brujatz LAU.
♦Brujar [ brüdȥa ] intr. ← oc médiéval brugir ← latin vulgaire brugere (bruire) ← croisement de RUGIRE et de latin vulgaire * bragere (braire). Mistral rapproche brujar d' un verbe allemand « prusen », qui ne figure pas dans les dictionnaires d' allemand mais qui est peut-être une forme dialectale de brausen ( bruire). { brugir (bruire) ocmed ; brojar ... Mistral (Dauphiné).
► Réfléchir intensément, ruminer. => bronzinar (sens 4), murmurar, eisaminar, calcular.

La tèsta bruja. Le cerveau travaille intensément, est en souci.
Aquò fai brujar la tèsta. Cela fait bouillonner le cerveau, ruminer.
× ALMC (réfléchir profondément) CRT 1783 → brujar CHAM/ CRA ; brojar* NE VEL/ N VIV.
♦Brujatz *  m. ← oc brug */ bruge. { brugàs (lande de bruyère).
► Bruyère => bruge.

► Lande de bruyère => brugèira.

♦Brulhar → ♦brelhar [ brělya ] intr. ← gaulois brogilos (jeune pousse, bourgeon). Le vocalisme [ ě ] de l' infinitif peut s' expliquer par affaiblissement du [ ü ] en [ ě ] comme pour bullir [ běli ] , par le substantif bruèlha [ brèlyå ] , et par l' influence du synonyme grelhar, d' étymologie inconnue. A noter que le [ ü ] du radical de l' infinitif est attesté à SAU.
{ brulhar/ brolhar ocmed, ocmer ; brollar ctl.
► Lever : commencer à sortir de terre en parlant des végétaux. => espellir, sortir. ₪ canonar.

Lo blat, la dentilha bruèlha. Le blé, la lentille sort de terre.

L' ensalada bruèlha/ a brulhat/ es brulhada. La salade lève, a levé.
Las trifòlas/ las pastenalhas/ las favas bruèlhon/ pónchon/ ponchéjon. Les pommes de terre, les carottes, les haricots sortent de terre, commencent de poindre.
× ALMC sortir de terre (jeunes pousses de blé), carte 975 → brulhar est très largement attesté sur toute la zone, avec les trois phonétismes brolhar/ brulhar/ brelhar. Brelhar est  plus précisément attesté à LANG/ CH CH/ ST CI et MONA.

Cependant le S VEL emploie en ce sens cochar POL/ ST PRI/ MONA +, et le S GEV grelhar. On relève aussi germenar S VIV et sur les marges auvergnates du NW, ainsi que çà et là le terme de sens plus large sortir. => bruèlha.

× AIS le blé germe, carte 1446 → brulhar Vallées occitanes du Piémont, SW Piémont. Jusqu' en Italie centrale on emploie en ce sens des formes apparentées à naisser, NASCERE.
► Eclore en parlant des poussins. SYN espellir.
Los polzins an brulhat/ an espellit. Les poussins ont éclos.
× ALMCcrt 586 →  brulhar/ brelhar ST CI/ LAUR. ; espellir étant la forme régnant dans tout le domaine sauf majeure partie CANT.
► Voir le jour, naître, en particulier en parlant des bêtes. Vieilli ou plaisant en parlant des gens. => nàisser, espellir. 
L' anhèlh a/ es brulhat/ es naissut. L' agneau est né.
lo vedèlh tardarà pas de brulhar/ de nàisser. Le veau ne tardera pas à voir le jour.
Vai nàisser/ brulhar/ espellir un petiòt/ un nenet. Il va naître un bébé.
× ALMC Au sens généralement métaphorique ou vieilli de naître, carte 1461 → brulhar/ (brelhar) MONA/ ST CI/ LAU/ BSA ; brolhar N VIV/ ST MV/ CHI. A noter que c' est le terme vivant, employé seul, à ST RL/ ST MV/ ALI. 
♦Brulhèira(s) [ brělyèi̯rå(ȿ) ] TOP ← bruèlha .
Brulhèiras, aquò s lo promièr prat qu' achatèrom, sobre la rota de Sant Estève, quand èrom a la gara ; me ne soventarai tant que viurai. Aquò èra un gente morsèlh qu' aviá una bèlla cabòrna em una paret. ~ c' est le premier pré que nous achetâmes, sur la route de Saint-Etienne-du-Vigan, quand nous étions à la gare. Je m' en souviendrai, tant que je vivrai. C' était une magnifique parcelle qui avait une grande hutte de pierres aménagée dans un mur. => cabòrna, casòrna, chaban, chabana.

♦Brun [ brün ] , bruna adjectif qualificatif et substantif. ← germanique * brun.
{ brun, bruna ocmed, ocmer ; bru, bruna ctl ; bruno, bruna itl.
► Brun : de couleur sombre entre le roux et le noir, entre le blond et le noir (cheveux, pelage, étoffe, jus,...etc.) => borret, bis, biset, bai, negre, saure.
Es brun sobre lo blond, a los pials bruns sobre lo blond. Il est châtain, a les cheveux châtains.

♦Brusc [ brüȿ ] m. : PL brusces ← origine vraisemblablement gauloise comme brescha (cire d' abeille). Le mot brusc, au sens d' essaim dans la ruche ou essaimant, n' existe que dans une zone réduite au coeur du Massif central (Haute-Loire et ses abords). { brusc ocmed (ruche), ocmer.
► Essaim d' abeilles, de guêpes et autres insectes semblables en vol, ou dans le nid, ou dans la ruche ; et en ce dernier cas : la ruche peuplée d' abeilles. SYN eissam => chastra.
Chastrar (los brusces) : récolter le miel.
× ALMC essaim, carte 613 → brusc ST CI/ NW GEV/ majeure partie HL/ ST FL.

× ALF essaim, carte 613 → brusc SOL/ MONIA/ CHAM/ MASS uniquement dans toute la France.

× AIS la ruche, carte 1157 → brusc Vallées occitanes du Piémont.
AUG ♦Bruschatz [ brü(ȿ)ȿyaȿ ] .

DIM ♦Bruschet [ brüȿtȿět ] (en patronyme seulement). 

♦Brut [ brüt ] m. ← participe passé de l' ancien verbe oc brugir (bruire) .
{ brut/ bruch ocmed, ocmer ; brogit, bruit ctl.
► Bruit. => varalh, trabalh.
 Menar de brut, faire de brut signifie faire du bruit et au figuré faire l' important, l'importante en parlant haut et fort. SYN menar/ faire de varalh ; faire de son òme ; se coflar (coma un pese).
L' aiga, lo riu mena de brut. L' eau, le ruisseau bruit. => roflar, ronchar.

► Cri. SYN crit.

La catlha at un brut per amassar las autras. La caille a un cri pour faire venir les autres.

► Rumeur, nouvelle.
Sabètz lo brut que corre/ qu' a corrut ? - Aquò s mès una badada. Savez- vous le bruit qui court/ qui a couru ? - Ce n' est qu' une fausse rumeur.

♦Brutlada [ brülladå ] f./  ♦Brutladura [ brülladʲürå ] f.
{ brutlada ocmer Mistral (ce qu' on brûle en une fois) || cremada ctl (brûlure).

{ brutladura ocmer ; bruciatura itl.
► Brûlure : lésion causée par la chaleur, la combustion.
Per garir una brutlada, i passatz de vinaigre, de trifòla rasclada, e aquò melhor : la roscha de saüc. Rasclatz la roscha da ras lo bòsc, e puès l' esquichatz dessobre, fai d' aiga, pareis que i a ren de melhor. Pour guérir une brûlure, vous y passez du vinaigre, une pomme de terre raclée, de l' eau de lys et ce qui est le meilleur : l' écorce de sureau. Vous raclez l' écorce tout près du bois, et puis vous la pressez sur la brûlure, l' écorce produit du jus, il paraît qu' il n' y a rien de meilleur.

♦Brutla-mota [ brüllå mʊtå ] ► Surnom des habitants de  de Saint-Paul-de-Tartas.

 Brutla-mota de Sant Paul ! Brûle-motte de Saint-Paul ! Ce surnom moqueur fait allusion à la fois à la pratique de l' écobuage (=> fornellar) , et à la façon de se chauffer.

♦Brutlar [ brülla ] tr. ← Comme en français, croisement d ' un verbe provenant du celtique et du germanique (* brannjan, pour le germanique) et d' un verbe oc usclar, aujourd' hui disparu chez nous, mais encore attesté en toponymie : Uscladas, Montusclat et qui provient du latin USTULARE (brûler).
{ ocmed bruslar/ brular ; brutlar ocmer Alibert, (Mistral ne note qu' un seul L).

► tr. & intr. Brûler, au propre et au figuré. => robinar, charpinar.
Brutle de bòsc de fau. Je brûle du bois de hêtre.
Volian faire brutlar la fachinèira tota viva elh forn de far lo pan. Ils voulaient faire brûler vive la sorcière dans le four banal.
Lo solelh a brutlat los prats. Le soleil a brûlé, roussi les prés.
Los prats son brutlats elh gèl/ prelh gèl. Les prés sont roussis par les gelées.
Sas mans, son frònt brútlon de chalor. Ses mains, son front sont brûlants (d' énergie, de fièvre).
Brutles ! Tu brûles ! (au jeu : tu es tout prêt de l' objet cherché).
Lo vin l' a brutlat/ l' a fait. Le vin l' a grillé, lui a détruit la santé.

► Emploi pronominal différent du français => se rimar.
Quand veze que lo burre fuma, se brutla, bote la charn dinc la padèlla quauquas segondas, la vire, la sale e la sòrte. Quand je vois que le beurre fume, commence de brûler, je mets la viande dans la poêle quelques secondes, je la tourne, la sale et la sers. 
L' ostal se brutlèt. La maison brûla.
× ALMC brûler ( les soies du porc) crt 531 → brutlar n' est attesté que sporadiquement ( MONA/ RECH/ NN RRG, çl CANT)  ; borlar ST PRI/ BRIV/ ALL/ VIC ; burlar ST SI/ MEN. => usclar, cremar.
► Emploi différent du français.
Erom jòines, d' aquelh temps, auriam brutlat lo país ! Nous étions jeunes en ce temps-là, nous aurions avalé le pays ! SYN aplanar lo país, tochar lo cèl. Aplanir les montagnes, toucher le ciel, décrocher les étoiles.

► Distiller.
Totes los jòusses los Frèras nos fazian amassar de prunellons e los brutlàvon per ne faire d' aiga-ardent que vendian. Tous les jeudis les frères (des écoles chrétiennes) nous faisaient ramasser des prunelles qu' ils distillaient pour en faire de l' eau de vie qu' ils vendaient. 
Los trapistas brútlon lo fons dels fodres. Les trapistes distillent ce qui reste au fond des foudres.

♦Brutlar m. ► Combustion
Aquellas èrbas mostas, quand brútlon, sénton lo brutlar delh jatz. Ces herbes humides, quand elles brûlent, sentent la paille de la litière qui brûle. 
♦Brutlat m. ► le brûlé, la partie brûlée.
Manges pas lo brutlat, gara lo brutlat. Ne mange pas ce qui est brûlé, enlève la partie brûlée.

♦Budèlh ↕ budèl [ büdèi̯/ -èl ] m. ← latin BOTELLUS (saucisse). 
{ budèl ocmed, ocmer ; budell ctl ; budello itl.
► Boyau.
Sortir los budèlhs : extraire les boyaux.
Sos budèlhs se nozèron. Ses boyaux se nouèrent = elle eut une occlusion intestinale.

× ALMC Boyau (du porc), carte 534 → budèlh HL(NE buèlh), CANT/ N RRG/ partiellement VIV (ST CI/ ST MV), MALZ/ TERM.

× ALF Boyau, carte 167 → Budèlh est attesté à LANG ; l' aire de budèlh se poursuit en Basse Auvergne, en Limousin en Quercy et partiellementen Agenais ; budèlh est attesté dans un mot isolé de l' Ariège (Auzat) ; budèlh devient logiquement budèth/ bodèth dans majeure partie Gascogne et bodèlh en Roussillon.

Lo budèlh cuolar [ tʲʊla ] ► le rectum.

♦Buèlha [ bèlyå ] f. ← Il est très vraisemblable que le mot provienne de l' ancien français boel (boyau, entraille) d' autant plus que déchiré se dit aussi métaphoriquement : estripat. => esbulhar (esbedelhar * MEND). Une influence de oc pelha est possible.

► Lambeau d' étoffe, frange pendante, déchirée d' une étoffe. SYN espellifra.
× ALMC en ce sens, carte 1220 → buèlha S VEL/ ST MV/ N GEV/ PI/ E CANT.
♦Buja * [ büdȥå ] f. ← celtique ou pré-celtique (selon Alibert ← gaulois *bodica).
{ boziga ocmed, ocmer.
► Friche ; ou pacage. => chalm, chalmatz, èrme, ermatz ( lande, friche); devesa ( pacage, pâturage)
× ALMC en ce sens, carte 103 → buja NE GEV (CH CH/ SAU), MJP HL (MONA/ POL/ CRA/ BRIV), CANT ; boziga RRG.
♦Bujada [ büdȥadå ] f. ← parler germanique, par ex. frk bûkôn (tremper dans la lessive obtenue avec de la cendre de hêtre). Mots allemands apparentés : bauchen (même sens), Buche (hêtre).
{ bugada ocmed, ocmer, ctl ; buée frç. || colada spn.
► Lessive traditionnelle en faisant bouillir le linge dans un chaudron et les cendres dans un sac.

Par extension toute autre forme de lessive. => lavada.
Las femnas fan (la) bujada. Les femmes font la lessive, la buée (mot utilisé en français dans ce sens jusqu' au XVIII· siècle).
Menar la bujada, colar la bujada : soutirer le lessif du cuvier et le reverser sur le linge. Ce procédé vu ailleurs (Brioude) n' est pas/ plus pratiqué . => menar/ colar.

Eicí botàvom un sac de cendres elh fons d' un pairòl, lo fòure dessobre e lo faziam còire dinc

 l' aiga ; apellàvom aquò mais « colar la bujada ». Ici nous mettions un sac de cendres au fond d' un chaudron, le linge dessus et nous le faisions bouillir dans l' eau ; nous appelions cela aussi « couler la lessive ».
× ALF (faire la) lessive, carte 756 → bujada/ bugada toute la zone occitane ; buaa, buiaa Franco-provençal ; buée (et ses variantes) toute la France du nord, sauf l' Ile de France.

× AIS, carte 1521 → bugada/ bucata (et ses variantes) toute l' Italie, le mot italien étant bucato sauf le Piémont qui emploie un francisme.
♣ A fait bujada, a perdut. Il/ elle a maigri, dépéri ; il/ elle a perdu des sous.

► Linge qu' on lave.
Anem passar la bujada elh blè, em un balaston. Nous allons traiter la lessive au bleu, dans un baquet.

♦Bujadar [ büdȥada ] intr. ← bujada. { bugadar ocmed, ocmer.
► (Vx) Faire la lessive, laver le linge. 
× ALMC, carte 1183 → bujadar ST CI/ CRA. L' expression la plus usuelle répandue sur toute la zone étant : far/ faire la bujada.
♦Bujadièr * [ büdȥadʲé ] m. { bugadièr/ bugador ocmed, ocmer.
► Cuvier servant à couler la lessive : le linge entassé au fond est protégé d' un charrier couvert de cendres sur lesquelles on verse l' eau bouillante, ou bien (MONA/ ST CI/ RECH) les cendres sont contenues dans un sac. Un orifice au bas du cuvier permet de récupérer l' eau de lessive, le lessif, et de le reverser, de couler la lessive. On n' utilisait pas ce procédé mais le chaudron à lessive et le sac de cendres. => pairòl, pairòla.
× ALMC Cuvier à couler la lessive, carte 1187 → bujadièr HL/ ST CI/ CHI ; bu(g)adièr RRG.
♦Bujal * [ büdȥaṷ ] m. ← Origine incertaine. 
{ bojal ocmed (lucarne ; cavité pratiquée dans un mur), ocmer Mistral & Alibert // ojal spn ← OCULUS.
► Vaste cavité pratiquée dans un mur sur un côté de l' âtre servant à entreposer des bûches.
× ALMC ecs (usage parfois différent), carte 778 → lo bujal ST CI/ N CANT ; lo bojal SW CANT/ RRG.
► * Petite fenêtre de grange, d' étable, de grenier. SYN fenestron. 
× ALMC ecs crt 713 → bujal W CANT/( BRIV: bijal).
♦Bujandèira [ büdȥandèi̯rå ] f. Cf. Velhandèira, merchandèira. { bugadièra ocmed, ocmer Mistral.
► Lavandière. => lavandèira.

♦Bulhent [ bělyěn ] , bulhenta participe adjectif. => bullir. SYN cozent, cozenta.

♦Bullet [ bělit ] m.← latin médiéval bulla (sceau).

► Billet de banque, de papier.

► Bulletin.
Ièu, mon òme me fai mon bullet de vôte. O dize per reire, ièu pòrte qual vòle. Moi, mon mari me prescrit mon bulletin de vote. Je dis cela pour dire, moi je vote pour qui je veux.

♦Bullir ↕ bolir [ běli ]  intr. ← latin BULLIRE (faire des bulles). 
{ bolir ocmed, ocmer ; bullir ctl, spn, ptg ; bollire itl. 
► Bouillir. SYN còire.

L' aiga/ lo lait bullís/ còi. L' eau/ le lait bout.
D' aiga bulhenta/ cozenta. De l' eau bouillante.
Faire bullir de charn. Bouillir de la viande.
× ALMC bouillir, carte 1148 → bellir HL/ CH CH/ N CANT ; bullir* C & S VIV/ GEV sauf SAU ; bollir* S CANT/ RRG. => còire.
○ Aiga bullida => aiga.

► Chauffer en fermentant, fermenter en parlant du moût. SYN còire.

Lo most, lo fen, la palha bullísson. Le moût, le foin, la paille fermentent.

► Cuire de douleur. SYN còire.

Mos dets me bullísson. Les doigts me cuisent.

► Acquérir de la pondération, de la réflexion, de la sagesse. => cuèit (es pas pro cuèit).
Dinc los villatges dízon : « a bullit », es vengut pus razonable, a pres de razon. Dans les villages on dit : il a « bouilli », il est devenu plus raisonable, il a acquis de la raison.

♦Bullit [ bělit ] m. 

► Bouilli : viande bouillie, pot au feu. => carbonada.
De bullit de buòu, de calhon : de la viande bouillie de boeuf, de cochon.

♦Bullison [ běliȥʊ ] f. 

► * Ebullition ; effervescence.
L' aiga pren la bullison */ lo còire. L' eau se met à bouillir, entre en effervescence.
× ALMC (entre en ébullition), carte 1147 → pren la bullison PI + ; pren lo còire HL, N CANT/ CH CH ; pren lo bul* VIV/ majeure partie GEV (sauf SAU et CH CH) ; pren lo bol* RRG/ SW CANT/ MEYR.
► Chaleur de fermentation.
Botàvon la bicha de la burrada fòrta dinc la bullison delh raviure. Ils mettaient le grand pot du fromage fort fait à partir du babeurre dans le regain en fermentation.

♦Bunha [ büɲå ] f. ← Parent de oil beigne ou beignet et de mots italiens, catalans et espagnols, de mêmes sens, qui semblent tous contenir la racine expressive * bhu- exprimant le gonflement. Le mot selon le CNRTL est très vraisemblablement apparenté à oc bonha * (bosse, souche) qui est d' origine celtique.

Sous sa forme bunha, le mot paraît être un emprunt récent au lyonnais bugne. Plus authentique en revanche est la forme bonheta.
{ bonheta ocmed, ocmer ; bunyol ctl ; buñuelo spn.
► Beignet : Rectangle/ losange fendu et vrillé de pâte à tarte frit et sucré que l' on mange entre la chandeleur et mardi-gras.
× ALMC beignet, carte 1165 → bunha VEL/ N VIV ; bonheta* LAU/ CH CH/ SAU/ C & N GEV/ ST FL.

× ALF beignet, carte 1765 → bonheta* LANG/  GEV/ Gard/ Martigues/ Savoie ; bunheta ST BO/ BURZ
♦Buòu [ byòu̯ ] m. ← latin BOS, BOVIS. 
{ bòu ocmed ; buòu ocmer ; bou ctl ; buey spn ; boi ptg ; bue itl.
► Boeuf castré ou non, taureau.
Davants, los boscatièrs que sortian lo bòsc en Bauzon, avian de buòus qu' èron pas chastrats ; los tenian prelh trabalh. Autrefois, les bûcherons qui sortaien le bois au serre de Bauzon avaient des boeufs qui n' étaient pas castrés ; ils en étaient maîtres par le travail.
La vacha es a buòu. La vache est en chaleur, en rut.
La chal menar a buòu. Il faut la mener au taureau.
La vacha ven a buòu. La vache vient recevoir le taureau.

☼ Es pas intelligent ; çò que li dizètz per reire o vira en mal, bota totjorn lo charre davant los buòus. Il n' est pas intelligent ; ce que vous lui dites pour plaisanter, il l' interprête de travers, il met toujours le char avant les boeufs. 
× ALMC La vache est en rut, carte 401 → es a buòu SW VIV (ST CI/ CHI) , EE GEV (CH CH/ LANG/ PREV), MONA ; es de buòu/ (buèu)* W de la zone précédente.

× AIS la vache est en rut 1049 → è al bo Tessin ; vai/ ven al/ a búo Vallées occitanes du Piémont.

× AIS le taureau, carte 1041→ búo Vallées occitanes du Piémont.
► ☼ En comparaison ou employé seul, cela se dit d' une personne très vigoureuse, de grande stature, homme ou femme.
Una femna coma un buòu, e ben èra apaorida, aviá paor de tot. Une femme comme un boeuf, et bien elle était angoissée, avait peur de tout.
Avètz pres un bòn buòu, mès es pas de bòn jónher. Vous avez pris (pour époux) un boeuf vigoureux, mais il n' est pas facile à mettre sous le joug.
☼ → parent (coma l' ase e lo buòu) : cela se dit pour des gens dont on prétend faussement qu' ils sont apparentés.

♦Buou-vacha [ byòu̯ ßatȿå ] m. ► Bovin hermaphrodite. 

♦Buouvet [ byou̯ßět ] DIM de buòu.

♦Burèlh [ bürèi̯/  bürèl ] , burèlla adjectif qualificatif ← comme le frç bure, bureau ← latin de basse époque burra (bourre). { burèl ocmed, ocmer Mistral ; burel ctl, ptg ; burello itl.
► De couleur brun foncé comme la laine des ovins du pays, comme la bure.
Pòrta de chaucetas de lana burrèlla, burrèllas. Elle porte des chaussettes de laine brunes.
× ALMC en ce sens, carte 1222 supplément → burrèlla SAU.
► * Ne s' emploie pas en principe pour désigner la peau brune.
× il a la peau brune crt 1304 → es burèl ST DE/ MEND.
♦Burla [ bürlå ] * f. ; burlar [ bürla ] * imp. ←  emprunt aux parlers du NW Cantal où brutlar ( brûler) par métathèse du R devient burlar. A Menet écobuer se dit faire una burlèira . Les expressions burla, burlar assimilent la neige qui poudroie à la fumée d' écobuage. C' est la même métaphore que l' on emploie chez nous, où fornellar ( écobuer) signifie aussi faire une tourmente de neige.

► Tourmente de neige.  => fornèlla, polsèira, cira ; fornellar, polseirar, cirar.
× ALMC crt 49 → burla * HL/ N & C VIV .
♦Burrada [ büradå ] f. ← oc burre.

Le mot burrade a été employé en ce sens en français au XVI par Olivier de Serres qui était originaire du Vivarais ( Villeneuve-de-Berg).

► Burrade : Fromage blanc frais égoutté (et éventuellement séché), qu' on obtient en faisant préalablement chauffer sans présure soit le petit lait (las calhòtas) - comme on fait pour le sérac suisse ou franco-provençal -, soit plus couramment le babeurre (lo gallon) Dans le premier cas, il est plus maigre et devient grumeleux en séchant (burrada maigra), dans le second cas il est plus gras, plus doux et onctueux, se mange généralement frais, et on l' appelle en français local « sarassou/ saraçon » (← sérac), en occitan local burrada. On peut aussi la manger quand elle a séché en la délayant dans du lait ou dans de la burrade fraîche et c' est la burrada destrempada , la burrade du pauvre.
Quand avètz amassat vòste burre delh batedor, rèsta lo gallon ; aquò s coma de lait. Ne prenètz la meitat, o fazètz chaufar em una ola pro bèlla, pas que cògia mès quasi ; quand es pro chaud o ajustatz a l' autra meitat, e bollegatz per o mesclar de biais. O laissatz pausar : la burrada se treia rèsta elh fons e las calhòtas mònton en naut. Quitatz las calhòtas em un ferrat, e quand arribatz a la burrada frescha, la gitatz em un petatz o em un sachon, o penjatz, o laissatz escolar tota la nuèit e lo lendeman avètz fait vosta burrada. E èra bòna ! e ? Quand vous avez recueilli le beurre de la baratte, il reste le babeurre ; c' est comme du lait. Vous en prenez la moitié, vous faites chauffer cela dans une marmite assez grande, sans arriver à ébullition mais presque. Quand c' est suffisamment chaud, vous l' ajoutez à l' autre moitié. Et vous agitez cela pour tout bien mélanger. Le fromage de babeurre se décante, reste au fond et le petit lait monte à la surfacee. Vous versez le petit lait dans un seau, mettez la burrade fraîche dans un tissu, ou dans un petit sac, vous le suspendez, laissez écouler ça toute la nuit, et le lendemain vous avez fait votre burrade. Et qu' elle était bonne ! n' est-ce-pas ?
Lo sera manjàvom totas la burrada, assemsas, elh bèlh plat, ambe noste palet de pan apongat a la poncha delh cotèlh. Le soir nous mangions toutes la burrade, ensemble, dans le grand plat, avec notre petite tartine plantée à la pointe du couteau.
Burrada eissuta : ce fromage séché en boules => saumetas.
Burrada destrempada : ce fromage séché en boules, émietté et délayé dans du lait ou dans de la « burrade » fraîche. => destrempar.
A vèrs la Maire Jaqueta manjàvom pro sovent de burrada destrempada. Destrempava sa burrada eissuta ambe de lait en un bèlh plat elh mèi de la taula. Puèis apongàvom noste morsèlh de pan a la poncha de noste cotèlh e anàvom totes elh plat coma aquò, a de reng que manjàvom. Chez la Mère Jaquette on mangeait assez souvent de la burrade détrempée. Elle délayait sa burrade séchée avec du lait dans un grand plat au milieu de la table. Ensuite nous plantions notre morceau de pain à la pointe de notre couteau et nous nous servions tous dans le plat, sans plus de façon, au fur et à mesure que nous mangions.
○ Burrada fòrta : fromage fort fait avec ce fromage séché sous forme de boules (las saumetas) devenu fort, émietté et mélangé à de la « burrade » fraîche ; on peut aussi ajouter à ce mélange des débris de vieux fromage et arroser le tout d' eau de vie. => saumeta.
Tenià la burrada fòrta a la cava em una bicha ; n' i a que la botàvom a la fenèira, dinc lo raviure quand bullissià, quand èra en bullison. Je gardais la burrade forte à la cave dans un grand pot ; il y en avait qui la mettaient dans la réserve de foin, dans le regain, quand il fermentait, quand il était en fermentation.
× ALMC carte 1100 → Le terme de burrada fòrta n' est pas attesté ; rebarba* GEV ; saumeta * (donc avec une sens différent de chez nous) POL/ ST PRI. 
Burrada maigra : voir au début.
× ALMC (« saraçon » : fromage blanc fait avec les reliefs de la fabrication du beurre) crt 1092  → burrada à ST CI ne désigne que le fromage blanc obtenu à partir du petit lait, ce que nous appelons donc burrada maigra ; burraça CHI ; reburron ST DE/ MEND/ PREV/ FR ; gaspa SAU/ PI ; gasparon BRI/ CANT ; recuècha S GEV/ RRG ; saraçon (apparenté à sérac, et à sérum), répandu dans une vaste zone qui va de la HL au VIV et N GEV, est un mot envahisseur venu de Savoie et du Dauphiné par le Lyonnais.
♦Burre [ bürě ] m. ← latin BUTYRUM ← grec.
{ buire ocmed ; burre ocmer ; burro itl. || mantega f. ocmed.
► Beurre.
Amassa lo burre/ bat lo burre. Il/ elle bat le beurre à la cuillère ou à la baratte ancienne ou plus récente.
Ernèst qu' es pas devòt, per aquò me dizià : « Vos sètz signada, Marie davants qu' amassar lo burre ? » Ernest qui n' est pas dévot, pourtant, me disait : « Vous êtes-vous signée, Marie, avant de battre le beurre ? »
Marrefondre lo burre, aquò s de lo mancar en botent d' aiga tròp chauda quand l' amassatz ; ne chal pas gaire per lo mancar. Morfondre le beurre, c' est le rater en mettant de l' eau trop chaude quand vous le battez ; il faut peu de chose pour le rater.
Marcar lo burre : Imprimer une marque sur le beurre et le décorer le beurre avec la cuiller de bois.
La pòst delh burre : une des deux planches servant à aplatir le pain de beurre, à lui donner sa forme carrée.
Un conhet de burre : une motte/ molette de beurre.
Estende/ estire de burre sobre lo pan, fau una pèça de burre. J' étends du beurre sur le pain, je fais une tartine beurrée.
De pèiras talhadas coma de burre : des pierres taillées comme des plaquettes de beurre (en parallélépipèdes).
Lo burre fondut, lo burre cuèit.
Puslèu que de lo bailar per vint sòls, fazià fondre son burre ; levava la craça quand cozià ; lo salava e lo botava en de bichas ; e aquelh burre fondut tirava tot l' ivèrn en aquéllas bichas ; aquò fazià coma de graissa dolça. Plutôt que de le donner pour vingt sous, elle faisait fondre son beurre ; elle enlevait la crasse quand il cuisait ; elle le salait cela et le mettait dans des jarres de terre; et ce beurre fondu passait (= se conservait) tout l' hiver dans ces jarres ; cela faisait comme du saindoux.
En aquelh burre cuèit botava de mèl, d' èrbas per garir ; e vos o passava sobre la pèlh per levar un mal : un lendèrmi, una verenada o quicòm. Dans ce beurre fondu il mettait du miel, des plantes médicinales ; et il vous le passait sur la peau pour guérir d' un mal : un eczéma ou quelque chose  dans ce genre.
× ALMC crt 1085 → burre quasi partout ; buèire* [ bœyre ] ST PRI/ POL.
× ALMC (battre le beurre), carte 1085 → amassar lo burre LANG/ C & S GEV/ RRG; acampar* lo burre ST CI/ ST MV ; menar lo burre*  MONA/ NW GEV/ SAU/ BRIV/ CANT/MONA ; faire lo burre* C & N VEL/ N VIV/ CHI ; batre lo burre* çà et là , rare.
♦Burrèira [ bürèi̯rå ] f. ← burre.

► Pot à crème, moins grand que le pot à lait (la bicha) et muni d' un trou à la base, pour soutirer le petit lait. On dit aussi, comme à ST CI, la bicha.
× ALMC en ce sens, carte 1084 → la burrèira (et ses variantes) majeure partie HL/ CANT/ GEV/ N VIV; gimèira MONA.
♦Buschuèlha [ běȿèlyå ] f. ← germanique * busk- (baguette) + suffixe diminutif.
{ busca, buscalha ocmed, ocmer ; (boscaglia : taillis itl).
► Gros éclat de bois fait à la hache, à l' herminette => esclapa, retalh ; estelha, estencla.
× ALMC en ce sens, carte 1046 → buschuèlha HL, N & C VIV, N & C GEV, SE CANT ; ascla* BRI +/ ST EB +;

× ALF en ce sens, carte 319 → buschuèlha majeure partie GEV/ MONIA/ PAULH/ Gapençais/ Val de Suze/ Savoie/ Romandie/ Jura ; buschilhon* Die.
× AIS en ce sens, carte 539 → buschèlha Vallées occitanes du Piémont et formes apparentées çà et là Piémont
× AIS copeaux de rabot, carte 226 → formes apparentées N Piémont, N Lombardie.
► Gros éclat de bois produit autrement, par cassure.
A còp de cuòls, l' èga fazià sautar en l' èr de buschèlhas de la carreta. En ruant, la jument faisait voler en l' air des éclats de bois de la charrette.

♦Butòm [ bütòn ] m. ← BITUMEN. { betum ocmer ; betão ptg.
►Béton. Parterre en béton. => sòl.
× ALMC Béton supplément, carte 716 → butom SAU/ CH CH ; betom prt GEV, RRG.
♦Buza ↕ busa [ büȥå ] f. ← latin BUTEO, BUTEONIS. { buzart ocmed, ocmer ; busa ocmer.
► Buse, busard. => miule, aucellatz, aucèlh de las pollas.
Lo miule es pus bèlh que la buza. Le milan est plus grand que la buse/ le busard.

♦Buzinhar [ büȥiɲa ] intr./  m. ← origine onomatopéique ou de BUCINARE (sonner de la trompette) => petejar, crezialar.

► Grésiller, pétiller. => m. Grésillement, pétillement.
La padèlla buzinha. La poêle grésille.
Los uòusses buzínhon dinc la padèlla. Les oeufs grésillent dans la poêle. 
× ALMC (la poêle pétille), carte 1135 → buzinhar ST CI/ (MONA) ; brezinhar* LANG ; buzinar* W CANT ; frezinar* majeure partie GEV/ S RRG ; frezinhar* NE VEL ; ginginar* SAU/ ST PRI/ CH CH.






  C

♦Ça Uniquement employé dans le relatif adverbial  ♦ça que [ ȿa kě/ ȿò kě ] ← ça 
← ECCE HAC selon Alibert.
► Là que, par là que, dans quoi, par où. Il semble qu' il faille retenir en ce cas le démonstratif occitan ça plutôt que le démonstratif occitan çò, bien que les prononciations se confondent absolument. => çò que.
Lo borrenc aquò s ça que pléjon l' efant. Le lange de dessus, c' est là (dedans) qu' on enveloppe le

bébé
L' entremèia es ça que davalla lo gran. La trémie est ce par quoi/ dans quoi descend le grain.
La cornhòla aquò s ça que davalla çò que manjatz, çò que bevètz ; aitant dizem la cornhòla per çò que respira. La -, c' est par là que descend ce que vous mangez, ce que vous buvez. On dit de même la ~ pour ce qui respire = permet la respiration.
La bòrna aquò ça que montatz sobre lo cubèrt. La lucarne c' est par là que vous montez sur le toit.
Ça que rasclaviatz, aquò èra la rascleta, e çò que rasclaviatz ambe la rascleta aquò èra lo rasclum. Ce avec quoi vous racliez, c' était la raclette, et ce que vous racliez avec la raclette c' était la raclure.

♦Ca ca ca ca [ ka... ] ► Coin, coin : Onomatopée imitant le cri des canards.

► Onomatopée du caquettement différent de cac.
♦Cabaça ↕ cabassa [ kabaȿå ] f. ← oc cabatz ← CAPAX, CAPACIS . { cabaça Ø.
► Semoir : caisse de tôle, avec un fond en bois supendue à l' épaule par une courroie et tenue par une poignée, dans laquelle le semeur puisait le grain à semer. Elle avait remplacé la caisse de bois : la semenadoira, le panier d' osier : lo palhatz, et le sac suspendu à l' épaule : lo sac, avant d' être remplacée à son tour par les semeuses modernes.
La cabaça èra de bòsc o de fèrre ambe lo cuòl en bòsc ; avia una correge que passaviatz sobre l' espatla e una maneta per la téner. Le semoir était en bois, ou en fer avec le fond en bois ; il avait une courroie que vous passiez sur l' épaule et une poignée pour le tenir.
× ALMC la caisse servant de semoir → la cabaça MONA ; lo cabatz LAND/ CAY/ MONA/ ST PRI/ ST EB. => semenadoira, palhatz *.
♦Cabacièr ↕ cabassièr [ kabaȿyé ] m. ← latin CAPAX, CAPACIS (capable, digne) + suffixe ARIUS. { cabassièr ocmer Alibert (marchand ou fabricant de cabas).
► Le meilleur travailleur d' une équipe de saisonniers, de moissonneursm de faucheurs. C' est un homme vigoureux et travailleur qui imprime son rythme à l' équipe entière.
Lo cabacièr anava esperar la sirventa qu' aduzià lo gostar e, s' èra genta, la potonava ; pausava lo panièr per tèrra e anatz ! una bòna rotlada. E se metian em un caire que los veguèssion pas, e zoc aqui ! Le cabassier allait attendre la servante qui apportait le goûter et, si elle était jolie, il lui donnait un baiser ; elle posait le panier par terre, et allez ! un bon moment à se rouler dans l' herbe. Et ils se mettaient dans un endroit où on les vît pas, et hop là !
× ALMC en ce sens, carte 986 → cabacièr (premier/ meilleur travailleur de l' équipe) majeure partie HL, majeure partie GEV, majeure partie VIV, partiellement W CANT (ALL/ ST FL) ; ganèl * CIS/ CRA/ GRA/ ST DI +) ; capitani * MEY/ VIP. => colièr ; calha.
♦Cabal [ kabaṷ ] m. ← latin CAPITALIS. Mot méridional ayant remplacé chabal *.
{ cabal ocmed (capital, meubles, cheptel ; puissance, excellence), ocmer, ctl, (spn adj. loyal, raisonnable, excellent).

► Cheptel : ensemble des animaux d' une exploitation agricole. Le mot met davantage l' accent sur le capital investi, la richesse que cela représente, que les mots de sens différent establada, bestial qui mettent l' accent sur les animaux => s' encabalar, se montar ; de desencabalar, se desmontar. 
× Cheptel, carte 395 → cabal MONA/ C & S VIV/ majeure partie GEV/ SW CANT/ RRG ; chabal* ST FL/ NW GEV.
► ☻ Engeance. SYN bestial.
Las chabras, ame pas aquelh cabal : aquò s un cabal qu' es d' aol gardar. Les chèvres, je n' aime pas cette engeance. C' est du bétail qui est difficile à garder.

♦Cabana [ kabånå ] f. Mot récent → chaban, chabana, cabòrna, casòrna. 
► Cabane en planches.

♦Cabatz ↕ cabàs [ kabaȿ ] m. ; PL cabaces ← latin vulgaire *capacius, * capatius...selon Mistral et Alibert ← CAPAX, CAPACIS. Mot récent importé du Midi.{ cabàs (panier) ocmed, ocmer, ctl.
► Récipient en bois servant à mesurer un capacité d' un double décalitre. SYN quarton (terme plus rural).
► Caisse servant de semoir. => VAR cabaça.

♦Cabeça [ kaběȿå ] f. ← latin vulgaire *capitia ← CAPUT. Mot du Midi. 
{ cabeça ocmer, ctl, ptg ; cabeza spn.
► ☼ Tête, siège de l' intelligence, de la ruse, de la volonté, de l' entêtement. SYN cap.
N' a dinc sa/ la cabeça. Il est intelligent/ rusé/ têtu. 
Sabem pas de quez an, darrièrs la cabeça. On ne sait pas ce qu' ils ont derrière la tête.

♦Cabinet [ kabinět ] m ← frç Cabinet ← frç cabine. { gabinetto itl est un emprunt au frç.
► Cabinet d' aisance. SYN ☻ cagador.
Davants i aviá ges de cabinet, lo monde anàvon a l' estable. Autrefois il n' y avait point de cabinet d' aisance, les gens allaient à l' étable.
Quand èrom a la boria delh Mas Igon, encara i aviá ges de cabinet elh chastèlh. Quand nous étions à la ferme du Mazigon, il n' y avait pas encore de cabinet d' aisance au château.
► Petit salon, salle-à-manger des fermes plus récentes (depuis la seconde moitié du XIX). SYN salon.
► Cabinet de notaire, de médecin...etc.

♦Cabiston [ kabiȿtʊ ] m. ← origine incertaine. On pressent l' influence de cabinet et de oc cabir * (contenir, chez nous : chaupre), sans oublier oc cabòrna/ cabòta. { Ø .
► Cagibi, Réduit, petit placard, alcôve.
La solharda, aquò s lo cabiston de vaissellar. La « souillarde », c' est le réduit où l' on fait la vaisselle.

► Box, compartiment. SYN caston.
Aiara dinc los estables modèrnes, chaca vacha a son cabiston. Maintenant dans les étables modernes chaque vache a son compartiment.

♦Cabistona [ kabiȿtʊnå ] f. ← cabiston. { Ø.
► Cabane en planches, petite baraque.

♦Cabòrna [ kabwòrnå ] f. ← Croisement de oc cabana et de oc bòrna. 

► Abri, petit refuge aménagé dans un mur ou sous un rocher complété par un muret. Certains plus grands, de forme extérieure cylindrique, de forme intérieure quadrangulaire, recouverts de grandes dalles de basalte, permettent de se tenir aisément debout SYN chaban, casòrna, barraqueta. => bòrna, bèrla, bauma.
Las cabòrnas, aquò èra aquellas barraquetas que se fazian los pastres per s' aparar a l ' aura, a la pluèia. Les « cabornes », c' étaient ces toutes petites baraques que se faisaient les pâtres pour se protéger du vent, de la pluie.
Ne i aviá una a brulhèiras em una paret, e dinc la tèrra, acatada amb una pèira plata e redonda, dos còps coma la taula ; èra bèlla e nauta : quatre personas i chapian sans se geinar, las vachas se i sacàvon, quand se volian abricar. Il y en avait à ~ une dans un mur de pierres sèches, et dans la terre, couverte avec une pierre plate et ronde (grande) deux fois comme la table ; elle était vaste et haute : elle pouvait contenir quatre personnes sans qu' elles fussent gênées, les vaches y entraient quand elles voulaient s' abriter.
× ALMC Avec un sens différent : la cavité dans l' arbre, carte 250 → la cabòrna * BAS/ CHAM/ POL.
♦Cabòça [ kabwòȿå ] * f. ← CAPUT + suffixe comme cabeça. Mot oc méridional.
{ cabòça ocmer (tête ; bulbe ...).
► Bulbe de plante (oignon, ail). SYN tèsta. 

♦Cabrar (se) [ kabra ] pr. ← sud oc cabra (chèvre). 

► Se cabrer : se dresser sur ses pattes de derrière. SYN se plantar.

♦Cabreta [ kabrětå ] f. ← sud oc  cabreta (chevrette).

► Cabrette, cornemuse. L' instrument est connu mais on ne se souvient plus de son usage, pour accompagner la danse.

♦Cabriolet [ kabriolě ] m. ← frç cabriolet.

► Au sens ancien de cabriolet : voiture légère et rapide pourvu d' une capote amovible à deux ou quatre roues tirée par un seul cheval.
Lo marqués aviá una dotzena de veturas : aviá un cabriolet. Le marquis (du Mazigon) avait une douzaine de voitures : il avait un cabriolet

♦Cabussar * intr. ←  selon GDLC ← cap + suffixe uss + are. 
{ cabussar ocmed, ocmer, ctl. 
► Plonger, tomber la tête la première. => s' abochar, plonjar.
× ALMC tomber sur la tête, crt 1246 → cabussar esv GEV, chabussar ST CI, S VIV.
♦Cac [ kak ] ← onomatopée. 

► Onomatopée du cri des canards.
Cac, cac, cac : coin, coin. 

♦Cacai [ kakai̯ ] interjection & m. ← origine expressive très ancienne cf latin CACARE, grec kakos : mauvais. { cacai ocmer ; caca ctl, spn, ptg, itl. 
► Caca, saleté. => poh.

Cacai ! Aquò s de cacai. Caca ! C' est du caca.

× N' a absolument pas le sens de friandise, qui est le sens du mot en Velay( POL). On emploie, dans ce sens, le mot quequet, ressemblant, mais d' origine différente.

♦Cacalar* LANG ← Formation onomatopéique.

► Rire aux éclats. => escarcalhar D.
× ALMC ecs crt 1478 → cacalar LANG/ PREV ; escacalassar MEY ; escacalhar CHI ; racanar NN GEV( CH CH/ SAU/ MALZ) / W VEL/ BRIV/ ST FL. 
♦Caca-l' uòu [ kakalyòu̯ ] m. ► VAR de caga-l' uòu.
♦Cacaracà/ ♦Cancaracà [ ka(ŋ) karaka ] avec accent principal sur ca(n). ← Onomatopée/  m.
{ cacaracà ocmer Mistral ; quiquiriquic ctl ; quiquiriquí spn ; quiquiriqui/ cocorocó ptg ; chichirichi/ cucurrucu itl. ; (en alld Kikeriki).
► Cocorico.

♦Cacodèsca/ ♦Cancodèsca [ ka(ŋ) kʊdèȿkå ] avec accent principal sur ca(n). TDF et ALI donnent cocodesca en Languedoc ← Onomatopée/ f.

► Onomatopée imitant le cri de la poule qui vient de pondre. 
Can-codèsca ! Ai fait un uòu per mon mèstre e ges per ma mèstra ! J' ai fait un oeuf pour mon maître et point pour ma maîtresse (interprétation humoristique du chant de la poule qui a pondu).
× ALMC supplément, carte 600 → cocodèsca MRC, can can codèc MONA // (chanter l' oeuf) codascar prt GEV.
♦Cacaraula * ST CI PREV/  cagaraula * GEV ← p.ê. Croisement de grec kachlax et latin conchyllum avec influence de latin CACARE.
{ cacaraula ocmer Mistral le cite pour le Var et le bas Languedoc, Alibert non, lequel préfère cacalaus ou escaragol ; caragol ctl ; caracol spn/ ptg ; chiocciola itl.
► Escargot. Le terme de Pradelles est escargaut.

♦Cacarèlla [ kakarèlå ] f. ← latin CACARE + suffixe oc -èlla.
{ cagarèla ocmer ; itl voir ci-dessous AIS ; en outre cacarella en itl signifie dysenterie.
► Crotte petite et ronde, telle qu' en font les petits rongeurs, les lapins, les chèvres, les brebis. => peta.
× ALMC en ce sens, carte 496 → cacarèlla majeure partie HL, majeure partie VIV/ CH CH/ LANG ; cagarèlla ST FL/ MEY

× AIS crottes de chèvres, carte 1083 → cacarelli Toscane. L' italien officiel cacherelli n' est pas attesté.
♦Cacarellós, cacarellosa adjectif qualificatif. ► Crotté de « cacarèllas ».

♦Caçaròla [ caȿaròlå ]/  f. En fr depuis 1583 ← oc caça ← latin médiéval cattia (creuset) ← grec kuαθιον, diminutif de kuαθoς : vase servant à puiser. => coaça.
{ ocmer caçaròla/ caçòla Mistral et Alibert ; caçarola ptg ; caçòla ocmed, ocmer ; cazuela spn.
► Casserole.

► Terme méprisant en parlant d' une femme (sans faire cependant le lien avec l' expression frç « passer à la casserole »).

♦Caçarolada [ kaȿarʊladå ] f. 

► Contenu d' une casserole.
Una caçarolada d' aiga, de pastas : une pleine casserole d' eau, de pâtes.

♦Cachada [ katȿadå ] f. ← oc cachar. { cachada ocmer, spn.
► Meurtrissure (faite au corps, à un légume, un fruit), contusion.
L' arnica e lo lis banhat dinc l' òli, aquò s bòn per garir las cachadas. L' arnica, et le lys trempé dans l' huile, c' est bon pour guérir les contusions.

♦Cachar [ katȿa ] tr. ← latin vulgaire * coacticare ← COACTARE (contraindre), fréquentatif de COGERE. { cachar ocmer, spn.
► Au sens original de COACTARE: écraser sans blesser, compresser, comprimer, contraindre fortement.
E ! Me caches mon/ lo pè, me mòntes sobre lo pè. Hé ! Tu me marches sur le pied, tu m' écrases le pied, me montes/ marches sur le pied.

► Meurtrir, contusionner, écraser en blessant plus ou moins gravement. 

× En parlant d' un fruit, d' un légume, d' une plante on ne dit pas cachar mais machar.
Me sèi cachat lo/ mon det, mon ongla dinc la pòrta. Je me suis pincé le/ mon doigt, mon ongle dans la porte.
Me sèi cachat lo det ambe lo martèlh. Je me suis meurtri le doigt avec le marteau.
Lo fèrre li a cachat la chamba. Le piège lui a broyé la patte.
× ALMC se contusionner, carte 1053 → se cachar majeure partie HL/ VIV/ E GEV/ ST DE/ CANT (et par hypercorrection se cacar * SW HL (ST PRI/ ST EB/ SAU/ PI).
► Broyer ; croquer. 
Cachar de nozes amb una pèira, ambe los dets : casser des noix avec une pierre, avec les doigts.
Lo chin cacha d' òsses encara bèlhs ambe sas dents. Le chien broie des os plutôt gros avec ses crocs.
Cache bien los poms. J' aime bien croquer des pommes.
× ALMC (croquer du pain) crt 1336→ cachar HL/ VIV/ majeure partie GEV/ E CANT/ çà et là RRG.
► Faire mal, indisposer.
Mangessiatz pas aquella codena, que vos cachariá l' estomac. Ne mangez pas cette couenne, car elle vous ferait mal à l' estomac.

× Au sens moderne du français (dissimuler), on a gardé escondre.

♦Cachet [ katȿět ] A m. ← cachar (au sens ancien de presser, comprimer).

► Cachet de cire ; Comprimé.

♦Cachet [ katȿě ] B/ ♦Cachin [ katȿi ]/  Mistral mentionne le patronyme Cachin, ainsi que la forme rare Capsin comme languedocien. Les données patronymiques actuelles situent plutôt le patronyme Cachin dans le bassin parisien.

La comparaison peut suggérer le rapprochement avec le français cacher, cachette.

► Gribouille : personnage fictif dont on abuse de l' extrême naïveté. SYN => tetina.
Es fin/ grossièr coma Cachin/ Cachet, que/ quand metià/ botava sos sòls/ son argent dinc la pòcha dels autres/ d' un autre. Il est rusé/ balourd comme Gribouille, qui/ quand il mettait/ fourrait ses sous/ son argent dans la poche d' autrui.
× ALMC, carte 1546 compléments → fin coma Cachin ... SAU. 

♦Cachiòla [ katȿyòlå ] Sobriquet d' un voisin, qui peut être en rapport avec le mot précédent Cachet.

♦Cachon [ katȿʊ ] m. ← oc cachar. { Seul Mistral mentionne ce mot pour le Forez au sens de pépin).
► Amande de fruit (noisette, amande noix). => cuèissa.
× ALMC Amande de la noisette, carte 218 → cachon LANG/ CH CH/ ST CI/  S HL/  NE VEL/ RCP ; cachet MONA.
► Noyau dur entourant l' amande du fruit (pêche, prune, cerise).
× ALMC Noyau (de la cerise), carte 282 → lo cachon majeure partie VEL/ SAU/ CH CH/ LANG/ PREV/ ST CI/ CHI/ LAU ; cachet * MONA ; nojalh * C VEL/ S BRIV ..., nozalh ST DE/ MALZ.
♦Cada * [ kadò ] adjectif indéfini m./ f. ← grec kata. Les formes envahissantes chaca sans distinction de genre et chaque/ chaca sont des francismes ; elles sont favorisées par l' emploi généralisé du français.{ cada ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Chaque.
 * Cada mes : chaque mois.
× ALMC (m./  f.) chaque coup crt 1839  → cada còp majeure partie GEV/ RRG/ majeure partie CANT ; chaca/  cada còp LANG/ CH CH/ SAU/ MEY ; chaca còp BAS/ CHAM/ POL/ ST PRI/ NN CANT/ PREV/ FR LOZ ; chaque/ chasque còp : ailleurs.
♦Cadabre [ kadabrě ] m. ← latin CADAVER. { cadabre ocmer Mistral ; cadavre ctl ; cadaver spn, ptg ; cadavere itl.
► Cadavre. SYN caronha.

♦Cadaula [ kadaṷlå ] f. ← grec katabola (chute). { cadaula ocmed, ocmer.
► Birloir : loquet de bois grossier qui pivote autour d' un clou, loquet tournant MA. SYN gadilha ₪ canet, clavet.
La cadaula de la granja, de la chasèira, delh charnièr. Le taquet tournant de la grange, de la cage à fromage, du saloir
× ALMC ecs crt 700 → cadaula S VIV/ GEV/ S BRIV/ ST FL. => gadilha.

► * Ne s' emploie pas au sens de loquet moderne. => clavet, canet.
× ALMC Loquet moderne, carte 699 → cadaula * N GEV/ RRG/ SE CANT.
♦Cade [ kadě ]/  VAR cadre m. ← S oc ← bas latin catanum ← glose d' Espagne mot pré-latin, pré-celtique. { cade ocmed, ocmer ; càdec ctl.
► Cade (juniperus oxycedrus) connu dans l' expression suivante. => ginebre ; sabina.
L' òli de cade : l' huile de cade, utilisée comme répulsif.
× ALMC confusion éventuelle avec le genévrier (juniperus comunis) crt 224 → cadre LANG/ CH CH ; chadi N GEV ; cade SAU/ S GEV/ RRG.
♦Cadenat [ kaděnat ] m. ← latin CATENA + suffixe. 
{ cadenat ocmed, ocmer, ctl ; cadeato ptg ; candado spn. ► Cadenas.

♦Cadeneta [ kaděnětå ] f. ← Du mom du sire de Cadenet en Provence, qui a mis à la mode sous Louis XIII, une mèche qui est ensuite devenue une tresse, à l' origine portée par les hommes

► Cadenette, petite tresse => trena.
♦Cadèt [ kadé ] m. ; Cadèta f. ← frç cadet ← capdèt, forme gasconne de oc * capdèl (cadeau)

► Cadet, garçon puîné, second fils ; Cadette, fille puînée, seconde fille.

Cadre => quadre.

♦Cadun * [ kadün ] PREV, [ kadü ] CH CH ; caduna* pronom indéfini. ← grec kata + latin UNUS/ UNA. => cada. 
{ cadun ocmed, ocmer, cadascú ctl ; cada uno spn ; ciascuno itl.
► Chacun ; chacune. => chascun.
× ALMC, carte 1842 → cadun majeure partie MJP GEV/ W CANT/ RRG.

× ALF, carte 220 → cadun LES T/ LANG ; zone centrale depuis l' ouest de Montpellier jusque aux confins des Landes, de la Gironde, du Périgord et du Limousin ; à l' est : comté de Nice seulement.
♦Cafè [ kafè ] m. ← italien caffè ← turc kahvé ← arabe qahwa. 
{ cafè ocmer, ctl ; café spn, ptg ; caffè itl.
► Café : plante, graines, poudre de café.
Lo culhièr delh cafè : la cuillère à café.
Quand lavàvom l' estiu a la ribèira, aviam los braces nuzes, las espatlas nuzas e elh solelh la pèlh venià coma lo cafè, de tant qu' èrom bronzadas. Quand nous lavions l' été à la rivière (l' Allier), nous avions les bras nus et les épaules nues, et au soleil la peau devenait comme le café, tant nous étions bronzées.
Una enveja de café : une envie de café ; un naevus brun. 
► Marc de café.
La femna saquèt un chamàs dinc la caçaròla per pausar lo cafè e nos serviguèt en de tassas. La femme plongea un tison dans la casserole pour faire déposer le marc du café et nous servit dans des tasses.

► Café : débit de boissons, bistrot.
A Pradèllas, davants, i aviá trenta dos o tres cafès. A Pradelles, autrefois, il y avait trente-deux ou trente-trois cafés.
Totes los dos o tres ostals, i aviá un cafè. Dans une maison sur deux ou sur trois, il y avait un café.
DER ♦Cafetièra ← fr  Cafetière.

♦Cafetièr, cafetèira 

► cafetier, cafetière : personne qui tient un café, tenancier d' un débit de boissons.
Per Sant Michèl, los pastres e los boièrs avinàvon lior gage, los cafetièrs amassàvon fòrça sòls. A la Saint Michel, les pâtres et les bouviers arrosaient leur gage, les cafetiers gagnaient beaucoup d' argent, faisaient recette.

Cagada [ kagadå ] f. { cagada ocmer, ctl, spn ; cacata, cacatura itl.
► Chiure, merde, excrément. => mèrda, estrònt.
Cagada de moschas, de chat, de personas : Chiure de mouches, de chat, de personnes.

♦Cagador [ kagadʊ ] m. ← oc cagar. { cagador ocmer. A ne pas confondre avec le ctl cagadur : qui chie dur ctd avare et qui a son correspondant en provençal : caga-dur).
► ☻ (grossier) : merdier, chiottes, trou où l' on défèque ; et sens figuré.
Cagador, aquò s un mot grossièr, fèr... Mon Dièu ! Chiote, c' est un mot grossier, vilain... Mon Dieu !

♦Cagaire m. , cagarèlla f. { cagaire ocmer.
► Personne qui défèque. SYN chiaire. 
Fai una mina de cagaire/ coma un cagaire. Il fait la gueule.

♦Caga-l' uòu [ kagå lyòu̯ ] m.

► SYN de caga-nis.
× ALMC ecs crt 589 → caca-l' uòu ST CI ; cacairòl CHI.
♦Caga-lèit [ kagå lèi̯t ] m. { Mistral mentionne ce mot sous diverses formes. 

► Enfant qui fait encore caca au lit.

► Insulte : petit merdeux. SYN pissa-lèit.

♦Caga-nis [ kagå niȿ ] m. ← oc cagar + oc nis. SYN cura-nis.
{ caga-nis ocmer Mistral.
► Le plus petit poussin de la couvée.
× ALMC crt 1628 → Le terme caga-nis se retrouve à SAU, ST FL, dans le S GEV, en concurrence en GEV avec cacha-nis */  gasta-nis */ cura-nis.
► Enfant dernier né. SYN rei, regòrd ; tardiu.
Caca-l' uòu, caga-nis, cura-nis, los tres se dízon, prelh darrièr dels efants d' un ostal. ~ , les trois (mots) se disent pour le plus jeune des enfants d' une famille.
× ALMC ecs crt 1628 → caga-nis GEV/ ST FL.
♦Caganha [ kagaɲå ] f. ← cagar. Emprunt méridional ainsi que le révèle le A tonique suivi d' une nasale qui est prononcé [ a ] au lieu de [ ò ]. { caganha ocmer ; cagalera spn ; cacarella itl.
► (grossier) Foire, diarrhée, flux de ventre. SYN foira, còrs de ventre, correnta.

♦Cagar [ kaga ] intr. ← S oc ← latin CACARE. 
{ cagar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; cacare itl.
► Déféquer (bêtes et gens), bouser, fienter. Chier aux divers sens. => femsar, chiar. SYN poli pour les gens : pausar braias. => besonh.
× ALMC bouser, carte 467 → cagar GEV/ RRG/ CANT (sauf ALL)/ BSA+ ; chiar ailleurs.

× ALMC (chier), carte 1311 → cagar ST PRI/ SAU/ S VIV (ST CI+/ LAU/ BSA)/  GEV/ RRG/ majeure partie CANT ; ailleurs : chiar. => chiar.

× ALF, carte 280 → confirme le méridionalisme cagar à SOL/ MONIA/ BURZ/ MASS ; cacar RIO+.
► Tot cagat : tout craché, d' une ressemblance frappante.
Aquò s son paire tot cagat/ tot escupit. C' est son père tout « chié »/ tout craché.

► (familier) S' effondrer, glisser par terre.
La charrada a cagat. La charretée de foin a glissé.

♦Çai [ ȿai̯ ] adverbe. ← latin ECCE HAC. { çai ocmed, ocmer.
► N' existe plus que dans la locution adverbiale => aquí en çai.

Caia, caion => calha, calhon.
♦Caire [ kai̯rě ] m. ← latin QUADRUM/ QUADRUS. 
{ caire ocmed, ocmer, ctl ; quaire gascon || cantó, cantonada ctl.
► Carré, pièce, parcelle, terrain (agricole) de forme quadrangulaire ou non.
Dalha un caire de triulet. Un caire de raviure. Il fauche un carré de trèfle, une parcelle de regain.
► Domaine agricole, propriété, exploitation.=> bòria, proprietat.
At un gente caire (de ben). Il a un joli domaine agricole.
Los caires se lòjon lo 25 de martz. Les terrains agricoles se louent le 25 mars.
Un caire aizat, de bòn faire : un domaine facile à exploiter.
La bòria de Drevet, aquò s un gente caire, per aquelh que l' a. La ferme de Drevet, c' est un joli domaine/ une belle exploitation pour celui qui l' a.
× ALMC Propriété agricole, domaine , carte 625→ caire de ben SAU/ PI.
► Coin : angle rentrant ou saillant.
Lo caire d' una chambra, d' un ostal, d' una charrèira : le coin/ l' angle d' une chambre, d' une maison, d' une rue.
Arredondir los caires de la taula : arrondir les angles de la tables.
préner los quatre caires de la borraça : prendre les quatre coins de la toile.
S' assetar elh caire delh fuòc : s' asseoir au coin du feu.
× ALMC (Au coin du feu), carte 777 → caire d. fuòc HL/ VIV/ marges est et nord GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ/ ST DE +) ; chanton * ST FL/ TER/ PI+ ; canton majeure partie GEV/ majeure partie CANT/ RRG.
► Encoignure, recoin, quelque part. => recaire, enquicòm.
O ai botat em un caire, mès sai pus ont aquòz es. Je l' ai mis dans un (re)coin (= quelque part), mais je ne sais plus où c' est.
Botar de sòls elh caire, aquò se fazià davants. Mettre des sous dans sa cachette, cela se faisait autrefois → mettre de l' argent dans son bas de laine, mettre de l' argent de côté.
N' i a un als Ufarnets que bota vint-a-cinc mila elh caire e, se, puèis, n' a pas pro per manjar o per beure, rai d' aquò ! Juna. Il y en a un aux Ufernets qui met vingt-cinq mille de côté et, si, ensuite, il n' en a pas assez pour boire ou pour manger, tant pis ! Il jeûne.
× ALMC (mettre dans un coin) crt 777→ caire HL/ CANT/ VIV/ N GEV ; canton S GEV/ RRG.
► Coin : endroit, région.
En aquelh caire giala sovent ; en aquelh caire encara los abres an pas fulhat. En ce coin, il gèle souvent ; en cet endroit, les arbres n' ont pas encore feuillé.

► Planche de légumes. SYN pèda.
Lo caire d' ensalada : la planche de salade.

► Côté, extrémité, bout. => costat, latz.
Passa de l' autre caire de la taula, delh riu. Passe à l' autre côté de la table, du ruisseau.
S' assèta de l' autre caire de zelh. Il/ elle s' assied au côté qui est opposé à lui.
D' un caire a l' autre de l' estable, delh bòsc : d' un bout à l' autre de l' étable, du bois. SYN de fons en cima.
Aquelh chamin es trace d' un caire a l' autre. Ce chemin est mauvais d' un bout à l' autre. SYN de fons en cima.
→ (re)venir d' un caire : ressusciter d' entre les morts, revenir de l' autre monde.
A manjat tot lo ben de son monde ; se son paire venià d' un caire, e ben, i auriá pas gras. Il a dilapidé tout le bien de ses parents ; si son père revenait d' entre les morts, eh bien, ça chaufferait pour lui.
→ se virar de l' autre caire : se tourner de l' autre côté (au propre) ; et au figuré : passer dans le parti opposé.
Mais vai, mais ne fan, aquellos messièrs ; dinc pas ges de temps lo monde los portaran pus, se viraran de l' autre caire. Plus ça va, plus ils exagèrent, ces beaux messieurs ; dans peu de temps les gens ne les éliront plus, ils changeront de camp.
► per caire : sur le côté, de travers, en travers, en biais (sans ou avec valeur péjorative), au propre et au figuré.
Chal préner la pèira per caire. Il faut prendre la pierre sur le côté, faire levier.
Sonhar per caire : regarder de côté, jeter un regard oblique, regarder du coin de l' oeil. || Regarder de travers : jeter un regard hostile. || Avoir un strabisme divergent => virar los uèlhs, èsser guèrlhe, s' escarfalhar.
Passar lo lèit per caire, per chant : passer le lit de chant.
Fora lo planet per caire. Il/ elle traverse la placette en biais.
Picar per caire : frapper de/ en biais (volontairement ou non).
S' assetar per caire : s' asseoir de/ en travers.
L' autò se vira per caire. La voiture se tourne en travers, à la suite d' une manoeuvre maîtrisée ou d' un dérapage involontaire.
Se bota/ se vira per caire. Il/ elle se met/ se tourne en travers pour entraver, gêner.
Es chèis, se bota/ se ten/ marcha per caire. Il est tout tordu, il se met/ se tient/ marche de travers.
Son afaire se vira per caire. Son affaire tourne mal, prend mauvaise tournure.

♣ préner per caire : prendre de travers, au propre : sur le côté ; ou au figuré : prendre du bout des dents → consentir avec réticence ; aborder par un biais ...
Lo chat o pren per caire. Le chat attrape/ mange cela du bout des dents avec méfiance ou répugnance.
Pren lo vedèlh per caire. Il achète le veau avec réticence, en feignant le mépris pour obtenir un rabais important.

♦Caires [ kai̯rěȿ ] m. Pl. ← oc caire.

► Carreau : couleur de jeu de cartes.
Lo rei de caires : le roi de carreau.
Jugar caires : jouer carreau.

♦Caissa [ kai̯ȿå ] f. ← latin CAPSA. 
{ caissa ocmed, ocmer ; caixa ctl, ptg ; caja spn ; cassa itl.
► Caisse aux divers sens, coffre => chabanhal, chasèira.
La caissa delh relògi : la caisse de l' horloge.
La caissa de la farina, delh brenn : le coffre à farine, à son.
La caissa de la sal : le coffre à sel, pourvu d' un siège et placé sous le manteau de la cheminée.
La caissa delh lèit claus/ barrat : le coffre du lit clos, placé tout le long du lit clos, sorte de longue malle dans laquelle on mettait les habits et qui servait de marche pour accéder à l' intérieur du lit.
La caissa de montar elh lèit barrat aviá un acatalh, èra coma una malla lònja, chalià plejar los lençòls petiòts per los sacar. Le coffre servant à monter dans le lit clos avait un couvercle ; elle était comme une malle bien longue, il fallait plier les draps tout petits pour les mettre dedans.
Èrom contentas de montar sobre aquella caissa per anar dinc lo lèit barrat. Nous étions contentes de monter sur ce grand coffre pour aller dans le lit-clos.
La caissa de lavar : la caisse à savon de la lavandière.
La caissa de semenar : la caisse en bois ou en tôle, servant à semer le grain. => cabaça, semenadoira *.
La caissa delh charre : la caisse de la charrette, du char à deux roues.
× AIS la caisse du colporteur, carte 273 → la caissa 2 Vallées occitanes du Piémont.
L' òme de la caissa : l' homme qui porte la caisse, c' est à dire le colporteur venant souvent d' Italie, dont on faisait un croque-mitaine pour les enfants et un séducteur pour les femmes.
L' òme de la caissa passava per vendre d' escanhas, de botons, de dedals, de culhièrs de bòsc... Le colporteur passait pour vendre des échevaux de fil, des boutons, des dés, des cuillers de bois ...
Dizian als efants que sa caissa li serviá per emportar los efants qu' èron aïssables. On disait aux enfants que sa caisse lui servait à emporter les enfants indociles.
Aduzià puslèu los efants : i a de femnas a Sant Estève e als Ufarnets qu' an agut d' efants d' aquellos òmes que portàvon la caissa : sabian lavanhar las femnas quand èron soletas. Elle apportait plutôt les enfants : il y a des femmes à Saint-Etienne et aux Uffernets qui ont eu des enfants de ces colporteurs : ils savaient flatter les femmes quand elles étaient toute seules. => amorós.
× AIS le colporteur  → mercièr* et formes apparentées Piémont, Ligurie, Emilie... Italien merciaiolo.
► Cercueil, châsse.
Davants, dinc los villatges portàvon la caissa (de mòrt) sobre un baiard. Autrefois, dans les villages, on portait le cercueil, la bière sur un bayard.
L' an botat dinc la caissa. On l' a mis en bière.
A Charbonièr i aviá una tèsta de mòrt que jamais la podian far restar elh cementèri, li faguèron una caissa, tot jorn revenià a son ostal.. A Charbonnier il y avait une tête de mort qu' on ne pouvait pas faire rester au cimetière, (elle apparaissait dans une maison) on lui fit une châsse. Elle revenait toujours dans sa maison.
× ALMC, carte 1600 → caissa majeure partie zone ; atagut CH CH/ MALZ ; chancèl* NE VEL/ N VIV.

× ALF, carte 214 → tagut* ST FL/ ST CH/ NW CANT, en Ariège et le sud du Roussillon.
♦Caisseta [ kěi̯ȿětå ] f. 

► Caissette ; petit cercueil.
Per l' enterrament portère sobre mon bratz la caisseta d' aquelh petiòt efant elh cementèri. Aviá una dotzena d' ans. Me covidèron elh repas d' enterrament que se fazià a lior ostal, mès i volguère pas anar, aquò me fazià paor. Pour l' enterrement je portai sur mon bras le petit cercueil de ce bébé au cimetière. J' avais une douzaine d' années. Ils m' invitèrent au repas de funérailles, qui se faisait dans leur maison, mais je ne voulus pas y aller, cela me faisait peur.

♦Calcular [ kalküla ] tr.

► Calculer ; mais aussi réfléchir => azesmar, eisaminar, sonhar.

♦Calh [ kai̯ ] m. ← latin COAGULUM (présure ; lait caillé...)
{ calh ocmed (lait caillé seulement selon Levy). Au sens de présure : calh ocmer (lait caillé, présure) ; quall ctl ; cuajo spn ; coalho ptg ; caglio itl.
► Présure.
Davants faziam lo calh ambe de presors de chabòts e la prima i botàvom una bòna ponhada de violetas. Autrefois on faisait la présure avec des caillettes de chevreaux et au printemps on y ajoutait une bonne poignée de violettes.
× ALMC en ce sens, carte 1093 → calh ST CI/ CHI, majeure partie GEV ; òbra* f. W HL, CH CH ; le francisme presura est largement répandu.
► en calh : en cerneaux. Cela se dit de noisettes, de noix encore blanches, dont la maturité n' est pas tout à fait achevée.
Ame mèlhs de manjar las nozes en calh, son pus dolças. J' aime mieux manger les noix qui ne sont pas tout à fait mûres, elles sont plus douces.
♦Calha [ kayå ] A f. ← Le mot répandu en franco-provençal est vraisemblablement un emprunt récent au provençal rhodanien qui ne prononce plus le L mouillé [ ly ] et l' articule [ y ] : calh [ kai̯ ] , calha [ kayo ] - chez nous chalh [ tȿai̯ ] , chalha [ tȿalyå ] - mot qui désigne un animal tacheté et qui peut s' appliquer à des porcs tachetés comme le sont encore de nos jours le cul noir limousin, le porc de Bayeux, la cinta senese (Toscane) et le porc celte de Galice. Naguère on élevait chez nous des porcs tachetés de noir. Le mot latin PORCUS provient d' une racine indo-européenne dont le sens est tacheté ; le terme propre pour désigner le porc en latin étant SUS, apparenté à la soue (la 

sot) et à l' allemand Schwein, Sau. Le mot calha a éliminé truèja * (la truie) et calhon a réduit l' usage du mot pòrc.
{ Alibert range abusivement  calha (truie) attesté en GEV sous l' entrée de calha/ catlha (la caille) qui a une origine onomatopéique => catlha.
► Truie ; laie.
Botar una calha dobla : faire porter une truie deux ans.
La calha es a pòrc. La truie est en chaleur.
Lo vèrri arrohís la calha. Le verrat saillit la truie.
Una calha i trobariá pas son calhon ! Une truie n' y trouverait pas son cochon, quelle pagaille !
× ALMC truie, carte 516 → calha s' avance plus au sud que calhon dans le N GEV/ W Cantal et fait reculer truèja.
× ALF 1342 confirme les données de l' ALMC, calha rayonne depuis Lyon sur la région Rhône-Alpes, sauf la majeure partie Savoie ; truèja* est attesté dans tout le Cantal et à Paulhaguet. la majeure partie de la Provence a une forme à demi francisée truèia*.
► Cochonne, garce : terme péjoratif à l' égard d' une femme sale, grosse, négligente.

► Sillon de labour mal tracé, tordu ou sauté. ffd bachatz, bachaça : sillon trop profond.
× ALMC en ce sens, carte 891 → calha HL/ N & C VIV/ N GEV (SAU/ CH CH/ MALZ/ TERM/ MRC) ; calhada ST CI/ LANG ; vèrre* m. (un verrat) LAU, partiellement GEV (PREV/ FR LOZ/ ST DE/ MEND).
► Mauvais travailleur, en particulier mauvais laboureur.

►Le plus jeune, le moins expérimenté d' une équipe de saisonniers. SYN la coeta (c' est le dernier de la rangée de travailleurs en action sur le terrain). => cabacièr, collièr.
× ALMC en ce sens (moissonneurs), carte 986 → la calha majeure partie HL, majeure partie VIV, N & C GEV ; la truèja* FR LOZ.
♦Calha [ kayå ] B f. ← On pourrait penser que le mot calha, en ce sens, fût apparenté à frç caillou ← gaulois  * caliavo ← radical pré-indo-européen * kal- (rocher, pierre), fréquent dans les noms de lieux, à Pradelles : lo Chalhon [ tsalyʊ ] , le Chaillou. Néanmoins le phonétisme [ y ] au lieu de [ ly ] sauf à LAU, qui n' est peut-être qu' une hypercorrection, semble l' apparenter à calha A (la truie) et ce d' autant plus que dans les parlers voisins du Gévaudan et du Rouergue on emploie des synonymes signifiant truie ( goria, gorina, truèja).

► Palet de pierre servant à jouer au jeu qui porte son nom. => godolet, calhau.
Lo juèc de calha, se juèga amb un baston e una pèira plata e redonda. La pèira, aquò s la calha ; chal que la botessiatz dinc lo trauc de l' autre en la conhent ambe lo baston. Aquò èra ben un pauc dangeirós : aquella pèira rebondissià, n' i aviá que la menàvon pas d' aize, la calha. Le jeu de « caille » se joue avec un bâton et une pierre plate et ronde. La pierre, c' est la « caille » ; il faut que la mettiez dans le trou du concurrent en la poussant avec le bâton. C' était bien un peu dangereux : cette pierre rebondissait, il y en avait qui le poussaient sans ménagement, ce palet.
× ALMC (jouer à la crosse) crt 1505 → a la calha LAU/ VEL/  PI/ SAU/ CH CH/ LANG ; a la truèja * (à la truie) SW GEV/ RRG.
♦Calhaça [ kayaȿå ] f. ← calha A.

► AUG de calha aux trois premiers sens.

► Peut s' appliquer à d' autres animaux, avec la valeur de sale bête.
Me fazètz mès corsar vostas calhassas. Vous me faites sans arrêt chasser vos garces (de vaches).

♦Calhada [ kalyadå ] f. ← latin COAGULARE. 
{ calhada ocmer ; quallada ctl ; cuajada spn ; cagliata itl.
► Lait caillé avec de la présure, en quantité importante, pour faire des tommes. => calhat.
La calhada se trièia, fai de calhòtas. Le lait caillé s' écoule, il fait du petit lait.
Quand la calhada s' es triada, avètz vosta toma que fazètz eissujar. Quand le caillé s' est écoulé, vous avez votre tomme (fromage frais) que vous faites sécher.
× ALMC en ce sens, carte 1094 → calhada S VEL/ S BRIV, S VIV, GEV, CANT, RRG ; calhaa ST DI, RCP/ ST MV ; calh N VEL/ N BRIV.
♦Calhada B ← calha ( truie)

► Travail mal fait, en particulier raie de labour mal tracée. SYN calha.
× ALMC ecs crt 891 → calhada LANG/ ST CI. 
♦Calhar [ kalya ] Pr./  intr. ← latin COAGULARE (coaguler tr.) → COAGULATUR, passif : se transformer en fromage, ce qui explique la tournure pronominale.
{ calhar ocmed, ocmer ; quallar ctl ; coajar spn ; coalhar ptg ; cagliare itl.
► Cailler, coaguler (sang, lait, jus). Ne s' emploie pas en parlant du ciment ou de l' eau , on dit en ce cas préner, venir dur. Se calhar se dit à propos du lait qui coagule sous l' effet de la présure. => brossar, calhibotar.
Lo lait (se) calha, es calhat. Le lait caille, est caillé avec de la présure pour faire du fromage ou naturellement quand il n' est plus consommable. Dans le deuxième sens, on dit aussi avec un sens plus large de lait gastat : du lait avarié, tourné. => virar.
Botàvom calhar lo lait dinc de bichas, de pairòlas, o doncas dinc un plat per o manjar de suita. On mettait le lait à cailler dans des pots, des chaudrons, ou bien dans un plat pour le manger de suite.
Lo sang (se) calha, fai una crosta. Le sang coagule, forme une croûte.
Lo sang calha quand lo calhon es mòrt ; tant qu' es pas mòrt, chal bollegar lo sang dinc lo ferrat. Le sang coagule quand le cochon est mort ; tant qu' il n' est pas mort, il faut remuer le sang (recueilli) dans le seau.
♦Calhat [ kalyat ] m. ← latin COAGULARE. { calhat ocmer Alibert (variante de calhada).
► Lait caillé qu' on consomme frais.=> calhada.
Botem, dinc un plat, dinc un bòl, de lait clapet e doas o tres gotas de calh. O laissem calhar, e quand aquò s calhat de biais, mangem lo calhat sans lo triar, calhòtas e tot. Davants botàvon de tenas de pan dessobre. Nous mettons, dans un plat, dans un bol, du lait tiède et deux ou trois gouttes de présure. Nous laissons cailler ça, et quand c' est bien caillé, nous le mangeons sans le laisser égoutter, petit lait et tout. Autrefois on mettait des tranches de pain dessus. 

♦Calhau [ kalyaṷ ] m. ← S oc ← gaulois * caliavo. { calhau ocmed, ocmer. Ø ctl (pedra, còdol).
► Au sens de caillou, pierre de petite taille. Beaucoup moins usuel que pèira. => clap, codolet/ godolet, pèira lavada, pèira.

Amassa un calhau per lo gitar ↑/ mandar/ traire am un chin. Il ramasse un caillou pour le jeter à un chin. => clap, pèira.
Los efants gièton ↑/  trázon de calhaus dinc la ribèira. Les enfants jettent des galets dans la rivière. => codolet, pèira (lavada).
× ALMC Pierre de petite taille, carte 87 → calhau LANG/ S GEV.
♦Calheta [ kayětå ] f.

► Jeune truie, jeune laie.

♦Calhibòt [ kalyibwò(t) ] m. ← oil caillebotte (masse de lait qui caille). { calhibòt ocmer.
► Petit caillot que fait le lait en particulier quand il tourne => brossar, calhar.
Lo lait s' es gastat, a fait de calhibòts. Le lait s' est abîmé, il a fait des caillots.

♦Calhibotar [ kalyibʊta ] tr. ← français ouest cailleboter (bouter à cailler : mettre à cailler).
{ calhibotar ocmer.
► Caillebotter : coaguler le lait. => brossar, calhar.

Las sèrps, las mostèlas téton lo lait de las vachas : aquò calhibòta lior lait, puèis vénon manchonas. Les serpents, les belettes tètent le lait des vaches, cela coagule leur lait, ensuite elles ont un/ des trayons qui ne donne(nt) plus de lait. 
De lait calhibotat. Du lait qui présente des caillots.

♦Calhon [ kayʊ ] m. ← calha A. 

► Cochon aux divers sens. Le terme tend fortement à supplanter le terme autochtone pòrc. 

ALMC/ ALF => pòrc.
Los calhons avian de bèllas plaias, negras, coma lo tabac ; ièu n' ai vist de completament negres. Les cochons avaient de grandes taches, noires, comme le tabac ; moi j' en ai vu qui étaient complètement noirs.
× ALMC Porc crt 515→ calhon presque tout le VEL (sauf POL/ ST PRI/ + BAINS) , tout le VIV ; calhon en concurrence avec pòrc CRA/ CHAM/ PRA et en VIV : ST MV/ ALI. => pòrc, calha.
× ALF Porc 1061 → Le mot envahisseur calhon (cochon), venu récemment du Lyonnais, comme fayard ou vogue, remplace de plus en plus le mot pòrc. Le mot calhon rayonne depuis le Lyonnais, sur le Velay, le Dauphiné, la Savoie, jusqu' au Jura et à la Suisse romande. L ' ALF donne les deux mots en concurrence à CHAM/ SOL.
► calhon de mèr : cobaye = cochon d' Inde, cochon de Barbarie.

► Nom donné à de nombreux insectes vivant dans les décombres et les recoins, notamment aux cloportes.
× ALMC cloporte crt 339 cpl → calhon ST CI/ MONA/ GRA ; calhonet * RECH ; calheta * CHI ; pòrc* N GEV/ CRA/ NW CANT; porquet * CH CH/ ST DE/ MEND.
♦Calhonada f. 

► Portée de cochons, de marcassins.
Aguèrom una genta calhonada, nos ne faguèt onze e totes se sauvèron. Nous eûmes une jolie portée de petits cochons, elle nous en fit onze et tous ils s' élevèrent bien.
► Petite troupe de laie(s) et de marcassins.
Fai dos meses, passèt una calhonada a la Pineda dinc los ginèstes ; son chin los tenià, zelh tirèt e tuaguèt son chin. Il y a deux mois, il passa une petite horde de laies et de marcassins à La Pinède, dans les genêts ; son chien les avait arrêtés, lui il tira et il tua son chien.

♦Calhonaça [ kayʊnaȿå ] f. ► ♣ Grosse cochonne.
♦Calhonar intr. (peu usuel) ► Mettre bas des cochons, des marcassins.

♦Calhonatz [ kayʊnaȿ ] ► AUG de calhon : gros cochon (au propre et au figuré).

♦Calhonet [ kayʊnět ] ► DIM de calhon : petit cochon (au propre et au figuré). SYN petiòt pòrc.

♦Calhoneta [ kayʊnětå ] ► DIM de calha : jeune truie/ laie ; petite cochonne.

♦Calhòt [ kalyò(t) ] m. ← oil caillot (mot attesté en frç Au XVI) ; ou ← oc calhar 

 ► Même sens qu' en français.

♦Calhòtas [ kalyòtåȿ ] f. Pl. ← oc calhar ou oil caillot.

► Petit lait, lactosérum : liquide jaunâtre qui s' égoutte du lait caillé. SYN laitada ₪ gallon

Trièie/ trièze las calhòtas. Je sépare le petit lait.
Quand avètz begut de calhòtas, sètz pas malaute. Quand vous avez bu du petit lait, vous n' êtes pas malade = le petit lait est bon à la santé.
× ALMC le petit lait, carte 1091 → las calhòtas SW VEL( LAND/ CAY/ SOL/ SAL)/ NE GEV  (LANG/ CH CH) ; las calhetas* POL ; los calhets* ST PRI ; la laitada* majeure partie VEL, ST CI/ CHI ; mèrgue* m. SAU/ MALZ/  majeure partie BRIV, CANT ; mègue* m. LAU ; mèie* m. LANG/ ST DE/ MEND/ PREV ; gaspa* f. RRG, WW GEV. 
La toma raia, la toma pissa las calhòtas. Le fromage coule, pisse le petit lait, le caillé n' a pas été assez écoulé, et la tomme conserve une partie humide et désagréable à l' intérieur (la fònt).
× ALMC Le fromage pisse ...(le petit lait), carte 1100 → pissa + terme ci-dessus : c' est l' expression la plus répandue ; raia ... RCP ; raja* ... TER/ MRC ; => (la fònt ST CI).
► Désigne aussi le liquide qui reste de la décantation de la burrade du fromage de babeurre. => burrada.

♦Calice [ kaliȿě ] m. ← par le français (oc calitz) ← latin CALIX ← grec.
{ calitz, calici ocmed ; calici ocmer ; calze ctl ; cáliz spn ; cálice ptg ; càlice itl.
► Calice.
Lo curat lèva lo calice. Le curé élève le calice.
☼ Sa bèlla sòrre es una Sant Estiena, n' at una [ ünå ] una [ ěnå ] lenga ! e puèis lo lèva lo calice ! Sa belle soeur est une Stéphanoise (Loire) ; elle a une de ces langues ! Et puis elle le lève le calice ! (le verre → le coude, elle a une bonne descente).

♦Callada ↕ calada [ kaladå ] f. ←  Callada est un emprunt à l' occitan méridional au sens de pavage. La forme de l' occitan septentrional challada subsiste chez nous au sens de trace laissée sur le sol, dans la neige.
Callada qui est attesté du temps des troubadours au sens de rue pavée ne dérive pas du frç cale, caler, emprunté plus tard (en 1611) à l' allemand Keil (coin), lequel provient du germanique *kiðla/ *kiþla. 
Callada ne semble pas non plus, au sens de pavage, se confondre, comme le suggèrent Mistral et Alibert, avec le verbe occitan méridional calar qui signifie descendre, et qui provient du grec. 
Callada au sens de pavage pourrait plutôt provenir d' une racine pré-indo-européene *kal- signifiant pierre. Il en va probablement de même des mots de la famille de chauça (bas), chauçar (chausser)  et achautz la chaux, qui dérivent du latin CALX (le talon ; la chaux) dont le radical ne semble pas indo-européen. => Chalhon.
{ callada ocmed, ocmer.
► Rue pavée, place pavée, cour pavée, salle pavée, pavage.
En las corts, davants, fazian una callada. Dans les cours, autrefois, ils faisaient un pavage.
Las charrèiras que montàvon, las fazian en calladas. Les rues qui montaient, on les faisait en pavages.
× AIS rue pavée, carte 844 → calata* Vallées occitanes du Piémont du sud.
♦Calladar ↕ caladar [ kalada ] tr. ← oc callada. { caladar ocmer.
► Paver, daller.
Davants totes los estable èron calladats. Autrefois toutes les étables étaient dallées.
Eicí a Pradèllas la charrèira nauta, la charrèira bassa, las plaças, totas, èron calladadas. Ici à Pradelles, la rue haute, la rue basse, toutes les places étaient pavées.
Una pèira de calladar, de callada : un pavé.

♦Calòta [ kalòtå ] f. ← parler germanique *skal- (écale) pour Bloch & von Wartburg ; ← grec pour ALIBERT (calyptra), ce qui paraît moins probable (le résultat logiquement attendu serait  **calotra).

► Calotte (coiffure). 

► Partie en forme de calotte du chapeau. SYN forma, copa *.
× ALMC en ce sens, carte 1394 → calòta LANG ; canòta* MONA/ CHAM.
♦Caluc [ kalüt ] , ♦Caluda (au lieu de S oc caluga) adjectif qualificatif et substantif. ← S oc caluc/ caluga ← latin CALIGO, CALIGINIS (obscurité, ténèbres). { caluc, caluga ocmer.
► Fou, folle, cinglé, toqué, imbécile. Mot expressif très usuel en frç régional. SYN simple, nèci *.
× ALMC fou, carte 1547/ 1549/ 1550 → caluc GEV/ RRG.
♦Camarada [ kamaradå ] m. f. ← espagnol (la chambrée → le compagnon de chambrée).

► Camarade, comme en frç

♦Camard* ♦camús* ← probablement du gaulois.

► Camard, camus : aplati en parlant du nez.
× ALMC camard crt 1269 → camard est largement répandu sur presque toute la zone. Camús  est attesté seulement à CH CH/ GRA.. Là où il manque, on dit à l' est comme à Pradelles aplatat ( aplati).
♦Cambalut [ kambalüt ] , cambaluda adjectif qualificatif. ← S oc cambarut ← camba  ← gaulois.
{ cambarut ocmer.
► Qui a de longues jambes, haut sur pattes. SYN chambat de lòng.
Un jalh cambalut, una femna cambaluda. Un coq haut sur pattes, une femme aux jambes élancées.
Mon òme es cambalut. Mon mari a de grandes jambes.

♦Camisòla [ kamiȥòlå ] f. ← italien camiciola ← bas latin camisia (celtique comme chamisa ).

► Camisole d' enfant, camisole de femme (sous-vêtement ancien).
Ne i aviá de doas menas ; una lònja coma la chamisa, l' autra corta, qu' arribava entrò la talha ; o ai auzit dire mès o ai pas gaire vist. Il y en avait de deux sortes ; une longue comme la chemise, l' autre courte, qui arrivait jusqu' à la taille ; j' en ai entendu parler, mais je n' ai guère vu cela.
× ALMC camisole de femme, la courte ou la longue, carte 1385 → camisòla est le terme général ; chamisòla * S VEL/ SAU/ PI/ ALL.
♦Camomilha [ kamʊmilyå ] f. ← latin médiéval camomilla ← grec.

► Camomille || Camomilha bastarda : matricaire.

♦Campana [ kampònå ] f. ← bas latin CAMPANA. { campana oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Cloche d' église. => sonalha, eschilla, pairaçon.
Las campanas sònon da branles/ lo clas. Les cloches sonnent à toute volée/ le glas.
♣ Un batalh de campana : un battant de cloche || ♣ une personne très bavarde, qui colporte nouvelles et rumeurs.
× ALMC cloche d' église, carte 1696 → campana VIV/ SS HL (SAU/ MONA)/  GEV/ RRG/ majeure partie CANT.

× ALF ~ ccrt 302 → campana même zone + S Dauphiné, et tout le sud de l' Occitanie à l' exception 

de la côte atlantique ; au nord manquent également le Périgord, le Limousin et la basse Auvergne.
► Fleur dont la forme évoque une clochette, et par extension la plante entière→ la(s) campana(s) : la digitale en fleurs, sinon on l' appelle fatarassa, fatratz, du terme qui désigne toute plante à grandes feuilles velues d' aspect semblable.
Bofàvom dinc las campanas per las faire esclatar. Nous soufflions dans les clochettes pour les faire éclater.
Aquella planta fai campana mais ? Cette plante fait une fleur en clochette, aussi ?
× ALMC Digitale, carte 166 → las campanas CH CH ; la campana MONA/ ST CI ; las campanetas*  ST DE ; lo dedal * CRA/ PREV.
♦Campaneta DIM de campana. 

► Clochette => eschilla.

► Nom de diverses fleurs à clochettes, en particulier de la campanule.

♦Campanièr [ kampaɲé ] m. { campanièr oc ; campaner ctl ; campanero spn.
►Sonneur de cloche. SYN sonaire ↓.
Lo campanièr fazià mès sonar ; sonava las messas, los enterraments, las agonias. Per sonar aquò èra dur davants, chalià èsser pro pesant e fòrt : se chalià penjar a la còrda e trabalhar un petiòt moment per far partir las campanas. Le sonneur ne faisait que sonner les cloches ; il sonnait les messes, les enterrements, les agonies. Pour sonner c' était dur autrefois, il fallait être lourd et fort : il fallait s' accrocher à la corde et s' efforcer un assez long moment pour ébranler les cloches.
Lo campanièr quand partiguèt az Alès nos vendeguèt sas doas vachas e nos donèt de guidas sobre lo merchat ; tot seguèt enfachinat : las vachas fazian lo fems per la gòrja e las guidas nos despareisseguèron. Le sonneur de cloches, quand il partit à Alès nous vendit ses deux vaches et nos donna des guides par dessus le marché ; tout fut ensorcelé : les vaches fientaient par la gueule et les guides disparurent.

♦Can ! Can ! [ kaŋ ] Interjection imitant le cri du canard. 

► Coin ! Coin !
♦Cana [ kònå ] A f. ← latin CANNA, roseau ← grec ← proche orient.
{ cana  (roseau, canne, mesure de longueur) ocmed , ocmer || canya ctl ; caña spn ; cana ptg ; canna itl.
► Mesure de longueur de 2 m environ, divisée en 8 pans.

► * Mesure de surface : environ 4 m carrés de planche.

► Canne servant à marcher. Dans ce cas on prononce aussi [ kanå ] .

► Canne à pêche.

♦Cana [ kanå ] B f. ← Croisement de l' onomatopée ca ca ca (coin coin) et du latin ANAS (canard). {  frç canne ; pata spn, ptg ; anitra/  anatra itl.
► Cane, femelle du canard. => canet/ canon.
♦Cana [ kanå ] C f. ← S oc canha (chienne), croisé avec cana B.
{ canha ocmed, ocmer ; cagna itl ; cadela ptg.
► Cri d' appel des chiens mâles ou femelles => bibí.
Tè, cana, tè ! Tiens, mon chien, tiens ! SYN tè pan, tè ! (tiens du pain, tiens !) => canet C.
♦Canard [ kanar ] m. {  anec ctl ; pato spn, ptg ; itl. => cana B.

► Canard.

♦Cancèr [ kaŋȿèr ] m. ← latin CANCER (crabe). 
{ càncer/ cancèr ocmer ; càncer ctl ; cáncer spn ; câncer ptg ; cancro itl.
► Cancer (maladie tumorale).
Tot d' un còp aguèt mal am un bratz, tot d' un còp son bratz venguèt gròs, tot d' un còp aquò seguèt lo cancèr. Ò la paura femna !. Soudain elle eut mal à un bras, soudain son bras devint gros, soudain ce fut le cancer. Oh ! La pauvre femme !

♦Cancodèsca [ kaŋkʊdèȿkå ] Onomatopée du cri de la poule. => cacaracà.
♦Canellon ↕ canelon [ kanělʊ ] m. VAR canon ↓ A [ kanʊ ] ← cana A. 
{ canelet ocmed (petit tuyau) ; canelon (petite cannelle, piston de seringue) ocmer Alibert
► Tige. => chanèlla ; canonar.
Vau quèrre un - de cocuda per coflar lo lapin per que siagia de bòn espellar. Je vais chercher une tige de grande berce pour gonfler le lapin , afin qu' il soit facile à écorcher.

► Plume en formation. SYN canon. 
Aquò s de plomas que sòrton mès, que son pas faitas, que son pas badadas ; las podètz pas brutlar elh fuòc, las chal sortir elh cotèlh. Ce sont des plumes qui sortent tout juste, qui ne sont pas formées, qui ne sont pas ouvertes ; vous ne pouvez les brûler au feu, il faut les extraire avec le couteau.

♦Canet [ kanět ] A m. ← cana A.

► Loquet de porte, de fenêtre. SYN clavet. Différent de cadaula, gadilha.
Sarrar/ barrar la fenèstra elh canet : fermer la fenêtre au loquet.
× ALMC => clavet.
♦Canet [ kanět ] B m. , ♦Caneta A f. ← cana B.

► Canneton, cannette.
× ALMC Canneton, carte 606 → canon HL (sauf NE VEL)/ partiellement S VIV/ GEV/ E & N CANT ; canet ST CI/ ALI.
► Cri d' appel des canards (répété généralement 4 fois).
× ALMC en ce sens supplément, carte 606 → quasi comme ci-dessus.
► Terme d' affection pour les enfants (comme d' ailleurs cana ou canard) : mon canard, ma cane, mon poulet, ma poulette, mon chéri, ma chérie.
Vène canet/ canon ! Canon se ditz am un efant per lo gastar. Viens canou ! Canou se dit à un enfant pour le cajoler.
♦Canet [ kanět ] C ← diminutif S oc canh/ can ← CANIS.{ canet ocmed (petit chien).
► Employé seulement dans l' expression suivante (canet étant compris comme petit chien, chiot, chien-chien). => cadèlh * ; chinon, chinet.
Tè, canet, tè ! tiens, petit chien, tiens ! VAR tè, cana, tè.

♦Caneta B f. ← gênois cannetta ← latin CANNA, roseau => cana A.

► Cannette de machine à coudre.

♦Canetar [ kaněta ] tr. ← canet A.

► Fermer au loquet. SYN => clavetar, clavetejar.

♦Caneton [ kanětʊ ] m. ► Canneton.

♦Canhard [ kaɲar ] m. ← s oc canha/ italien cagna (chienne ; paresse).
► Abri au soleil.
Quand gardàvom las vachas e que fazià tròp freid, passàvom elh canhard. Quand nous gardions les vaches, et qu' il faisait trop froid, nous passions au « cagnard ».
× ALMC ecs crt 12 cpl → canhard manque au nord et à l' est de la zone.
♦Canhitz ↕ canís [ kan(y)iȿ ] m. Variante de chanhitz.

♦Caniça ↕ canissa [ kaniȿå ]  f. ← cana A. Mistral donne à caniça le sens de claie ou de natte de roseaux et le fait dériver du latin vulgaire *cannitia. Gaffiot mentionne CANNICIA (lieu où poussent les roseaux) et Olivetti CANNICIA (jonchère). 

► Tignasse au sens de chevelure fournie et plutôt en désordre.
Encara at una bòna canissa. Il a encoure une bonne tignasse.
La trèva las tirava per la canissa. Le revenant les tiraient par la chevelure.

♦Canon [ kanʊ ] A m. { canon ocmer (tige de canne Mistral) ; canó ctl (tige vide, tuyau...) ; cañon spn.
► Tige de plante. SYN canellon↑.

► Plume naissante. SYN canellon.
An mès de canons/ los canons : las plomas son pas badadas, son pas faitas, son pas formadas perat. Son d' aol plomar, amais aquò se brutla pas elh fuòc. O chal garar elh cotèlh. Elles n' ont que des plumes naissantes. Les plumes ne sont pas déployées, elles ne sont pas complètes, elles ne sont pas formées complètement. Elles ne sont pas faciles à plumer, de plus cela ne se brûle pas à la flamme. Il faut enlever ça au couteau.

► Hampe de plume d' oiseaux. SYN còstia.

► Canon aux divers sens.

♦Canon [ kanʊ ] B m. ← cana C.

► Variante de canet B aux divers sens. 

► Cri d' appel des canards, répété deux fois, trois fois ( en usage dans la mjp de la zone qui emploient canon pour canneton).

► Chéri, mon petit canard.
Canon se ditz am un efant per lo gastar. Canou, cela se dit à un enfant pour le cajoler.

♦Canonar [ kanʊna ] intr. { canonar ctl (avoir des plumes naissantes).
► Monter en tige. ₪ brulhar.
Lo blat canona, acomença d' espijar : le seigle monte, commence d' épier.
× ALMC la tige monte cpl, carte 978 => canonar LANG/ CH CH/ ST DE, canellar TER/ PREV.
♦Canton [ kantʊ ] m. ← occitan médiéval canton (coin, angle) ← oc méridional cant ← latin CANTHUS ← celtique. { (coin) canton ocmer ; cantó ctl.
► * Coin du feu. => caire (delh fuòc).

► Petite contrée, pays alentour.
Una femna blonda, bèlla, genta : marcava lo mèlhs delh canton. Une femme blonde, grande, belle : elle était la plus belle du pays.

► Au sens moderne de canton, subdivision de l' arrondissement.
Seguère la promèira delh canton elh certificat. Je fus la première du canton au certificat.

♦Canuèlha [ kanèlyå ] f. ← Origine obscure. On perçoit un croisement de plusieurs éléments : canalha, uèlh,...et une parenté avec le mot lorrain/ champenois canar, caner : loucher, et peur-être même avec frç guigner ( picard : gagner).

► Uniquement dans l' expression « faire la canuèlha » : avoir un oeil fermé involontairement, par suite d' un défaut physique. || Avoir un tic à l' oeil.
Quauqu' uns que fai la canuèlha, barra un uèlh e non l' autre ; aquò s una tara, fai pas de l' uèlh, clincha pas de l' uèlh. At un tic. Quelqu' un qui fait ~, ferme un oeil et non l' autre. C' est une tare, il ne fait pas de l' oeil, ne cligne pas de l' oeil. Il a un tic.

Employé aussi comme attribut : Es canuèlha. Il a un oeil fermé, une paupière tombante || Il a un tic à l' oeil.
× ALMC carte 1262 → SAU emploie les deux expressions au sens de avoir une paupière tombante, alors que MONA/ POL/ BAINS/ ARAU emploient faire la canuèlha au sens de cligner de l' oeil. => clinchar.

× ALF loucher crt 781 → canar/ caner en Lorraine, Champagne ; gagner Picardie.
♦Cap [ kap ] m. ← s oc cap ← latin CAPUT. { cap ocmed, ocmer, ctl ; cabo spn, ptg ; capo itl.
► ☼ Tête, caboche, citron... On sait très bien que le mot signifie tête dans le Midi. => chap, caput ; tèsta ; miugrana.

N' a dinc lo/ son cap. Il est intelligent, astucieux. => chapèlh.
A virat lo cap. Il a perdu la tête.
Lo cap li dòl. Il a mal à la tête au sens figuré : il fait la sourde oreille.
× ALMC (il a mal à la tête), carte 1245 → lo cap ORLH/ RRG/ WW GEV (MRC+/ ST GT/ MEY):

× ALF (j' en ai plein la tête) 1032/ 1300 → lo cap depuis E Hérault, aux Pyrénées, à la Gironde et au Quercy inclus.
○ pas cap [ pas kap ] locution adverbiale empruntée aux parlers méridionaux S GEV/ RRG dont l' emploi est humoristique 

► pas du tout. SYN pas ges.
N' i a pas cap, n' ai pas cap. Il n' y en a point, je n' en ai aucun.

♦Capa [ kapå ] f. ← S oc capa/ italien cappa. Son synonyme sorti d' usage salli/ sanli ... est beaucoup plus ancien, vraisemblablement celtique. Capa, qui devait d' abord désigner le manteau des rouliers, est par nature un mot voyageur et envahissant venu du sud-est, soutenu de surcroît par le français cape. Il a remplacé salli/ sanli ... Au sens de manteau de berger.
► Manteau de roulier.

N' achatère un per anar quèrre de bòsc, als buòus en Bauzon. End aquò d' aquí podiatz forar sai pas d' ont, sentiatz pas lo freid, anatz ! Partiam a la nuèit, arribàvom a la poncha delh jorn e trabalhàvom tot lo jorn, davants que ravirar.. J' en achetai un pour aller chercher du bois avec nos boeufs à Bauzon. Avec ceci on pouvait passer partout, on ne sentait pas le froid, allez ! On partait à la nuit, on arrivait au point du jour et on travaillait tout le jour avant de revenir.

► Manteau de berger SYN salli *. => ropa.
La capa aviat un capuchon, e èra dobla : coma un mantèlh e una pelerina sobre lo mantèlh ; èra de la color de las sachas e espessa coma una blacha d' acatar los buòus ; e dessotz aquò èra una estòfa de lana, a carrats, de tota mena de colors, barracada, coma una colcera. Aquò èra chaud e pesava quicom : aquelh que traïnava aquò tot lo jorn èra un pauc las lo sera. La cape de berger avait un capuchon et elle était double : comme une manteau et une pélerine sur le manteau. Elle était de la couleur des sacs de jute et épaisse comme une bache de toile à couvrir les boeufs. Et dessous c' était une étoffe de laine, à carreaux de toute sorte de couleurs, bariolée, comme une couverture de lit. C' était chaud et pesait rudement lourd : celui qui portait ça tout le jour sur son dos était bien fatigué le soir.
Lo pastre s' amaga dinc sa capa. Le berger s' emmitoufle dans son manteau.
× ALMC (manteau de berger) crt 1391 → capa CRA/ NE VEL/ VIV + PREV/ LANG/  S GEV. => salli*.
♦Capellan [ kapělan ] m. ← Mot emprunté au Bas languedoc, à la Provence (où il signifie prêtre).

► Le mot qui désignait autrefois le chapelain, a pris une nuance péjorative dans la bouche de gens peu respectueux de l' Eglise, pour désigner un prêtre et correspond au français populaire « ratichon ». => curat, religíos.
Lo capellan, n' i a quauquos unes eicí qu' o dízon ; nos autres o dizem pas, risca pas, aquò s grossièr, aquò s de monde qu' an pas ges de religío. Le capellan, il y en a quelques uns ici qui le disent ; Nous autres nous ne disons pas cela, cela ne risque pas, c' est grossier, ce sont des gens qui sont irréligieux.

× ALMC curé, carte 1692 → capellan ST DE (dans un sens humoristique) ; lo rector * [ ritʊ ] ST Alban sur Limagnole.
♦Capitar [ kapita ] tr. ← latin populaire capitare selon ALI, qui signale le mot comme propre au Gévaudan et à l' Aurillacois.

► Tomber, se faire, se produire. SYN se recontrar.

Aquò capita bien/ mal. Cela tombe bien/ mal.
Aquò pòt pas mèlhs capitar. Ça ne peut pas mieux tomber.

► Faire capitar : faire correspondre, faire coïncider deux événements. SYN faire recontrar.
► pr. Advenir. SYN se recontrar.
Aquò se capitèt que lo coneissià. Il advint que je le connaissais = par hasard, je le connaissais.
Aquò se capitèt coma aquò. Le sort en décida ainsi.

► O capitatz bien/ mal. Vous tombez bien, vous avez de la chance/ malchance, avoir une bonne occasion, rater l' occasion. SYN recontrar, atrapar.

D' un pauc mais qu' o capitàvom mal prels poms, e per las chastanhas ; una setmana de mais e auriá tot vendut, n' auriam ges agut. D' un peu plus nous rations l' occasion pour les pommes, et pour les châtaignes : une semaine de plus et il aurait tout vendu, nous n' en aurions point eu.

► Mener à bien, réussir. SYN atrapar ↑, recontrar, trachir. 


A capitat sa bujada, sa fornada, sas tomas, sa flèca : Elle/  il a réussi sa lessive, sa fournée, ses tommes, son ragoût de pommes de terre.
La bujada es mal capitada : la lessive n' est pas bien réussie.
× ALMC la lessive est bien réussie, mal réussie, carte 1202 →  capitada, mal capitada GEV/ SAU/ S VIV/ ST MV. => recontrar, atrapar.
♦Capòt [ kapo ] adjectif qualificatif. ← frç Capot  

► èsser capòt : être capot au jeu, ne pas faire un pli.

► Confus, interdit, interloqué, pantois (en frç Depuis 1690).
Ne damorère capòt : j' en restai capot/ pantois.

♦Captura [ katʲürå ] f. ← latin captare (essayer de prendre). { captura oc, ctl, spn, ptg ; cattura itl.
► Vol, larcin commis par un animal (chat, chien, oiseau) en particulier. => chatada, accío.
× ALMC larcin de chat, carte 575 → captura GEV.
► Action qui est une bêtise, une sottise plus ou moins grave, voire un délit. SYN accío, coquinariá, bestitge, chatada.
Lo chat a fait una captura ; at esfatat lo ridèlh. Le chat a fait une bêtise : il a déchiré le rideau.
Los dròlles an fait encara una captura : an brisat un carrèlh, an atubat lo fuòc a l' èrba eissuta. Les gamins ont encore fait une sottise : ils ont cassé un carreau, ils ont mis le feu à l' herbe sèche.
Tot jorn cèrques de faire de capturas, de ne faire quauqu' una. Tu cherches toujours à faire quelque

espièglerie, quelque tour de malice, quelque sottise.
× ALMC (coquinerie, espièglerie d' enfant) , carte 1481 → captura CH CH ; champissariá * ST PRI ; necisa *SAU ; travèrs *CHAM/ POL ; damnariá * RCP.
♦Capuchon [ kapütȿʊ ] m. ← oc/ oil capucha/ capuche ← italien capuccio.
► Capuchon aux divers sens.

► Cagoule de pénitent.
Sotz lo capuchon, i a lo polisson. Sous le capuchon, il y a le polisson, c' est un faux dévot, un tartuffe.

♦Caput [ kapüt ] , capuda adjectif qualificatif et substantif ← sud oc cap. 
{ caput ocmer Mistral ; cabezudo spn.
► Cabochard, têtu. SYN plus usuel mais moins expressif : testari.
Es caput coma la barra d' una pòrta/ coma un ase. Il est têtu comme la barre de la pòrte, comme un âne.
× ALMC têtu, carte 1525 → caput GEV/ RRG.
♦Caquèira [ kakèi̯rå ] f. ← apparenté au mot suivant.

► Surnom d' une femme de Pradelles. 
Aquò s lo garçon de la Caquèira, que fai l' escòla a Landòs.. C' est le fils de la ~, qui est enseignant à Landos.
 × L' ALMC  mentionne caqueiron à BAS & CRA avec le sens de marchand de fruits. 
♦Caqueta [ kakětå ] f. ←  bas latin coco (oeuf). Mistral mentionne cacau* au sens enfantin d' oeuf en Quercy et caca*/ cacau* au sens de noix en Dauphiné, en Limousin, en Périgord. marchand de fruits.
► Pomme de terre (langage enfantin).

♦Caraca [ karakå ] m. F. Substantif. ← Selon Mistral du juron espagnol Caracoles ! (caracol : escargot), qui de proche en proche s' applique aux Espagnols puis aux Gitans. En français caracoler provient aussi de caracol. Beaucoup moins vraisemblable est l' hypothèse d' Alibert qui le fait provenir de carraco, mot espagnol non attesté dans les dictionnaires usuels, qui désignerait un vieillard décrépit.

► Terme plutôt péjoratif désignant une personne appartenant au peuple des Roms. C' est l' emploi courant.
Ièu partiriá ben en vacanças mès vòle avèdre mos aizes, vòle pas faire lo Caraca. Moi, je partirais bien en vacances mais je veux avoir mon confort, je ne veux pas vivre en bohémien.
Anàvon veire las Caracas, n' i aviá de gentas. Ils allaient courtiser les Bohémiennes, il y en avait d' attractives.
Los Caracas se botàvon em un comunal, dançàvon entre zellos, quialàvon ; e puèis n' i aviá, e ? Mais qu' anuèit. Cercàvon e la passàvon bien. Les Gitans s' installaient dans un communal, dansaient entre eux, pour leur propre plaisir, poussaient des cris aigus ; et puis il y en avait, hein ? plus que maintenant. Ils mendiaient et ils se la coulaient douce.
Passa doas Caracas e se planhan qu' aviam un tropèlh d' efants a manjar ; e ma tanta vai quèrre un bòn morsèlh de lard, lior dona sai pas de que tant, lior donèt pro, e part, vai feneirar. Lo sera li avian raubat onze pollas. Il passe deux bohémiennes et elles se plaignaient d' avoir une ribambelle d' enfants à nourrir ; et ma tante va chercher un bon morceau de lard, leur donne je ne sais quoi encore, elle leur donne beaucoup, et elle part, s' en va faner. Le soir elles lui avaient volé onze poules.

► Par extension : campeur.
Mon garçon ditz : pendent las vacanças, vòle pas faire lo Caraca, vòle èsser em un ostal. Mon fils dit : pendant les vacances je ne veux pas vivre en romanichel, je veux être dans une maison.

► Mendiant, pauvre hère, gueux. => cercaire.
Ten sèt cents vachas en estiva. Es riche a milhons, per aquò li donariatz de sòls : diriatz un Caraca. Il accueille sept cent vaches estivantes sur ses terres. Il est riche à millions, pourtant vous lui donneriez de l' argent : vous le prendriez pour un mendiant.
Sembles un Caraca. Tu as l' air d' un bohémien/ d' un clochard. => despòlha.

♦Caracò [ karako ] m. ← turc kerake (manteau large).

► Caraco : veste féminine à manches longues ajustée au corps. Il se portait encore au début du XX.
Lo caracò èra pus lòng que la basca e se sacava pas dinc la rauba. Èra lòng coma una vèsta mas èra pinçat. I aviá de caracòs de drap e de seda ; totjorn èra negre. Le caraco était plus long que la « basque » et ne se rentrait pas dans la jupe. Il était long comme une veste mais il était pincé. Il y avait des caracos de tissu et de soie ; il était toujours noir.
Lo caracò, aquò s pus vèlh que la basca : ma grand-maire portava lo caracò. Le caraco. C' est plus ancien que la basque : ma grand-mère (née vers 1860) portait le caraco.

♦Carda [ kardå ] f. ← sud oc ← latin CARDUS (chardon ; cardon).

► Cottes de cardon cultivé et par métonymie la plante entière, le cardon cultivé. Il s' agit bien du cardon cultivé, non de la blette/ poirée ni de l' artichaut.
La carda fai una pinha coma l' artichaut o la chaucide. Eicí pólson, vénon gròssas e gentas, mès son duras coma de bancs. Le cardon produit une inflorescence comme l' artichaut ou le chardon/ cirse. Ici, ils poussent, ils deviennent gros et beaux mais ils sont durs comme des bancs.

♦Carbonada [ karbʊnadå ] f. ← italien carbonata : viande grillée.

► Contrairement à la carbonade en frç (viande grillée), il s' agit de viande, qui est consommée bouillie, au moment de l' égorgement du porc. => sangnador, bolhon.
La carbonada, aquò s lo sangnador quand es cuèit. La carbonade, c' est la viande autour de la saignée quand on l' a cuite.
ALMC charbonada à PREV signifie l' égorgement du porc, fait en commun, et le repas qui s' ensuit.
♦Carcam/ ♦carcan [ karkòn ] m. ← Le mot semble apparenté à l' italien carcame (carcasse) , ainsi qu' à oc carcassa, carcasson,carcanhar , tous termes désignant quelque chose de répugnant, de sordide ou de valeur méprisable. 
{ carcan ocmer Mistral (carcasse, vieille grincheuse, olive sèche).
► Crotte attachée à la laine des ovins, au pelage des bovins et des autres animaux, aux poils ou aux habits des humains. SYN grolla.
× ALMC (crotte attachée au pelage de bovins), carte 468 → carcam VEL sauf CRA. 

► * N' a pas le sens de pompon ( de bonnet). SYN moscalh, bosquet*.
× ALMC ecs crt 1395 → carcan mjp VEL.
♦Carcanhaire m. ►Celui qui fait l' action du verbe ci-dessous.

♦Carcanhar [ karkaɲa ] intr. => carcanhatz. 

► Graillonner, faire un crachat épais, expectorer un graillon. SYN crachar.

♦Carcanhatz [ karkaɲaȿ ] m. Mot de formation onomatopéique comme le catalan gargalh (crachat). Il a en outre subi l' influence de carcam.
 ► Graillon, crachat épais. => escupida, crachatz.
Fai de carcanhasses, aquò me dona soslèu/  aquò me fai soslèu. Il fait des graillons, cela me donne la nausée.
× ALMC graillon, carte 1584 → carcanhatz LANG/ SAU ; escrach * W HL/ W CANT/ çà et là RRG.

× ALF crachat, carte 1798 → gargalh* Roussillon.
♦Carcaça [ karkaȿå ] f. Origine incertaine. Un lien existe, au moins dans l' étymologie populaire, avec carcasson, carcassonar, carcassonat. => carcam.

► Carcasse.
♦Carcasson [ karkaȿʊ ] m. ← Croisement de CURCULIO (charançon) et de CUSSUS (ver de bois). 
{ corcolar omd (être charançonné) ; corcosson/ cosson ocmer ; corc ctl ; carcoma (du bois),
gorgojo (du blé, des fruits) spn.
 ► Ver de bois : larve de bruche, de capricorne rongeant le bois et le réduisant en poudre. SYN de sens plus large : darna.
× ALMC en ce sens, carte 356 → carcasson SAU ; cosson mjp GEV/ S CANT/ RRG ; chiron VIV/ NE VEL.
► Toute larve ou petit ver se nourrissant de pois, de châtaignes, de fèves, de lentilles. => gorgolh.
× ALMC en ce sens, carte 356 → corcosson LAU/ BSA.
♦Carcassonar [ karkaȿʊna ] intr. ← oc carcasson.

► Se vermouler, devenir vermoulu, être mangé par les vers et se gâter (châtaignes, bois ...)
Las chastanhas carcassonèron. Les châtaignes furent gâtées par les vers.

♦Carcassonat, carcassonada participe adjectif. 

► Vermoulu, mangé par les vers.
La pòst es carcassonada, a de petiòt trauquets. La planche est vermoulue, elle a de tout petits trous.

♦Carcavèlla ↕ carcavèla[ karkaßèlå ] f. ← oc cascavèlh (grelot) peut être croisé avec oc carcaça (carcasse), carcasson (charançon, ver de bois). { carcavèla ocmer Alibert (noix sèche dont l' amande sonne dans la coquille).
► Femme désagréable, grincheuse, avare, .

♦Carèça [ karèȿå ] f. ← italien carezza, latin médiéval caritia.

► Manifestation d' affection, d' amour, d' amitié (bêtes et gens). SYN lavanhada, aquèrs. 
Lo chin li fai de carèças, de fèstas. Le chien lui fait la fête.

► Péjorativement : flagornerie, caresse hypocrite. SYN lavanhada. => semblant.

► Effleurement, frôlement généralement avec la main, avec la tête, en signe de tendresse.

♦Careçaire, careçarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait les actions décrites ci-dessous.

♦Careçar [ karěȿa ] ← oc carèça.
► Manifester de l' affection, de l' amour, de l' amitié (bêtes et gens). SYN lavanhar.
Lo chin me carèça. Le chien me montre de l' affection en me léchant, en posant sa tête ou sa patte.
Lo chat me carèça. Le chat me témoigne sa tendresse en me léchant, me frôlant, me piétinant, me donnant des coups de museau.

► Péjorativement : faire des flagornerie, des caresses hypocrites. SYN lavanhar.

► Lisser avec la main, en signe de tendresse.

► Attoucher sexuellement, se livrer à une activité sexuelle, faire l' amour.
La religíosa los susprenguèt a l' estable en trinc de se careçar. La religieuse les surprit à l' étable en train de faire l' amour.

♦Caresma/ caresme => Quaresma/ quaresme. 

♦Carnacièr, carnacèira adjectif et substantif ← frç qui l' a emprunté à l' occitan carnacier, au début du X1V au sens de bourreau ← CARNICER.

► Carnassier: cela se dit en particulier de personnes qui aiment la viande.=> acharnassit.

♦Carnavals [ karnaßaȿ ] m. ← mot d' emprunt avec un S analogique (de Chalendas, Paschas ...) ← italien carnevale ← carne leva (ou carn levar ?) : enlève la viande (on doit s' en abstenir et la retirer au saloir). { carnaval ocmer, ctl, spn, ptg ; carnevale itl ; las carnestolendas spn.
► Carnaval : période d' abstinence qui allait autrefois de l' Epiphanie au mercredi des cendres, pendant laquelle, par compensation, on peut se masquer et se livrer à diverses facéties, en particulier pour mardi gras et pour le dimanche de quinquagésime. 

► Nom du mannequin représentant Carnaval.
Aquò s lo moment de carnavals. C' est l' époque du carnaval.
L' òme de palha que brutlàvon lo martz gras èra Carnavals, l' apellàvon Carnavals e quand brutlava chantàvon : Adièu, paure Carnavals, as manjat tot ton argent, tu t' en vazes e ièu damòre... Me sovente pus de las paraulas, aquò fai una passada qu' aquò se fai pus. Le mannequin de paille qu' on brûlait à mardi gras, c' était Carnaval, on l' appelait Carnaval et quand il brûlait, on chantait : Adieu, Carnaval, tu as mangé tout ton argent, toi tu t' en vas et moi je reste... Je ne me souviens plus des paroles, cela fait bien longtemps que cela ne se pratique plus.
× ALMC en ce sens, carte 1656 → carnavals ST CI/ los carnavals * partiellement RRG.

× ALF en ce sens, carte 201 → carnavals SOL/ (RIO avec un a long ← -às)/  VOG, S Drôme, majeure partie PROV (bien que Mistral ne mentionne pas cette forme).

× AIS en ce sens, carte 774 → à côté de carnevale esv, on relève en Ligurie et en Piémont des formes pouvant dériver de carn levar.
♦Carònha [ karòɲå ] f. ← latin vulgaire * caronia ← CARO (chair). L' occitan médiéval méridional disait caronha, le ò est la marque d' un emprunt récent au français ou à l' italien.

► ☻ Charogne (injure). => gampa; caçaròla.
× ALMC Garce !, carte 1554 → carònha S VIV/ GEV.
♦Carona [ karunå ] f. Toponyme et sobriquet de sens oblitéré. ← Pourrait être apparenté au précédent ou à la forme méridionale cara (chère).

♦Caròta [ karòtå ] f. ← oil ← latin carota ← grec karoton.

► Caròta roja : betterave potagère. 

× la carotte cultivée ou sauvage (daucus carota) s' appelle pastenalha.

► Carotte de tabac : rouleau de feuille de tabac séché ; enseigne rouge du marchand de tabac.
Batalha, que chicava tot lo temps, me fazià achatar lo tabac a caròtas. Ne talhava un morsèlh ambe son cotèlh e lo chicava. Bataille, qui chiquait tout le temps, me faisait acheter le tabac en carottes. Il en taillait un morceau avec son couteau et il le chiquait.

♦Carpa [ karpå ] f. ← wisigothique karpa. 

► Carpe f. (poisson).

♦Carrament [ karaměn ] adv. ← frç ► Carrément => acorcha.

♦Carrat [ karat ] m. ← latin QUADRATUS. 
{ carrat oc ; quadrat ctl ; cuadrado spn ; quadrado ptg ; quadrato itl.
► Carré aux divers sens. (quadrilatère ; carreau ; carré de choux ; de lard ; de soldats ; d' as ; d' un nombre) .

→ Morceau plus ou moins carré, cubique.
Talhava pas lo gigòt a trenchas, lo talhava a carrats. Il ne coupait pas le gigot en tranches, il le coupait en morceaux.
× ALMC planche de légumes, carte 173 => pèda.
► Carreau : motif en forme de carré (textile, faïence ...). => caire.
Un petiòt matelatz ambe de carrats verds e blancs : un petit matelas à carreaux verts et blancs.

► Oreiller. SYN aurelhièr, coissin.

La tèsta de carrat : la taie d' oreiller.
× ALMC Oreiller, carte 741 → lo carrat partiellement GEV (LANG/ PREV/ MEY) ; lo carrèl * ST SI.
► Partie servant d' habitation dans une ferme, logis, par opposition à l' étable et à la grange. N' a pas le sens français de palier d' habitation.
A Lònja Sanha lo carrat èra tot nòu, virat a l' adreit ; aiara an tot laissat escrasar : eriatz mèlhs qu' elh Mas Igon : A Longesagne la partie habitation était toute neuve, tournée au sud ; maintenant ils ont tout laissé s' écrouler ; vous étiez mieux qu' au Mazigon.

♦Carrat, carrada adjectif qualificatif. 

► Carré, -e aux divers sens, y compris au sens mathématique.
Sabètz pas qu' ai agut dalhat en un matin, en quatre o cinc oras, una mèja ectara de prat, cinc milla mèstres carrats [ karats ] ? Ne savez-vous pas = figurez vous, qu' il m' est arrivé de faucher en un matin ?
♦Carreiron [ karěi̯rʊ ] m. ← s oc qui supplante n oc chaminon ; charreiron * ← latin CARRUS ← gaulois (char à quatre roues).
{ carrièra (rue) ocmed, ocmer ; carrer (rue), carreró ctl (au sens où nous l' employons) ; carreiro ptg (sentier) ; calleja, callejón spn ; carruggio itl.
► Chemin étroit entre deux hauts murs, venelle => chamin, chaminon, viá.
Un carreiron, aquò s un chamin de pè estreit entre doas bèllas parets, entre dos òrts, entre un òrt e un ostal. Un ~. C' est une chemin pédestre étroit entre deux hauts murs, entre deux jardins, entre un jardin et une maison.
Als prats se parla pas d' un carreiron, se ditz un chamin, un chaminon de pè/ a pè. Dans les prés on ne parle pas d' un ~, on dit un chemin, un sentier.
Un carreiron, un charre i pòt pas passar. Dans un ~, une charrette ne peut pas passer.
Lo curat de Sant Clements tenià un chavalh ; i at un carreiron/ un chaminon que passa entre la granja e lo cementèri. Le curé de Saint-Clément possédait un cheval ; il y a un chemin étroit qui passe entre la grange et le cimetière.
► Ruelle étroite, venelle, passage entre ou sous les maisons. => corredor, dobla.
► Ne s' emploie au sens général de sentier, en ce cas on dit chaminon, chamin de pè.

En un prat, en un bòsc se parla pas d' un carreiron, se ditz un petiòt chamin de pè, un chaminon. 

Dans un pré, dans un bois, on ne parle pas de ~, on dit un petit chemin piétonnier, un sentier.
× ALMC ecs crt 115=> chaminon, draiòl*.
♦Carrejaire * m. ← oc carrejar.

► Roulier, charretier, voiturier, transporteur. SYN carretièr.

♦Carrejada  [ karědȥadå ] f. => carrejatge, viatge.
► Charroi, transport fait avec un char, une charrette, un camion ancien ou moderne.
Fau mès una carrejada/ un viatge de bòsc de Bauzon. Je ne fais qu' un charroi de bois depuis le serre de Bauzon.

♦Carrejar [ karědȥa ] tr. ← S oc carre (char, charrette) ← latin CARRUS ← gaulois. 
{ carrejar ocmed, ocmer, ctl ; acarrear, carretear spn ; carreggiare itl.
► Charrier, charroyer : transporter avec un char, une charrette, un camion, un fourgon (anciens ou modernes).
Carrejar de bòsc elh doblièr : charroyer du bois avec/ dans le char à quatre roues.

► Transporter au sens large : avec une brouette, une civière, un traîneau...; dans le train, le car ; à la main, dans un seau, sur les épaules, sur son dos, sur le dos d' un animal.
Carreja l' aiga a ferratadas a son òrt. Il transporte l' eau dans des seaux à son potager.

► Charrier, pousser (le sujet étant le vent, l' eau). Le verbe peut être employé absolument.
L' aiga carreja de glevas de gèl, d' abres. La rivière charrie des plaques de glace, des arbres.
L' aiga, l' aigada a carrejat de pèiras elh prat. l' eau, la pluie torrentielle a charrié des pierres dans le pré.
 « Lo vent carreja » se ditz quand es lo vents e que las borras córron. « Le vent charrie » cela se dit quand c' est le vent du midi et que les nuages courent.

♦Carrejatge [ karědȥadȥi ] m. { carreg ocmed, ocmer Alibert ; carrejatge Mistral.
► Charroi, transport.
Paiar lo carrejatge delh bòsc : payer le transport du bois.

♦Carrèlh ↕ carrèl [ karèi̯/ -èl ] m. ← latin vulgaire * quadrellus. 
{ carrèlh ocmed, ocmer ; carrell ctl ; quadrello (carreau de l' arbalète) itl.
► Carreau de verre, de céramique.
A brisat/ cassat un carrèlh. Il a cassé un carreau.
× ALMC Il a cassé un carreau, carte 709 → carrèlh N GEV/ CANT. Ailleurs francisme. 
► Lo carrèlh de far las ponhtas : le carreau de dentellière.
A Pradèllas se trabalha pus elh carrèlh dempuèis 1920 per aquís ; nostas grand maires trabalhàvon elh carrèlh. Ma paura maire trabalhava tot un jorn elh carrèlh per ganhar trenta sòls. A Pradelles on ne travaille plus au carreau depuis 1920 environ. Nos grands-mères travaillaient au carreau. Ma pauvre maman travaillait tout un jour au carreau pour gagner trente sous (un franc cinquante).
La paura femna trabalhava tot l' ivèrn elh carrèlh per ganhar una sèlla. La pauvre femme travaillait tout l' hiver au carreau pour gagner de quoi s' acheter une chaise.

► Carré, cube d' aliment.
Talhar de carrèlhs de charn : couper des cubes de viande.

AUG carrellatz ; DIM carrellon.

♦Carreta [ karětå ] f. ← S oc carreta ← latin carrus ← gaulois.
{ carreta ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Carriole, voiture à cheval pour transporter des marchandises ou des gens.
La carreta aquò s çò que preniam ambe l' èga per carrejar de gran, de trifòlas, de bòsc.... La ~ c' est ce que nous utilisions avec le cheval pour transporter du grain, des pommes de terre, du bois... 

♦Carretada [ karětadå ] f. { carretada oc, ctl, spn ; carretata itl.
► Voiturée : ce que porte et contient une voiture.
Una carretada de bòsc, de gran, de trifòlas : une voiturée de bois, de grain, de pommes de terre.

♦Carretièr [ karětʲé ] m. { carretièr ocmer ; carreter ctl ; carretero spn ; carrrettiere itl.
► Charretier, roulier, voiturier. SYN carrejaire *.
En 1920 los carretièrs carrejàvon lo bòsc ambe de doblièrs e quatre o cinc ègas. En 1920 les charretiers transportaient le bois avec des chars à quatre roues et quatre ou cinq chevaux.

♦Carrièra [ karyèrå ] ← S oc/  oil.

► Carrière de pierres. Les mots autochtones peirèira, cairèira ont existé, ils subsistent comme TOP la crotz de Peireiras à Pradelles, et en Velay (Cairèiras : Queyrières). => gorguèira, sablèira.

► Carrière : chemin de vie ; voie professionnelle ; vie active.
Aiara avem achabat nosta carrièra. Maintenant vous avons achevé notre carrière (notre vie active).

♦Carta [ kartå ] f. ← latin CHARTA (papier).

► Carte aux divers sens.
Pausar las cartas : abattre son jeu.
En juguent a las cartas se mena de brut, créidon, s' empòrton, de còps a se batre. Avètz de chiança : vòste òme, l' auzem pas, aquò s un anhèlh. En jouant aux cartes, ils sont bruyants, ils crient, ils s' emportent, parfois jusqu' à se battre. Vous avez de la chance : votre mari on ne l' entend pas, c' est un agneau.
La carta de peschar, per peschar/ de pescha : la carte de pêche.
La carta se dit aussi pour la photographie en forme de carte.

♣ Virar la carta : devenir dément.

♦Cartagena [ kartadȥěnå ] m. => most.

♦Carton [ kartʊ ] m. { carton ocmer ; cartró ctl ; cartón spn ; cartão ptg ; cartone itl.
► Carton. ₪ quarton, quartonada.

♦Cas [ kaȿ ] m. ← latin CASUS { cas oc, ctl ; caso spn, ptg, itl.
► Cas.
En aquelh cas : en ce cas.
Dinc totes los cases : dans tous les cas.
Fai mès durmir. - Aquò s lo cas de mon òme. Il ne fait que dormir. - C' est le cas de mon mari.

► En cas que + subjonctif : au cas où.
Ai un parelh de cotèlhs de còbre, en cas que ne copessiam un. J' ai quelques couteaux en réserve au cas où nous en casserions un.
Faguèron sai pas quant de botelhas, en cas que las vachas aguèssion lo charbon. Ils firent je ne sais combien de bouteilles, au cas où les vaches auraient le charbon.

♦Casaca [ kaȥakå ] f. ← italien casacca ← persan kazagand.
Lo boton de casaca : centaurée jacée ou centaurée scabieuse. => marselada.
× ALMC Centaurée scabieuse ou jacée crt 150 → boton de casaca majeure partie HL/ LAU/ BSA.
♦Casca [ kaȿkå ] f. ← espagnol/ ← latin vulgaire * quassicare (briser).

► (rural) Casquette. SYN casqueta ; casquèta ← frç casquette.
Las cascas qu' avian d' aurelhetas, èron pas faitas perat la mèsma d' aquellas que n' avian ges : se botonàvon de dessobre ; lo darrièrs davallava entrò lo copet ; èron fòrtas, aqu' èra una espeça de drap fòrt, aparàvon pro lo freid. Les casquettes qui avaient des oreillettes n' étaient pas faites tout à fait de la même façon que celles qui n' en possédaient point : Elles se boutonnaient par dessus ; le derrière se baissait jusqu' à la nuque ; elles étaient épaisses, c' était une sorte de drap épais, elles protégeaient bien du froid.
× ALMC casquette crt 1396 → la casca S VIV ( ST CI/ CHI), N GEV, E RRG, S HL ( MONA/ SAU).
♦Cascabissar * [ kaȿkabiȿa ] tr. ← Le premier terme se retrouve dans oc cascavèlh, cascalejar, mots qui ont sans doute une origine onomatopéique. Le deuxième terme pourrait être rapproché de biscar/ vexer.

► Effaroucher des animaux pour les faire détourner, retourner. => faire ravirar.
Cascabisse las fedas en lior fazent brr ! Je fais retourner les brebis en leur faisant « brr ! »

♦Cascalejar [ kaȿkalědȥa ] PRA/ [ kaȿkavědȥa ] ST EV, ST HA intr. ← origine onomatopéique.
{  cascalejar .. ocmer Mistral ; cacarear spn ; cacarejar ptg.
► Caqueter. => clucir.
Quand auzètz una polla que cascaleja, que fai ca, ca, ca, ca, ... Dizètz : Vòl faire l' uòu, farà lèu l' uòu. Quand vous entendez une poule qui caquette, qui fait ca, ca, ca, ca, vous dites : elle veut pondre, elle fera bientôt l' oeuf.
× ALMC en ce sens, carte 599 → cascalejar/ cascarejar BRI/ MALZ/ partiellement RRG, cacalejar* ST PRI/ S EB/ partiellement RRG; cascalhar* majeure partie GEV. 

× ALF en ce sens, carte 1777 → cascalejar/ cascarejar* MRV/  Hérault/ Gard/  partiellement RRG ; cascalhar* S VIV/ Hérault/ Gard/  partiellement RRG.
► ☼ Caqueter, jacasser, cancaner (gens). => barbatar, cascavellejar, covige, talhar la vèsta.
Quand las femnas an bòna lenga, que van a las charrèiras, aquí, dizem : cascaléjon, faran lèu l' uòu. Quand les femmes sont cancanières, qu' elles courent ainsi par les rues, on dit : elles caquettent, elles ne tarderont pas de faire l' oeuf.
× ALMC (papoter, jacasser) crt 1284 → cascalhejar* ST GT ; cascalhar* FR LOZ/ MRC/ ST GT => chaplar *.
► ☼ Cascaleja, farà lèu l' uòu. Elle caquette, elle fera bientôt l' oeuf, cela se dit aussi ironiquement d' une jeune femme qui plaisante trop avec les jeunes gens et qui court le risque de se retrouver enceinte.

► Substantivé : caquet, façon de caqueter (bêtes et gens).

♦Cascalejaire m. ♦Cascalejarèlla f. 

►Homme cancanier, médisant. Commère, Femme qui jacasse, cancane.

♦Cascavèlh ↕ cascavèl [ kaȿkaßèi̯/ -èl ] m. ← latin CASCABELLUS.
{ cascavèl ocmed, ocmer ; cascavell ctl ; cascabel spn. 
► Grelot.
Auziam los cascavèlhs delh collar de l' èga. Nous entendions les grelots du collier de la jument.
Davants los merchants que montàvon de las Cevenas estachàvon de cascavèlhs elh collar dels muòls. Autrefois les marchands qui montaient des Cévennes attachaient des grelots au collier des mulets.
× ALMC en ce sens, carte 483 → cascavèlh S VIV/ C & N GEV/ S HL ; carcavèlh* ST MV/ ST EB.
♦Cascavèlla [ kaȿkaßèlå ] f. { cascavèlla ocmer Mistral (parmi d' autres sens).
► Personne bavarde. SYN sonalha, soneta.

♦Cascavellaire m. , cascavellarèla f. ► Bavard, bavarde.

♦Cascavellar [ kaȿkaßěla ] intr. { cascavellar ocmer Mistral.
► Agiter les grelots. Faire un bruit de grelots.

► Bavarder sans arrêt, jacasser.

♦Cascavellejar [ kaȿkaßělědȥa ] intr. { cascavellejar ocmer, ctl ; cascabelear spn.
► Fréquentatif du précédent.

► ☼ Parler, bavarder, jacasser sans cesse. => cascalejar.

♦Casòrna [ kaȥwòrnå ] f. ← croisement de S oc casa ← latin CASA et de oc bòrna (gaulois : abri, trou). La forme Chasòrna existe en TOP (ancienne commune de Saint-Jean-Chazorne annexée à Pied-de-Borne).

► Même sens que => chaban, chabana, cabòrna. => bòrna, bauma.
× ALMC Avec un sens différent : la cavité dans l' arbre, carte 250 → la casòrna * ST PRI.
♦Cassar [ kaȿa ] tr. ← latin quassare, fréquentatif de QUATERE (secouer → endommager, 

briser). { cassar ocmed, ocmer, (ctl : terme de droit).
► Briser, rompre. SYN copar, brisar, cachar, engrunar, espeçar.
N' i a quatre milla de cassats [ kaȿatȿ ] , e elh Gigaudan n' i a de millas. Il y en quatre mille qui sont cassés, et en Gévaudan, il y en a des milliers (ils s' agit de poteaux électriques)
► Rompre de fatigue. Syn brisar.

Sèi tot cassat delh trabalh. Je suis fourbu, d' avoir tant tant travaillé.

► Hacher. SYN chaplar.

Lo fromatge de calhon, davants o cassàvon pus gròs. Le fromage de tête, avant, on le hachait plus gros.
♦Cassar m. ► Saccage, dépradation, bris volontaire.
En aquell ostal ne i aviá que prenian de veaas e que cassàvon l' aure ; aquò valià pas lo cassar. En cette maison il y en avait qui dérobaient des objets et qui cassaient le reste ; ce saccage était sans fondement.

♦Cassat, cassada participe adjectif ► Courbattu, -e. SYN brisat.

♦Càssis [ kaȿi(ȿ) ] PL idem, m. ← oc cassia (casse : fruit du cassier) ← latin CASSIA.
{ cassi Mistral  le mentionne en variante de cassís ; cassís ocmer Alibert, ctl.
► Cassis (arbuste, fruit sirop de cassis) , groseillier noir.
N' avem ges de càssis, n' aviam, nos ne sem desmontats. Nous n' en avons point de cassis, nous en avions, nous les avons perdus.
× ALMC cassis, carte 216 supplément → càssis LANG/ CH CH/ ROD ; cassi (accentué sur le A) toute la zone sauf N HL/ N & C VIV.
♦Casson [ kaȿʊ ] m. ← oc cassar, comme cassèl, ou de oil casson.{ casson ocmer Mistral.
► Casson, grumeau, petit bloc dur (de sucre, de sel, de farine, de boue, de fumier, de terre, de ciment...) => gleva.
Als bollengièrs trobaves de cassons de farina elh pan. Chez les boulangers, tu trouvais des grumeaux de farine dans le pain = on trouvait des grumeaux de farine dans le pain qu' on achetait chez les boulangers.
► En particulier motte de terre, au sens qu' a en français le mot motte : bloc de terre plus ou moins gros qu' on fait en labourant, en bêchant et qu' il faut ensuite aplanir. Mota, motatz désignent chez nous une motte de gazon, un bloc de terre couronné de son gazon, une tranche de gazon.
Aplane los cassons. J' aplanis les mottes. => escassonar.
× ALMC en ce sens : bloc de terre .... , carte 892 → casson CH CH/ MALZ/ POL/ ARAU/  majeure partie CANT/ CRA/ CIS ; cassèl * ST DE/ TER/ ST JB ; calòs * MONA ; cafre * MONA ; mota * ou motatz * sont largement répandus plus au S en ce sens S VIV/ majeure partie GEV, RRG.
AUG cassonatz ; DIM cassonet.

♦Cassonar * [ kaȿʊna ] intr. ← oc cassar. => s' acassonir ↑.
► Grumeler, durcir en faisant des blocs. => escassonar, escassonir, escassonaire.

♦Caston [ kaȿtʊ ] m. ← S oc ← latin CASTRUM + suffixe. { cast ocmer.
► Compartiment, box, petit parc pour le petit bétail (veaux, agneaux, brebis).
Lo caston dels vedèlhs, dels calhons : le box des veaux, des cochons à l' étable.
Quand una feda aviá dos anhèlhs, la botàvom em un caston ; aquella que n' aviá mès un, la botàvom em un autre ; aquella qu' anava anhellar, bien prèsta, la botàvom soleta, per pas que las autras li montèssion dessobre. Quand une brebis avait deux agneaus, nous la mettions dans un box ; celle qui n' en avait qu' un, nous la mettions dans un autre ; celle qui allait agneler, bien prête, nous la mettions seule, pour que les autres ne lui montassent pas dessus.
A la fedariá, i a de castons, quatre o cinc castons ; i botatz los anhèlhs que triazètz o doncas aquellos que chal mèlhs sonhar que los autres. À la bergerie, il y a des compartiments, quatre ou cinq ; vous y mettez les agneaux que vous sevrez ou bien ceux qui méritent une attention particulière.
× ALMC Box, compartiment des veaux, carte 635 → lo caston C & S HL/ C & S VIV/ C & N GEV ; castron* POL/ ALI/ MEY ; castre* S GEV et RRG attenant.
► Appliqué aux personnes : box, compartiment. Parc pour les bébés.
Chacun fazià sa gimnastica dinc son petiòt caston. Chacun faisait sa gymnastique (rééducative) dans son petit box. 

♦Cata-miaucha [ kata miaṷtȿå ] f. ← Mot composé comme le français chattemite, avec comme premier terme le mot S oc cata ← latin GATTA, correspondant au français chatte ; et comme deuxième terme, le mot occitan miaucha, correspondant  au mot français  -mite. Miaucha comme mite  sont des appellations de la chatte qui font allusion au miaulement de l' animal ; ainsi les deux expressions chatte-mite  et cata-miaucha sont une redondance de chatte. 
{ cata-miaucha ocmer Mistral (personne sournoise ; tire-lire).
► Chattemite, hypocrite, sainte nitouche.
Vos fizessiatz pas de zelh, aquò s una cata-miaucha. Ne vous fiez pas à lui, c' est une chattemite.

♦Catecisme m. [ katěȿimě ] m. ← latin CATECHISMUS ← grec katekhismos ← katekhein : faire retentir de vive voix.
{ catecisme ctl ; catecismo spn, ptg ; catechismo itl. 
► Catéchisme.
A l' assemblada la beata fazià lo catecisme als efants. A la maison de l' assemblée, la béate enseignait le catéchisme aux enfants.

► ☼ Remontrance, réprimande.
Ne li faguèt un, un catecisme ! Elle/ il lui a fait un joli sermon !
Qu' aquell òme ne li a chantat ! En pauc de temps li a fait lo catecisme. Que cet homme l' a enguirlandé ! En peu de temps il lui a appris le catéchisme.

♦Catlha [ kaŋlyå/  kallyå ] f. ← bas latin quaccola (gloses de Reichenau compilées en Picardie au VIII siècle) ← mot francique *kwakla, induit du néerlandais kwakkel => catlha, calhon, chalh.
Le néerlandais kwakkel est onomatopéique, il procède de l' imitation du cri de la caille kwak. Comme d' ailleurs l' allemand Wachtel (caille) qui dérive du vha wahtala, et d' un plus ancien mot germanique *hwahtala ← kwak + suffixe.
{ catla/ calha ocmer Alibert ; guatlla ctl ; quaglia itl.
► Caille (oiseau) ; Sobriquet d' une personne.
Ai trobat un nis de catlha en meissonent. J' ai trouvé un nid de caille en moissonnant.
Un tropèlh de catlhas : une troupe de cailles (au sol).
Una catlha chanta/ creida endicòm : quen que beu/ biu ! (3 fois) Une caille chante/ crie quelque part : ~ !
× ALMC caille, carte 322 → la zone qui conserve la nasalisation du A, s' étend sur la majeure partie HL (sauf BRI et PI), la majeure partie VIV (sauf ST RL/ ALI/ BSA) et le N GEV.

× ALF caille, carte 1483 → Le double L, sans mouillure est attesté du Gers à l' Ariège. La nasalisation du a, sans mouillure du L est attestée à Bagnères de Luchon.

× Imitation du cri de la caille, carte 322 → quan ca boé * MONA ; blat claret * TER/ N RRG/ PI*.
Lo rei de catlha : le râle des genêts.
× ALMC en ce sens, carte 322 supplément → lo rei de catlha çà et là BAS/ ST DI/ ST EB/ GEV/ BSA/ partiellement RRG.
♦Catlheta [ kaŋlyětå/ kallyětå ] f. ← oc catlha.

► « Caillette », en français local : charcuterie faite de lard, de viande de porc hachée, (de poumon), de choux, enveloppée dans le péritoine.

♦Cauçar [ kaṷȿa ] tr. ← S oc cauçar/ calçar ← latin CALCEARE. Terme du bas Languedoc rapporté par les travailleurs saisonniers. { => chauçar.

► Chausser, butter (les ceps de vigne).
Cauçàvom las vinhas a Gallician. Nous chaussions les vignes à Gallician (près de Vauvert).

♦Caula [ kaṷlå ] f. Semble être un ancien graula*/  gralha* qui a subi l' attraction du mot suivant caule/ caula. 

► Corneille. => gralha*, graula*.
× ALMC en ce sens, carte 326 → caula N & C GEV (sauf LANG et PREV)/ ST PRI/ BRIV/ ; graula */  graulha * RRG (N VEL : le corbeau).

× ALF Corneille, carte 324 → la graula* SOL/ BURZ ; gralha* MONIA/ VOG/ ST FL.
♦Caule [ kaṷlě ] , caula adjectif qualificatif et substantif. ← Mot d' emprunt à un parler plus méridional, problablement du RRG. 

Dans le TDF Mistral rapproche le mot caulo (IEO caula) de l' anglais caul (coiffe, au sens de membrane amniotique) et du latin CAULIS (le chou). Mistral donne deux significations bien différentes de caula : d' une part celle d' écale, de cosse, de pelure, de brou en Limousin ; et d' autre part, et sans plus de précision, comme un nom donné à certaines vaches en RRG. 

Alibert mentionne caula uniquement au sens d' enveloppe de fruit, de brou et le rattache implicitement à oc caul * ← CAULIS. 

Levy n' en fait pas mention.

Notre mot caule, caula aurait retenu l' image primitive de la tige droite, plutôt que la notion de chou ou d' enveloppe. Le sens primitif du latin CAULIS est en effet tige, et par métonymie la plante entière et en particulier le chou. Depuis longtemps le latin employait aussi CAULIS pour désigner par métaphore, la verge, le pénis comme le grec le fait avec le mot apparenté kaulos. Il est intéressant de relever d' autres concordances éclairantes dans des langues indo-européennes différentes du latin et du grec : letton kauls (tige, os), lituanien kaulás (os), irlandais cuaille (pal, pieu).

► Se dit d' un bovin dont les cornes sont droites et écartées latéralement au lieu d' être courbées ou dirigées vers l' avant (forqueta).
Lo buòu es caule, a las banas totas dreitas. Le boeuf est ~, il a les cornes toutes droites.
Aquella vacha es caula, bana dreit, bana plan. Cette vache est -, elle a des cornes droites écartées sur les côtés. => forquet(a). ANT rebelhat.
× ALMC en ce sens → caule MONA/ ST CI.
► ☼ En parlant des gens : peu intelligent, peu ouvert obtus et quelque peu fourbe.

Mais ne s' emploie pas pour dire bigle, contrairement à MONA/ ST CI/ BURZ. => guèrlhe.

♦Causa [ kaṷȥå ] f. ← latin CAUSA. { causa oc, ctl, spn, ptg, itl. 
► Cause aux divers sens.
La lapina faguèt dètz petiòts lapins, los amassèt pas. Èra pas fin, diguèt : aquò s vòste bèlh fraire que n' es la causa ! Perqué ? Per çò qu' a tròp laissat estar lo mascle ambe la lapina ! La lapine fit dix petits lapins, elle les abandonna. Il était mal dégrossi, il dit : c' est votre beau-frère qui en est la cause ! Pourquoi ? Parce qu' il a trop laissé le mâle avec la lapine !
Aquò s una brava dròlla, fariá un bòn partit ; son paire es un ibrònha, mès de que volètz, n' es pas la causa. C' est une gentille fille, elle ferait un bon parti ; son père est un ivrogne, mais que voulez-vous, elle n' y est pour rien/ ce n' est pas sa faute.

► Chose aux divers sens. SYN chausa, besonha, veaa. 
Se los selhons son sautats a la fin delh champ, aquò s vos que ne sètz la causa : tiratz pas la bòira pro lònh, davants que revirar. Si les sillons sont ratés à l' extrémité du champ, c'est vous qui en êtes la cause : vous ne guidez pas l' attelage assez loin, avant de revenir en sens inverse.
Èra talament bèstia que comprenià pas qu' aquò èra zelh que n' èra la causa. Il était tellement sot qu' il ne comprenait pas que c' était lui qui en était la cause, que c' était sa faute 

► Aquò s per causa que venguère pas : c' est la raison pour laquelle je ne vins pas.

○ A causa que locution conjonctive. : parce que, à cause que.

♦Cava [ kaßå ] f. ← latin CAVUS, CAVA, CAVUM : creux, creuse.

► Cave, cellier.

♦Cavallar ↕ cavalar [ kaßala ] tr & intr. ← S oc ← latin CABALLUS ← gaulois. 
{ ( chevaucher)  cavalhar ocmed ; cavalar ocmer ; cavallar, cavalcar ctl ; cabalgar spn.
► Chevaucher, ou se laisser chevaucher en parlant des vaches en chaleur.
La Chalha cavalla (las autras). La Tachetée chevauche (les autres). SYN intr taurellar.
× ALMC en ce sens, carte 401 → cavallar est répandu sur toute la zone sauf majeure partie RRG.
♦Cavallejar ↕ cavalejar [ kaßalědȥa ] intr. Fréquentatif du précédent.

► Chevaucher souvent, en parlant des vaches en chaleur.
× ALMC en ce sens, carte 401 → cavallejar POL/ ST PRI/ BRI/ PREV/ N RRG.
► Mon fial se cavalleja. Mon fil (de couture) se chevauche, se vrille et se noue.

♦Cavalhièr ↕ cavalièr [ kaßalyé ] m. 
{ cavalièr oc ; cavaller ctl ; caballero spn ; cavaleiro ptg ; cavaliere itl.
► Cavalier.
Aquò s los cavalhièrs de Sant Jòrge (que pàsson). C' est le temps des giboulées tardives de fin avril, début mai. => Jòrge.
× ALMC crt 63 → Cette expression se retrouve à Saint-Flour et à Villefranche-de-Panat.
♦Ceba [ ȿěbå ] f. ← latin CEPA/ CAEPA. { ceba oc, ctl ; cebolla spn ; cebola ptg ; cipolla itl ; (Zwiebel alld).
► Oignon (légume, plante). => escalònha.
Las cebas crànhon lo fems. Les oignons n' aiment pas le fumier (l' excès de fumier).

♣ Fai sa tèsta coma las cebas. Il/ elle boude.

♣At una tèsta de ceba/ aquò s una (tèsta de) ceba. Il/ elle est très têtu(e).

♣ Li fai manjar de cebas. Il/ elle se marie avant l' aîné(e) . SYN => èrba, raviure.
× ALMC oignon, carte 179 → ceba partout, sauf marges N VEL, BRI, NW CANT.

× AIS oignon, carte 1368 → ceba seulement Pietraporzio. Italien officiel : cippola.
► Bulbe de plante.

► Ceba de rat/ ceba de sèrp : muscari.
× ALMC Muscari, carte 156 supplément → ceba de rat LANG/ CH CH/ GRA ; ceba de sèrp* ST CI/ CHI/ PREV/ SAU/ POL.

AUG cebassa, DIM cebeta.

♦Cebèira [ ȿěbèi̯rå ] * f. ► Carré d' oignons : la pèda de (las) cebas.

♦Cebenchon [ ȿěměntȿʊ ] m. ← oc ceba, avec affaiblissement de B en M (comme bericles → mericles). { cebencon ocmer.
► Furoncle ; bouton purulent ayant une autre cause : urticaire, allergie par exemple.
× ALMC furoncle, carte 1563 → cebenchon/ cebenc * CHAMPCLAUSE/ VIV, avec affaiblissement de B en M  à LANG/ PREV/ FR LOZ.

× ALF ~, carte 1574 → cebenchon VIV, S Drôme, W Gapençais, N Vaucluse. || × AIS Ø.
♦Cebolha [ ȿěbʊlyå ] f. ← CAEPULA petit oignon, ciboule.
{ cebula ocmed ; cebola ocmer Mistral ; ceba d' ivern ctl.
► Ciboule, poireau d' hiver (allium fistulosum) ₪ porreta (ciboulette : allium schoenoprasum)
La cebolha es pus fòrta que la porreta, la botem a la sopa. La ciboule est plus forte que la ciboulette, nous la mettons dans la soupe.
× ALMC, carte 182 supplément → Les annotations ne font pas la distinction entre ciboule (cebolha) et ciboulette (porreta).
♦Cegonha [ ȿěgʊɲå ]/  Cegònha [ ȿěgwòɲå ] f. ← latin CICONIA. 
{ cegonha ocmed ; cigonha ocmer , cigonya ctl ; cigüeña spn ; cegonha ptg ; cicogna itl.
► Cigogne (oiseau).

♦Ceguda [ ȿědʲüdå ] f. ← latin CICUTA. { cicuda ocmed ; ciguda ocmer ; cicuta ctl, spn, ptg, itl
► Ciguë.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

♦Cèl [ ȿèu̯ ] LU/  ♦cial [ ȿyaṷ ] MA m. ← latin CAELUM.
{ Cèl ocmed, ocmer ; cel ctl ; céu ptg ; cielo spn, itl.
► Ciel, firmament.
Lo cèl es clar coma una pèrla. Le ciel est clair comme une perle = très clair.
Veziam/ Se vezià pas ni cèl ni tèrra. La visibilité était nulle (se dit couramment quand il y a une tempête de neige).
Crei de tochar lo cèl ambe son det. Il/ elle croit toucher le ciel avec son doigt = il/ elle se figure décrocher les étoiles/ la lune.
× ALMC (le ciel est bleu), carte 1 (il ne s' agit ici que de phonétique) → cèl articulé [ ȿèu̯ ] MONA ;    ; articulé [ ʃèu̯ ] Issarlès, Le Cros de Géorand ; articulé [ ȿèl ] AURI, N RRG ; 

Sous la forme ceal → cial/ ciau ... majeure partie HL, NW GEV, majeure partie CANT, N VIV ; le français ciel est largement représenté au sud de la zone.
► Ciel, paradis ; métaphore de Dieu.
Aquò s una senta femna, anarà elh cèl, a ganhat lo cèl. C' est une sainte femme. Elle ira au Ciel, elle a gagné sa place au paradis.
 * Anarà elh cèl tot dreit (coma un volam). Il/ elle ira tout droit au Ciel (comme une faucille). C' est à dire pas du tout). Cette expression usitée en RRG est inconnue.

► Lo cèl de la gòrja : le pallais de la bouche. 

♦Celèira [ ȿělèi̯rå ] ← latin CERESIA ← grec kerasos (nom d' une ville, aujourd' hui Giresun en Turquie, au bord de la Mer Noire), avec passage de R à L, et rhotacisme du S intervocalique.
{ cereira... ocmed ; cerièra ocmer Alibert; cirera ctl ; cereza spn ; cereja ptg ; cilegia itl.
► Cerise.
Celèira bastarda : merise.
Las celèiras bastardas son melhors que las autras quand son pro maduras. Ièu i vau per gromanditge per las manjar. Son sucradas, an un gost ! Les cerises sauvages (merises) sont meilleures que les autres quand elles sont bien mûres. Moi j' y vais par gourmandise pour les manger. Elles sont sucrées, ont un goût !
Las celèiras an passat flor ; son formadas. Les cerises/ les cerisiers ont dépassé le stade de la floraison ; elles sont formées.

► Cerisier. 
Lo tan de las celèiras, que fan las celèiras : la jeune pousse des cerisiers, produite par les cerisiers.

Adjectif et substantif ► de couleur cerise ; en parlant du bétail : roux, comme les salers.
Una vacha celèira, de vachas celèiras : Une vache rousse, des vaches rousses.

♦Celeirièr [ ȿělěi̯ryé ] m. { cerièr ocmed, ocmer Alibert ; cirer, cirerer ctl ; cerezo spn ; cereireja f. ptg ; cilegio itl.
► Cerisier (prunus avium). VAR celèira f.

Noste celeirièr, aquest an, a ges fait de celèiras. Notre cerisier, cette année, n' a pas produit de cerises.
Celeirièr bastard/ sauvatge : merisier. 

=> chabanhal.

♦Celha [ ȿělyå ] f. ← latin CILIA pluriel neutre de CILIUM (cil, paupière, sourcil).
{ Sourcil : celha/ cilha ocmed ; cilha ocmer Alibert ; cella ctl ; ceja pn ; sobrancelha ptg ; sopracciglio ilt.
► Sourcil et non cil. Cil se dit : pelhon, pial de las celhas, de l' uèlh.
A las celhas negras. Il/ elle a les sourcils noirs.
S ' arrancha un pial d' una celha. Il/ elle s' arrache un cil d' un sourcil.
Fronça las celhas. Il fronce les sourcils.
× ALMC (sourcil) crt 1260 → las celhas GEV/ CANT/ RRG ; las ussas majeure partie C & S VIV/ GEV/ VEL ; sobrecilha* ST DI/ RCP. || (au sens de cils) → las celhas* MONA/ LANG.
► Par extension : arcade sourcilière. SYN ussas.
Un còp de ponh a las celhas : un coup de poing à l' arcade sourcilière. 
♦Celon [ ȿělʊ ] m. Probablement ← oc celar * ← latin CELARE (celer, dissimuler). Ni Mistral, ni Alibert, ni Levy ne mentionnent ce mot. Levy mentionne cependant celiu : discret, secret ; en cachette. { Ø
► Bolet, cèpe (BOLETUS)
× ALMC cèpe, carte 128 → celon LAU seulement.
♦Cementèri [ ȿěměntari ] m. ← latin éc. COEMETERIUM ← grec koimeterion (dortoir). 
{ cementèri ocmed, ocmer ; cementiri ctl ; cementerio spn ; cemeterio ptg ; cimitero itl.
► Aître : cimetière attenant à l' église ou à une chapelle comme à Salettes ; cimetière moderne qui l' a remplacé et qui en est séparé.
Los cementèris de Sant Paul e de Sant Arcòns, fai pas gaire de temps, èron lo torn de la glèisa, coma encara o es a Saletas. Les cimetières de Saint-Paul et de Saint-Arcons, il n' y a pas longtemps, étaient autour de l' église, comme il l' est encore à Salettes.
Als cementèris, davants, i aviát un caire qu' èra pas benezit, per aquellos qu' èron pas batejats o que se fazian pas enterrar de la glèisa. Dans les cimetières, autrefois, il y avait un endroit qui n' était pas béni, pour ceux qui n' étaient pas baptisés ou qui n' avaient pas de funérailles religieuses.

Cemostada, cemostar => cimostada, cimostar.

♦Cendrat [ ȿěndrat ] , cendrada participe adjectif. 

► Cendré, e : couleur de cendre.

♦Cendre [ ȿěndrě ] f. ← latin CINERIS. 
{ cendre ocmed, ocmer ; cendra ctl ; cineza spn ; cinza ptg ; cenere itl.
► Cendre.
La cendre de bòsc serviá per faire la bujada o per vaissellar. La cendre de bois servait à faire la lessive ou la vaisselle.
Quand bujadàvom a la cendre, los lençòls puèis èron blancs e redes, aquò s aquò melhor. Quand on lessivait à la cendre les draps ensuite étaient blancs et ne chiffonnaient pas, c' est ce qui est le meilleur.
Ma maire lavava sos lençòls dinc una pairòla amb una sacha de cendres elh mèi ; quand los sortià chalià veire coma èron blancs e coma sentian bòn. Ma mère lavait ses draps dans un grand chaudron avec un sac de cendres au milieu ; quand elles les sortaient, il fallait voir comme ils étaient blancs et sentaient bon.
Entèrre los saussiçòts dinc la cendre de bòsc o dinc lo gran. J' enfouis les saucissons dans la cendre de bois ou dans le grain (pour les conserver).
Per empachar las fedas d' avèdre la pezanha e las vachas que seguèssion engravenadas, qu' aguèssion de javarris o quicòm, las faziam marchar dinc las cendres encara chaudas : botàvom dos o tres faisses de garna eissuta e faziam lo fuòc aquí ont las vachas e las fedas passàvon per que marchèssion dinc las cendres. Pour empêcher les moutons d' avoir le piétin et que les vaches eussent l' aggravée, des panaris, etc, on les faisait marcher dans les cendres encore chaudes : on mettait deux ou trois fagots de pin bien sec et on faisait le feu là où les vaches et les brebis passaient pour qu' elles marchassent dans les cendres.
► Las Cendres, lo mècres de las Cendres : les Cendres, le mercredi des Cendres.

♦Cendrièr [ ȿěndriyé ] m. 

► Cendrier aux divers sens.

► Amas de cendres.

► Provision de cendres pour faire la lessive ou la vaisselle.

► Vaste cavité aménagée dans le mur latéral sous le manteau de la cheminée qui servait autrefois à recueillir les cendres en particulier pour la lessive, pour la vaisselle.
× ALMC en ce sens, carte 778 → lo cendrièr çà et là HL (POL/ CHAM/ CRA/ PI) , çà et là CANT, çà et là RRG, MEYR, (LAU).
♦Cendrilha [ ȿěndrilyå ] f. {  cendre fine : cendrilha ocmer.
► Cendre de mottes d' écobuage qu' on répand sur l' essart.
En montanha, a Lanarça, elh Beage, escàrton la cendrilha sobre los essarts. En montagne, à Lanarce, au Béage on répand la cendre d' écobuage sur les essarts.

♦Cendrós [ ȿěndrʊȿ ] , cendrosa adjectif qualificatif. { cendrós ocmed, ocmer, ctl.
► Cendreux, -euse : qui contient de la cendre, qui a la couleur de la cendre.
Es cendrós, aquò s pas bòna marca. Il est cendreux, ce n' est pas bon signe.

♦Cenèlla [ ȿěnèlå ] f. ← peut-être de latin vulgaire * acinella ← ACINA (petite baie, grain).

► Cenelle : fruit comestible mais peu savoureux de l' aubépine.
Quand i a fòrça cenèllas, aquò s signe que l' ivèrn serà dur. Quand il y a beaucoup de cenelles, c' est signe que l' hiver sera rude.

♦Cengla [ ȿěŋglå ] f. ← latin CINGULA. 
{ cengla ocmed, ocmer Mistral ; cingla ctl ; cincha spn ; cilha ptg ; cinghia itl.
► Sangle. Sangle pourvue d' un anneau servant à hisser les sacs de grains au moulin. => corregia.

♦Cenglar [ ȿěŋgla ] tr. ► Sangler.

♦Cenglon [ ȿěŋglʊ ] m. 

► DIM de cengla.

► Filet de pêche long et étroit. => traiça, ròda-pèira, esparvièr, vertollet.
× ALMC Filet de pêche, carte 393 → lo cenglon CH CH/ CHAM/ CRA/ (ST DI/ GRA).

× ALF en ce sens, carte 569 → lo cenglon VLF.
♦Censament [ sěŋȿaměn ] adv. ← français censément attesté seulement depuis 1852/  oc cens ← CENSUS. 

► Censément (supposément, apparemment).

► (plus usuel) pratiquement, presque, pour ainsi dire. => gaire ben.
Aquò s censament aquò mèsma. C' est pratiquement la même chose.

♦Cent [ ȿěn ] , et devant voyelle [ ȿěnt ] adjectif numéral et substantif m. ← latin CENTUM.
{ cent oc, ctl ; cento spn, itl ; cem ptg.
► Cent.
Dos cents [ dʊi̯ ȿěŋȿ ] : deux cents.
Lo dètz delh cent : dix pour cent.
Te farai paiar lo sèis (delh cent) , d' interèst. Je te ferai payer six pour cent d' intérêt.
Aquelh coquin aviá l' òrt per quinze cent milla, diguère a la femna de li o vendre tres milhons. Ce coquin obtenait le jardin pour un million et demi, je dis à la femme de le lui vendre trois millions.

♦Centena [ ȿěntěnå ] f. 

► Centaine : cent ; environ cent.

► Centaine : fil qui lie l' écheveau, noeud de l' écheveau.

♦Centenada [ ȿěntěnadå ] f. ► Centaine approximative, environ cent.
Teniam una centenada de fedas a Drevet. Nous avions une centaine de brebis à Drevet.

♦Centura [ ȿěntʲürå ] f. ← latin CINCTURA, en occitan médiéval centura existait déjà ← CINGERE (ceindre). { centura ocmed, ocmer Mistral ; cinta/ cencha ocmed, ocmer Alibert ; cinto spn, ptg ; cinta/ cinghia itl ; cintura (la taille) ctl, itl.
► Tirant : pièce servant à resserrer, par derrière ou sur les côtés, le pantalon, le gilet. 
La centura serviá per donar de sarra elh gilet. Le tirant servait à pincer le gilet.
× ALMC Tirant du pantalon, carte 1381 → centura LANG/ RECH.
► Ceinture.
Moscha volguèt desfaire sa centura per me picar ambe la bocla, li passère una bòna fretada. Mouche voulut défaire sa ceinture pour me frapper avec la boucle, je lui passai une bonne raclée.
× ALMC ceinture du pantalon, carte 1380 → l' ancien cencha * et le verbe correspondant * se cenchar ne sont attestés qu' à l' ouest de la zone : CANT/ RRG/ ST GT.
La centura delh Bòn Dièu (Vx) : l' arc-en-ciel. SYN arc, arcan*, òuca* ST CI. 
× ALMC, carte 35 → centura delh Bòn Dièu POL/ ST PRI/ SAU/ CH CH (Dièus).

× ALF 54 → centura delh Bòn Dièu CHAM/ SOL/ MONIA ; E Drôme.
♦Centurar [ ȿěntʲüra ] tr. ← soutenu par le frç ceinturer, à la place du plus ancien * cenchar, cependant centurar existait déjà en occitan médiéval. => centura.

► Ceinturer (le pantalon, la robe ; soi même). ANT descenturar.

♦Cepon [ ȿapʊ ] m. ← latin CIPPUS (colonne funéraire ; pieu ; borne d' un terrain) + ONE. Mots français apparentés : cep de vigne, cèpe. En italien ceppo = la souche.
{ cepon  (serrure en bois, souche, billot) ocmed, ocmer.
► Pêne, targette, verrou.
Fau córrer lo cepon. Je pousse le verrou.
Lo cepon de la sarralha marcha pas. Le pêne de la serrure ne fonctionne pas.
× ALMC Pêne, carte 698 supplément → lo cepon CHI/ SAU/ MEND/ (ST GT).
► Vraisemblablement aussi : Lo Cepon (le Sépoux) et Ceponet (Séponet) sommets entre Le Béage et Sainte Eulalie.
► ♣ pénis. => coeta, fèrre.
Sai pas se lo cepon marcha. Je ne sais pas si le « pêne » fonctionne.
♦Cèrca [ ȿèrkå ] ←  dvb de oc cercar. { cèrca ocmed, ocmer, ctl, itl.
► Recherche, perquisition (perquisicío) ou enquête.
Los blès an cercat/ an fait una cèrca a vèrs zellos. Les gendarmes ont fait une perquisition/ enquête chez eux.

♦Cercaire, cercarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Chercheur, chercheuse.

► Mendiant,mendiante. => paure, redolaire, Caraca.

► Querelleur, querelleuse.

♦Cercar [ ȿěrka ] tr. ← latin CIRCARE. { cercar ocmed, ocmer, ctl ; cercare itl.
► Chercher aux divers sens.
Cèrca de vendre son ostal, de me solaçar. Il/ elle cherche à vendre sa maison, à bavarder avec moi.
Cèrca de celons. Il/ elle cherche des cèpes.
× ALMC crt 1482 → cercar GEV/ S VIV. 
► Enquêter, perquisitionner.
Los gendarmas cerquèron per totes los ostals per saupre se quauqu' uns aviá vist quicòm. Les gendarmes enquêtèrent dans toutes les maisons pour savoir si quelqu' un avait vu quelque chose.

► Mendier. => damandar.

Cercar de pan : mendier du pain.
Los paures cercàvon a la pòrta de la glèisa, entrò qu' aguèrom vint ans. Les pauvres mendiaient à la porte de l' église, jusqu' au moment où nous eûmes vingt ans.
Aiara n' i pas ges que cèrcon, per çò que los amassarian, aquò s defendut de cercar. Maintenant il n' y a personne qui mendie, sinon on les arrêterait, c' est interdit de mendier. La mendicité est de retour depuis les grandes villes ; à Langogne depuis 2015.

► L' aiga bullida passa prelh còrps, vai cercar la mòrt. « l' eau bouillie » passe par le corps, en extirpe la mort.

► Cèrca sa vida (bêtes et gens). Il se nourrit, il broute ; il est en quête de nourriture, de proie.

► Cèrca la vida, cèrca la guèrra. Il/ elle cherche querelle.

► anar cercar : aller chercher dans les, atteindre (une somme).
Sos sèis milla mèstres van cercar quaranta milhons totara. Ses six mille mètres (carrés) vont chercher dans les quarante millions (d' anciens francs), bientôt.

♦Cèrca-(la-)guèrra ↓, ♦Cèrca-(la-)vida ↑, ♦Cèrca-ronha * m. , f. 

► Querelleur, -euse.
× ecs crt 1482 → cèrca-guèrra LANG ; cèrca-vida CH CH ; cèrca-ronha LAU.
♦Cercle [ ȿěrklě ] m. ← latin CIRCULUS. { cercle ocmer, ctl ; circulo spn, ptg ; circolo itl.
► Cercle aux divers sens.

► Arceau.
De raubas a cercles : des robes à arceaux.

► Frette de moyeu : cercle métallique qui entoure le moyeu (lo boton). 
× ALMC en ce sens, carte 863 → cercle ( avec deux E fermés)  LANG/ S VIV/  S VEL ; anèl * majeure partie GEV/ majeure partie RRG ; liam * N VEL/ N VIV.
♦Cerclar [ ȿěrkla ] tr. 

► Cercler. => rodar.
Cèrcla los tonèlhs. Il cercle les tonneaux.

♦Cèrv [ ȿèrf ] m. ← oc/ oil (avec la prononciation du F du français populaire) ← latin CERVUS. 

Les cerfs sont réacclimatés depuis le XXI siècle. Le sens du TOP Cervèira (Rauret) - lieu fréquenté par les cerfs - est généralement compris, mais il est sorti d' usage.
{ cèrv/ cèrvi ocmed, ocmer ; cérvol ctl ; cervo ptg, itl ; ciervo spn. ► Cerf.

♦Cerfuèlh [ ȿěrfèi̯ ] m. ← latin CAEREFOLIUM ← grec khairephullon (plante qui réjouit).
{ cerfuèlh ocmer ; cerfull ctl ; cerfolio spn ; cerfoglio itl ; cerefolho ptg. ► Cerfeuil.

♦Cervèlh ↕ cervèl [ ȿěrßèi̯/ -èl ] m. ← latin CEREBELLUM.
{ cervèlh oc, cervell ctl, cervello itl ; cerebro spn ; cérebro ptg. ► Cerveau.

♦Cervèlla ↕ cervèla [ ȿěrßèlå ] f. ← latin pluriel neutre CEREBELLA de CEREBELLUM.
{ cervèlla ocmed, ocmer ; cervell m. ctl ; cervella itl. ► Cervelle.

♦Cesar [ ȿěȥar ] m. ► Nom propre donné à un bovin. => Tambor, Floret.

♦Cessar [ ȿěȿa ] tr. ← latin CESSARE. { cessar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; cesar spn ; cessare itl.
► Cesser (son travail, de travailler).
A cessat son trabalh, s' es arrestat. Il a cessé son travail, il s' est arrêté.
Cèssa aquelh crochet ; patiràs pus de ton bratz. Cesse de faire du crochet ; tu ne souffriras plus de ton bras.

♦Cesson ↕ sesson [ ȿěȿʊ ] m. ← oc cessar. Mistral et Alibert, qui l' écrivent avec un S initial, ne proposent pas d' étymologie. Le mot semble pourtant être apparenté à cessar.
► Pièce de la chemise cousue servant d' arrêt à la jonction des deux pans de la chemise,

► Pièce cousue aux manches sous l' aisselle. => òrle (ourlet) ; saieta.
× ALMC chemise, carte 1370 → Au premier et au deuxième sens, ou aux deux, le mot cesson est d' emploi quasi général. Une partie du Velay emploie cependant le terme socard*.
Las ♦Cevenas [ las/ lai̯ ȿěßěnåȿ ] ► Les Cévennes, qu'on situe chez nous, à partir de Prévenchères et de Borne (en Ardèche), en direction du sud.

♦Ceze * ↕ cese [ ȿěȥě ] m. ← latin CICER. 
{ ceze ocmed, ocmer ; cigró ctl ; cece itl ; alld Kichererbse.
► Pois chiche.
× ALMC en ce sens, carte 176 supplément → lo ceze ST CI/ S VIV/ MEY/ MILH.
♦Ch [ tȿ ] Interjection qu' on peut répéter. => cha A , cho. 
► Pour attirer l' attention ou pour provoquer un chien, une personne. => nha(u) nhau.
► Pour faire fuir un chat. On dit aussi cha ! => cho eissí.
♦Cha [ tȿa ] A Interjection pour faire fuir un chat.
Cha ! (Ch ! Ch !)
♦Cha [ tȿa ] B dans la locution adverbiale a cha pauc [ a tȿa pau̯ ] . Cha ← bas latin CATA (à valeur distributive) ← grec katà exprimant une notion de temps avec idée de distribution => chascun, cadun *, cada *, chaque.

► Peu à peu dans le temps, au fil du temps. => un pauc per còp, d' aize.
A cha pauc la bòria s' es aborrida. Peu à peu, au fil du temps, la ferme s' est dégradée.

► * Ne s' emploie pas/ plus avec un numéral a cha un *, a cha dos * ... => per (un per un).
♦Chabaçar [ tȿabaȿa ] intr. ← oc chabatz*  augmentatif de oc chap (tête) ← latin CAPUT.

► Produire des bulbes, des gousses.
Las cebas chabàçon. Les oignons produisent des bulbes, leur bulbe se forme.

► Grossir en parlant des bulbes et des gousses.

► (Céréales) Qualité : Taller au sens de produire plusieurs drageons après avoir été roulé, ce qui est un avantage. ₪ empautar (faire des racines).
× ALMC en ce sens, carte 977 => chabaçar MONA/ ST CI. 
► (Céréales) Défaut : Faire des rejetons avant la moisson à cause de l' humidité excessive, ce qui est bien sûr un défaut.
♦Chabaçòla [ tȿabaȿòlå ] f. ← oc chap (tête), apparenté aux mots voisins.
{ cabassòla ocmer (tête, caboche ...).
► TOP. La Chabassole, forêt de Pradelles à la limite avec SPT, plantée depuis le milieu du XX siècle et sommet de la paroisse de Pradelles.
Davants la Chabaçòla, aquò èra una chalm de dos cents ectaras ; los abelhards, èron tres pastres, gardàvon tot l' estiu lior tropèlh de fedas que montàvon delh delh Mèi-jorn. Autrefois la Chabassole, c' était une lande de 200 ha ; les « abeillards », ils étaient trois bergers, ils gardaient tout l' été leur troupeau de brebis qui montaient du Midi, principalement de la Provence.

♦Chabaçut [ tȿabaȿüt ] , chabaçuda/  VAR ♦Chaboçut, -uda adjectif qualificatif. ← cf précédent.
{ cabaçut ocmer Mistral (qui a une grosse tête) ; cabeçuda (poisson à grosse tête) ctl ; cabezudo spn

(qui a une grosse tête) ; cabeçudo ptg.
► Qui a les cheveux touffus implantés bas sur le front. ANT rascalhat. => chapçal.
Es chaboçut, a bien de pials eicí de davant, elh chapçal. Il a les cheveux implantés bas, il a beaucoup de cheveux sur le devant, au front.
× ALMC en ce sens supplément 1250 → chaboçut  CH CH.
► Appliqué aux animaux (ovins, équins) avec la même idée.
Las fedas, aquellas qu' èron chabaçudas, las amave pas ; amave aquellas qu' èron rascalhadas. Les brebis, celles qui avaient un pelage épais sur le front, je ne les aimais pas, j' aimais celles qui avaient le front bien dégagé.

♦Chabalièr [ tȿabalyé ] 

► Patronyme local qui tire son nom du hameau de Chabalier (Lozère) situé à la tête de l' Allier, c' est à dire tout près de sa source, c' est d' ailleurs bien ainsi que le comprennent les gens de Chabalier. Cf. Saint-André-Capcèze, près de Villefort, à la tête de la Cèze.

♦Chaban [ tȿabò ] m. (plutôt que ♦chabòt C qui se prononcerait [ tȿabwò(t) ] , or ce n' est pas le cas.) . Forme masculine de ♦Chabana [ tȿabònå ] f. ← CAPANNA (cabane, hutte) qui donne le TOP Chabonne et le PAT Chabanne Le mot latin CAPANNA, attesté chez Isidore de Séville, semble être un mot emprunté à une langue de la péninsule ibérique, par exemple à l' ibère. 

Le mot a pu facilement se croiser avec le latin CAVA/ CAVUS (cave) : les caves/ grottes de Roquefort porte le nom de cabana.
{ Mistral mentionne cabot au sens de hutte en pierres et le fait dériver de CAPUT. Il mentionne caban, avec le sens qu' il a en français et rattache ce mot à cabana. Alibert ne mentionne pas cabòt ni ne donne à caban/ cabana le sens de hutte de pierre. 

m. ► Hutte de pierre, abri de berger aménagé dans les murs de clôture => cabòrna, casòrna.
Quand faguèron la rota de la gara, netegèron totes los clapaces e los chabans da ras Drevet. Quand on fit la route de la gare, on déblaya tous les pierriers et les abris de pierre à côté de Drevet.

f. ► La forme féminine chabana, probablement autrefois plus répandue, et qui s' appliquait à un abri plus vaste, existe surtout comme TOP et PAT.
× ALMC Avec un sens différent : la cabane roulante du berger, carte 503 → la chabana * ST PRI/ SAU/ MALZ/ BRIV/ N CANT.

× ALMC Avec un sens différent : l' arbre est caverneux ; la cavité dans l' arbre, carte 250 → cabanat* ; la cabana*N RRG.

× AIS Avec un sens différent : maison de vacher, chalet, carte 1192 → chavana vsst ; chabòt *SW Piémont ; i chabòti m. Pl. Borgomaro W Ligurie capanna Italie centrale ; casèra NE Piémont, N Lombardie, Tessin ; casèl Emilie. 
♦Chaban [ tȿabò ] , chabana [ tȿabònå ] adjectif qualificatif. ← Origine incertaine. Le rapprochement avec latin CAPANNA (abri, hutte) est probable : glissement du sens de creux, de caverneux au sens actuel.

► Flétri, blet. SYN mat, machaflós.
De rabas, de pestenalhas chabanas : des raves, des carottes flétries, blettes.
× ALMC (les raves sont) flétries, molles et sèches, carte 194→ chabanas ST CI/ LANG.
♦Chabanhal [ tȿabaɲaṷ ] m. ← latin CAPANNA + suffixe.
{ cabanhal ocmer Alibert (cabane pour les troupeaux). 
► Armoire dans le mur en pierre, ou, par extension, placard, coffre de bois où mûrit le fromage. 
Lo chabanhal de ma bèlla maire èra fait dinc lo mur ambe quatre pèiras blanchas talhadas, de tot lo torn, bèllas coma la taula e la pòrta davant èra en bòsc de celeirièr. E los fromatges, totes roges, de flors rojas coma aquò dessobre. L' armoire à fromage de ma belle-mère était faite dans le mur avec quatre pierres blanches (de granit) taillées, qui en constituaient le tour, grandes comme la table ; et la porte, devant, était en bois de cerisier. Et les fromages tous rouges, des « fleurs » rouges comme ça dessus = tout couverts de nobles moisissures rouges. => flor.
Per que lo fromatge siagia bòn, chal de bòsc de pibol o de celeirièr. Pour que le fromage soit bon, il faut que le bois soit en peuplier ou en cerisier/ merisier.

► Garde-manger grillagé servant à conserver le fromage. => chasèira.

♦Chabeça/ ♦chabiça [ tȿaběȿå/ tȿabiȿå ] f. ← latin CAPITIA, PL de CAPITIUM. { => cabeça.
► Touffe produite par les plantes à bulbe/ à gousses, souvent péjoratif. SYN rama

Mas cebas an mès fait de chabeças. Mes oignons n' ont fait que des tiges.

► Fane de carotte, de rave, de betterave, de radis...etc. SYN rama.

× Ne se dit pas pour les pommes de terre (rama).

► Touffe d' herbe laissée par le faucheur qui ne fauche pas assez plat ou qui ne rejoint pas chaque andain. ₪ retrós. => rais.
Dizem : ten, sònha, aquò s la chabeça d' un tal. On dit : tiens, regarde, c' est la touffe d' un tel.

♦Chabeçaire [ tȿaběȿai̯rě ] m. 

►Celui qui fait l' action ci-dessous (chabeçar sens 2).

♦Chabeçar [ tȿaběȿa ] intr. ← oc chabeça. { cabeçar mentionné par Mistral et repris par Alibert n' a pas du tout le même sens ; en revanche le ctl cabeçar est très proche du sens 1 : former un bulbe.
► Faire de gros bulbes, en parlant de l' ail, de l' oignon, de l' échalotte.
Los alhis, las escalònhas, las cebas an chabeçat aquest an : an fait de bèllas tèstas . Les aulx, les échalions, les oignons ont fait de gros bulbes cette année.

► Mal faucher en laissant des touffes, des tiges qui ne sont pas fauchées assez bas. => pialejar, raissar, raissejar, eschafonhar, estronchonar.
× ALMC en ce sens → achabeçar * ST EB.
♦Chabeçon [ tȿaběȿʊ ] m. ► DIM de chabetz.

♦Chabestre [ tȿaběȿtrě ] m. ← latin CAPISTRUM. 
{ cabestre ocmed, ocmer, ctl ; cabestro spn ; cabresto ptg ; capestro itl. ► Chevêtre, licol.

♦Chabetz [ tȿaběȿ ] m. PL chabeces ← latin CAPITIUM (cape qui couvre la tête ; ouverture supérieure de la tunique; vêtement féminin couvrant la poitrine).
{ cabetz ocmed, cabeç ocmer, ctl ; cabezón spn.
► Traversin, polochon. => de l' oreiller : aurelhièr, carrat.

Ai auzit dire que davants, dinc lo chabetz, o dinc lo carrat, botàvon de polses de civada. J' ai entendu dire qu' autrefois, dans le chevet, ou dans l' oreiller, on mettait de la balle d' avoine.
× ALMC traversin, polochon (et non : oreiller), carte 741 → lo chabetz W VIV (ST CI/ ST MV/ RCP), majeure partie VEL, majeure partie BRIV. || Au sens d' oreiller * → majeure partie VEL.

× ALF Oreiller, carte 1647 → chabetz RIO/ CHAM/ ST BC/ PDD/ VLF.
► Chevet (Tête du lit, partie opposée au pied du lit). SYN tèsta delh lèit (mot plus récent).
× ALMC en ce sens, carte 739 → lo chabetz partiellement GEV (LANG/ SAU/ PREV/ FR LOZ/ MEND/ ST DE), S VIV (CHI/ LAU), majeure partie BRIV, partiellement VEL (POL/ BAS). Le mot ancien chabetz fait place tout autour de cette zone au SYN plus récent tèsta delh lèit (chap del lèit MUR).
♦Chabir [ tȿabi ] tr. ← latin CAPERE (prendre). => chapre.
{ cabir ocmed (être contenu dans) , cabir ocmer  (égarer entre autres sens : ranger, caser ...).
► Egarer (outil, clef, porte-monnaie) : mettre dans un endroit qu' on a oublié.
As chabit ton cotèlh, encara ! Tu as encore perdu ton couteau !
× ALMC (je l' ai perdu quelque part)→ chabir CHI.
► N' a pas le sens de cacher et à la tournure pronominale de se cacher. => escondre.
× ALMC (se cacher), carte 1508 → se cabir* FR LOZ/ MEY/ MILH.
► Ni celui de être contenu => chapre ; ou de ranger à sa place => estremar, reduere.
♦Chabòrli [ tȿabwòrli ] , chabòrlia adjectif qualificatif et substantif ← la partie initiale du mot  est obscure. La deuxième partie provient de oc bòrli.

► Cela se dit d' une personne qui a une paupière tombante.
× ALMC crt 1262 → chabòrli LAU ; (chassòrlhe* BRI : bigle).
♦Chabòt [ tȿabwò(t) ] A m. ← latin CAPUT , suffixe oc -òt. { cabòt ocmed, ocmer, cabot ctl.
► Chabot (cottus gobio) : poisson de petite taille à très grosse tête par rapport à son corps effilé et à larges nageoires épineuses.

♦Chabòt [ tȿabwò(t) ] B m. ← Croisement de la racine CAPER/ CAPRA avec la racine CAPUT du mot précédent chabòt A. Ou encore plus vraisemblablement allègement phonétique de [ -brwò- ] en [ -bwò- ] . { cabròt ocmed, ocmer, ctl ; cabrón spn ; capro, caprone itl.
► Cabri, chevreau. C' est aussi le surnom d' une personne. SYN chabrin => lèste.
× ALMC en ce sens, carte 510 → chabòt ST CI/ LANG/ S HL ; chabrit*/ cabrit* N HL/ majeure partie VIV/ majeure partie GEV/ RRG/ ORLH.

× AIS ~, carte 1081 → chabròt* Rochemolles, Sauze di Cesana.
♦Chabòt [ tȿabò ] C => Chaban.

♦Chabotada [ tȿabʊtadå ] f. 

► Portée de chevreaux et chevrettes.
Quand una chabra ne fai dos o tres, dizem : a fait una genta/ bòna chabotada. Quand une chèvre en fait deux ou trois, on dit : elle a fait une bonne portée.

♦Chabotar [ tȿabʊta ] 3PS chabòta. Intr. { ocmer cabrotar.
►Chevroter : mettre bas chevreaux et chevrettes. SYN chabrinar, faire los chabòts, lo chabòt.
× ALMC en ce sens, carte 509 → chabotar ST CI/ LANG/ CH CH/ ST PRI.
♦Chaboton [ tȿabʊtʊ ] m. DIM affectif de chabòt .

► Chevreau, cabri. SYN chabrinon.

Chaboton, chaboton, vai lèu ! Vai lèu ! Cri d' appel des chèvres et des chevreaux. => chabreta. 
♦Chabra [ tȿabrå ] f. ← latin CAPRA ← CAPER (bouc). 
{ cabra ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; capra itl.
► Chèvre (animal) => chuèrla.

♣ Faire venir chabra/ faire virar en chabra : faire devenir chèvre, tourner en bourrique, embêter, tourmenter.

♣ Badar los uèlhs/ un parelh d' uèlhs coma una chabra que s' estrangla/ una chabra empaitada : écarquiller les yeux. => duganèlh.

► Jeune femme mince, agile souvent capricieuse.

► Chèvre : chevalet pour soutenir une pièce de bois à scier.
× ALMC en ce sens, carte 1035 → chabra/ cabra quasi général.

► Faire la chabra/ portar a chabra mòrta : entrecroiser les mains en forme de siège pour porter quelqu' un. SYN portar a faire la crotz.

I aguèt ges de brancards per me préner a l' entrada : faguèron la chabra per me sacar a l' espital. Ils ne disposèrent pas de brancard pour me prendre à l' entrée : Ils me portèrent sur les mains entrecroisées pour me faire entrer à l' hôpital.
× ALMC en ce sens, carte 1517 → Portar a (la) chabra mòrta NE VEL/ N VIV/ BRI/ SAU/ PI/ ST FL/ partiellement CANT/ partiellement RRG ; a la sèlla d' òr* MONA */ CHAM, a la selleta* CH CH/ LANG/ ST DE. 

► Support du dévidoir de la bobine du rouet.

► Grosse sauterelle verte (tettigonia viridissima). => chabranèlla, langosta *.
× ALMC Sauterelle, carte 342 (petite ou grosse) → chabra LANG/ CH CH/ MEND/ SAU/ POL/ ST EB/ BRI/ ALL.

× Grosse sauterelle verte, carte 1198 → chabra LANG/ VILF/ SOL/ MONIA/ PAULH.
♦Chabra-bochi [ tȿabra bʊtȿi ] m. 

► Caprin hermaphrodite. SYN bochi-chabra.
× ALMC en ce sens, carte 511 → chabra-boc* S VIV ; bochi-chabra LANG
♦Chabranèlla [ tȿabranèlå ] f. ← oc chabra.

► Sauterelle grise ou verte ordinaire, petite ou moyenne. => chabra, langosta *. 
× ALMC en ce sens, carte 342 → chabranèlla MONA/ ST PRI.

× ALF en ce sens, carte 1198 → chabreta LANG.
► Chabranèlla d' aiga : Gerris, insecte qui se déplace en nageant et en sautant sur l' eau .
♦Chabraça f. AUG de chabra.
♦Chabreiron [ tȿabrěi̯rʊ ] m. 

► Fromage de chèvre frais ou sec.
× ALMC en ce sens, carte 1103 → chabreiron majeure partie CH CH/ LANG/ ST CI/  HL ; picaudon N VIV.
♦Chabreta [ tȿabrětå ] f. DIM de chabra. 

► Petite chèvre, jeune chèvre, chevrette.
Chabreta, chabreta, vai lèu ! OU vai lèu, vai lèu, chabreta ! Chevrette, chevrette, va (= viens) vite ! Cri d' appel des chèvres. => chaboton.

× ALMC Cri d' appel des chèvres, carte 514 → chabreta vène, tona vène * CH CH.
► Cornemuse ( le nom est connu, l' instrument est tombé en désuétude depuis longtemps).
× ALMC ecs crt 1648 → chabreta/ cabreta sur l' ensemble de la zone, sauf en VIV et la mjp du GEV.
♦Chabrièr [ tȿabri(y)é ] m. 

► Agneau nourri par une chèvre.
Los chabrièrs son gentament melhors que los autres, an un gost especial. An pas lo mèsme pial dels autres e son grasses a fons. Los merchants o coneissian ; quant que lior costèssion, los volian achatar. Les « chevriers » sont rudement meilleurs que les autres, ils ont un goût spécial. Ils n' ont pas le même poil que les autres et ils sont gras à fond. Les marchands connaissaient cela ; quel qu' en fût le prix, ils les voulaient acheter.

♦Chabrin [ tȿabri(t) ] ← latin CAPRINUS.

► Cabri, petit chevreau et cri d' appel. SYN chabòt. => lèste.
♦Chabrinada [ tȿabrinadå ] f. ← oc chabrinar.

► Portée de chevreaux et chevrettes. SYN chabotada.

♦Chabrinar [ tȿabrina ] intr. ← oc chabra + inar.

► Mettre bas chevreaux et chevrettes. SYN chabotar.
× ALMC en ce sens, carte 509 → chabrinar ST CI/ ST MV ; chabridar* CHI/ LAU/ BSA/ PREV majeure partie GEV, cabridar RRG/ ORLH.
♦Chabrinon [ tȿabrinʊ ] m. DIM de chabrin. 

► Cabri, petit chevreau et cri d' appel. SYN chabotet, chaboton.

♦Chabriolar * SOL CHAM, N et C VIV ← oc chabra + suffixe.

► Grapiller le raisin. Le mot n' est plus connu.

♦Chabron [ tȿabrʊ ] m. ← oc chabra. { cabron ocmed, ocmer.
► Chevron de charpente des maisons récentes. Il n' y en avait point autrefois.

♦Chabrut [ tȿabrüt ] , chabruda adjectif qualificatif. ← chabra (animal capricieux, rétif)

►En parlant des bovins qui ont le poil, le pelage rétif, raide, rêche. => brochut, borrut cuèr.
Es chabruda, a lo pial plantat, es pas sandarosa ; quand vezètz que son chabrudas, qu' amàsson la borra plantada, que son borrudas aquí, que lior pial se coija mal, qu' es quasi ben mòrt, las chal pas préner: elle est « chabrude », elle a le poil hérissé, raide, elle n' est pas en bonne santé. Quand vous voyez qu' elles ont le poil rétif, qu' elles prennent un poil qui se dresse, qu' elles sont hérissées, que leur poil se couche mal (quand on le lisse), qu' il est pour ainsi dire mort, il ne faut pas les acheter.
♦Chabussar * ↕ cabussar [ tȿabüȿa ] GEV intr. ← cap ← CAPUT + suffixe complexe -ussar.
{ cabussar ocmed, ocmer, ctl ; bucear spn
► Tomber sur la tête. SYN (se) tombar per tèsta différent de s' abochar, se desmorrar/ s' esmorrar.
× ALMC en ce sens, carte 1246 → chabussar S VIV ; cabussar majeure partie GEV ; capussar SAU/ CH CH/ MALZ.
♦Chaca [ tȿakå ] f. ← français chaque. 

► Chaque (féminin) => chaque (masculin)
Chaca vacha, chaque vedèlh : chaque vache, chaque veau.

♦Chaça [ tȿaȿå ] f. ← oc chaçar. { caça ocmed, ocmer, ctl, ptg ; caza spn ; caccia itl.
► Au sens étymologique de prise, de butin, dans l' expression faire chaça.
Ai fait chaça anuèit, ai tuat quicòm. Je ramène du gibier aujourd' hui, j' ai tué quelque chose, je ne suis pas bredouille.
Ai fait una bòna chaça. J' ai tué beaucoup de gibier.

► Chasse : action de chasser ; chasse d' eau.

► La china es en chaça/ mena los chins/  se sèg *. La chienne est en chaleur, elle est suivie par les chiens. => menar.

☼ Quand coneissètz qu' una femna n' a bien enveja, se pòt ben dire per reire : es en chaça. Quand vous vous rendez compte qu' une femme en a bien envie, on peut dire pour rire : elle est en chaleur.
× ALMC la chienne est en rut, crt 558 → es en chaça LANG, S VIV  ( LAU/ BSA), CIS.
♦Chaça-neu [ tȿaȿå něu̯̯ ] ► Chasse-neige ancien : planches assemblées en triangle ; chasse-neige moderne : véhicule muni d' une étrave pour déblayer la neige.

♦Chaçaire m. , chaçarèlla f. 
{ caçador ocmed, ocmer, ctl, ptg ; cazador spn ; cacciatore itl. || caçaire ocmer + usuel, ctl (dialectal).

{ le f. attendu *caçairitz ocmed n' est pas mentionné par Levy ; caçarèla f. ocmer ; caçadora ctl, ptg. ; cazadora spn (sport militaire) ; cacciatrice itl.
► Chasseur, chasseresse.

♦Chaçar [ tȿaȿa ] tr. ← latin CAPTIARE (s' emparer de ; leurrer).
{ caçar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; cazar spn ; cacciare itl.
► Chasser au sens étymologique et moderne.
Chaçar las grivas a las tendas : prendre les grives au piège.

Chacun, -a => chascun, -a ; cadun *.
♦Chadèira [ tȿadèi̯rå ] ← latin CATHEDRA ← grec.
{ cadièra (aux 2 sens) ocmed , ocmer ; cadira ctl ; cadeira ptg (d' université). 
► Chaire d' église.
Davants lo curat montava en chadèira, aiara at un micrò e damòra a l' autar o promena dinc la glèisa. Autrefois le curé montait en chaire ; maintenant il a un micro et il reste à l' autel ou se promène dans l' église.

► * Chaise SAL. SYN => sèlla, escabèlla.
♦Chadèl * [ tȿadèl ] ← latin CATELLUS (petit chien, petit chéri).
{ cadèl ocmed, ocmer ; cadell ctl.
► Chiot. SYN chinon, chinet => bibí, bibinon.
× ALMC en ce sens, carte 558 → chadèl majeure partie GEV/ BSA ; cadèl SSW GEV, AURI.
♦Chadellar * intr. { cadelar ocmer, cadellar ctl.
► Chienner. => SYN faire los chins.
× ALMC chienner crt 558 → chadellar/ cadellar même zone.
♦Chadena [ tȿaděnå ] f. ← latin CATENA. { cadena ocmed, ocmer, ctl, spn ; cadeia ptg ; catena itl.
► Chaîne aux divers sens. => trèva.
Menàvon d' orses per la chadena. Ils menaient des ours enchaînés.
► Chaînette.

Las estezoiras avian una chadena o un floret per las estachar elh còlh. Les ciseaux avaient une chaînette ou un cordonnet très solide pour les attacher au cou.
► Sautoir en chaînette.
Las femnas avian de chadenas en aur que fazian lo torn delh còlh e davallàvon entrò la centura e la mòstra se sacava dinc la pòcha. Les femmes avaient des chaînettess en or qui entouraient le cou et descendaient jusqu' à la ceinture, et la montre se mettait dans la poche. => torn de còlh.
× ALMC Sautoir, carte 1401 → chadena LANG.
► Rangée (de gravier, de pierres cassées). => ordre, tèira, còrda.
♦Chadenaça AUG ; Chadeneta DIM.

♦Chadenelh [ tȿaděněi̯/ -ěl ] m. 

► Petite chaîne pour attacher les veaux, différent de la chadena qui est la chaîne pour attacher les vaches à la crèche.
× ALMC (chaîne pour attacher les vaches à l' étable), carte 640→ chadenelh CH CH/ LANG. Partout ailleurs : chadena. 
♦Chadeneta f. DIM de chadena. 

► Chaînette.

► En particulier : courte chaîne reliant la boucle de l' age (la chambige) de l' araire au timon (la barra). => crochet, traitairon, chambige.
♦Chadenon * LAND.

► Courte chaîne reliant le timon et l' age de l' araire. SYN chadena.
× ALMC en ce sens, carte 882 → chadenon LAND/ ST PRI/ POL ; chadena CIS.
♦Chafre [ tȿafrě ] m. ← oc safre (saphir) ← grec sappheiros ← mot sémitique  signifiant beau.
{ Mistral mentionne chafre/ safre (pierre à aiguiser...) ; vieux français safre (saphir) ; zaffiro itl (saphir).
► Croc d' animal. SYN/ VAR jafi. => chèis.
× ALMC molaire, carte 1278 → chafre ST DE. 

× ALMC pierre à aiguiser de la faucille crt 987 → chafre* S GEV/ S RRG.
♦Chagrin [ tȿagrin ] ← oil ← Croisement de chat ← CATTUS et de oil grigner ← germanique.

► Chagrin. => patiraça.
♦Chagrinar [ tȿagrina ] tr. ← oil chagriner.

► Chagriner, peiner, affliger. SYN saupre mal.
Que ne seguèron chagrinats, tot lo monde ! comme tout le monde en fut chagriné !

♦Chaine/ ♦Chasne [ tȿai̯ně ] m. ← latin vulgaire cassanus ← gaulois. Il est vraisemblable que le mot est un emprunt relativement récent à des parlers plus septentrionaux ; le synonyme ròure, paraît davantage autochtone, ainsi que l' atteste la toponymie (Rauret) , et la patronymie (Rouvier).

► Chêne rouvre ou pédonculé. SYN ròure. 

× Chez nous, on ne trouve actuellement le chêne rouvre que dans la vallée de l' Allier, dans les versants sud en dessous de 800 m d' altitude, c' est-à-dire à partir de Rauret, dont le nom signifie justement rouvraie. 
× ALMC chêne, carte 262 → chaine occupe une vaste zone HL/ E CANT/ N GEV çà et là en VIV, il peut être un emprunt ancien au français chasne (1160) qui a repoussé son synonyme ròure, rove* .
♦Chaire [ tȿai̯rě ] L' infinitif de l' ancien verbe chaire * (tomber) attestée à Saint-Etienne-Lardeyrol s' est confondu avec chaire (falloir), forme peut-être reconstituée, comme la variante choire de chaler * (falloir). 
{ caler ocmed, ocmer ; caler/ caldre ctl ; en espagnol, l' infinitif a disparu, pour nommer le verbe on utilise la 3 PS cal ; Ø ptg, itl.
► Falloir.
Vai chaire/ choire partir. Il va falloir partir.
♦Chais [ tȿai̯ȿ ] * ST CI → ♦Chèis [ tȿèi̯ȿ ] B m. ; PL chèisses. Latin vulgaire * capsu ← latin CAPSA f. (boîte) ← grec, avec peut-être l' influence de chèis (de travers, tordu) sur la phonétique. Mais il est plus probable que notre chèis provienne d' un ancien chaissal encore attesté à ST DE, qui aurait perdu son suffixe -AL, après avoir subi l' évolution phonétique [ ai̯ ] → [ èi̯ ] de la diphtongue AI dans la partie initiale d' un mot. Le mot s oc cais devrait en effet avoir comme correspondant chez nous chais comme CHI/ LAU/ GRA et non chèis.
{ (molaire) caissal ocmed, ocmer ; queixal ctl ||

{ (mâchoire, joue, bouche) cais ocmed, ocmer ; queix ctl ; quijada spn.
► Grosse dent : molaire, dent de sagesse.
× ALMC (molaire), carte 1278 → chais*/ chèis, chaissal*, caissal* ← latin vulgaire * capsu, suffixé ou non, est attesté sur toute la zone sauf dans le N et le C VIV.

× AIS, (molaires) carte 109 → cassales Sardaigne.
► Croc de carnivores. SYN chafre *, jaffi, dent.
♦Chal [ tsaṷ ] 3PS indicatif présent du verbe choire pour oc chaler * => choire.
{ cal ocmed, ocmer.
► Il faut.
O fai coma chal. Il fait cela comme il faut. SYN de biais.
× AIS ~, carte 351 → chal Vallées occitanes centrales du Piémont.
× AIS ne sortez pas (traduit : il ne faut pas), carte 355 → cal .. Piémont, Lombardie.
► Sens augmentatif/ péjoratif.
Lo vin n' a tuat, e puèis coma chal. Le vin en a tué, et puis comme il faut (= sans remède, rapidement, dans la souffrance). 
♦Chalaman * ST CI. ← Alibert postule très prudemment le latin CULMEN avec un point d' interrogation. { calaman ocmer.
► Faîtage, poutre maîtresse du toit. SYN abre mèstre, minal*. => flèstre.
× ALMC ecs crt 679 → chalaman S VIV/ PREV/ FR LOZ ; calaman MEY.
♦Chalelh [ tȿalěi̯ ] m. ← latin CALICULUS (petit calice). { calelh ocmed, ocmer.
► Chaleil : lampe à huile en fer ou en laiton, pourvue d' un réservoir avec un couvercle et d' un crochet pour la suspendre. Le synonyme désuet lum, qui s' appliquait aussi à cette lampe, devait jadis désigner la lumière => lum, luzèrna.
× Lampe à huile , carte 753 → chalelh majeure partie VIV (sauf près de la vallée du Rhône)/  majeure partie HL (sauf MONA/ ST PRI) ; calelh* CH CH/SAU/ majeure partie GEV/ majeure partie RRG/ SW CANT. => lum.
► Lampe à pétrole de type Pigeon qu' on appelle aussi quinquet. 
I aviá de chalelhs basses e d' autres pus nauts. Il y avait des lampes à pétrole basses (lampe Pigeon) et d' autres plus hautes.
Gromand coma un chalelh : gourmand (au sens de vorace) comme une lampe à huile/ à pétrole.

× Petite lampe à pétrole Pigeon → chalelh S VEL.

× Lampe à huile ou lampe à pétrole de type Pigeon → chalelh ST EB/ PI/ CRA/ CIS/ RCP ; calelh * majeure partie GEV. => lum, quinquet.

♦Chalendas [ tȿalěndåȿ ] f. Pl. Employé sans article. ← latin CALENDAE (calandes : premier jour de chaque mois). Mistral précise que les calendes de janvier, ctd le premier janvier, le jour de l' an, était une fête païenne que les chrétiens ont transformée en fête de la nativité de Jésus le 25 décembre.
{ Calendas ocmed, (ocmer) ; calendes de gener (jour de l' an) ctl.
► Noël, fête de la Nativité.
Per Chalendas lo petiòt Jesus aduè de presents als efants que son braves. À Noël, le petit Jésus apporte des cadeaux aux enfants qui sont sages.

=> messa de mèja nuèit.
× ALMC Noël, carte 1671 → Chalendas VIV/ E & N GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ SAU)/  HL/ ALL ; ailleurs nadal* esv.

× ALF ~, carte 914 → Chalendas (et ses variantes) même zone + VLF/ Dauphiné, Savoie, Val d' Aoste, Romandie, Monts du Forez, S PDD.

× AIS ~, carte 781 → Chalendas Val d' Aoste, Val de Suze. Ailleurs Natale*, Nadal* esv.
♦Chalh [ tȿai̯ ] , chalha [ tȿalyå ] adjectif qualificatif. ← Selon Alibert apparenté à calha, catlha => catlha, calhon.

► Bigarré, tacheté, pie en parlant du pelage ou de l' animal lui-même. SYN barracat, barrat.
A chap de cent ans  la vacha chalha tòrna a l' estable. Au bout d' un siècle la vache barriolée revient à l' étable : cela se dit à propos de la resurgence de caractères génétiques.
× ALMC Vache à robe pie, carte 445 → chalha S HL/ VIV/ E GEV ; calheta */ calhòla * S GEV.

× ALF crt 1905 → Le mot au f. se retrouve sous la forme calhòla* en Rouergue, Albigeois, jusqu' en Ariège, calheta* dans le bas Rhône.
♦Chalhon A [ tȿalyʊ ] , chalhona. Dim de chalh → Nom désignant un bovin tacheté. => calhon.

Lo ♦Chalhon B [ tȿalyʊ ] TOP. ← de la racine pré-indo-européenne *kal-, variante de *kar- signifiant pente rocheuse. Il semble difficile à admettre un croisement avec le sud occitan calar (descendre), lequel provient du grec au sens de détendre, laisser aller ; baisser le mât. 
► Son sens est compris comme versant pentu.
Lo chalhon, aquò s un prat que penja sobre l' Alièr. Le Chaillou, c' est un pré en pente au dessus de l' Allier.
Las fadas avian dit : Entre la Chalm e lo Chalhon, d' aur e d' argent ne i jai pro. Les fées avaient dit : entre la Chalm et le Chaillou, de l' or et de l' argent il y en dort beaucoup.
× ALMC champ en terrasse soutenu par une murette, compléments 78 → chalelh CHAM || + chalhet* MONIL. => faissa.
♦Challada [ tȿaladå ] f. Même origine que callada et chalhon B  ← pré-indo-européen *kal- variante de *kar- (pente rocheuse) → sentier en pente pavé grossièrement pour éviter le ravinement → sentier, trace.

► Trace faite en foulant la terre, la neige, l' herbe.

► Trace faite à la pelle, au chasse-neige dans la neige.
× ALMC ecs crt 51 →  challada/ callada occupe une vaste zone centrale, manque sur les marges et dans une vaste zone au NW ( BRIV/ N CANT).
► Trace laissée par un liquide que l' on perd.
Faguère ma challada de sang dempuèis lo pònt entrò aquí ; auriatz pogut champeirat ma challada de sang. Je laissai derrière moi une trace de sang depuis le pont jusque là ; vous auriez pu suivre ma trace de sang.

♦Challòtz [ tȿalwòȿ ] m. ← latin CALLUS + OCIUM. 
{ calòs ocmer ; (call ctl : frç cal, ancien français chal).
► Trognon qui reste au tronc, aux ramifications d' un arbre qu' on élague. ₪ còca. => repodar.
× ALMC sous la forme callòtz, le mot désigne le trognon de chou, dans une partie du GEV.

× AIS, carte 1270 (trognon de pomme) calossu Airole (près de Menton).
► Rameau desséché ; en particulier souche de genêt, de genévrier, de sureau séché sur place => tròchi, escòt.
Un gròs morsèlh de ginèst eissut, aquò s un challòtz. Un gros morceau de genêt desséché, c' est un ~.
× Tige ligneuse du genêt, rameau de genêt, carte 228 → challotz * FR LOZ/ ST MV, callotz * majeure partie GEV/ RRG. => escòt.
► ☻ Femme de plus de trente ans qui n' est pas encore mariée,vieille fille. => garçon.
Quand una femna a passat trenta ans e qu' encara es pas maridada, se ditz : aquò s un challòtz aquella. Quand une femme a passé trente ans et qu' elle n' est pas mariée, on dit : c' est une vieille fille, celle-là.

♦Chalm [ tȿan ] f. ← CALMIS ← pré-latin (et non du grec kauma : chaleur → calme de la mer qui en résulte). Le latin CULMEN sommet est proche phonétiquement, mais chalm/ calm ne peut descendre du latin.{ calm ocmer ; calma ctl.
► Landes situées sur les sommets, souvent communales ou sectionnales, servant de pâturages, de plus en plus reboisées. Les plus grandes étaient affermées par des propriétaires du Midi, qui y faisaient monter leurs troupeaux de brebis accompagnés des bergers et des chiens. L' estive actuelle concerne des propriétaires locaux. La plus grande qui reste se trouve au col du Pendu, dans le serre de Bauzon.
Las comunas lojàvon las chalms als abelhards que montàvon delh  delh Mèi-jorn ambe liors tropèlhs de fedas. Les communes louaient les « chalms » aux transhumants qui montaient du Midi avec leurs troupeaux de brebis.
Los abelhards anàvon gardar a las chalms qu' apartenian a La Viallata, a Bèlh Vezer e d' autres a l' Esperon. Les abeillards allaient paître dans les landes qui appartenaient à Lavillatte, à Belvezet (bien sectionnal) et d' autres à Lespéron.
Montar a las chalms : monter en estive ; quitar las chalms/ davallar de las chalms : quitter l' estive, redescendre de l' estive. => estiva.
× ALMC en ce sens crt 106 cpl → la chalm ST CI/ ST PRI/ SAU/ LANG/ CH CH/ MALZ/ TER/ ST FL. Le mot a une bien plus grande extension comme TOP, sous les formes Lachalm, Lacham(p), la Chaud...
► Top. La Chalm près du bourg de Saint-Paul, La Chalm d' Aimard (Lavillatte) ; La Chalm (de la Sauvetat) (Landos/ Barges) ; La Chalm : Cham Blasère (Lespéron) ; Chalm Lònja (Lanarce, Astet, Saint-Etienne de Lugdarès) ...
♦Chalmatz [ tȿamaȿ ] m. ← oc chalm. 

► Lande sans valeur, terrain inculte depuis très longtemps.=> ermatz, èrme, chalm, buja *.
× ALMC en ce sens, carte 104/ 895 → chalmatz ST CI/ MONA.
♦Chalon [ tȿalʊ ] m. ← Origine inconnue. Peut- être la même que chalhon TOP, et que chalet * (champ en terrasse).

► * Montant de claie de parc. => barron.
× ALMC Montant de claie de parc à brebis, carte 505 → chalon GEV/ PI/ CANT ; chalet* CRA ; (chanon RECH).
► * Barreau montant de ridelle de char fixé seulement à la traverse supérieure. => barron.
× ALMC en ce sens, carte 858 → chalon prt GEV (LANG/ CH CH/ PREV/ MALZ).
♦Chalor [ tȿalʊ ] f. ← latin CALOR. 
{ calor f. ocmed, ocmer, ctl ; calor spn m./ f. ; calor m. ptg ; calore m. itl.
► Chaleur de l' air, d' un liquide, du corps.
Quanta chalor (que) fai anuèit ! Quelle chaleur il fait aujourd' hui !
Sortiguère lo matin a vèrs las nòv oras per donar a ma pollas e ben sentiguère la chalor que me tombava dessobre. Sonhère se i aviá pas fuòc em un ostal, de tant que sentià de chalor que venià davant ièu, de bofadas de chalor. Je sortis le matin vers les neuf heures pour nourrir mes poules, et bien je sentis la chaleur qui me tombait dessus. Je regardai s' il n' y avait pas un incendie dans une maison, tant je sentais la chaleur venir à ma rencontre, des bouffées de chaleur.
Lo lait es a la chalor de la bèstia. Le lait est à la chaleur animale.
Sas mans, son ginolh, sa tèsta brútlon de chalor. Ses mains, son genou, sa tête brûlent de chaleur, de fièvre.
Chal metre/ botar mais de chalor a ton lait. Il faut fournir davantage de chaleur à ton lait, le chauffer davantage. => codat, trauchilhat.
Es banhat de chalor. Il est moite à cause de la chaleur ambiante/ de sa fièvre.
Crèbe de chalor. Je crève de chaud. 

× Dans les deux derniers exemples le substantif chaud ne s' emploie pas.

► Chaleur : état de la jumelle qui accepte/ recherche l' accouplement ; cela ne se dit que pour la jument. => (es a) buòu, pòrc, miaule, marra, bochi ; s' anhir, luzèira.
L' èga es en chalor, la podem menar a la corral. La jument est en chaleur, nous pouvons la mener au haras.

♦Chaloraça AUG du précédent → variante fautive plus usuelle : ♦Chalonaça ← chalor.

► Grosse chaleur, chaleur d' étuve, touffeur, canicule.

♦Chamais [ tȿamai̯ ]/  ♦Chamàs [ tȿamaȿ ] m. ← chamais semble apparenté à S oc camaisar (noircir, barbouiller de noir) mentionné par ALI, qui ne propose pas d' étymologie. Mistral rapproche camaiar/ camaisar  de COMMACULARE ( souiller).

► Tison, bûche qui se consume encore, de couleur grise/ noire et rouge. => SYN mochon => fumaire (tison qui fume)
Assemse los chamasses. Je rassemble les tisons.
La femna saca un chamàs elh cafè per far/ faire pausar lo marc. La femme plonge un tison dans le café pour faire décanter le marc.
× ALF en ce sens, carte 1721 → chamàs dans le sud du Vivarais, en Gévaudan et au nord du Gard.

× ALMC en ce sens, carte 771 → chamàs : l' atlas confirme les données de l' ALF pour le GEV, y ajoute l' est du CANT/ S BRIV/ ST PRI ; charmàs RCP ; carmàs VIM , camàs ST GT/ MILH ; mais ne le mentionne plus en VIV, ; Enfin figurent charmais [ tȿarmai̯ ] à MONA/ RECH et le verbe chamaisar (fumer) BRI ; chamais *, chamaisar * signifie respectivement noir de fumée, mâchurer dans le N CANT.
► * SAU/ CH CH : personne acariâtre, insociable, qui a mauvais caractère. 

♦Chamba [ tȿåmbå ] f. ← du bas latin gamba/ camba ← grec κ α μ π η  selon FEW.
{ camba ocmed, ocmer ; gamba ctl, itl ; pierna spn, perna ptg.
► Jambe : membre du corps humain ; jambe de pantalon.
A las chambas lònjas, es chambada de lòng, es cambaluda. Elle a de longues jambes.
A la salopariá ! A bòna chamba, mais que ièu. Ah ! Le cochon/ salaud ! Il a de bonnes jambes, est bon marcheur, plus que moi.
Amariá d' avèdre tas chambas. J' aimerais avoir d' aussi bonnes jambes que toi.
A de chambas de fus, es pas botelhada. Elle a des jambes « de fuseau », toutes maigrelettes, sans mollet bien rond.
Ai (pas) ges de chambas, pus de chambas, mas chambas me pòrton pus. Mes jambes sont sans force, mes jambes ne me portent plus, se dérobent (cela se dit pour quantités de raisons : fatigue due 

à l' effort, maladie, âge, ivresse, hypoglycémie-, émotion...etc.).
Tira la chamba. Il retire sa jambe ; il traîne la jambe en marchant.
Botava son fuzilh dinc la chamba de sas braias. Il mettait le fusil dans la jambe de son pantalon.
Pren/ bota sas chambas a son còlh. Il prend ses jambes à son cou.

► Patte d' un animal et, par extension humoristique, roue d' un véhicule, membres du corps humain.
Los rancs rotlàvon entre las chambas de l' èga. Les rochers roulaient entre les pattes de la jument.
Quand volètz mólzer una vacha, qu' a la chamba az avant, qu' escond lo pèitz, li picatz son pè e li dizètz : fai chamba ! Quand vous voulez traire une vache qui à une patte en avant, qui cache le pis, vous lui tapez son pied et vous lui dites : fais jambe !
Lo berbegin a bèlh còp de chambas. l' hippobosque des ovins a beaucoup de pattes.
Me sèi esversat, las quatre chambas en l' èr. Je me suis renversé, les quatre fers en l' air.
Davallèt lo tèrme de la rota, e l' autò, las quatre chambas en l' èr ! Il dévala le talus de la route, et la voiture, les quatre pattes en l' air !

► Jambon, cuisseau, cuissot.
Ame mèlhs la chamba de calhon. Je préfère le jambon de porc.
Per faire la chamba farcida, prenètz una chamba de calhon : sortètz l' òs e la charn, puèis corduratz la codena ; e amb una embrossaire i botatz de charn coma dinc lo saussiçòts. O doncas, coma davants, o chaplatz a petiòts carrellons a l' apia o elh cotèlh sobre un sochon o una pòst ; aquò s lo mèlhs, per cò que la machina sòrt lo jus. Las podètz gardar un an coma aquò e la podètz manjar cruza o cuèita. Crus, aquò s bòn, a pas lo mèsme gost delh saussiçòt, amais siagia la mèsma charn. Lo calhon, chaque morsèlh fai son gost ; i a ges de morsèlhs qu' àgion lo mèsme gost. Pour faire la « jambe farcie », vous prenez un jambon de cochon : vous enlevez l'os et la viande, puis vous cousez la couenne ; et avec un entonnoir vous y metter de la chair comme dans les saucissons. Ou bien, comme autrefois, vous hachez la chair à la hache ou au couteau sur un billot ou une planche ; c' est le meilleur, car la machine expulse le jus. Vous pouvez les garder un an comme cela et vous pouvez la manger crue ou cuite. Cru, c' est bon, ça n' a pas le même goût que le saucisson, bien que ce soit la même chair. Le cochon, chaque morceau a son goût particulier ; il n' y a aucun morceau qui ait le même goût.
× ALMC Jambon, carte 547 → chamba Ø ; jambon est la réponse dans une grande partie N ET et semble un francisme ; cambajon * C & S GEV/  RRG/ ORLH.

× ALF Jambon, carte 710 → cambajon*, outre l' aire ci-dessus, occupe une vaste zone du Gard , au Roussillon et à l' Ariège et du Gers au Quercy. 
♣ Tomba de chambas de calhons. Il pleut des hallebardes, à seaux, à verse.

► Pied de champignon. Ne s' emploie pas en principe pour désigner le pied de l' arbre ( lo pè, lo tros ), comme c' est le cas en GEV et RRG.

► Poteau soutenant la ferme de charpente. En ce sens on peut dire plus précisément chamba dreita [ tȿamba drěi̯tå ] , ou chamba delh tenalh, chamba de tenalh, mots qui n' ont pas le sens d' arbalétrier.=> pè dreit, pontièr, pèça.

► Partie basse du tronc, pied de l' arbre. SYN pè, pejon, tros => abre, barra.
× ALMC tronc, carte 234 → la chamba/  la camba * majeure partie GEV/ RRG.
► Pied d' un objet.
Lo fuòc se bota entre las chambas de la pairòla. Le feu se met = on fait le feu entre les pieds du chaudron.

► Partie montante de la chaussette, du bas par opposition à la partie basse, lo pè. 

AUG ♦Chambaça ; DIM ♦Chambeta.
Aquellos celons avian unas chambassas ! Ces cèpes avaient des pieds énormes/ très puissants !
Qu' èra bòna aquella chambeta ! Qu' il était bon ce petit jambon farci !

♦Chambada * VEL ← oc chamba.
► Champ en terrasse. SYN faissa PRA VIV.
♦Chamba dreita f. ► Poteau de charpente. SYN pè dreit.

Chambalhà, chambalhar → chamba-lià, chambar-liar. 
♦Chambalhon [ tȿambalyʊ ] m./  ♦Chambalhona f. Surnom ← vraisemblablement de Chamba-lià.
► Chambalhon de Bèune : Chambaillou de Beaune.
La Maire Chambalhona, qu' èra pas mezida, totjorn volià la promèira plaça elh lavador per avèdre l' aiga clara, e dizià a las autras : « I passaretz en mas mans ! » E las autras la volian sacar en la fònt. La Mère Chambailloune, qui n' était pas « moisie » décrépite, voulait toujours avoir la première place au lavoir, pour avoir l' eau claire et elle disait aux autres : « Je vais vous passer une raclé ! » Et les autres la voulaient flanquer dans la fontaine.
♦Chamba-lià [ tȿamba lyå ]/ [ tȿamba lyé ] f. ← oc chamba + lià/ liè (3PS de liar).

► Jarretière.
× ALMC en ce sens, carte 1372 → chamba-lià/ camba-lià* toute la zone.

× ALF jarretière, carte 714 → chamba-lià/ camba-lià (avec parfois remontée de l' accent tonique sur ba). Même zone + PDD/ Lot/ Tarn-et-Garonne/ Tarn/ partiellement Hérault/ partiellement Gard ; lia-chamba* Val de Suze, Aiguilles.

× AIS jarretière, carte 1565 → lia-chamba* Vallées occitanes.
♦Chamba-liar [ tȿambalya ] tr. & pr. ← oc chamba.

► tr. Mettre les jarretelles à quelqu' un ; pr. À soi même.

♦Chambard * => jambard.

♦Chambaròt [ tȿambarwòt ] m. ← vraisemblablement en rapport avec chambre */ jambre * (écrevisse) ← grec kammaros.{ cambaròt lgd crevette ; gamba, gambarot ctl.
► Douleur, crampe au poignet (due au travail) || Foulure du poignet => grapa.
Donar/ atrapar/ avèdre lo - : donner/ attraper/ avoir une -.
× ALMC crampe au poignet, carte 1572 compléments → lo chambaròt BRI/ CH CH/ PREV + variante (SAU/ MALZ/ PI) ; Au sens de foulure du poignet MONA/ ST CI/ CHI/ majeure partie GEV.
♦Chambat [ tȿambat ] , chambada participe adjectif. ← oc chamba.

► Pourvu de jambes/ de pattes.
Es bien chambat = a las chambas lònjas. Il a de longues jambes, de belles jambes.

♦Chambatge * m. ← oc chamba.

► Jambage de porte, de fenêtre. => lo chambral ; fuèlha, lancet. 

♦Chambige [ tȿambidȥi/  -dȥě ] f. ← oc chamba. { Ø.
► Age : longue pièce de bois à laquelle se fixe tout le système de l' araire ou de la charrue et qui s' attelle au timon-chaîne.
atalatz la chambige de l' araire o delh cotrièr elh portial. Vous attelez l' age de l' araire ou de la charrue au timon-chaîne.
× ALMC en ce sens, carte 881 → la chambige ST CI/ N GEV/ ST FL/ majeure partie HL (chambija* POL/ CIS) sauf N VEL qui a des formes réduites (chambia*) ou différentes.
♣ A tirat la chambige. ☼ il a fini sa vie de misère → il est mort.
Lo ♦Chambon [ lʊ tȿambʊ ] TOP 

► Chambon-le-Château.
Aquò s ditz devèrs Lo Chambon. Cela se dit du côté de Chambon-le-Château.
Mon calhon ven de devèrs lo Chambon. Mon cochon vient du côté de Chambon-le-Château.
De sucursalas delh Casino n' i a pertot, n' i at alh [ ai̯ ] Chambon, a Grandriu ... Sai pas ont es lo sèti. Des succursales du Casino, il y en a partout, il y en a (une)  à Chambon-le-Château, à Grandrieu... Je ne sais pas où est le siège.
♦Chambra [ tȿòmbrå ] f. ← latin CAMERA. { cambra ocmer, ctl ; camera itl.
► Chambre.
La chambra de se jaire/ delh lèit : la chambre à coucher.
La creatura volià paiar la chambra. La créature (femme de mauvaise vie) voulait payer la chambre.

♦Chambranlar [ tȿambraŋla ] intr. & pr. ← Croisement de deux mots ; le premier terme semble être oc chamba ; le deuxième terme est oc branlar. 

○ intr. ► Branler, brimbaler, vaciller, n' être pas stable. SYN branlar, brantivellar, trantalhar.

La taula/ la sèlla/ la charrada chambranla. La table, la chaise, la charretée brimbale, vacille.
× ALMC en ce sens (la table branle), carte 725 → chambranlar ST CI.
○ pr. ► Se balancer. SYN se brantivellar, se col levar/ collevar.

Se chambranla sobre la sèlla, la pòst/ Se chambranla a la sèlla, la pòst/  Se chambranla am una sèlla, am una pòst. Il/ elle se balance sur la chaise/ la planche. 
× ALMC (sur une planche)  crt 1513 → se chambranlar ST CI ; CHI (sur une escarpolette).
♦Chambranle [ tȿambraŋlě ]  m. ← vraiemblablement oil chambranle ← CAMERANDUS gérondif de CAMERARE, influencé par branler. 

► Chambranle de bois, cadre de bois immobile d' une porte, d' une fenêtre. SYN cadre => batent (vantail).
× ALMC en ce sens, carte 693 → chambranle et cadre sont répartis sur toute la zone, cadre étant plus largement représenté.
♦Chambral [ tȿambraṷ ] m. ← latin CAMERARE + suffixe ALE.

► Jambage de porte, de fenêtre. SYN chambatge. => fuèlha, lancet.

La pòrta a dos chambrals, un de chaque latz. La porte a deux jambages, un de chaque côté.
× ALMC en ce sens jambage, carte 688 → chambatge MONA , cambatge* RRG.
♦Chambre * [ tȿòmbrě ] m. SOL Mot proche de l' italien gambero et du sicilien gàmarru, qui dérivent  du bas latin gambarus/ gammarus. Cependant Chambre, avec son CH- initial dérive plutôt du latin classique CAMMARUS et du grec kàmarros (homard). => chambaròt.
{ cambaròt, cambaròta lgd (crevette) ; gamba (crevette) ctl/ spn ; camarão (crevette)  ptg ; gambero (crevette, écrevisse) itl.
► Ecrevisse. => escrebisse, chambron.
× ALMC en ce sens, carte 388 → chambre CHAM ; jambre CRA.

× ALF en ce sens, carte 445 → chambre SOL/ CHAM/ Provence ; jambre E PDD ; chàmbero/... En franco-provençal ; gambre près de Suze (Italie). 

× AIS, carte 483 → gambre Vallées occitanes du Piémont.
♦Chambrèira [ tȿambrèi̯rå ] f. ← vraisemblablement à partir du frç chambrière.

► Chambrière de charrette : béquille placée sous le timon, servant le soutenir, quand la charrette est dételée.
× ALMC en ce sens, carte 848 supplément → chambrèira LAU ; chambrièira* MILH ; chambrièra* CRA.
♦Chambreta [ tȿambrětå ] f. 

► Chambrette.

► Chambre à air de l' œuf.

♦Chambron [ tȿambrʊ ] m. ← oc chambre* (écrevisse) plutôt que de chambra (chambre).

► Nom attaché à une maison de Saint-Etienne-du-Vigan.
A vèrs Chambron, aquò èra lo nom d' ostal ; lo nom de letra èra Bernard. Chez Chambrou, c' était le nom attaché à la demeure ; le patronyme était Bernard.

♦Chamin [ tȿami ] m. ← CAMINUS ← gaulois.
{ camin ocmed, ocmer ; camí ctl ; camino spn, itl ; caminho ptg.
► Chemin, sentier, route. => viá, carreiron, charral, charrèira, challada, callada.
Un chamin d' èrba : un sentier herbeux.
Un chamin de pè/ un chamin a pè : un sentier. => carreiron, dobla, viá.
Un chamin ferrat : un chemin pavé.
Lo chamin de fèrre : le chemin de fer, la voie ferrée.
Passarai elh chamin de denaut. Je passerai par le chemin d' en haut.
I a pas bòn chamin per anar a Bòrna. La route pour aller à Borne (Ardèche) est dangereuse, mauvaise.
Fòrça petiòts païsands de noste atge avian mès una vacha o doas ; l' estiu las fazian manjar als chamins per gardar per l' ivèrn lo pauc d' èrba qu' avian. Beaucoup de petits paysans de notre âge n' avaient qu' une vache ou deux ; l' été il les faisaient paître au bord des chemins, pour garder pour l' hiver le peu d' herbe qu' ils possédaient.
Es prels chamins. Il est par les chemins = en voyage, en route.
Lo chamin de Sent Jacm [ dȥan ] : le chemin de Saint Jacques c' est à dire la Voie Lactée => Jacm. On peut objecter qu' il s' agit de la forme francisée de oc Joan → Jan (Jean) . Il s' agit plutôt d' une confusion phonétique avec celle-ci. Les 2 formes attestées dans l' ALF peuvent être des hypercorrections. En outre nulle part en Italie il n' est question du chemin de Saint Jean, mais souvent du chemin de Saint-Jaques de Compostelle ou de chemin de Rome.
ALMC la Voie lactée, carte 2  → lo chamin de Sent Jacm [ dȥan ] S VIV. RCP, lo camin de Sent Jacm MEY.

ALF, carte 1407 : lo camin de Sant Joan (Saint Jean) à Plan du Var ; lo camin de Sant Jian à Mezel.
► Parcours, voyage. SYN viatge, rota.

Fazètz bòn chamin !/  aguessiatz bòn chamin ! Faites bon voyage ! 
Jamais ai (pas) fait lo chamin ambe mon òme : je n' ai jamais fait le voyage avec mon mari.
En chamin, o examinave : en chemin, tout en cheminant/ voyageant, je réfléchissais à cela. 
Fazian chamin assemses/ fazian rota assemses : ils cheminaient de compagnie, ils voyageaient ensemble.

► Distance.
De la Chavada elh Puèi, (aquò) fai de chamin. De la Chavade au Puy, cela fait une bonne distance.
Vistament fazià un pauc mais de chamin. Rapidement j' avançais de quelques mètres.
Conha l' èga, fai li faire de chamin de mais. Pousse (= stimule) la jument, fais la avancer plus vite.

► Expressions figurées.
Li fau far de chamin de mais, la conhe. Je lui fais accélérer la marche, je la stimule.
Es sobre lo chamin de mal virar. Il est sur la mauvaise voie, il va mal tourner.
Lo petiòt es en chamin, aquò 's en chamin. Le petit est en route = elle est enceinte, elle attend un enfant.
Aquò s zella que me botèt elh chamin de o faire, de compréner. C' est elle qui me mit sur la voie de le faire, de comprendre.
La filha me botèt elh chamin de l' anar acompanhar a son villatge e la chauchère lo promièr jorn que la coneisseguère. La fille m' incita à l' accompagner à son village et je fis l' amour avec elle le premier jour que je fis sa connaissance.

♦Chaminal [ tȿaminaṷ ] m. ← latin CAMINUS ← grec kaminos (foyer, âtre).
{ caminal (ocmed : Levy interprête probablement à tort : bûche), ocmer.

► Chenet (de pierre ou de fer) . Le mot landièr, vraisemblablement emprunté au frç , désignant plus précisément le landier, gros chenet de fer. => landièr.
× ALMC Chenet, carte 780 : Chenet de pierre ou de fer → chaminal ST CI/ ST MV/ çà et là HL (MONA/ SAU/ BAS)/  N GEV; caminal* NN RRG || chenet de pierre uniquement → chaminal LANG/ CH CH => landièr. 
♦Chaminèia [ tȿaminèyå ]/  ♦Chaminèira f. ← oil cheminée désignait au départ une salle pourvue d' une cheminée  ← latin CAMINATA ← grec kαμινος  kaminos. Le mot N oc serait chaminada*, qui existe dans le nord du CANT. 
{ caminada ocmed, ocmer Mistral (au sens primitif de salle pourvue d' une cheminée || (au sens moderne de cheminée) chaminèia ... ocmer Mistral ; xemeneia ctl ; chimenea spn ; camino, caminetto, ciminiera itl.
► Partie basse située dans la pièce comprenant le foyer, l' âtre, les jambages, la poutre ou la voûte.
La pòst de la chaminèia, la pònsa : La tablette de la cheminée. => sal (caissa de la sal).
× ALMC en ce sens (ou par extension avec le sens suivant), carte 776 → le francisme chaminèia/ chaminèira voire chiminèia * se retrouve partout même en RRG. Seul le N CANT atteste chaminada.
► Partie supérieure de la cheminée comprenant hotte, manteau, conduit intérieur et extérieur, qui portent aussi les anciens noms occitans => mantèlh, fornèlh, bornèlh.
Aiara fan de chaminèias de pas ren : aiara plànton un bornèlh e aquò i es, aquí una chaminèia ! Davants fazian de chaminèias bèllas, i podià chaupre un parelh de buòus,de tres o quatre mèstre de lonjor, coma a vèrs ma cosina a Mont Gròs : i sacàvon un abre e lo conhàvon a de re que brutlava.
Maintenant on fait des cheminées de rien du tout : maintenant on plante un boisseau, et ça y est, voilà une cheminée. Autrefois on faisait des cheminées très grandes, il y pouvait tenir une paire de boeufs, comme chez ma cousine à Montgros : on y enfournait un tronc et on le poussait au fur et à mesure qu' il brûlait.
× ALMC en ce sens  => fornèlh.

× ALF (ramoner la cheminée), carte 263 A et B → chaminada* se poursuit en Limousin et en Auvergne. 

En ce sens nous dirions aussi bornèlh ou fornèlh. → fornèl Val de Suze ; bòrna * Valais.
♦Chaminon [ tȿaminʊ ] m. DIM de chamin qui a dû faire disparaître un plus ancien viòl*, violet*.

► Sentier, chemin étroit. SYN chamin de pè. => carreiron, charral, viá.
× ALMC Sentier, petit chemin, carte 115 → chaminon VEL/ RCP/ N CANT ; draiòl * ST CI/ S VIV ; carreiron * GEV ; viòl * BAS/ SAU/ MALZ/ ST FL/ RRG ; violet * NE VEL/ N VIV/ RRG ; viol * BRIV.
× ALF Sur le sentier, carte 1218 → chaminon : zone réduite à LANG/ SOL/ CHAM/ BURZ/ ST AG ; carreiron* occitan central : GEV/ Gard/ BDR/ S RRG/ Tarn/ HER/ AUDE/ ; viòl*, violet* et variantes RIO/ Auvergne, Alpes, franco-provençal. 
♦Chamisa [ tȿamiȥå ] f. ← bas latin CAMISIA. { camisa ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; camigia itl.
► Chemise. DIM. => toalha, saieta, cesson.

Per lo faire enquiatar, per çò qu' èra un pauc aquí, li diziam : Avem vengut escoltar a la fenèstra de vosta chambra çò que la patrona vos dizià. 

▬ E ben, de que me dizià ?

▬ Perqué, Jula, la chamisa es pus corta davant que darrièrs ?
Pour le taquiner, car il faisait un peu le fier, nous lui disions : nous sommes venus écouter à la fenêtre de votre chambre ce que la patrone vous disait.

▬ Et bien, que me disait- elle ?

▬ Pourquoi, Jules, la chemise est- elle plus courte devant que derrière ?

Me l' avètz faita portar, Aimé, la chamisa nozada ! Vous me l' avez fait porter, Aimé, la chemise nouée ! (pour pêcher au filet dans l' Allier afin de gagner de l' argent pour son fils).

♦Chamiseta [ tȿamiȥětå ] f. 

► Chemisette ; en particulier l' ancienne brassière des bébés qui s' attachait dans le dos.
× ALMC (brassière) CRT 1470 → chamiseta CRA/ MONA/ ST CI/ MALZ ; chamison* m. ST DI/ RCP/ CHI/ ST FL ; camison* AURI.
♦Chamjament [ tsandȥaměn ] m.

 { cambiament ocmed, ocmer ; cambio spn ; cambiamento itl ; mudança ctl, ptg ; mudament ctl.
► Changement. 

♦Chamjar [ tȿandȥa ] tr. ← latin CAMBIARE ← gaulois.
{ cambiar/ camjar ocmed ; cambiar ocmer, spn ; cambiare itl || mudar ctl, ptg ; mutare itl. 
○ tr. 

► Changer quelque chose contre quelque chose, échanger, troquer. => bigar.

Vezètz ma vacha ? Vos la chamjariá pas per la vòstra. Vous voyez ma vache ? Je ne vous l' échangerais avec/ contre la vôtre.

► Remplacer. 
Chamjar l' autò, los mòbles : changer la voiture, les meubles.
Chamjar l' aiga : changer l' eau.

► Changer le linge, vêtement ; changer quelqu' un SYN mudar.

Chamjar las braias, los lencòls, lo chabetz : changer le pantalon, les draps, l' oreiller.
Chamjar lo nenet, lo malaute : changer le bébé, le malade.
Chal que me chamge. Il faut que je me change.

► Déplacer. SYN mudar.

Chamjar/ mudar lo pargue : déplacer le parc. 

► Muter. SYN mudar.
► tr. Modifier, altérer, transformer (les paroles, la voix, les règles, la forme …) || intr. : se modifier. Quand quauqu' uns, sa paraula chamja, es lèu plejat. Quand la voix de quelqu' un s' altère, il n' en a plus pour longtemps (à vivre).

► Sortir d' une habitude.
Aquò lo chamjava de son trabalh. Cela le sortait de son travail ordinaire.

○ pr.

► pr. Changer, prendre un autre aspect, se modifier. Être changé, modifié.
Vòle (pas) rien que se chamge a mon ostal. Je veux que rien ne change/ ne soit modifié dans ma maison.

► pr. Se déplacer.
Quand me chamjave, chalià que tota la còlla se chamgèsse. Quand je changeai de rangée, il fallait que toute l' équipe de saisonniers changeât de rangée.
Me chamjave pas tant qu' aviam pas doas sochas de separadas. Je ne me déplaçais pas si l' intervalle avec le suivant était supérieur à deux seps.

► pr. Ou intr. Déménager, changer de ferme. SYN mudar/ se mudar.

A chamjat a Lengònha/ s' es chamjat a Lengònha. Il a déménagé à Langogne.

♦Chamge/ Change[ tȿòndȥě ] m. ← latin CAMBIARE ← gaulois.
 { cambi ocmer Alibert ; cambio spn, itl.
► Échange.
Per agrandir sa cort a fait un chamge ambe son vezin. Pour agrandir sa cour, il a procédé à un échange de terrain avec son voisin.

♦Champ [ tȿòn ] m. ← latin CAMPUS. { camp ocmed, ocmer ; campo spn, ptg, itl.
► Champ de blé, de luzerne, de lentilles => arada*, lavor ; trifolèira, rabèira...etc.
Bote lo prat en champ, l' achampisse. Je convertis le pré en champ.

♦Champeirar [ tȿampěi̯ra ] tr. ← Croisement de deux termes : le premier terme est oc champ ; le deuxième terme pèira (pierre) est moins aisé à expliquer : il y a des parlers où champeirar
signifie : épierrer un champ. De la notion de parcourir méthodiquement un champ pour l' épierrer on a du passer à l' idée de suivre une méthode, un ordre, une trace... => ressègre * : réviser (un toit). { Ø.
► Suivre, aux divers sens. SYN sègre.

Lo chin champèira lo tropèlh. Le chien suit le troupeau.
Lo tropèlh champèira la viá. Le troupeau suit le vieux chemin.
La devesa champèira lo riu. La prairie suit le ruisseau.
Champèire la paret. Je suis le mur.
La fortuna/ desfortuna l' a champeirat. La chance/ la malchance l' a suivi.
La pòst champèira l' aiga. La planche dérive au fil de l' eau.
Lo champèire darrièrs. Je m' attache à ses pas, le file. => destalonar.
Se champèires aquell òme, te giètes a l' aventura. Si tu suis cet homme, tu te jettes dans l' aventure.

► Sens étendu.
A la tondezon los berbezins rèston pas dinc la lana, champèiron lo còrps de la bèstia. A la tonte les tiques ne restent pas dans la laine, ils restent fixés au corps de la bête.
♦Champèstre [ tȿampèȿtrě ] m. ← latin CAMPESTRIS. { campèstre m. ocmed, ocmer.
► Campagne : les champs, les prairies, les lande. SYN large.

Lo champèstre, aquò s un large, de pasturals, de chalms. Le -, c' est un vaste espace libre, des pâturages, des landes.
Lo chin/ la vacha ganha/ pren lo champèstre. Le chien prend la clef des champs, la vache s' échappe de son pâturage. SYN ganhar de/ lo large.

♦Champinhèira [ tȿampiɲèi̯rå ] f. ► Cercle, traînée de champignons.

♦Champinhon [ tȿampiɲʊ ] m. ← oil champignon ← CAMPANIOLUS.

► Champignon. => celon, bolet.
♦Chanabon [ tȿanabʊ ] m. ← latin CANNABIS + suffixe ONE. 
{ canabon ocmed, ocmer Mistral ; cañamón spn.
► Chènevis.

♦Chanal [ tȿanaṷ ] f. ← latin CANALIS. { (gouttière) la canal ocmed, ocmer, ctl.
► Gouttière de bordure de toiture, chéneau.
Davants los ostals avian ges de chanal ; Quand ploviá los estausins colàvon e chalià passar vistament dessotz per pas se banhar la tèsta. Avant, les maisons n' avaient pas de gouttières ;

Quand il pleuvait les égouts coulaient et il fallait passer vite dessous pour ne pas se mouiller la tête.
× ALMC en ce sens, carte 671 → la chanal/ canal* est d' emploi général.

× ALF en ce sens, carte 660 → la question obtenue par traduction depuis le frç gouttière donne la réponse erronée gotèira (fissure, fuite), les gens ignorant le sens du mot gouttière en frç. (chéneau).
► Cheneau du moulin qui va de la vanne à la roue.
× ALMC ecs crt 1726 → chanal/ canal mjp zone ( sauf N CANT).
► Chacune des tuiles rondes posées à l' envers sur le toit, que chevauchent de chaque côté les tuiles rondes posées à l' endroit.
× ALMC en ce sens, carte 664 supplément → la chanal POL/ MONA.
► Ornière, sillon, trace laissée par les troncs d' arbres que l' on traîne. SYN traïna(da). => charral, rasa, rasèira.
♦Chanar [ tȿana ] intr. ← latin CANNA (jonc, roseau ; ustensile mal défini). En ocmed la cana était une mesure de longueur et de capacité. L'allemand Kanne (chope) semble avoir la même origine. => cana.

► • Boire immodérément, être alcoolique, pinter. SYN chaupinar ↑, beure mais que razon, pintar*. 
× ALMC ecs → chanar ST CI.
♦Chanas [ tȿònåȿ ] f. Pl. ← latin CANUS, CANA (blanc, chenu). En ocmed las canas désignent les cheveux blancs.
{ las canas ocmed (cheveux blancs) ; ocmer Mistral (fleurs du vin).
► Fleurs du vin, du vinaigre (métaphore des cheveux blancs) . SYN flor.
× ALMC en ce sens, carte 1057 → las chanas/ canas presque toute la zone.
► ♣ Es a las chanas. Il/ elle n' a plus le sou, est ruiné, est réduit(e) à la misère. Le sens primitif oublié était : il est chenu, a pris les cheveux blancs.

♦Chanastèlh [ tȿanaȿtèi̯/ -èl ] m. ← grec kanastron (panier, corbeille) croisé avec chana (la canne, ancienne mesure de longueur). => chana.
{ canastèl ocmer Alibert (corbeille) ; canasta ocmer, spn (grande corbeille).

► Tas de planches disposées en parallélépipède.
A la gara de Pradèllas i aviá de chanastèlhs de pòstes de uèit mèstres de nautor. Tot d' un còp veziatz que fumàvon e prenian fuòc coma un esliutz. Aquò èra lo maquís que los fazià brutlar. A la gare de Pradelles il y avaient des tas carrés de planches de huit mètres de haut. Soudain vous les voyiez fumer et ils prenaient feu comme/ en un éclair. C' étaient les maquisards qui les faisaient brûler (avec des produits incendiaires).
► Lo chanastèlh de sangnar los calhons : Banc à égorger le porc. SYN banc.
× ALMC en ce sens, carte 529 → chanastèlh CH CH/ LANG. => banc.
► Râtelier double pour les ovins. => rastelhièr.
Lo chanastèlh, aquò s dos rastelhièrs ; dessotz i at un bachatz de chaque caire per amassar las granas que tómbon , e una corsèira elh mèi,. Ce sont deux râteliers ; dessous il y a une auge de chaque côté, pour recueillir les graines qui tombent, et un madrier au milieu.
× ALMC en ce sens, carte 637 → lo chanastèlh ST PRI.
♦Chança [ ȿyaŋȿå ] f. ← frç chance ← chaance ← latin vulgaire * cadentia.

► Chance.

♦Chançon [ tȿaŋȿʊ ] f. ← latin CANTIO. 
{ cançon ocmed, ocmer ; cançó ctl ; canção ptg ; canción spn ; canzone itl.
► Chanson. || DIM chançoneta.

► Comptine, formulette, incantation.
Sabe pas de qu' aquò vòl dire arré ! Ni mais tricotet ! dinc la chançon. Je ne sais pas ce que signifie arré ! non plus que tricotet ! dans la comptine. => arré.
♦Chancre [ tȿònkrě ] m. ← latin CANCER. ←  vraisemblablement  du frç. comme le ctl xancre, le spn chancro => cranca.
{ cranc ocmed, ocmer ; cranco/ chancro spn ; cancro ptg, itl.

 || cancrós, crancós ocmed : chancreux.
► Chancre. ₪ charnivatz.

Lo chancre fai una plaia, lo charnivatz aquò s una grossor sos la pèlh. Le chancre présente une plaie, la tumeur, c' est une grosseur sous la peau.

♦Chandèla [ tȿandèlå ] f. ← latin CANDELA. { candela ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.

{ En outre les 3 sens ci-dessous sont attestés en ocmer et en ctl.
► Chandelle de suif ; cierge ou chandelle de cire ou de stéarine => bogía, lum.
Tuèze/ bofe la chandèla. J' éteins, je souffle la chandelle.
Lèva te d' aquí, que ta chandèla esclaira gaire. ôte-toi de là, car ta chandelle n' éclaire guère (cela se dit à quelqu' un qui, en s' interposant, capte une partie de la lumière).
An atubat de chandèlas dinc la chapèlla. On a allumé des cierges dans la chapelle.
Ai de chandèlas als uèlhs/ a mos uèlhs. Je vois trente six chandelles. => esliuçar.

► Glaçon qui pend du toit, des branches, des rochers, à la façon d' une chandelle qui coule.
Las chandèlas pénjon a la chanal. Les glaçons pendent de la gouttière.

►☼ (métaphoriquement) Morve qui sort des narines. SYN mecha.
La chandèla li penja, a la chandèla elh nas. Il/ elle a de la morve au nez.
× ALMC (morve au sens métaphorique) crt 1271 → chandèla/ candèla* çà et là dans toute la zone ; canèlla* BAS, AURI (robinet) ; pè d' anhèlh* SAU/ ST EB, CANT/ GEV.
♦Chandelhièr [ tȿandělyé ] m. 

► Chandelier.
Aviam un chandelhièr de còure, que i anava quatre o cinc chandèlas. Nous avions un chandelier de cuivre, dans lequel on pouvait mettre quatre ou cinq chandelles.

♦Chandelon [ tȿandělʊ ] m. 

► DIM de chandèla aux divers sens.
Ai atubat un chandelon dinc un veire. J' ai allumé une petite chandelle dans un verre.
I a de chandelons elh cubèrt. Il y a de petits glaçons qui pendent du toit.

♦Chandeloza ↕ Chandelosa [ tȿandělʊȥå ] f. ← FESTA CANDELORUM (fête des chandelles).
{ Candeloza ocmed, ocmer ; Candelera ctl ; la Candelaria spn ; Candelora itl.
► (vx) la Chandeleur (le 2 février, 40 jours après Noël) encore appelée fête de la Présentation de Jésus au temple, et de la Purification de la Vierge. => bunha.
× ALMC la Chandeleur, carte 1654 → la Chandeloza/ la Candeloza* S VIV (LAU/ BSA)/  C & S GEV/ rare en RRG (ESP) ; la fèsta chandialoza* RCP .

× ALF, carte 228 → la Chandeloza LANG/ VLF/ FLO/ VION/ Dauphiné ; la Candeloza* çà et là Provence/ bas Languedoc (Gard/ Hérault)/  partiellement S RRG.
♦Chanèlla ↕ chanèla [ tȿanèlå ] f. ← latin CANNA (roseau → tuyau).
{ versoir de fontaine : canella ocmer Mistral, ctl = cañon spn ; cannella itl. 

{ cannelle, robinet : canèlla ocmed, ocmer .

► Versoir de fontaine qui se présente soit sous la forme d' un tuyau ou d' un petit canal. => teton, terond.
Ont as pres l' aiga ? Elh bachatz o a la chanèlla ? Où as-tu pris l' eau ? Dans le bac ou au tuyau d' arrivée d' eau ?
Penge lo ferrat elh teton de la chanèlla. Je suspends le seau au bout du tuyau versoir.
× ALMC en ce sens, carte 795 → chanèlla PI/ BSA/ ST BS, canèlla* ST JB ; chanal ST CI/ ALI/ RCP/ ST FL... ; rajòl* LANG/ C et S GEV/ S RRG ; bocharèlh* ST PRI.
► Cannelle, petit robinet de tonneau (d' huile).
× ALMC (robinet du cuvier à lessive) crt 1187  → chanèlla ST EB/ BRI ; chanellon ST EB.
►* N' est pas attesté au sens de robinet de tonneau. 
× ALMC (robinet de tonneau) → chanèlla ALI/ ALLA/ MUR ; canèlla *SAU/ MALZ/ TER.
♦Chanhard [ tȿaɲar ] , chanharda adjectif qualificatif. ← oc chan ← CANIS (chien) + suffixe germanique -ARD. L' étymologie proposée par Mistral ne correspond pas à notre chanhard. Non plus d' ailleurs que celle qui est donnée pour canhard en oc et cagnard en frç. => rechanhada, rechanhar.

► Chenin : brutal, hargneux, méchant comme un chien. SYN fèra bèstia.
Es chanhard, quand s' amusa, fai mal. Il est méchant comme un chien, quand il joue, il est brutal.
Un reire chanhard, un reire de chin : un rire/ un sourire méchant.
Una paraula chanharda : une parole méchante.
× ALMC méchant, hargneux, irascible, carte 1478, compléments → chanhard S VIV (ST CI/ LAU), S HL (PI/ SAU/ MONA). // un ricanement → un reire chanhard ST PRI.  
► Faux, perfide, déloyal, fourbe, traître, comme un chien qui mord sournoisement, et dont il faut se méfier. SYN faus, traite ; plan, planet, platin.
♦Chanhitz [ tȿaɲiȿ ]/  ♦Canhitz ↕ canís [ kaɲiȿ ] PL chanhices, canhices m. ← Croisement de CANNA (roseau, canisse, jonc) et de CANIS (chien, ancien oc chan/ chanh) , ainsi que le suggèrent les mots de sens voisins chinatz, borra de chin. La forme canhitz est emprunté au Midi.
{ (claie de roseaux) canís, canissa ocmer || (Tige de bambou, de roseau ...) canya ctl, caña spn.
► Se dit de toute graminée courte (guère plus de 20 cm), dure, sèche, difficile à faucher, sur laquelle la faux glisse sans la couper. => chinatz ; borra de chin.
Lo chanhitz, aquò s a pauc près coma la borra de chin, mas pus cort ; aquò s una planta d' èrba bien fina, que mònta pas naut, aquò fai una mataçada, es sobre l' eissut, quand feneiratz. Denguns la volià pas dalhar de tant qu' èra dura. Chalià que lo dalh talhèsse de biais, altrament i passava mès dessobre. Le ~ , c' est à peu près comme le « poil de chien » , mais plus court ; c' est une plante herbacée très fine, qui ne pousse pas haut ; cela fait une touffe. Elle est plutôt sèche quand on fane. Personne ne la voulait faucher, tant elle était dure. Il fallait que la faux fût très tranchante, sinon elle ne faisait que glisser dessus.
SYN chinatz, borra de chin => fen de narça, baucha.
♦Chanilha [ tȿan(y)ilyå ] f. ← latin CANICULA. 
{ canilha ocmed, ocmer || eruga ctl ; oruga spn. ► Chenille.

♦Chanquet [ tȿankět ] ← oc champ, dont le P final a été prononcé [ k ] avant de s' amuir.

► Champ de petite taille. 

♦Chant A [ tȿòn ] m. ← latin CANTUS. {  cant ocmed, ocmer, ctl ; canto spn, ptg, itl.
► Chant : art du chant, air.

► Chant des animaux. => chantar m.
La polla escarta un pauc sas alas, bat de las alas, e at un chant especial ; dizem davina la pluèia, davina la mòrt ; aquò s pas mèsmas un chant, un petiòt crit. La poule écarte un peu ses ailes, bat des ailes et a un chant particulier ; on dit : elle annonce la pluie, elle annonce la mort. Ce n' est pas vraiment un chant, un petit cri
♦Chant B [ tȿan ] m. ← français ← latin CANTHUS ← celtique. 
{ cant ocmer ; cantèl ocmed, cantell ctl.
► Chant : face étroite d' un objet, arête, côté.
Lo chant de la pòrta li brisèt lo/ son bratz. Le chant de la porte lui cassale/ son bras.
Botar/ passar lo mòble per chant/ per caire : mettre/ passer le meuble de chant.

♦Chantaire, chantarèlla adjectif qualificatif et substantif.

► Qui aime chanter, qui chante souvent.
Mon jalh chanta a cinc oras. N' es es un, de chantaire ! Mon coq chante à cinq heures. Quel chanteur, c' est !

► m. Chanteur. Le Substantif f. Chanteuse, étant remplacé par le francisme chantèsa.
Lo chantaire se fai auzir. Le chanteur entonne, chante devant un public.

♦Chantar [ tȿanta ] tr. ← latin CANTARE, fréquentatif de CANERE (chanter).
{ cantar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; cantare itl.
► Chanter aux divers sens.
Chantar una chançon, la messa : chanter une chanson, la messe.
Au los aucèlhs coma chànton. Entends comme chantent les oiseaux, le chant des oiseaux.
La polla chanta, a fait l' uòu. La polla chante, elle a fait l' oeuf.
Aiara chànton pas gaire las pollas, davants t' allordissian de tant que chantàvon. Maintenant elles ne chantent plus guère, les poules ; autrefois elles t' étourdissaient, tant elles chantaient.
Lo jalh chanta, cancaracà ! Le coq chante, cocorico !
Son jalh a sèt ans, per un còps èra chantava, aiara chanta pus. Son coq a sept ans, autrefois il chantait, maintenant il ne chante plus.
La polla chanta encara d' un autre biais ; bada sas alas, at un crit especial. La poule chante encore d' une autre manière ; elle déploie ses ailes, elle a un cri spécial.
♣ Lo jalh que chanta lo matin es plomat lo sera. Le coq qui chante le matin est plumé le soir = il/ elle déchantera/ tu déchanteras bien vite ; la roche parthéienne est près du capitole.

♣ Li chanta de polhas/ ne li chanta (de las totas). Il/ elle lui chante pouilles, l' agonit de reproches, d' injures.
Li chantarai quicòm. Je lui chanterai quelque chose = je le/ la disputerai.
Mès, aquelh paure Chaussenda, de que li a pas chantat, l' autre òme ! Mais ce pauvre Chaussende, comme l' autre homme l' a enguirlandé !

► Pétiller (feu). => buzinhar, petejar, crezialar.
► Mugir. SYN bramar.

Aquelh gòrri, tot lo temps que passava dinc lo villatge, chantava : hn, hn, hn... Bramava quand traversava lo villatge e n' aviam paor, nos autras. Ce taureau, toutes les fois quand il passait dans le village, mugissait en sourdine :.... (imitation de son mugissement) ; il mugissait quand il traversait le village, et nous, nous en avions peur.
Los gòrris chantàvon, quande passàvom. Les taureaux mugissaient, quand nous passions.
La vacha chanta coma los gòrris. La vache mugit comme les taureaux.

► Sonner, retentir. SYN tindar.

Lo tonèlh chanta lo berlat. Le tonneau sonne creux.

► ☻ Débiter, raconter.
Totas las nuèits telefònon elh curat, li chànton de bestitges. Los gendarmas los cèrcon. Toutes les nuits des individus téléphonent au curé pour lui débiter des bêtises. Les gendarmes les recherchent. 
De que chantes aquí ? Que racontes-tu là ?
Lior venià faire la vida, chantava de conletas. Il venait les taquiner, débitait des plaisanteries.

► ☻ Reprocher violemment.
En jogent a las cartas li chanta de tot, a se batre. En jouant aux cartes il lui fait les plus violents reproches, à se battre/ en venir aux mains.

♦Chantar m. 

► Chant : façon de chanter (bêtes et gens) ; chant propre à un animal.
Cancaracà, aquò s lo chantar delh jalh/ de mon jalh. Coquerico, c' est le chant du coq/ de mon coq.

♦Chantarèlh [ tȿantarèi̯/ -èl ] m./  ♦Chantarèlla [ tȿantarèlå ] f. ← latin CANTARE. 
{ cantarèlla ocmer  (en ce sens).
► Chalumeau : sorte de sifflet fait avec la seule gaine d' écorce, avec la tige de la grande berce.
Faziam de chantarèlhs en piquent sobre lo bòsc ambe noste cotèlh, per far quilhar la roscha, diziam : saba, saba, chantarèlla, per la coà de ma vedèlla ; vira, vira, chantarèlh, per la coà de mon vedèlh. Nous faisions des chalumeaux en tapant sur le bois avec notre couteau, pour faire glisser l' écorce, nous disions : sève (fais couler ta sève), sève, chanterelle, pour/ par la queue de la génisse ; tourne, tourne, chantereau pour/ par la queue de mon veau.
× ALMC chalumeau, carte 1520 compléments → chantarèlla LANG ; avec la grande berce SAU/ MRC ; cantarèlla çl RRG.
♦Chantèlh [ tȿantèi̯/ -èl ] m.← oc chant B. { cantèl ocmed, ocmer.
► Chanteau (de pain).
La torta entamenada, dizem lo chantèlh. La tourte entamée, on appelle (cela) le chanteau.
× ALMC Chanteau, carte 1120 → chantèlh, cantèl* majeure partie zone sauf VIV & E VEL.
♦Chantièr [ tȿantʲé ] A m. ← vraisemblablement par le frç ← bas latin CANT(H)ERIUS  désigne le cheval hongre, d' après le grec kanthon qui désigne le baudet. Le mot grec est emprunté à une langue non indo-européenne ; puis par métaphore prend le sens de chevron.

► Chantier : de tonneau => banc, sèti.
× ALMC Chantier de cave, carte 1061 → le francisme chantièr se retrouve en RRG, S CANT, S GEV (la forme *cantièr n' est pas attestée. => banc.
♦Chantièr [ tȿantʲé ] B m. ← Apparenté à chant B, chanton, canton.
{ cantèl/ canton ocmer (angle, coin, entre autres sens).
► Angle de mur de bâtiment. On dit aussi plus banalement lo caire.

Los chantièrs de l' ostal son d' escaire. Les angles de la maison sont perpendiculaires.
× ALMC en ce sens 660 → chantièr MONA, mjp VIV ; chanton N VEL ; canton C & S GEV ; chantonada  N GEV/ PI.
♦Chanton * [ tȿantʊ ] m. ← oc chant B.

Ce mot ancien signifiant en particulier coin du feu dans la cheminée qu' employait encore Natalis Cordat a disparu. Il subsiste en GEV sous la forme méridionale canton*.
{ canton ocmed, ocmer.

♦Chantonar/ ♦Chantonejar ♦Chantorlejar tr. & m. ← oc chantar. 
{ cantejar, cantonejar, cantorlejar ocmer.
► Chantonner. Chantonnement.
Totjorn chantorleja quand vai quèrre una botelha de vin a la cava. Il chantonne toujours quand il va chercher une bouteille de vin à la cave.

► Gazouiller.
Gazouillis, gazouillement.
Los aucèlhs chantorléjon. Les oiseaux gazouillent.

× ALMC en ce sens, carte 312 → chantorlejar  ST CI/ MONA/ SAU/ BSA.
♦Chantre [ tȿåntrě ] m. ← oil chantre ← latin CANTOR.{ cantor ocmed, ctl, spn, ptg ; cantore itl.
► Chantre.

♦Chap [ tȿa ] m. ← latin CAPUT (tête). { cap ocmed, ocmer, ctl ; capo itl.
► Au sens de tête, le mot a disparu. Il a été remplacé par tèsta et humoristiquement par cap 
 [ kap ] .

Il semble cependant être conservé dans l' expression « Li fai virar lo chap per la coeta » : Elle lui fait tourner le chef (la tête) par la queue (le membre viril), elle le mène par le sexe. L' expression signifie aujourd' hui : elle le mène par le bout du nez et il serait erroné de l' interpréter « Li fai virar lo chat per la coeta » : elle lui fait tourner le chat par la queue, ce qui n' aurait aucun sens.

► Elh chap delh país : au fin fonds du pays, très à l' écart.
Es anat damorar elh chap delh país. Il est allé habiter au bout du monde.
× ALMC (au) bout du monde, carte 126 → chap/ cap* del(h) país S HL/ ST CI/ BRI/ CANT/ GEV/ RRG.
► A chap d' un an, d' un sassic, d' un pauc. Au bout d' un an, d' un moment. ₪ a cha pauc.

► * lo chap de l' an PI NW GEV : la messe anniversaire de décès. SYN bot de l' an.

► Faire chapmartèlh => chapmartèlh/ chap-martèlh.

× Par ailleurs à Chasseradès, le village de Chabalièr est bien compris comme tête de l' Allier.

Et Chap del Bòsc à Montselgues, comme bout de la forêt.

♦Chapçal [ tȿa'ȿaṷ ] m. ← latin CAPITIUM (vêtement de femme couvrant la tête) ← CAPUT + suffixe. 
{ capçal ocmed (chevet du lit) , ctl (chevet du lit, coussin du lit, coussin servant de support...) ; cabeçal ocmer ; capezzale itl.
► Tortillon, bourrelet servant aux femmes à porter des objets sur la tête (cruche, panier, corbeille). SYN redondet.
× ALMC tortillon (le coussinet de Perrette), carte 869 → chapçal LAU, GEV (PREV/ ST DE/ TER/ MEND), PRF ; cabeçal RRG.

× ALF 340 → chapçal GEV/ LAU ; capçal* N RRG. ORLH ; cabeçal* majeure partie RRG, du Quercy, de l' Albigeois, de l' Aude...
► Coussinet frontal qu' on met aux bovins quand ils portent le joug.
I aviá de chapçals en pèlh, de chapçals en palha. Il y avait des coussinets frontaux en cuir, des coussinets en paille.
× ALMC les frontaux, carte 818 → chapçals S VIV ( ST CI/ LAU)/ N GEV (LANG/ CH CH/ SAU), VEL (sauf NE),  BRIV, E CANT ; chabeçals* CHAM/ BAS ; chabeçons* NE VEL/ N VIV ; capçals ST JB/ PRF.
► Frange, toupet de cheveux, de crins au dessus du front (gens, chevaux, ovins) ; et par glissement de sens : le front. => chabaçut.
A los pials talhats elh chapçal. Il/ elle a les cheveux coupés sur le front, à la Jeanne d' Arc. SYN a la china.
Talha me aquelh chapçal, que vezem pus tos uèlh. Coupe moi cette frange, car on ne voit plus tes yeux.
Quand voliam vendre de fedas, lior talhàvom lo chapçal, per que seguèssion rascalhadas ; Ressénton mèlhs, aquò lior dona mais de valor. Quand on voulait vendre des brebis, on les taillait sur le front, pour qu' elles eussent le front dégagé ; Elles ont meilleure apparence, cela leur donne davantage de valeur.
× ALMC Toupet du cheval, carte 480 → lo chapçal Ø ; lo chaboçut * SAU.

× ALMC Touffe de cheveux au dessus du front des humains supplément 1250 → lo chapçal ST PRI/ POL/ LANG.
► Coussinet fait avec de la paille qui protège la tête des boeufs sous le joug.

♦Chapçon [ tȿaȿʊ ] m. ← latin CAPITIUM + ONE. 
{ capçon ocmer ALI (ferret d' aiguillette, de lacet). 
► Aiguille de cordonnier, servant à passer le ligneul.
Lo chapçon sèrv elh cordonièr per cordurar. Le - sert à coudre au cordonnier.

♦Chapèlh [ tȿapèi̯/ -èl ] m. ← bas latin capellus ← latin CAPPA. 
{ capèl ocmed, ocmer ; capell ctl ; capello itl ; chapèu ptg.
► Chapeau.
Davants, los òmes portàvon de chapèlhs negres, redonds. Amb d' alas bèllas, que fazian cincanta centimèstres. Autrefois les hommes portaient des chapeaux noirs, ronds, avec de très larges bords, qui mesuraient cinquante centimètres (de diamètre). Ils étaient semblables à ceux dessinés à la carte 1393 de l' ALMC.
Avian de chapèlhs negres, pus petiòts, per anar a la glèisa. Ils avaient des chapeaux noirs, plus petits, pour aller à l' église.
Pòrta un chapèlh/ pòrta chapèlh. Il/ elle porte un chapeau.
N' a sotz lo/ son chapèlh = n' a darrièrs la tèsta , dinc son cap. Il est intelligent, astucieux, ingénieux.
Lo chapèlh de la lampa, un chapèlh de lampa : le/ un abat-jour.

► Huppe, plumail, aigrette.

► SYN de chapellada au sens 1.
♦Chapellatz [ tȿapělaȿ ] m. 

► AUG de chapèlh : grand chapeau. 

► Nom d' un sommet volcanique (le plus méridional de la région) ,1413 m entre Le Plagnal et Lavillatte. 

♦Chapellada [ tȿapěladå ] f. { capelada ocmer.
► Lanière fixée au battoir (la verjada) du fléau (l' escossor), par un anneau (anèlla) et qui relie, par l' intermédiaire de la courroie (mejana), le battoir à la boucle en forme de U en cuir épais (lo chapellon) fixée au clou (lo boton)  au sommet du manche du fléau. => mòrna, oira.
× ALMC en ce sens (la chape), carte 1005 → chapellada est le terme le plus usuel : majeure partie HL(chapellaa* NE VEL/ ST RL)/  majeure partie GEV/ majeure partie CANT (capellada* çà et là RRG) ; chapa* BRI/ ALL.
♦Chapèlla [ tȿapèlå ] f. ← latin CAPELLA. { capèla ocmed, ocmer ; capèlla ctl ; capilla spn ; capela ptg ; cappella itl. ► Chapelle.

♦Chapellet [ tȿapělět ] m. ← oc chapèlh.
{ capelet ocmed (chapelet, suite d' objets enfilés), ocmer ; capellet ctl (petit chapeau).
► Chapelet de prière composé de cinq dizaines d' Ave. => rosari, novena.
Ditz son/  lo chapellet. Il/ elle dit son chapelet.
Envertolha un chapellet dinc las mans delh mòrt. Elle enlace un chapelet dans les mains du mort.

► Ce qui évoque par sa forme un chapelet. SYN chapelletada.
Un chapellet d' uòus : un chapelet d' œufs.
Las trifòlas an mès fait de chapellets, de còrdas. Les pommes de terre n' ont produit que des chapelets de petits tubercules et des racines.

♦Chapelletada [ tȿapělětadå ] f. ► SYN de chapellet 2. 

♦Chapellon [ tȿapělʊ ] m. 

► DIM de chapèlh : petit chapeau.

► Boucle reliant le clou du sommet du manche à la courroie intermédiaire ( la mejana) . SYN bistornet. => chapellada ; mòrna.
× ALMC, carte 1004 en ce sens → chapellon ST CI/ CDG/  LANG/ CH CH. => bistornet, cocoron*.
► Coussinet de cuir pour porter des objets sur la tête (panier, cruche).

♦Chapellut [ tȿapělüt ] , chapelluda adjectif qualificatif. ← chapèlh. { capelut ocmer.
► Pourvu(e) d' une huppe, d' un plumail, d' une aigrette.
Un aucèlh chapellut : un oiseau qui porte une huppe, comme la huppe.

♦Chapiatz [ tȿapyaȿ ] m. ← oc chap (tête) + suffixe. { Ø.
► Coup sur la tête. => copatz.
Me sèi donat un chapiatz. Je me suis tapé la tête.
× ALMC un bon coup, carte 59 → chapiatz MONA.
♦Chapinhada [ tȿapiɲadå ] f. 

► chamaillerie, bagarre de chats, d' enfants, de femmes.

♦Chapinhaire [ tȿapiɲai̯rě ] m./  chapinharèlla f. 

► Qui fait (souvent) l' action décrite ci-dessous.

♦Chapinhar (se) [ tȿapiɲa ] pr. ← Le mot semble contenir le mot oc chap (la tête). Mistral rapproche à juste titre les mots provençaux capinha, capinhada de l' italien dialectal capiglio (chamaillerie, bagarre)/ capiglia (bagarre). { capinhar ocmer.
► Se chamailler, se houspiller, se prendre aux cheveux, se donner des coups de griffes, de pattes, des rapes, des bourrades, se battre à la façon des chats, des enfants, des femmes. 

♦Chaplada [ tȿapladå ] f. ST PT. ← forme syncopée de chapellada.

► Boucle de l' age fixée à l' age par une cheville (claveta/ traiteiron) reliant l' age à la chaîne du timon. => crochet.
× ALMC en ce sens, carte 884 supplément → chaplada (Bellevue la Montagne).
♦Chapladitz ↕ chapladís [ tȿapladʲiȿ ] m. , ♦Chapladiça ↕ chapladissa [ tȿapladʲiȿå ] f. ← latin CAPULARE + suffixe. { chapladitz ocmed, ocmer ; chapladissa ocmer Mistral.
► Hachis.

► (collectif) Abattis plutôt important de branches coupées, d' arbres tombés . SYN.
=> desfrau, podum.
A sortit los abres e las barras e m' an laissat lo chapladitz, lo desfrau. Ils ont pris les troncs grands et petits et m' ont laissé l' abattis, le menu branchage coupé.
Amasse la chapladiça, me servirà per atubar lo fuòc. Je ramasse l' abattis, elle me servira à allumer le feu.

► *Amas d' objets brisés.
ALMC 1285 cpl → chapladitz ( Fontanes près de Langogne).
♦Chaplador [ tȿapladʊ ] m. ← CAPULARE + suffixe ATORE. { chapladoira ocmer.
► Hachoir (à viande, de cuisine) => barja.

♦Chaplar [ tȿapla ] tr. ← bas latin VI siècle CAPULARE, d' origine incertaine. { chaplar ocmed, ocmer.
► Hacher volontairement.
Chaple de cebas, de cerfuèlh, de charn. Je hache des oignons, du cerfeuil, de la viande.
► Ravager en hachant.
La grèsla a chaplat la fuèlha, la rama. La grêle a haché les feuilles. => mazellar.

► Trancher : couper en tranches.
Chaple de trifòlas elh/ ambe lo cotèlh. Je coupe des pommes de terre au/ avec le couteau. => talh.
Chaple las trifòlas de la sopa. Je coupe les pommes de terre pour la soupe. 
Chaple la sopa, chaple/ pèce lo pan a la sopa/ de la sopa/ per la sopa. Je coupe des tranches de pain fines (pour y verser la soupe dessus).
× Trancher le pain pour la soupe, carte 1160 → chaplar lo pan ST CI/ RCP/ ARAU ; chapolar* lo pan PREV. => peçar la sopa.
► Casser du bois (avec les mains) en morceaux plus petits. => brisar, espeçar, copar, estroçar.
Chaple de bròchas eissutas a la man. Je brise en menus morceaux des branches sèches, à la main.
× ALMC en ce sens crt 1046 cpl → chaplar MONA/ ST CI.
► * (se) Casser en faisant un éclat. MONA. SYN estenclar ↑.

► * Papoter => cascalejar, japar.
× ALMC crt 1284/1285 → chaplar çl sur une vaste zone  S VIV (CHI), prt GEV (MEND/ SAU/ ST DE/ MRC), prt VEL ( CRA/ CHAM), S BRIV (ST EB/ PI),  NW CANT.
♦Chapmartèlh/ ♦Chap-martèlh [ tȿa martèi̯/ -èl ] dans l' expression faire chapmartèlh, èsser en chapmartèlh. { capmartèl ocmer Alibert (entre autres sens : terrain en forme de hache).

► En forme de tête de marteau perpendiculaire au manche, en forme de hache.
L' ostal, lo champ fai chapmartèlh, los ostals son en chapmartèlh. La maison, le champ ont une partie décalée, perpendiculaire au reste comme une tête de marteau.
× ALMC à angle droit, carte 626 supplément → en chapmartèlh ST FL/ MRC, en capmartèlh* RRG.
♦Chapon A [ tȿapʊ ] m. ← latin vulgaire * cappo, capponem ← CAPO, CAPONEM (apparenté au slave skopiti : couper, castrer). 
{ capon ocmed, ocmer ; capó ctl ; capón spn ; capão ptg ; cappone itl.
► Chapon : coq castré.

♦Chapon B [ tȿapʊ ] m. ← croisement possible entre le précédent et oc tapon.

► Bouchon grossier servant à ramoner une cheminée. SYN tapon.
Es negre coma un chapon. Il est noir comme un bouchon de ramoneur.

♦Chaponada [ tȿapʊnadå ] (rural) f. ← Origine inconnue. Peut être apparenté au précédent.

► UF Feu (de berger) en plein air pour faire cuire des châtaignes, des pommes de terre, dans la braise. => rostida PRA/ ST E, grazilhada.

Anem faire una chaponada, anem faire una rostida, o diziam quand gardàvom las vachas, te ne soventes ? On va faire griller des châtaignes, nous disions cela quand nous gardions les vaches, t' en souviens-tu ?
× ALMC ecs crt 1667 → chaponada CH CH/ LANG ; rostida CHI ; fojada * SAU ; cocheirada * MONA ; fornada *  POL/ CHAM/ CRA/ CIS.
♦Chaponar [ tȿapʊna ] tr. ← oc chapon A.

► Chaponner (un coq).
Chaponar un jalh, aquò s de lo chastrar. Los jalhs chaponats vénon gròsses, lo doble dels autres.
Chaponner un coq, c' est le castrer. Les chapons deviennent gros, deux fois plus que les autres.
♦Chapre [ tȿòprě ] intr. ← latin CAPERE (saisir, prendre en main ; contenir). => chabir.
{ cabre/ caber ctl ; caber spn, ptg ; capere itl : littéraire (capturer, saisir) , non mi cape ☼ (cela ne m' entre pas dans la tête).
► Pouvoir être contenu à l' intérieur d' un espace défini, délimité.
Lo gran chap dinc aquella sacha. La masse de grain tient/ est contenue dans ce sac = ce sac est suffisamment grand pour contenir la quantité de grain considérée.
Las trifòlas chàpon pas dinc la panèira. Les pommes de terre ne peuvent être contenues dans la corbeille.
L' aiga chap pas dinc l' aigairon. L' eau ne peut pas être contenue dans le bief et déborde.
Chauche lo fen per que chapia a la fenèira. Je tasse le foin pour qu' il puisse être contenu dans le fenil.
Los vedèlhs chaupran pas elh/ dinc lo vagon. Les veaux ne pourront pas tous entrer dans le wagon.

♦Chapsal => chapçal.
♦Chapuzadoira [ tȿapüȥadʊi̯rå ] f. { Ø.
► Doloire, doloire de charpentier en particulier, à lame large parallèle au manche. ₪ aisseta.
La chapuzadoira sèrv per escarrir. La doloire sert à équarrir (le bois).
L' apia d' escarrir s' aguza mès d' un caire, la chapuzadoira dels dos caires. La hache à équarrir s' aiguise seulement d' un côté, la doloire des deux côtés.

♦Chapuzaire [ tȿapüȥai̯rě ] m. 

► Qui fait l' action du verbe ci-dessous, par goût ou par profession.

♦Chapuzar ↕ capusar [ tȿapüȥa ] tr. & employé absolument← latin vulgaire * capputiare ← CAPUT (tête). { capuzar ocmed, ocmer. 
► Travailler le bois : faire des pieux, des sabots, des jougs, une roue, un meuble, sculpter. SYN fustejar.
× ALMC en ce sens crt 1730 → chapuzar PREV/ MEND/ BRI/ MUR. 
► Tailler du bois en très menus morceaux pour allumer le feu. => chaplar.
× ALMC en ce sens (ou au sens suivant), carte 1051 → chapuzar/ capuzar est d' emploi général sauf N VEL/ NN VIV (chapotar *).
► Tailler du bois par jeu, avec un couteau, comme font les enfants.

► Creuser, forer avec un couteau ou un objet similaire => chavar, forar.
Amb un flaume, chapuze lo trauc dinc la còrna, per qu' aquò amasse pas. Avec une lancette de vétérinaire, je creuse le trou, dans la corne, afin qu' il n' y ait pas d' abcès.

♦Chaque [ tȿakě ] m. , ♦Chaca f. Adjectif indéfini. Semble être un frç ayant remplacé oc cada qui a une forme unique pour le masculin et le féminin avec un A final, comme la forme chaca. ETYM => cada/ chacun. { => cada, cadun.
► Chaque. => cada *.
Chaque vedèlh, chaca vacha : chaque veau, chaque vache.
× ALMC chaque fois crt 1839 →  chaca (m./  f.) BAS/ CHAM/ POL/ ST PRI/ NN CANT/ PREV/ FR LOZ ; chaca/  cada* LANG/ CH CH/ SAU/ MEY ; cada* majeure partie GEV/ RRG/ majeure partie CANT ; chaque/ chasque* ailleurs.
♦Char [ tȿar ] adjectif qualificatif. ← latin CARUS. { car omd, ocmer, ctl ; caro spn, ptg, itl.
► Cher : onéreux, coûteux. => charestíos, charestià.

♦Charba * GEV ← Origine très incertaine. Alibert ne donne pas d' origine. Mistral fait mention du grec kampê, qui en est trop loin phonétiquement. Aucun ne fait le rapprochement avec le latin CARPERE (arracher, cueillir, déchirer), qui est proche phonétiquement mais loin sémantiquement. , ou encore avec le grec karpós (fruit ← ce qui est cueilli, coupé), mots qui dérivent d' une prolifique racine indo-européenne * (s)-ker-p- (couper).

► Anse. => maneta, manelha, aurelha, coeta.

♦Charbe * f. ST CI → ♦Chèrbe [ tȿèrbě ] ← latin CANNABIS m./ f. ← grec κανναϐις  (kànnabis) m./ f. ← langue asiatique.

Les formes existantes Chèrbe/  Chirbe avec un vocalisme radical anormal semblent des formes empruntées à des parlers plus septentrionaux (basse Auvergne, nord du Limousin, Marche...).
{ lo/ la cambe, carbe ocmed, lo ocmer Alibert ; cànem m. ctl ; cáñamo spn ; cânhamo ptg ; canapa itl.
► Chanvre => chanabon (chénevis).
La chèrbe serviá per liar las gèrbas, per faire de còrdas, de lençòls. Los lençòls de chèrbi èron quicòm redes amais s' afatracissian pas. Aquellos qu' avian de chèrbi de mesclat, èron un pauc sobre lo jaune, èron un pauc saures, mès s' agromàvon pas e garantissian los matelasses. Le chanvre servait à lier les gerbes, à faire des cordes, des draps. Les draps de chanvre étaient très raides mais ne se chiffonnaient pas. Les draps qui étaient mêlés de chanvre (métis) tiraient un peu sur le jaune, ils étaient un peu jaunâtres/ brunâtres, mais ils ne se fripaient pas et protégeaient les matelas.
Los vèlhs fazian de còrdas de chèrbe de dos, tres o quatre blestons ambe lo chèrbe d' estachar los ballòts de fen. Levàvon un charre per costat que la ròda portèsse pas, estachàvon los blestons de chèrbe a la ròda, e fazian virar la ròda, e la ròda o torcià, aquò èra lèu fait. Les anciens faisaient des cordes en chanvre de deux, trois ou quatre brins avec les ficelles de chanvre servant à attacher les ballots de foin. Ils levaient un char sur un côté, afin que la roue ne portât pas sur la terre, ils attachaient les ficelles de chanvre à la roue et ils faisaient tourner la roue, et la roue tordait cela, c' était vite fait.
× ALMC en ce sens, carte 1234 → la charbe* ST CI ; la chèrbe ST CI/ LAVIL/ ST AR/ MONA ; la chirbe LAND/ CH CH/ SAU... ; lo chambi* C & S GEV, S VIV ; la cambi* AURI/ RRG.

×ALF en ce sens, carte 234 → la chèrbe CHAM/ PAULH ; lo chambi* LANG ; la charbe* Hautes Alpes, Basses Alpes.

× AIS en ce sens, carte 1493 → lo charbo* Vallées occitanes du Piémont.
♦Charbon [ tȿarbʊ ] m. ← latin CARBO, CARBONIS. 
{ carbon ocmed, ocmer ; carbó ctl ; carbón spn ; carvão ptg ; carbone itl.
► Morceau de bois à demi consumé, charbon ardent, brandon , petit tison. 
A Lònja Sanha, fazian de fuòc per tèrra, dinc la chaminèia, e un charbon gròs coma una gobilha me sautèt darrièrs lo còlh. Creidave e, mais creidave, mais lo charbon davallava, fazià sa plaça dedinc, fazià lo trauc. Aquò se coneis totjorn. A Longessagne on faisait du feu par terre, dans la chaminèia, et un charbon ardent gros comme une bille me sauta derrière le cou. Je criais et, plus je criais, plus le charbon descendait, il faisait sa place dedans (dans ma chair), il faisait le trou . Et cela se connaît toujours.
Lo fuòc peteja, un charbon sauta entrò lo pertèrra. Le feu crépite, un brandon saute jusque sur le sol.          

► Charbon de terre, houille.

► Substance qui a l' apparence du bois, d' une matière carbonisée, de la cendre.
Lo blat quand es charbonat, quand o escrasatz, fai de charbon, de cendre. Le blé/ seigle quand il est charbonné, quand vous l' écrasez, il fait du charbon, de la cendre.

► Maladie animale (anthrax) ou végétale (carie du blé).

♦Charbonar [ tȿarbʊna ] tr. 

► Causer la maladie du charbon.
Sai pas de qu' aquò s que charbona. Je ne sais pas, ce que c' est qui cause le charbon.

► intr. & pr. Carie du blé : maladie végétale due à un champignon qui par ses spores transforme le grain en substance charbonneuse et puante. ₪ eschaudar.
Lo blat a charbonat/  s' es charbonat ; lo gran ven negre, quand chauchatz las espijas, aquò s coma s' escrasaviatz de charbon. Le blé/ seigle a pris le « charbon » = s' est carié ; le grain devient noir, quand vous pressez les épis, c' est comme si vous écrasiez du charbon.
Enchaucine/ vitrolhe mon gran pour l' empachar de charbonar. Je chaule/ sulfate mon grain pour l' empêcher de carier.
Se volètz pas que vénia charbonat, lo chal enchaucinar/ vitrolhar. Si vous ne voulez pas qu' il prenne la carie du blé, il faut chauler/sulfater la semence.
Tot lo froment, se l' enchaucinatz pas, ven charbonat. Tout froment, si vous ne chaulez → ne sulfatez pas la semence, prend la carie.
► intr. & pr. Se carboniser.
Lo pan a/ s' es charbonat. Le pain s' est carbonisé.

♦Charbonièr [ tȿarbʊɲé ] m.

► Charbonnier (qui fait du charbon de bois). Métier disparu qui avait été réactivé pendant la dernière guerre.

► Marchand de charbon.

♦Charbonilha [ tȿarbʊnilyå ] f. ← latin CARBONICULA. { carbonilha ocmer ; carbonella itl.
► Charbon de bois.

♦Charda [ tȿardå ] f. ← oc carda (chardon, cardon) ← latin CARDUUS. { carda partout.
► Carde : brosse ayant remplacé le peigne, d' abord manuelle, puis mécanique dans les filatures.
Davants las chardas, aquò èra doas penches, que teniatz, una dinc chaca man, per penchinar la lana ; ne i aviá per mais d' un jorn per chardar un matelàs. Avant les cardes, c' étaient deux peignes, que l' on tenait, un dans chaque main, pour peigner la laine ; il y en avait pour plus d' un jour à carder un matelas.
× ALMC carde crt 1224 → charda/ carda ; escarratz CH CH/ MALZ.
♦Chardaire m. ► Cardeur.
♦Chardar [ tȿarda ] tr. ← carda. { cardar oc, ctl, spn, ptg ; cardare itl.
► Carder (la laine). => penchinar.

Davants ne i aviá per de jorns per chardar un matelàs. Autrefois il y en avait pour des jours à carder un matelas.
× ALMC carder crt 1224 → chardar/ cardar ; escarrassar N GEV ( CH CH/ SAU/ ST DE/ MALZ).
♦Chardatge [ tȿardadȥi ] ► Cardage.

♦Chardon [ tȿardʊ ] m. ← latin CARDUUS + suffixe -ONE. 
{ cardon ocmed selon Levy, (ocmer  selon Mistral chardon ou cardon, selon Alibert désigne le cardon), la carde) ; cardo (le chardon) spn, ptg, itl.
► Bardane. SYN chin, bòrda. => fataratz, fatarassa.

En anent a l' escòla, nos gitàvom los chins delh chardon, s' apongàvon a las braias. En allant à l' école, nous nous jetions des « chiens » de bardane, ils s' accrochaient après les pantalons.
× ALMC Bardane, carte 165 → lo chardon S HL, partiellement VIV (ST MV/ ST CI/ CHI) , N GEV (LANG/ CH CH/ TER), chardon/ cardon* CANT/ N & W RRG.
♦Chardonièr [ tȿardʊɲé ] m./  ♦Chardonilha f. [ tȿardʊn(y)ilyå ] m. 
{ cardonèl ocmed ; cardonilha lgd ; cardelina, cardonièr ... prv ; cardina ... ctl ; pinta-cardeira... ptg ; cardellino itl.
► Chardonneret (carduelis carduelis):  oiseau devenu rare mais encore présent en 2024.
× ALMC en ce sens, carte 313 → chardonièr C & S VEL/ SAU ; la chardonilha S VIV/ GEV/ SAU
♦Charestià [ tȿarěȿtʲé ] f. ← oc char. 
{ carestià ocmer, carestia ocmed, ctl, ptg, itl carestía spn. 

► Période de cherté, de disette, d' inflation galopante.

♦Charestíos [ tȿarěȿtiʊȿ ] , charestíosa adjectif qualificatif. ← oc char.
{ carestios ocmed, carestiós ocmer, ctl ; carestoso itl.
► Qui vend cher, réclame un prix élevé.
Es charestíosa, i anarai pus. Elle vend trop cher, je n' y irai plus = je ne lui achèterai plus rien.

♦Charitat [ tȿaritat ] f. ← latin CARITAS, CARITATIS.
{ caritat ocmed, ocmer, ctl ; caridad spn ; carità itl.
► Charité.
Faire la charitat : pratiquer la charité.
Totas las charitats se fan pas per una brisa de pan. Toutes les charités ne se font pas pour une miette de pain : la charité réclame parfois un gros, un véritable sacrifice.
► Emprunt d' un outil, d' un objet ...
Te vene veire per una charitat : me podriás prestar ta garlòpa ? Je viens te voir pour te demander quelque chose : peux-tu me prêter ta varlope ?

DER charitable.

♦Charja [ tȿardȥå ] f. ► Charge.

♦Charjaire [ tȿardȥai̯rě ] m. , charjarèlla f. 

► Personne placée sur la charrette et qui charge le foin, le dispose sur la charrette.
Ièu fazià la charjarèlla e zelh lo donaire/ bailaire ; me gitava de bònas forchadas de fen elh morre, m' acatava. Li dizià : Mes que davalle, salopariá ! Moi je faisais la chargeuse et lui le donneur ; il me jetais de grosses fourchées de foin dans la figure, il me recouvrait. Je lui disais : Pourvu que (attends que) je descende, saloperie ! (sur un ton de plaisanterie).

♦Charjament [ tȿardȥaměn ] m.

 ► Empierrement d' une chaussée, revêtement d' enrobé.
Faire un charjament a la rota/ elh chamin : empierrer, revêtir la route/ le chemin.

♦Charjar [ tȿardȥa ] tr. ← latin CARRICARE ← CARRUS ← gaulois.
{ cargar ocmed, ocmer, ctl, spn ; carregar ptg ; caricare itl.
► Charger.
Charjat per costat/ per caire, az avant, az arrièrs : chargé sur le côté, de travers, à/ sur l' avant, à/ sur l' arrière.
La charrada es charjat elh compés. La charrettée est chargée à l' équilibre, avec une bonne répartition du poids.
Es charjada a la basta balorda. Elle est mal chargée, chargée de travers.
Las borras son charjadas, lo temps fòrça, vai greslar. Les nuages sont lourds, le temps est orageux, il va grêler.
Lo cèl/ lo temps es charjat, chastèlla, aurem un revèrs. Le ciel est chargé de gros nuages, nous aurons une averse orageuse.
Amb una pala de rasclar las vachas, los vèrms d' aquelh vedèlh, los auriatz pas charjats. Avec une pelle servant à racler la bouse des vaches, les vers de ce veau, vous ne les auriez pas chargés (tant il y en avait).

♣ ☺ A charjat la monina, ou simplement a charjat. Il a chargé la guenon, il a chargé = il est ivre et titube.
La femna chargèt noste dròlle (sobre lo capòt de sa dos chavalhs. La femme renversa notre fils qui se retrouva sur le capot de sa deux chevaux.

♦Charn [ tȿar ] f. ← latin CARO, CARNIS. { carn ocmed, ocmer, ctl ; carne spn, ptg, itl.
► Chair aux divers sens.

► (rural) Viande. SYN vienda (PRA). 

La charn, als Ufarnets o dízian, mon paure grand paire dizià : la charn. La charn, aux Uffernets on disait cela, mon cher grand-père disait : la charn.
Padèlle de charn. Je fais cuire de la viande à la poêle.
La charn salada : la viande conservée dans la saumure, la salaison.
× ALMC la viande (de boucherie), carte 1162 → charn/ carn* S HL/ ST CI/ LAU/ majeure partie GEV/ majeure partie CANT. 

× ALF viande, carte 1383 → la charn RIO/ ST BO/ S PDD/ S HL ; la carn* S Provence, pays niçard, languedocien et majeure partie gascon.
► Pulpe.
Aquellas tomatas an mais de charn. Ces tomates ont plus de pulpe.

► Peau.
An la charn nuza. Ils/ elles ont la peau nue.

♦Charnièr [ tȿarɲé ] m. { au sens ci-dessous aussi : carner ctl.
► Réduit frais et aéré, disposant de petites fenêtres grillagées où l' on conserve la salaison. Il s' agit d' un procédé plus récent : naguère on suspendait jambon, lard et saucissons au plafond de poutres reliées par des barres (la travada).
Tot lo torn delh charnièr, i aviá un rastelhièr per botar la charn, los saussiçòts ; e de barras a la travada per penjar lo chambon e lo lard. Tout autour du saloir il y avait un râtelier pour y mettre la viande, les saucissons ; et des barres aux poutres pour y pendre le jambon et le lard.
× ALMC en ce sens, carte 554 → lo charnièr/ carnièr* occupe une zone centrale majeure partie HL/ GEV/ majeure partie RRG.
♦Charnivatz [ tȿarnißaȿ ] m. Le début du mot contient oc charn ; la seconde partie est obscure.
{ Ø.
► Excroissance de chair, tumeur externe bénigne ou maligne.=> dornha, lopia.

♦Charlon [ tȿarlʊ ] m. ► Charlot, diminutif de Charles.

♦Charnós [ tȿarnʊȿ ] , -osa/  ♦charnut [ tȿarn(y)üt ] , -uda adjectif qualificatif. 

► Charnu, -e.

♦Charònha [ tȿaròɲå ] f. ← latin vulgaire caronia.

► Charogne (cadavre en putréfaction). => carònha (insulte).

♦Charpida [ tȿarpidå ] f. ← latin CARPERE (cueillir) → carder, déchirer..

► Charpie (désuet).

♦Charpinar [ tȿarpina ] tr. Dérive probablement du latin CARPERE (cueillir) par le cheminement sémantique : laisser venir à point, mitonner (carpar en RRG) et de là roussir, griller, brûler. 
{ carpinar ocmer (battre, égratigner, quereller...) a des sens bien éloignés des nôtres, bien qu' il provienne aussi de CARPERE.


► Passer à la flamme, griller (une volaille, ses pattes).
Charpine las pautas delh jalh, lo jalh , las sedas delh calhon, lo calhon. Je flambe les pattes du coq, le coq, les soies du cochon, le cochon.

► pr. Brûler sans flamme, griller, roussir, cramer (plumes, soies du porc, corne, chiffon, fil  électrique, bois) => rimar, robinar.

♦Charpinat [ tȿarpinat ] m. 

► Ce qui grille, brûle superficiellement, le cramé.
Aquò sent lo charpinat quand brutlatz las sedas delh calhon, las pautas de las pollas, la bata delh buòu que ferratz, los pials que frizatz. Ça sent le brûlé, une odeur de grillé, de cramé, quand on brûle les soies du cochon, les pattes des poules, le sabot du boeufs qu' on ferre, les cheveux qu' on frise.

♦Charrada [ tȿaradå ] f. 

► Charretée. => viatge.
Una charrada de bòsc, de fen, de gèrbas : une charretée de bois, de foin, de gerbes.
Donar/ bailar la charrada : faire passer le foin/ les gerbes à la fourche à celui qui, juché sur la charrette, assure son chargement. => donaire, bailaire ; charjaire.
Plomar la charrada : râteler la charretée quand elle est chargée, afin de ne pas perdre de foin en route. 
La lenha se vendià a charradas o elh pes. Le bois de chauffage se vendait à la charrette ou au poids. => braça.
Quand vezià que la charrada tombava, marchave sobre lo fen per costat e arribave per tèrra. Quand je voyais que la charretée tombait, je marchais en travers sur le foin et j' atterrissais. 
× ALMC ecs crt 849 → charrada S VIV, GEV C & N, mjp VEL/ PI/ ST FL ; carrada S GEV ; charaa NE VEL/ N VIV.
♦Charral [ tȿaraṷ ] f. ← CARRUS + ALE.{ carral ocmed (sens 1), ocmer.
► Chemin d' exploitation en zone agreste ou forestière.
× ALMC en ce sens, carte 113 → la charral/ carral* : le mot est d' emploi général. Mais en VIV seul ST CI  atteste encore charral.  N VEL/ N VIV emploient une forme apparentée : charriva.
► Trace provisoire faite par les roues d' un véhicule dans un champ, un pré, un bois ou par le fardeau qui traîne sur le sol => rodada, chanal, traïna, traïnada.

♦Charre ↕ carri [ tȿari ] m. ← latin CARRUS ← gaulois. Pour le E final → tròchi.
{ carre ocmed, ocmer ; carro ctl, spn, ptg, itl.
► Char à deux roues : grande charrette à deux grandes roues servant à transporter le foin, les gerbes, le bois... Etc. Différent de doblièr (le char à 4 roues, le chariot) et de carreta (charrette, voiture à cheval).
Fòrt, robuste coma un charre : solide, robuste comme une charrette.

(char à quatre roues) => timoneta, embaissa, gabia.
A totjorn lo charre davant los buòus. Il s'y prend à l' envers ; il comprend à contre-sens.

→ Généralement tracté par des boeufs, lo charre peut désigner une voiture à deux roues tractée par un cheval.
La carreta aquò s lo charre que mena l' èga. La voiture à cheval, la charrette, c' est le véhicule que mène le cheval.

♦Charrèira [ tȿarèi̯rå ] f. ← latin CARRARIA ← CARRUS ← gaulois.
{ carrièra ocmed, ocmer ; carrera ctl, spn, itl.
► Rue.
La charrèira nauta, la charrèira bassa : la rue haute, la rue basse à Pradelles.
Lèva l' argent delh chin , aquò vòl dire : corre las charrèiras per sapre las novèllas. Il perçoit l' impôt sur le chien, cela signifie : il court les rues pour savoir les nouvelles.
Redòla/ rotla per las charrèiras. Il/ elle traîne dans/ par les rues.
La joudralha mena de brut a las/ per las/ dinc las charrèiras. Les jeunes gens font du bruit dans/ par les rues.
Davants, a Pradèllas, las charrèiras èron calladadas. Autrefois, à Pradelles, les rues étaient pavées.
× ALMC rue, carte 118 → charrèira/  carrièira * est employé partout (sauf CIS/ BRI).
♦Charreiron * [ tȿarěi̯rʊ ] m. 

► Ruelle. On emploie le mot sud occitan carreiron. => dobla, corredor, viá.
× ALMC Ruelle, carte 118 → charreiron majeure partie VEL/ SAU/ LAU. Inusité ailleurs.
♦Charreton [ tȿarětʊ ] m. 

► Petite charrette à bras.

♦Charrion [ tȿaryʊ ] m. 

► Petite charrette à bras.

► Diable : petit chariot à deux roues.
Me sèrve d' un charrion per mudar los tonèlhs. Je me sers d' un diable pour déplacer les tonneaux.

♦Charron [ tȿarʊn ] m. ► Charron.

♦Chas * m. Origine incertaine ← bas latin CAPSUS (caisse, cage).

► Chas. On dit lo trauc (de l' agulha).
× ALMC chas de l' aiguille, carte 1201 supplément → chas SAU/ CH CH/ ST DE/ PRF.
♦Chasal [ tȿaȥaṷ ] m. ← latin CASA + suffixe oc -al.
{ casal ocmed, ocmer, ctl, ptg, spn ; casale itl (avec des sens divergents allant de la noble demeure à la masure, avec parfois le sens collectif de petit hameau ou de petit pays).
► Maison vétuste, délabrée, menaçant ruine, en état de ruine.

♣ Van als chasals. Ils se donnent des rendez-vous galants dans des maisons abandonnées.
An talament corrut los chasals ambe los galants e los òmes de la caissa, que n' a de totas las colors, de totas menas. Elle a tellement fait l' amour dans les maisons en ruine, avec les amants et les colporteurs, qu' elle en a de toutes les couleurs, de toutes sortes (d' enfants). => fenhant.
♦Chasalon [ tȿaȥalʊ ] TOP ► Maisonseule (Coucouron).

♦Chascun [ tȿaȿkün ] , chascuna pronom indéfini. ← latin vulgaire cascunum/ catunum : Croisement de QUISQUE (chaque) et du distributif grec kata + UNUM . Chacun/ chascun sont peut-être des francismes faisant reculer l' occitan cadun, comme on le voit dans ALMC pour Prévenchères qui emploie chascun concurremment avec cadun.
{ cadun/ cascun ocmed, ocmer ; cadascun/ cadascú/ cascun/ cascú ctl ; cada uno spn ; cada um ptg ; cadauno/ chiascuno itl.
► Chacun, -e. => cadun, caduna*.
An passat chascun de lior latz/ caire. Ils ont passé chacun de leur côté.
× ALMC, carte 1699 → chascun VEL/ BRIV/ VIV ; les formes chacun à l' est du GEV ( de Langogne à Meyrueys) sont des francisations de cadun.

× ALF, carte 220 → chascun/ chacun Dauphiné, Provence.
♦Chasèira [ tȿaȥèi̯rå ] f. ← CASEARIA (relatif au fromage).
{ casièira RRG (Mistral, qui signale aussi chasèira en Forez) ; quesera spn (fromagerie ; cloche à fromage ...).
► Cage à fromage grillagée servant à conserver le fromage, en l' aérant et en le protégeant des mouches. => chabanhal.
La chasèira fai coma un garda-manjar. La ~ se présente comme un garde-manger.
× ALMC en ce sens, carte 1098 → la chasèira VIV/ HL/ marges N et E GEV/ ST FL, casièira* N RRG.
Chassa... => chaça...

Chassal, chasson => chapçal, chapçon.
♦Chastanh [ tȿaȿtò(n) ] , chastanha [ tȿaȿtòɲå ] 
{ castanh ocmer, castany ctl, castaño spn, castanho ptg, castagno itl.
► Marron, couleur de châtaigne, châtain, châtaine en parlant des bovins, des équidés seulement.
Un buòu chastanh, una vacha chastanha, una èga chastanha : un boeuf, une vache marron, une jument alezane ou baie.

► Châtain, châtaine. Peu usuel en parlant des humains , on dit plus usuellement : es (un pauc)sobre lo blond, es bruna sobre lo blond/ blonda sobre lo brun.
♦Chastanha [ tȿaȿtåɲå ] f. ← latin CASTANEA ← NUX CASTANEA ← grec kàstanon ← mot d' Asie mineure ? { castanha oc, ptg ; castanya ctl ; castaña spn ; castagna itl.
 ► Châtaigne, marron : fruit du châtaignier.
Achatàvom las chastanhas a quartons, a Sant Cirgues. Nous achetions les châtaignes par doubles décalitres, à Saint Cirgues en Montagne.
Chastanhas blanchas, chastanhas eissutas : châtaignes épluchées, sèches => cozinat, teta.
Chastanhas freschas : châtaignes fraîches => rostida, chaponada.

La plomalha, la pèlh de la chastanha : L' épluchure, la peau extérieure luisante de couleur marron.
La pèlh de dedinc de la chastanha : la peau intérieure marron plus clair qui colle parfois à la cuisson et qu' on gratte au couteau.
La govalha/ la dovalha : la bogue épineuse.

♦Chastanhar [ tȿaȿtaɲa ] intr. { castanhar ocmer.
► Ramasser des châtaignes.

♦Chastanhièr [ tȿaȿtaɲé ] m. { castanhièr ocmed, ocmer ; castanyer, castanyera ctl ; castanheiro ptg ; castaño spn ; castagno itl.
► Châtaignier.

► TOP Commune du canton de Langogne. Autrefois le mot devait comme en ctl signifier châtaigneraie.

♦Chastellar [ tȿaȿtěla ] intr. { castellare itl (construire un château ; pr. se rassembler).
► Former des cumulus dans le ciel.
Chastèlla, lo temps chastèlla, lo cèl chastèlla, las borras chastèllon, fai de gròssas borras blanchas. Des cumulus se forment, s' édifient.

♦Chastèlh [ tȿaȿtéy/ -èl ] m. ← latin CASTELLUM, DIM de CASTRUM (camp fortifié).
{ castèl ocmed, ocmer ; castell ct ; castello itl ; castelo ptg ; castillo spn.
► Château aux divers sens. C' est aussi le nom donné à une belle maison aristocratique de Pradelles, dont les bords du toit possèdent encore des lauses massives.
♣ Faire de chastèlhs en Espanha : faire des châteaux en Espagne.

► Cumulus. Cumulo-nimbus, gros nuage annonciateur d' orage.
× ALMC ecs, crt 39 → chastèlh ST CI/ BRI ; chastellatz PREV.
DIM ♦Chastellon AUG ♦Chastellatz.
♦Chastra [ tȿaȿtrå ] f. ← latin CASTRA (camp, campement). => caston. { Ø.
► Ruche : tronçon d' arbre creux couvert d' une lause. 
Se fazià de chastras amb de cuòls d' abres. Il se faisait des ruches avec le bas de tronc d' arbre.

► Ruche rustique en forme de caisse en bois faite par l' agriculteur.
Faziam de chastras ambe quatre pòstses e una crotz elh mèi ; faziam un trauc amb una taravèlla e o acatàvon ambe l' acatalh. Las abelhas se sacàvon prelh trauc e montàvon la pinche de mèl còntra la crotz. On faisait des ruches avec quatre planches et une croix au milieu ; on faisait un trou avec une tarière et on recouvrait cela avec le toit. Les abeilles entraient par le trou et édifiaient le rayon de miel contre la croix.
Quand lo patron de las abelhas moriá, metian un crespe a las chastras, Amais n' ai vist que botàvon un crist. Se fazian pas dòl, las abelhas crebàvon. A Drevet aviam una trentena de chastras ; quand lo Paire Andrè que s' en ocupava moriguèt, lior faguèrom pas far dòl. E ben em un an n' aguèrom pus. Quand le « père » des abeilles mourait, on mettait un crêpe à toutes les ruches, et même j' en ai vu qui apposaient un crucifix. Si elles ne faisaient pas le deuil, les abeilles crevaient. A Drevet nous avions une trentaine de ruches ; quand le Père André qui s' en occupait mourut nous leur fîmes pas faire le deuil : eh bien en un an nous les perdîmes toutes.

► Ruche moderne en forme de maison. => brusc.
× ALMC ruche selon les trois définitions, carte 611 → la chastra ST CI/ C & N GEV/ S HL.
♦Chastraire m. ← oc chastra.

► Celui qui récolte le miel, apiculteur.
× ALMC en ce sens, carte 614 → chastraire MONA.
♦Chastrar A [ tȿaȿtra ] ← de chastra, et croisement avec le suivant.

► Récolter les rayons de miel dans la ruche.
Chastrar/  chastrar las abelhas/ chastrar los brusces : récolter le miel des ruches.
Lo cotèlh de chastrar es doblat. Le couteau à récolter les rayons de miel (las pinches de mèl) a une lame coudée.
× ALMC Récolter le miel, carte 614 → chastrar ST PRI/ POL ; chastrar los brusces ST CI. 
♦Chastrar B [ tȿaȿtra ] ← latin CASTRARE. { castrar oc, ctl, spn, ptg ; castrare itl.
► Castrer. SYN sanar, talhar, arrenjar, azegar.
Per carrejar lo bòsc los boscatièrs avian de buòus de sèt a uèit ans qu' èron pas chastrats ; los tenian prelh trabalh. Pour charrier le bois, les bûcherons avaient des bœufs de sept à huit ans qui n' étaient pas castrés ; ils les gardaient pour le travail.

► Chastrar una ròda : resserrer le bandage d' une roue.
Demenisse lo bendatge per chastrar la ròda. Je diminue la longueur du bandage pour resserrer la roue.
× ALMC Resserrer le bandage , carte 864 → chastrar la ròda S VIV (ST CI, CHI), HL (sauf NE VEL), CANT.
♦Chastron [ tȿaȿtrʊ ] m. { castron ocmed, ocmer (Alibert précise : mot cévenol).

► Jeune animal castré, en particulier : jeune mouton, jeune boeuf. => doble, doblon, borret.

♦Chat [ tȿa(t)/  tȿa ] m. ← bas latin CATTUS V siècle ← gaulois/ Afrique. 
{ cat/ gat ocmed, ocmer ; gat ctl ; gato spn, ptg ; gatto itl.
► Chat (animal) => marro, garri *. => ch, cha.
Eicí podem pas téner de chats, se fan tuar a la rota. Ici nous ne pouvons avoir de chats, ils se font tuer à la route.
♣ Gromand coma un chat/ una chata : gourmand/ difficile comme un chat, très gourmand. => leca-fin, leca-menut, refait.
► Faire los chats au sens propre : chatter, mettre bas une portée de chats.

♣ * Vomir (le vin). On dit plutôt : faire los chins.

♣ I poiriás passar coma un chat per la brasa. Tu pourrais y passer comme un chat par la braise c' est à dire il pourrait t' en cuire.

♣ Li fai virar lo chat per la coeta. Elle lui fait tourner le chat par la queue c' est à dire : elle le mène par le bout du nez. La phrase semble plutôt provenir de : li fai virar lo chap per la coeta. Elle lui fait tourner le chef = la tête par la queue (le membre viril), elle le mène par le sexe. => chap. 

► Rhombe : disque ou bouton tournant sur un fil croisé qu' on tire des deux côtés et qui en tournant vrombit comme un chat qui ronronne. SYN bordet.

♦Chata [ tȿatå ] f.{ cata/ gata ocmed, ocmer ; gata ctl, spn, ptg ; gatta itl.
► Chatte => mina. 
La chata es a miaule/ a marra. La chatte est en chaleur, elle miaule et attire les chats.
Gromand coma una chata (prens). Gourmand comme une chatte (gestante) = très gourmand, gourmet.

► ☻ Flatteuse, mielleuse. SYN cata-miaucha.
Es chata, mal-fizatz vos de zella. Elle est mielleuse, méfiez vous d' elle.

► Terme d' affection employé pour une fillette, une fille, une femme.

♦Chatada [ tȿatadå ] f. { catada/ gatada ... etc
► Portée de chats.
Enneja la chatada elh bachatz. Il noie la portée de chats au bac de la fontaine.
Tornarà faire una chatada. Elle va avoir une nouvelle portée de chats,
× ALMC en ce sens, carte 570 → chatada est le terme le plus usuel ; chatonada * LANG/ FR LOZ/ PRF/ NW CANT, catonada* SW CANT/ SW GEV/ RRG ; minonada* ST DE/ PREV/ MEND.
► Larcin ou dégât commis par un chat SYN captura, accío.
× ALMC larcin de chat, carte 575 → chatada S VIV.
♦Chatar [ tȿata ] intr. { catar, gatar...etc.
► Mettre bas des chats, chatter. SYN faire los chats.
× ALMC en ce sens, carte 569 → chatar çà et là ST CI/ LAU/ MEND/ MALZ/ TER/ ST EB/ PI/ ST FL/ MUR ; chatonar FR LOZ/ ALL; catonar* SW GEV/ RRG/ ORLH ; minonar partiellement GEV.
♦Chataça AUG de chata.

♦Chatet [ tȿatět ]/  ♦Chaton [ tȿatʊ ] m. { caton ocmed ; catet/ gatet, caton/ gaton ocmer ; ...
► Chat de petite taille ; chaton, terme affectif pour les chats, les enfants => minet, minon.

► Laine en boule. SYN minon => eschaboton, eschavèlh.

► Chaton des noisetiers, des saules marsault.

♦Chateta [ tȿatětå ]/  ♦Chatona [ tȿatʊnå ] f. Chatte de petite taille ; petite chatte, terme affectif employé pour les chattes, les fillettes => mineta.

♦Chatonar [ tȿatʊna ] intr. { catonar, gatonar ocmer. 

Mistral et Alibert mentionnent catonar/ gatonar avec les sens de chatter, de pousser des chatons, vomir. Mistral ajoute le sens figuré de désirer ardemment, de brûler de, et renvoie précisément à barbellar.
► Les autres sens du verbe sont oubliés ou inusités. Le verbe subsiste uniquement dans l' expression suivante qui semble conserver le sens de pousser des chatons.
Fai un freid que chatona/ que barbèlla. Il fait un froid cuisant. Il semble que l' expression signifie

que le froid fait se former des barbes de givre, qui rappelle les chatons des noisetiers ou des saules.

♦Chatonèira [ tȿatʊnèi̯rå ] f. { catoniera/ gatoniera ocmer ; gatonera, gatera ctl ; gatera spn ; gattaiola itl.
► Chatière de porte de grange, d' étable, éventuellement munie d' une planche coulissante. Cette planche elle-même. Elle est aussi utilisée par les poules, si bien qu' on l' appelle aussi lo trauc de las pollas.
Sarra la chatonèira/ Baissa la chatonèira, que las pollas anarian a l' uèrdi delh vezin darrièrs l' ostal. Ferme la chatière/ abaisse la planche de la chatière, sinon les poules iraient manger l' orge du voisin derrière la maison.

♣ Es escur coma la chatonèira. C' est sombre comme la chatière (qui paraît obscure, vue de l' extérieur).
→ Aquò fuma coma la chatonèira. Ça fume comme la chatière (cette expression qui dérive de la précédente se dit en parlant d' une pièce enfumée). => estorrar.
× ALMC chatière, carte 708 → chatonèira LANG/ (PREV)/ S VIV/ S HL/ BRI/ MUR/ catonièira* plus au S ; petilhèira * CH CH/ NW & C GEV/ (BRI)/ WW RRG ; jornèira * N VEL.
♦Chauça [ tȿaṷȿå ] f. ← latin vulgaire calcea ← CALCEUS (chaussure). 
{ calça, cauça ocmed, ocmer ; calça (ctl), ptg , ; calza itl.
► * Grande chaussette, bas (sorti d' usage en ce sens) SYN bas.
× ALMC Bas, carte 1375 → las chalças/ chauças Aubrac/ N & E CANT/ BRIV.
► Bas de laine : épargne. => chauçon.

♣ Es partit las chauças netas. Il est parti ruiné.

► Etui de bois pour les cornes des vaches.

► Doigtier, pansement au doigt.

► Douille (par ex. de hache).

♦Chauçada [ tȿou̯ȿadå ] f. { calçada/ cauçada oc ; calçada ctl, ptg ; calzada spn.
► Chaussée. => levada.
♦Chauçar [ tȿou̯ȿa ] tr. ← latin CALCEARE. { calçar/ cauçar ocmed, ocmer ; calçar ctl, ptg ; calzar spn ; calzare itl
► Chausser : prendre, mettre une chaussure, une chaussette, des bas.
Vistament me chauce/ bote/ mete/ prene mos basses e davalle a la cozina. Rapidement je mets/ je prends mes chaussettes et je descends à la cuisine.

► Chausser : équiper de pneumatiques un véhicule.
Quand sa dauphina valguèt ren mais, èra chauçada a nòu ; i aviá ben lèu quinze jorns que los aviá fait botar. Quand sa dauphine ne valut plus rien, elle était chaussée à neuf ; il y avait peut-être quinze jours qu' ils les avaient fait monter (ses pneus).

► Mettre dans un étui de bois, dans un doigtier, un pansement.
Chauce las banas. Je mets les cornes dans un étui de bois.
Chauce mon det. Je mets mon doigt dans un doigtier, je l' entoure d' une bande.

► Chausser : une plante => cauçar.
Chauce mas favas. Je chausse mes haricots.       

► D' un pè chauçava lo quaranta quatre o cinc e de l' autre mais que lo cincanta. D' un pied il chaussait du 44 ou 45 et de l' autre plus que du 50.
♦Chauceta [ tȿou̯ȿětå ] f. ← oc chauça. 
{ calceta/ cauceta oc ; calceta, calcetín spn ; calza, calzino itl.
► Chaussette, soquette. 
Las chaucetas se mesuràvon ambe lo ponh. Ma paure maire dizià : « Baila me ton ponh, per veire s' es pro bèlla ». Les chaussettes se mesuraient avec le poing, Ma pauvre mère disait : « Tends moi ton poing, pour voir si elle est assez grande ».

Lo ♦Chauchaditz/ Chauçaditz [ tȿʊw(t)ȿadʲiȿ ]  TOP Le Chaussadis SPT. ← tire son nom du verbe chauchar (fouler, piétiner), le terrain devait être marécageux autrefois, dans la partie du hameau où se trouve le lavoir ; ou bien de chauçada ( chaussée ). 
Lo Chauchaditz se tròba da ras Formanhas. Le Chaussadis se trouve à côté de Fourmagnes.

♦Chaucha-grapaud [ tȿaṷtȿå grapaṷ ] m. 

► Le roitelet ou le troglodyte (oiseau), littéralement : côche-crapaud. => rei.
Lo chaucha-grapaud es tot petiòt e a de gròsses uèlhs. Le roitelet est tout petit et a de gros yeux.
×ALMCcrt 316 → chaucha-grapaud LANG (f.) et PREV (m,)
♦Chauchaire m. ← chauchar. 

► Fouleur, celui qui tasse avec ses pieds.
Per chauchar lo fen de la fenèira elh Mas Igon, n' i auriá chaugut de chauchaires e encara mais de chaucharèllas ! Aurian pogut se rotlar ! Faziam chauchar las fedas, aquò èra aquò melhor. Pour tasser le foin dans le fenil au Mazigon, il en aurait fallu des fouleurs et encore plus de fouleuses ! Ils auraient pu se rouler/ vautrer (avec allusion sexuelle) ! Nous faisions fouler les brebis, c' était la meilleure solution.

♦Chaucha-pelha * f. 

► Bruine (littéralement : foule-guenille, trempe-chiffon).
Fai de chaucha-pelha. Il bruine. => banhejada, chinada.
× ALMC ecs crt 29  → chaucha-pelha LANG/ PREV.

♦Chauchar [ tȿou̯tȿa ] tr. ← latin CALCARE (fouler avec les pieds).
{ calcar/ caucar ocmed, ocmer ; calcar ptg ; calcare itl. En ctl et spn calcar n' a que le sens moderne de calquer.
► Fouler avec les pieds, tasser, compresser en piétinant différent de gazar, gampir.

Chauchar la tèrra, la neu, lo fen : fouler, tasser avec les pieds la terre, la neige, le foin.
Per chauchar lo fen a la fenèira, i sacàvom las fedas ; una fenèira, quand las fedas i an passat, vos enterratz pas, anatz ! Las vachas o chàuchon pas tant. Pour tasser le foin dans la fenière, nous y faisions entrer les brebis ; une fenière, quand les brebis y ont passé, vous ne vous y enfoncez pas, allez ! Les vaches ne piétinent pas ça autant, aussi bien.
× ALMC (tasser le foin), carte 961 → chauchar VEL sauf sud/ VIV/ LANG ; cachar* S VEL/ BRIV/ CANT/ majeure partie GEV/ RRG ; quichar* SE GEV (PREV/ FR LOZ/ MEYR).
► Comprimer, compresser avec les mains, mécaniquement...
Chauche la lana dinc los sacs. Je compresse la laine dans les sacs.
La neu es alèria, se chaucha pas. La neige est froide et légère, elle ne se comprime pas, ne se tasse pas.

► Marcher sur.
Chauchar lo pè, la man, la coeta : marcher sur le pied, la main, la queue. => montar.

► Côcher, monter sur la femelle pour s' accoupler.
Lo jalh chaucha las pollas ; lo gralh mais las chaucha. Le coq côche les poules ; le corbeau aussi les côche.

☼ Se dit aussi gaillardement en parlant des humains.
La chauchariá ben aquella turjassa. Je la saillirais bien, cette jolie garce.
× ALMC Côcher (la poule), carte 577 → chauchar VIV/ NE GEV (CH CH/ LANG)/ E VEL.

× AIS ~, carte 1136 → chauchar pt 150, calcar* 1 point du Tessin, Italie du sud
► Presser : presser sur, appuyer sur avec le pied, la main, le doigt.
Chauchar la pedala, lo boton, lo chin. Appuyer sur la pédale, le bouton, la détente.
Chauchère la vèsta ambe mas mans per tuar lo fuoc. Je pressai la veste avec mes mains pour éteindre le feu.

► Abaisser ou lever (une manette, un levier).
Chauchar la maneta delh còpa-palha : abaisser la manette du coupe-paille.

► intr. Abaisser ou lever le bras, le manche, faire un mouvement de levier.
Chauchatz un pauc ambe lo manche ; lo clavèlh sòrt de la bata. Vous faites un léger mouvement de levier avec le manche ; le clou sort du sabot de la bête.
Chaucha en bas, de debàs. Fais un mouvement de levier vers le bas.
Chaucha en naut, de denaut. Fais un mouvement de levier vers le haut.
Chauchava en bas/ de debàs ambe son veire per que n' aguèsse mais. Il abaissait son verre avec sa main pour en avoir plus.
Chauchava en naut/ de denaut ambe son veire per que n' aguèsse mins. Il remontait son verre avec sa main pour en avoir moins.                    

► pr. Se tasser, devenir compact.
La neu s' es chauchada. La neige s' est tassée.

► pr. Se tasser, se voûter.
En se fazent vèlh, l'òm se chaucha ; pareissètz la meitat pus petiòt. En se faisant vieux, on se tasse ; vous paraissez la moitié plus petit.

♦Chauchatge m. S' emploie surtout au sens plaisant, grivois.

► ☼ Ebats amoureux, galipette, cabriole.
De que vòls que fàchion dinc la ginèsta ? - De chauchatge ! Que veux-tu qu' ils fassent dans les genêts ? - Des galipettes/ La cabriole !

♦Chaucha-toma [ tȿaṷtȿå tʊmå ] m./  f. 

► Travailleur/ travailleuse incapable, empoté, bon à rien.
♦Chauchinar [ tȿou̯tȿina ] tr. ← oc chauchar + suffixe -inar avec un sens fréquentatif et péjoratif.

► ☻ Coucher, écraser l' herbe en y marchant dessus à plusieurs reprises.

♦Chauchinèira [ tȿou̯tȿinèi̯rå ] f. ← oc chauchinar + suffixe -èira.
► Tas confus, foule/ masse dense/confuse.
Quanta/ d' aquella chauchinèira ! Quelle presse, quelle foule, quelle masse confuse !
Botar de fòure, d' abits en chauchinèira. Mettre du linge, des habits en tas informe, en masse confuse.
Sem en chauchinèira. Nous sommes tassés les uns contre les autres, serrés comme des anchois/ des sardines/des harengs.
Amariá pas d' èsser en chauchinèira em un camping. Il n' aimerait pas vivre en promiscuité dans un camping.

► Désordre. => basta balorda.
D' ostals en chauchinèira, enchabestrats. Des maisons serrées, pressées en désordre les unes contre les autres, imbriquées confusément.
La chambra es en chauchinèira. En désordre.

♦Chaucide [ tȿou̯ȿidě ] m./  f. ← CHALCETUM n. (plante qui croît dans les vignes, non identifiée, mentionnée par Pline).

Le mot m./ f. A aussi la terminaison -E à ST CI/ PI et en Rouergue (la calcigue, la calcit). Ailleurs la terminaison -A, est une réfection.
{ ocmer caucida (Alibert mentionne caucit en Toulousain), calcida ctl ; cardo spn, ptg, itl.
► Chardon : Cirse (cirsium arvense) => espinatz ; eschaucidar.
× ALMC cirse, carte 154 → la chaucide ST CI/ ST EB/ PI/ TER ; la calcit* çà et là RRG. Ailleurs sont attestées des formes reconstituées en -a, marque du f.
♦Chauçon [ tȿou̯ȿʊ ] m. ← oc chauça.{ cauçon ocmer || sens différents (sorte de chaussure ; pantalons):  calçó ctl ; calção ptg ; calzones spn ; calzone itl.
► vx Bas, chaussette.

► Surtout dans le sens de « bas de laine » = magot => chauça.
A son chauçon, sa previsío d' argent. Il/ elle a un bas de laine, son argent en réserve.
Grata lo talon, per avèdre lo chauçon. Il/ elle gratte le talon, pour avoir le chausson : il/ elle cajole la personne âgée, pour obtenir son bas de laine.
Sovent, aquò s pas aquelh que grata lo talon, qu' a lo chauçon. Et celui/ celle qui fait cela, souvent ne l' obtient pas. 
Amais gratessiatz lo chauçon, de còpses avètz pas lo chauçon. Bien que vous grattiez le talon, parfois vous n' obtenez pas le chausson.
♦Chaud [ tȿaṷt ] , chauda adjectif qualificatif. ← latin CALIDUS, CALIDA.
{ cald/ caud ocmed, ocmer ; cald/ càlid ctl ; cálido spn ; caldo itl.
► Chaud, -e aux divers sens. 
Son pus chaudas, las filhas aiara. Elles sont plus chaudes, les filles maintenant, plus sensuelles, portées à la sensualité.
Chaud ! - Freid ! Chaud ! - Froid ! (Les chefs d' équipe prononcent chacun de ces mots, chaque fois qu' à tour de rôle, ils avancent un pied, un devant l' autre, sans laisser d'intervalle, en marchant l' un contre l' autre, pour déterminer qui commencera à choisir, ses équipiers ; celui qui mettra le pied sur l' autre aura l' initiative et donc désignera celui qu' il préfère ; ensuite alternativement chacun constituera son équipe).

☼ Es un pauc chaud, acomença d' èsser chaud. Il est éméché. => grisat, vinha, vin.
× ALMC ~ (éméché) crt 1353 → un pauc chaud ALIS/ RCP.
♦Chaud [ tȿaṷt ] m. 

► Chaud.
Fai chaud, ai chaud, damòre elh chaud. Il fait chaud, j' ai chaud, je reste au chaud.

► Chaleur (emplois différents du français moderne).
Cranhe lo chaud ; aquella flor cranh lo chaud. Je crains la chaleur ; cette plante craint la chaleur.
Fai pus de chaud coma davants. Il ne fait plus de chaleur comme autrefois.
♦Chaudet [ tȿou̯dět ] , chaudeta adjectif qualificatif. DIM de chaud. 

► Un peu chaud, tiède => clapet.
♦Chaudièra [ tȿou̯dʲèrå ] f. ← fr chaudière. { caudièra ocmer ; caldera ctl, spn ; caldeira ptg ; caldaia itl.
► Chaudière aux divers sens modernes. Au sens ancien de chaudière sans tuyau ni foyer, de simple chaudron, on dit encore pairòl.
Eicí per faire la bujada, se servian pas de la cornuda : Sabonàvon lior linge, lo fretàvon e lo fazian còire dinc la chaudièra amb un sac de cendre e lo rafreschàvon elh lavador. Ici pour faire la lessive, elles ne se servaient pas du cuvier : Elles savonnaient leur linge, le frottaient et elles le faisaient bouillir dans la chaudière avec un sac de cendres et elles le rinçaient au lavoir.
♦Chaufar [ tȿou̯fa ] tr. ← latin CALE FACERE. { calfar/ caufar ocmed, ocmer ; escalfar ctl ;
scaldare itl ; calentare spn.
► Chauffer => achaurar, achalorar, eschaufar, esclapezir, donar.

♦Chaul [ tȿaṷ ] m. ← latin CAULIS. { caul ocmed, ocmer ; col ctl ; col f. spn ; couve f. ptg ; 
cavolo itl.
► Chou (n' est pas un terme affectif) => chaulèira, chaulhar, chaulet.
Lo lait de las vachas que mànjon de chaul es pas bòn ; lo lait dels chauls at un gost encara pus fòrt que lo lait de las rabas ; coma un calhon qu' es engraissat de chauls, es pas bòn, val ren de tot. Le lait des vaches qui mangent des choux n' est pas bon ; le « lait des choux » a un goût encore plus fort que le « lait des raves » ; comme un cochon qui est engraissé avec des choux, il n' est pas bon, il ne vaut rien du tout.
Tres tèstas de chaul : trois pommes de chou.
Chaul bollaire : chou qui pomme.
Chaul brondèlh : chou frisé => bricolet.
× ALMC Chou, carte 189 → chaul/ caul est d' usage quasi général ; chaulet* S VIV, caulet* S RRG ; chaulhe * CIS.
♦Chaul-d' òli m. 

► Colza. Plante d' introduction récente.
× ALMC colza, carte 188 → chaul-d' òli N VEL/ C & N VIV, chaulet-d' òli CHI/ LAU.

ALF le mentionne sous une forme apparentée du Forez à la Savoie.
♦Chaul-flor [ tȿaṷ flʊr ] m. ► Chou-fleur.

♦Chaulet [ tȿou̯lět ] DIM de chaul ► Chou de petite taille.

♦Chaulhar [ tȿou̯lya ] tr. & intr. ← latin CAULIS + ARE.

► intr. Prélever sur un chou les feuilles inférieures, pour les donner au bétail ou pour les mettre dans la soupe.

► tr. Procéder de même avec des raves, des betteraves.
Chaulhe de rabas, de betarabas. J' effeuille des raves, des betteraves (pour le bétail).

♦Chaulhèira [ tȿou̯lyèi̯rå ] → ♦Chaulèira [ tȿou̯lèi̯rå ]  f. ← la forme sans L mouillée semble être une réfection plus récente construite sur le modèle des terminaisons f. en -èira qui s' opposent aux f, en -ièira attestés plus au sud, à Prévenchères, par exemple.

► Champ/ carré de choux.
× ALMC Champ de choux, carte 188 supplément → chaulhèira ST CI/ PREV/ S GEV ; caulièira* AURI/ S RRG ; ailleurs chaulèira.
♦Chaul-raba [ tȿaṷ rabå ] m. 

► Chou-rave, qu' on appelle en français local navet → navèlh.
♦Chaumaça ↕ Chaumassa  f. ← grec kauma (forte chaleur)  + suffixe -aça.
{ (au sens de chaleur accablante sans vent) cauma ocmed, ocmer ; calma ptg, spn.
► Chaleur accablante, sans vent, par ciel couvert, orageux. SYN chaurinada ↑ => chaumaire, chaurinar.
× ALMC Chaleur accablante, touffeur (substantif f.) crt 14 → chaumaça POL/ SAU/ CH CH/ MEN/ MEY. 
♦Chaumaire [ tȿou̯mai̯rě ] adjectif qualificatif ← chaumar . SYN chaume ↓.

► En parlant du temps lourd, sans un souffle d' air, sans la moindre brise, souvent couvert et orageux.
Lo temps es chaume, es mal, suzem de pas ren faire. Le temps est lourd, pénible, sans un souffle d' air, on sue sans rien faire. 
Lo temps es chaumaire/ es chaume , quand fai ges d' aura, solelha pas, lo temps pòt forçar mais ; Fai un temps/ de temps chaumaire/ de temps chaume. Le temps est sans vent mais sans soleil, et même le temps peut être orageux ; il fait un temps/ du temps lourd.

♦Chaumar [ tȿou̯ma ] intr. ← grec kauma (absence de vent). { caumar ocmer.
► Chauma, lo temps chauma, es chaumaire : lo cèl es acatat, chaurina, e i a ges d' aura. Il « chôme» , le temps « chôme » : le temps est couvert, il fait chaud et lourd, il n' y a pas de vent.

► Couver : en parlant du feu qui brûle mal et risque de s' éteindre SYN brutlar a fuòc mòrt => s' amortar, se tuar ; chamàs, chamais.
× ALMC en ce sens, carte 761→ chaumar LANG/ ST CI/ majeure partie VIV/ N HL/ (CANT caumar*).
► *  Suffoquer de chaleur et ne pas brouter, ni se déplacer au pâturage à cause de la chaleur, ou de la satiété (ovins, bovins). => achaumar, achaorar.

► * Chômer, en parlant des gens qui n' ont pas de travail.

♦Chaume [ tȿau̯mě ] adjectif qualificatif. ← grec kauma. { caume ( plateau désert près de Toulon) Mistral.

► En parlant d' un temps sans le moindre souffle d' air. SYN chaumaire ↑. 

♦Chaumezir [ tȿou̯měȥi ] intr. Le premier élément du mot n' est pas absolument clair : le lien avec chaumar, chaumaire et même avec chalor est lâche.  Le deuxième élément est oc mezir ← latin MUCERE (moisir).

► Moisir (sous l' effet de la moiteur : chaleur et humidité) => mezir.
Botessiatz pas lo pan o la toma en un sac de plastic, aquò lo fai chaumezir. Ne mettez pas le pain ou le fromage dans un sac en plastique, cela le fait moisir.
× ALMC du pain moisi, carte 1118 → chaumezit MONA/ ST DI. => mezit.
♦Chaumezit [ tȿou̯měȥit ] m. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Moisi (sous l' effet de la moiteur et de la chaleur).
♦Chaunhar [ tȿou̯ɲa ] tr. ← vha kiuwan ← germanique * keww(i)an (mâcher), moyen néerlandais coon ← * kauno (mâchoire). Le mot est naturellement parent de chewing-gum.
{ chaunhar Mistral seul mentionne le mot en Forez.
► Mâcher longuement, mâchonner, sucer/ manger en rongeant => mastejar, mastralhar, cachar, rozicar, raunhar.

Chaunhe de pan, de charn. Je mâchonne du pain, de la viande.
Chaunhe de bòsc doltz. Je mâchonne un bâton de réglisse.
Las vachas que son fatosas chàunhon/ ràunhon lo fòure. Les vaches qui sont « fatouses » rongent le linge. 
L' eschiròl rozica, chaunha una pinha. l' écureuil ronge une pigne.
× ALMC crt 1336 → chaunhar (au sens de : mastiquer, mâcher) POL/ NE VEL ; (ronger le linge) MONA.

♦Chaunhada [ tsouwɲadå ] f. 

► Boulette d' aliment mastiqué. SYN mastejada.
Amb una chaunhada de pan, vos desapongatz l' aresta. Avec une boulette de pain que vous mastiquez, vous vous décrochez l' arête.
♦Chaunhaire, chaunharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

►Qui aime mâcher (de la réglisse, des chewing-gums).
♦Chaupina [ tsou̯pinå ] f. ← oil de l' est ← bas allemand Schoppen (mesure à puiser la bière → frç choppe, chopine). Le mot frç est emprunté aux dialectes voisins de la zone germanique, il est attesté depuis le XII siècle aus sens de mesure d' une demi-pinte.
{ chaupina ocmer seul Mistral mentionne ce mot.
► Chopine, bouteille d' un demi litre de vin.
Davants lo vin se vendià pas a veires als cafès, mès a chaupinas. Denguns comandava un veire de vin. Diziam : « Bailatz/ aduzètz nos una chaupina ! » Autrefois le vin ne se vendait pas par verres, dans les cafés. Personne ne commandait un verre de vin. On disait : « Servez-nous/ apportez-nous une chopine ! ».
Venètz, que vos paie una chaupina. Venez, je vous paye une chopine.
× ALMC, carte 1071 → chaupina HL/ N CANT/ N GEV ; pinta ST CI/ VIV ; folheta* ST CI/ S VIV/ majeure partie GEV ; paucha* PI+, N CANT ; pauca*/ pinton* S CANT/ RRG ; mèja* PI/ CANT/ NW GEV/ NW RRG.
♦Chaupinaire m. , chaupinarèlla f. 

► Alcoolique, buveur, poivrot, pochard....

♦Chaupinar [ tȿou̯pina ] intr. ← oc chaupina. 

► Boire immodérément, être alcoolique. SYN beure mais que razon, tetar, levar lo code.

♦Chaupre => chapre.

♦Chaurinada [ tȿou̯rinadå ] ← oc chaurinar. { ocmer calorinada (chaleur orageuse).
► Moment dans la journée où le soleil est ardent, où la chaleur est étouffante, accablante sèche ou moite. SYN chaumaça. 
Fai una chaurinada, quanta chaurinada ! Il fait une chaleur accablante, étouffante.
× ALMC une chaleur accablante (substantif f.), carte 14 → fai chaurina MALZ, fai chaurinaça SAU/ ST PRI. A noter que tafor (qui semble un emprunt au français touffeur ne s' emploie pas). => chaumaça.
► Vague de chaleur, chaleur survenant brusquement après une période tempérée.
Una chaurinada, aquò ven d' un còp, aquí. Une vague de chaleur, cela vient brusquement, là.

♦Chaurinaire [ tȿou̯rinai̯rě ] adjectif qualificatif . 

► Très chaud, en parlant du temps. => chaume, chaumaire.
 Lo temps es chaurinaire. Le temps est très chaud.
♦Chaurinar [ tȿou̯rina ] intr. ← chalorinar* non attesté ← oc  chalor + suffixe -inar qui remplace -ir.{ Ø.
► Faire une chaleur accablante. => chaurinada, chaumaça.
Chaurina pas sovent a Pradèllas. Il ne fait pas souvent une chaleur accablante à Pradelles.
× ALMC il fait une chaleur accablante (verbe impersonnel), carte 14 → chaurina ST CI/ ARAU/ S VEL/ SAU/  E & S GEV.
♦Chausa [ tȿaṷȥå ] f. ← latin CAUSA. { causa ocmed, ocmer ; cosa ctl, spn, itl ; coisa ptg.
► Chose, affaire => besonha, afaire.

► Unetelle. SYN una tal.

♦Chause [ tȿaṷȥě ] m. ← oc chausa. { il coso itl.
► Truc, machin : se dit de quelque chose mais aussi de quelqu' un. => tal (un tal).
Aquò s un chause, per levar la roscha. C' est un truc (un outil/ un objet) pour enlever l' écorce.
Las bordas aquò s de gròsses chauses que fan los abres vèlhs que créisson d' aize. Les loupes ce sont de gros machins que produisent les vieux arbres qui poussent lentement.
Me donarian aquelh chause de maneschal que ièu o vodriá pas ; per aquò n' i a un qu' o at achatat sèis cents milla. On me donnerait ce machin de forgeron (le grand soufflet) que moi je ne le voudrais pas ; pourtant il y a quelqu' un qui l' a acheté six cent mille (anciens francs).
E vos, Chause, de que bevètz ? Et vous, Machin, qu' est-ce que vous buvez ?

► Et même de quelque chose d' abstrait.
Cò que fazià aquò èra pas lo chause/ lo biais/ la façon d' una èga, aquò èra la trèva. Ce qu' elle faisait, ce n' était la manière d' agir, le comportement d' une jument, c' était une manifesation surnaturelle.

♦Chausir [ tȿou̯ȥi ] tr. ← gothique kausjan/ kiusan (sélectionner). { causir ocmed, ocmer.
► Sélectionner, choisir, élir.
La chausisse/ prene/ trièse per la melhor, per la mais/ la pus genta de totas las autras delh país. Je la choisis, la sélectionne, l' élis pour la meilleure, pour la plus jolie de toutes les autres du pays.
Mais l' òm chausís, mais l' òm s' afina. Plus on choisit, plus on s' abuse.
Vòl talament chausir que sacarà son pè em un estrònt. Il/ elle veut tellement choisir, qu' il/ elle mettra son pied dans un étron (cela se dit en particulier à propos du choix du conjoint).
Te bote a chausir, pòtz faire çò que vòls/ faràs çò que voldràs. Je te laisse le choix, tu peux faire ce que tu veux/ tu feras ce que tu voudras.

♦Chausse [ tȿaṷȿě ] m. ← prélatin * calso. TOP Lo Chausse.

► Terre volcanique fertile. En Gévaudan, la terre volcanique est pour ainsi dire inexistante (traces près du Trémoul à Saint Christophe d' Allier) SYN tèrra fòrta, tèrra negra.
× ALMC terre rouge volcanique, carte 90♦ compléments → tèrra de chausse* SAU ( rouge).
♦Chautz f./  m. VAR de => achautz.
♦Chavalh [ tȿaßai̯ ] m. ← latin CABALLUS ← gaulois. 
{ caval ocmed, ocmer ; cavall ctl ; cavallo ptg, itl ; caballo spn.
► Cheval mâle castré ou non. Quand on parle de cheval en général on emploie de préférence èga ; ou encore, avec une valeur collective non péjorative, ròssas, rossalha.
Vau a chavalh, fau de chavalh. Je vais à cheval, je fais du cheval.
Mònte a chavalh, davalla de chavalh. Je monte à cheval, descends de cheval.
Mònte elh chavalh, a mon chavalh. Je monte sur le cheval, sur mon cheval.
Quand èrom jòines, faziam mès de chavalh, anàvom pas enluòc sans montar a chavalh. Quand 

nous étions jeunes, nous ne faisions que du cheval ; nous n' allions nulle part sans monter à cheval.
Fan tirar la socha a dos/ quatre chavalhs. On écartelle la souche avec deux/ quatre chevaux.
Una dos chavalhs : une 2 chevaux (Citroën).
Bote un pollin a chavalh. Je garde un poulain pour en faire un cheval.
► Cheval-vapeur.
En ravirent de la chaça brutlèt sas dos chavalhs camioneta. En revenant de la chasse sa deux chevaux fourgonnette brûla.
♦Chavallet [ tȿaßalět ] m. { cavalet ocmed, ocmer ; cavallet ctl ; caballete spn ; cavalleto itl ; cavalete ptg.
► Diable servant à porter de lourds objets (tonneau par exemple).

► Cric en bois servant à lever un char pour ôter une roue. Le témoin n' est pas certain du terme, mais n' emploie pas vailet, dans ce sens.
Botaviatz lo chavallet sotz l' esparra, chauchaviatz la barra d' aquelh chavallet, montava, lo charre èra plantat dessobre e bollegava pas, quilhava pas. Podiatz arranchar las ròdas e graissar l' ais. N' aviá un gente tot nòu, tot en bòsc dur, a la gara. Vous placiez le cric sous le longeron, vous actionniez le levier de ce cric, il montait, la charrette était surélevée là-dessus et ne bougeait pas, elle ne glissait pas. Vous pouviez ôter les roues et graisser l' essieu. J' en avais un tout neuf, tout en bois dur, quand nous étions à la gare.
♦Chavallon [ tȿaßalʊ ] m. 

► DIM de chavalh : un cheval de petite taille, un poney par exemple.

► Cheval de bois de manège ou jouet d' enfant (à bascule ou sculpté).
Montar elh chavallon/  sobre lo chavallon : monter sur le cheval de bois.

♦Chavar [ tȿaßa ] tr. ← latin CAVARE ← CAVUS. { cavar ocmer, ctl, spn, ptg ; scavare itl.
► (en parlant de l' eau) excaver, affouiller => sotzchavar.

L' aiga chava la riba. La rivière/ l' eau creuse, affouille la rive.
× ALMC (la rivière a creusé la berge), carte 92 → a chavat... BSA/ ST CI/ N VIV/ ST DI/ CRA/ CIS.
► Creuser, évider au sens large.
Chave una raba, una trifòla, una tomata, de bòsc, un òs, una pèira. Je creuse une rave, une pomme de terre, une tomate, du bois, un os, une pierre.
Chave una esclòp amb una gobia. Je creuse un sabot avec une gouge.

► Déraciner, déplanter, défouir. 
Chave un rosièr. Je défouis un rosier.
► Récolter en défouissant.
Chave las trifòlas je récolte les pommes de terre.
× ALMC récolter les pommes de terre, carte 204 → chavar ST CI/ CHI/ LAU/ CRA.

× AIS idem, carte 1390 → chavar Vallées occitanes du Piémont ; italien cavare.
► intr. S' enfoncer en creusant => s' entraucar, s' empozeirar, s' enterrar.

La ròda chava dinc la neu, la fanja, la sabla. La roue s' enfonce en tournant dans la neige, la boue, le sable.

♦Chaveta [ tȿaßětå ] f. ← oc chavar. { Ø.
► Rénette, rouanette. => gobia, taraire.
La chaveta sèrv per aplanar lo dedinc dels esclòps, los petiòts eschalièrs que damòron. Ne i a de mais que d' un biais, de faitas ; ne i a que la lama es recroquilhada/ relevada per talhar le dedinc de la poncha de l' esclòp, ambe lo manche en rond ; n' i a que la lama es redonda, coma una anèlla, que talha de tot lo torn ambe lo manche dreit. La rénette sert à aplanir l' intérieur des sabots, les petites irrégularités qui restent. Elles sont faites de bien des façons. Il y en a dont la lame est recroquevillée, relevée pour tailler le dedans de la pointe du sabot, avec un manche courbé. Il y en a dont la lame est ronde, comme un anneau, qui taille de tous côtés avec le manche droit.
× ALMC ecs crt 1736 cpl → chaveta CH CH/ PREV.
♦Chavilha [ tȿaßilyå ] f. ← latin vulgaire * cavicula ← CLAVICULA.
{ cavilha ocmed, ocmer ; caviglia itl ; clavilla ctl ; clavijo spn ; cravelha ptg.
► Cheville de bois différent de javilha.
I a una chavilha sobre lo banc per téner l' esclòp. Il y a une cheville sur le siège du paroir pour maintenir le sabot. 
♣ Sap (ben/ bien) botar la chavilha elh trauc/ las chavilhas als traucs/ dinc lo trauc/ dinc los traucs. Il/ elle est adroit manuellement, sait bien travailler.

► * Au sens de barreau de la chaise ALMC, carte 727 → le mot est attesté à ST CI, et sous la forme cavilha en RRG. SYN barron, baston.
♦Chèis [ tȿèi̯ȿ ] A, chèissa adjectif qualificatif et adverbe. ← Origine inconnue. 

N' est mentionné ni par Mistral ni par Alibert. { Ø.
► Tordu, de travers (objet, membre, être vivant, personnes). SYN torçut ↑. 
A lo nas chèis/ torçut/ per caire. Il a le nez tordu/ de travers.
Los pèzes son chèisses ; las chambas son chèissas. Les pieds sont tordus ; les jambes sont tordues.
Se ten/ marcha chèis/ chèissa. Il/ elle se tient/ marche de travers en baissant une épaule.
Quauqu' uns qu' es chèis at una espatla pus nauta que l' autra, que se bota per caire. Quelqu' un qui est « cheys » a une épaule plus haute que l' autre, qui se tient de travers, marche ainsi.

► Peut s' employer aussi substantivement.
Aquò s de chèisses. Ce sont des tordus (au propre et au figuré).

Chèis B => Chais.

♦Chèrbe f. => charbe f.

♦Chi [ tȿi ] Interjection servant à agacer un chien. => acissar.  

On la répète souvent 4 ou 5 fois. => SYN nha nhau !
Chi => chin.

♦Chi pchi [ tȿi ptȿi ] Interjection pour faire venir les cochons. Le chi comme le ch de choussí sert à capter l' attention de l' animal. 

♦Chiada [ tȿyadå ] f. ← chiar.

► Chiure. SYN cagada.

► Chiure de mouches ; cocon que fait la chenille.
Quand as de chiadas de chanilha, puèis se forma un parpalhon. O sabiàs pas, Ludocic ? M' estone que saupiguèsses pas quò. Quand tu as un cocon de chenille, ensuite il se forme un papillon. Tu ne le savais pas, Ludovic ? Je m' étonne que tu ne « susses » pas ça. 

♦Chiaire [ tȿyai̯rě ] m. ► Chieur, personne qui chie.
Fai una mina coma un chiaire. Il fait une mine de chieur = il a une mine renfrognée.
× ALMC, carte 1544, compléments → coma un chiaire RCP/ CHAM/ ST EB/ ST PRI ; coma un cagaire SAU/ ST FL/ GEV/ RRG.
♦Chiar [ tȿya ] tr. ← oil chier ← latin CACARE → oc méridional cagar. 

Le verbe n' existe qu' à l' infinitif. Aux temps conjugués, on emploie la forme méridionale cagar.

► Chier. La variante méridionale est davantage employée.

♣ Fau chiar lo fòure. Je décrasse le linge une première fois en le savonnant et en le rinçant =>
refreschar.

♦Chic * => chuc.

♦Chica [ tȿikå ] A f. ← déverbal de ♦Chicar [ tȿika ] ← frç chiquer. => chaunhar.
Lo tabac a caròta que Batalha talhava a morsèlhs ambe son cotèlh per chicar, per faire de chicas semblava un estrònt de chin. Le tabac en carotte que Bataille coupait en morceaux avec son couteau, pour chiquer, pour faire des chiques, ressemblaient à un étron de chien.

♦Chica [ tȿikå ] B * f. ← latin CICCUM (membrane qui sépare les grains de la grenade ; chose sans importance, broutille, vétille).

► Petite quantité de quelque chose, bribe, particule, fragment. => chicotar, chuc. 

♦Chicanar [ tȿikana ] intr. ←  chica B 

► Tricher au jeu. => borrar.
× ALMC Tricher, carte 1508, compléments → chicanar HL/ ST CI.
► Chicaner au sens de pratiquer la chicane, plaider souvent, faire des procès. SYN plaidejar. 

► Chicaner : chercher noise pour peu de chose, vétiller.

DER chicanaire, chicanarèlla ► Tricheur, tricheuse. ► Chicaneur, chicaneuse| ► Vétilleur, vétilleuse.

♦Chicolar [ tȿikula ] tr. ← Semble être une formation expressive imitant un mouvement et un bruit de chatouillement. L' anglais tikle, qui paraît proche, doit être une métathèse du saxon kitilon, apparenté à l' alld kitzeln (chatouiller). { tittilare ilt ; cosquillar spn || Cette formation expressive se retrouve en tamazight (berbère) : tikli.
► Chatouiller différent de prúzer (démanger).

Me chicòlla [ tȿikwòlå ] lo dedinc de la man/ lo plat de la man. Il/ elle me chatouille la paume de la main.
× ALMC chatouiller, carte 1476 → chicolar, faire la chicoleta et les formes apparentées majeure partie VEL/ ST CI/ LAU/ LANG. => grateta.

× ALF chatouiller, carte 253 → chicolar BUR ; chicorar* Gréoux, Mezel (Alpes de Haute Provence).

× AIS ~, carte 682 → il existe la forme apparentée far cicca cicca* Scanno (Aquilée) , far cicca cic* à Monte di Procida (Campanie) , et encore zichillicari (Calabre).
♦Chicoleta [ tȿikʊlětå ] f. ← chicolar.

► Chatouille. SYN grateta.
Cranh la chicoleta, li fagias pas la chicoleta. Il/ elle craint la chatouille, ne le/ la chatouille pas.
× ALMC chatouiller, carte 1476 → la chicoleta LANG.
♦Chicotar [ tȿikʊta ] tr. ← oc chica + suffixe.

► Traire à fond, jusqu' à la dernière goutte SYN regotinar, agotar.
Chicotar las vachas, aquò s agotar las vachas. ~ les vaches, c' est les traire à fond.
Chicòte [ tȿikwòtě ] la vacha, la molze que ne rèsta ges. Je trais la vache à fond, je la trais si bien 

qu' il n' en reste point (de lait).
Tenià lo ferrat d' una man e molzià de l' autra, chicotava pas ; e botava de temps per mólzer una vacha ! Elle tenait le seau d' une main et elle trayait de l' autre, elle ne trayait pas à fond ; et elle mettait du temps pour traire une vache !
× ALMC en ce sens, carte 1074 → chicotar MONA/ ARAU/ ST CI/ STMV/ ST RL ; chicar MUR ; regotinar W HL/ GEV/ N CANT.
♦Chicotum * [ tȿikʊtʲün ] m. ← chicotar.

► Les dernières gouttes de lait que l' on obtient en trayant la bête à fond SYN regotinum *.

Sèi elh chicotum/ regotinum. J' arrive aux dernières gouttes.

♦Chièr [ tȿyèr ]  m. ← racine très ancienne * kar-/ *khar- commune à des langues indo-européennes et non indo-européennes, signifiant rocher.

► Le sens primitif d' éboulis rocheux, de masse rocheuse est plus ou moins oblitéré. Le mot ayant été remplacé par clapatz. Néanmoins il subsiste en toponymie avec deux prononciations différentes.

 Lo Chièr [ lʊ tȿyèr ] , nom d' un écart de Coucouron, affublé désormais de la transcription francisante Le Cher. 
Lo Chièr [ lʊ tȿyò ] , la crotz delh Chièr, lo codèrc delh Chièr  nom de lieu près de ST EV.

► * Ne s' emploie pas au sens de tas de pierres résultant de l' épierrage des champs ; en ce cas on dit aussi : clapatz.
× ALMC Tas de pierres résultant de l' épierrage des champs crt 86 → chièr MONA/ POL/ CHAM/ ST MV.
♦Chifra [ tȿifrå ] f. ← arabe sifr (zéro). 
{ la chifra ocmer ; la xifra ctl ; la cifra spn, ptg, itl. (en allemand aussi le mot est f. die Ziffer).
► Chiffre m.
Fai/ escriu/ sas chifras. Il/ elle apprend à écrire; écrit les chiffres.
Sap/ conéis sas chifras. Il/ elle sait/ connaît les chiffres.

♦Chimarrar [ tȿimara ] tr. ← italien zimarra ← espagnol zamarra (manteau de berger, qui était bariolé). 

► Barioler, peindre de couleurs vives, peinturlurer ; barbouiller. => barracar.
► Griffonner, gribouiller.

DER Chimarraire, chimarrarèlla ► qui aime faire, qui fait habituellement les actions ci-dessus.
Chimarrat, chimarrada participe adjectif ► Bariolé ; barbouillé. => chalh, picatat, barrat.
Chimarratge m. ► barbouillage, gribouillage, griffonnage (action).
Chimarrum m. ► barbouillage, gribouillage, griffonnage (résultat). 

♦Chin [ tȿi ] m. ← oil chien ← latin CANIS ; le mot s oc est can/ canh ; son équivalent n oc est  chan/ chanh Cantal, NW GEV  => chanhard, rechanhar, rechanhada ; chanhitz, canhitz.
{ can/ canh ocmed, ocmer ; can spn ; cão ptg ; cane itl. || chin figure aussi en ocmed et en ocmer.
► Chien (animal).
Chin delh bestial : Chien de troupeau, chien pour garder les vaches.
Chin de dama : Petit chien de compagnie.
Faire los chins. Mettre bas les chiots || ♣ vomir le vin SYN faire los chats↓.
La china es a chin ↓, mena los chin ↑. La chienne est en rut.
Un temps de chin : un temps de chien.
Un mal de chin, malaute coma un chin : un mal de chien, malade comme un chien (comme en frç).
Un freid de chin : un froid de loup.
Freid coma lo nas d' un chin : très froid (objet, partie du corps).
Donarà pas sa part elh chin. Elle saura s' affirmer, ne sera en reste (dans un groupe, une action collective), donc avec un sens un peu différent du frç « ne pas jeter sa part au chien ». => bramar.
Una sopa de chin es una sopa qu' a pas ges d' onhtura. Une soupe de chien est une soupe qui ne contient pas de matière grasse.
Lèva l' argent delh chin, aquò vòl dire que corre las charrèiras per sapre las novèllas. Il/ elle prélève l' impôt sur le chien, cela veut dire qu' il/ elle court par les rues pour savoir les nouvelles.
Aquelh que bat/ pica lo chin bat/ pica lo mèstre. Qui bat le chien bat le maître = le maître est personnellement offensé si l' on bat son chien.
☼ Chin d' ibrònha ! => ibrònha.
♣ ☼ Mais lo chin es borrut, mais la china l' ama. Plus le chien est poilu, plus la chienne l' aime = un homme velu est censé être plus recherché par les femmes.
× AIS chien, carte 1103 → chin Val d' Aoste, Val de Suze ; chan Vallées occitanes du Piémont du sud

× ALMC la chienne est en chaleur, crt 555 → es a chin LANG ; es de chin S BRIV/ MALZ ... ; mena los chins prt VIV (ST CI/ ALI/ ST MV/ RCP), mjp VEL.

× ALMC Vomir le vin crt 1358 → faire los chans*/ faire los chins ; faire los chats VIV/ HL/ N CANT. Les trois expressions se mêlent et se confondent à cause de la confusion entre chat et chan ( l' ancien mot occitan pour le frç chien, remplacé généralement par chin ) ; faire los minons prt N GEV ; ...
► Avare, rapace, avide, égoïste. SYN lop, allobit.

Aquò s un chin/ una china. C' est un rapace, une rapace.
Es chin/ china (que japa. Il/ elle est extrêmement rapace.
× ALMC (avare), carte 1528 → es chin ST CI/ BRI/ NW CANT, coma un chi* POL. => lop.
► At un reire de chin. Il sourit/ rit méchamment. SYN chanhard.
× ALMC un rire méchant, carte 1478 et compléments → un reire de chin ST CI/ ST GT ; un reire de canh MILH.
► Chien de fusil, de pistolet ; détente.
Chaucha lo chin : il/ elle presse la détente.
× ALMC la gâchette (en réalité la détente), carte 378 → lo chin çà et là HL (PI/ RECH), çà et là GEV (LANG/ ST DE) ; la palheta ST EB/ CRA/ CIS/ RRG
► Cliquet de la roue dentée du treuil du char à foin servant à arrêter la rotation du treuil. Si le treuil ne possède pas de roue dentée on arrête sa rotation avec deux billes (las bilhas).
× ALMC en ce sens, carte 957 → chin HL/ MALZ ; chanh * ST FL
► ☺ Pénis, verge, vit.
Aiara, aquellos jalhs de raça, aquò s de lords, Sai pas mèsmas se lo chin marcha ; deu pas marchar, chàuchon pus las pollas. Maintenant, ces coqs de race, ce sont des balourds. Je ne sais même pas si le zizi fonctionne ; il ne doit plus marcher, ils ne côchent plus les poules.

► Griffe d' établi : deux clous servant à retenir une planche qu' on rabote.
× ALMC en ce sens 1731 compléments → chin CRA/ CIS/ SAU/ CH CH/ ST DE/ MEND ; chanh ST FL/ PRF.

► Voussoir, vousseau : chacune des pierres qui constituent l' appareil d' une voûte ou d' un arceau 
× ALMC ecs crt 687 → los chins ST PRI ; los bochins LANG ; los saumeirons N GEV/ PRF ; los saumièrs CHI/ ST EB ; los ases ST CI. 
► Touffe d' herbe dure, difficile à arracher, difficile à faucher, sur laquelle glisse la faux, sans la couper SYN borra de chin, china, chinatz, chanhitz, chanhissa.
× ALMC herbes dures délaissées par les bovins, notamment festucus durioscola et ovina; carte 144 supplément → borra de chin SAU ; borra de canh RRG.

► Capitule épineux de bardane.
× ALMC en ce sens, carte 165 → chin majeure partie HL, vallée du Rhône, çl GEV (MALZ/ MEND/ FR LOZ) ; chichon * CHAM/ BAS/ CRA.
♦China [ tȿinå ] f. ← frçm chin ← oil chien/ chienne. Le mot S oc est canha f. ← canh m.← latin classique CANIS m. (chien/ chienne) ; le nord du Cantal dit chana f. ← chanh m.
{ canha ocmed, ocmer ; cagna itl. || china figure aussi en ocmed.
► Chienne : femelle du chien.
La china es en chaça, la china mena los chins, la china es a chin, la china se sèg. La chienne est en chaleur.
Es penchenada a la china. Elle est peignée avec une frange de cheveux tombant sur les yeux.

► Femme avare, avide, égoïste. SYN loba.

► Touffe d' herbe dure, difficile à faucher, à extirper. SYN chin, chanhitz, chanhissa, canhissa.

♦Chinada [ tȿinadå ] f. ← china.

► Bruine, crachin. => banhejada, rosinada, mostejada.

♦Chinadoira [ tȿinadʊi̯rå ] f. ← chinada.

► Temps de bruine, de crachin. SYN banhejadoira.

♦Chinaça, renforcé en Chinataça f. ► Augmentatif aux divers sens. De china.

♦Chinaire, chinarèlla adjectif qualificatif et substantif. ► Quémandeur, tapeur, -euse

♦Chinar [ tȿina ] A intr. En apparence seulement ← chin ← français chien, car le terme chinar est très présent dans les zones méridionales qui n' emploient pas chin pour dire chien. En outre les formes machinar, machinejar de même sens et même le frç crachin, suggèrent une autre influence.

► intr. Bruiner, faire du crachin. => chinejar, banhejar, mostejar/ moissejar, rosinhar.
× ALMC en ce sens, carte 29 → chinar MONA/ POL/ST PRI/ GEV/ VIP/ MILH ; machinar POL, machinejar BSA.
♦Chinar B tr. ← français chiner ← Chine. Avec influence de chin (chien) qui quémande.

► Quémander sans vergogne, taper.
Totjorn me china de tabac, de trifòlas. Il me quémande sans arrêt du tabac, des pommes de terre.

♦Chinatada [ tȿinatadå ] f. ← chinatar. { canhada ocmer.
► Portée de chiots. SYN chadellada * LANG.
En totas las chinatadas que fai, i at un chin-lop : dans toutes ses portées, il y a un chien-loup.

♦Chinatar [ tȿinata ] intr. ← chin. { canhar ocmer.
► Mettre bas les chiots. SYN chadellar * LANG.
× ALMC chienner crt 557 → chinatar ST CI ; chinar çl en GEV en concurrence avec  chadellar.
♦Chinatz [ tȿinaȿ ] m. Renforcé en Chinatatz  
{ canhatz ocmer : Mistral le mentionne comme un mot gascon ; cagnaccio itl.
► Augmentatif de chin au sen propre de gros chien et au sens figuré de personne avide.

► Graminée longue et dure, poussant en grosse touffe, dans les lieux humides, qu' on ne fauche pas. Le mot désigne en particulier les laîches => narça, chanhitz, borra de chin.
I a de chinasses amont naut a mon òrt, fan de mataçadas. Il y a des « chinasses » en haut à mon jardin, ils font des touffes.
Lo chinatz que vos parle, aquò polsa dinc las narças ; aquò s d' èrbas lònjas e duras, las ègas o mànjon. Le « chinas » dont je vous parle, cela pousse dans les marais ; ce sont des herbes longues et dures, les chevaux le mangent.

Chinchar => quincar/ quinchar.

♦Chinejar [ tȿinědȥa ] intr. ← Fréquentatif de chinar. 

► Bruiner finement, faiblement  d' une façon persistante) . SYN banhejar, moissejar/ mostejar => rosinhar.
× ALMC en ce sens, carte 29 → chinejar MONA/ ST CI/ ST PRI/ MEND ; machinejar BSA.
♦Chinet [ tȿinět ] m. VAR chinon.
► Chiot. Chien de petite taille. Terme affectueux pour les appeler. => tití, bibí.
× ALMC chiot , carte 558 → chinet Ø.
 ♦Chineta f. [ tȿinětå ] m. { cagnetta/ cagnina itl. 

► Petite chienne, jeune chienne.
♦Chinon [ tȿinʊ ] m./  sans f. VAR chinet ↓. { canhòt/  canhon ocmer ; cagnolino itl.
► Chiot. Chien de petite taille. Terme affectueux pour les appeler. => tití, bibí.
× ALMC chiot , carte 558 → chinon HL/ VIV ; chichon * BAS/ PI/ MALZ ; chanon * N & E CANT ; canhon RRG/  ORLH => chadèlh *.
Chirbe => charbe.

♦Chocolat [ tȿʊkʊla ] m. 

► Chocolat. 
Davants que se botar a taula, lo jorn de la nòça, chalià que la maridada, mès zella, mangèsse de mossa de chocolat mesclada amb un blanc d' uòu em un pòt de chambra. Pòu ! Mès qu' aquò èra fèr ! Avant de se mettre à table, le jour de la noce, il fallait que la mariée, seulement elle, mangeât de la mousse de chocolat mêlée à du blanc d' oeuf, dans un pot de chambre. Pouah ! Mais que c' était laid.
♦Cho eissí [ tȿʊ iyȿi ] Interjection . Le premier terme cho est une interjection employée pour chasser les porcs, qui s' oppose à chi, interjection pour les faire venir à soi. Le terme cho pourrait être lié à SUS (le porc), comme chi serait lié à -tit de petit. => sot (la soue).
Le deuxième terme eissí semble plutôt provenir de l' ancien occ eissir que de eicí (ici) , car eicí signifierait se rapprocher du locuteur au lieu de s' en éloigner. => aussi.

► Interjection servant à détourner, à faire reculer, à chasser les porcs. ANT chi pchi ; petiton.

♦Choire [ tȿʊi̯rě ] tr. ← CALERE. La formes régulière attendue * chaler/ * chalre/ * chaldre/ * chaudre a été remplacée par cette forme aberrante sous l' influence de poire (pouvoir) → futur poirà/ podrà (il pourra), selon le schéma inverse : futur chaudrà (il faudra) → infinitif : choire. Le verbe a vraisemblablement subi aussi l' influence de l' ancien chaire * (choir), dont le prétérit chaguèt * est homophone du prétérit de choire : chalguèt [ tȿagèt ] . { caler ocmer ; caler/ caldre ctl.
► Falloir. => chal.
Vai choire partir. Il va falloir partir. 

♦Chuc [ tȿü ] m. ← oc ♦Chic (Alibert) ← latin CICCUM. => chica, chicotar...
{ (petit morceau, un peu) chic lgd (Ariège) ; xic ctl || (petit)  chic ocmed, ocmer Alibert (Narbonne) ; chico spn.
► Uniquement au figuré → Li a pausat un chuc ; l' autre a pas sauput de que dire. Il/ elle lui a cloué le bec par sa réplique, lui a rivé son clou ; l' autre n' a pas su que répondre. => petatz, gòrja ; revirar.
♦Chuchotar (se) [ tȿütȿʊta ]/  chuchutar [ tȿütȿüta ] pr. ← formation expressive.
{ xiuxiurejar ctl ; cuchichear spn ; cochichar ptg ; (bisbigliare itl).
► pr. Se chuchòton [ tȿütȿwòtʊn ] : ils/ elles chuchotent, se parlent à l' oreille, font des messes basses, se disent des secrets dans le creux de l' oreille

DER Chuchotar m. Infinitif substantivé ► chuchotement.
Chuchotaire m./ chuchotarèlla f. Personne qui chuchote.

♦Chuèrla [ tȿẅèrlå ] f. Alibert mentionne le verbe * churlar (boire à longs traits, en aspirant) sans donner l' étymologie de cette forme vraisemblablement expressive. 

Mistral mentionne « churlo », outarde des Indes, qu' il rapproche d' un mot espagnol « chirlar » qui ne figure pas dans les dictionnaires, lesquels ne mentionnent que charlar au sens de parler, bavarder.

Peut-on le rapprocher des formes franco-provençales chiòra, chièura (chèvre) ? Le sens 2  incline à le penser, bien qu' il y ait peu de relations avec cette région.
► Femme détestable.

► Vieille chèvre.
♦Chustar => tustar.

♦Chut [ tȿüt ] Interjection { xut ctl ; chss, chito, chitón, chis spn ; st, sst, sss, sht itl.
► Chut !

♦Ciança [ ȿyaŋȿå ] f. ← adapatation phonétique du frç chance ← CADENTIA. 

► Chance.
♦Cicorèia [ ȿikʊrèyå ] f. ← latin CICHOREUM ← grec kikkorion. ► Chicorée.

♦Cigala [ ȿigalå ] f. ← latin CICADA..

► Cigale. On les entend depuis assez longtemps (1950 ?) autour de Pradelles, surtout quand l' été est chaud.

♦Cigarra [ ȿigarå ] m. ← espagnol cigarro. ► Cigare.

♦Cigònha [ ȿigwòɲå ] f. ← latin CICONIA. 
{ cigonha/ cegonha ocmed ; cigonha ocmer ; cigonya ctl ; cegonha ptg ; cigüeña ptg ; cicogna itl.
► Cigogne. Uniquement oiseau de passage.

► * Manivelle, manette SAU (cegònha). SYN maneta.
♦Cima [ ȿimå ] f. ← latin CYMA ← grec κυμα (kuma). { cima partout.
► Cime (peu usuel). SYN poncha => boscalh, morre, serre.

► Haut : partie haute ou extrémité opposée. SYN denaut.
La cima de l' òrt : le haut du potager.

► En particulier : partie antérieure de la grange, de l' étable, du hangard, de la salle... Du côté de l' entrée extérieure. ANT fons.

○ de fons en cima ► de bas en haut ; en français on dit plutôt : de/ du haut en bas.
Espellat de fons en cima : déchiré de haut en bas → de bas en haut
Lo sònha de fons en cima. Il/ elle le considère des pieds à la tête → de la tête aux pieds.
► D' un bout à l' autre.

Travèrsa la granja de fons en cima. Il/ elle traverse la grange d' un bout à l' autre.

♦Ciment [ ȿiměn ] m. ← latin CAEMENTUM (pierre brute). ► Ciment. => achautz. 
♦Cimentar [ ȿiměnta ] tr. 

► Cimenter : lier, enduire avec du ciment ou plus souvent avec du mortier. ₪ liar.

► Rendre dur comme du ciment.
De tròp arrosar, aquò cimenta la tèrra, se vos arrestatz d' arrosar. Trop arroser rend la terre dure comme du ciment si vous vous arrêtez d' arroser.

♦Cimós [ ȿimʊ(ȿ) ] m. PL cimoses. Apparenté au bas latin CIMOSSA (corde). 
{ cimós ocmer ; cimossa ocmed, ocmer, itl
► Lisière (terme de couture). => òrle.
Lo cimós empacha l' estòfa de se desfaire. La lisière empêche l' étoffe de s' effilocher.
× ALMC en ce sens, carte 1211 → cimós avec le S final nettement prononcé PREV/ MEND/ S GEV/ majeure partie RRG ; cimossa N VIV ; déformé en cimon ailleurs.
♦Cimostada [ ȿimʊȿtadå ] f. ← cimostar.

► Action consistant à battre une gerbe contre quelque chose pour l' égrener.

► Action consistant à secouer (une personne) avec vigueur, violence voire à la battre. SYN espezida, secoduda, saborrida, desborrada, estrelhada.
Li passa una cimostada. Il lui secoue les puces, le/ la malmène, le/ la houspille, lui passe une volée de coups.
× ALMC (volée de coups), carte 1498 → cimostada CHI/ (LAU).
► Courte averse de pluie avec ou sans vent. => ramada, rosinhada, banhejada.

♦Cimostar [ ȿimʊsta ] tr. ← cima, selon Alibert. Cependant le verbe peut provenir d' un croisement de plusieurs racines : du latin CIMA (cime), comme il a été dit, mais aussi du bas latin CIMOSSA (corde) , et de de la racine latine MUSTUM/ MUSTUS (moût : vin doux des raisins pressés ou foulés) => samostar. { cimostar ocmer.
► Frapper la cime d' une gerbe contre une pierre, une roue, une planche ... Pour en faire tomber les grains, afin de les donner aux animaux.
Cimoste una gèrba, per donar a las pollas. Je bats une gerbe, pour nourrir les poules.

► Egrener les céréales sur pied (en parlant du vent). SYN engranar, samostar.

► Secouer avec fougue, vigueur, sans ménagement, malmener, houspiller, molester. une . SYN espezir, saborrir.

► Rouer de coups, passer une correction.

× ALMC en ce sens → cimostar CHI/ LAU.

♦Cinc [ ȿink ] ; devant consonne [ ȿin ] Numéral. m. ← latin QUINQUE. 
{ cinc ocmed, ocmer, ctl ; cinco spn, ptg ; cinque itl.
► Cinq.
Aquò s verai coma ai cinc dets a ma man. Cela est vrai comme j' ai cinq doigts à ma main.
Vòls reçapre mos cinc dets ? Tu veux une gifle ? = je vais te gifler, si tu continues.

♦Cincanta [ ȿinkantå ] Numéral. m. ← QUINQUAGINTA.
{ cincanta ocmed, ocmer ; cincuenta spn ; cinquenta ptg ; cinquanta ctl, itl.
► Cinquante.

♦Ciprès [ ȿiprès ] PL ciprèses, m. ← latin CUPRESSUS ← grec κυπαρισσος (kyparissos) 

► Cyprès.

♦Cira A [ ȿirå ] f. ← latin CERA. { cera/ cira ocmed ; cera ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Cire servant à cirer. => brescha.

► Cérumen. SYN mial d' aurelha, postèma.

► Chassie : matière gluante ou sèche qu' on enlève le matin au coin des yeux. => paparellós ; postèrma.
♦Cira B [ ȿirå ] f. ← Soit ce mot est pré-celtique : les formes attestées ailleurs en Auvergne eicira* sont enigmatiques. Soit il s' agit d' un emploi métaphorique de cira, cirar A (cire, cirer) : à MILH on dit lo vent cira la neu : le vent « cire » la neige.

Mistral mentionne cira (neige qui poudroie, tourmente de neige) et le verbe impersonnel cirar en citant l' exemple : cira = la neige poudroie. Alibert reprend ces termes avec à peu près le même sens et les situe dans le Massif central. Ni l' un ni l' autre ne proposent d' étymologie. Comme il n' y a pas de termes correspondants en dehors d' une petite zone du Massif central, cela incline à postuler un étymon pré-indo-européen, plutôt qu' un emploi métaphorique de cira A (la cire) et de cirar ( cirer) qui est vraisemblablement une réinterprétation récente.

► Neige qui tombe, plutôt abondamment, avec ou sans vent SYN neu.
Cira, fai de cira, la cira tomba, tomba de cira. Il neige, la neige tombe.
Quand fai de cira, esfònça sa casquèta ; la china lo coneis pus e lo japa. Quand il tombe de la neige abondamment, il enfonce sa casquette ; la chienne ne le reconnaît plus et lui jape après.

► Neige tombée, accumulée. SYN neu. => conhèira.
× ALMC Neige, aux deux sens ci-dessus, carte 47 → cira MONA/ ST PRI/ SAU/ CH CH/ ST DE ; (MALZ, TER cira : neige qui tombe, par opposition à neu : neige tombée, accumulée). 

× ALF Neige, neiger crt 903/ 904 → cira, cirar sont cantonnés en Gévaudan (nord et est), au sud de la Haute-Loire et à l' est du Cantal. 
♦Cirada [ ȿiradå ] f. ← cira B.

► Averse de neige, giboulée de neige. => fornellada.
Vai faire una autra cirada. Il va y avoir une nouvelle averse de neige.

♦Cirar [ ȿira ] A tr. ← latin CERA.

► Cirer (parquet, chaussures).

♣ Cirar las bòtas d' un tau : ne signifie pas flatter un tel, mais au contraire dire du mal de lui.

♦Cirar [ ȿira ] B intr. ← cira B ou A.

► Neiger (plutôt abondamment) => fornellar, polseirar ; tombar de neu ; flòcs, morsèlh, barbalhòla.
Cira delh vents, de la travèrsa. Il neige par vent du midi, par le vent d' ouest.
Quand cira sobre la fuèlha lo raviure, tòrna cirar/  cira tornar sobre la fuèlha la prima. Quand il neige sur le feuillage en automne, il neige de nouveau sur le feuillage au printemps.
× ALMC neiger, carte 47 → cirar S HL/ ST CI/ NW GEV/ PI (neiger faiblement CHI/ POL).
► * N' est pas employé au sens de faire une tourmente de neige => fornellar, polseirar.
× ALMC Il fait une tourmente de neige crt 49 et cpl → cira N et C VEL/ S GEV/ RRG,  (quò) icira CANT/ BRI ; (quò) burla N VEL/ N VIV. 
♦Cironejar [ ȿirʊnědȥa ] intr. ← Dmt de cirar B.

► Neiger faiblement, neigeoter.
Cironeja, tomba de barbalhòlas. Il neige finement, il tombe de petits flocons légers.

♦Cirós [ ȿirʊȿ ] , cirosa adjectif qualificatif. ← cira A. { cerós ocmer.
► Plein de cire, taché de cire, de cirage.
De solièrs ciroses, de mans cirosas : des souliers dont le cirage n' est pas suffisamment étendu, des mains pleines de cire/ de cirage.

► * D' uèlhs ciroses : des yeux chassieux SYN paparellós.
► * D' aurelhas cirosas : des oreilles pleines de cérumen. SYN paparellós.
♦Cirque [ ȿirkě ] m. ← frç cirque ← CIRCUS. 

► Cirque. 

► Au figuré → Quant cirques [ ȿirkěȿ ] ! Quel cirque/ désordre social, décadence morale ! SYN desòrdre.

♦Cisèlh ↕ cisèl [ ȿiȥèi̯/ -èl ] m. ← latin CISELLUS. 
{ cisèl ocmed, ocmer ; cisell ctl ; cincel spn ; cinzel ptg ; cesello itl.
► Ciseau de menuisier, de travailleur de pierre.
Lo cisèlh delh maçon es plat, lo ponchon es ponchut redond o carrat. Le ciseau du maçon est plat, le poinçon est pointu cylindrique ou quadrangulaire.

► m. Pl. Ciseaux de couture. SYN plus authentique et en voie de disparition : las estezoiras (qui sont aussi les forces à tondre la laine).

♦Cisellar ↕ ciselar [ ȿiȥěla ] 3PS cisèlla, tr. ← cisèlh. { cisellar ctl ; cesellare itl.

► Ciseler, ouvrager.
Una botelha de vin cisellada : une bouteille de vin ciselée.
♦Cista [ ȿiȿtå ] f. D' après ALI, comme le ciste ← latin CISTHUS ← du grec κισθος (kísthos).
{ cistra (ciste ; livèche = ache de montagne) ocmed, ocmer. 

► Meum athamanticum, fenouil de montagne. 
Aquí ont i aviá de cista, e de violetas coma a Mont-Gròs aquò èra de bòns pasturals ; fazian un fen menut que sentià bòn ! E un burre ! Ò jamais, jamais, n' ai manjat de tan bòn.. Per çò que sèi refaita per manjar. E de toma ! escoltatz ! ... Mmm ! Non ! Là où il y avait du meum et des pensées sauvages, comme à Montgros (dans le serre de Bauzon), c' étaient de bons pâturages. Ils produisaient un foin menu qui sentait bon ! Et un beurre ! Oh jamais, jamais, je n' en ai mangé d' aussi bon ... Parce que je suis difficile pour la nourriture. Et de la tomme ! Ecoutez ! ... Mmm ! Non ! (il n' en existe pas de meilleure).
× ALMC meum athamanticum, carte 142 supplément → cista Ø ; la cistra/ lo cistre se partage la zone montagneuse. 

♦Citacío ↕ citacion [ ȿitaȿiu̯ ] f. 

► Citation littéraire, juridique. 
L' ussièr aduè la citacío. L' huissier apporte la citation.

♦Citron [ ȿitrʊn ] m. ← latin CITRUS. 

► Citron (fruit, sirop de citron).
Vòls de citron amb d' aiga ? Tu veux du citron avec de l' eau ?

♦Citronèlla ↕ citronèla [ ȿitrʊnèlå ] f. ← citron. 

► Citronelle.

♦Civada [ ȿißadå ] f. ← latin vulgaire cibata ← CIBARE (nourrir). 
{ civada ocmed, ocmer, ctl ; cevada ptg ; (orge) cebada spn.
► Avoine.
La civada aboriva, marsenca : l' avoine semée en mars.
A Sant Estève, davants, lo mes de feurièr, se fazià de bòn temps, semenàvon la civada ; per çò que, la civada, mais la semenatz d' ora, mais grana, mais lo gran ven gròs, mais es norrit e mais pesa. Una sacha elh luòc de pesar quatre vint quilòs, ne pesa quatre vint dètz. A Saint-Etienne-du-Vigan, autrefois. Au mois de janvier, de février, s' il faisait du beau temps, ils semaient l' avoine ; par ce que, l' avoine, plus vous vous la semez tôt, plus elles fait des grains, plus le grain devient gros, plus il est nourri, et plus il est dense. Un sac au lieu de peser quatre-vingts kilos en pèse quatre-vingt-dix.
L' èga ganha la/ sa civada. La jument « gagne » l'/  son avoine (elle se roule sur le dos après l' avoir ingérée).
A manjat de civada, a degut manjar de civada. Il/ elle a mangé de l' avoine, a dû manger de l' avoine = il/ elle est plein/e de fougue, d' audace ; et péjorativement : il/ elle a trop de culot. => arguèlh, vants.
× ALMC Le cheval se roule par terre, carte 473 → ganha la civada E & S VEL/ VIV/ GEV (sauf NW)/ RRG/ W CANT/ MUR ; vira lo ròtl de la civada SAU/ ~ de civada MALZ, fai de redòls de civada ST FL, ( déformations multiples autour, par exemple : fai lo rònd de civada MONA).
♦Civadaça [ ȿißadaȿå ] f. ← oc civada + suffixe péjoratif. { ocmer mentionné seulement par Mistral.
► Folle-avoine.
× ALMC en ce sens crt 164 cpl  → civadaça BRI/ POL/ BSA.
♦Civèira [ ȿißèi̯rå ] f. ← latin vulgaire * cibaria (qui sert au transport de vivres).
{ civièra ocmed, ocmer ; civera ctl ; barèlla itl.
► Civière ancienne, pourvue d' un plateau sans caisse, servant à transporter un fardeau différent du bayart qui est une civière pourvue d' une caisse ou d' un panier => baiard, emballès.
× ALMC en ce sens, carte 868 → civèira POL || civière ou bayart → civèira MONA/ ST EB

× ALF Civière, carte 297 → civèira SOL/ CHAM.
♦Clacar [ klaka ] intr. ← onomatopée clac. { chasquear spn. En ctl clacar : bavarder.
► Claquer. => batre, petar.

► m. Claquement.

♦Clafit [ klafit ]/  clafida participe adjectif.← Avec clafir Mistral et Alibert citent les variantes cafir et claufir. Selon Mistral cafir pourrait dériver du nom d' une ancienne mesure utilisée à Marseille. Cette explication n' est pas assurée. Alibert ne donne pas d' étymologie.

Cependant clafir figure clairement dans la première partie du mot français clafoutis d' origine limousine ou poitevine, la deuxième partie de ce mot contenant le verbe foutre. Et le CNRTL dans la rubrique étymologique rapproche la première partie de clafoutis du verbe de l' ancien français claufir qui signifie garnir de clous. => le sens figuré de clavellar.

► Recouvert comme avec des clous => clavellar.
A las mans clafidas de verrujas. Il/ elle a les mains pleines de verrues.

► Farci, truffé, bourré au propre et au figuré.
Un gigòt clafit de dòuças d' alhi. Un gigot truffé de gousses d' ail.
Un pastet clafit de prunas. Un gâteau farci de prunes.
Es clafit de sòls, d' argent. Il est bourré de sous, d' argent.

Son clafits de fruta, los abres, aquest an. Ils sont farcis de fruits, les arbres, cette année.
× ALMC Des fruits, il y en a en surabondance, carte 303 → (a)quò n' es clafit PREV/ (BSA) ; cafit* MRC/ TER/ PRF; claufit* RRG.
♦Clap [ klap ] m. ← racine pré-celtique *klapp-/ *krapp- signifiant pierre, éclat. 

► Petite pierre, petit caillou, éclat de roche, de forme irrégulière, plutôt plat, en terrain volcanique, tels qu' on les trouve dans les champs, dans les tas résultant de l' épierrement des champs et dans les amoncellements naturels de pierres volcaniques ou granitiques. => calhau, godolet, pèira lavada, pèira ferral, grava, sisatz.

Ai gitat ↑/ trait/  mandat de claps elh chin. J' ai jeté des pierres au chien.
× AIS (Il m' a jeté une pierre) 1673 → clap Frioul, crap partiellement Grisons.
► Pierre de blocage d' un mur, blocaille => clapar.
× ALMC en ce sens majeure partie, carte 656 → clap  C & S VIV (ST MV/  CHI et ST CI avec un pluriel confondu avec clas ).
► Pierre servant à empierrer (une chaussée, par exemple). => grava.

♦Clapacina [ klapaȿinå ] f. ← clapatz.

► Champ d' éboulis naturel plutôt étendu.
× ALMC ecs crt 85 → clapacièira ST DE/ MEND/ FR LOZ ; clapeiratz CH CH/ SAU/ PI.
♦Clapar [ klapa ] tr. ← clap.

► Garnir (un mur) de pierres de blocage, de blocaille. Plus précis que empeirar, => gravar.
× ALMC en ce sens, carte 656 → clapar CHI.
► Empierrer une ornière, une route. => grava, charjament. ANT desclapar.
♦Clapatatz [ klapataȿ ] augmentatif de clapatz. SYN clapacina.
♦Clapatz ↕ clapàs [ klapaȿ ] PL clapaces, m. ← clap + suffixe augmentatif -atz.

► Tas naturel de pierres, d' éboulis, de rochers => chièr.
Los clapaces de Puèi Raschatz : Les pierriers de Peyrachas.
× ALMC Amas naturel de rochers, carte 85 → clapatz CHI/ MALZ/ FR LOZ ; chièr RECH. 
► Tas de pierres accumulées par l' épierrage des champs.
Aiara véndon las pèiras dels clapaces. Maintenant on vend les pierres des tas accumulés au bord des champs.
× ALMC Tas de pierres provenant de l' épierrement des champs, carte 86 → clapatz S VIV/ GEV/ RRG/ MAURS ; clapeiratz* SAU+/ CH CH/  PI ; clapièr * S BRIV/ ST PRI.
♣ Las pèiras rótlon totjorn am un clapatz,/  elh clapatz/ als clapaces ; aquò vòl dire qu' aquelh qu' es riche, totjorn los sòls li vénon. Les pierres roulent toujours dans un pierrier, au pierrier/ aux pierriers = l' argent appelle l' argent ; cela signifie que quelqu' un qui est riche toujours les sous lui viennent = a sans cesse l' occasion de s' enrichir davantage. => aigairon.
Ce proverbe est attesté dans l' ALMC à MEND : Las pèiras víron totas als clapaces *.

► Tas de pierres provenant d' une ruine.
Lo clapatz, davants aquò èra una glèisa. Le tas de pierres, autrefois c' était une église.

♦Clapet [ klapět ] , clapeta adjectif qualificatif.. Alibert mentionne ce mot comme gévaudanais, sans donner d' étymologie. Ce mot figure aussi sans étymologie chez Mistral.

► Tiède : ni chaud, ni froid => esclapezir.
Chal que siagia clapet. Ni freid, ni chaud. Il faut qu' il soit tiède, ni chaud, ni froid.
De lait clapet, de sopa clapeta, de pan clapet : du lait tiède, de la soupe tiède, du pain encore tiède.
× ALMC, carte 1151 → clapet HL/ VIV/ N & E GEV/ MEND/ SE CANT ; clap * FR LOZ/ ST DE + ; tebés * W GEV/ RRG ; tèbi * BSA/ W CANT.

× ALF (eau) tiède, carte 1302 → clapeta RIO/ ST AG ; clapa * ALL. Le questionnement par traduction du frç donne logiquement quantité de francismes.
♦Claquejar [ klakědȥa ] intr. ← fréquentatif de clacar.

► Claqueter, cliqueter (dents, machine, vitre, porte ...) => batre.
Claca/ claqueja de las dents, sas dents claquéjon. Il claque/ claquette des dents, ses dents s' entrechoquent.

► m. Claquement répété, claquettement, cliquetis, cliquettement.

♦Clar [ klar ] , clara adjectif qualificatif. ← latin CLARUS, CLARA.
{ clar oc, ctl ; claro spn, ptg ; chiaro itl ; klar alld.
► Clair aux divers sens. : chambre, ciel, temps, bois, chevelure, blé, couleur, eau, soupe, son, voix, relation, explication.
Lo cèl es clar coma una pèrla. Le ciel nocturne est limpide et parsemé d' étoiles.
La luna èra clara,. La lune était claire.
→ Èra clar coma lo jorn. Il faisait clair comme le jour.

× ALMC eau potable claire, carte 101 → clara est largement répandu ; linde * (limpide) attesté à PREV/ FR LOZ/ MEY ; cande * AUR/ RRG.
♦Clar [ klar ]/  clarament [ klaråměn ] adverbe.

► Clairement : distinctement.
Es bèfi, parla pas clar. Il a un défaut d' articulation, il ne parle pas clairement.

► Clairement, net, sans détours ni ambiguité. => crus.
Li o diguèt tot clar/ tot crus, li o faguèt pas davinar. Il/ elle le lui dit tout net.

► I vei clar. Il/ elle est lucide, saisit clairement la situation.

♦Clar [ klar ] m. 

► Clair.
Elh clar de luna/ a la ravor de la luna : au clair de lune, à la lumière de la lune.
Fazià un bèlh clar de luna, i vezià coma lo jorn. Il faisait un clair de lune splendide, j' y voyais comme en plein jour.

♦Clara [ klarå ] LANG → ♦Glara [ glarå ] f. ← altération de oc clara, sous l' influence du frç glaire (blanc d' oeuf non cuit).
{ clara ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; chiara it ; glara ocmed, ocmer.
► Glaire : blanc d' oeuf non cuit. SYN blanc d' uòu, de l' uòu.
× ALMC en ce sens, carte 582 → clara LANG/ PREV/ MALZ/ PI/ NN CANT ; glara CH CH/ ST PRI/ MUR ; glaira* MONA/ ST MV/ CHI.

× ALF en ce sens, carte 1464 → clara du CANT au GEV à Montpellier, à la Provence et à Nice ; glara BURZ/ MONIA/ PAULH. 

× AIS en ce sens, carte1134 → italien chiara.
♦Clarsemenat, clarsemenat/ ~ada participe adjectif. ► Clairsemé, ~e.
Lo blat es clarsemenat/ clar. Le seigle est clairsemé. => semenar.
♦Clartat [ klartat ] f. { clartat, clardat ocmed ; clartat, claretat, claror ocmer ; claror ctl ; claridad spn ; claridade, clareza ptg ; chiarezza itl.

► Clarté, lumière. SYN ravor.
A la clartat de la luna, de la chandèla, de la chaminèia : à la lumière/ clarté de la lune, de la chandelle, de la cheminée.
Lo fuòc atubat fai de clartat, pòde anar a l' autra pèça. Le feu allumé fait de la lumière, je peux aller dans l' autre pièce.

♦Clas [ klaȿ ] m. ; PL los classes [ klaȿěȿ ] ← latin CLASSICUM (sonnerie de trompette).
{ los clas ocmed ; los classes lgd || chiasso itl (rumeur).
► Glas.
Sònon lo clas/ los classes/ la mòrt/  l' agonía. On sonne le glas.
Quand van dire elh curat que quauqu' uns es mòrt, quanta ora que siagia, lo curat sòna lo clas/ los classes ; sòna nòu còps per un òme, per una femna o per un efant, sòna parièr : dòng, dòng, dòng... Quand on va dire au curé que quelqu' un est mort, quelle que soit l' heure, le curé sonne le glas ; il sonne neuf coups pour un homme, pour une femme ou pour un enfant, il sonne pareillement : dong, dong, dong...
× ALMC ecs crt 1599 → lo clas NW GEV ; los classes S GEV/ MEN/ CHI ; los clarses* ST CI ; l' agonía LANG ; la mòrt Ø ; la finida RRG.
♦Clau [ klaṷ ] A f. ← latin CLAVIS. { clau oc, ctl ; clave spn ; chave ptg ; chiave itl.
► Clef de serrure.
Barrar/  sarrar a clau, clavar : fermer à clef.
Es petiòta coma una clau. Elle est petite comme une clef (se dit d' une personne).

► Clef de voûte.
La pèira delh mèi de l' arcèlh de la pòrta de l' estable, aquò s la clau, e las autras de chaque caire aquò s los chins. La pierre du milieu de l' arceau de la porte de l' étable, et les autres de chaque côté, ce sont les « chiens », les voussoirs. 

► Bâton pilier qui soutient la lause du piège à grives. => tenda.

► La clau de l' espatla : la clavicule.
La clau de l' espatla bollèt : s' èra brisada e se petacèt tota soleta. La clavicule fit une boule : elle s' était cassée et ressoudée toute seule.
× ALMC (clavicule) crt 1300 cpl  → la clau de l' espatla CH CH/ PREV.
♦Clau Clau [ klaṷ klaṷ ] B. 

► Onomatopée imitant le bruit de quelqu' un qui marche avec des sabots.
Qual fai clau clau afòra. Qui marche avec des sabots dehors ? => esclopejar.

♦Claure [ klaṷrě ] tr. ← latin CLAUDERE. { claure oc, cloure (la prononciation est parfois claure) ctl ; chiudere itl.
► Clore, clôturer. Le mot subsiste encore quelque peu, il est remplacé généralement par le francisme cloturar.
Davants lo monde dizian claure, aiara dízon cloturar. Autrefois les gens disaient « claure », maintenant on dit « cloturar ». 
L' enclaus e lo codèrc claus, totes dos, èron clauses, avian de parets tot lo torn. Lo vèrbe realament es claure, mès aiara dízon cloturar. L' enclaus et le couderc claus, tous les deux, étaient clos, ils avaient des murs tout autour. Le verbe en réalité est clore, mais maintenant on dit cloturer.
L' òrt es claus amb una bèlla paret. Le potager est clos par un grand mur.

► * Enfermer le bétail le soir ou à l' automne à l' étable, à la bergerie. Le mot qui est connu est tombé en désuétude.
×× Crt 459 en ce sens → claure ST DE/ MEND/ ST FL/ AURI/ majeure partie RRG.
► * Enfermer (le bétail) le soir. Même remarque que précédemment. => assarrar, sacar.
× ALMC en ce sens  crt 459 → claure CH CH/ SAU/ ST PRI/ POL/ CRA/ BRIV/ MALZ ; enclaure ST CI/ CHI/ E VEL/ N VIV/.

► Enfermer le bétail à l' automne. => fin d' èrba, abarrar.
×× Crt 459 en ce sens → claure MONA ; reclaure CH CH/ SAU/ ST PRI/ S BRIV/ MALZ./ PRF.
► * Engranger le foin, les gerbes. Le mot n' est pas/ plus connu dans ce sens. => sacar, reduère, estremar *.
× ALMC Engranger (le foin), carte 959 → claure * ST EB/ PI/ MALZ.
♦Claus [ klaṷȿ ] , clausa participe passé de claure. Ne subsiste plus guère qu' en toponymie.
{ claus, clausa oc ; clos, closa ctl ; chiuso, chiusa itl.
► Clos, close.
Son clauses. Ils sont clos, enfermés. => ensarrar, embarrar. => enclaure.
Lo codèrc claus : le communal clos de murs (près de la garde de Pradelles). 
Prat Claus : Praclaux (Landos).
Lo lèit claus/ barrat/ sarrat : le lit-placard traditionnel.

♦Claus [ klaṷȿ ] m. ← latin CLAUSUS.

► Clos.
A Sant Estève, ma mama aviá, darrièrs l' ostal, un petiòt champ e un pradon que se tenian, un claus, vezètz de qu' aquò s ? A Saint-Etienne-du-Vigan, ma maman avait, derrière sa maison, un petit champ et un pré de peu d' étendue qui se tenaient, un clos, vous voyez ce que c' est ?

 En TOP : nom d' une vaste parcelle de Pradelles qui était un pré, entouré de murs. 

♦Clauson [ klou̯ȥʊ ] f. ← latin vulgaire clausone.
{ clauson, clausura ocmed, ocmer ; clausura ctl ; chiusura itl (clôture).
► Cloison de planches, de briques => postat.

► Clôture en bois constituée de pieux et de lattes ou de dosses.
× ALMC en ce sens, carte 107 → la clauson VEL/ VIV/ SAU/ ST EB/ PI/ CIS.
► Haie vive ou morte servant de clôture SYN renjada, boissonada, boissonèira.
Clauson d' aubespins : haie d' aubépines.
× ALMC en ce sens, carte 108 → la clauson (de boisson) ST MV/ CHI ; (haie morte) ST CI/ POL/ RCP.
♦Clavar [ klaßa ] tr. ← CLAVARE (Clouer, fixer avec des clous). 
{ (fermer à clef) clavar ocmed, ocmer, ctl ; chiavare itl (emploi régional, sinon le verbe a le sens sexuel vulgaire de piner).
► Fermer à clef SYN sarrar a clau/ barrar a clau. ANT desclavar. => sarrar, barrar.
Clave la pòrta. Je ferme la porte à clef.
Se clavar dedinc : s' enfermer en donnant un tour de clef,
× ALMC fermer à clef, carte 695 → clavar S VIV (ST CI/ LAU)/ GEV/ RRG/ CANT/ SAU/ ST PRI.

× AIS ~, carte 890 → clavar Vallées occitanes du Piémont
► Coincer, enfermer SYN empaitar, ensarrar, embarrar.
Ai clavat l' apia, lo conhet. J' ai coincé la hache, le coin.

♦Clavèlh ↕ clavèl [ klaßèi̯/ -èl ] m. ← latin CLAVELLUS.
{ clau m./ clavèl ocmed, ocmer ; clau m. ctl, (clavell ctl terme botanique) , chavelho ptg (antenne d' escargot) ; chiavello itl.
► Clou de taille moyenne, en particulier de type ancien avec la tête carrée et le corps pyramidal (servant à ferrer le bétail, à ferrer sabots et souliers). => tacha, tachon, senepia.
Lo clavèlh de ferrar lo bestial, los esclòps: le clou à ferrer le bétail, les sabots.
Un clavèlh de tres poces : un clou de trois pouces (environ 8 cm).
Lo clavèlh a glaça : le clou à glace pour les sabots des chevaux et des gens.
Lo clavèlh de l' escossor : le clou qui est enfoncé dans le manche du fléau, SYN boton.
× ALMC Clou à ferrer le bétail, à ferrer les sabots des gens, carte 1410 → clavèlh est le terme général S VIV/ ST PRI/ S BRIV/ SAU/ GEV/ CANT/ RRG. => tacha.
► Pointe moderne.
Doblar un clavèlh : tordre un clou.
Revirar un clavèlh : river un clou, le rabattre pour qu' ils soit plus difficile de l' arracher.

♦Clavellada [ klaßěladå ] f. 

► Il ne s' agit pas de la clavelée ovine, qui est une forme de variole, mais d' une éruption cutanée bénigne des porcs.
Los calhons, quand an la clavellada, amàsson de crostas negras sobre la pèlh, de maurèllas, an de misèra, son sales ; los lavatz amb de sabon o de lessiu, puèis aquò s fenit, son garits ; lo calhon ama d' èsser pròpre, ama d' èsser lavat, sabètz ? les cochons, quand ils ont la « clavelée », prennent des croûtes noires sur la peau, des « maurelles », leur peau est en mauvais état, ils sont sales ; vos les lavez avec du savon ou du lessif et puis c' est fini, ils sont guéris. Le cochon aime être propre, il aime être lavé, vous le savez ?

♦Clavellaire [ klaßělai̯rě ] m. { clavetaire ctl.
► Cloutier, marchand de clous.

♦Clavellar [ klaßěla ] tr. ← clavèlh. { clavellar ocmed, ocmer  Mistral ; (clavar ctl). 

► (vx) Clouer, attacher avec des clous, des pointes. => estachar ou le francisme poentar.

Clavèlle/ estache la pòst. Je cloue la planche.
× ALF Clouer, carte 1409 → clavellar SOL/ MONIA/ majeure partie VIV/ CANT/ GEV/ RRG.
► Ferrer à glace un animal de trait : lui planter des clous dans les sabots pour l' empêcher de glisser.
Quand i aviá de gèl, que quilhava, clavellàvom l' èga ambe quatre clavèlhs a chaque pè : forava ont que siagia, se quilhava pas. Quand il y avait du verglas, que le sol était glissant, nous cloutions la jument avec quatre clous à chaque pied : elle passait partout, elle ne glissait pas.

♦Clavellat, clavellada PP du verbe clavellar.
► Cloué, clouté.

► Tout parsemé, constellé, farci, comme avec des clous (même métaphore que clafir) SYN clafir.

Lo cèl es clavellat d' estialas. Le ciel est tout clouté d' étoiles.
♣ Lo mes de mai es clavellat de vacanças. Le mois de mai est truffé de vacances.

♦Clavellon [ klaßělʊ ] m. ► diminutif de clavèlh et surnom d' une personne de ST EV.

♦Clavet [ klaßět ] m. ← clau. { Ø
► Loquet de porte, de fenêtre. SYN claveta, canet. => cadaula.
× ALMC en ce sens, carte 699 → lo clavet ST CI/ CHI/ LAU ; canet MONA ; chanet* VEL ; cadaula çà et là GEV/ Rouergue.

× ALF en ce sens, carte 1844 → clavet BURZ 

× Campr. clavet NE GEV 

♦Claveta [ klaßětå ] f. ← clau. { chiaveta itl : vanne de liquide, de gaz). 
► Loquet de porte, de fenêtre. SYN clavet, canet.

► Clavette.

► Cheville de fer.
× ALMC Cheville de fer de l' age maintenant l' anneau d' attelage, carte 883 → claveta ST PRI/ ALI.
♦Clavetar [ klaßěta ] tr. ← clau.

► Fermer au loquet seulement. SYN canetar.
× ALMC en ce sens, carte 699 → clavetar ST CI.
♦Cleda [ klědå ] f. ←latin CLETA ← gaulois cleta. { cleda ocmed, ocmer, ctl.
► Claie de bois servant par exemple à faire sécher les salaisons.

► Barrière à claire-voie ou pleine.
Sarra la pòrta a la cleda. Ferme la porte avec la claie.
Sarràvom la cleda delh codèrc qu' èra claus tot lo torn, amb una bèlla paret e d' aram barbellat. Nous fermions la barrière du parc des porcs qui était clos tout autour, avec un haut mur et du fil barbelé.

► Ridelle de char, de charrette à foin : chacune des deux parties latérales, inclinées ou verticales à claire voie en forme de râteliers, ou pleines, qui empêchent la charge de tomber, à la différence des échelettes (los cledons) inclinées, plus étroites et plus hautes  qui à l' avant ou à l' arrière ont la même fonction. => anauta, barrèira, cledon, timoneta, barrador.

Los buòus s' esvaragèron, traïnèron lo charre em un prat, cassèron las cledas. Les boeufs s' affolèrent, ils traînèrent le char dans un pré, cassèrent les ridelles.
× ALMC en ce sens (à claire voie), carte 857 → cleda CH CH/ CHAM ; los cledons * S VEL (MONA/ POL/ ST PRI)/  SAU +/ N CANT.

× ALMC (elles n' existent que pleines) crt 857 → cleda ST CI/ majeure partie GEV (LANG/ PREV/ FR LOZ/ MEND/ ST DE/ TER). => esparratz *.
♦Cledar [ klěda ] tr. ← cleda. { cledar ocmed, ocmer.
► Munir d' une ridelle, d' une claie ; fermer avec une claie.
Clede lo charre, la pòrta, lo passador. Je munis la charrette d' une claie ; je ferme à la claie la porte, le passage.

♦Cledon [ klědʊ ] m. { cledon ocmer.
► DIM de cleda, en particulier au sens de portillon à claire-voie de la porte de la maison ou de la grange.
× ALMC Portillon à claire-voie, carte 714 → lo cledon largement attesté sur la quasi totalité de la zone.
► Echelette au sens élargi de claie antérieure ou postérieure de char, de la charrette, à claire voie ou pleine, qui empêche la charge de glisser en avant ou en arrière à la différence des ridelles (las cledas) qui maintiennent la charge sur les deux côtés.=> cleda, barrador.

Lo cledon de davant, lo cledon de darrièrs : l' échelette antérieure, l' échelette postérieure de la charrette.
× ALMC (échelette de devant ou de derrière du char, du char à foin), carte 859 → cledon RECH/ SW CANT. C' est probablement le terme ancien remplacé, sous l' influence du français échelette, par eschaleta/ escaleta largement répandu sur tout le reste de la zone.
► * Ne désigne pas, à la différence du S VEL, de SAU et N CANT , les claies latérales. En ce cas on dit : las cledas. => cleda.
♦Clinchar [ klintȿa ] A intr. & tr. ← Ce verbe rappelle les mots français cligner et clenche, ainsi que l' occitan médiéval clinquet (loquet). L' étymologie de cligner n' est pas clairement établie. En revanche clenche, son dérivé déclencher et clinquet sont apparentés à l' allemand Klinke (loquet), klinken (loqueter) , tous mots d' origine onomatopéique : faire clic, selon l' hypothèse la plus couramment admise. Ce pourrait être aussi une hypercorrection de quinchar/ guinchar, lequel provient du germanique winkjan : faire signe ( alld winken), anglais to wink ( cligner des yeux).
► Intr. Cligner involontairement. => pelhonar.qww
Lo solelh me fai clinchar los uèlhs. Le soleil me fait cligner les yeux.

► tr. Cligner volontairement en signe de connivence . SYN quinchar ₪ canuèlha .
Li clincha/ quincha l' uèlh. Il/ elle lui cligne de l' oeil.

► tr. Cligner involontairement.
Es pas bien timbrat, clincha l' uèlh, at un tic, es canuèlha. Il est un peu dérangé mentalement, il cligne de l' oeil : il a un tic, il a une paupière tombante.
× ALMC carte 1262 (cligner de l' oeil) → clinchar de l' uèlh CH CH ; quinchar ST CI/ ALI ; guinchar çl GEV.
♦Clincheta [ klintȿětå ] f. ← clinchar A.

► Clin d' oeil.
Li fau la clincheta/ una clincheta. Je lui fais des clins d' oeil, un clin d' oeil.
× ALMC carte 1262 (cligner de l' oeil) → faire la clincheta CHI, ~ la guincheta N VIV, ~ la quincha ST MV.
♦Clenchar/ ♦clinchar [ klěntȿa ]/ [ klintȿa ] B ← oc clinar ayant subi l' attraction du précédent ← CLINARE (incliner, faire pencher).
{ clinar (incliner, courber, baisser) ocmed, ocmer ; chinare itl (courber).
○ pr. ► S' incliner, se pencher sur le côté, en avant, en arrière. ₪ se corbar.
Me clenche per amassar la clau. Je me penche pour ramasser la clef.
Se clencha davant l' autar. Il s' incline devant l' autel.
L' abre se clencha sobre la rota. l' arbre se penche sur la route.

► S' incurver, se cintrer SYN se combar ST HA.
Vos clenchatz, se vostos rens vos fan mal. Vous courbez le dos, si vos reins vous font mal.
Una vacha que se clencha, quand li especiujatz la pèlh, es pas sana. Une vache qui incurve son échine, quand vous lui pincez la peau, n' est pas saine.
La pòst, lo travet, lo flèstre, lo cubèrt se clencha, se dobla. La planche, la poutre, la poutre maîtresse, le toit s' incurve, se cintre.

♦Clèrc [ klèr ] m. ← latin CLERICUS.
 { clèrc/ clèrgue ocmed, ocmer ; clergue ctl ; clerigo spn, ptg ; chierico, clerico (littéraire) itl.
► Ne s' emploie plus au sens de personne qui étudie pour entrer dans l' état d' ecclésiastique.
Faire un pas de clèrc/ lo pas de clèrc. Même sens qu' en français → commettre une bévue, faire une gaffe, mettre les pieds dans le plat, et en particulier faire un mauvais mariage => estrònt (sacar son nas em un estrònt).

► Sacristain, marguillier => campanièr, sonaire. 
Aviam un clèrc, aquò n' èra une, un bòn pintre ! Amais petaça las besonhas brisadas que i coneissiatz ren mais. Nous avions un sacristain qui était un peintre extraordinaire ! Et il réparait aussi les objets brisés, si bien que vous n' y voyiez plus rien, qu' il n' y avait plus de traces de brisures.
× ALMC sacristain, carte 1696 compléments → clèrc : répandu en ce sens çà et là HL/ CANT/ GEV. 
►Servant de messe, en particulier enfant de choeur.
Faziàs ben lo clèrc elh collègi. Tu étais bien enfant de choeur au collège.
Per la Fèsta Dièu, a las estacíos, los dròlles vestits en clèrcs, gitàvon de flors alh curat que donava la benediccío. À la Fête-Dieu, aux reposoirs, les garçons vêtus en enfants de choeur jetaient des fleurs au curé qui donnait la bénédiction.
× ALMC Enfant de choeur, carte 1696 compléments → clèrc PREV/ CHI/ POL/ST PRI/ BRIV/ ST FL ; clèrgue * RRG ; sirvent * FR LOZ.
♦Clò, clò, (clò) [ klò ] ► Onomatopée imitant le bruit que fait quelqu' un qui marche avec des sabots. => esclopejar. VAR clau, clau.

♦Cloc [ klʊk ] 

► Onomatopée du gloussement de la poule qui couve.
Quand las pollas clucísson, fan « cloc ! cloc ! Cloc ! ». Quand les poules veulent couver, elles font : 

« Clouc ! Clouc ! Clouc ! ».
La polla fai « Cloc ! Cloc ! Cloc ! » : creida lo polzin dejà. La poule fait « Clouc ! Clouc ! Clouc ! » : elle appelle déjà le poussin (dans l' oeuf).

► Onomatopée imitant le bruit d' un corps tombant dans un liquide : plouf ! ou d' un liquide qui

tombe goutte à goutte : ploc !
As pas fenit de faire cloc ! Apèita ! Te vau sarrar juste ! Tu n' as pas fini de faire ploc ! (à propos d' un robinet) Attends ! Je vais te fermer comme il faut ! (Cela est dit à propos d' un robinet qui fuit). 

♦Clocar [ klʊka ] 3PS cloca intr ← onomatopée cloc. Différent de l' occitan clocar
(annoncer avec la cloche). { glousser : clocar ocmer, ptg, spn ; chiocciare itl ; cloquejar ctl ; frç glousser ; alld glucken, glucksen .
► Glousser. SYN clucir ↑.
× ALMC en ce sens, carte 599 → clocar ST CI/ CH CH/ FR LOZ/ MEY/ çl RRG ; cloncar MONA. 

♦Clòcha [ klòtȿå ] f. ← oil cloche ← latin VII siècle CLOCCA ← irlandais.

► Uniquement pour la cocotte en fonte SYN coquèlla *. => campana.
× ALMC en ce sens, carte 790 → clòcha partout ; coquèlla * ST DI/ BSA/ (cauquèrla * CHI/ ST MV) ; glota * LAU/ CHI.
♦Clucir [ klüȿi ] intr. ← latin vulgaire *clocire  ← GLOCIRE. 
{ clocir/ glozir ocmed ; clucir ocmer Mistral.

► Glousser en parlant des poules lorsqu' elles ont envie de couver ou qu' elles appellent leurs poussins. SYN clocar ↓ . => cascalejar.
La polla clucís quand agroma/ achaura los uòusses. La poule glousse quand elle couve/ réchauffe les oeufs. 
× ALMC en ce sens, carte 599 → clucir CHI/ ALI/ ST DE/ MRC ; clucinar* LANG/ N VEL/ RCP ; clocir RRG.

× AIS en ce sens, carte 1137 → formes apparentées S Piémont.
► Et par extension : couver, en emploi intransitif. SYN coar.
Las pollas clucísson : fan cloc, cloc, cloc ; an enveja de coar, crèidon los polzins dejà. Les poules gloussent : elles ont envie de couver, elles appellent les poussins déjà.
Clucís/ coè : damòra elh nizal, sobre los uòus, l' ai davallada dos còps aqueste matin. Chal que la descoèze. Elle couve : elle reste dans le nid, sur les oeufs ; je l' ai descendue deux fois ce matin. Il faut que je lui passe l' envie de couver. => descoar.
× ALMC en ce sens 585 → clucir FR LOZ/ MEND/ LANG/ SW HL/MUR/ST BS ; coar ailleurs .

× ALF en ce sens 1796 → clucir MONIA.
♦Clucha* → ♦Cluche [ klütȿě ] f. ← clucir. { cloca ocmer Alibert, clussa ocmer Mistral ; clueca spn ; chioccia itl.
► Mère-poule. Le terme peut humoristiquement s' appliquer à une mère qui choie trop ses enfants, qui les surprotège. => coarèlla.
× ALMC Mère-poule, carte 585 → la cluche MONA/ ST CI/ ST DE/ MRC/ MEND ; la clucha* ST PRI/ SAU/ MALZ/ CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ/ C & S VIV (sauf ST CI), la clocha* RECH ; la cloca* MEY/ RRG/ ORLH.

× ALF en ce sens, carte 1881/ 2 → clocha* SOL/ MONIA/ ST FL ; cluchia* GEV (LANG/ VLF/ FLO/ MRV/ ST CH)

× AIS en ce sens, carte 1123 → cluça* Vallées occitanes du Piémont du nord. Italien : chioccia.
► Cri pour appeler la mère poule. Cluche ! Cluche !
► Fruit du colchique.
× ALMC Fruit du colchique, carte 140 → clucha* CH CH/ SAU ; clucheta * CRA.

× ALMC Colchique → velhandèira * SAU/ PI/ ST FL/ MALZ ; velheiròla * ST DE/ RRG.
♦Cluchada [ klütȿadå ] f. ← cluche. { clocada, cluchada ... ocmer.
► La poule et ses poussins. => coada, polzinada.
Los jalhs que son abarits amb una cluchada son la meitat mais desgordits. Les coqs qui sont élevés dans la couvée sont deux fois plus dégourdis.
× ALMC ecs crt 587 → cluchada ainsi que ses variantes est largement répandue.
♦Cluchar * => acluchar, clujar B ; clucharèlh. 

♦Clucharèlh [ klütsarèi̯/ -èl ] m. ← Croisement de trois mots ayant chacun une racine différente : d' une part cucha ← racine indo-européene * keuk-/  kūk-  (tas, sommet, montagne arrondis) ; d' autre part clòcha ← bas latin CLOCCA ← origine celtique (irlandais) ; et enfin clujar (faire des bottes de glui ← *glodium/ *clodium d' origine préceltique). A ce mot hybride s' ajoute le suffixe -arèlh.
► Petit tas conique de gerbes que l' on dispose en faisceau pointu, inclinées, épis en l' air, les trois ou quatre centrales liées au sommet et les autres appuyées contre elles. On pratique cela quand il risque de pleuvoir et qu' on ne peut encore les rentrer à la grange. On peut les disposer différemment en tas constitué de croix superposées => tretzièr. => acluchar, aclucharellar. => planjon (grande meule conique) ; abautz (grande meule en forme de maison).

De gèrbas ne botatz elh clucharèlh aitant coma volètz : uèit, dotze, tretze, quintze, mais se volètz. Des gerbes, vous en mettez au « clucharèlh », autant que vous voulez : huit, douze, quinze, davantage. 
× ALMC petit tas conique de gerbes, carte 995 → cluchon * LANG/ BSA ; cucha* f. RECH

× AIS colline, carte 422 → cuozzu S Campanie, cozzu, cuzzu, cucuzzulu Calabre ; cozzu, cucuzzun Sicile.
► Petit tas de foin encore un peu humide que l' on fait quand il risque de pleuvoir. SYN fenièr.
× ALMC en ce sens, carte 944 → cluchon* CH CH ; clucha* ST PRI/ ST MV/ ALI ; cluchèlh* ST DE/ MEN; cochon* SAU/ PI ; cucha* C & N VEL, N VIV. 

× AIS 1399 → cucha * SW Piémont.
♦Cluchièr [ klütȿyè/ -é ] m. ← clòcha et influence du précédent et donc de cucha *. 
{ cloquièr ocmed, ocmer. Les autres langues ont des formes dérivées de CAMPANA.
► Clocher.
Un bèlh cluchièr a jamais degalhat una paròchia. Un grand clocher n' a jamais défiguré/ abîmé une paroisse = un grand nez n' est pas disgracieux en soi.

♦Cluchon [ klütȿʊ ] m. LANG = clucharèlh au sens 1.

♦Cluèi [ klèi̯ ] PL cluèis/ cluèisses m.← latin vulgaire clodium ← celtique ? (préceltique selon le CNTRL) . Cluèisses est un pluriel redondant comme uòusses pour uòus.
{ clòch, clòi ... ocmed ; cluèg/ glòg ocmed, ocmer Alibert ; cluèi ocmer Mistral.
► Glui : paille des gerbes de seigle battues au fléau, triée pour empailler les chaises, pour faire des liens, (et en montagne : pour couvrir les toits).
Fau de cluèi per palhar una sèlla. Je trie du glui pour empailler une chaise.

► Botte de glui. 
Fau de cluèis(ses). Je fais des bottes de glui.
× ALMC en ce sens, carte 1010 → cluèi MONA/ BAS/ N CANT ; cluèg* MRC/ MEY/ ST JB || (gerbe de chanvre) clug* SAU, cluèg* MALZ.
► Et, par extension, botte de paille. => clujaça. 
Brutle mon calhon amb una ponhada delh cluèi de palha. Je flambe mon cochon avec une poignée

prise à la botte de paille.
Quand lior faguèron lo safaret brutlèron un cluèi de palha davant l' ostal. Quand ils leur firent le charivari, ils brûlèrent une botte de paille devant la maison.
♦Cluiar [ klüya ] tr. ← oc cluèi. => clujar A/ B.

► Faire des bottes de glui.
Cluèie de palha, fau de cluèisses de palha. Je fais des bottes de glui.

♦Clujaça [ klüdȥaȿå ] f. ← oc cluèi.

► Botte de paille liée en vrac, par opposition à la botte de glui, qui est faite de paille triée.
Aquò s de palha embolhada, tant que ne podètz botar ; l' estachatz amb un liem. C' est de la paille en vrac, autant que vous pouvez en mettre ; vous l' attachez avec un lien.
× ALMC, carte 1009 → clujaça PI, FR LOZ, près de CIS ; cluaça * ST MV/ RECH/ ST FR, cloaça * MONA/ PRES ; buèissa * majeure partie GEV/ CANT.
♦Clujar * A tr. Var méridionale de cluiar.
{ clujar ocmer Mistral (faire des meules de paille ; couvrir en chaume) , Alibert (couvrir en chaume).
× Faire des bottes de glui supplément, carte 1010 → clujar la palha ST DE || De la paille triée pour le glui : de palha clujada* MRC.

× ALMC botteler la paille supplément, carte 1010 → clujar FR LOZ/ PRF.
♦Clujar [ klüdȥa ] B tr. ← Confusion vraisemblable de cluchar* avec clujar* A . => acluchar.

► Mettre (les gerbes) en tas pointus de treize gerbes.
Anem clujar, lo temps fòrça ; aquò vòl dire faire de malons de tretze en tretze. Je mets les gerbes en tas pointu, car le temps est orageux ; cela veut dire faire des tas de treize. SYN aclucharellar.

♦Çò [ ȿò/  ȿå/ ȿa ] pronom démonstratif ← latin ECCE HOC.

Toujours employé en corrélation avec que : çò que. 
{ çò ocmed, ocmer, ctl ; eso spn ; ciò itl.
○ Antécédent de relative indéfinie. 

► Ce (que, qui, dont,...)
Çò que vòle, çò que fau. Ce que je veux,ce que je fais.
Çò que me sap mal. Ce qui me cause du chagrin, de la colère.
Çò que te volià mais dire. Ce que je voulais encore te dire.
Aquò depend de çò que mànjon/ pàrlon = aquò depend de sobre de que pàrlon. Cela dépend de ce qu' ils/ elles mangent/ de quoi ils/ elles parlent.
Arribarà çò que voldrà. Advienne que pourra.
Aquò costarà çò qu' aquò voldrà. Quel qu' en soit le prix, coûte que coûte.
Çò que diguèt faguèt. Il fit ce qu' il dit.
► Emplois différents du français.

Çò que i a, aquò s que beu pas. Ce qu' il y a (de bon/ de positif), c' est qu' il ne boit pas.
Çò que mais m' agrada. Ce qui me plaît le plus.
Çò que mèlhs fau. Ce que je fais le mieux, ce que je préfère faire.
Çò que mais còsta char. Ce qui coûte le plus cher.
Çò que mins se vend. Ce qui se vend le moins.
Çò que pauc ai/ sai/ te dirai/ ai comprés.... Le peu que j' ai/ je sais/ je te dirai/ j' ai compris...
Escodià tot çò que pauc sortià. Il battait au fléau le peu qu' il sortait (de sa provision de gerbes).
Çò que pauc avem, çò que pauc achatem. Le peu que nous avons, le peu que nous achetons.
Çò que pauc a pogut beure e es dejà iure ! An botat quicòm dinc son vin. Le peu qu' il a pu boire et il est déjà ivre ! On a mis quelque chose dans son vin.
Çò que bòn avem manjat, aquò èra de senglièr. Ce que nous avons mangé de bon, c' était du sanglier.

► Confusion avec ça ← ECCE HAC. Quand çò que signifie « là que, par là que », il est préférable d' écrire ça que, même si les deux prononciations sont confondues. => ça (ça que).

○ Dans l' interrogative indirecte. Concuremment à de que. ► Ce..
Sai ben çò que vòle/ sai ben de que vòle. Je sais bien ce que je veux.

○ Dans la comparaison.
Es mais coquin que çò que crezià. Il est plus roublard que ce que je croyais.
Es mais riche que çò que siàs. Il est plus riche que ce que tu es = que toi.
Son pas tant paures que çò qu' èron davants. Ils ne sont pas aussi pauvres qu' ils l' étaient autrefois.
Podià pas mèlhs/ mais progressar que çò/ ça que n' èra. Il ne pouvait pas plus progresser qu' au niveau où il était parvenu.

○ Dans l' exclamative. ► Ce que, comme. => coma, cossí.

Çò que siàs bèstia ! Ce que tu es bête !
Çò qu' èron bravets, aquellos aucèlhs ! Ce qu' ils étaient mignons, ces oiseaux (des chardonnerets) !
Çò que deu faire de bòn lait, aquella vacha ! Ce qu' elle doit faire du bon lait, cette vache !
Es pas de dire çò que patiguèt, çò que plurèt, çò que beuguèt. On ne peut décrire/ exprimer à quel point il souffrit, il pleura, tout ce qu' il but.

× La tournure méridionale çò mièu *, çò delh vezin ne s' emploie pas. On dit : aquò mièu, aquò delh vezin.
× De même la tournure ço fai *, ço ditz * se rend par : se fai, se ditz.

♦Cò-à [ kò a ] ← m.  ►Onomatopée du cri des corbeaux : Croa.

♦Coà, coà [ kwa ] A ► Onomatopée du cri des canards : coin, coin. 

♦Coà ↕ coa [ kwò ] B f. ← latin CODA. 
{ coa ocmed, ocmer ; cua ctl ; cola spn ; cauda ptg ; coda itl.
► Queue.

Le mot n' est usité que dans des expressions figées. Il a été remplacé par son diminutif coeta. Sinon le mot paraît amusant, risible. => coeta.
Saba, saba, chantarèlla, per la coà de ma vedèlla ; saba, saba, chantarèlh, per la coà de mon vedèlh. Sève (fais couler ta sève), sève, chanterelle, pour la queue de ma génisse ; sève, sève, chantereau pour la queue de mon veau => chantarèlh.
Es adreit de sa man, coma un pòrc de sa coà. Il est adroit de sa main, comme un porc de sa queue = il est très maladroit.
× ALMC queue de la vache, carte 418 → coà MONA/ ST PRI+/ SAU+/ ST CI+/ NE VEL/ C & N VIV/ BRIV/ majeure partie CANT/ S RRG+. Le + indique que l' on emploie aussi => coeta.
♦Coà-levar * => col-levar.
♦Coaça [ kwaȿå ] f. ← grec kuαθιον, diminutif de kuαθoς : vase servant à puiser. => caçaròla.
{ caça ocmed, ocmer ; cassa ctl ; cazo, cazillo itl ; frç casse, casserole
► Louche à puiser de l' eau, en cuivre ou en fer blanc.
Anàvom a vèrs aquella femna, esprès, per beure en aquella coaça. En se ne servent tot lo temps amassava pas de verdet. Nous allions chez cette femme, exprès, pour boire dans cette casse. En s' en servant tout le temps, elle ne prenait pas de vert de gris.
× ALMC Casse à eau, carte 796 → coaça S VIV/ çà et là HL (MONA/ POL).
♦Coada [ kwadå ] f. ← coar. { coada ocmer ; covada ctl ; covata itl.
► Couvée, poule et ses poussins. SYN cluchada, polzinada.

► Couvain : rayons contenant les oeufs et les larves. => pinche, brescha.

La coada, aquò s la brescha coada. Le couvain, c' est la cire couvée.
× ALMC en ce sens, carte 616 → coada S HL/ PREV/ LAU/ MALZ.
♦Coar [ kwa ] tr. ← latin CUBARE. { coar ocmed, ocmer ; covar ctl, itl.
► Couver (oiseaux, insectes,... Etc.). => clucir.

La polla coè, las pollas coèzon los uòus(ses) tres setmanas. La poule couve, les poules couvent les oeufs trois semaines.
× ALMC en ce sens crt 585 => clucir.
♦Coarèlla [ kwarèlå ] f. ← coar. 

► Poule qui aime trop couver.
Aquella coarèlla, la vau descoar. Cette couveuse, je vais lui passer le goût/ lui ôter l' envie de couver.

♦Coat, coada participe adjectif.
► Couvi, punais.
D' uòus coats : des oeufs couvis, gâtés, punais.
De mèl coat, de brescha coada : du miel impropre à la consommation, de la cire gâtée, parce que des oeufs y ont été pondus, que des larves s' y sont développées, ce qui donne un goût fort et un aspect repoussant.
× ALMC Oeuf punais, carte 1132 supplément → formes apparentées en Sicile, Calabre : covatu, covatizzu, covatussu ...
♦Cobde → ♦code [ kʊdě ] m. ← frç coude/ ocmed cobde  ←latin CUBITUS. 
{ cobde/ coide ocmed ; coide ocmer ; colze ctl ; codo spn ; codovelo ptg ; cubito itl.
► Coude.
Lèva lo cobde: il/elle lève le coude ♣ C' est un/ une alcoolique.
× ALMC coude (partie du bras), carte 1327 → code majeure partie VIV/ VEL/ CIS ; coide* LAU/ BSA/ GEV/ majeure partie BRIV/ ST FL/ PRF/ MAURS.

× ALF en ce sens, carte 330 → coide* même zone + MONIA/ PAULH/ VOG/ W Provence, Gard, Hérault, Ariège, et épars du Tarn au sud de la Corrèze ; ailleurs coire* ou code.

× ALMC en ce sens, carte 147 → code Vallées occitanes.
♦Cobla * [ kʊblå ] f. { cobla ocmed (couplet, couple de rimes), ctl (strophe poétique, instruments accompagnant la sardane..) , spn (strophe poétique).
► Dizaine de chapelets (exercice de dévotion).
Dire una cobla */ una dezena de chapellets : Dire une dizaine de chapelets.

♦Coble [ kʊblě ] m. ← latin vulgaire copulu ← COPULA.{ coble ocmed, ocmer, (ctl : d' animaux).
► Couple : le mari et la femme ; le mâle et la femelle.
Fan un gente coble, son gentament acoblats. Ils forment un beau couple, ils sont joliment assortis.

► Mère et son enfant ; femelle et son petit.
At achatat/ a pres lo coble. Il a acheté la vache et son veau, la brebis et son agneau... Etc.

♣ Il a pris une femme qui avait conçu un enfant d' un autre homme.

► Animaux liés par paire.
Atrai un gente coble de vedèllas. Il propose à la vente une belle paire de génisses.

♦Còbre [ kòbrě ] m. ← oc (re)cobrar * ← latin (RE)CUPERARE. 
{ ocmed Levy donne à còbre le sens de frais de recouvrement. ocmer  Mistral celui de ressource (et de recouvrance) ; Alibert ajoute : gain, revenu. 

► Espace intérieur d' une bâtiment, dimensions intérieures, espace utile. 
Lo còbre, aquò s d' un mur a l' autre dinc la bastissa : L' espace utile, c' est d' un mur à l' autre à l' intérieur du bâtiment.
L' ostal a dètz mèstres dinc còbre : La maison mesure dix mètres dans l' espace intérieur, dans l' espace utile.

► De còbre : En réserve, de côté (mentionné en ce sens par Mistral et Alibert) . => sobrar.

Botar de ròdas de còbre : Mettre des roues en réserve.
Ai un araire, de ròdas, d' essença, una femna de còbre. J' ai une araire, des roues, de l' essence, une petite amie en réserve. 
× ALMC il y a des fruits en surabondance, en surplus (* donc avec un sens un peu différent), carte 303 → de còbre GEV/ ST PRI. => sobrar, clafit, roflar, volença.
♦Coc [ kʊk ] ► Onomatopée du coassement du crapaud.

♦Còca [ kòkå ] f. ←  latin médiéval  cocha/ cocea. Du Cange relève ces formes latinisées en Anjou et en Picardie avec le sens de tronc, de souche servant de combustible. En Picardie il ajoute le mot populaire scot* => escòt.

Ni Levy, ni Mistral, ni Alibert ne mentionnent ce sens pour còca. 

Quant au mot français coque et au mot dialectal italien coca (noix qu' on abat AIS), ils proviennent du grec kokkos (graine) par l' intermédiaire du latin. => cocon.

 ► Fragment de branche morte qui reste provisoirement solidaire de l' arbre. ₪ challòtz, escòt.
× ALMC Au sens différent de maîtresse branche crt 237 → las còcas LANG. 
♦Cocanha [ kʊkåɲå ] f. ← provençal cocanha (friandise || pain de pastel  appelés coco) d' origine controversée, souvent rapproché du latin COQUERE (cuire) et du germanique *kōka (friandise) → alld Kuchen (gâteau).
► L' abre de cocanha : le mât de cocagne.
Montàvon a l' abre de cocanha que i aviát una botelha de champanha, de vin bochat, de tabac, de cigarras, de gromanditges estachats amb un fial, de bichas penjadas que chalià brisar amb una bròcha. En aquellas bichas i aviá de saussiçòts, de saussiças, de petiòts esclòps d' efants, de nozes o doncas de pichons que s' envolàvon, d' aiga, de rasselha, de petiòtas peiretas, que tombàvon a la tèsta d' aquellos que las brisàvon, aquò fazià reire, è ! Me sovente que davallàvon la botelha de champanha en la tenent. On montait au mât de cocagne où il y avait une bouteille de champagne, des bouteilles de vin, du tabac, des cigarres, des friandises attachés avec un fil, des jarres qu' il fallait casser avec une barre. Dans ces jarres il y avait des saucissons, des saucisses, de petits sabots d' enfant, des noix ou bien des pigeons qui s' envolaient, de l' eau, de la sciure, de petits cailloux qui tombaient sur la tête de ceux qui les brisaient, cela faisait rire, hein ! Je me souviens qu' ils descendaient la bouteille de champagne en la tenant.

♦Cocar [ kʊka ] 3PS coca, intr.← onomatopée oc coc. ► Coasser 

► m. Coassement.

♦Còcha A [ kwòtȿå ] f. ← latin vulgaire cocha, d' origine obscure, mentionné par du Cange au sens d' angle. 

► Coche, encoche, entaille. SYN encòcha, òscha.

► Rainure à l' extrémité du fuseau où l' on noue le fil.

♦Còcha B [ kwòtȿå ] f. ← Peut être de même origine que còca.

► Germe, en particulier de pommes de terre conservée après la récolte. SYN grelh, tann, brot *=> bruèlha. 

Lève las còchas, descòche las trifòlas. J' enlève les germes, je dégerme les pommes de terre.
× ALMC en ce sens, carte 200 → còcha MONA/ ST CI/ RCP ; lo còchi/  còche LAU/ CHI/ ST MV/ RECH.
♦Cochar A [ kʊtȿa ] tr. ← còcha A.

► Cocher, faire une encoche, une entaille. SYN oschar.
► Còche lo fus. J' attache le fil autour de la rainure du fuseau. => descochar A.
♦Cochar B [ kʊtȿa ] intr. ← còcha B.

► Produire des germes, en particulier en parlant des pommes de terre conservées après la récolte.
Las trifòlas còchon, chal que las descòche. Les pommes de terre germent, il faut que je les dégerme.

=> grelhar, brulhar, brotinar. 

♦Còchi [ kwòtȿi ] * MONA ST CI SAL ← les autres formes quèchi* SAU ST EB (jeune taureau) inclinent à penser que le mot puisse être en rapport avec oc quèca/ quica * (membre viril) que Mistral rapproche du grec poétique κῖκυς signifiant force, vigueur, dureté. Cela semble beaucoup plus convaincant que l' hypothèse proposée par le CNTRL à propos de quequette.

L' anglais cock au sens de robinet et de pénis provient du français coq.
{ quèca/ quiqua ocmer pénis ; quèch cri d' appel des veaux en Rouergue.
► Taureau adulte. => gòrri.
× ALMC ecs crt 398 →  còchi MONA ST CI SAL ; guèchi* en GEV ( PREV/ MEND).
♦Cochon [ kʊtȿʊ ] ← origine incertaine, probablement apparenté à còchi.

► Interjection servant à exciter le taureau à saillir la vache.

♦Cocoluche [ kʊkʊlütȿě/ kʊkʊrütȿě ] f. ← racine onomatopéique imitant la toux (→ alld keuchen : respirer avec peine, anglais to caugh : tousser) ← Influence du latin CUCULLUS (capuche) : mot d' origine étrangère gauloise ; illyrienne ?  ← influence humoristique du chant du coq, (COCO COCO : cocorico)  à cause de la toux qui accompagne la maladie.
{ cocolucha ocmer. ► Coqueluche (maladie).

♦Cocon [ kʊkʊ ] m. ← bas latin COCCA (coquille d' oeuf) ← racine expressive indo-européenne  *keuk-/ *kūk- (coque, bosse, sommet). 

► Cocon de ver à soie.
► Coucou : oeuf en langage enfantin.
La polla a fait lo cocon.... La poule a fait le coucou... => det (comptine sur les doigts)

♦Cocorèlla * ← de même origine que le suivant, suffixé différemment.
► Tête (familièrement).
A virat la cocorèlla *. Il a perdu la tête.
× ALMC Il a perdu la tête crt 1548 →  VEL (MONA/ POL/ ARAU).
♦Cocoron [ kʊkʊrʊ ] A TOP L' étymologie de Coucouron est particulièrent intéressante et mérite une étude plus détaillée que d' ordinaire. 

Coucouron, en occitan Cocoron [ kʊkʊrʊ ] contient en premier lieu la racine *keuk-/ *kūk-(sommet arrondi, tas, meule) dont on prétend souvent qu' elle est pré-indo-européenne. Cependant la racine *kūk- et sa variante *keuk- sont largement attestées dans les langues indo-européennes ; par exemple en lituanien kaukas (bosse), kaukaras (colline) ; en germanique *hauha → allemand hoch (haut) et en dérivation Hügel (colline), Hocke (tas de gerbes) ; en russe kúča (куча) (tas, meule de foin) ; en vieil indien kucaḥ (sein féminin).
A cette racine *keuk-/ *kūk- s' associe par une sorte de redoublement expressif  aussi bien phonétique que sémantique la racine indo-européenne * kul- (sommet) qui peut évoluer en * kur-. De cette racine * kul- dérivent par exemple les mots latins CULMEN (sommet), COLLIS (colline)  et vraisemblablement aussi le barbarisme latin COLUMNA, qui donnent respectivement en français culminer, colline, colonne. 

Enfin à ces deux racines désormais associées * kuk- + * kur- devenues Cocor- [ kʊkʊr- ] s' ajoute le suffixe -on [ ʊ ] d' origine latine -ONE, qui est un augmentatif affectif. Ainsi on aboutit à l' occitan local Cocoron [ kʊkʊrʊ ] .

On trouve ailleurs des noms formés un peu à la façon de Coucouron : Coucoulude (dans le Tanargue, tout proche), Concoules tout proche aussi, près de Langogne, Cocurès dans le Gard, et pour finir plus loin mais d' une manière très éclairante : le Grand Cocor, sommet arrondi près de Val-d' Isère.

► Coucouron. 

♦Cocoron * [ kʊkʊrʊ ] B m. ← Même origine que le précédent. Dans ce mot semble conservée essentiellement la notion de courbe, d' arrondi, qui est le sens primitif de la racine indo-européenne * keu- élargie en *keuk-/ *kūk-.

► * Boucle reliant manche et battoir du fléau par l' intermédiaire de la courroie. SYN chapellon, bistornet.
× ALMC en ce sens crt 1004 → cocoron E VEL jusqu' à PRES.

× ALMC la cloche du chapeau crt 1394 → lo cocoret FR LOZ.
♦Cocude [ kʊküdě ] f. ← Avec oc cocut  le lien sémantique a disparu (la couleur jaune). En revanche on retrouve la notion d' objet arrondi, de boule de la racine indo-européenne *keuk-/ *kūk-, la plante ayant une inflorescence en ombelle blanche.
{ cocuda ocmed, ocmer (primevère, jonquille) => braias de cocut ; Alibert ajoute entre autres plantes la cigüe qu' on peut confondre avec la grande berce ou la carotte sauvage.
► Grande berce ou plante lui ressemblant (carotte sauvage par exemple).
Un canon de cocuda : une tige de grande berce. 
Ambe lo chanon de la cocude fazètz de trompetas. Avec la tige de la grande berce on fait la trompette. => trompeta.
× Ce qui explique le mot chanon ST CI qui désigne la grande berce.

× Grande berce, carte 142 supplément → la cocude MONA ; la cocuda majeure partie HL/ N GEV/ PRF/ AURI.
♦Cocut [ kʊküt ] m. ← latin vulgaire cocculus ← CUCULUS (coucou).
{ cocut ocmed, ocmer ; cucut ctl ; cuco spn, ptg ; cuculo, cucù itl. 
► Coucou : oiseau.
Lo vint d' abrial, lo cocut chanta, despassa pas un fial. Le vingt avril le coucou chante, il ne dépasse pas (ce jour d') un fil.
Lo mes d' abriu, lo cocut, chal que chante mòrt o viu. Au mois d' avril, le coucou doit chanter, mort ou vif. => abril.
Quand lo cocut chanta, chal qu' aguessiatz de sòls a vosta pòcha ; se que de non, n' avètz ges de tot l'an. Quand le coucou chante il faut que vous ayez des sous dans votre poche ; sinon vous n' en avez point de toute l' année.
La cira/ neu delh cocut : la neige du coucou = neige tardive, après l' arrivée du coucou (fin avril, début mai).
Lo sònhon coma l' uòu delh cocut. Ils le choient comme l' oeuf du coucou = Cela se se dit de parents qui se repentiront d' avoir trop gâté leur enfant. => lait.
× AIS, carte 505 → cocuc Vallées occitanes du Piémont centrales ; italien : cuculo.
► Las braias de cocut : les primevères jaunes des prés.
× ALMC primevère des prés, carte 138 → las braias/ brajas de cocut SAU/ ST PRI/ majeure partie GEV/ est du CANT (PRF/ ST FL/ MUR) ; lo cocut * ailleurs.
► Adjectif qualificatif et substantif. : cocu (en parlant d' un homme). SYN banard.
Sa femna lo fai cocut/ li fai portar de banas. Sa femme le fait cocu, lui fait porter des cornes.
Aquelh qu' es tant cocut s' escambarlha aquí, fai de son òme ; tot lo monde ne rízon. Celui qui est tant cocu marche comme ça en écartant les jambes, il fait l' important ; c' est la risée du village.

♦Codar (se) [ kʊda ] pr. ←  Le verbe acodolir, qui semble apparenté, fait clairement songer a oc còdol, codolet * (pierre, caillou), qui provient du latin COS, COTIS (queux : pierre à aiguiser), lequel a donné oc cot/  oil queux. => godolet. C' est l' interprétation d' Alibert pour les variantes lgd acodar*, acodesir* qu' il rapproche de cot (la pierre à aiguiser). 

Mistral propose une autre étymologie (CUDERE : travailler au marteau) pour acodir* qu' il rapproche abusivement du catalan acudir (accourir, recourir) et qui est beaucoup moins convaincante, tant du point de vue phonétique que sémantique. 

► En parlant de la pâte, de la mie du pan : mal lever et rester pâteuse, cireuse à la cuisson.
La pasta se coda quand at agut freid, a damorat em un caire tròp freid per que poguèsse levar. La pâte lève mal et cire quand elle a eu froid, elle est restée dans une pièce trop froide pour qu' elle pût bien lever.

♦Codat [ kʊdat ] , codada participe adjectif. 

► D' aspect cireux en parlant du pain qui n' a pas levé comme il faut. => sarrat.
Quand lo pan es codat, aquò fai una chausa dedinc, negra, qu' es coma de pasta, coma s' èra pas cuèita. Quand le pain est « coudé » , cela fait à l' intérieur (du pain) une masse brunâtre, qui a l' aspect de la pâte, comme si elle n' était pas cuite = comme de la pâte qui ne serait pas cuite.
Aquò ven delh freid, aquò ven de la pasta qu' at agut freid ; la chal acatar. O doncas lo pan es pas estat cuèit de biais. Quand l' avètz pastat, lo pan, lo chal acatar de biais, qu' agia pas freid. E puèis chal botar d' aiga clapeta per pastar : la pasta èra chauda, quand la bollegaviatz ; e quand l' aviatz pro bollegada, qu' èra fenida de bollegar, l' acataviatz ambe de sachas ; e doas a tres oras après aviá coflat. Cela vient du froid, cela vient du fait que la pâte a eu froid ; il faut la couvrir. Ou bien le pain n' a pas été cuit comme il faut. Quand vous avez pétri le pain, il faut bien le couvrir, afin qu' il n' ait pas froid. Et aussi il faut mettre de l' eau tiède pour faire la pâte : elle était chaude quand vous la pétrissiez ; et quand vous l' aviez bien brassée, que vous aviez fini de la pétrir, vous la couvriez avec des sac de jute ; et deux à trois heures après, elle avait gonflé.
× ALMC mal levé (pain), carte 1116 → codat (acodat * plus au sud) toute la zone sauf NE VEL/ majeure partie VIV.
► Cela se dit encore du fromage qui présente entre la croûte et le corps du fromage une couche cireuse, brunâtre, peu appétissante et qui a mauvais goût.
Lo lait qu'avètz fait calhar es pas pro estat chaufat ; aquò depend de la chalor que metètz : se ne metètz tròp, la toma es trauchilhada, se ne metètz pas pro, es codada. Le lait que vous avez fait cailler, n' a pas été assez chauffé ; cela dépend de la chaleur que vous employez : si vous en fournissez trop, la tomme est criblée de trous, si vous n' en fournissez pas assez, elle est « coudée ». 
× ALMC 1102 → mentionne dans un sens fifférent, codat à propos du fromage criblé de trous  à ST CI.
♦Codèira [ kʊdèi̯rå ] Nom attaché à une maison, très probablement le nom d' un ancien propriétaire. => nom d' ostal. Le mot est apparenté à cot (la pierre à aiguiser), c' est le f. de codièr (son étui). Mistral mentionne ce f. codièra et ajoute que c' est aussi un patronyme provençal
A vèrs Codèira, aquò èra Masclaus. « Chez Coudeyre », c' était Masclaux (Patronyme de celui qui y habitait).

♦Codena [ kʊděnå ] f. ←  du latin vulgaire *cutina ← CUTIS (peau).
{ codena ocmed, ocmer ; cotna ctl ; cotenna/ cotica itl.
► Couenne : peau du porc-

♣ M' a rasclat, coma una codena. Il/ elle m' a raclé comme une couenne = m' a pris tous mes sous, m' a plumé.

► ☻ Peau humaine.
Done pas char de sa codena. Je ne ne donne pas cher de sa couenne/ sa peau.
Son òme li a fait sa codena. Son mari lui a fait la peau = l' a tué/ l' a rossé.

♦Codenatz ↕ codenàs [ kʊděnaȿ ] m. { ocmer. 
► Terrain aride, pierreux, de faible épaisseur. => maigre, eissut, suchièr.
× ALMC croupe aride et pierreuse, supplément, carte 86 → codenatz se retrouve en GEV et en RRG.

× ALMC Un pré sec, carte 919 → un codenatz partiellement GEV (ST DE/ MRC/ ST GT). 
♦Codèrc [ kʊdèr ] m. ← gaulois. { codèrc ocmed, ocmer.
► Enclos commun ou privé des porcs, des oies, des canards ... (tombés en désuétude). => lo pradon.

Dinc totes aquellos petiòts villatges, a las Bòrias, elh Masèlh, ...i aviá un codèrc prels calhons, per las auchas, los canards, ... Tot i anava. I aviá una paret de tot lo torn, èron ensarrats, podian pas sòrtre e denguns los gardava. Dans tous ces hameaux, aux Bories, au Mazel,... Il y avait un petit communal clos pour les cochons, pour les oies, les canards, ... Tout y allait. Il y avait une muraille tout autour, ils étaient enclos, ils ne pouvaient pas sortir et personne ne les gardait.
× ALMC Enclos des porcs, carte 523 → codèrc ST CI/ C & N GEV/ PRF/ CIS.
► Par extension : pâturage communal/ sectionnal non cloturé qui peut être très vaste => chalm. 
Un codèrc, aquò s comunal, es de la comuna o delh villatge, una chalm pòt èsser d' un particulièr. Un couderc, c' est communal, il est à la commune ou au hameau, une cham peut appartenir à un particulier.
Lo codèrc de las cumenalhas, delh chièr : le communal des -, du -.
La chalm de la Sauvetat, aquò s un codèrc. La ~ c' est un communal (Celui-ci est très vaste).

Elh codèrc tot lo monde pòt gardar. Dans le communal, tout le monde peut faire paître son bétail.
A la Vialata, a L' Esperon, a Lanarça, i aviá de codèrcs lojats, aquò èra las chalms ; las comunas las lojàvon, e aquò èra aquí ont los abelhards venian gardar. A Lavillatte, à Lespéron, à Lanarce, il y avait des pâturages communaux loués. C' étaient les pâturages d' altitude ; les communes les louaient ; c' était là que les bergers transhumants venaient paître leurs troupeaux (qui montaient du Midi). => abelhard.

► Proverbe. Se i at un bòn codèrc, aquò s un ase que o manja. S' il y a un bon pâturage, c' est un âne qui le mange, cela se dit de belles femmes qui choisissent un mari grossier et peu intelligent.

♦Codièr [ kʊdʲé ] m. ← latin COS, COTIS (pierre dure, pierre à aiguiser) + suffixe latin -ariu → oc -ièr. { codièr ocmer.
► Coffin : étui de la pierre à aiguiser la faux/ la faucille ; Attaché à la ceinture, il contient un peu d' eau et est bouché par un tampon d' herbe. Il était en corne, puis en bois, et enfin en métal.
× ALMC en ce sens, carte 934 → lo codièr ST CI/ S HL/ GEV/ RRG/ SW CANT.
♦Codoissar [ kʊdʊi̯ȿa ] tr. & pr. ← de coide/ cobde ← latin CUBITUS.

► Bousculer (quelqu' un). => boissar, conhar.
Me codoisses pas. Ne me bouscule pas.
× ALMC ecs crt 1488 → codoissar  S VIV (ST CI/ LAU), E GEV (PREV/ CH CH), MONA.
♦Codolet * → ♦Godolet [ gʊdʊlět ] ← dim de oc còdol * ← COTEM acc de COS (pierre à aiguiser) => cot. { codolet ocmer ; còdol ocmed, ocmer.
► Galet, pierre arrondie par l' eau de la rivière.
× ALMC 91, compléments → codolatz* LAU (sable et gravier que déposent les crues).

× AIS le gravier naturel, carte 417 → i cuticci, cuticcedi, cotidi (pluriels)... Sicile.
♦Codombla [ kʊdʊmblå ] f. ← Origine incertaine. Vraisemblablement comme cadaula ← grec katabola (chute), cadaula comme nadilha * désignant aussi tous deux un loquet.

► Navette qui sert à tendre la corde qui maintient la charretée de foin.
× ALMC supplément, carte 956 → codombla CH CH ; tacòla * ST CI ; nadilha * MEND/ MEY.
♦Codonh [ kʊdʊn ] m. ← latin COTONEUS/ COTONIUS. 
{ codonh ocmed, ocmer ; codony ctl ; la cottogna itl.
► Coing.
× ALMC Coing, carte 290 → codonh ST PRI/ BRIV/ bas Vivarais (LAU/ BSA) ; codoenh* CHAM.

× ALF idem, carte 1510 → codonh LANG/ LES O/ MRV/ FLOR ; la codonha* VOG.
♦Codonhat * m. { codonhat ocmer, codonyat ctl, la cotognata itl.
► * Confiture de coing ; eau de coing.

♦Codonhièr [ kʊdʊɲé ] m. ← codonh. { codonhièr ocmed, ocmer ; codonyer ctl ; il cottogno itl.
► Cognassier (il n' y en a pas chez nous, mais autour du Puy, et en bas Vivarais ils poussent très bien).
× ALMC cognassier, carte 290 → Codonhièr quasi comme pour codonh + CHI

× ALF cognassier, carte 1510 → Codonhièr CHAM/ MONIA/ MRV/ FLOR/ LES O/ VOG.
♦Coeta [ kwětå ] f. ← oc coà + diminutif -eta. { coeta ocmed : poupée de chanvre ; coeta ocmer.
► Queue des animaux.
Los petiòts, totes, volian la poncha de la coeta delh calhon. Les enfants, tous, voulaient (manger) le bout de la queue du cochon.
Veziatz las troitas una a la coeta de l' autra. Vous voyiez (= on voyait/ vous auriez vu) les truites à la queue leu leu.
La vacha lèva la coeta, eisiala. La vache lève la queue, elle prend la mouche.
× ALMC en ce sens, carte 148 → coeta S VIV/ GEV/ RRG/ SW CANT/ ST PRI. => coà. 
A passat sa vida darrièrs la coeta de sas vachas. Il/ elle a passé sa vie derrière la queue de ses vaches = il/ elle n' est jamais sorti/e de son trou, ignore tout du monde, de la vie.
Encara a pas arrapat lo rainard per la coeta. Il/ elle n' a pas encore attrapé le renard par la queue :

il/ elle n' est pas intelligent ; il/ elle n' est pas dégourdi(e).
L' auriá virat/ virada per la coeta. Il la/ elle le ferait tourner par la queue = il/ elle la/ le mène par le bout du nez (avec une allusion possible au sens gaillard de membre viril). VAR => chap.

► Membre viril, pénis. => cepon, chin, quèchi*. => chap, porton. 
☼ Li fariá virar lo chap per la coeta. Elle lui ferait tourner la tête par la queue = elle le mène par le sexe → elle le mène par le bout du nez.

► Queue de fruit.
La coeta de la celèira. La queue de la cerise.
× ALMC queue de la cerise, carte 282 → coà et coeta se partage la plus grande partie de la zone ; la forme coaina * est attestée dans l' ouest du VEL (BAS/ CRA/ CIS/ POL/ ST PRI).
► Pied de champignon.
De celons, n' ai pas trobat la coeta de un [ ün ] . Des cèpes, je n' en ai pas trouvé le pied d' un seul. SYN chamba.
► Racine droite.
Per faire un rabicièr, eschabiçatz las rabas a meitat, e laissatz estar l' uèlh de la raba, copatz pas la coeta, ni mais. Pour faire un « rabicier », vous enlevez à moitié la fane des raves, vous laissez l' oeil de la rave ; vous ne coupez pas la racine plongeante non plus. 
amassa los lanteirons ambe la coeta. Il cueille les pissenlits avec la racine.

► Partie terminale, traîne.
La coeta de la rauba, de la veta : la traîne de la robe, l' extrémité du lien de vêtement.

► Haillon, lambeau. SYN buèlha, espellifra.

► Couette de cheveux, queue de cheval (coiffure).

► Manche de couteau.

► Queue de cuillère, de poêle, de casserole ; poignée latérale horizontale de pot.

► Dernière personne d' une équipe, dernier de l' équipe (de travailleurs saisonniers).
Aimé, la coeta vai pas ! Aimé, la queue ne va pas = ne suit pas, ne va pas assez vite. => calha.
× ALMC en ce sens → coà* ST MV.
► Femme de petite vertu, Marie-couche-toi-là => farrolha, lapin (pèlh de lapin).
♦Coeta-de-rat f. { coa de rat ocmer. ← frç queue-de-rat ?
► Petite lime à lame ronde très fine. C' est la traduction de son nom en français : queue-de-rat. SYN occitan guèi.
♦Coeta-de-rainard f.
► * Vipérine, souvent confondue avec la bourrache, si bien qu' on l' appelle plutôt, comme à Chirols borracha bastarda.
× ALMC vipérine crt 148 cpl → coeta de rainard POL/ SAU/ MALZ.
►Plus couramment : amas d' algues, de plantes aquatiques bouchant les canalisations.

♦Cofèssa [ kʊfèȿå ] f. dvb de cofessar.

► Confesse.
Vai/ es a cofèssa. Il/ elle va/ est à confesse.

♦Cofessar ↕ confessar[ kʊfěȿa ] tr. ← latin vulgaire confessare ← CONFESSUS (confessé).

► Confesser (ses fautes).
Aquí estime qu' aquò s pas raubar ; me sèi pas cofessat d' aquò. Dans ce cas là, j' estime que ce n' est pas voler ; je ne me suis pas confessé de cela.

► Se confesser. Ou pr. Se cofessar.
(S') anar cofessar : aller se confesser.
A cofessat, es cofessat. Il a confessé, il est confessé.
Aiara (se) cofèssa pus. Maintenant les gens ne se confessent plus.

♦Cofessío ↕ confession [ kʊfěȿiu̯ ] f. ►Confession. 
♦Cofessional ↕ confessional [ kʊfěȿyʊnal ] m. ►Confessionnal.

♦Cofinar [ kʊfina ] intr. ← oc cofir  + suffixe -(i)nar. { confir ocmed, ocmer.
► * µ Mijoter, mitonner (surtout en parlant d' une soupe déjà préparée, remise sur le feu en attendant que les travailleurs reviennent des champs). A noter qu' il n' y a pas de verbe spécial en ctl/ spn/ ptg et italien qui signifie améliorer en faisant cuire longtemps à petit feu.
*Fau cofinar la sopa. Je fais mijoter la soupe. => rechaufar.
× ALMC (faire) mitonner (la soupe), carte 1158 → cofinar* E CANT/ N GEV ; cofir* W CANT/ N GEV/ RRG ; carpar* S RRG (=> charpinar).
► Ramollir du pain sec dans de l' eau chaude pour faire la panade simple 
Fazian cofinar de pan prelh petit : lo fazian trempar dinc l' aiga e lo laissàvon còire un pauc ; e puèis i botàvon de lait, aquò èra lo cofinat, la cofinada. Elles faisait mitonner du pain pour le nourrisson : elles le faisaient tremper dans l' eau en le laissant cuire un peu ; et puis elles y mettaient du lait, c' était la panade.
► Ajouter du pain à la soupe qu' on réchauffe. Y ajouter du pain sec, de la biscotte quand elle est chaude.
Fau/ mete/ bote/ laisse cofinar/ trempar de pan dinc la sopa. Je fais, mets, laisse tremper du pain dans la soupe.
La sopa se cofina quand i metètz de pan, de biscòta. La soupe se « coufine » (OU vous « coufinez » la soupe), quand vous y mettez du pain, de la biscote. SYN mitonar.
Mitonar la sopa o cofinar la sopa, aquò s quand i metètz de pan, de biscòta. « Mitonner » la soupe ou « coufiner » la soupe, c' est quand vous y mettez du pain, de la biscotte.

► • Pr. S' abîmer en parlant de la salade qui reste trop longtemps dans sa sauce ou d' une soupe qui a le goût du réchauffé.

♦Cofinat [ kʊfinat ] m./  ♦Cofinada [ kʊfinadå ] f. 

► Panade simple : sorte de bouillie faite de pain sec, émietté, cuit dans l' eau, auquel on ajoute du lait, quand cela est cuit. => pan perdut.
Dona de cofinada/ de cofinat elh nenet/ petiòt. Elle donne de la « panade » au bébé.
ALMC en ce sens crt 1130 cpl → cofinat/ cofinada : Ø ; pan cuèit RCP ; panada çà et là GEV/ RRG (chez nous le mot est considéré comme un mot français).
► Panade (selon la définition de Littré) : soupe qu' on laisse mitonner, faite de pain, d' eau, de beurre, et éventuellement d' un blanc d'oeuf. 

♦Cofir ↕ confir [ kʊfi ] tr. ← latin CONFICERE (façonner, venir à bout de, épuiser). Contrairement au frç confire et à l' ocmer confir , c' est d' ordinaire le sens péjoratif qui prévaut.
{ confir ocmed (confir ; confectionner), ocmer.
► Faire trop cuire. Différent de cofinar.
As cofit la sopa, lo chaul. Tu as trop fait cuire la soupe, le chou.

► Dessécher, rendre blet, flétrir ; confire.
Lo solelh a cofit las celèiras, los cassisses. Le soleil a desséché les cerises, les cassis. 
lo gèl a cofit las prunèllas. Le gel a confi les prunelles (lesquelles deviennent meilleures).

► Ramollir, flétrir en laissant trop longtemps dans la sauce.
L' ensalada es cofida, ne manjarai (pas) ges. La salade a traîné dans la sauce, je n' en mangerai point.

► pr. Se ramollir, flétrir, se dessécher (aux 3 sens précédents).
La sopa/ la fruta/ l' ensalada s' es cofida. La soupe/ les fruits/ la salade s' est -e.

♦Coflada ↕ conflada [ kʊfladå ] f. ← coflar.
► Bobard, faux bruit, farce, blague.

♦Coflaire ↕ conflaire m. , coflarèlla f. ↕ conflarèla.

► Vantard, -e || ►Fabulateur, -trice.► Qui importune par son bavardage, ses lamentations, ses critiques ...

♦Coflar ↕ conflar [ kʊfla ] tr. & pr. ← oc conflar* ← latin CONFLARE. 
{ conflar ocmer Alibert ; conflar/ gonflar Mistral ; gonfiare itl.
► Gonfler.
Fau coflar lo chabetz. Je fais gonfler l' oreiller.
Coflar una tèsta de vedèlh, coflar un lapin : gonfler une tête de veau, gonfler un lapin.
Faguèt un trauc a la chamba delh lapin e ambe lo canellon de cocuda lo coflèt entrò las aurelhas, per lo poire espellar a l' aize. Il fit un trou à la patte arrière du lapin et à l' aide de la tige de grande berce le gonfla jusqu' aux oreilles, pour pouvoir l' écorcher aisément.
La tèsta (se) cofla. La tête enfle, (se) gonfle. 
Lo manche (se) cofla dinc l' aiga. Le manche gonfle dans l' eau. => endollir.
Lo riu (se) cofla. Le ruisseau grossit, enfle. SYN créisser.

► Météoriser un animal.
Lo triule banhat cofla las vachas. Le trèfle mouillé météorise les vaches.
Lo calhon, la feda, la vacha (se) cofla. Le cochon, la brebis, la vache enfle, se météorise.

Ξ La sofla cofla lo bestial. La salamandre météorise le bétail.

► Gaver, bourrer de nourriture => assapar.
Lo cofla de quequets ; se cofla de quequets. Il/ elle le bourre de friandises ; il/ elle se bourre de friandises.

► saouler, importuner de bruit, de questions, de bavardage...etc.
Me cofla quand me parla de monde que coneisse pas. Elle me saoule/ m' importune quand elle me parle de gens que je ne connais pas. 

► Raconter un bobard en déformant les faits, en exagérant ou en mentant.
Me cofles/ me ne cofles una. Tu me racontes un bobard.
Cèrques de me coflar. Tu cherches à me faire croire un bobard.

Absolument → Cofles. Tu exagères, déformes les faits.

► pr. Se gonfler d' orgueil, de vanité.
Se cofla (coma un pese), se crei quauqu' uns, fai de son òme, es un pauc aquí. Il se gonfle (comme un pois), il se prend pour quelqu' un d' important, il fait l' homme d' importance, il pose. => se creire.
Se cofla de mais en mais. Il devient de plus en plus orgueilleux.

► pr. Se gonfler de chagrin.
Se cofla, vai plurar. Il se gonfle de chagrin, il va pleurer.

► pr. Se gonfler de colère.

♦Cofle ↕ confle [ kʊflě ] , cofla adjectif qualificatif déverbal de coflar. { confle ocmer Alibert. 

► Gonflé, aéré, léger, qui n' est pas dense, tassé.
Lo mòlh/ lo chabetz es cofle/ òufe. La mie, l' oreiller est gonflé/ aérée. => mofle, lèri.

Las tortas son coflas, la pasta a levat de biais. Les tourtes sont bien gonflées, la pâte a levé comme il fallait.

► Enflé, qui subit une enflure. SYN efle.
Lo lapin seguèt cofle entrò las aurelhas. Le lapin fut enflé jusqu' aux oreilles.
La jauta es cofla/ efla. La joue est enflée.

► Météorisé. => enaurar.

► Gavé, bourré, repu. => assapar.

► Saoul (de boissons alcoolisées, de bruit, de questions, de bavardage...etc.). => iure, fiule.
Es cofle coma un pese. Il est gonflé comme un pois : il est complètement ivre. || Ou : il va éclater en sanglots.
×× ecs crt 1354 → cofle ST CI.
► Gonflé, enflé (d' orgueil, de chagrin, de colère). 

♦Coflet ↕ conflet [ kʊflět ] , cofleta ↕ confleta adjectif qualificatif. ← cofle. { conflet ocmer Alibert.
► Dodu, rebondi, bien plein. => redondet, espompit.
Un pitre coflet, de jautas cofletas : une poitrine rebondie, des joues bien pleines.

♦Cofletge [ kʊflědȥi ] f. { conflitge ocmer Alibert. 

► Météorisation des animaux.
La feda a la cofletge. La brebis est météorisée.
Lo ginèst lèva la cofletge, descofla. Le genêt guérit de la météorisation, la fait dégonfler. 

♦Cogorla [ kʊgʊrlå ] f. ← latin CUCURBITA, avec changement de terminaison. 
{ cogorda ocmed, cogorleta (petite courge) ocmed ; cogorla/ cocorda ocmer.  

► Courge, potiron.
× ALMC Courge, carte 187 → cogorla HL/ majeure partie GEV ; cocorda * majeure partie VIV ; coja * W de la zone.
♦Còifa [ kwòi̯få ] f. ← latin COFEA ← selon Mistral hébreu kupha ; selon le CNRTL peut-être germanique, comme l' alld Haube (bonnet) qui est apparenté au v saxon hūƀa, au grec κύφος ( kȳ́phos : bosse)...{ cofa ocmed ; còfa ocmer ; cofia ctl, spn ; cuffia itl.
► Coiffe féminine en tissu. La dernière femme coiffée est morte à Pradelles en 1978. En 1980 des femmes âgées de la campagne (Vielprat, Lafarre, Salettes ...) en portaient encore. On distinguait à Pradelles la coiffe de nuit (la còifa de nuèit) blanche ou noire, un peu froncée sur le pourtour, qui s' attachait sous le cou ; la coiffe ordinaire, ronde (la còifa redonda), soit de couleur noire, soit de couleur blanche et entourée d' un ruban noir ; et la coiffe de fête ou du dimanche (la còifa de fèsta, delh duminche), aussi appelée le ruban gansé (lo riband gansat). => coifet, gansat, riband, creca.

La còifa de nuèit èra blancha ambe de ponhtas de tot lo torn, tandís que lo coifet èra negre e aviá ges de ponhtas. La coiffe de nuit était blanche, avec de la dentelle tout autour, tandis que la fausse coiffe était noire et n' avait point de dentelles. MA
Amais i aviá eicí de femnas qu' avian de còifas negras per se coijar. Il y avait aussi ici des femmes qui avaient des coiffes noires pour la nuit. Lu
Pòrta ges de còifa, es a pial. Elle ne porte pas de coiffe, elle est « à cheveu ».
Davants coneissiatz aquellos qu' aviá de ben ; quand lo venian veire a l' escòla, sa mairastra aviát una còifa, amb una espiuma d' aur davant elh mèi e encara una de chaque latz, de solelhs. Autrefois on reconnaissait ceux qui avaient du bien ; quand ils venaient le voir à l' école, sa belle mère avait une coiffe tout entourée de broches d' or, des « soleils ».

× ALMC, carte 1397 la coiffe ordinaire noire se portait en Gévaudan, à Pradelles et à Astet ; la coiffe blanche étroite ornée d' un ruban noir ou coloré se portait aussi à PRA, SAU et en VEL.

♦Coifar [ kʊi̯fa ] 3PS còifa tr. ← còifa.

► Coiffer : mettre une coiffe sur la tête.

► Enjôler un homme → lui mettre la corde au cou : amener un homme au mariage. => manejar, chap (coeta).
► ☼ Vaincre, duper, posséder. SYN faire. 

Alibert donne au verbe correspondant cofar outre le sens de coiffer, celui de : attraper ; duper.

Littré signale coiffer au sens de tromper son mari ; en terme de vénerie : happer aux oreilles → sauter sur sa proie.

Et le CNRTL mentionne en outre en terme de stratégie militaire coiffer l' ennemi : s' emparer de ses positions.
♦Coifat [ kʊi̯fat ] , coifada participe adjectif.

► Coiffé, -e d' un chapeau, d' une coiffe.

► ♣ Es coifat/ coifada. Il/ elle est né/e coiffé/e, né/e sous une bonne étoile.
Pengèt son beret tot nòu per donar a las vachas ; una vacha qu' èra prens avallèt lo beret. Diguèt a sa femna : « Lo vedèlh vendrà coifat, aquella puta de vacha me lo farà ben coifat ». Il suspendit son béret tout neuf pour donner à manger aux vaches ; une vache qui était prégnante mangea le béret. Il dit à sa femme : « Le veau sera coiffé, cette pute de vache me le fera bien coiffé ».

► Es coifat. Elle lui a mis le grappin dessus. 

♦Coifet [ kʊi̯fět ] m. 

► Fausse coiffe : petite coiffe de tissu noir que l' on mettait sous la coiffe. => creca.
Botàvon lo coifet negre sobre los pials, puèis, dessobre, la còifa blancha amb de ponhtas faitas elh carrèlh o elh crochet, e l' estachàvon ambe lo riband. Elles plaçaient la fausse coiffe noire sur les cheveux, puis, dessus, la coiffe blanche avec des dentelles faites au carreau ou au crochet, et elles l' attachaient avec le ruban.
× ALMC Fausse coiffe, carte 1399 → lo coifet ST CI ; la coifeta POL.
♦Coija [ kʊi̯dȥå ] f. ← déverbal de  oc coijar. 

► Couche : épaisseur d' une substance (peinture, fumier, terre... Et par extension, de bêtise). 
Achata de mòbles carcassonats, ditz qu' aquò s la mòda. Quanta coija quez a ! Elle achète des meubles vermoulus, elle dit que c' est la mode. Quelle couche (de bêtise) elle a !

► Couche (linge) moderne de bébé. => drapet. 

♦Coijant [ kʊi̯dȥòn ] participe adjectif. 

► A solelh coijant : au soleil couchant.

m. ► Couchant, endroit où le soleil se couche, occident, ouest.

♦Coijar [ kʊi̯dȥa ] 3ps coija ← latin COLLOCARE (placer). 
{ colgar, colcar ocmed ; colcar ocmer Alibert (Mistral ne mentionne ni coijar, ni colgar) ; colgar ctl.
tr. ► Coucher (un enfant, un blessé) SYN jaire différent de viuchar (coucher les récoltes). 

pr. ► Se coucher (bêtes et gens), soleil, lune, constellation => se jaire, se reduère.
Se coija elh lèit barrat, em un lèit barrat, am una clujaça, a la fenèira, a/ dinc la mèsma chambra. Il/ elle se couche dans le lit clos, dans un lit clos, contre une botte de paille, au fenil, dans la même chambre. 
× ALMC se coucher, carte 1453 → se coijar majeure partie BRIV/ CRA/ S VEL/ LANG/ PREV(coljar)/ majeure partie S VIV occupe une zone centrale qui supplante se jaire, lequel résiste au NE et à l' ouest CANT/ RRG/ GEV et dans les zones les plus rurales. => jaire.

× AIS (se) coucher, carte 659 → coijar Vallées occitanes du Piémont du sud, cojar C & S Piémont. Italien coricarsi (se coucher).
Intr. ► Accoucher au sens intr.
La femna a coijat. La femme a accouché => batejar. 
× ALMC (intr. Accoucher) crt 1459 → coijar LANG/ SAU. => acochar, batejar. 
♦Coïnar [ kʊyina ] intr. ← onomatopée. { coïnar ocmer ; selon le CNRTL couiner provient des dialectes de l' ouest et du centre de la France.
► Couiner.
La pòrta coïna, miaula. La porte couine, miaule (grince avec un son aigu) => renar.
× ALMC la porte grince crt 707 → coïnar S HL/ CH CH.
♦Coira → ♦quèura [ kěu̯rå ] f. ← còire ( cuire) influencé par coire/ còure (cuivre).

► Gamelle : récipient cylindrique en fer émaillé ou en fer blanc pourvu d' un couvercle servant à transporter la soupe, de plus grande taille que la coireta.

♦Coirada [ kʊi̯radå ] f. ← oc còire (au sens de fermenter). A moins qu' il n' y ait un lien avec le mot languedocien encoirar (prendre le goût du cuivre) du languedocien coire (cuivre), au lieu de còure.

► Mélange de paille et de regain, qu' on faisait fermenter deux à trois mois ensemble, et qu' on donnait en pâture au bétail à l' étable. => encoirar.
Done de coirada elh bestial. Je donne ce mélange au bétail.

♦Còire [ kwòi̯rě ] intr. ← latin vulgaire * cocere.
{ còire/ còzer ocmed, ocmer ; coure ctl ; cocer spn ; cozer ptg ; cuocere itl
► Cuire (aliments ; doigts, yeux, plaie...).
La sopa còi elh fuòc/ sobre lo fuòc. La soupe cuit sur le feu.
Fau còire las trifòlas a l' aiga, fau una redondada. Je fais cuire les pommes de terre à l' eau, je fais une ~.
Mos/ los dets me còzon lo fuòc. Les doigts me brûlent comme le feu.

► Cuire au figuré => sapre mal, chat per la brasa ; prúzer.

Aquò li còi, li coziguèt. Il/ elle en éprouve/ éprouva un vif désagrément || ... Un ardent désir.

► Bouillir. SYN bullir.
Lo lait, l' aiga còi/  bullís. La soupe, l' eau bout.
× ALMC bouillir, carte 1148 → còire HL/ CH CH/ N CANT. 
► Fermenter et dégager de la chaleur. SYN bullir.
Lo vin còi. Le vin est travaillé par la fermentation alcoolique.

♦Còire [ kwòi̯rě ] m. { Ø (substantivation)
► Cuisson.
Aquò val pas lo còire. Cela ne vaut pas la peine de le faire cuire.
Ditz que los aucèlhs crànhon pas lo còire ; sai pas s' aquò s verai... Elle prétend que les oiseaux ne craignent pas la cuisson (= d' être cuit trop longtemps) ; je ne sais pas si c' est vrai...

préner lo còire : entrer en ébullition, se mettre à bouillonner. SYN préner la bullizon.
mal-fiza te, ton lait pren lo còire. Méfie-toi, ton lait se met à bouillir.
× ALMC entrer en ébullition, carte 1147 → préner lo còire majeure partie HL/  SAU/ CH CH ; préner lo bul S VIV/ GEV/ RRG/ SW CANT.
♦Coireta [ kěu̯rětå ] f. ← còire ( cuire) influencé par coire/ còure (cuivre).

► Gamelle : récipient cylindrique en fer émaillé ou en fer blanc de taille moyenne pourvu d' un couvercle servant à transporter la soupe. => coireta.
× ALMC ecs crt 810 → coireta S GEV ( FR LO/ ST GT), Rignac, Mauriac ; coreta ST MV ; coireton S RRG/ SW CANT.
♦Coissin [ kʊi̯ȿi/  kʊwȿi ] m. ← bas latin coxinum (coussin pour la cuisse) ← COXA (cuèissa = cuisse). { coissin ocmed, ocmer ; coixí ctl ; cojín spn ; coxim ptg ; cuscino itl.
► Coussin : coussin d' étoffe, de cuir
Ernèst es assetat sobre la sèlla de bòsc e la sèlla ambe lo coissin es pre lo chin. Ernest est assis sur la chaise en bois et la chaise avec le coussin est pour le chien.

► * Oreiller. => carrat, aurelhièr.
× ALMC Oreiller, carte 741 → coissin * CHI/ PREV || Traversin : SAU/ majeure partie GEV/ majeure partie RRG/ majeure partie CANT.
► Coussin : pièce de bois, de métal, servant de support... 

→ La première et la dernière grosse traverse du chassis du char, de la charrette. => tavèlla.
× ALMC en ce sens, carte 856 → coissin LANG/ PREV/ (MALZ).
→ Banc de char à 4 roues : grosse traverse au dessus des deux essieux.
× ALMC ecs crt 852 → coissin/ colsin CH CH/ SAU/ BRIV/ ST FL.
► DIM coissinet/ coissinon : coussinet.

♦Coita [ kʊi̯tå ] f. ← latin COCTA f de COCTUS. { coita/ cocha ocmed, ocmer.
► Hâte : uniquement dans l' expression avèdre coita.
Ai coita. Je suis pressé, je suis en hâte, je n' ai pas de temps à perdre.

còla => còlla 
♦Colador [ kʊladʊ ]/  ♦Colaire [ kʊlai̯rě ] m. ← colar. Les deux termes sont également usités.
{ colador/ colaire ocmed, ocmer ; colador ctl ; coador ptg ; colatoio itl.
► Couloir : grande passoire servant avec un tissu, une étamine à filter des liquides et en particulier le lait.
Aquelh colador l' achatère d' una femna que se ne serviá pus e que damòra elh fons de Pradèllas. Aquò s un gente colador, es doble, es fòrt, vezètz coma pesa. Ce couloir à lait je l' ai acheté à une femme qui ne s' en servait plus et qui demeure dans le bas de Pradelles. C' est un beau couloir à lait, il est doublé, il est épais, voyez comme il est lourd.
Mas braias son trauchadas coma un colador/ colaire. Mes pantalons sont percés comme un couloir à lait.
× ALMC Couloir à lait, carte 1080 → colador est la forme majoritaire ; colaire C & S VIV/ MONA+.

× AIS ~, carte 1202 → colador Frioul, Emilie Romagne.
►( colaire) * ST CI : fleur du bouton d' or ( ALMC cpl crt 145).

♦Colar [ kʊla ] tr. ← latin COLARE (passer, filter, épurer).{ colar oc, ctl, spn ; coar ptg ; colare itl. 

► Même sens qu' en latin classique.
Cole mon lait. Je filtre mon lait avec le couloir.
× ALMC Couler le lait, carte 1030 → colar partout
► S' écouler, s' égoutter. SYN córrer.
Botatz la burrada frescha dinc un petatz o un sachon, o penjatz, aquò cola tota la nuèit dinc lo batedor e avètz fait vosta burrada. Vous mettez la burrade fraîche dans un tissu ou un petit sac, vous le suspendez, cela s' égoutte toute la nuit dans la baratte et vous avez fait votre burrade. => burrada.
► Extraire le miel : colar lo mèl.

► intr. Même sens qu' en français moderne : couler, glisser comme un liquide...etc SYN raiar, córrer.
A tròp plougut, las flors colaran. Il a trop plu, les fleurs couleront.

♦Colant [ kʊlan ] m. ← frç coulant : pièce généralement en forme d' anneau qui glisse le long d' une autre et l' enserre ← latin COLARE.

► Coulant, en particulier fermoir de collier, de sautoir. => tonèlh.

♦Colant [ kʊlan ] participe adjectif. ← frç courant. ► Courant ( sens temporel).
Aiara las besonhas em un an colant o sèis meses son abenadas. Maintenant dans le courant d' une année ou de six mois les vêtements sont usés.

♦Colce */  Colse * GEV => colcera.

♦Colcera [ kʊwȿěrå ] f. ← COLLOCARE → S oc colcar * (chez nous coijar).{ colchón spn.
► Paillasse unique ou chacune des deux paillasses des lits anciens : paillasse inférieure (remplie de paille de seigle, d' orge) servant de sommier ; ou paillasse supérieure (remplie de feuilles de hêtre) servant de matelas. => fuèlha.
La colcera èra faita amb de fuèlha de fau prels petitòts, amb de palha d' uèrdi prels bèlhs. La paillasse était faite avec des feuilles de hêtre pour les enfants, avec de la paille d' orge pour les adultes (Saint-Etienne-du-Vigan, pays pauvre, où l' orge est abondant et le hêtre rare).
Jai a la colcera. Il/ elle couche sur la paillasse.
Garnir, coflar la colcera : garnir, gonfler la paillasse.
Davineta : De que quita son ventre, per anar beure ? - La colcera. Devinette : Qu' est-ce qui quitte son ventre, pour aller boire ? - La paillasse. 
× ALMC la paillasse (ou seulement la paillasse supérieure), carte 748 → la colcera ST CI/ ST MV/ HL/ W GEV/ RRG ; la colce * LANG/ CH CH/ majeure partie GEV.
♦Colèra [ kʊlèrå ] f. ← latin CHOLERA (bile, maladie provenant de la bile) ← grec kholera.
{ colèra ocmer ; colèra/ còlra (bile, humeur bilieuse du corps) ocmed ; còlera ctl ; cólera ptg, spn ; còllera itl.
► Colère, irritation, rage. => bana, brisas, enquiatar, s' esliuçar, s' enguerrir, s' arrifar.
La colèra me pren. La colère s' empare de moi.
Sa colèra a passat, a tombat. Sa colère est passée, est tombée.
Ven negre de colèra. Il devient noir de colère.
En la colèra i èsser, coneisseguères pas ta fòrça e estranglères la paura polla. Pris de colère (littéralement : en la colère y être), tu ne contrôlas plus ta force et tu étranglas la pauvre poule.

♦Colèra [ kʊlèrå ] en fonction d' adjectif qualificatif attribut du sujet du verbe èsser.

Es colèra, son colèras còntra/ après tu. Il/ elle est/  ils/ elles sont en colère contre/ après toi.

Mais → li parla en colèra. Il lui parle avec colère.

♦Colerós [ kʊlěrʊȿ ] , colerosa participe adjectif. 
{ colerós ocmer ; coleric ctl ; colérico spn, ptg ; collerico itl
► Coléreux, -euse, colérique.

♦Còlh ↕ còl [ kwòi̯ ] m. ← latin COLLUM. { còl ocmed, ocmer ; coll ctl ; cuello spn ; collo itl.
► Cou.
Tira lo/ son còlh. Il/ elle étire le/ son cou.
Me sarrèt lo còlh, lo golalhon ; me sarrèt elh còlh, elh golalhon. Il me serra le cou, la gorge ; ou  ~ au cou, à la gorge.
Aquò me sarra lo/ elh còlh, lo/ elh golalhon. Cela me serre le/ au cou, la/ à la gorge.
Torn de còlh : collier (bijou).
Vos sètz passat la còrda elh còlh. Vous vous êtes passé la corde au cou = avez renoncé à la vie libre du célibataire.
× AIS (il m' a serré la) gorge, carte 1671 → còl W Piémont , Frioul, çà et là Trentin ; gula/ gola majeure partie Italie, Naples inclus.
► A lo còlh gròs. Il/ elle a un goître. => gama, gamat.

► Gorge. SYN grometon ☼, cornhòla, golalhon*, trazidor.

Ai mal de còlh, ai mal elh còlh/ a mon còlh ↑. J' ai mal à la gorge. => remèdi, amora.
× ALMC (j' ai mal à la gorge) crt 1291→ ai mal de còlh POL/ BRIV/ SAU/ MRC/ MEY.
► Epaule, nuque, dans les expressions suivantes :
Portar una barra, un fais, de biaças a/ sobre son còlh : porter un rondin, un fardeau/ fagot, une besace sur l' épaule et la nuque.
Te portarai a mon còlh. Je te porterai « à mon cou » = je te soutiendrai pour marcher si tu passes ton bras derrière mon épaule.
Lo portèron entre lior còlh. Ils le soutinrent pour marcher, lui s' appuyant sur leurs épaules en passant ses bras derrière leurs nuques. 

► Lo còlh delh pè : le cou-de-pied ( partie supérieure du pied, bombée, qui rejoint l' articulation du pied et de la jambe). 
Lo prim delh pè : le cou-de-pied  (articulation du pied et de la jambe).

► Goulot (de bouteille).
Estrangla la botelha : la ten prelh còlh. Il/ elle étrangle la bouteille : il/ elle la tient par le goulot.

► [ kwòl ] ← français col . Col routier : lo còl de la Chavada : le col de la Chavade.

♦Colha [ kʊlyå ] f. Latin vulgaire colea ← COLEUS (testicule) ← CULEUM, CUL(L)EUS (sac de cuir).{ colha ocmed (scrotum : bourse des testicules), colh ocmed (testicule) ; colha ocmer (scrotum Mistral), (scrotum ou testicule Alibert). 

► Couille au sens vulgaire moderne de testicule.

♦Colhard [ kʊlyar ] m. ← colha { colhart ocmed bélier ; colhat ocmer Alibert ; Mistral mentionne colhard pour le Dauphiné et colhat pour le languedocien.
► Mâle entier, non castré.

♦Colhièr [ kʊlyé ] m. ← frç collier. { (parure) collar ocmed, ocmer, spn.
► Collier (parure). => torn de còlh, reng, collar.
♦Colhon [ kʊyʊn ]  m. ← colha. D' après la prononciation sans L mouillé il s' agit d' un mot d' emprunt récent au provençal moderne comme calhon. En ocmed colhon, colhonet signifient testicule.

► Couillon, nigaud. SYN tetina, bedigatz.

► Comme interjection méridionale. En frç on dirait : bon sang, putain...
Aqu' èra fòrt, colhon ! Mès per beure aquò, vos auriá chalgut téner am una pòrta !: C' était fort, sacrebleu ! Mais pour boire cela, il aurait fallu vous cramponner à une porte ! (= vous auriez du vous cramponner à une porte) => gençana.
Aquella èga blancha que sortià delh tunèl, èra bèlla, colhon ! Cette jument blanche qui sortait du tunnel, était grande, bon sang !
♦Colhona f. ► nigaude. DIM colhoneta.

♦Colhonada ► Couillonnade SYN 
♦Colhonar ► Couillonner SYN afinar, faire.
♦Colhonatz. AUG de colhon.
♦Colhonet, colhoneta ► Simplet, naïf.
èra un pauc colhonet, mès èra brave, aquelh Chause. Il était un peu simplet, naïf, mais c' était un brave homme, ce Machin.
♦Còlla ↕ còla[ kòlå ] A f. D' après ALI ← COLLA pluriel de COLLUM, autrement dit : les cous des travailleurs. { còla/ còlha ocmer Alibert, còlla ctl.
► Equipe de travailleurs saisonniers, partant vendanger, travailler la vigne, les fraises, faucher, moissonner, surtout dans les plaines du Gard, mais aussi dans le bassin du Puy, en Limagne de Brioude et même en Beaujolais.
Lo baile montava la còlla qu' anava totjorn elh mèsme caire. Le bayle constituait l' équipe qui allait toujours au même endroit.
Nosta còlla de Sant Estève anava vendenhar a Gallician e alai damoràvom una mesada. Per las frèsas, las tomatas, los melons, i damoràvom dos meses o tres. Mès i aviá mais d' una còlla, totes los villatges ne fazian una. Notre équipe de saisonniers de Saint-Etienne du Vigan allait vendanger à Gallician (commune de Vauvert, en petite Camargue) et là-bas nous demeurions environ un mois. Pour les fraises, les tomates, les melons, nous y restions deux mois ou trois. Mais il y avait plus d' une équipe, tous les hameaux en faisaient une.
Anère quatre o cinc ans ambe la còlla vendenhar ambe zelh elh . J' allai quatre ou cinq ans avec l' équipe vendanger avec lui dans le Midi (le Gard).
Per la còlla de las vendenhas èrom trenta per copar, aquò fai de monde ; e ièu ère la segonda, après la bailessa. Pour l' équipe des vendanges, nous étions trente à couper les grappes, cela fait du monde ; et moi j' étais la deuxième de l' équipe après la première (le chef de file). => bailessa, segonda.

De Pradèllas partià sèt o uèit còllas per las vendenhas. Ièu anava a Villafrancha, las autras anàvon dinc totes los paises delh. De Pradelles il partait sept ou huit équipes de vendangeurs. Moi j' allais à Villefranche-sur-Saône. Les autres allaient un peu partout dans le Midi.
Per dalhar lo fen partià cinc còllas. Devèrs Sant Estiene, devèrs Lanjac, Briude, e las autras elh  devèrs Arles, Alès e Montpelhièr ; e quand avian fenit de dalhar elh , venian dalhar eicí. Aiara alai sàcon pus de fen : an pus de chavalhs ; çò que dalhàvon davants, o an semenat en champ ou o an plantat en vinha. Pour faucher le foin, il partait cinq équipes : vers Saint-Etienne (Loire), vers Langeac, Brioude et les autres dans le Midi, vers Arles, Alès et Montpellier. Et quand ils avaient fini de faucher dans le Midi, ils venaient faucher ici. Maintenant là-bas ils ne récoltent plus de foin : ils n'ont plus de chevaux ; ce qu' on fauchait autrefois, ils l' ont transformé en champ ou en vignoble.
× ALMC équipe (de faucheurs), carte 939 → còlla toute la zone sauf petite marge N VIV et NN VEL.
♦Còlla ↕ còla [ kòlå ] B f. ← latin vulgaire colla ← grec κολλα, kolla (gomme).
{ cola ctl, spn, ptg ; colla itl.
► Colle. => peja.
Es doltz coma la còlla. Il est très mou, lymphatique, apathique.

♦Collar  [ kʊla ] m. ← latin classique COLLARE. { collar ocmed, ocmer, spn.
► Collier (de chien, de cheval, de vache) différent de collièr (parure) torn de còlh (parure)
Auziam los cascavèlhs delh collar de l' èga. Nous entendions les grelots du collier de la jument.
× ALMC Collier de vache 640 → lo collar ST CI/ CHI/ LANG/ CH CH/ ST DE ... et les hypercorrections collard */ collatz * occupent presque toute la zone.
♦Collègi [ kʊlédȥi ] m. ← latin COLLEGIUM.{ collègi ocmer ; col·legi ctl ; colegio spn ; colégio ptg ; collegio itl.
► Collège.
Quand lo tronede tombèt sobre nostas vachas, ère elh collègi a Lengònha e lo lendeman los Frèras que fazian l' escòla m' o diguèron. Quand la foudre tomba sur nos vaches, j' étais au collège à Langogne. Et le lendemain les frères qui enseignaient me le dirent.

♦Collevar/ conlevar [ kʊllěßa/ kʊŋlěßa ] tr & intr. ← soit  coà + levar (lever la queue) , soit cuòl levar (lever le cul), en admettant une confusion entre coà et cuòl plutôt qu' avec con.
{ caplevar/ (conlevar) ocmer Alibert.
► Basculer.
La pòst collèva. La planche bascule.

► Faire basculer (la charrette, le tombereau, la voiture) en faisant lever le timon, les brancards en l' air ; ou plus récemment la benne basculante du tombereau, du camion.
Collève lo charre, fau collevar lo charre, lo bote a cuòl. Je fais basculer la charrette.
× ALMC basculer cr 854 → collevar S VIV (LAU/ ALI), S GEV (ST GT/ MEY, prt HL (ST PRI/ (SAU)/ CRA/ BAS), majeure partie CANT ; acuolar POL/ partiellement GEV/ partiellement RRG.  ; botar a cuòl MONA/ ST MV/ (BSA : metre).
► pr. Se balancer grâce à un mouvement de bascule (sur une poutrelle, une branche). => se chambranlar, se brantivellar.

Se collèvon sobre una pòst. Ils se balancent sur une planche.
× ALMC se balancer à deux en basculant alternativement, carte 1513 → se còl levar* ST CI ; a col lèva* LAU/ (FR LZ) ; col leveta* CHI/ MEY/ MILH.
♦Collièr [ kʊlyé ] A m. ← còlla A.

► Le second travailleur d' une còlla, celui qui vient après le cabacièr => cabacièr.
× ALMC en ce sens (moissonneurs), carte 986 → collièr majeure partie HL/ ST MV/ partiellement GEV (CH CH/ ST DE/ MEND) ; dans le N RRG et le SS CANT collièr désigne le premier travailleur.
♦Collièr [ kʊlyé ] B m. ← frç collier (au lieu de oc collar) ← latin classique COLLARE.

► Collier : parure du cou des humains. => collar.
♦Colòbra [ kʊlòbrå ] f. ← latin COLUBRA. 
{ colòbra/ colòbre ocmed, ocmer ; colobra ctl ; coluebra spn ; colubro m. itl.
► Couleuvre, en particulier natrix natrix (couleuvre à collier).
× ALMC en ce sens, carte 332 → Ø ; lo colòbre partiellement GEV.

× ALF en ce sens, carte 334 → la colòbra LANG, Nant en RRG, bas Languedoc, Hautes Pyrénées, çà et là Provence.
♦Colonha [ kʊlʊɲå ] f. ← latin COLUS (quenouille) + suffixe. 
{ colonha ocmer Mistral ; conocchia/ roca itl.
► Quenouille. => fialosa.
× ALMCcrt 1225 → colonha S HL/ C VIV/ N GEV/ E & N CANT ; fialosa LAU.

× ALF, carte 1119 → Le mot et les formes apparentées occupent une vaste zone sud-est, des Alpes au Velay et au Vivarais, du Lyonnais au sud du Jura. Il réapparaît plus au nord dans le domaine d'oil sous la forme clogne.

× AIS, carte 1225 → colonha (et ses variantes) Vallées occitanes.
► Armon : Pièce bifurquée, en forme de bâton de quenouille, reliant la flèche à l' avant-train ou à l' arrière-train du char à quatre roues.

♦Colonhada [ kʊlʊɲadå ] f. 

► Quenouillée : quantité de chanvre, de laine nécessaire pour garnir une quenouille.

♦Color [ kʊlʊ ] f. ← latin COLOR.

 { color f. ocmer ; color m./ f. ocmed, ctl ; color m. spn ; cor f. ptg ; colore m. itl.
► Couleur.
Quanta color a/ quez a ? Quelle couleur a-t-il/ elle ? 
- Quanta color quòz a ? Quelle couleur cela a-t-il ?
- Es un pauc sobre lo saure. Il/ elle/ cela tire un peu sur le brun jaunâtre (drap de chanvre).
A chanjat de colors. Il/ elle a blémi/ plutôt que : a repris des couleurs.

► Teinture, peinture.
Se fai la color totes los meses. Elle se teint les cheveux tous les mois.
Passar en color = ténher, pénher : teindre/ peindre.
La poncha a perdut sas colors/ a destenht, sas colors an passat. Le châle a déteint, s' est décoloré, ses couleurs ont passé.

♦Colorar [ kʊlʊra ] 3PS colora, tr. ► Colorer. 

Colsera => colcera. Colsin => coissin.

♦Coma [ kʊmå ] ; et ♦Comaz [ kʊmåȥ ] devant es/ èra/ èron... Conjonction & préposition ← QUO MODO (de cette façon).{ coma ocmed, ocmer ; com ocmed, ctl ; como spn, ptg ; come itl.
► Marquant la comparaison. 
=> coma aquò.

Es aitant vèlh coma ièu, es vèlh aitant coma ièu, es vèlh coma ièu. Il est aussi vieux que moi.
Es aitant vèlh que çò que sèi. Il est aussi vieux que je le suis.
Crèidon coma crèidon los perdiges. Elles crient comme crient les perdrix.
Bramèt quatre còps, un petiòt vedèlh de naissença, coma sabètz coma bràmon. Il meugla quatre fois, un petit veau nouveau né, comme vous savez comment ils meuglent.
Coma o farà/ coma o aurà fait, trobarà. Il lui arrivera ce qu' il méritera/ aura mérité par sa conduite.
Creziàs pas de me sortir, tu ! un mechós coma tu ! Tu ne ne figurais pas me battre aux élections, toi ! Morveux, que tu es !
Èra una èga valenta coma n' i a pas. C' était une jument vaillante comme il n' en existe pas (d' autre) = extraordinairement vaillante.
Tal comaz es : tel qu' il est.
Vezètz lo pleissar, comaz es. Voyez le plissé, comment il est (fait/ disposé).
Volià sapre comaz èra. Je voulais savoir comment il/ elle était.
La fenèira èra plena de fen, denguns podià pas passar ; per aquò sobre l' estable marchava ..., coma una feda que boitava, que marchèsse tot lo lòng de la granja. Le fenil était plein de foin, personne ne pouvait passer ; pourtant on marchait au dessus de l' étable, comme une brebis qui boitait, qui marchât (= aurait marché) sur toute la longueur de la grange. => coma se.
× AIS, carte 408 (lourd comme du plomb)→ coma Vallées occitanes du Piémont ; italien come, com.
► Comparatif d' égalité, de supériorité ou d' infériorité.
Coma s' emploie de préférence à la place de que , dans le comparatif d' égalité.
Sias aitant/ tant vèlh/ vièlh coma ièu. Tu es aussi vieux que moi.
Podètz dire que denguns a pas tant ris coma nos autres avem. Vous pouvez dire que personne n' a autant ri, « comme nous autres avons » = que nous autres.
× ALF aussi vieux que moi, carte 1387 → coma s' emploie ainsi, à la place de que devant le deuxième terme de la comparaison, dans la partie ouest de l' Occitanie à partir de la ligne CHAM/ Alès.

× AIS aussi vieux que moi, carte 54 → les formes apparentées à coma occupent toute l' Italie du Nord et l' Italie du sud. Seule l' Italie centrale et la Sardaigne emploient des formes apparentées à quanto.
Et même dans le comparatif de supériorité ou d' infériorité.
Qual a mais begut e fumat coma Agren ? Qui a plus bu et fumé qu' Agrain ?

► Marquant la comparaison et la supposition avec un infinitif : comme si. 
=> coma de, coma diriatz.

Auziam coma dançar, coma creidar, coma chantar, sotz lo pònt. On entendait comme danser, comme crier, comme chanter (= comme si on dansait/ criait/ chantait), sous le pont.

► Comme en tête de proposition, marquant la cause : comme en frç

► De la manière que (idée de cause).
Avem gaire trobat de celèiras becadas, que, maduras comaz èron, los aucèlhs n' aurian ges laissat. Nous n' avons guère trouvé de cerises becquetées, car, mûres comme elles étaient, les oiseaux n' en auraient point laissé (Elles avaient échappé à l' oeil des oiseaux).

► Marquant la simultanéité : comme en frç

De plus on dit aussi très couramment : Partirai/ arribarai coma tu : je partirai, j' arriverai comme  (= en même temps que) toi.

► Idée d' opposition.
Chal veire la tèsta que fai, petiòta comaz es. Il faut voir la mine qu' elle fait, bien qu' elle soit si jeune.
Mès brave comaz èra, aquelh Paire Borret, bailava pas los sòls, ne quitava ges a la femna. Mais tout brave qu' il était, ce Père Bourret, il ne donnait pas les (= ses) sous, il n' en laissait point à la (= sa) femme.

► En tant que. On emploie plutôt per, mais coma peut s' employer.
De de que se sèrvon per/ coma remèdis ? De quoi se servent-ils, comme remèdes ?
De qu' a/ de que ten per/ coma vachas ? quelle sorte de vaches a-t-il ? 

♦Coma [ kʊmå ] Adverbe interrogatif et exclamatif. 

► Comme : adverbe exclamatif.
Coma fai freid ! Coma giala ! Coma cira ! Comme il fait froid ! Comme il gèle ! Comme il neige !
Coma siàs bèstia ! Coma duèrmes ! Comme tu es bête ! Comme tu dors !
Coma deu faire de bòn lait, aquella vacha ! Comme elle doit fournir du bon lait, cette vache !
Vint milla per un chabòt ? Petiòt comaz èra ! Vingt mille pour un chevreau ? Petit comme il est !
Avec une position différente du français usuel.
Au l' aura coma bofa ! au los aucèlhs coma chànton ! Entends le vent, comme il souffle ! = entends comme le vent souffle ! Entends les oiseaux, comme ils chantent ! = entends comme les oiseaux chantent !
E aquò fazià una pèça coma ? E gròssa/ e espessa coma ? Et cela faisait une tranche comment ? Et quelle taille/ quelle épaisseur avait la tranche ?

► Comment : adverbe interrogatif. SYN cossí (rural).
Coma/ cossí vazes ? Comment vas-tu ? 
Coma/ cossí vai que la coneissètz, aquella femna ? Comment se fait-il que vous la connaissez, cette femme ?
Coma dizètz ? Coma fazètz ? Comment dites-vous ? Comment faites- vous ?
Ni non sai, ni non vòle saupre, coma o fai. Je ne sais ni ne veux savoir comment il/ elle le fait.
Es eissuta, mès eissuta coma sai pas coma. Elle est maigre, mais maigre, à un tel point que je ne saurais vous le décrire = elle est effroyablement décharnée.
Coma dirai aquò ? Coma o dirai ? Coma vos/ te dirai ? Comment dire ?

○ Coma aquò  locution adverbiale de comparaison

► Exprime simplement la comparaison.
Coma aquò : comme cela ; coma aquò d' aquí : comme ceci, ainsi.
► Très, extrêmement. SYN quicòm, tant.
Es coma aquò riche, es riche coma aquò. Il est très riche.
► Sert comme en frç de cheville de langage : ainsi, donc, ainsi donc, alors => adoncas.
► Peut prendre aussi la valeur élargie de « sur/ dans ces entrefaites, dans cette situation, dans cet état d' esprit... »
Auriatz dit una montanha de fedas, totas una sobre l' autra e naturalament sans las poire dessarrar. Venguèt coma aquò a l' ostal e diguèt : deman n' i aurà elh mins la meitat de crebadas. On aurait dit une montagne de brebis dans la bergerie : toutes les unes sur les autres et bien sûr impossible de les séparer. Il vint comme ça (dans cette situation et cet état d' esprit : impuissant, désemparé) à la maison et dit : demain il y en aura au moins la moitié de crevées.

○ Coma de + infinitif : comme si.

Patirà pas tant, coma de far un calhon, de lo trabalhar tot entièr. Il n' aura pas autant d' efforts à fournir, comme s' il « faisait » un cochon, s' il le charcutait tout entier.
Los podètz lavar tot lo temps. Vostos lençòls son pas blancs coma de los lavar amb de cendre, de los botar afòra a la gialada. Vous aurez beau les laver aussi longtemps que vous voudrez, vos draps ne sont pas blancs, comme de les laver (= comme si vous les lavez) avec de la cendre et de les mettre dehors à la gelée (et si vous les mettez...).

○ Coma diriatz : comme qui dirait, un peu comme, à peu près comme, comme par exemple, pour ainsi dire.
Coma diriatz un òme fiule : un peu comme un homme ivre,
I a ben un abre que fai de fruta, coma diriatz de gatas. Il y a bien un arbre qui produit des fruits, un peu comme des cosses (robinier, par exemple).
Quande venià lo sera, coma diriatz aiara, auzian creidar los lops. Quand venait le soir, par exemple comme maintenant, ils entendaient hurler les loups.
Aquò s coma diriatz una sofla. (le triton), c' est comme qui dirait = un peu comme une salamandre.

○ Coma que locution conjonctive. Marquant l' opposition.
Coma qu' o fagia, coma que plure, coma que creide. De quelque façon qu' il le fasse, qu' il pleure, qu' il crie.
Coma que la chançon siagia lònja, la chantarai tota. Si longue que soit la chanson, je la chanterai toute.
Coma qu' una tèsta de vedèlh siagia bèlla, la frete tota. Si grosse que soit une tête de veau, je la dévore toute.
Coma que siagia riche, fòrt, bèlh. Si riche, si fort, si grand qu' il soit.
Coma que polsairèsse, coma que l' aura bofèsse, nos aduzià las letras. Si violente que fût la tourmente, si fort que le vent du nord soufflât, il nous apportait les lettres.
Coma que siagia lònh, tard. Si loin, si tard que ce soit.
Coma que siagia, coma que seguèsse. Quoi qu' il en soit, quoi qu' il en fût = malgré tout, de toute façon.

○ Coma se Locution conjonctive. ► Comme si, suivi de l' indicatif imparfait ou plus-que parfait.
Coma s' aviá dit un matièu. Comme s' il avait proféré un juron.
Es coma s' èra perdut. Il est comme s' il était perdu = il paraît perdu (perdu aux divers sens).

► Comme si, suivi du subjonctif imparfait au lieu de l' indicatif imparfait.

→ Dans une seconde proposition dépendant de la subordonnée comparative.
L' escoltàvon, coma s' aquò èra la messa que diguèsse. Ils l' écoutaient, comme si c' était la messe qu' il dît.

→ Introduisant le second terme d' une hypothèse, difficile à admettre raisonnablement, et formulée sans que.

Lo vezià bollegar, coma se vos, eriatz aquí e marchessiatz davant ièu. Je le voyais bouger, comme si vous, vous étiez là et « marchassiez » devant moi.

→ Exprimant une seule hypothèse impossible à admettre raisonnablement.
Quand molziam elh bèlh estable, de còpses aquò montava e davallava a la fenèira, coma se ... Una feda boitosa marchèsse sobre lo planchièr tot lo lòng delh chamin. Per aquò la fenèira èra plena de fen entrò los tenalhs. Aquò podià mès èsser la trèva. Quand nous trayions à la grande étable, on entendait aller et venir dans le fenil, comme si ... Une brebis boiteuse « marchât » sur le plancher tout du long. Pourtant le fenil était plein de foin jusqu' aux fermes. Cela ne pouvait être que le fantôme.

♦Comas [ kʊmåȿ ] * f. Pl. ← latin COMA. { coma ocmed ; còma ocmer ; chioma itl.
► Crinière (de cheval) : Ce mot ancien a disparu, remplacé par le francisme crinièra.
× ALMC en ce sens, carte 480 → las comas LANG/ CHAM/ CRA/ majeure partie BRIV (confusion avec comba CH CH/ SAU).

× ALF en ce sens, carte 357 → las comas LANG/ CHAM, la còma Barcelonnette, Savoie, Valais, Suze.

× AIS en ce sens, carte 1064 → la coma/ la cioma çà et là nord Italie, Tessin, Grisons. 

♦Comandament [ kʊmandaměn ] m. 

► Commandement ; Ordres.
Vòle pas èsser a ton comandament. Je ne veux pas êtres à tes ordres, accomplir toutes tes volontés.
Se bota a son comandament. Il/ elle se met à ses ordres.
Sèi perat/ completament/ tot a vòste comandament. Je suis entièrement à vos ordres.
Farai vòste comandament. Je ferai selon vos ordres.
♦Comandar [ kʊmanda ] tr. ← latin vulgaire commandare ← COMMENDARE.
{ comendar/ comandar oc md ; comandar ocmer, ctl, ptg ; comandare itl ; manar ctl ; mandar spn. 

► Charger de, donner un ordre, passer commande.
Comandar l' enterrament : demander d' organiser les obsèques.
Comandar de vin, de lenha : commander du vin, du bois de chauffage.
Me comanda de comissíos per zella. Elle me charge de faire des emplettes pour elle.
►Diriger, avoir le pouvoir, le commandement. SYN governar.
Aiara las femnas vòlon comandar. Maintenant les femmes veulent diriger, avoir le pouvoir. 
Es de bòn comandar. Il est obéissant, docile.
► Donner les instructions nécessaires.
Lo curat nos comandava coma chalià faire la processío de las estenebras. Le curé nous donnait les instructions pour le déroulement de la procession des Ténèbres.
► ☼ Engendrer, concevoir.
An comandat l' efant. ☼ ils attendent un enfant.
Comandèt sos efants aicí. Il/ elle eut (= engendra/ conçut) ses enfants ici.

► Mander quelqu' un : lui donner avis de venir, le faire venir.
Comandar lo curat, lo medecin : faire venir le curé, le médecin.
Anem comandar los gendarmas e coijaretz en preison ! nous allons mander les gendarmes et vous coucherez en prison !

♦Comba [ kʊmbå ] f. ← gaulois *cumba. { comba ocmed, ocmer. (Ailleurs : terme géographique).
► Combe : petite vallée, vallon, val. Le mot n' est plus usuel et ne s' emploie que comme TOP bien compris au sens de vallon. Par métonymie il désigne aussi çà et là le ruisseau qui y coule. => vallat.
Anàvon lavar a la Comba. On allait laver à la Combe.

DIM combeta.
× ALMC vallon (terme usuel), carte 80 → comba ST CI/ GEV/ RRG. Ailleurs le mot subsiste en TOP.
♦Combèlla [ kʊmbèlå ] Le mot qui signifie en oc petite combe, vallon, n' est plus utilisé que comme élément de comptine. => me (una ...).
♦Combar (se) [ kʊmba ] * ST HA pr. ← gaulois *cumba.

► S' incurver, s' infléchir.
Lo cubèrt, lo rastèlh se comba. Le toit, l' échine se courbe, s' infléchit.
La vacha es combada, tardarà pas de far lo vedèlh. l' échine de la vache est incurvée, elle va vêler. => PRA combiar. 
♦Combatre [ kʊmbatrě ] tr. & pr. ← latin vulgaire *combattere ←COMBATTUERE (IV siècle).
{ combatre oc, ctl ; combatir spn ; combater ptg ; combattere itl.
► Combattre.
Combateguèron lo fuòc tot lo torn de l' ostal, de totes los laces. Ils combattirent le feu tout autour de la maison, de tout côté.

► Disputer quelque chose à quelqu' un.
Passàvon tres ordres, se los combatian. Ils fauchaient trois andains, côte à côte, à qui mieux mieux.

♦Combiar (se)  [ kʊmbya ] pr. ← croisement de comba et de S oc cambiar * (changer). => (se) combar.

►S' incurver. => se combar.

La vacha es combiada. Aquò s de vachas que en general fan de gròsses vedèlhs, lo vedèlh pesa e lo rastèlh se pleja. O doncas an un bèlh ventre e lo rastèlh fai aquò. La vache a l' échine incurvée. Ce sont des vaches qui en général font de gros veaux, le veau pèse et l' échine se plie. Ou bien elles ont un gros ventre et leur échine fait ça.

♦Comblar [ kʊmbla ] 3PS combla, tr. & pr. ← latin CUMULARE.
{ comblar, comolar ocmed, ocmer ; complir ctl ; cumplir/ colmar spn ; cumprir ptg ; colmare itl.
► Combler (un trou, un fossé).

♦Començança [ kʊměŋȿòŋȿå ] f./  ♦Començament [ kʊměŋȿaměn ] m. 
{ començança ocmer.
► Commencement, début. 
La començança delh mes : le début du mois. 
Lo començament de l' ivèrn : le commencement de l' hiver.

♦Començar [ kʊměŋȿa ] tr. ← latin CUM + INITIARE.
{ començar ocmed, ocmer, ctl ; comezar spn ; começar ptg ; cominciare itl.
► Commencer. VAR acomençar.

Comença de se far nuèit. Il commence à se faire nuit. 

► Au sens inusité en français d' avancer, de hâter.
Aquò comença la mòrt de se faire de meschant sang, de se contraziar. Cela hâte l' heure de la mort, de se faire du mauvais sang, de se contrarier.
♦Cometa [ kʊmětå ] f. ← latin COMETA (COMA : crinière). 
{ cometa f. ocmer, itl ; cometa m. ctl, spn, ptg.
► Comète.
Una cometa, aquò s una estiala que fai la coeta. Aquò s pas un bòn signe ; aquò anonça un desastre, una guèrra o quicòm. Une comète, c' est une étoile qui fait comme une queue. Ce n' est pas un bon signe ; cela annonce un malheur, une guerre ou quelque chose comme ça .

♦Companatge * [ kʊmpanadȥi ] m. ← latin COMPANATICUM.
{ companatge (ce qu' on mange avec le pain) ocmed, ocmer, ctl ; companaje spn ; companatico itl.
► Produits alimentaires de la ferme qui ne sont pas de la viande, ni des végétaux : oeufs, lait, beurre, fromage. Le mot est sorti d' usage à Pradelles. SYN pitança ↓, panieirada ↑.
× ALMC en ce sens crt 1778 → companatge VEL sauf NW, NW & C GEV, NN RRG, mjp CANT.

De part et d' autre de cette zone on emploie le mot synonyme pitança, qui semble plus récent.
♦Companha [ kʊmpåɲå ] f. ← latin de basse époque qui est une transposition du gothique ga·hlaiba : qui partage le pain.{ companha ocmed, ocmer ; company m./ f. , companyia ctl ; compañía spn ; companhia ptg, ocmed ; compagnia itl.
► Compagnie aux divers sens. => solatz.
Bòn sera a tota la companha ! Bonsoir à toute la compagnie !
Trabalha per avèdre de companha. Il/ elle travaille pour avoir de la compagnie.
Li ten/  li fai companha. Il/ elle lui tient compagnie.
Avem acostumat lo fuòc a la chaminèia, aquò nos ten companha, o crezètz pas. Nous avons pris l' habitude du feu dans la cheminée, cela nous tient compagnie, ce n' est pas croyable.
Aquò s una paura companha. Ce n' est pas une mauvaise compagnie/ fréquentation.

♦Companhon [ kʊmpaɲʊ ] m. { companhon ocmed, ocmer ; companyó ctl ; compañero spn ; companheiro ptg ; compagno itl.
► Compagnon aux divers sens.
♦Comparar [ kʊmpara ]  tr. ← COMPARARE. { comparar oc, ctl, spn, ptg ; comparare itl.
► Comparer.
Son pas de comparar. Ils/ elles ne sont pas comparables.
Lo pan que cozètz elh forn amb de garna e lo pan als bollengièrs son pas de comparar. Le pain qu' on cuit au four avec des fagots de résineux et le pain chez les boulangers ne sont pas à comparer.

♦Comparazon ↕ comparason f. { comparazon ocmed, ocmer ; comparació ctl ; comparación spn ;
comparação ptg ; comparazione itl. ► Comparaison.

♦Compatir [ kʊmpatʲi ] intr. ← latin COMPATIRE. { compatir oc, ctl ; compadir ctl ; compadecer spn, ptg ; compatire itl. ► Compatir.

♦Compausar [ kʊmpou̯ȥa ] tr. & pr. { compausar ocmed, ocmer ; compondre ocmed, ctl ; componer spn ; compor ptg ; comporre itl. ► Composer.

♦Compausicío f. ↕ compausicion ► Composition.

♦Compés [ kʊmpěȿ ] m. ← latin COM + PENSUM. { compés ocmer ; (compenso itl).
► Contrepoids au pr. Et au fig. SYN còntra-pes.

► Equilibre.
Chal botar/ metre elh compés, faire lo compés, coma aquò patissètz pas a o portar. Il faut mettre en équilibre, établir l' équilibre, ainsi vous ne patissez pas à porter cela.
Lo charre, per èsser elh compés, chal que siagia charjat aitant darrièrs coma davant. Le char, pour être bien équilibré, il faut qu' il soit chargé autant derrière que devant.
Lo pes es elh compés. La balance romaine est en équilibre.
Pèrd lo compés. Il/ elle perd l' équilibre.

♦Complaire [ kʊmplai̯rě ] tr. ind. ← préfixe com- + plaire.{ complàzer/ complaire ocmed ; complaire ocmer ; complaure ctl ; complacer spn ; comprazer ptg ; compiacere itl.
► Complaire 
Cèrca de nos complaire, mès me fize pas de zelh. Il cherche à nous complaire, mais je n' ai pas confiance en lui. => semblant.

♦Complazença ↕ complasença [ kʊmplaȥěŋȿå ] f. 
{ complazença ocmed, ocmer ; complaença ctl ; complacencia spn ; compiacenza itl.
► Complaisance : Soin de complaire ; acte de complaisance.

♦Complazent ↕ complasent [ kʊmplaȥěn ] , complazenta ← oc complaire ← oc plaire.
{ complazent ocmed, ocmer ; complaent ctl ; complaciente spn ; complacente ptg ; compiacente itl.
► Complaisant, complaisante.

Tu, seguères complazent per me ganhar ièu. Toi, tu fus complaisant pour faire ma conquête.

♦Complet [ kʊmplět ] , completa adjectif qualificatif. ← latin COMPLETUS.
{ complet ocmer, ctl ; completo spn, ptg, itl. ► Complet, complète.

♦Completament adverbe { completament ocmer, ctl ; completamente spn, ptg, itl.
► complètement SYN perat.
♦Completar tr. { completar ocmer, ctl, spn, ptg ; completare itl.
► compléter. 
♦Complicar, complicat, complicacío ← latin. ► Compliquer, compliqué, complication.

♦Compliment, complimentar ← latin. 

► Compliment, complimenter.
Se donèron/ se faguèron de compliments. Ils s' adressèrent/ se firent des compliments.
Faguèron lo compliment delh petit/ de la petita. Ils complimentèrent les parents pour la naissance de leur enfant, pour la beauté, la bonne santé du bébé.

♦Comportar ; comportament ← latin. ► comporter ; comportement.

♦Comprehensío [ kʊmprěěŋȿiu̯ ] f. ← par le frç { compreneson/ comprenença ocmer Mistral, Alibert ; comprensió ctl ; comprensión spn ; compreenção ptg ; comprensione itl.
► Compréhension.
A, mòstra de comprehensío. Il a/ montre de la compréhension.

♦Compréner ↕ comprene [ kʊmprěně ] ← latin COMPREHENDERE.{ comprene/ comprendre ocmer ; comprendre ocmed, ctl ; comprender spn ; compreender ptg ; comprendere itl. 

► Comprendre aux divers sens.
Coma o comprenètz, vos ? Ièu o comprene pas. Comment comprenez-vous cela, vous ? Moi, je ne le saisis pas ; OU : je ne l' admets pas.
Compren mèlhs que sa maire. Elle est plus intelligente que sa mère.
Lo riband negre, a l' entorn de la còifa blancha, garnissià, comprenètz ? Le ruban noir autour de la coiffe blanche, avait un effet décoratif, comprenez-vous ?

→ Comprene. Je comprends ! = c' est sûr ! => dire (vos o dize), verai ; ben vòle dire.

Las ègas mànjon lo razim, o àmon, comprene. Les chevaux mangent le raisin, ils aiment ça, c' est sûr ! Et comment !
I a de Caracas que son gentas, comprene. Comprene ben que n' i a de bravas, n' i a que son galhardas. Il y a des Gitanes qui sont belles, c' est sûr. Je pense bien qu' il y en a de jolies, il y en a qui sont séduisantes.

♦Comprés [ kʊmprěȿ ] , compressa PP de compréner.{ comprés ocmed, ocmer ; compreso itl. 
► Compris, comprise. || D' accord !

♦Comprometre [ kʊmprʊmětrě ] tr. ← latin COMPROMITTERE. { => metre.

► Compromettre.
Nos a ben compromesses en aquell afaire. Il nous a bien compromis dans cette affaire.

♦Compromés [ kʊmprʊměȿ ] Pl compromesses, m. ← COMPROMISSUS.

{ compromés ocmed, ocmer ; compromís ctl ; compromiso spn; compromisso ptg ; compromesso itl.
► Compromis.

♦Comptar [ kʊnta ] 3PS còmpta [ wò ] , tr. ← latin COMPUTARE. 
{ comtar ocmed, comptar ocmer, ctl ; contar spn, ptg ; contare itl.
► Compter, aux divers sens courants.
Sabià pas legir ni escriure mès sabià comptar en sa tèsta coma denguns o podià faire. Il ne savait ni lire ni écrire mais il savait compter dans sa tête comme personne ne pouvait le faire.
Quand gardàvom, per saupre quant èra d' oras, comptàvom l' ombra als passes,. Quand nous gardions le bétail, pour savoir quelle heure il était, nous comptions notre ombre avec nos pas = nous comptions combien de pas mesurait notre ombre. 
Lo pastre dizià : ai fat comptar mos sòls als « coristas ». Pechaire ! Anuèit, lo raubarian ben. Le berger disait : j' ai fait compter mon argent par les « couristes » (pour touristes). Peuchère ! Maintenant il se ferait bien voler.
Tot comptat, en tot : tout compté, en tout. 
► Supposer, présumer, croire.
Còmpte pas que n' àgion mais. Je ne compte pas qu' ils en aient davantage (d' enfants).
► Escompter, envisager, prévoir, désirer.
De que còmptes de faire après l' escòla ? Que comptes-tu faire après l' école ?

► Etre valable, recevable, acceptable.
Non, l' escupitz còmpta pas. Non, l' escupis ne se dit pas.

♦Còmpte [ kwòntě ] m. ← comptar. { còmte/ còmde ocmed ; compte ctl ; conto spn, ptg, itl.
► Compte.
Son arribats elh còmpte/ a la soma que volian. Ils ont obtenu le prix, la somme, le montant qu' ils s' étaient fixé/  ils sont convenus, tombés d' accord du prix.
Reglar son còmpte : comme en frç Payer son compte OU se venger.
A reglat son còmpte davants que morir. Il a réglé ses affaires, mis ses affaires en ordre, avant sa mort ; et spirituellement il s' est mis en règle au moment de recevoir l' extrême-onction.
Fazètz/ tiratz me mon còmpte, fazètz/ tiratz lo còmpte. Faites moi la note de ce que je dois, faites la note, l' addition.
► Faire còmpte de : → Tenir compte de qc/  de quelqu' un : y/ lui attacher de l' importance. SYN préner fe, sonhar. Littré mentionne faire compte de, en ce sens, comme vieilli.
Denguns fazià còmpte de zelh. Personne n' attachait de l' attention à lui, ne tenait compte de lui. 
Sa femna duèrm dinc sa chambra soleta e fai pas còmpte de zelh. Sa femme dort toute seule dans sa chambre et fait comme s' il n' existait pas.
Ièu fau pas còmpte de la luna per me talhar los pials, mès ne fau còmte per semenar. Moi je n' attache pas d' importance à la lune pour me couper les cheveux, mais j' en tiens compte pour semer.
S' aquò segèsse estat ma filha qu' aguèsse plurat, n' auriá pas fat còmpte. Si c' eût été qui eût pleuré, je n' y aurais pas attaché d' importance.
La dròlla fai mès còmpte de zelh. La petite fille n' a de considération que pour lui, ne prête attention qu' à lui (mon époux).
Aiara lo bestial son venguts coma lo monde : fan còmpte de denguns. Maintenant le bétail est devenu comme les gens, ils ne prêtent attention à personne.
Lo monde fan pas còmpte delh Bòn Dièu, coma volètz que fàchion còmpte dels curats ? Les gens ne tiennent plus compte du Bon Dieu, comment voulez-vous qu' ils tiennnent compte des curés ?

♦Comuna [ kʊmünå ] f. ← comun ← latin COMUNIS. { comuna ocmed, ocmer, ctl...
► Communauté de section communale, de hameau.
Le pastre de comuna : le pâtre de section communale ou plus rarement de commune est payé par chacun des membres de la communauté au prorata des bêtes que garde le berger ; Nourri par la communauté il gardent le troupeau commun pendant la belle saison sur les terrains communaux : il y en avait un à Pradelles, aux Bories, à Beaune, aux Uffernets...etc. => pastre (de comuna).
Lo vachièr de comuna => vachièr.

Lo pastural de comuna : le pâturage commun de section.
Lo codèrc de comuna : le clos commun des porcs appartenant à chacun des sociétaires.
Lo forn de comuna : le four banal de section.
Un dreit de comuna : un droit appartenant à la section (coupe de bois, par exemple).

► Commune au sens moderne.
La comuna de Lengònha : la commune de Langogne.
L' ostal de comuna : la mairie.

► Mairie, hôtel de ville. SYN ostal de comuna.
Anère veire lo cadastre a la comuna. Je suis allé voir le cadastre à la mairie.
× ALMC ecs crt 1765 → estal* de comuna ST EB ; la comuna çl sur toute la zone.
♦Comuniant* m. , comunianta* f. → ♦comeniant, comenianta. ► Communiant, e.

♦Comuniar* → ♦comeniar [ kʊměɲa ] intr.← frç communier ← latin COMMUNICARE ALTARI (Saint Augustin). { comuniar ocmer, combregar ctl ; comulgar spn ; comungar ptg ; comunicare itl.
► Communier. 

♦Comunío* → ♦comenío [ kʊměniu̯ ] f. { comunicacion ocmed ; comunion/ comenion ocmer Alibert ; comunió ctl ; comunión spn ; comunhão ptg ; comunione itl.
► Communion.
Reçaupre/ donar la comunío : recevoir, donner la communion.
La taula de comunío : la table de communion.
♦Con [ kʊn ] m. ← latin CUNNUS (vulve/ vagin). 
(au sens ancien de vulve/ vagin) con ocmed, ocmer ; cony ctl ; coño/ concha/ chucha/ cuca spn ; cona ptg ; (fica/ passera itl).
► Con au sens moderne du frç vulgaire : imbécile.

► En tant qu' adjectif, et substantif il existe comme en frç un f. Cona ► conne.
♦Conariá f. ► Connerie.

♦Conatz, conaça ↕ conàs, conassa ► connard, connasse.

♦Cònchia [ kwòntȿyå/ kwòntȿi ] f. ← latin CONCHA ← grec konkhè (coquille).

Pour l' évolution phonétique de -CHIA et -GIA en position atone finale => corregia, envegia et les subjonctifs présents.{ cònca ocmed, ocmer ; conca ctl, itl ; cuenca spn.
► Fontaine publique la plus grande de Pradelles pourvue d' un grand bassin circulaire et de deux versoirs => terron, fònt, bachatz.

♦Concentracío f. ► Concentration aux divers sens.
♦Concentrar [ kʊnȿěntra ] tr. & pr. ► Concentrer aux divers sens.=> aduère, fòrt.

♦Concentrat ► Concentré.
♦Concors [ kʊnkʊrȿ ] , PL concorses, m. ← latin CONCURSUS. ► Concours.

♦Condamnar [ kʊndaŋna ] tr. ← latin CONDEMNAR avec influence de DAMNARE. 
{ condemnar/ condamnar ocmed, ocmer ; condemnar ctl ; condenar spn, ptg ; condannare itl.
► Condamner. 

DER Condamnacío ↕ condamnacion ► Condamnation. || Condamnat, -ada ► Condamné, -e.

♦Conduère ↕ conduire [ kʊndʲẅèrě ] tr. ← latin CONDUCERE.
{ conduire/ conduzir ocmed, ocmer ; conduir ctl ; conducir spn ; conduzir ptg ; condurre itl.
► Conduire.

♦Coneissable [ kʊněi̯ȿablě ] , -a adjectif qualificatif. ← oc conéisser. 

► Reconnaissable. ANT enconeissable.
Era pus coneissable, de tant qu' èra mazellat. Il n' était plus reconnaissable, tant il était blessé, déchiqueté.
Quand se seguèt allefrada e arneissada, seguèt pus coneissabla. Quand elle se fut attifée et parée de bijoux, elle fut méconnaissable.

♦Coneissença [ kʊněi̯ȿěŋȿå ] f. ← oc conéisser.{ conoissença ocmed ; conoissença/ coneissença ocmer ; coneixement ctl ; conocimiento, conocido spn ; conhecimento ptg ; conoscenza itl.
► Connaissance aux divers sens. => s' afrairar.
Bèlh còp de filhas fazian coneissença amb de garçons delh Mèi-jorn, quand anàvon a la còlla e se maridàvon puèis ambe zellos. Beaucoup de filles faisaient connaissance avec des garçons du Midi, quand elles partaient en équipe de saisonniers et ensuite elles se mariaient avec eux.
Lo tirolet fazià faire las coneissenças. Le marieur établissait le contact entre les gens qui voulaient trouver une conjoint.
Avèdre de fum de tèsta, aquò vòl dire que la tèsta vos vira, que perdètz coneissença. Avoir de la fumée de tête, cela veut dire que la tête vous tourne, que vous perdez connaissance.
Damorère tres jorns sens coneissença a l' espital delh Puèi. Je restai trois jours dans le coma à l' hôpital du Puy.

♦Conéisser [ kʊněi̯ȿě ] tr. & pr. ← latin COGNOSCERE.{ conóisser ocmed ; conóisser/ conéisser ocmer ; conèixer ctl ; conhecer ptg ; conocer spn ; conoscere itl.
► Connaître.
Coneisse los aizes. Je connais l' intérieur de la maison, comment tout est disposé.
Coneissià mais/ mèlhs las plantas que nos autras. Elle connaissait davantage/ mieux les plantes que nous.
Lo coneisse mès de lo veire. Je ne le connais que de vue.
Es coneissut per un bòn dalhaire, per èsser bòn elh dalh, per èsser bòn per dalhar. Il est connu/ réputé comme un bon faucheur, pour être « bon à la faux », pour être bon pour faucher.
→ se i conéisser : s' y connaître, être versé dans une matière, en avoir une profonde connaissance.
Los trapistas se i conéisson elh vin, se i conéisson per tot. Les trappistes (de Notre Dame des Neiges), s' y connaissent en vin, en ce qui concerne le vin, ils s' y connaissent en tout (en ce qu' ils élaborent ou proposent à la vente).
Elh molin, coneisse pas. En matière de moulin, je ne m' y connais pas, je suis ignorant..

► Connaître sous un nom, appeler, nommer.
Lo coneissiam totes prelh Sanaire, per Tres palms. Nous le connaissions tous sous le sobriquet de Castreur, de Trois Empans.
Ièu o coneisse per una pinça, mès pas per un pal-fèrre. Moi je connais ça sous le nom de pince, pas sous le nom de « pal-fèrre ».
La coneisse per la bèstia delh Bòn Dièu, la polla delh Bòn Dièu, o la polleta delh Bòn Dièu. Je la connais sous le nom de bête à Bon Dieu, la chérie du Bon Dieu, la petite chérie du Bon Dieu.

► Connaître charnellement.
La coneisseguère dinc las ginèstas, dinc los chasals. Je la connus dans les genêts, dans les masures abandonnées.

► Se rendre compte, comprendre, saisir, réaliser, remarquer, constater, diagnostiquer → croire.
Coneisse ben çò que vòl, çò que pensa de faire. Je me rends bien compte de ce qu' il/ elle veut, de ce qu' il/ elle pense faire.
Conéis pas quand a manjat son solh. Il/ elle ne se rend pas compte quand il/ elle a mangé son saoul.
Coneisse que m' avètz afinat. Je me rends compte que vous m' avez dupé.
Bollegava, adoncas coneissiatz pas qu' èra malauta per anar elh medecin. Elle se donnait du mouvement, et donc vous ne compreniez pas qu' elle était malade, au point d' aller chez le médecin.
Las còstas delh chat son redondas : aquò s aquí ont o podètz conéisser ; o coneissètz mès aquí als òsses. Les côtes du chat sont rondes : c' est à ça que vous pouvez vous en rendre compte ; vous ne vous en rendez compte qu' à ça, aux os (différence entre le chat et le lapin).
De lo veire, de l' auzir parlar, a son morre, coneissià qu' aviá begut. A le voir, a l' entendre parler, à son visage, je voyais qu' il/ elle avait bu.
Volià pas far conéisser qu' achatava de botelhas e que s' enfiulava. Elle ne voulait pas révéler qu' elle achetait des bouteilles et qu' elle se saoulait.
Se coneis que quauqu' uns a passat elh prat : l' èrba es tota gampida. Cela se connaít que quelqu' un est passé dans le pré : l' herbe est toute foulée.
Se coneis pas que lo tronede l' agia picat/ l' a picat. On ne remarque pas que la foudre l' ait touché/ l' a touché.
Lo saussiçòt se rancís mins encara amb de sucre qu' amb de sal, amais se coneis pas. Le saucisson rancit moins encore avec le sucre qu' avec le sel, et de plus il ne se remarque pas.
Lo lendeman anèrom veire ont èra lo brasatz ; coneisseguèrom ren, ni cendres, ni charbon, ren. Le lendemain nous allâmes voir à l' endroit où était le brasier ; nous ne découvrîmes rien, ni cendres, ni charbon de bois, rien.
Coneissètz pas qu' aquò siagia de fems, de tant qu' es palhós, coneissètz mès qu' aquò siagia de palha perida. Vous ne pouvez pas croire que cela soit du fumier, tant il y a de la paille, vous croyez seulement que ce soit (sic) de de la paille pourrie.
Ò ! mas o coneisseguèt, qu' aquò èra mas una inflamacío de l' estomac. Oh ! Mais il le diagnostica, que ce n' était qu' une inflammation de l' estomac. 

► Maîtriser, dominer une impulsion, un sentiment (souvent à la forme négative)
Coneisseguères pas ta fòrça/ ta colèra : estofères aquella paura polla en la sarrent elh còlh. Tu ne maîtrisas pas ta force/ ta colère : tu étouffas cette pauvre poule en lui serrant le cou.

► Distinguer, différencier, discerner. On emploie la préposition emb, embe (avec)
Conéisser lo verai emb lo faus, çò qu' es verai e çò qu' es faus : discerner/ démêler le vrai du faux.
Coneisse lo barbèlh emb lo blanc. Je connais la différence entre le barbeau et le chevesne.
Aiara coneissètz pas los riches embe los paures, davants se coneissian. Maintenant vous ne distinguez pas les riches des pauvres, autrefois ils se distinguaient = on les distinguait.
Coneis lo miule embe la busa. Il distingue le milan de la buse, il fait la distinction entre le milan et la buse.
Aviás pas coneissut un lop d' ambe un chin, lo lop se sembla talament ambe lo chin. Tu n' avais pas distingué un loup et un chien : le loup ressemble tellement au chien.
Coneis pas sa man dreita emb sa man gaucha. Il ne distingue pas sa main droite de sa main gauche, c' est un simple d' esprit.
Coneis pas ni tu ni vos, una bròcha ! Il ignore la différence entre tu et vous, une vraie bûche !
►Départager.
Quand chalià lavar noste calhon, se coneissià pas aquella que lo lavariá, totas doas lo volian lavar. Quand il fallait laver ce cochon, on n' arrivait pas à départager celle qui le laverait, toutes les deux nous voulions le laver.
Qu' èron braves aquellos chinets ! Se coneissià pas lo pus gente : Qu' ils étaient jolis, ces chiots ! On ne pouvait dire lequel était le plus beau.

► Reconnaître, admettre, concéder.
Li coneisse sas qualitats, de qualitats. Je lui reconnais ses qualités, des qualités.
Coneisseguèt qu' aviá pas dreit. Il reconnut qu' il n' avait pas raison.

► intr./  pr. Etre conscient, être en pleine connaissance.
Aviá damandat lo Bòn Dièu, qu' encara coneissià. Il avait demandé l' extrême-onction en pleine connaissance.
Se coneisseguèt entrò la fin. Il fut conscient jusqu' à ce qu' il mourût.

► pr. Etre conscient de quelque chose.
Adoncas la paura femna se coneissià pas los poires de son garçon, que n' auriá volgut faire un curat. Alors la pauvre femme n' était pas consciente des exigences sexuelles de son fils, dont elle aurait voulu faire un curé.

► pr. De sens passif. 
Se coneissià pas lo pus brave. On ne pouvait dire quel était le plus beau/ aimable. 

♦Coneissut [ kʊněi̯ȿüt ] , coneissuda participe adjectif. ► Connu,connue.

♦Confiença [ kʊŋfyěŋȿå ] f. ← fr confiance + terminaison aberrante.
{ fizança ocmed, ocmer ; fiança ctl ; confianza spn ; confiança ptg ; fiducia itl.
► Confiance. => fizar.

♦Confirmar [ kʊŋfirma ] tr. ← latin CONFIRMARE.

► Confirmer le cathécumène. 

► Confirmer comme naguère en donnant la gifle de confirmation ; d' où le sens humoristique de gifler.
Basta l' aguèsses  bien confirmat ! Valià pas char. Ah ! Si tu lui avais donné une bonne gifle, il ne vallait pas cher.

► intr. &re confirmé, recevoir la confirmation religieuse.
Quand ièu confirmère, i aviá lo Suisse. Quand moi je reçus la confirmation, il y avait le Suisse.

DER Confirmacío ↕ confirmacion ► confirmation 

♦Confirmand, -a ► confirmand, -e.

♦Confondre [ kʊŋfʊndrě ] tr. ← CONFUNDERE (mêler, mélanger, brouiller ...)
{ confondre oc, ctl ; confundir spn, ptg ; confondere itl.
► Ne pas/ ne plus distinguer. SYN mesclar.
Confonde las besonhas, las bessonas. Je confonds les choses, les jumelles. 

♦Confús [ kʊŋfüȿ ] (pl. confuses) , confusa [ kʊŋfüȥå ] adjectif qualificatif. ← latin CONFUSUS.
{ confús ocmed, ocmer, ctl ; confuso spn, ptg, itl.
► Confus, e : troublé, -e, honteux, -se => empaitat, vergonhós.

♦Confusío ↕ confusion ► Confusion => vergonha.

♦Congièt [ kʊndȥyèt ] m. ← oil cumgiet (Saint Léger) ← latin COMMENTUS.
{ (terme de droit) despido, denuncia spn ; demissão ptg ; denuncia/ denunzia itl.
Donar/ bailar son congièt ► donner son congé, signifie ne pas renouveler le bail, le contrat, aussi bien du point de vue du propriétaire/ de l' employeur que du point de vue du locataire, de l' employé, donc de chacun des contractants => desistar, demissío.
► Par extension : renvoyer || démissionner d' un poste, d' un emploi => desistar, èsser a la fin.

Li ai donat/ bailat son congièt. Je lui ai signifié que je ne renouvelais pas son contrat de locataire, son bail/ que je ne le reprenais plus à mon service, que je le renvoyais.
Li ai donat/ bailat mon congièt. Je lui ai signifié que je ne désirais plus être son locataire, que je rompais mon bail/ mon contrat avec lui, que je démissionnais.

préner congièt : prendre congé, s' en aller, quitter son poste, son emploi.
☼ Quand los calhons èron assapats, prenià congièt, lior donave pas d' un jorn, puèis tornàvon avèdre de prus. Quand les cochons perdaient l' appétit parce qu' ils avaient été gavés, je prenais congé, je ne les alimentais pas d' un jour, puis ils reprenaient de l' appétit.

♦Conha-bastèira [ kʊɲå baȿtèi̯rå ] m. PL conha-bastèiras. 

► Littéralement : celui qui pousse le bât de la bête de somme → Travailleur paresseux qui laisse travailler les autres → travailleur inutile, incapable.

=> conha-fava, chaucha-toma.

♦Conha-fava [ kʊɲå faßå ] m. PL conha-favas.
► Littéralement : pousse-fève. Travailleur inutile, incapable.

=> conha-bastèira, chaucha-toma.

♦Conhar [ kʊɲa ] tr. ← verbe formé à partir du substantif oc conh * ← latin CUNEUS (coin à fendre le bois). 
{ conhar  (caler, pousser, frapper) ocmed, ocmer Mistral, (Alibert ne mentionne pas le sens de pousser) ; coniare en itl ne signifie que frapper une monnaie, une médaille et au sens figuré façonner.
► Enfoncer un objet (coin, pieu) en y tapant dessus => apongar.

► Enfoncer sans taper, parfois même sans effort véritable => botar, amagar.
Conhe un tapon de palha/ de papièr elh fenestron. J' enfonce un bouchon de paille/ de papier dans la lucarne.
Conhàvom lo mochador em un bratz. Nous enfoncions le mouchoir dans une manche.
Conha las estèllas per avivar lo fuòc. Rapproche (en les poussant les unes contre les autres) les bûches pour activer le feu. => conhar lo fuòc.

► Acculer, coincer contre...
Conhar la bèstia em un caire que pòt pus fugir. Acculer la bête dans un coin, si bien qu' elle ne peut plus fuir.

► Faire passer dans un trou, sans forcer.
Conhe de fen a las vachas. Je fais passer du foin (par le trou de la grange) aux vaches (dans l' étable).
Se conhar em una bèrla, dinc la bauma : S' enfoncer, se blottir dans une cavité, dans l' abri sous roche.
× ALMC se blottir (dans la cavité), carte 250 supplément → se conhar SAU/ ST EB/ AURI.
► Pousser ; bousculer ; charrier => boissar, carrejar.

M' a conhat/ boissat amb son code, ambe sa man. Il m' a bousculé/ poussé avec le coude, avec la main.
Conhe l' armatge, l' autò, la pòrta, lo vedèlh. Je pousse l' armoire, la voiture, la porte, le veau.
Conhar quauqu' uns afòra, dedinc, còntra la paret. Pousser quelqu' un dehors, dedans, contre le mur.
La joudralha se conhava de un a l' autre per avèdre de fermalhas. Les jeunes gens/ enfants se bousculaient pour avoir des dragées.
L' aura conha las borras, la neu. Le vent du nord pousse les nuages, la neige.
L' aiga conha de bròchas. La rivière charrie des branches.
Conhava/ boissava las escobilhas amb una escoba de ginèst. Elle poussait les détritus avec un balai de genêt.
Lo redable serviá per conhar lo gran, quand escodian a l' escossor. Le rouable servait à pousser le grain, quand on battait au fléau.

► D' où le sens figuré : exagérer, pousser, charrier.
O conhatz un pauc lònh. Vous exagérez quelque peu, vous allez un peu loin, vous poussez un peu loin le bouchon.

► Ou encore : enchérir.
Denguns lèva pas la man per conhar/ créisser lo prètz, aquò rèsta per vos. Personne ne lève la main pour élever le prix, c' est adjugé pour vous.

► Activer, aviver, stimuler, faire avancer (sans forcément frapper, et dans ce cas sans violence)=> esmòure, avivar, boissar.
Conhe l' èga en li donent de civada/ un còp de foet. Je stimule la jument en lui donnant de l' avoine/ un coup de fouet.
Conhe la bòira en la ponhent, la fau avançar/ marchar, li fau faire de chamin de mais. Je stimule la paire de boeufs en l' aiguillonnant, je la fais accélérer, lui fais 

augmenter sa vitesse.
Lo cabacièr conha la còlla. Le premier travailleur active l' équipe (des saisonniers).
Mon òme me conha elh trabalh. Mon mari me pousse à travailler plus énergiquement.
► Attiser (le feu). Le sens prédominant restant celui de resserrer, de rapprocher (les tisons, les brandons, les branches enflammées). => avivar.
Conhe lo fuòc, conhe las estèllas ↑ , assarre las estèllas, boisse las estèllas. J' avive/ je ravive le feu, en le resserrant, en rapprochant les bûches, les tisons les uns contre les autres.
× ALMC attiser (le feu) ainsi, carte 763 → conhar S HL/ ST FL/ partiellement GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ MALZ)/  BSA ; boussar/ polsar N VEL ; empurar * CHI/ LAU/ ST MV (empuzar * RRG) ; assarrar ST DE
► * N' a pas le sens qu' a le verbe français cogner de frapper, battre (cogner un ennemi, la tête, la porte) ou intr. (le coeur cogne). En ce sens => jurtar, tustar, picar.

♦Conhèira [ kʊɲèi̯rå ] f. ← latin CONGERIES, avec influence possible de conhar.
{ conhèira/ congièra ... ocmer Mistral ; congièra/ congièira ocmer  Alibert qui situe ce mot en Aurillacois et en comté de Foix ; congesta ctl.
► Congère : amas de neige amoncelée par le vent, souvent  à la façon des vagues.
Empaitar son autò em una conhèira. Enliser sa voiture dans une congère. => enconheirar.
× ALMC congère, carte 50 → conhèira VEL/ VIV/ majeure partie GEV.

× AIS, carte 380 → formes apparentées Nord des Apennins, 2 points de Sicile.

♦Conhí [ kʊɲi ] → ♦Conhet [ kʊɲět ] m. ← oc conh * ← latin CUNEUS. L' ancien n mouillé de conh a évolué en -nhi atone puis tonique -nhí CH CH, puis en -nhit/  -nhet, par confusion avec le diminutif -et . Comme julh →julhi → julí/  julit/ julhet. En outre la forme conhí, a pu se confondre avec l' ancien oc conil* (lapin). 
{ conh/ cunh ocmed, ocmer ; la cuña spn ; la cunha ptg ; conio/ cuneo itl. 

le mot ctl cony a une autre origine CUNNUS et un autre sens, celui du frç con (vulve, vagin).
► Vx Coin de la hache dans la partie du manche engagé dans la douille.

× ALMC en ce sens, carte 1040 → comme crt 1042 sauf ST CI (talha) *, SAU (pinchon) *

► vx Coin a fendre le bois.
Lo conhet s' es empaitat/ ensarrat/ clavat/ engatjat. Le coin à fendre s' est coincé.
Lo desempaite amb un conhet pus bèlh de fraisse, o de fau, o de pin. Je le dégage avec un coin plus grand de frêne ou de hêtre, ou de pin.
× ALMC coin à fendre le bois, carte 1042 → lo coní* CH CH, lo conit* LANG ; lo conhet/ conhit GEV/ LAU ; conh * [ kʊi̯ ] S VEL/ ST MV ; conhòl * ST FL ; cunh * SW CANT/ RRG.

× ALF coin à fendre le bois, carte 308 → lo conhet S VIV (VOG/ BURZ)/ Dauphiné, Provence, E bas Languedoc ; plus à l' ouest cunh * ; conh * [ kʊi̯ ] SOL.

× AIS en ce sens, carte 550 → on retrouve conh(i) en Piémont, dans les Grisons, en Frioul et des formes apparentées ailleurs en Italie du nord.
► Coin de bois maintenant le talon de la faux dans l' anneau.
× ALMC en ce sens, carte 932 → lo conhet majeure partie GEV ; lo conh * S VEL/ ST MV ; lo conhòl * SAU/ ST FL/ PRF.
► Coin d' araire : pièce de bois massive placée entre le soc (lo dental) et le bas du manche (lo debàs de l' esteva).
× ALMC Coin d' araire, carte 880 → conhí CH CH, conhit LANG/ ST DE ; conhet LAU/  PREV/ TER ; conh* S VEL; conhòl* SAU/ ST FL.
Conhet (de burre) ► Motte de beurre de forme quadrangulaire. SYN pèça de burre. 
I aviá una vezina – aquò èra la grand maire de Jean Claude Bourret - que fazià dos conhets, los plejava dinc de servietas o de papièr ; son òme los portava dinc de biaças per vendre e zella tirava los sòls elh merchat e los gardava per l' ostal ; aviá sèt o uèit efants, è ? Il y avait une voisine - c' était la grand-mère de Jean Claude Bourret - qui faisait deux mottes de beurre, elle les enveloppait dans des serviettes ou dans du papier ; son mari les portait dans une besace pour les vendre et elle, elle obtenait les sous au marché et les gardait pour la famille : elle avait sept ou huit enfants, n' est-ce pas ?
× ALMC (motte de beurre) carte 1088 → conhet GEV, conh* ST PRI ; pèça* S BRIV/ ST FL/ NW CANT.
♦Conjurar [ kʊndȥüra ] tr. { conjurar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; scongiurare itl.
► Conjurer (le démon, une douleur, une maladie ...) : détourner, guérir par des pratiques religieuses, magiques ou par un don de guérisseur. => petaçar, garir.
I a de monde que conjúron lo mal, arrèston lo mal ; avètz pus mal. Il y a des gens qui conjurent le mal, ils arrêtent le mal, vous n' avez plus mal.
En passent sobre lo fuòc, faguère sautar un charbon gròs coma una gobilha que se saquèt entre la pèlh e la chamisa. Me brutlèt e i faguèt sa plaça. Aquò me fazià un mal de chin ; m' aduguèron a vèrs aquelh que conjurava lo mal ; faguèt una crotz sobre la brutladura, sentiguère ren mais. Encara i a noste garda eicí qu' o fai, amais petaça. En passant au dessus du feu, je fis sauter un charbon ardent gros comme une bille qui s' enfonça entre la peau et la chemise et il y fit sa place. Cela me faisait un mal de chien ; on me mena chez celui qui conjurait le mal ; il y fit une croix sur la brûlure, je ne sentis plus rien. Encore de nos jours ici il y a notre garde champêtre qui pratique cela. Et il reboute aussi.

DER Conjuraire ► Celui qui conjure le mal. => petaçaire.

♦Conleta [ kʊŋlětå ]/  ♦Còn-leta [ kwòŋlětå ] f. Il semble assez vraisemblable que le mot dérive  de oc con (con aux divers sens.) ← CUNIS (vagin) . Pierre Nauton relève dans  l' ALMC una conla* à ST BS : une femme bavarde. { Ø.
► Bobard, sornette, histoire à dormir debout, conte de bonne femme (vulgairement : connerie) 

SYN entetinada => badada, bestitge, aponchar.
Aquò s de conletas, i prene pas fe. Ce sont des sornettes, je n' y accorde pas foi.

► Chansonnette, chanson gaillarde.
A las vendenhas chantava de conletas. Pendant les vendanges il chantait des chansonnettes gaillardes.
► Galéjade, blague, histoire amusante. => panta.
Nos contava de conletas, nos fazià reire, passàvom de bòn temps. Il nous racontait des blagues, nous faisait rire, nous passions du bon temps.

♦Consciença ↕ consciencia [ kʊŋȿyěŋȿå ] f. ← CONSCIENTIA. 
{ consciença/ consciencia ocmer  Mistral ; consciencia  ocmer Alibert ; consciència ctl ; espagnol conciencia ; portugais consciência ; italien coscienza.
► Conscience morale, professionnelle.

♦Conscrit [ kʊŋȿkrit/  kʊȿkrit ] m. ► Conscrit.
Los conscrits chantàvon quand levàvon los uòusses lo mes de mai. Les conscrits chantaient quand ils collectaient le oeufs au mois de mai. => mercés.

♦Consent [ kʊŋȿěn ] , consenta adjectif qualificatif. ← latin CONSENSUS + T analogique.
{ consen ocmed ; consent ocmer ; consenziente itl.
► D' accord avec quelqu' un, de son avis.
Siàs pas consent ? Tu n' es pas d' accord, de mon avis ?

► Consentant, -e. 
Seguères ben consent quand me volguères esposar, ièu. Tu a bien été consentant, quand tu as voulu m' épouser, moi.
♦Consentir [ kʊŋȿěntʲi ] tr.. & pr. ← latin CONSENTIRE.{ consentir oc, ctl, spn, ptg ; consentire itl. 
► Au sens archaïque de se conformer, s' accorder.
As consentit coma ièu. Tu as été d' accord comme/ avec moi, tu t' es rallié à mon opinion, à ma décision.

► Au sens de juger ensemble, d' établir un consensus.
Èron tres o quatre ambe lo jutge de patz e nos damandava coma o consentiam a noste idèia: Nous étions trois ou quatre avec le juge de paix et il nous demandait quel était notre sentiment commun sur l' affaire (selon la loi paritaire).

► Au sens moderne de bien vouloir, admettre, accorder.

► pr. Se gâter, s' abîmer à cause de l' humidité ambiante en moisissant (bois, grain, aliment, papier, cuir, linge) => abajanir.
Lo pan, lo gran se consentísson. Le pain/ le grain se ramollissent et moisissent.
De laissar estar lo bòsc afòra, a la pluèia, aquò lo consentís. Laisser le bois dehors, à la pluie, cela l' abîme.
Un abre, se lo laissatz estar afòra, a la fin de i plòure, se consentís. Un tronc coupé, si vous le laissez dehors, à force d' y pleuvoir(= d' être exposé à la pluie), s' abîme (devient spongieux, friable, pourrit).

► pr. S' abîmer (linge qu' on lave) en se décolorant, en grisaillant, en jaunissant. En se chiffonnant.
Dinc las machinas, lo fòure se consentís. Atrapa pus lo blanc, pèrd sa color, s' afatrassís. I a totjorn un pauc de craça que damòra, es pas pro rafreschat, ven gris. Dans les machines (à laver), le linge s' abîme, il ne redevient plus blanc, se décolore, se chiffonne. Il y a toujours un peu de crasse qui reste, il n'est pas assez rincé, il devient gris.

♦Conscient [ kʊŋȿyěn ] , conscienta adjectif qualificatif. ← latin CONSCIENS.

DER consciença ← oil conscience/ oc consciencia.

♦Consequença [ kʊŋȿěkěŋȿå ] f. { consequença/ consequencia ocmer Mistral ; conseqüencia ctl ; 

consequencia spn, ptg ; consequenza itl.
► Conséquence, effet, résultat → suites fâcheuses. 
Totes n' aguèron de consequenças. Tous en subirent les effets.

► De consequença : d' importance.
Dizian qu' auriam pas l' electricitat davant dos meses, que chalià d' abòrd far los villatges de mais de consequença. On disait que nous n' aurions pas l' électricité avant deux mois, qu' il fallait d' abord s' occuper des villages de plus d' importance.

♦Consequent [ kʊŋȿěkěn ] , consequenta adj. ► Conséquent, -e.
♦Consèrva [ kʊŋȿèrßå ] f. ► Conserve.
♦Conservar [ kuŋȿěrßa ] tr. ← latin CONSERVARE. ► Conserver.

♦Consolar [ kʊŋȿʊla ] , 3PS consòla [ ò ] , tr. ← latin CONSOLARI. ► Consoler.

♦Consolacío ↕ consolacion [ kʊŋȿʊlaȿiu̯ ] f. ► Consolation.

♦Consulta [ kʊŋȿültå ] f. ← dvb de consultar. { consulta ocmer Mistral, spn, ptg, itl.
►Consulte (en français vieux et régional) : consultation, et par extension ordonnance médicale et sa prescription. => ordonença.
♦Consultar [ kʊŋȿülta ] tr. Ou intr. ← latin CONSULTARE. 
{ consultar oc, ctl, spn, ptg ; consultare itl.
► Consulter. 
Anar a la consulta, anar consultar : aller à la consultation, aller consulter le médecin.

♦Contagío [ kʊntadȥiu̯ ] f. ← latin CONTAGIO ► Contagion.

♦Contagíos [ kʊntadȥiu̯ȿ ] , contagíosa adjectif qualificatif 

► Contagieux, contagieuse. => donar (se).
♦Contar [ kʊnta ] 3PS cònta [ wò ] , tr. ← latin COMPUTARE (compter).
{ contar ocmer, ctl, spn, ptg ; contare, raccontare itl.
► Conter (très usuel au sens de raconter un événement ou de décrire une scène ; d' ailleurs racontar, descriure  sont inusités.
Contatz li aquò delh batèlh. Racontez lui ce qui s' est passé sur votre bateau.
Cònta de conletas. Il/ elle débite des sornettes, des plaisanteries.
Lo pastre que damorèt a Lònja Sanha contèt tornar tot çò que li arribèt en aquell ostal e que nos autres i aviam vist. Le berger qui habita à Longesagne raconta de nouveau tout ce qu' il lui arriva dans cette maison et que nous autres nous y avions vu (manifestation de la « trèva »).
Laissa me contar lo sopar. Laisse moi décrire/ dépeindre le repas du soir.

► Compter : Projeter, escompter.
Li damandèt coma contava de faire/ de qu' esperava de faire après l' escòla. Il lui demanda ce qu' elle projetait de faire après l' école.

► Supputer, présumer.
Per ièu cònte qu' aquò arribarà, que i aurà la guèrra. Pour moi, je pense que cela arrivera, qu' il y aura la guerre.

♦Cònta-ròtle [ kwònta ròllě ] m. ← latin CONTRA ROTULUS, avec l' influence du O du frç contrôle. => rotle.
{ contraròtle ocmer Alibert ; les autres langues ont un mot inspiré du frç contrôle.
► Contrôle. 

► Le contrôleur, le personnel qui s' occupent du contrôle (sanitaire, fiscal...). 
Quauqu' uns a fait una denonça e lo cònta-ròtle i a passat. Quelqu' un les a dénoncés et le contrôleur y est passé, ils ont eu la visite du contrôleur.
♦Cònta-rotlar [ kwònta rʊlla ]  3ps cònta-ròtla. {  comme pour ci-dessus.
► Contrôler.

♦Cònte [ kwòntě ] m. ← contar. { cònte/ conte ocmer ; conte ctl ; cuento spn ; conto ptg, itl.
► Conte, récit, narration || ☻ Sornette, galéjade. => conleta.
Me crezià pas, o prenià per un cònte. Il ne me croyait pas, il prenait cela pour un conte.
Sotz los abres, un jorn, aquest estiu, nos fazià de còntes. Sous les arbres, un jour, cet été, il s' épanchait, nous racontait sa vie.

♦Còntia * => acòntia, acontiar.
♦Contiar * MONA 3PS còntia. Etymologie => acontiar.
► Regimber : s' appuyer au timon au lieu de tirer franchement, en parlant d' un animal de trait. SYN arrucar, gibar.
× ALMC en ce sens, carte 835 → contiar MONA.
♦Contenença [ kʊntěněŋȿå ] f. ← oc conténer.* { contenença, contenement ocmed ; contenença... ocmer Mistral, contenéncia ocmer Alibert ; conteniment, contenció ctl ; contención spn ; contenenza itl.
► Contenance : capacité ; dignité, tenue, savoir-vivre. => reten.
Mon òme a ges de contenença : se duèrm coma un vedèlh. Mon mari n' a point de tenue : il se laisse aller à dormir comme un veau.
Ernèst a ges de contenença, es grossièr coma de pan d' uèrdi. Ernest n' a pas de savoir vivre, il est grossier comme du pain d' orge.
Se dona de contenença. Elle affiche (d' une manière ostentatoire, artificielle) de la dignité.
Pèrdre contenença : perdre contenance.

♦Content [ kʊntěn ] , contenta adjectif qualificatif. ← latin CONTENTUS SYN benaize.
{ content oc, ctl ; contento spn, ptg, itl.
► Content.
Content coma lo diable : terriblement content (sans idée de malignité).
Se sem pas contents, fazem los contents, e aquò rai ! Si nous ne sommes pas contents, nous faisons comme si nous étions contents, et puis c' est tout !

♦Contentar [ kʊntěnta ] tr.{ contentar oc, ctl, spn, ptg ; contentare itl. ► Contenter. 

♦Contestar [ kuntěȿta ] tr. ← latin CENTESTARI.{ contestar oc, ctl, spn, ptg ; contestare itl.

► Contester quelque chose.

► Contredire quelqu' un. => contrestar, contraziar.

M' estone que me contèstes pas. Je m' étonne que tu ne me contredises pas. 

♦Continh ↕ contunh [ kòntʲin ] adverbe, ou encore locution adverbiale ♦da continh ↕ de contunh. ← continuar. 
{ Les deux formes continu et contuni sont mentionnées par Levy en ocmed. Mistral et Alibert mentionnent la contunh, la contunha (l' habitude) et l' expression de contunh (sans arrêt).
► D' un train, sans pause, sans s' arrêter.
Dalhave quatre oras continh, quatre oras da continh. Je fauchais quatre heures sans m' arrêter.

♦Contorn [ kʊntʊr ] m. { contorn oc, ctl ; contorno spn, ptg, itl.
► Contour : limite extérieure d' un objet, d' une figure, d' un corps. 

► Détour. 
Un champ a tras man, un prat a tras man, chal faire un contorn per i anar : un champ, un pré « derrière la main », il faut faire un long détour pour y aller.
A causa delh fuòc sobre lo chamin nos chalguèt faire un contorn dinc lo bòsc. A cause du feu sur le chemin, il nous fallut faire un détour par le bois.

► Sinuosité, méandre, virage. => virada.
Lo chamin fai de contorns : le chemin fait des virages.
× ALMC le chemin fait des contours crt 119 → de contorns çà et là dans le sud : LAU/ BSA/ ST DE/ PREV/ RRG, et au N : RECH.
♦Contornar [ kʊntʊrna ] tr. ← latin CONTORNARE.{ contornar oc, ctl, spn, ptg ; contornare itl.
► Contourner aux divers sens. => rodar.
Contornèrom lo fuòc que tenià tota la rota. Nous contournâmes le feu qui tenait toute la route.

DER contornament : contournement.

♦Còntra [ kwòntrå ] Préposition ← latin CONTRA. Il se peut que le ò ouvert au lieu du o fermé soit dû à l' influence du français.
{ contra ocmed, ocmer Alibert ; còntra ocmer Mistral ; contra ctl, spn, ptg, itl.
× ALF contre le tronc crt 1334 → còntra occupe en occitan une zone CE qui va du Dauphiné à l' Auvergne, et de la majeure partie du Rouergue à l' ouest de l' Hérault et au nord du Gard. Le reste du domaine emploie contra ou des formes apparentées.
► Contre ; A la rencontre de, en sens contraire de. => recòntre.
Córron los uns còntra los autres. Ils courent les uns contre les autres.
Fonsère còntra zella ambe ma barròta. Je fonçai contre elle avec ma brouette.
L' aura, la pluèia, la neu vénon còntra ièu, a mon recòntre. Le vent (du nord), la pluie, la neige viennent à ma rencontre.
Veze venir còntra ièu/ davant ièu una èga. Je vois venir à ma rencontre une jument.
L' èga davalla còntra ièu. La jument descend dans ma direction.
Vau, corre còntra zellos/ a lior recòntre. Je vais, cours à leur rencontre.
Virère l' èga còntra lo malon de garna, per la poire arrestar. Je dirigeai la jument en plein dans le tas de rameaux de pin, pour pouvoir l' arrêter.
× Sans article défini → Marche còntra aura, nade còntra aiga. Je marche contre le vent, je nage contre le courant.
► En face de. = en faça.
S' assèta còntra ièu, en faça ièu. Il s' assoit en face de moi.
Aquellos vezins damòron còntra nos autres. Ces voisins habitent en face de nous. ₪ da ras.

► Contre, opposé à.
Es còntra lo mèra. Il est contre le maire.
Denguns podià anar còntra zelh. Personne ne pouvait s' opposer à lui.

► Contre : en échange de. 

Comme en frç => per.

► Contre, au contact de.
Conha lo lèit còntra la paret. Pousse le lit contre le mur.
Apenda una pòst còntra la pòrta. Pose une planche contre la porte.

► Près de, à côté de.
An fait levar un ostal còntra lo pònt, còntra l' aiga, còntra lo bòsc. Ils ont fait construire une maison à côté du pont, de la rivière, du bois.
Còntra lo mèi delh bòsc, i aguèt un fuòc elh mèi de la rota. Vers le milieu du bois, il y eut (= nous trouvâmes) un feu au milieu de la route.
La trenca fazià un rond còntra lo mèi, en naut, per que l' ais tochèsse pas. Le fardier présentait, vers le milieu, un arrondi surélevé, pour que l' essieu ne touchât pas.

► En face de.
S' assèta còntra ièu. Il/ elle s' asseoit en face de moi.
Son ostal es còntra lo mièu. Sa maison est en face de la mienne (contre se dirait plutôt da ras).

○ De còntra [ dě kwòntrå ] locution adverbiale.=> còntra, devèrs. 

► Droit dessus.

I aguèt un bèlh malon de faisses de garna verda : virère l' èga de còntra, per la poire arrestar. Il se trouva un gros tas de fagots de rameaux de sapin verts. Je dirigeai la jument tout droit dessus, pour pouvoir la stopper.

► En sens contraire, opposé, inverse, de face, en face ; contre cela.
L' aura/ la pluèia/ la neu me ven de còntra. Le vent/ la pluie/ la neige vient à ma rencontre/ contre ma figure/ ma vue.
Lo solelh me ven/ me pica de còntra. J' ai le soleil dans les yeux, en pleine figure.
Li fonsère de còntra ambe ma barròta. Je fonçai contre lui/ elle avec ma brouette.
Li/ i Chal pas anar de còntra. Il ne faut pas aller contre lui/ contre cela.

► Idée de contact.
L' aura li apeja la neu de còntra. Le vent du nord lui jette la neige dans la figure, contre lui.
Mònte le galendatge de còntra. Je monte le galandage contre cela.
I aguèt un bèlh malon de garna, da ras lo bollengièr. I virère l' èga de còntra. Le hasard fit qu' il y avait un grand tas de branches de pin, à côté du boulanger. Je détournai la jument (emballée) contre ça.
Botatz la barra o la còrda sobre la charrada de fen de còntra, elh mèi. Vous placez la perche ou la corde sur la charretée de foin, tout près, au milieu.

♦Còntra-fait [ kwòntrå fai̯t ] , còntra-faita   => còntra/ contra*.

► Contrefait, -e : difforme, mal bâti, -e. SYN endemoniat, mal fait, mal fotut, desformat.

♦Contraziar → ♦contragiar [ kʊntra(d)ȥya ] 1PS contrazie tr. & pr. ← oc contrariar*. Le deuxième  R de contrariar a subi un rhotacisme et est devenu contraziar, puis a subi éventuellement une réfection analogique de -ziar en -giar.
{ contraziar figure en ocmed et Levy renvoie à juste titre à contrariar.
► Contrarier, contredire, quereller.
Mon grand paire èra blanc e son garçon, mon oncle, èra roge. Se contraziàvon sovent. Mon grand-père et son fils, mon oncle, était socialiste : ils se querellaient souvent.

DER Contraziaire, -arèlla. Contraziós, contraziosa  => VAR contralhaire, contralhós.
► Contrariant,-e ,querelleur, -euse.

 ♦Contralhar [ kʊntralya ] tr. 1PS contralhe. tr. & pr. ← contrariar. Dans ce deuxième cas de figure contrariar est devenu contralhar au lieu d' évoluer comme précédemment en contraziar → contragiar.
{ Les formes contralhar, contraziar ne figurent ni chez Mistral, ni chez Alibert, mais contraliar figure chez Levy en occitan médiéval, qui renvoie à contrariar, comme il le fait aussi pour contraziar.
► tr. Contrarier, s' opposer à, contredire, critiquer, dénigrer (sans cesse).

► Pr. Se quereller.

DER Contralhaire, -arèlla ; Contralhós, -a. Adjectif qualificatif et substantif.

► Contrariant, -e : se dit d' une personne, qui contrarie, s' oppose, contredit, critique, dénigre sans cesse, d' un animal récalcitrant, qui a l' habitude de renacler. VAR contragiaire, contragiós.
{ En ce sens contrariós ocmed, ocmer || Dans un autre sens contrarios ctl (vx) : contraire, opposé. 
♦Còntra-pes ↕ contrapés [ kwòntrå pěȿ ] m. ← latin contra PENSUM.
{ contrapés ocmed, ocmer Alibert ; còntra-pes ocmer Mistral ; contrapès ctl ; contrapeso spn, ptg ; 
contrappeso itl. ► Contrepoids => compés.

♦Contrari [ kʊntrari ] , contraria adjectif qualificatif et substantif. ← latin CONTRARIUS.
{ contrari ocmed, ocmer, ctl ; contrario spn, ptg, itl.
► Contraire, opposé.
Es totjorn elh contrari de çò que los autres vòlon. Il/ elle est toujours à l' opposé de ce que les autres veulent.

♦Contrastar [ kʊntraȿta ]/  ♦Contrestar [ kʊntrěȿta ] 3ps contrèsta tr. & pr. ← latin còntra STARE pour contrastar ; et confusion avec CONTESTARE ou hypercorrection  de a en e pour contrestar. 
{  contrastar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; contrastare itl.

{ (compenser, contrebalancer) contrarestar ctl, contrarrestar spn.
► tr.Tenir tête à quelqu' un, s' opposer à lui, lui répliquer, le contredire => còntra-dire, contraziar, contralhar.

Tu, me contrastes ben, de còps ? - Amais, tu mais ! Toi tu me contredis bien, parfois. - Et toi de même !
Me contrastes de de que que siagia. Tu me contredis pour n' importe quoi.
► pr. Se disputer, se quereller, se chamailler.
Se contràston tot lo jorn. Ils se chamaillent, s' opposent tout le jour.
Puslèu que de nos contrastar, botem nos assemses, aquò seriá ben mèlhs. Au lieu de nous quereller, associons nous, ce serait bien préférable.
 Nos volem pas contrestar de de que que siagia. Nous ne voulons nous quereller en rien.

► Par confusion avec contestar → contester. 
Nos contrasta/ contrèsta lo dreit de passatge. Il nous conteste le droit de passage.

♦Contrastós, -osa ; contrastaire, -arèlla : adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui tient tête, s' oppose, réplique, contredit, rétif, rebelle => contragíos, contralhós, contragiaire, contralhaire.
♦Còntra-vent [ kwòntra ßěn ] m. ► Contrevent, volet de fenêtre ou de porte.
♦Contricío ↕ contricion [ kʊntriȿiu̯ ] f. ← latin CONTRITIO.

► Contrition : affliction, compassion, douleur morale vive et sincère (sans que ce soit obligatoirement du remords, du repentir).
N' aviá la contricío ; dizià : « e ben, ma paura ! Vos a tuat la vacha » Il en éprouvait une vive compassion ; il disait : « Et bien, ma pauvre ! Il a tué votre vache.

Convenent => covenent.
♦Convenir [ kʊŋßěn(y)i ] tr. Direct ← latin CONVENIRE. { convenir oc, ctl, spn, ptg ; convenire itl.
► Convenir, satisfaire, plaire, agréer. 
Me conven. Cela/ il/ elle me convient fait mon affaire, me plaît (moins usuel que plaire/ agradar, mais utilisé par quelques uns).
Aquò me conven pas qu' una femna fume. Cela ne me convient/ plaît pas qu' une femme fume.
Avem convengut/  fat lo prètz, lo mariatge. Nous sommes convenus du prix, du mariage.
× ALMC Il me plaît, carte 1522 → me conven RECH/ ST MV/ PREV/ S GEV/ LAU/ BSA.
DER ♦Convencío ↕ convencion  ► Convention ♦Convenable.
♦Convertir [ kʊŋßěrtʲi ] tr. ← latin CONVERTIRE. { convertir oc, ctl, spn, ptg ; convertire itl.
► Convertir. Der conversío ↕ conversion.

♦Convulsío [ kʊŋßülȿiu̯ ] f. ← par le frç ← CONVULSIO. 
{ convulsion ocmer ; convulsió ctl ; convulsión spn ; convulsão ptg ; convulsione itl.
► Convulsion.
A de convulsíos de vèrms. Il a des convulsions à cause des vers.

♦Còp [ kòp → kòt → kò ] m. , pl còps [ kòȿ ]/  còpses [ kòȥěȿ ] ,m. ← bas latin colpus ← latin COLAPHUS ← grec kolaphos. { còp ocmed, ocmer, cat ; golpe spn, ptg ; colpo itl.
► Coup porté ou reçu, choc, heurt.
Atapar/ atrapar/ reçaupre un bòn còp : attraper, recevoir un bon coup, un coup violent.
Un còp de ponh elh nas/ elh morre/ a las celhas : un coup de poing dans le nez, dans la figure, à l' arcade sourcilière.
Donar de còps de tèsta, préner de còps de pè : donner des coups de tête, prendre des coups de pied.
préner/ ganhar quauqu' uns a còp de pomèlhs/ de pèiras/ de bastons : attaquer quelqu' un à coups de boules de neige, de pierres.
Se t' atrapave, te sacariá un còp de bilha, que te tuariá. Si je t' attrapais, je te ficherais un coup de trique à te tuer.
Un còp de fuzilh, de canon : Un coup de fusil, de canon.
- Ièu, de lo veire durmir coma aquò, davant la televisío, aquò me fai inquiatar ; li fotriá un còp d' aiga chauda elh morre – La tèsta, que vai pas ! Moi, de le voir dormir comme ça, devant la télévision, ça m' exaspère ; je lui foutrais de l' eau chaude à la figure. - Ta tête ne va pas bien ! 

♣ Se dona un còp de pè. Il/ elle se met sur son trente-et-un, en grande toilette.
Aquelh grosseiratz dizià a l' autre : « N' as enveja de ma femna ? Anem, vai, Tira li un còp ! » Cet être très fruste disait à l' autre : « Tu en as envie de ma femme ? Allez ! Va ! Tire lui un coup ! »

► Blessure, traumatisme dû à un coup.
Un còp negre : une ecchymose.
Un còp lord : une contusion. => lord (còp lord).
► Par extension : élancement.
Ma dent gastada (me) bronzina, me fai de còps, m' eslanceja. Ma dent gâtée m' élance.

► Evénement, phénomène, maladie, action...etc. Qui frappe quelqu' un, quelque chose.
Un còp de solelh : un coup de soleil.
Un còp de sang : un coup de sang, une attaque d' apoplexie, un AVC.
Las plantas an pres un còp de chaud, de freid, de gèl, de grèsla. Les plantes ont pris un coup de chaleur, de froid, de gel, de grêle.
► Sens étendu : Cas favorable, occasion, chance.
Aquellos que vòlon anar a l' escòla après quatortze ans, aquò s lo còp que rèston, qu' aprénon ; amúson pas los autres, los desgóston pas de l' escòla.. Ceux qui veulent aller à l' école après quatorze ans, c' est l' occasion pour eux de rester, d' apprendre, sans amuser les autres et les dégoûter de l' école.
Mais i aviá de cira..., aquò èra èra lo còp qu' anàvom trabalhar defòra ambe los buòus, per sortir los bòsces. Plus il y avait de neige..., c' était l' occasion pour nous d' aller travailler dehors avec les boeufs, pour sortir les bois (coupés).

► Sens étendu : Cas défavorable, risque.
Aquellos tombarèlhs dinc los ostals, aquò èra un còp per te tuar. Ces trappes dans les maisons, c' était un risque de se tuer.
Quand aviam trabalhat tota la jornada a la raia delh solelh, plonjàvom en travèrs dinc l' aiga freida, aquò èra un còp per préner mal. Quand nous avions travaillé toute la journée en plein soleil, nous plongions en travers dans l' eau froide, au risque d' avoir un malaise/ de tomber malade.

► Mouvement d' une partie du corps.
Un còp d' uèh, de man, de ren : un coup d' oeil, de main, de rein.

► Coup d' oeil, vue.
Los toristas s' arrèston per préner lo còp d' uèlh de debàs. Les touristes s' arrêtent pour jouir du coup d' oeil sur la vallée.

► Mouvement d' un instrument.
Done un còp d' escoba. Je donne un coup de balai.
Elh còp de:  au coup de midi, midi sonnant.

► Gorgée de boisson généralement alcoolisée.
Beve un còp, paie un còp. Je bois un coup, je paye un coup.

► Affaire, partie.
A fait un còp coma una maça. Il a donné un coup comme une masse = il a fait une affaire formidable.
Montar lo còp : faire accroire
Li mònta lo còp còntra sa femna. Il/ elle lui monte le coup contre sa femme.
Li mònton lo còp, li fan creire que la trèva apareissià sobre lo mur. Ils lui montent un bateau, ils lui font croire que le fantôme apparaissait sur le mur.
Téner lo còp : tenir coup, tenir le coup = tenir tête, être capable de faire jeu égal, de rivaliser, de résister (La Fontaine : « ... Prête chacune à tenir coup aux gens ») → être endurant, résistant, solide, résister, subsister. => se botar ambe, téner pè ; pèça (donar la ~) ; mita (es de ma mita).
Ièu ne vezià ges que me tenian lo còp elh trabalh. Moi je n' en voyais aucun capable de rivaliser avec moi dans le travail.
Ne chalià dos per téner lo còp que tenià l' autre/ que l' autre tenià. Il en fallait deux pour être capable d' en faire autant que l' autre, pour concourir avec lui.
Mantendrà sos dreits, li tendrà lo còp. Il maintiendra ses droits, lui résistera.
→ Las femnas en general ténon mèlhs lo còp que los òmes, los òmes pàsson davants ; eicí a Pradèllas i a ben lèu cent femnas e un òme. Les femmes en général sont plus résistantes que les hommes, les hommes meurent avant elles. Ici à Pradelles il y a presque cent femmes pour un homme (proportion hyperbolique).

► Fois.
Lo promièr/ segond/ darrièr còp : la première/ deuxième/ dernière fois.
A(m) un autre còp, elh còp que ven. À une autre fois, à la fois prochaine.
O dizes ben, amais de braves còps. Tu dis bien cela et même souventes fois, fréquemment.
Em un còp, en dos còps : en une fois, en deux fois.
T' o dize pas en dos còps. Je ne le dis pas en/ à deux fois, je ne te le répète pas.
Qual sap quant l' avia fait de còps, la virapassa ! Dieu sait combien de fois, je l' avais faite, la culbute !
O chaudriá veire far un còp, ne i auriá pro. Il faudrait voir faire ça une seule fois, ça suffirait. 
O eissaiarem mès un còp. Nous essayerons cela seulement une fois, une seule fois.
Dizètz o un còp de mais. Dites-le une fois de plus, redites-le, répétez-le.
De pollas, n' aviá cincanta, de còpses mais. Des poules, elle en avait cinquante, parfois davantage.
Mès, lo còp, que èrom anats amassar de prunas a Sant Claments, i èron totes ; i aguèt un fuòc elh mèi delh chamin. Mais la fois que nous étions allés chercher des prunes à Saint-Clément, nous y étions tous et nous trouvâmes un feu au milieu du chemin.
→Trabalha a eschapadas, a petiòts còps. Il travaille par intermittence, par petites étapes.

► Fois, dans la comparaison. => meitat (la meitat mais).
Lo vendèt dètz còps de mais que çò que valià. Il le vendit dix fois plus que ce qu' il valait.
Achatèt las pèças sèis còps de lior valor, sèis còps de mais de lior valor. Il acheta les pièces six fois leur valeur.
Val cent còps de mais. Il/ elle vaut cent fois plus.
Sèt còps tres, quant fai ? Sept fois trois, combien cela fait-il ?
Lo quarteiron es quatre còps pus petiòt que lo quarton, aquò s un quart de quarton. Le quarteyrou (mesure de 5 l) est quatre fois plus petit que le quartou (20 l), c' est un quart de quartou.
Ne i a tres còps de mins/ de mais/ de tròp. Il y en a trois fois moins/ plus/ trop.
Ne fariá tres còps de mais que çò que fan. J' en ferais trois plus que ce qu' ils font.
Es tres còps pus/ mais chars. Il est trois fois plus cher.

Vaudriá mèlhs que prenguèsse l' autra que val cent còps de mais. Il vaudrait mieux qu' il prît l' autre qui vaut cent fois plus.
Trabalhàvom cincanta còps coma zellos. On travaillait cinquante fois plus qu' eux.
Los pezolhs delh bestial son bèlhs tres o quatre còps de mins qu' un gran de cafè. Les poux du bétail sont trois ou quatre fois moins gros qu' un grain de café.
Son bèllas coma dos còps aquellas d' aquí, benlèu. Elles sont deux fois plus grandes que celles-ci, peut-être.
Achàton las pèças d' argent sèis còps de mais de lior valor/ de çò que vàlon. Ils achètent les pièces d' argent six fois plus cher que leur valeur faciale, que ce qu' elles valent couramment.
D' estèllas, ne i aviá cinc o sèis còps plen coma eicí. Des bûches, il y en avait cinq ou six fois le volume de cette pièce.

► Occasion favorable, moment propice.
Mais i aviá de neu òufa,... Aquò èra lo còp qu' anàvon trabalhar afòra ambe los buòus per sortir lo bòsc. Plus il y avait de neige poudreuse,... C' était à ce moment-là que nous allions travailler/ c' était le moment propice pour aller travailler dehors avec les boeufs pour sortir le bois.
Còp, employé en locution adverbiale ou conjonctive.
A petiòts còps ►A petits coups → par étapes/ par à-coups. => a cha pauc, eschapada, de reng, amerendar.

Trabalhe, dalhe lo prat a petiòts còps, a eschapadas, un pauc per còp. Je travaille, je fauche le pré par petites étapes, un peu chaque fois, peu à peu.
Après còp ► Après coup.

Aqueste còp ► Pour le coup.
Aqueste còp o avètz dit. Pour le coup, alors là, vous l' avez bien dit.

Cada còp * LANG, chaca còp * ST PRI SAU, chaque còp ► chaque fois.

De còps(es) (que i a) ► des fois : parfois, quelquefois.
Quand avètz d' efants, vos sémblon, de còps(es), pas. Quand vous avez des enfants, parfois ils ne vous ressemblent pas.

Delh còp, delh mèsme còp ► du coup, du même coup. 

Delh promièr còp ► du premier coup, d' emblée.

D' un còp, tot d' un còp, tot per un còp ► Tout à coup, soudainement, brusquement.
Me desvelhère d' un còp. Je me réveillai brusquement.

► Bientôt, peut-être. SYN belèu, totara.
Ò mès, tot d' un còp, trobarem ben una autò. Oh ! Mais, bientôt nous trouverons bien une auto.

► Aussitôt.
Dona un còp de pè elh jalh : tòrna venir d' un còp. Je donne un coup de pied au coq : il revient aussitôt à la charge.

○ D' un còp a l' autre [ - kòt - ] 
► De temps à autre, de temps en temps.
D' un còp a l' autre se vezian. De temps à autre ils se voyaient.
D' un còp a l' autre nos aduzià de toma, de burre, d' uòus. De temps à autre il nous apportait du fromage, du beurre, des oeufs.

► D' un moment à l' autre, à tout moment.
Pòt arribar d' un còp a l' autre. Il/ cela peut arriver a tout moment.
Aquò nos arrribara d' un còp a l' autre. Cela nous arrivera à tout instant, bientôt, sans crier gare.

○ Elh còp ► À la fois, en même temps.
Arríbon, pàrton, pàrlon totes elh còp. Ils arrivent, partent, parlent tous à la fois.
Èron d' un temps ambe nos autres e èrom maridats a pauc près elh còp. Ils étaient du même âge que nous et nous nous mariâmes à peu près en même temps. 

► En une seule fois.
Vos o bailarai tot elh còp/ em un còp. Je vous donnerai cela en une seule fois.
I aguèt de cira elh còp ; elh còp i aguèt de cira egala. Il y eut beaucoup de neige en une seule fois ; en une seule fois il y eut une couche égale.

○ Per còp/ pre còp : locution distributive.
Ne chal faire un pauc pre còp. Il faut en faire peu à peu, petit à petit.
Ambe l' aucèlh, montàvon doas paladas d' achautz per còp. Avec l' oiseau de maçon, on en montait deux pelletées de mortier, à chaque fois.
Quand amerendave, lior donave cinc mèstres per còp. Quand je faisais brouter le pâturage tranche par tranche, je leur en donnais cinq mètres à chaque fois.

○ (Per) un còps èra [ (pěr) ěŋ kòȿ èrå ] : Autrefois, jadis, à un moment donné du passé ; il fut un temps ...SYN davants => quoracòm.

Per un còps èra passava los doblièrs dels merchant de bòsc. Autrefois il passait les chars à quatre roues des marchands de bois.
(Per) un còps èra, tuazià quaranta calhons, eicí a Pradèllas. Il fut un temps où je tuais quarante cochons, ici, à Pradelles.
Èra colonèl, (per) un còps èra, me sembla. Il était colonel, à un moment donné, me semble-t-il.

○ Quauque còp ► Quelquefois. SYN de còps. 

► Un jour ou l' autre.

○ Sobre lo còp ► Sur le coup.
Sobre lo còp, saupiguère pas de que dire. Sur le coup, je ne sus que dire.

○ Tot d' un còp/ tot per un còp ► Tout d' un coup, tout à coup. 
Tot un còps [ tʊt ěŋ kòȿ ] ► Variante du précédent.
Tot un còps, quand aguèrom sopat, anem veire las vachas, azesmem las vachas : ges de vachas, seguèron partidas. Tout à coup, quand nous eûmes soupé, nous allons voir les vaches, nous cherchons les vaches : point de vaches ! Elles furent (= nous constatâmes qu' elles étaient) parties.

○ Un còp ► Une fois, il était une fois.
Un còp i aviát un òme e une femna... Une fois, il y avait un homme et une femme...
► Tantôt, tantôt.

Un còp ditz aquò, un còp ditz l' aure. Une fois il dit ceci, une autre fois il dit cela.

► Après qu' une action a été accomplie.
Un còp que las fedas s' èron reviradas, sabètz que i aviá pas un petiòt trabalh per las tornar sacar a la fedariá. Une fois que les brebis avaient fait demi-tour, vous savez, ce n' était pas un mince travail que de les faire rentrer dans la bergerie.
→ Avec un temps simple au lieu d' un temps composé : Un còp que mancàvon lo portal de l' estable, los vedèlhs s' esgazolhàvon ; los chalià tornar assemsar : une fois qu' ils avaient manqué le portail de l' étable, les veaux s' affolaient ; il fallait de nouveau les rassembler.
→ Avec un participe passé et un sujet différent : Un còp la pòrta barrada, solacèron. Une fois la porte fermée, ils bavardèrent.

Son òme un còp mòrt, se trobèt soleta per governar la bòria = un còp que son òme seguèt mòrt .../  son òme moriguèt e se trobèt ...Son mari mort, elle se trouva seule pour s' occuper de la ferme.

○ Un còp que ► une fois que, lorsque. 
Un còp que son òme seguèt mòrt ... Lorsque son époux fut mort... => exemple ci-dessus.

○ Un pauc pre còp ► Peu à peu, petit à petit => a cha pauc, à petiòts còps ; a de reng ; amerendar

Chal ajustar d' aiga un pauc pre còp. Il faut ajouter de l' eau à petites doses maintenant OU un peu de temps en temps.
Dalhe non prat un pauc pre còp. Je fauche mon pré par petites étapes.

♦Cop [ kʊ ] * m. ← latin vulgaire cuppu * formé sur CUPPA.
{ cop ocmed crâne, cupule de gland, mesure de capacité) ; cop ocmer (mortier de verrier, forme de chapeau, coiffe, contenu de la main, mesure de capacité et de surface) ; cup : baquet, cuve à fouler le raisin.

► * Mortier à sel. => mortièr.
× ALMC en ce sens, carte 1141 → cop* MONA/ POL/ CHAM ; copet* SAU. En RRG lo cop
désigne la cloche du chapeau ( crt 1394).
♦Còpa [ kòpå ] f. ←dvb de oc copar.  
{ ocmed : Levy ne mentionne pas còlpa*  comme dvb de colpar (couper), dont la 3ps est còlpa ;  ocmer Mistral mentionne còpa (ainsi que copa) ; Alibert ne mentionne ni l' un ni l' autre, non plus que le verbe copar. Ø ctl, spn, ptg, itl.
► Coupe (de bois, de regain, de trèfle).
La promèira, la segonda còpa de raviure : la première, la seconde coupe de regain.

► Coupon (d' étoffe). => copon. => flòc, pèça.

La còpa es çò que volètz achatar. Le coupon est ce que vous voulez acheter.
× ALMC Coupon de tissu , carte 1215 → còpa MEND.
♣ Son d' una còpa, Son bien de còpa, se pòdon endevenir. Ils/ elles sont de la même étoffe, ils se ressemblent et peuvent s' entendre.

► Una còpa de ponhtas = una auna de ponhtas : une aune de dentelle.

► Còpa d' aiga : rigole en biais ou en travers du chemin, aménagée pour l' écoulement des eaux. Saignée faite à partir du fossé pour évacuer une partie de l' eau en dehors du fossé. Ces rigoles

 d' écoulement sont différentes de la gandòla : fossé qui accompagne la route ou le chemin.
× ALMC en ce sens, carte 122 → còpa d' aiga ST PRI ; còpa SAU.
♦Copa [ kʊpå ] f. ← latin CUPPA. { copa ocmed, ocmer, ctl, spn ; copo m. ptg ; coppa itl.
► Coupe, trophée en forme de coupe.

► * Calotte du chapeau. SYN forma, calòta.
× ALMC en ce sens, carte 1394 → copa prt GEV (CH CH/ SAU/ ST GT), prt VEL (POL/ GRA/ BAS)m ST FL ; lo cop RRG ; lo cocoret FR LOZ.
♦Còpa-fen [ kòpå fě ] m. 

► Coupe-foin : instrument rudimentaire pourvu d' une lame de faux servant à trancher le foin à la grange. SYN dalh de copar lo fen.

♦Còpa-fum [ kòpå fün ] * m. 

► Pierres saillant à l' intérieur au sommet de la hotte de la cheminée.
× ALMC en ce sens, carte 776 supplément → lo còpa-fum çà et là W de la zone (CH CH/ MALZ/ CANT/ RRG) ou los còpa-fums ST DE ...)
♦Còpa-liem [ kòpå lyěn ] m. 

► Celui qui coupe le lien des gerbes et qui donne les gerbes à l' engranaire qui les enfourne dans la batteuse.

♦Copaire [ kʊpai̯rě ] m./  coparèlla f. 

► Coupeur, coupeuse de grappes à la vendange, par opposition à portaire : porteur.
Èrom trenta copaires sobre doas renjadas, aquò fai de monde, aquò vai lònh. Nous étions trente coupeurs (et coupeuses) sur deux rangées de ceps, cela représente du monde, cela va loin (dans la vendange qui se fait en diagonale sur deux rangées avec deux ceps d' intervalle entre chaque travailleur qui possède sa propre rangée).

♦Còpa-palha [ kòpå palyå ] f. 

► Coupe-paille : comme le coupe-foin, il sert à trancher la paille à la grange. Le type le plus ancien correspond au dessin de l' ALMC pour Murat : lame de faux ajustée verticalement sur un manche.

♦Copar ← colpar [ kʊpa ] 3PS còpa [ ò ] , tr. ← oc còp et soutenu par le français couper, évinçant en particulier oc talhar. { colpar/ copar (3PS còpa) ocmed ; copar ocmer Mistral, (Ø Alibert) ; copejar/ colpejar ctl ; golpear, golpetear spn.
► Couper, casser en portant un coup ou sous l' effet du poids.
Còpa una bròcha eissuta ambe son pè. Il casse/ coupe une branche sèche avec son pied.

► Couper avec un instrument tranchant, dépecer, débiter.=> talhar => dalhar.
Aquelh cotèlh còpa/ talha coma un fessor, una rèssa, mon ginolh, lo ginolh d' una vèlha. Ce couteau coupe/ taille comme une houe, une scie, mon genou, le genou d' une vieille = il coupe très mal.
Chal que lo prat siagia copat/ dalhat de quatre o cinc jorns, que siagia velotat. Il faut que le pré soit coupé/ fauché depuis quatre ou cinq jours, qu' il soit velouté.
Còpe de bòsc a l' apieta. Je casse du bois menu à la hachette. => brisar, espeçar, chaplar.
Mon paure paire seguèt copat a quatre morsèlhs, alai a Verdun. Mon pauvre père fut coupé en quatre morceaux = déchiqueté, là-bas, à Verdun.
Còpe la mota elh fessor, per faire/ pre far d' aigairons. Je coupe le gazon à la houe, pour tracer de petites rigoles d' irrigation.
× ALMC Couper (le gazon pour tracer des rigoles), carte 923 → copar est d' usage général sauf entalhar VIP => jalhar.
♣ Copar la chambas, los braces : couper les jambes, les bras = enlever toute force, décourager.

♣ Còpe corcha/ prene una corcha/ una acorcha. Je prends un raccourci au propre et au figuré.

► Castrer. Semble un emprunt récent. SYN => sanar; chastrar, talhar *, azegar *.

► Couper : arrêter, interrompre.
Ton ase, s' aviá bèlh còp trabalhat, aquò li auriá copat l' arguèlh, ras, tac ! Ton âne, s' il avait beaucoup travaillé, ça lui aurait coupé le désir sexuel, bien ras, tac !
Vos còpe. Je vous interromps (dans votre discours).
Còpe lo riu, l' aiga, lo corrent. Je coupe le ruisseau, la rivière/ l' eau courante, le courant électrique.
Lo vinaigre còpa lo plorèsi, lo freid. Le vinaigre stoppe la pleurésie, le refroidissement.
Me còpa lo davant. Il/ elle me gêne en passant devant moi (en marchant, roulant, s' asseyant, construisant...etc.).

► Enlever un goût généralement désagréable ; et par extension : rendre moins insipide.
De laissar trempar lo rainard dinc l' aiga, aquò còpa lo gost delh sauvatge. En laissant tremper le renard dans l' eau, cela enlève le goût de bête sauvage.
L' aniseta/ lo vin, aquò còpa bien l' aiga, aquò chanja l' aiga. l' anisette, le vin, cela coupe bien l' eau, cela change le goût de l' eau.

► S' ouvrir, s' écarter (en parlant d' une vache près de vêler ; en parlant du bassin).
La vacha se còpa, quand vai faire lo vedèlh : los òsses de chaque latz de la coeta se còpon. Aquò s per faire lo passatge delh vedèlh. Quand s' afòlla, se còpa pas. Quand es copada, es sobre 

vedellar. La vache « s' écarte », quand elle va faire le veau : les os de chaque côté de la queue s' écartent. C' est pour livrer passage au veau. Quand elle avorte, elle ne s' écarte pas. Quand elle est écartée, elle est sur le point de vêler.

► Casser en deux, rompre sous l' effet d' un choc, d' une pression excessive. SYN brisar, espeçar, cassar, cachar.

Atrapère una pèira : copère un morsèlh de mon dalh ; coma de veire, sautèt. Je frappai une pierre : je cassai un morceau de la lame de la faux ; comme du verre, il sauta.
× ALMC casser un carreau crt 709 → copar mjp GEV/ RRG/ S CANT.

× ALF 1162 ( rompre) → C' est la forme largement répandue en Languedoc et en Aquitaine, qui supplante les synonymes anciens : brisar, espeçar, rompre.
♦Copatatz [ kʊpataȿ ] m. Suraugmentatif de copatz. ► Coup très violent.

♦Copatz [ kʊpaȿ ] , PL copasses m. ← oc còp + suffixe augmentatif -atz ← latin ACIUS.

► Coup violent. => chapiatz.
Amasse/ atrape un brave/ gente copatz, un bòn còp, un bèlh còp. Je ramasse un coup violent.
× ALMC Coup violent, carte 1497 → copatz CHI, BAINSº.
♦Copet [ kʊpět ] m. ← oc cop  ← CUPPA + dim. { copet ocmer 

► * Inusité au sens de occiput → nuque, SYN cortolet, cortet*, corton*.
× ALMC supplément 1298 → copet* est répandu dans l' ensemble du domaine sauf dans le C & S VIV, et E GEV. 

× AIS 119 → les formes copa, cupa, cupin (copet à Pietreporzio) dominent l' Italie du nord et une partie de l' Italie centrale.
► Dans les expressions suivantes, copet est vraisemblablement le français coupé, à en juger d'après les formes qui emploient ropta : rompue.
Marcha/ corre lo pè copet. Il/ elle marche/ court à cloche pied.
L' èga fai lo pè copet. La jument fait un saut en ruant.
× ALMC (marcher à cloche pied), carte 1511 → lo pè copet/  a pè copet * S HL/ CH CH/ LANG/ ST CI/ C VIV ; a chamba ropta */ la chamba ropta * ST DE/ MEND/ NE VEL.
♦Copilha [ kʊpi(l)yå) ] f. ← oc copa + ilha. { coppella itl (coupelle, cupule).
► Cupule (de faîne) ou son écorce.
Chal garar una petiòta copilha per manjar la faïna. Il faut enlever une petite cupule pour manger la faîne.

♦Copon [ kʊpʊ(n) ] m. ← oc còpa, copar. { copon ocmer Mistral.
► Fin, chute d' un rouleau de tissu. => còpa.

Vos fau un prètz, per çò que quò s un copon. Je vous fais un prix réduit parce que c' est une fin de rouleau, une chute de rouleau.

♦Copum [ kʊpün ] m. ← còpa ← copar. { Ø.
► Chute (d' étoffe, de bois...etc.).

♦Coquèlla [ kʊkèlå ] f. ← origine inconnue. Mistral mentionne ce mot çà et là (Languedoc, Quercy, Rouergue, Forez) et ne propose pas d' étymologie. { Ø.
► Cocotte en fonte. SYN clòcha. 
♦Coquet [ kʊkět ] ↑ m./  ♦Coqueta [ kʊkětå ] ↓ f. ← Vraisemblablement, comme l' allemand moderne si usuel kucken/ gucken/ kieken d' un radical expressif * kuk-, inexpliqué, mais qui n' est pas sans rappeler l' imitation du chant du coucou et rejoint ainsi l' expression faire coucou, faire un coucou.{ Ø.
► Faire coquet/ coqueta : faire coucou, jeter un coup d' oeil furtif, lorgner à la dérobée. Faire coqueta étant employé en s' adressant à des enfants. SYN espinchar, faire (un) pinchon.
Me fai coquet darrièrs son fenestron. Il/ elle me lorgne derrière sa lucarne.
Lo rainard li fazià coqueta darrièrs los abres. Le renard le guignait derrière les arbres.

► Faire un coquet : jeter un coup d' oeil à la dérobée.

Fau un coquet per la fenèstra per sapre de que fan. Je lorgne par la fenêtre pour savoir ce qu' ils font.
Fai un coquet prelh trauc de la sarralha. Jette un oeil par le trou de la serrure.
× ALMC regarder bouche bée crt 1260 → cocar * MALZ. => badar.
♦Coquin [ kʊki ] , coquina adjectif qualificatif et substantif. ← oil ← peut-être de coque.

► Coquin, -e au sens ancien de malhonnête, crapule, crapuleux, scélérat, déloyal.
Es perat coquin, es coquin perat, es coquin a fons. C' est la dernière des crapules, c' est un fieffé scélérat.
Aquò seriá estat coquin, aquò. Ç' aurait été malhonnête, cela.

► Coquin, -e au sens moderne de enjoué, espiègle, polisson, sans idée de maliginité. 

AUG coquinatz, coquinaça ; DIM coquinet ↑ , -a ; coquinon.
♦Coquinariá : coquinerie aux divers sens.

♦Còr [ kwòr ] m. ← latin COR, CORDIS. Peut se confondre avec còrps ← CORPUS. 
{ còr ocmed, ocmer ; cor ctl ; cuore itl ; corazón spn, coração ptg.
► Coeur : organe des hommes (vieilli en ce sens) et des animaux ; siège figuré des sensations, des émotions. => coret.
Lo còr delh calhon, lo botem dinc las catlhetas. Le coeur du cochon, nous le mettons dans les « caillettes ».
A mal de còr/ elh còr (en ce sens còr est encore bien vivant). Il/ elle a mal au coeur, elle défaille, est près de s' évanouir. => estabosir.
L' ama de tot son còr. Il/ elle l' aime de tout son coeur.
O sabe/ sai per còr/ pre còr. Je le sais par coeur.
× ALMC Coeur (des personnes et des animaux), carte 537 → lo còr ST CI. Partout ailleurs francisme pour les humains. => coret.

× AIS, carte 137 → còr 2 Vallées occitanes, NE Piémont, partiellement Tessin, Grisons ; la forme française coeur est très largement attestée en Italie du Nord : Piémont, Lombardie, Trentin, Ligurie, Emilie.
► Souvent confondu avec l' estomac, et de plus, homophone de còrps.
Ai mal de còr. J' ai mal au coeur/ à l' estomac.
A bòn còr. Il/ elle a un bon estomac.
At un petiòt còr, un còr de piu-piu. Il/ elle a un petit coeur/ un petit estomac. = il mange peu.
Lo crochet delh còr. Le creux de l' estomac.
× ALMC estomac, carte 1307 → mal de còr MONA ||, carte 1339 → un còr de pepiu MONA.
Còr de ventre => còrs.
♦Coradas [ kʊradå ] f. Pl. ← oc còr. { corada ocmed (entrailles, fressure) ; corada ocmer (+ poumon d' animal) ; les corades ctl (poumons d' animaux) ; corata itl (abats).
► Poumons d' animaux. => SYN lèu*.
Lo mal de las coradas : la tuberculose animale.
L' èrba delh mal de las coradas : la pulmonaire.
× ALMC les poumons ( du porc) crt 536 → las coradas ST CI/ N GEV ; la corada MJP HL/ E CANT/  CHI/ LAU/ PREV.
► ☼ Plaisant en parlant des gens. => poumon. 
Ai mal a las coradas : se pòt dire en rizent. J' ai mal aux poumons : cela se peut dire en plaisantant.
× ALMC (humain) → corada BRIV/ ST FL/ ALL ; lo lèu* PREV/ ST GT ; Ailleurs poumon.
♦Coratge [ kʊradȥi ] m. ← còr. { coratge ocmed, ocmer, ctl ; coraggio itl.
► Courage aux sens modernes du frç

► Vaillance, zèle, bonne volonté, ardeur → Energie, force, vigueur. => sang.
At un coratge coma un chavalh/ una èga. Il/ elle a une vaillance/ vigueur/ une force de cheval.

♦Coratjós, coratjosa adjectif et substantif. { coratjós ocmed, ocmer, ctl ; coraggioso itl.
► Courageux, -e, aux sens ci-dessus.

♦Corba [ kʊrbå ] f. ← latin CURVA. { corba ocmed, ocmer, ctl ; curva spn, ptg, itl.
► Courbe.

♦Corvada [ kʊrbadå ] f. ← bas latin corrogata (opera) : travail obligatoire du au seigneur. Le mot est vraisemblablement une traduction du frç corvée, influencé par corbar. 

► Corvée accomplie, par exemple avec son attelage qui dispensait de payer taxe foncière et d' habitation. => prestacío ; boirada. 

♦Corbe [ kʊrbě ] , corba adjectif qualificatif. { corb ocmed, ocmer Alibert, (Mistral mentionne corbe et corb), corb ctl ; curvo spn, ptg, itl. ► Courbe.
♦Corba bessina [ kʊrbå běȿinå ] f. 

► Culbute que les enfants font par jeu. => eschaboton, virapassa.
Fai de corbas bessinas dinc lo prat. Il fait des culbutes par jeu dans le pré.
× ALMC la culbute (en jouant), carte 1510 → corba bessina HL/ E CANT/ N GEV/ ST CI.
♦Corbar [ kʊrba ] tr. & pr. ← latin CURVARE. 
{ corbar oc, ctl ; curvar, combar, doblar spn ; curvar, dobrar ptg ; curvare itl.
► tr. & pr. Courber. SYN combar, doblar, plejar.
En venent vèlh vos corbatz. En devenant vieux, on se voûte.

► En parlant des yeux, les baisser par crainte, par honte. => baissar (de sens plus général).
Corba los uèlhs : a vergonha. Il/ elle abaisse le regard, les baisse les yeux : il/ elle a honte.

♦Corbelha [ kʊrbělyå ] f. ← latin CORBICULA. 
{ corbelha ocmer Mistral ; corbella ctl (hotte) ; il corbello itl.
► Corbeille. SYN bena, panièr, panheirada.

Corbeta [ kʊrbětå ] f. 

► Courbette au propre et au figuré.
Li fai de corbetas, lo lavanha. Il/ elle lui fait des courbettes, il/ elle le flatte.

♦Corcha [ kʊrtȿå ] f. ← dvb de oc corchar*. { corcha ocmer Alibert.
► Raccourci (au propre et au figuré).
Prene una corcha, passe a la corcha,. Je prends un raccourci, je passe par le raccourci,
Còpe corcha. Je coupe au plus court. 
Las femnas principalament s' escondian, passàvon pas elh villatge, copàvon corcha en passent a son blat, darrièrs l' ostal. Les femmes surtout se cachaient, elles ne passaient pas dans le village, elles prenaient un raccourci en passant dans son seigle, derrière sa maison. => Dièu (sens 2 : lo Bòn Dièu).

♦Corchet, corchetar VAR. Avec métathèse du R => crochet, crochetar.
♦Còrda [ kwòrdå ] f. ← latin CHORDA ← grec khordê. 
{ còrda ocmed, ocmer ; corda ctl, ptg, itl ; cuerda spn.
► Corde.
Per faire una còrda de chèrbe amb los cordons de chèrbe de las ballas de fen, levatz un charre per costat, que la ròda pòrte pas ; estachatz los cordons a la ròda, tres o quatre, e fazètz virar la ròda : vira quasi soleta e tòrtz la còrda, aquò s lèu torçut. Pour faire une corde de chanvre avec les cordons de chanvre des balles de foin, vous levez la charrette sur un côté, de manière que la roue ne porte pas ; vous attachez les cordons à la roue, trois ou quatre, et vous faites tourner la roue : elle tourne presque toute seule et elle tord la corde, c' est vite tordu.
Una còrda de tres/ quatre blestons : une corde de trois/ quatre brins/ cordons tordus ensemble,
La còrda d' estendre : la corde d' étendage.
La còrda bilhadoira *, la còrda delh fen, la còrda de feneirar : la grosse corde, servant à arrimer le chargement de foin qui passe une fois au deux fois au dessus et au milieu de la charge. Ou bien au utilise la perche : la barra (et le cadre : las embaissas).
× ALMC la corde qui maintient la charretée de foin, carte 956 → la còrda bilhadoira ST CI ; la còrda de feneirar MONA ; On utilise une corde au lieu d' une perche à l' est du VEL, en VIV et au S RRG. => barra (la perche).
► En parlant de la pluie. => giscle.
Plòu a còrdas. Il pleut des cordes, à verse. L' expression française pleuvoir des cordes n' est pas très ancienne, elle date du XVIII. => coma lo det, a revèrs ; traire, gitar.
× ALMC il pleut à verse crt 30 → a còrdas sur la mjp de la zone, sauf le CANT.
► Ligne, rangée, traînée. => tèira, chadena, ordre.
Una còrda de fen : une des deux grosses rangée de foin faite de plusieurs andains (de 4 à 8), disposées parallèlement, afin de laisser le passage du char, sur lequel on les chargera. => rotla, tèira.
Fazem doas còrdas/  doas rotlas/ doas tèiras e lo charre passa elh mèi per charjar lo fen. On fait deux rangées de foins et le char passe au milieu pour charger le foin.
× ALMC Rangée de foin disposée pour être chargées, carte 946 → còrda S VEL/ ST CI/ C GEV/ partiellement RRG.
Una còrda de grava per empeirar la rota : une rangée de pierres pour empierrer la route.

Una còrda de champinhons : une traînée de champignons.
► Racine adventice ; stolon.
Se fai un eissut e que puèis pluèie, las petiòtas trifòlas fan de còrdas. S' il y a une sécheresse

et qu' ensuite il pleuve, les petites pommes de terre produisent de nouvelles petites racines,
Las majoflas fan de còrdas. Les fraises font des stolons.

► Las còrdas : maladie des agneaux.
Los petiòts anhèlhs, quand an las còrdas, màrchon las chambas redas. Lior chal copar lo nèrv elh jarret en passent lo cotèlh a l' envèrs, delh costat que talha pas. Les petits agneaux, quand ils ont « les cordes », marchent les pattes raides. Il faut leur « couper » le nerf au jarret en passant la lame du couteau à l' envers, du côté qui n' est pas tranchant..

AUG cordaça ; DIM cordeta. => polamard.

♦Cordelh [ kʊrděi̯ ] m. 

► Grand anneau de joug en métal. 
× ALMC en ce sens, carte 819 → los cordelhs LANG/ ST CI/  ST MV et N VIV/ VEL/ ST EB/ CIS. ; las redondas * GEV sauf LANG/ RRG/ E CANT/ W BRIV.
► Grand anneau de parc à brebis en métal. 

♦Cordèlh ↕ cordèl [ kʊrdèi̯/ -èl ] m. { cordèl, cordilh ocmer Alibert ; cordell/ cordill ctl ; cordel spn.
► Cordeau : petite corde que l' on tend entre deux points, pour tracer une ligne droite.
Estire un cordèlh, que la paret siagia dreita. Je tends un cordeau pour que le mur soit droit.

♦Cordelhèra ↕ cordelièra [ kʊrdělyèrå ] f. { cordelièra ocmer ; cordelliera itl (héraldique).
► Cordonnet de bourse, de blague à tabac. 

♦Cordon [ kʊrdʊ ] m. { cordon oc ; cordó ctl ; cordón spn ; cordão ptg ; cordone itl.
► Cordon, ficelle : petite corde servant à divers usages. => polamard.

Estache lo carton amb de cordons. J' attache le carton avec des ficelles.
Lo cordon de la borsa : le cordonnet de la bourse.
Lo cordon de la rèssa : la corde de la scie à main.
Lo cordon delh foet : la mèche du fouet. SYN polamard.
× ALMC mèche du fouet, carte 843 → cordon Ø ; còrda fina PREV. => polamard.

× AIS ficelle, carte 243 → cordeta Vallées occitanes du Piémont.
► Cordon ombilical.
Còpa lo cordon. Il coupe le cordon.

► Stolon.
Las majoflas, se i botatz tròp de fems, fan mès de fuèlha e de cordons, e fan ges de fruta. Les fraises, si vous les fumez trop, ne font que des feuilles et des stolons, et elles ne produisent point de fruits.

DIM Cordonet.

♦Cordonièr [ kʊrdʊɲé ] m. ← Cordoba (Cordoue). ► Cordonnier.
× ALMC crt 1752 → pegòt * PREV/ C & S GEV/ RRG.
♦Cordura [ kʊrdʲürå ] f. ← *cosdura ← ocmed cosedura.
{ cosedura ocmed, ocmer Alibert ; cordura ocmer Mistral ; costura ctl, spn, ptg ; cucitura itl.
► Couture : action de coudre, art de coudre ; assemblage de deux morceaux grâce à la couture.
Fai la cordura, de son mestièr. Elle est couturière de métier, exerce le métier de couturière.
A desfait la cordura de sas braias. Il a défait la couture de son pantalon.
× AIS couture, carte 1540 → cosdura Maddalena, Emilie Romagne ; cosidura majeure partie Piémont, Lombardie ... ; italien : cocidura. 

♦Cordurar [ kʊrdʲüra ] tr. Verbe reconstruit à partir de cordura.
{ cóser, cosir ocmed, ocmer Alibert ; cordurar ocmer Mistral+ ; cosir ctl ; coser spn, ptg ; cucire itl.
► Coudre.
Cordure l' òrle de ma rauba. Je couds l' ourlet de ma robe.
Darbonar se ditz pas per aquò, darbonar aquò s puslèu de cordurar. « darbouner » ne se dit pas pour cela (à propos des taupes qui font des taupinières), « darbouner » c' est plutôt à propos de la couture.
De fial de cordurar : du fil à coudre, de couture.
× ALMC, carte 1203/  ALF, carte 331 → La forme ancienne cóser * est présente dans les Alpes, le Dauphiné, le nord du Velay, le nord du Vivarais, en Auvergne, au nord du Rouergue et plus loin vers l' Atlantique et les Pyrénées.

 La forme cordurar occupant la vaste zone sud-est restante. 
♦Cordurèira [ kʊrdʲürèi̯rå ] f. ← cordurar. ► Couturière, couseuse.

♦Coret [ kʊrět ] m. ← còr. { coret (en ce sens) ocmer Mistral.
► Coeur des animaux. => còr.
× ALMC en ce sens (du porc), carte 537 → coret ST CI/ CH CH/ SAU/ PI/ ST FL/ PRF/ MALZ/ TERM. Partout ailleurs francisme.

× ALMC At un coret de minon MONA. Il/ elle a un coeur de minou, un petit tempérament, mange peu est chétif = PRA at un petiòt còr.

♦Còrn [ kwòr ] m. ← latin CORNU. { còrn ocmed, ocmer ; corn ctl ; cuerno spn ; corno ptg, itl.
► Corne : matière cornée.
Als Frèras gialava coma de còrn, las serviètas èron redas coma de barras. Chez les Frères des écoles chrétiennes il gelait à pierre fendre, les serviettes étaient raides comme des barres.

► Cor : instrument musical.

♦Còrna [ kwòrnå ] f. ← latin vulgaire corna ← CORNU. { còrna ... comme ci-dessus.
► Corne : matière cornée. Sinon => bana.
Se marcha sant ferrar, la còrna de la bata s' usa e se pòt engravenar. Si elle marche sans être ferrée, la corne du sabot s' use, et elle peut prendre l' aggravée.

► Callosité, cal.
Ne i aviá un que coigèt em una chambra de dos lèits ambe ièu; jamais se lavava : aviá de còrna a sos pèzes, l' auriatz pogut ferrar amb de clavèlhs e de fèrres. Il y en avait un qui coucha dans une chambre à deux lits avec moi ; il ne se lavait jamais : il avait du cal à ses pieds, vous auriez pu le ferrer avec des clous et des fers.

►Corne : instrument de musique.
Lo pastre de comuna trompetava lo matin ambe sa còrna, fazià de còps de còrnas per assemsar lo tropèlh delh villatge. Le berger communautaire trompettait le matin avec sa corne, il donnait des coups de corne pour assembler le troupeau du village.

♦Cornar [ kʊrna ] 3PS còrna [ kwòrnå ] , tr. ← còrna. { cornar oc, ctl ; cornare itl.
► Cornar quauqu' uns : appeler quelqu' un avec une corne, le prévenir avec un klaxon. || → Le gratifier d'un charivari. => safaret.

► intr. Sonner dans une corne, corner ; mugir (vent).

♦Còrne [ kwòrně ] m. ← masculin formé sur còrna, avec un -e de soutien, plutôt que provenant directement de CORNU qui aboutit régulièrement à còrn.

► Cor : instrument à vent.
Lo matin, a uèit oras, los vachièrs davallàvon amb un còrne coma los pastres. Le matin, à huit heures, les vachers descendaient avec un cor, comme celui des pâtres.

♦Cornhòla ↕ corniòla [ kʊrɲòlå ] f. ← CORNEOLA (qui est de la nature de la corne).
{ cornhòla ocmer.
► Gosier, début de l' oesophage => trazidor, còlh.
Me sèi apongat una aresta a la/ ma cornhòla/ dinc la/ ma cornhòla. Je me suis enfoncé une arête dans le gosier.
× ALF (j' ai le gosier sec) 655 → cornhòla LANG/ E CANT.
× ALMC ALMC oesophage seulement, carte 1292 → cornhòla MONA/ CIS/ MUR.
► Larynx, trachée artère => corsentèlla.
Li sarre la/ sa cornhòla, lo sarre a la cornhòla. Je lui serre le cou, je le serre à la gorge.
L' òs de la cornhòla/ lo nos de la cornhòla : la pomme d' Adam.
La cornhòla/ lo còlh me fai mal ; ai mal de còlh. J' ai mal à la gorge.
Sòrt pas una paraula de sa cornhòla. Il ne sort pas une parole de sa gorge.
Li a sarrat la cornhòla/ lo còlh. Il lui a serré le kiki.
× ALMC (trachée uniquement), carte 1292 → cornhòla S VIV (ST CI/ LAU/ CHI)/  C & N VEL/ TER/ PRF/ ST SI.
► Oesophage ou larynx, trachée.
La cornhòla aquò s çò que davalla çò que manjatz, çò que bevètz ; amais dizem la cornhòla per çò que respira ; aquò s ben grossièr ! La -, c' est ce qui fait descendre/ ce par où descend ce que vous mangez, ce que vous buvez. On dit de même la ~ pour ce qui respire = permet la respiration. C' est quand même grossier = simpliste/ être ignare !
Lo vin e lo tabac seguèron sa perdicío. Moriguèt d' un cancèr de la cornhòla. Le vin et le tabac furent sa perdition. Il mourut d' un cancer de l' oesophage ou du larynx.
× ALMC (oesophage ou trachée) : les deux sens se confondant) , carte 1292 → cornhòla SAU/ MALZ/ majeure partie BRIV/ ST FL/ NE CANT/ RECH/ RCP.
♦Corniça [ kʊrniȿå ] f. ← italien cornice ← CORNU + suffixe. 

► Corniche. => relais.
♦Cornichon [ kʊrnitȿʊ ] m. ← vraisemblablement du frç cornichon qui est employé au sens de petit concombre depuis 1654 seulement.

► Cornichon (légume). Inusité comme insulte => bedigatz, tetina... Etc.

♦Cornichona [ kʊrnitȿʊnå ] f. ← cornichon. 

► Variété de petite pomme de terre de forme allongée. SYN rata, saussiça.
♦Cornuda [ kʊrɲüdå ] f./  ♦Cornut [ kurɲüt ] m. ← oc cornut ← oc còrna. Le français cornue est un mot emprunté à l' occitan, mentionné en 1600 par Olivier de Serres, originaire de Villeneuve de Berg. { cornuda ocmed, ocmer ; cornuta itl.
► Grand baquet de bois où l' on recueillait les eaux grasses pour les porcs, où l' on versait la nourriture des porcs => balasta, sostona *.
× ALMC baquet à eaux grasses pour les porcs, carte 718 → cornut ST CI/ CHI ; la nauchèira * LANG/ CH CH/ SAU.
► Baquet de bois où l' on conserve les os et la viande autour dans la saumure.
Salàvom los òsses delh rastèlh em una cornuda amb un esparson e d' aiga salada, los laissàvom tres jorns. Los bollegàvom de temps en temps, e puèis los penjàvom. - èron bòns aquellos eschinets, ò, qu' èron bòns ! Nous salions les os de l' échine dans un baquet avec un aspersoir et de la saumure, nous les laissions trois jours, nous les remuions de temps en temps et puis nous les suspendions. - Elles étaient bonnes ces vertèbres ! Oh ! Qu' elles étaient bonnes.

► Baquet à lessive où l' on fait tremper le linge pour le décrasser. => balasta, balaston.
× ALMC en ce sens, carte 1187 → cornuda LANG/ PREV/ CHI ; cornut ST CI/ CHI.

× ALF (cuve à lessive), carte 375 → cornuda çà et là basse vallée du Rhône, littoral languedocien ; cornut m. Sud Gapençais.
► Baquet où l' on rince la serpillière ou ce qui en tient lieu. => balasta, balaston.
× en ce sens, carte 1176 → cornuda PREV/ LAU ; cornut ST CI/ CHI.
► Très grand baquet de bois à usage professionnel.
Mejan, lo bochièr, aviá una cornuda redonda, per lavar las toèlas, amb un robinet de bas, per tirar l' aiga, qu' èra bèlla coma la taula. Méjean, le boucher, possédait un très grand baquet rond, pour laver les toiles avec un robinet en bas, pour tirer l' eau, qui était grande comme la table (grande table ronde de salon).

► Cornudet [ kurɲüdět ] . ← cornuda. ► Petit baquet. SYN balaston. 

♦Corona [ kʊrʊnå ] f. ← latin CORONA. { corona partout.
► Couronne aux divers sens. 

► Pain en forme de couronne. Ne s' emploie pas pour désigner le gâteau (des Rois) en forme de couronne, en ce cas on dit fojaça.

♦Coronar [ kʊrʊna ] tr. & pr. ← latin CORONARE.

► Couronner aux divers sens.

► Couronner (terme de vétérinaire) → écorcher le genou (en tombant).

♦Coronat participe adjectif. ► Couronné aux divers sens. 

► Es coronat. Il présente une tonsure occipitale.

♦Còrps [ kwòr(ȿ) ] m. ← latin CORPUS. Peut se confondre avec oc còr ← CORDIS.
{ còrps oc ; cos ctl ; cuerpo spn ; corpo ptg, itl.
► Corps aux divers sens.
A la tondezon los berbezins rèston pas dinc la lana, champèiron lo còrps de la bèstia. A la tonte les tiques ne restent pas dans la laine, elles restent fixées au corps de la bête.

♦Corral [ kʊraṷ ] f. ← oc córrer. { corral m. (espace où l' on peut courir, circuler) ocmed, (parc, enclos...) ocmer Mistral, Alibert ; corral m. (enclos du bétail) ctl, spn.
► Usité dans l' expression « menar l' èga a la corral » : mener la jument à l' enclos de l' étalon. SYN menar l' èga elh chavalh.
× ALMC mener au haras, carte 470 → a la corral CH CH/ SAU/ NW GEV/ ST PRI/ W BRIV/ majeure partie CANT/ W RRG ; (m.) elh corral MONA/ ST CI.
►Correccío [ kʊrěȿiu̯ ] f. ► Correction aux divers sens.
 Aquò li seguèt bòn, la correccío ; aquò s estat fenit ; dempuèis la sarra, a comprés. Il en tira profit de la correction ; ça a été fini (il n' a plus fait le fanfaron) ; depuis il la ferme (sa gueule), il a compris.
♦Corredor [ kʊrědʊ ] m. ← oc córrer. { corredor ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; corridore itl.
► Couloir, passage étroit entre le mur et le foin à la grange...etc.
A la fenèira, laisse estar un corredor entre lo fen e lo mur per badar lo trapon. Au fenil, je laisse un couloir entre le foin et le mur pour ouvrir la trappe.

► Passage étroit entre deux maisons. SYN dobla. 
× ALMC en ce sens, carte 118 → corrador * PREV. 
♦Corregia → ♦Correja [ kʊrědȥå ]/  ♦Correge [ kʊrědȥi ] f. ← latin CORREGIA. Le groupe phonétique [ -dȥyå ] en position finale atone a évolué chez nous en [ dȥå ] ; ou en [ -dȥi ] => cònchia, envegia et les subjonctifs présents de verbes autres que les verbes en -AR. La forme correge peut également être une ancienne forme masculine correspondant à correg devenue f.
{ (courroie) correg/ correja ocmed, ocmer ; corretja ctl ; correia ptg ; correa spn ; correggia itl.

{ (liseron) correjòla ocmer Alibert

{ (champ étroit et long) correja ocmed, ocmer.
► Courroie : lanière de matière souple et résistante. Lanière du fouet.
Las guètas s' estachàvon per costat amb una corregia que passavà sotz l' esclòp e qu' aviá una bloca. Les guètres s' attachaient par côté avec une courroie qui passait sous le sabot et qui avait une boucle.

Courroie du fléau => mejana.
× ALMC lanière de fouet, carte 844 → corregia Seul FR LOZ conserve l' articulation [ -djyò ] ; correja est la forme la plus fréquente PRA/ ISS/ CAY ; correge f. MONA/ ST CI..
× ALF courroie, carte 337 → corregia [ -dƷyò ] est largement attesté LANG/ VILLEF/ FLO/ VOG C'est la forme du sud-est : des Cévennes à l' Hérault et à la Provence. Correja SOL/ BURZ/ MONIA/ CHAM/ PAULH. Corregie MARV/ correge ST FL/ Pierrelatte ; à noter que le catalan a la forme correig. 
► Bride en cuir du sabot fixée par des semences. => senepia.
× ALMC, carte 1407 → la correge TER ; correja S HL/ LANG/ CH CH/ MALZ.
► Liseron (plante). 
La racina de las correges vai bas, l' òm se ne pòt pas desempaitar. La racine des liserons plonge profondément dans le sol, on ne peut pas s' en débarasser.
× ALMC en ce sens, carte 168/ ALF, carte 777 → correge Termes ; correja VIC ; correjòla * GEV S VIV (BURZ, LAU), jusqu' en Provence et en Roussillon.
► Bande étroite de terrain, de bois ; de lard ; de papier, d' étoffe. => lengarèlla, lista, estrivèira.

♦Correjar [ kʊrědȥa ] tr. ← oc corregia. { correjar ocmed, ocmer
► Lacer (les souliers, le corset). SYN lacetar.

♦Correjon [ kʊrědȥʊ ] m. {(lacet de soulier) correjon ocmer ; correggia itl.
► Dim. De correja aux divers sens. 

► Lacet de soulier, de corset en cuir. => lacet.
× ALMC lacet en cuir, carte 1414 → en ce sens correjon est le terme ancienS VIV/ GEV/ CANT/ RRG, par rapport à lacet. Correjon désigne aussi le lacet de fil dans le C & NW GEV.
♦Corrèlh [ kʊrèi̯/ -èl ] ♦Corrèlla [ kʊrèlå ] f. ← oc córrer. VAR escorrèlh, escorrèlla.{ Ø.
► Planche mobile qu' on ajoute/ enlève à une vanne.
La corrèlla de la vana sèrv per donar d' aiga, per sarrar/ barrar l' aiga. La ~ de la vanne sert à donner de l' eau = à ouvrir l' eau, à fermer l' eau.

► Planche mobile qu' on ajoute/ enlève à un meuble à grain.
A de reng que charjàvom lo granièr, botàvom una (es)corrèlla/ un (es)corrèlh. Au fur et à mesure que nous remplissions le meuble à grain, nous ajoutions une planche.
× ALMC en ce sens, carte 1025 → corrèlla çà et là GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ SAU/ ST GT), ST EB, CHAM ; avec la mécoupure escorrèlla S VEL.
► Panneau coulissant (du lit-clos, d' un meuble).
En aquelh lèit qu' aviá de corrèllas, elh fons de la fedariá, aquò picava jorn e nuèit, coma se picaviatz a còp de bastons, tant que podiatz dedinc. Aquò s' arrestava de picar quand sacave ma tèsta entremèi las corrèllas ; aviá pas fait dètz passes, que tornava picar. Dans ce lit qui avait des panneaux coulissants, au bout de la bergerie, ça tapait nuit et jour, comme si on tapait à coups de bâton, tant qu' on pouvait dedans; quand je passais ma tête entre les panneaux, le tapage s' arrêtait ; je n' avais pas fait dix pas, que ça recommençait à taper.
× ALMC Panneau coulissant du lit clos, carte 740 → lo corrèl LANG ; la corrèlla ST CI/ ST DE/ SAU ; escorrèlla MONA.
♦Corrent [ kurěn ] participe adjectif. 

► Courant.
Un chin corrent : un chien courant. => corriòl, corriolla.

► Coulant. => latz B.
Latz corrent ↓/  nos corrent ↑ : noeud coulant.

♦Corrent [ kurěn ] m. { corrent oc, ctl ; corriente spn ; corrente ptg, itl.
► Courant de la rivière. Tenir/ être au courant. Courant électrique. 

♦Correnta [ kurěntå ] f. { correnta ocmer Mistral.
► ☼ Diarrhée. => còrs de ventre, foira, caganha.
♦Córrer [ kurě ] intr. & tr. ← latin CURRERE.{ córrer ocmed, ocmer, ctl ; correr spn, ptg ; correre itl.
○ Dans des emplois communs avec le français.

► Courir, se déplacer en courant.
Corre après zelh, li corre après, lo corsa. Il/ elle court après lui, il/ elle lui court après, le poursuit au pr. Et au fig : Poursuivre quelqu' un pour le surveiller, par empressement amoureux...etc.
Totes qu' èron montats dinc las chambras auziguèron que quauqu' uns me corriát après. Tous ceux qui étaient montés dans les chambres entendirent que quelqu' un me courait après.
Corre còntra zelh/ li corre de còntra. Il/ elle court à lui, à sa rencontre.
En corrent, en corrent, arribère pro lèu. En courant à toutes jambes, j' arrivai assez tôt.
Arribe en tot corrent. J' arrive en tout courant, en courant à toutes jambes.
Corre tant que pòde. Je cours aussi vite que je peux.
Corre coma una lèbre/ un lapin, a botat sas chambas a son còlh. Il/ elle court comme une lièvre, un lapin, il a pris ses jambes à son cou.
La trèva me correguèt après, me corsèt dinc la vizeta, entrò la chambra. Le fantôme me courut après, me poursuivit dans l' escalier, jusqu' à la chambre.
→ Aquò me correguèt entrò la chambra après. La chose me poursuivit jusque dans la chambre.

► Aller vite, sans précisément courir, s' agiter, se démener, s' activer, s'empresser.
Corriá dinc la charrèira, qu' aviá paor que la veguessiam tornar de vèrs son galant. Elle marchait très vite dans la rue, car elle avait peur que nous la vissions revenir de chez son petit ami.
Dinc las villas, lo monde córron coma de fermiges. Dans les villes, les gens s' empressent comme des fourmis.

♣ Corre coma un chin empoizonat. Il/ elle court comme un chien empoisonné. Cela se dit de personnes suractives, agitées, ou qui ont la bougeote, qui sont toujours par monts et vaux.

► Au sens de croire une sottise, agir en dupe.
Èra crezable, lo fazian marchar/ córrer tot lo temps. Il était crédule, on le faisait marcher/ courir tout le temps, on lui faisait croire ce qu' on voulait, lui faisait faire ce qu' on voulait.

► En parlant des choses : Se mouvoir plutôt rapidement, couler plus ou moins vite.
Las borras córron. Les nuages courent.
D' aiga que corre : de l' eau courante.
Fai córrer la bolla. Fais courir/ rouler la boule. SYN redolar, rotlar.
× ALMC faire rouler la boule, 1504 → córrer CH CH.
► Courir en parlant d' une rumeur, d' une nouvelle.
Coneissètz lo brut qu' a corrut ? Connaissez vous le bruit qui a couru ?

► Suivre son cours, passer en parlant du temps, d' événements.
O laissar córrer : laisser courir (la chose). SYN o laissar estar.

×Mais on dit : l' an/ lo mes que sem (l' année, le mois en cours).

► Ne pas rester chez soi, voyager, parcourir le monde ou vagabonder comme un mendiant => corriollar, acorriollir, corriòl.
Corre per las charrèiras/ pelh país/ prelh monde. Il/ elle court par les rues, par le pays, par le monde.
Corre coma un chin. Il/ elle court comme un chien.
Ièu ai corrut, ai auzit tota mena de patoèses. Moi j' ai parcouru le monde, j' ai entendu toutes sortes de patois.
Son òme beviá, la batià ; zella partià de son ostal, corriá lo país/ prelh país, sant sapre ont anar. Son mari buvait, la battait ; elle elle s' enfuyait de la maison, elle courait le pays, sans savoir où aller.

Ma petiòta filha ama de venir, ama de partir, es acorriollida, ama de córrer ; o a de sa maire.. Ma petite fille aime venir (chez nous), aime partir (chez elle, ailleurs), elle aime le voyage, elle aime voyager. Elle tient cela de sa mère.

► tr. Fréquenter assidûment, avoir de mauvaises fréquentations ou courtiser avec ardeur.
Corre las femnas, las gobèllas. Il court le jupon, les filles.
Aquò s tu que me corrères. C' est toi qui me courus après, qui fis ta cour.

► Pouvoir courir : avoir beau.
Se las laissatz pas faire lior nis aquí ont vòlon, podètz córrer par las far coar. Si vous ne les laissez pas faire leur nid là où elles veulent, vous pouvez toujours courir pour les faire couver.

○ Dans des emplois différents du français.

► Trotter, galoper en parlant des chevaux.
Aviá pas botat lo pè sobre lo marcha-pè qu' èra partida e s' arrestava pas de córrer entrò Pradèllas. A peine avais je mis le pied sur le marchepied qu' elle était partie et elle ne s' arrêtait pas de trotter jusqu' à Pradelles.

► Trotter, galoper, en parlant des cavaliers.
Los gendarmas corrian a chavalh da ras la pòsta. Les gendarmes trottaient/ galopaient à cheval à côté de la poste.

► Se déplacer en coulant, couler, s' écouler.
Davants que de lo manjar, botèt trempar lo rainard dinc lo riu, l' aiga li corriguèt dessobre pendent uèit jorns. Avant de le manger, il fit tremper le renard dans le ruisseau ; l' eau lui coula dessus 

pendant huit jours.
Lo vin corriá sotz los vagons. Le vin s' écoulait sous les wagons.
Lo sang li corriá de las nariças. Le sang coulait abondamment de ses narines.
Botatz la burrada frescha em un petatz o un sachon, o penjatz e o laissatz córrer/ colar tota la nuèit dinc lo batedor e avètz fait vosta burrada. Vous mettez la burrade fraîche dans un tissu, ou un petit sac, vous le suspendez, laissez écouler ça toute la nuit dans la baratte, et vous avez fait votre burrade.

► Se déplacer en glissant, en coulissant. => escorrèlla.
Fau córrer lo cepon. Je pousse le verrou.
Aquò s una bolla, una grossor que corre sotz la pèlh. C' est une boule, une grosseur, que vous faites 

rouler sous la peau.
Fau córrer una anèlla. Je fais glisser un gros anneau (dans une tringle), je l' enfile/ le déplace (dans l' oreille, le nez).
Fazià córrer lo cercle delh tonèlh, trauchava lo tonèlh ambe son biron e tornava botar lo cercle a sa plaça per escondre lo trauc. Il faisait glisser le cercle du tonneau, il perçait le tonneau avec sa vrille et il remettait le cercle à sa place pour cacher le trou.

► Se déplacer en roulant.
Per veire la picazon delh dalh, s' es bòna, fazètz córrer un pese d' un caire a l' autre. Pour vérifier si vous avez bien battu votre lame de faux, vous faites rouler un petit pois d' une extrémité à l' autre.
Las autòs córron sobre la rota. Les voitures se déplacent au loin sur la route.

► Far córrer quauqu' uns signifie au figuré, comme far marchar quauqu' uns : mener quelqu' un en bateau, lui raconter un bobard outre le sens qu' il a en frç de berner quelqu' un par des atermoiements, des manoeuvres dilatoires.

=> amusar.

► Que vei córrer : expression figée signifiant extrêmement => bèstia.

► que lo veze córrer => fam.

► tr. Chasser, faire partir vivement.
Te correrai, se te veze a mon òrt. Je te ferai déguerpir, détaler, si je te vois dans mon potager.

♦Córrer [ kurě ] m. 

► Façon de courir.

► Action de courir, course, galop.
Quand l' auziguère marchar, prenguère lo córrer e i fazià. Quand je l' entendis marcher, je me mis à courir à toute vitesse.
Quite/ cèsse lo córrer. Je cesse de courir.

► Course, agitation.
Aquó val pas lo córrer. Cela ne vaut pas la peine de courir, de s' agiter.

► I a córrer. Il y a affluence, le marché est actif, il y a de nombreux clients, de nombreux vendeurs, les transactions sont nombreuses. => quèsta. 

♦Corrièr [ kʊryé ] m. { corrent ocmed ; corrièr ocmer ; corriere itl.
► Courrier au sens ancien de transporteur  à cheval de courrier mais aussi de voyageurs et de biens.
Eicí ne i aviá une que fazià lo corrièr delh Puèi emb d' ègas; aquò èra lo Paire Mèrle que fazià aquò, sa filha encara es en vida ; aquò seguèt fenit juste davant la guèrra de quatòrtze. Ici il y avait quelqu' un qui faisait le courrier avec des chevaux ; c' était le Père Merle qui faisait ça, sa fille est encore en vie ; ce fut fini juste avant la guerre de quatorze.
Amais nos soventem, totes dos, de une que fazià lo corrièr de l' hôtel de la pòsta de Lengònha a la gara. Aviá una voitura vitrada de tot lo torn, qu' aviá dos sètis o tres, que i anava sèis o sèt personas dedinc e la menava ambe doas ègas ; l' apellàvom la pòsta. Mais nous nous souvenons, tous les deux, de quelqu' un qui faisait le transport de l' hôtel de la Poste de Langogne à la gare. Il avait une voiture vitrée tout autour, comme sont les autos maintenant, qui avait deux ou trois banquettes si bien que six à sept personnes pouvaient y prendre place et il la conduisait avec deux chevaux. On l' appelait la poste.

► Courrier : ce qui est distribué par la poste.

♦Corrijar [ kʊridȥa ] tr. & pr. ← fr corriger (oc corregir) ← latin CORRIGERE.
{ corregir ocmer Alibert, ctl, spn ; corrigir ptg ; corregere, emendar itl.
► (se) corriger. => remendar.
Se pòt pas corrijar de beure, de fumar. Il ne peut se corriger/ s' empêcher de boire, de fumer.

♦Corriòl [ kʊryòu̯ ] m. ; corriòlla [ kʊryòllå ] f. Adjectif qualificatif et substantif ← córrer.
{ corriòl ocmer ; (corriol : sentier, ctl).
► Qui vagabonde, erre ou court de ci de là en parlant des animaux. 

► Qui est en rut/ en chaleur (chien, chat).

► Coureur, coureuse : personne qui est toujours en mouvement, va et vient sans cesse d' un endroit à l' autre. En ce sens on dit aussi corriòlle.

► Coureur, coureuse : Qui aime courir les filles/ les femmes/ les garçons/ les hommes, qui va d' amourette en amourette. En ce sens on dit aussi corriòlle. SYN putanièr, gobèlla.
♦Corriòl m. ► Cochon jeune qu' on laisse courir en liberté et qu' on gardera l' hiver pour finir de l' engraisser. => ivernaire, ivernador. 
× ALMC ecs ou en un sens voisin crt 521 → corriòl CRA/ CIS/ ( BRI) ; corrièr ST DI/ RCP.
♦Corriollar ↕ corriolar [ kʊryʊlla ] intr. ← du préc. { corriollar ocmer (poursuivre sans précision chez Mistral, ni Alibert, mais il devrait s' agir aussi d' aventures amoureuses, pour ce mot qu' ils situent en Rouergue).
► Vagabonder, courir le guilledou, les aventures galantes.

Corriòlla : il/ elle aime vagabonder (bêtes et gens), courir le pays, l' aventure, les amourettes. 

♦Corriollariá [ kʊryʊllaryé ] ← corriòl, corriòlla.

► Vagabondage, goût du vagabondage, du voyage, de l' aventure, de l' escapade : cela se dit des bêtes et des gens et s' applique aussi à l' activité sexuelle.
La corrollariá l' a pres, pensa mès a la corrollariá. Le goût de l' escapade...etc. l' a pris, il ne pense qu' à l' aventure, qu' à courir...etc. 

♦Corriòlle [ kʊryòllě/  kuryòŋlě ] m. formé à partir du f. 

► SYN de corriòl aux sens 3 et 4

♦Cors [ kʊrȿ ] , PL corses, m. ← latin CURSUS. { (cours) cors ocmed, ocmer, ctl ; curso spn, ptg ; corso itl.
► Cours aux divers sens : ~ de la monnaie, de l' action ; ~ d' un professeur.

► * Dysenterie → còrs.

♦Còrs [ kwòr ] m. ← latin CURSUS (course, flux sanguin).{ (course : mission de corsaire) cors ctl ; corso spn, ptg.
► Dysenterie, flux de ventre (terme poli appliqué aux gens) => correnta, foira, caganha ; esginglar coma un miule ; faire mas l' aiga ; forar.
× ALMC Diarrhée, carte 1310 → lo còrs de ventre MONA/ ST CI/ ST JB ; lo cors de ventre* ailleurs (le s n' étant jamais attesté).
♦Corsa [ kʊrȿå ] f. { corsa ocmed, ocmer, itl ; cursa ctl.
► Course : action de courir ; hâte ; emplettes. 

♦Corsar [ kʊrȿa ] tr. ← oc corsa.=> persègre *. VAR acorsar. { corsar ocmer Alibert.
► Poursuivre en courant, courir après ; pourchasser . SYN córrer .. Après, persègre *.

Lo rainard corsa la lèbre. Le renard poursuit le lièvre.
Chalià pas faire/ far/ laissar corsar los buòus als/ prels chins. Il ne fallait pas laisser les chiens poursuivre les boeufs (tournure passive). 
La femna lo corsava ambe lo cotèlh de sangnar los calhons. Sa femme le poursuivait avec le couteau à égorger les cochons.
Entrò la chambra aquò me corsèt (la trèva). Jusqu' à la chambre cela me poursuivit (le fantôme).
Me sèi faita corsar per un chin, lo chin m' at acorsada, ai agut paor. Je me suis fait poursuivre par un chien, un chien m' a poursuivie, j' ai eu peur.
Ai corsat lo chin, ai volgut assaiat de l' atapar. J' ai poursuivi le chien, j' ai voulu essayer de l' attraper.
Los boièrs, qu' aviá pres, vezian d' òmes que passàvon la nuèit dinc los trapons de donar a las vachas, e los corsàvon entrò eicí lo riu. Les bouviers qu' il avait engagés voyaient des hommes qui passaient la nuit par les trappes servant à affourager les vaches et les poursuivaient jusqu' au ruisseau qui passe ici. 

► Courir (les filles, les femmes, les femelles en chaleur, le mâle). SYN anar veire, sègre *.
Corsa las gobèllas, vai veire las gobèllas. Il court les filles légères.
La feda corsa l' aret. La brebis court après le bélier, se laisse courtiser par lui.

► Suivre à la trace, suivre pied à pied, pas à pas, suivre dans le sillage . SYN destalonar
Las troitas se corsàvon, una a la coeta de l' autra. Les truites se suivaient, défilaient, à la queue leu leu.
♦Corsatge [ kʊrȿadȥi ] m. ← còrps. 

► Corsage. => basca, caracò.

♦Corsèira [ kʊrȿèi̯rå ] f. ← latin CURSUS + suffixe. 
{ corsièra  (chemin de ronde) ocmed, ocmer (+ coursive ; fossé au haut d' un champ).
► Madrier de la crèche des bovins
La corsèira/  lo limon de la corsèira : le madrier de la crèche auquel on attache les bovins avec une chaîne.
× ALMC (madrier de la crèche), carte 638 → corsèira MONA/ ST CI/ CHI ; la palancha * LANG/ CH CH/ SAU.
► Madrier de la crèche double des brebis sous leur râtelier double.
Elh chanastèlh de las fedas, i a un bachatz de chaque latz, e una pòst elh mèi que fai una petiòta corsèira. Au râtelier des brebis, il y a une auge en bois de chaque côté et une planche au milieu qui fait un petit madrier de crèche.

► Et, par extension, la crèche elle même (mangeoire des bovins à l' étable). => crepia.
× ALMC (madrier de la crèche ; crèche elle même) → corsèira ST CI/ CHI .
♦Corsentèlla [ kʊrȿěntèlå ] f. ← Vraisemblablement de còr, comme corada ; à moins que ce ne soit de còrps ; la fin du mot demeure obscure.                                  

► Trachée artère des animaux.
La corsentèlla, aquò s çò que ten las coradas. La trachée, c' est ce qui tient les poumons.
× ALMC/ ALF/ AIS → Ø.
♦Corset [ kʊrȿět ] m. ← còrps. { corset ocmed, ocmer ; corsetto itl.
► Corset.
♦Cort [ kʊr ] f. ← latin COHORS, COHORTIS.{ cort oc, ctl ; corte spn, itl.
► Cour : de la ferme, de la maison, de l' école.

♦Cort [ kʊr ] , corta adjectif qualificatif. ← latin CURTUS. 
{ cort oc ; curt ctl ; corto spn, itl ; curto ptg.
► Court, -e aux divers sens.
L' èrba es corta. l' herbe est courte.
A la corta vista, es supe. Il a la vue courte, il est myope.
Ai la corta alena. Je suis asthmatique, poussif ; je suis essouflé, hors d' haleine.
An l' esplicament cort. Ils ont l' esprit court.

♦Cort [ kʊr ] adverbe.
Bofe cort. J' ai le souffle court ; je suis essoufflé.
Còpe cort/ còpe corcha. Je prends un raccourci (au propre et au figuré).
○ De cort [ dě kʊr ] Locution adverbiale. => cort.
prénerr de cort, braiat/ vestit de cort : prendre à court, culotté, vêtu court.
M' arrèste de cort, l' èga s' arrèsta de cort, d' un còp. Je m' arrête court, la jument s' arrête court, brusquement.
Es braiat de cort. Il porte des culottes courtes, un short.

♦Cortet [ kʊrtět ] , corteta adjectif qualificatif. ► Dim de cort, -a : courtaud, -e.
Lo fen es cortet. Le foin est bien court.

♦Cortolet [ kʊrtʊlět ] m. ← Les formes [ kutuyet ] [ kutuet ] au sens de nuque mentionnées dans AIS  à Ponte Chianale et Ostana dans l' ouest du Piémont sont proches, comme la forme « coutoulhi » citée par Mistral au sens primitif de vase en terre en Dauphiné. Elles sont très vraisemblablement des diminutifs de cop (coupe), affaibli phonétiquemen en cot et se confondant ainsi avec cot (la pierre à aiguiser). Les anciens surdiminutifs *copolet/ *copolhet seraient devenus cotolet, cotolhet et correspondraient ainsi au diminutif copet attesté plus largement ailleurs. 
Notre forme cortolet  doit être une réfection influencée par cort d' un ancien cotolet provenant de copolet, surdiminutif de copet. => copet.
► Nuque , par glissement de sens depuis celui d' occiput, de calotte cranienne, de coupelle. SYN copet*.
Laissa veire s' as pas de pezolhs, aquí elh cortolet. Fais voir si tu n' as pas de poux, là, à la nuque.
× ALMC supplément 1298 → crosolet* ST CI/ LAU ; cortet* SAU/ PREV; corton* LANG => copet.
× AIS en ce sens, carte 119 → cotolhet Maddalena, cotoet Ostana (Piémont).
♦Cosent [ kʊȥěn ] , cosenta Participe adjectif ← oc còire. 
{ cosent ocmed, ocmer ; coent ctl ; cocente itl. 
► Cuisant, brûlant, bouillant.
D' aiga cosenta : de l' eau bouillante.

♦Cosin [ kʊȥi ] m. , cosina f. ← comme en frç ← CONSOBRINUS.
{ cosin ocmed, ocmer ; cosí ctl ; cugino itl ; (primo spn, ptg).
► Cousin, cousine.

Mon cosin german [ mʊŋ kʊȥin dȥěrmòn ]/  mon german : mon cousin germain
Son bòns cosins [ ȿʊm bwòȿ kʊȥiȿ ] . Ce sont de vrais cousins = des cousins germains.
Sem (de) cosins remudats de germans/ de petiòts cosins. Nous sommes (des) cousins issus de germains/ de petits cousins.
♦Cosinar (se) [ kʊȥina ] pr. 

► Etre cousins/ cousines ; se voir entre cousin/ cousines.
Se cosínon, son cosins. Ils sont cousins.

Cosina B, cosinar B, cosinat => cozina, cozinar, cozinat.
♦Cosselh ↕ conselh [ kʊȿěi̯ ] m. ← latin CONSILIUM.
{ conselh ocmed, ocmer ; consell ctl ; conselho ptg ; consejo spn ; consiglio itl.
► Conseil aux divers sens. : suivre un conseil ; avocat ; minicipal ; de révision.
Damandarai cosselh a quauqu' uns mais. Je demanderai conseil à quelqu' un d' autre, je prendrai conseil auprès de quelqu' un d' autre.
Dinc vòste afaire vos pòde pas donar de cosselhs, i veze pas de cosselhs. Dans votre affaire je ne peux pas vous donner de conseils, je ne vois pas comment vous conseiller, quels conseils vous donner.
Es un òme de bòn cosselh. C' est un homme dont les conseils sont précieux.
A passat elh cosselh/ lo cosselh (de revisío). Il a passé le conseil de révision.
Fai partida delh cosselh. Il est membre du conseil.

♦Cosselhièr, cosselhèira ↕ conselhièr, .. 
{ conselhièr oc ; conseller ctl ; conselheiro ptg ; consejero spn ; consigliere itl
► Conseiller, conseillère.

♦Cossí ↕ consí [ kʊȿü ] adv. ← latin QUO MODO SIC.{ consí ocmed ocmer Alibert ; così itl.

○ adjectif interrogatif ► Comment (de plus en plus évincé par son SYN coma, soutenu par le frç).
Cossí anatz/ vazes ? Comment allez-vous/ vas-tu ?
Ni non sap cossí vai, ni non o vòl sapre. Il/ elle ne sait pas comment il/ elle va, ni il/ elle ne le veut savoir.

○Adverbe exclamatif ► comme.
Cossí deure faire de bòn lait ! Comme elle doit faire du bon lait !

♦Còsta [ kwòȿtå ] f. ← latin COSTA. { còsta ocmed, ocmer ; costa ctl, ptg, itl ; cuesta spn.
► Côte (os).
La còsta plata : les basses côtes (en boucherie).

♣ Es sarrat/ sarrada de còstas. Il/  elle est serré(e) aux côtes = il/ elle est avare.

► Nervure de feuille.
La còsta de la fuèlha de l' èrba, la sarratz, fai coma s' aquò èra de sang. La flor es plata, a de venas rojas. La nervure de la feuille de la plante, (si) vous la pressez, (elle/ cela) fait comme si c' était du sang. La fleur est plate, a des veines rouges (il s' agit de la bourrache).

L' èrba de las sèt còstas ► le plantain.
× ALMC Plantain, carte 161 → èrba de las sèt còstas HL sauf BRI et PI ; èrba de sèt còstas * MALZ/ MEND ; èrba de cinc còstas VIV/ PI/ TER/ RRG/ S GEV.

× ALF Plantain, carte 1027 → On l' appelle généralement : èrba de (las) cinc còstas, dans une vaste zone qui va du Limousin à l' Aquitaine, au Languedoc et à la Provence.
► Côte : pente, versant, montée.
La còsta de Lònja Sanha : la côte de Longesagne.
Un país en còsta, un prat en còsta : un pays montueux, un pré sur un versant en pente.

► Côte de plante.
De còstas de bleda(s) : des côtes de blette(s).

► Hampe de plume. SYN còstia => chanon, bròcha.

► Dos de lame : partie opposée au tranchant. Sur la faux, c' est une longue nervure.
La còsta delh cotèlh, delh dalh, delh volam : le dos de la lame du couteau, de la faux, de la faucille.
× ALMC (du couteau) crt 815 → lo sèrvi * m. PI/ SAU/  majeure partie GEV ; còsta ailleurs.

× ALMC le dos de la lame de la faux, carte 930 → la còsta quasi partiellement. 

AUG costaça DIM costeta.

♦Costar [ kʊȿta ] tr. ← latin CONSTARE. { costar oc, ctl, spn ; custar ptg ; costare itl.
► Coûter aux divers sens.
Quant còsta vòste lait ? Quant aquò còsta ? Combien coûte votre lait ? Combien cela coûte-il ?
Lo bòsc de pin, còsta ren de tot ; còsta de l' anar quèrre, non mais. Le bois de pin ne coûte rien du tout ; il coûte d' aller le cherchez, et pas plus.
Aquò li costèt son comèrci, sa vida. Cela lui coûta son commerce, sa vie.

♦Costat [ kʊȿtat ] ← oc còsta. { costat oc, ctl ; costado spn, ptg ; costato itl (anatomie seulement).
► Côté, flanc : endroit où sont les côtes.
Ai mal de costat, am un costat, elh costat/ per costat, a mon costat, lo/ mon costat me fai mal. J' ai mal au côté, sur un côté, sur le côté, à mon côté, j' ai une douleur, un point de côté.
Jai te sobre lo costat. Couche toi sur le côté.

► Côté des choses : partie qui est à droite ou à gauche, devant ou derrière ; parfois : sens. SYN latz.
Arriba de l' autre costat. Il/ elle arrive de l' autre côté, dans l' autre sens.
Passe d' aqueste costat, de l' autre costat. Je passe par ce côté-ci, par l' autre côté.

► Côté : ligne ou surface qui constitue la limite d' un objet.
Los quatre costats d' un carrat, los sèis costats d' un dedal : les quatre côtés d' un carré, les six faces d' un dé.
Lo bòn costat de la fuèlha, de l' estòfa : le bon côté de la feuille, de l' étoffe. SYN adreit, endreit.
► Côté au figuré : angle, perspective, point de vue.
O prene deh bòn costat. Je prends cela du bon côté.

○ A costat de loc. Prép. 

► A côté de(spatialement) SYN da ras.
Assèta te a costat de ièu , da ras ièu: Assieds toi à côté de moi.

► A côté de : par comparaison à, en comparaison de, par rapport à.
Quant de fèiras que i aviá ! A costat d' aiara. Combien de foires il y avait ! A côté de maintenant.
A costat de las chabras, las fedas, son pas de bòn mólzer. Par rapport aux chèvres, les brebis, ne sont pas faciles à traire.

○ De costat loc. Adverbiale.

► De côté : à l' écart ; en réserve.
Botar de sòls de costat/  elh caire : mettre des sous de côté.

► A côté.
Avem una vezina, aquí de costat, que vòl pas parlar patoès. Nous avons une voisine, ici, à côté, qui ne veut pas parler patois.
Li passère de costat ; faguèt signe de pas me veire. Je lui passai à côté ; il fit semblant de ne pas me voir.

○ Delh costat de Du côté de. SYN devèrs.
L' òbra prelh trabalh, eicí se ditz pas mais qu' aquò, se ditz puslèu delh costat de Monestièr. L' oeuvre pour le travail, ici cela ne se dit guère, cela se dit plutôt du côté du Monastier.

○ Per costat loc. Adv. SYN per caire.

► En biais, en travers, obliquement.
Sònha per costat. Il/ elle regarde en biais, jette un regard oblique.
Fugís per costat. Il fuit en travers.
L' auto se vira/ se bota per costat. l' auto se tourne/ se met en travers (manoeuvre ou dérapage).

► Sur le côté.
Vira/ passa lo mòble per costat. Tourne/ passe le meuble sur le côté, de chant ou en travers.
Pòrta lo chapèlh per costat. Il/ elle porte le chapeau sur le côté, de travers.

► De travers, mal.
Marcha/ se ten per costat. Il/ elle marche/ se tient de travers.

♦Còste ↕ còsti [ kwòȿtě ] m.{ còst ocmed ; còst, còsti ocmer ; cost ctl ; costo spn, itl ; costes ptl spn ; custo ptg. ► Coût ; Frais.
I a de còste per faire botar de tapissariá. Il y a des frais pour faire mettre de la tapisserie.

♦Costelleta ↕ costeleta [ kʊȿtělětå ] f. { costeleta ocmer, ptg ; costella ctl ; costilla spn ; costoleta itl.
► Côtelette (charcuterie).

♦Costelhon [ kʊȿtělyʊ ] m. { costelon ocmer.
► Côte flottante, fausse côte.
Lo costelhon, aquò s una petiòta còsta, qu' an aqui davant lo ventre. Totas las vachas an pas lo costelhon ; quand an lo costelhon, jamais fan bien. La côte flottante, c' est une petite côte qu' elles ont là devant le ventre. Toutes les vaches n' ont pas la côte flottante ; quand elles ont la côte flottante, elles ne réussissent jamais bien.

♦Costent [ kʊȿtěn ] participe adjectif. ► Coûtant.
A prètz costent : à prix coûtant. 

♦Còstia [ kwòȿtʲå ] f. ← Le mot semble apparenté à cóstia ocmed (couette, matelas de plumes). Alibert  reprend ce mot sous cette forme et ce sens et le fait dériver de CULCITA (matelas de plumes, coussin), qui donne aussi en français couette. Influence possible de còsta ← COSTA, en ce qui concerne notre forme. 

► Hampe de plume des oiseaux, des gallinacés. SYN canon.

► (Par confusion entre còsta et còstia) Dos de la lame : partie opposée au tranchant.

♦Costipar ↕ constipar [ kʊstʲipa ] tr. ← latin CONSTIPARE. ► Constiper. DER costipacío.

♦Costruccío ↕ construccion [ kʊȿtrüȿiu̯ ] f. { construcció ctl ; construcción spn ; construção ; costruzione itl. ► Construction.

♦Costruère ↕ construere [ kʊȿtrẅèrě ] tr. ← latin CONSTRUERE.
{ construir/ construire ocmed ; construire ocmer Alibert ; construir ctl, spn, ptg ; costruire itl.
► Construire. => levar, bastir.
♦Cot [ kʊt ] ← latin COS, COTIS. { oc la cot ; itl la cote ; frç la queux.
► Queux : pierre à aiguiser. => codièr, acodolir, codolet (godolet).
× ALMC queux, carte 934 → la cot ST CI/ ST PRI/ SAU/ GEV/ RRG/ CANT.
♦Cotèlh [ kʊtèi̯/ -èl ] m. ← latin CULTELLUS.
{ coltèl ocmed ; coltell ctl ; cuchillo/ cuchilla spn ; coltello itl.
► Couteau. => cotelhèra, manja-pera ; fuèlha, coeta *, còsta.
Un cotèlh de Laguiòla [ layòlå ] : un couteau de Laguiole.
Un cotèlh-rèssa, un cotèlh dentellat : un couteau-scie.
Lo cotèlh de sangnar/ lo (cotèlh) sangnador : couteau de boucher, à saigner, à égorger.
Un cotèlh de fenhant : un couteau de fainéant = qui ne coupe pas.
Aquelh cotèlh talha/ còpa coma lo ginolh d' una vèlha. Ce couteau coupe comme le genou d' une vieille = il est émoussé (es afollat).
Aquelh cotèlh talha pas, rèssa. Ce couteau ne coupe pas, il scie.
S' as pas de cotèlh, manjaràs pas lo promièr morsèlh ← * se non as lo/ ton cotèlh, non manjaràs lo promier morsèlh. On a toujours besoin d' un couteau qui coupe ; ♣ Il faut savoir défendre ses droits, se défendre dans la vie.
Aquò èra ben una fèra bèstia : saquèt un còp de cotèlh a sa femna da ras lo còr, los gendarmas lo botèron en preison mès lo lendeman lo laissèron sortir e venguèt a vès nos autres manjar e nos o contèt. A ! I a de monde qu' an agut de paure sòrt ! Crezètz o ! C' était bien une sale bête : il donna un coup de couteau à sa femme à côté du coeur ; les gendarmes le mirent en prison mais le lendemain ils le laissèrent sortir et il vint manger chez nous et nous raconta cela. Ah ! Il y a des gens qui ont eu un mauvais sort ! Croyez-le !

♣ Aquò lo pren coma un còp de cotèlh. l' idée, la réflexion lui vient brusquement, apparemment sans raison, comme un caprice.
× AIS ~, carte 979 → curtèl/ cortèl majeure partie Italie du nord sauf majeure partie Piémont & Ligurie ; italien coltello.
► Rasoir-couteau traditionnel, à lame se repliant dans le manche.

► Lo cotèlh de las doas mans : la plane.
× ALMC ecs crt 1735 → lo cotèl de las doas mans FR LOZ/ MEND/ MONA.
► Coutre de charrue.
× ALMC en ce sens, carte 886 supplément (enquête partielle) → cotèlh ST CI/ HL.
► Battant de porte à deux battants.

► Iris (plante) en raison de la forme et de la texture de ses feuilles.
♦Cotellatz ↕ cotelàs [ kʊtělaȿ ] m. 

► Coutelas : Grand couteau de cuisine, de boucher.

► Iris cultivé, iris des marais. MA.

► Scirpe. LU. => baucha. 
La fuèlha delh cotellatz que polsa dinc las narças es pus fina e pus lònja, amais fai ges de flors. La feuille de la laîche qui pousse dans les marais est plus fine et plus longue (que celle de l' iris) et de plus ne fait point de fleurs (en réalité si, mais elles passent inaperçues, contrairement à l' iris, aux yeux de celui qui n' est pas un botaniste averti).
× ALMC iris des marais ou scirpe  crt 146 cpl → cotellatz CRA/ RCP/ MONA/ SAU/ PI/ ST DE/ PRF/  çà et là RRG ; la cotèlla S GEV/ ST FL.
♦Cotellièra [ kʊtělyèrå ] f. 

► Petit couteau de cuisine à lame non pliante.
♦Cotellon [ kʊtělʊ ] m. 

► Petit couteau, canif. => manja-pera.

♦Cotilhon [ kʊtʲilyʊ ] m. ← parler germanique, par ex. frk *kotta. Cotillon est attesté en frç seulement à la fin du XV siècle. 
{ còta ocmed (cotte) ; cotilha : mot relevé par Levy, mais non clairement identifié. Levy hasarde avec un point d' interrogation : peau, mais il pourrait bien s' agir d' un sous-vêtement ; cotilhon ocmer.
► Cotillon, jupon des paysannes. Comme la camisole, ce sous-vêtement féminin a disparu dans la première moitié du vingtième siècle.
I aviá lo cotilhon blanc delh duminche qu' aviá de ponhtas e lo cotilhon de la setmana, ordinari, ròse o blè, que n' aviá ges e los estremàvom dinc la caissa o dinc l' armazi. Il y avait le jupon blanc du dimanche qui avait des dentelles et le jupon de la semaine, ordinaire, rose ou bleu, qui n' en avait point et nous les rangions dans le coffre du lit clos ou dans l' armoire.
A sèis ans ère lojada, sabià brochar coma anuèit e me fazian far de cotilhons a la lana de país ; èron quicòm pesants, vos o dize ! A six ans j' étais louée, je savais tricoter comme aujourd' hui et on me faisait faire des jupons à la laine locale ; ils étaient rudement lourds, croyez moi !
× AIS jupon, carte 1572 → cotilhon Rochemolles ; cotin* [ kʊtin ] majeure partie Piémont.
► Petit jupon épais porté par les enfants des deux sexes.
Davants las dròllas coma los dròlles botàvon pas de braias ; botàvon de cotilhons, de gròsses cotilhons, amais qu' aquò seguèsse de dròlles, entrò tres o quatre ans, o sabiatz pas quò ? E puèis quand lo dròlle èra pus vèlh, diziam : l' ai braiat. Tot lo monde o fazian, aquò èra lo siècle coma aquò, aquò èra la mòda.Autrefois les fillettes comme les garçonnets ne portaient pas de pantalons ; ils mettaient des jupons, de gros cotillons, bien que ce fussent des garçonnets, jusqu' à trois ou quatre ans ; vous ne le saviez pas, ça ? Et puis quand le garçonnet était plus âgé, on disait : je lui ai mis ses pantalons. Tout le monde le faisait, c' était le siècle, comme ça, c' était la coutume. (Cela se pratiquait encore au début du XX siècle).
A sièis ans ère lojada ; la Maire Jaquet me fazià faire un cotilhon elh crochet, ambe de lana burèlla, la lana de país. Quand arribave a la fin, lo podià pus portar dinc mos braces de tant qu' èra pesant : lo botave sobre ma tèsta. A six ans j' étais louée ; la Mère Jaquet (son sobriquet) me faisait faire un jupon au crochet, en laine brune, la laine du pays. Quand j' arrivais à la fin, je ne pouvais plus le porter dans mes bras, tant il était pesant : je le mettais sur ma tête.

► (Synecdoque) → Los cotilhons : Les femmes.
Los cotilhons li fan paor ; sap pas coma chal faire per mestressar. Il a peur des jupons, il est intimidé par les femmes, par le beau sexe ; il ne sait comment gagner un petite amie/ s' y prendre avec les filles.

♦Cotinent* [ kʊtʲiněn ] adv. ← latin CONTINENS.{ ecs continent ocmer Mistral ; de continent ctl.
► Incontinent : aussitôt, sur le champ, tout de suite. Mot inusité mais connu.
Arribe (tot) cotinent. J' arrive tout de suite, tout continent.
× ALMC ecs crt 1867 → cotinent BRIV/ ST DE/ MALZ/ TER ; tot rede MONA.
♦Coton [ kʊtʊ ] m. ← italien cotone ← arabe koton. 
{ coton ocmed, ocmer ; cotó ctl ; cotón spn ; cotone itl ; (chita ptg).
► Coton.

♦Cotrejar ↕ cotrejar [ kʊtrědȥa ] tr. ← latin CULTER + suffixe -ejar. { cotrejar ocmer.
► Labourer à la charrue, charruer => lavorar.
× ALMC Charruer, carte 876 → comme cotrièr avec LAU en plus et MEND en moins.
♦Cotrejatge [ kʊtrědȥadȥi ] m. 

► Labourage à la charrue. => lavorazon.
Aquò s pas de bòn cotrejatge, blesta tròp. Ce n' est pas du bon labourage : il laboure trop profondément en retournant mal la motte.

♦Cotrièr ↕ cotrièr [ kʊtri(y)é ] m. ← latin CULTER + suffixe. { cotrièr ocmer.
► Coutrier : charrue de type ancien qui a remplacé l' araire au début du XX pour effectuer les labours. Vers 1930 lui succède le brabant, charrue plus moderne à avant-train et double sytème de socs et de versoirs => araire, barabant, cotrejar.
× ALMC en ce sens, carte 876 → cotrièr MONA/ ST CI/ LAU/ CH CH/ LANG/ PREV/ MEND.

× ALF en ce sens, carte 246 → cotrièr SOL/ S VIV/ Gard, S Drôme, Vaucluse.
♦Còura [ kòwrå/ kéwrå ] f. ← oc còure. { coira (marmite de cuivre) ocmer Alibert.
► Grande bassine de cuivre où l' on conservait l' eau à boire et qui servait aussi à rapporter l' eau de la fontaine. => coureta.
Ma tanta anava quèrre l' aiga a la fònt als Ufarnets en la portent sobre la tèsta em una quèura. Ma tante allait chercher l' eau à la fontaine aux Uffernets en la portant sur la tête dans une grande bassine de cuivre (début XX siècle).
♦Couraça [ kou̯raȿå/ kèu̯raȿå ] f. AUG de còura. { coirassa ocmer Alibert.
♦Còure [ kòu̯rě/  kèu̯rě ] m. ← latin CUPRUM ← grec kyprion ← Kypros (Chypre). La transformation de la diphtongue òu en èu, qui normalement n' a pas lieu chez nous (nòu : neuf, plòu, uòu ... Etc), est très vraisemblablement un emprunt récent aux parlers du NE du Velay, voire au forézien qui la pratiquent (nèu : neuf, plèu, uèu ... Etc). On peut constater en effet que l' ALF mentionnait encore còure à CHAM et SOL en 1900 alors que l' ALMC n' y atteste plus que quèure en 1950 . Ce sont les chaudronniers et les rétameurs venus de ces régions qui l' ont vraisemblablement propagée en ce qui concerne le cuivre.
{ coure/ coire ocmed ; coire ocmer Mistral et Alibert ; coure ctl ; cobre spn.

► Cuivre (métal).
× ALMC le cuivre, carte 1747 → còure [ kòu̯re ] MONA ; [ kéu̯re ] POL/ ST PRI/ ST CI ; coire * GEV/ CANT/ RRG. 

× ALF cuivre, carte 371 → còure [ òu̯ ] CHAM/ SOL ; coire même zone + VOG/ E du Gard, Hérault, Aude et tout le sud-ouest en remontant jusqu' au sud du Périgord et du Limousin. La Provence emploie le mot frç ; A noter encore covro partiellement Savoie, còuvro en Valais.
► Cuivre (objet en cuivre).
Ai fretat mos còures. J' ai frotté mes cuivres.
♣ Quand tornèron de Còrsa, èron roges, auriatz dit de còures. Quand ils sont revenus de Corse, ils étaient rouges, vous auriez dit des cuivres.

♦Coureta [ kou̯rětå/  kèu̯rětå ] f. Diminutif de còure au sens 3.

► Gamelle : récipient en fer blanc pour apporter la soupe aux travailleurs des champs, au berger => bichon, topin*.
× ALMC en ce sens, carte 810 → coireta FR LOZ/ MEND/ ST GT; coureta (ST MV) ; lo coireton* S RRG/ W CANT.
♦Covenent [ kʊßěněn ] m. ← convenir. { Ø.
► Salaire, gage convenu pour six mois, un an (le mot est d' usage courant). SYN gatge => mes, sason, meisson.

Ganha un bòn covenent. Il gagne un bon salaire.
Avina son covenent. Il arrose son gage.
× ALMC (il gagne un bon) salaire, carte 1708 → covenent ST CI (vx) ; covenença * f. partiellement RRG.
♦Covent ↕ convent [ kʊßěn ] m. ← latin CONVENIUM. { convent ctl ; convento spn, ptg, itl.
► Couvent.
Se saca/ entra elh covent, vòl faire/ far una religiosa. Elle entre au couvent, elle veut devenir religieuse.

♦Covidar ↕ convidar [ kʊßida ] tr. ← latin vulgaire convitare ← INVITARE. Le mot, conservé dans la campagne, est remplacé à Pradelles, sous l' influence du français, par envitar.
{ convidar ocmed, ocmer Alibert, ctl, spn, ptg ; convitare itl.
► Convier, inviter.
A covidat tota la/ sa frairònha. Il a invité ses frères et ses soeurs.
Los ai ben covidats, sai pas se vendran. Je les ai bien invités, je ne sais pas s' ils viendront.
Dinc los bèlhs mariatges, lo mèra èra covidat a la fèsta. Dans les grands mariages, le maire était invité au banquet.

♦Covidat [ kʊßidat ] , covidada ► Invité, invitée.

♦Covige [ kʊßidȥi ] m. ← latin CONVIVIUM (réunion de convives ; festin).
{ convit (invitation, festin) ocmed, ocmer.
► Réunion amicale spontanée à tout moment de la journée de personnes de tous âges, . On peut individuellement se livrer à une activité manuelle (tricot, dentelle pour les femmes), manger la soupe, ou ne rien faire tout en conversant librement. On peut parler de covige, aussi lorsque l' on chauffe le four banal.=> assemblada, velhada, solatz.
Ténon lo covige. Ils/ elles tiennnent le couvige ; par extension : babiller, cancaner.
Los òmes chaufàvon lo forn e lo monde tenian lo covige un pauc a l' entorn, totes i anàvon, aqu' èra la reunío delh forn. La fachinèira mais i èra. Tot d' un còp los òmes arrapèron la fachinèira e li diguèron : « Tè, nos enfachines lo bestial, t' anem far brutlar ! » E fazian signe de la sacar elh forn...Mès o aurian pas fait.. Les hommes chauffaient le four banal et les gens bavardaient un peu à l' entour, tous y allaient, c' était la réunion du four. La sorcière aussi y était. Tout d' un coup les hommes saisirent la sorcière et lui dirent : « Tiens, tu nous ensorcelles le bétail, nous allons te brûler ! » Et ils faisaient mine de vouloir l' enfourner... Mais ils ne l' auraient pas fait...
Amave d' anar manjar la sopa elh covige ambe mon escudèlla de bòsc. J' aimais aller manger la soupe au couvige avec mon écuelle en bois.
Brochar, faire de ponhtas, de crochet, de benas, chapuzar elh covige : tricoter, faire de la dentelle, du crochet, des paniers, menuiser au couvige.
La televisío a tuat lo covige. La télévision a tué le couvige.
× ALMC crt 1460 cpl (Réunion souvent en plein air de femmes en cercle, qui papotent (tout en lisant, tricotant, faisant de la dentelle ou du crochet) → covige S VEL/ BRIV/ PRF/ GEV (variante covís*)
♦Covijaire m. , Covijarèlla f. 

► Personne qui participe au couvige, tel que défini ci-dessus.

► Personne cancanière.

♦Covijar [ kʊßidȥa ] intr. ← oc covige. ► Participer au couvige.

♦Cozent ↕ cosent [ kʊȥěn ] , cozenta Participe adjectif.

► Bouillant, -e, au sens propre. SYN belhent.
Beu son cafè cozent. Il boit son café bouillant.
O chal netejar amb d' aiga cozenta. Il faut nettoyer cela avec de l' eau bouillante.
× ALMC (eau) bouillante, carte 1149 → cozenta HL (sauf majeure partie BRIV) ; ailleurs bulhenta, belhenta.
♦Cozina ↕ cosina [ kʊȥinå ] f. ← latin COCINA.{ cozina ocmed, ocmer ; cuina ctl ; cozinha ptg ; cocina spn, itl. Alibert mentionne à tort cosina en ctl, ce mot signifie cousine.
► (rural) Cuisine aux divers sens. 
Sa femna fai bòna cozina. Sa femme fait de la bonne cuisine.
Ai redorjat la cozina. J' ai lavé le sol de la cuisine.
× ALMC (faire la cuisine), carte 1131 → la cozina S HL/ majeure partie GEV/ RRG/ BSA ; ailleurs formes plus ou moins francisées.

× ALF (la cuisine est trop étroite), carte 366 → cozina SOL/ CHAM/ BURZ/ LANG/ majeure partie CANT.
♦Cozinar [ kʊȥina ] tr. ← cozina. { cozinar ocmed, ocmer ; cuinar ctl ; cozinhar ptg ; cocinar spn ; cocinare itl.
► (vieux) Cuisiner. => fricotar.
× ALMC cuisiner, carte 1131 → cozinar n' est attesté qu' en quelques points MONA/ ST EB/ MEY/ VIM/ VIP.
♦Cozinat [ kʊȥinat ] m. ← cozinar. { cozinat ocmed (mets) ; cuinat ctl (mets).
► Mets à base de châtaigne, comme il est défini ci-après.
Per faire lo cozinat, botatz trempar las chastanhas eissutas la velha. Las fazètz còire doas oras e mèja dinc d' aiga amb una meitat de pè de calhon o un flòc de lard, puèis cinc menutas en ajustent de lait e de farina. Pour faire le cousinat, vous mettez tremper les châtaignes sèches la veille. Vous les faites cuire deux heures et demie dans de l' eau avec une moitié de pied de cochon ou un morceau de lard, puis cinq minutes en ajoutant du lait et de la farine.

× Il ne faut pas le confondre avec la soupe de châtaignes.
Per faire la sopa de chastanhas, plomatz de chastanhas freschas ; las fazètz còire vint menutas dinc d' aiga, puèis levatz la darrèira pèlh e las botatz dinc de bòn lait fresc. Pour faire la soupe de châtaignes, vous épluchez des châtaignes fraîches = vous les dépouillez de leur écorce marron ; vous les faites cuire vingt minutes dans l'eau, puis vous enlevez leur dernière peau brun clair et les mettez dans du bon lait frais.

× Ni avec las tetas : châtaignes bouillies avec leur écorce marron, qu' on tète en y faisant un trou.

× Ni, enfin avec la rostida de chastanhas ou la grazilhada de chastanhas : châtaigne grillées dans la braise ou dans une poêle souvent percée de trous.
♦Crac [ krak ] Onomatopée.

► Crac. => tac, bòu, pòu.

♦Cracar [ kraka ] intr. ← onomatopée crac. 

► Craquer : produire un bruit sec en parlant, par exemple, du bois, de la glace, de la neige, des articulations. => craquejar, crezialar, petar, s' escrasar.

Fai cracar sas dents. Il/ elle grince des dents.

× Le verbe ne s' emploie pas aux sens suivants : craquer une allumette, un bas, une couture ; le projet a craqué. Il va craquer : avoir une crise de nerfs.

♦Crachar [ kratȿa ] tr. ← latin vulgaire craccare ← origine germanique ou latine ← onomatopée krakk-.{ crachar ocmer Mistral.
► Cracher (du sang, de la nourriture). => escupir, carcanhar, sabar.
♦Crachatz [ kratȿaȿ ] m. { crac m. ocmed (morve, pituite).
► Crachat. =SYN escupida, carcanhatz.
Èrba delh crachatz, sa flor es roja, picatada de blanc : plante non identifiée dont la fleur est rouge tachetée de blanc.
♦Craia [ krayå ] f. ← frç craie ← latin CRETA. 
{ greda ocmed, ocmer Mistral, Alibert, ctl, spn, ptg ; creta itl.
► Craie, servant à marquer. => blanc, òuca.
× ALF, carte 345 → Le mot oc greda est attesté dans le Narbonnais ; le francisme craia est largement présent.
♦Craion [ krayʊn ] m. ← frç crayon. { llapis ctl ; lápiz spn ; lápis ptg ; lapis itl
► Crayon. 
× AIS, carte 764 → craion majeure partie Piémont. Italien : lapis.
♦Crama [ kròmå ] f. ← bas latin crama ← celtique. { Ce mot qui n' est pas un francisme ne se retrouve qu ' en France et dans l' ouest du Piémont. L' alld Rahm, du germanique *rauma- n' est pas apparenté. Alibert à la suite de Mistral a retenu la forme francisée qui confond chrême et crème.

► Crème (et non chrême) . SYN parum, gima *.
I a de crama a ton lait. Il y a de la crème dans ton lait.
Nos autres, qu' aviam bèlh còp de vachas, amassàvom la crama em una cornuda. Nous, comme nous avions beaucoup de vaches, nous recueillions notre lait dans un baquet.
× ALMC, carte 1082 → crama ST CI/ CHI/ ALI/ MONA. 

× AIS, carte 1204 → crama W Piémont.
♦Cramar [ krama ] tr. ← oc crama.
► Écrémer. SYN parar.
Lo culhièr de cramar : la cuillère à écrémer.
♦Cramós [ kramʊȿ ] , cramosa adjectif qualificatif. 

► Crémeux, crémeuse.
Lo lait es quicòm cramós, dona bèlh còp de burre. Le lait est très crémeux, il donne beaucoup de beurre.
Bote de lait cramós a la sopa. Je mets du lait crémeux dans la soupe.
♦Cranca [ kròŋkå ] adjectif qualificatif et substantif. ← CANCER (→ crabe, cancer, chancre).
{ cranc ocmed (crabe ; boiteux) , ocmer Mistral (crabe ; boiteux, décrépit...), oublié par Alibert malgré sa présence en zone languedocienne ; cranc (crabe) ctl.
► Vache, chèvre, brebis... Trop vieille ☻. => Juèjas.
× ALMC en ce sens, carte 400 → cranca GEV (PREV/ ST DE/ MRC. 
► Femme trop vieille ☻.
Una femna, quand es pus genta, dizem : aquò s una cranca. Une femme, quand elle n' est plus jolie, on dit : c' est une -

♦Crane [ kraně ] , crana participe adjectif. ← frç crâne ← CRANIUM.
{ crani ctl ; crânio ptg ; cranio itl ; cráneo spn.
m. ► Crâne des gens. => suquet ↓. Pour des têtes de morts, on dit : tèstas (de morts).
× ALMC carte 1255 → crane CH CH/ LANG/ ST CI. 
► participe adjectif. Crâne, fier.
Es crane, se crei, a de crezença. Il est fier, se prend pour un personnage d' importance, a de la vanité, de l' orgueil.

♦Crànher [ kròɲě ] tr. ← latin TREMERE, altéré par une racine celtique crit-* (frissonner, trembler).{ ocmed Levy ne mentionne que crenhar qui semble être une forme limousine ; crénher... ocmer ; Mistral mentionne crànher - «cragne» dans son système graphique - en bas dauphiné ; témer ctl ; temer spn, ptg ; temere itl.
► Craindre, redouter, avoir peur de.
Cranh la machanha. Il/ elle a peur des coups.
Cranhe que venha/ que vendrà. Je crains qu' il vienne (le futur exprime une quasi certitude).
Nos laissàvon pas menar los chins : cranhiàn que los buòus correguèssion. On ne nous laissait pas mener les chiens : on craignait que les boeufs courussent.
Cranh ren, coijariá sobre la plaja em una tenta. Elle n' a peur de rien, elle coucherait sur la plage dans une tente.

► Craindre : éprouver du respect mêlé de crainte, respecter avec humilité.
Chal que los bèlhs se fàchion crànher. Il faut que les adultes se fassent respecter.
Aiara lo monde crànhon ni Dieu ni diable. Maintenant les gens ne craignent ni Dieu ni diable.

► Craindre : souffrir des effets de la chaleur, de la sécheresse...etc.
Las favas crànhon tròp lo gèl. Les haricots craignent trop le gel.

► Par extension intr. &re de santé fragile, d' entretien délicat.
Davants lo monde cranhian pas coma anuèit ; nos autres èron defòra tot lo temps, jamais tussisiam pas, ni ren. Autrefois les gens n' étaient pas aussi fragiles, allergiques, qu' aujourd' hui ; nous, nous étions dehors tout le temps, jamais nous ne toussions, ni rien.

► Eprouver de l' aversion, de la répugnance, du dégoût pour quelque chose ou quelqu' un. Ne pas aimer.
Cranhe aquellos pials lòngs dels garçons. Je n' aime pas ces cheveux longs des garçons.
Cranh de se jaire em un lèit qu' es pas fait. Il n' aime pas se coucher dans un lit qui n' est pas fait.
Cranhe las aranhadas, las sèrps, los rats. J' éprouve de la répulsion pour les araignées, les serpents, les rats.
Quand cranhètz de vos levar lo matin, vos ne sentètz tota la jornada. Quand vous n' avez pas envie de vous lever le matin, vous n' êtes pas bien toute la journée.
Cranhe tot anuèit. Tout me déplaît aujourd' hui = je suis mal disposée, irritable, morose.

○ De cranher : à craindre, à éviter ; dangereux ou répugnant.
Un mal de crànher : une maladie dangereuse/  répugnante.
Las soflas son de crànher, aquò s de bèstias/ un bestial de crànher. Les salamandre sont dangereuses, sont des animaux dangereux (seulement dans la croyance populaire évidemment).
Aquellos garçons ambe liors pials lòngs son de crànher. Ces garçons avec leurs cheveux longs sont répugnants.

♦Cranhta [ kròntå ] f. ← oc crànher.{ crenta ocmed ; crenhença ocmer Mistral, Alibert ; (por ctl) ; (pavor ptg). 

► Crainte, peur, appréhension : de la mort, de la maladie, d' une épreuve. SYN  paor.
► Crainte respectueuse : respect empreint d' humilité voire de timidité, révération, considération respectueuse.
Avian pas ges de cranhta de lior paire, que s' enfiulava. Ils n' avaient point de respect, de considération pour leur père, qui se saoulait.
Aiara los efants an ges de cranhta ; an pus la cranhta de lior monde, dels mèstres, delh curat, delh Bòn Dièu, de denguns. Maintenant les enfants n' éprouvent plus de respect : ils ne respectent plus leurs parents, leurs maîtres, le curé, le Bon Dieu, personne.
Lior pòrta cranhta, pòrta cranhta a totes : il/ elle se fait redouter d' eux/ d'elles, il/ elle en impose à tous. => grandejar.
Quand siàs ambe nos autras, lo tenh l' ensenh, es pas tant grossièr, rena pas, li pòrtes cranhta, aquò s un efant. La cranhta aquò s quicòm de mervelhós. La cranhta li fai pèrdre sa grossieretat : quand tu es avec nous, il se tient coi, il n' est pas aussi rustre, il ne grogne pas, tu lui inspires de la crainte, c est un enfant. La crainte c' est une chose merveilleuse, elle opère des miracles. La crainte lui fait perdre sa rudesse.

► Timidité, pudeur.
La cranhta lo fai vergonhós : la pudeur le rend honteux.

► Aversion, répugnance, dégoût.
Mange aquellas tripas en cranhta : je mange ces tripes avec répugnance.
Quand manja quicòm, qu' es en cranhta, quand aquò s pas son gost, li sòrt de crebairons : Quand il mange quelque chose, qu' il éprouve de la répugnance, quand ce n' est pas son goùt, il a une éruption de petits boutons.

♦Cranhtiu, cranhtiva VAR. De cranhtós, cranhtosa. Même doublet que venjatiu, venjatíos.

♦Cranhtós [ krantʊȿ ] , cranhtosa adjectif qualificatif pouvait être employé adverbialement ← cranhta. { crentós ocmer.
► Craintif, peureux, timoré => paorós, espaorit.
► Timide => vergonhós.

Me parla cranhtós, me sònha cranhtós. Il me parle timidement/ craintivement, me regarde timidement/ avec crainte.
× ALMC ecs crt 1484 → crenhtós GEV/ RRG.
► Délicat, exigeant en matière de propreté, d' hygiène ; méfiant à l' égard de la nourriture et de la boisson.

=> delicat, refait.
Es cranhtos : se jai pas en de lençòls que tròba sales, manja pas çò que coneis pas. Il est délicat : il ne se couche pas dans des draps qu' il juge sales, il ne mange pas ce qu' il ne connaît pas.
S' aviá degut manjar aquelh chocolat dinc lo pòt, seriá mòrt rede, de tant qu' es cranhtós : tant cranhtós o ai pas vist. S' il avait du mange ce chocolat dans le pot, il serait tombé raide mort, tant il 

est sourcilleux en matière de propreté : craintif à ce point, je n' ai jamais vu cela.

♦Crapon [ krapʊ ] m. Probablement ← parler germanique, par ex. frk kruppa (croupe). => cropa.

► Croupion de volaille.

► Appliqué aux humains : coccyx ou sacrum. òs de la ramenadoira : vertèbres lombaires.
S' es brisat/ copat l' òs delh crapon, lo crapon. Il s' est cassé/ félé le coccyx. => escraponar.
× ALMC (sacrum) crt 1302 → crapon VEL/ ST EB/ SAU/ LANG/ PREV/ S VIV. Le terme òs Bertram* SAU/ CH CH/  ST DE/ MALZ/ PI ...etc n' est pas connu.
♦Craquejar [ krakědȥa ] intr. ← oc cracar. { craquejar ocmer Mistral.
► Craqueter ; crépiter.
La sal craqueja dinc/ elh lo fuòc. Le sel craquète/ craquette dans le feu.
Lo fuòc craqueja dinc/ a la chaminèia. Le feu crépite dans la cheminée.
La colcera craqueja, bronzina. La paillasse craquète, bruit.

► Craquer.
Los solièrs nòus, la neu gialada, la grava, las fuèlhas eissutas craquéjon. Les souliers neufs, la neige gelée, le gravier, les feuilles sèches craquent. => crezialar *, bronzinar.

♦Crassa [ kraȿå ] f. ← latin CRASSUS (épais, gras).{ crassa ocmed, ocmer. En français crasse est attesté depuis le début du XIV. 

► Crasse sur la peau, le linge, etc. => maurèlla.

► Ecume de cuisson du beurre, de la confiture, des rognons... => escuma.

► Sale tour, indélicatesse, vacherie.

♦Crassar [ kraȿa ] intr. { crassar ocmer.
► Lo temps/ lo cèl crassa. Le temps/ le ciel devient grisâtre/ noir. => se mascharar, s' emborrir, s' emborrassir, s' enneblar.
♦Crassós [ kraȿʊȿ ] , crassosa adjectif qualificatif.{ crassós ocmer. En frç crasseux date du XVI. 

► Crasseux, crasseuse. => sale, mascharat, ennegresit.
♦Crear [ krěa ] tr. ← latin CREARE. { crear oc, ctl, spn, ptg ; creare itl. ► Créer. 

DER ♦Creacío ↕ creacion ► Création.
♦Creatura [ krěatʲürå ] f. { creatura ocmed...
► Créature aux divers sens, mais surtout au sens péjoratif de mauvaise femme.

♦Crebaça ↕ crebassa [ krěbaȿå ] f. { crepaccio m. itl. 

► Crevasse (dans la peau). SYN fenda, fendisclada, crebaça.
Prenian de crebaças a las mans en lavent a l' aiga freida delh lavador. On prenait des crevasses aux mains en lavant à l' eau froide du lavoir.
Las bochas an de crebaças, son crebaçadas. Les lèvres ont des crevasses/ des gerçures, sont crevassées/ gercées.
L' òli d' oliva, aquò s quicòm bòn/ es quicòm bòna, per garir las crebaças, amais l' aiga que fazètz còire lo bodin. l' huile d' olive, c' est rudement bon/ est rudement bonne pour guérir les crevasses, ainsi que l' eau de cuisson du boudin.
♦Crebaçar ↕ crebassar. 

► Crevasser usité plutôt au pp. VAR escrebaçar.
♦Crebaçat, crebaçada ↕ crebassat { crepacciato itl.
► Crevassé, -e. VAR escrebaçat SYN fendisclat, esclatat.
♦Crebadoira [ krěbadʊi̯rå ] f,/  ♦Crebador [ krěbadʊ ] m . ← oc crebar.
{ crebador ocmer Mistral (repas surabondant) , Alibert ('' + endroit où l' on crève).
► Travail exténuant, tâche surhumaine.

♦Crèba-fam ↕ crèbafam [ krèbå fòn ] m. { crèba-fam ocmer.
► Crève-la-faim, misérable.

♦Crebairon [ krěběi̯rʊ ] m. ← oc crebar. { Ø.

► Acnée, petite inflammation cutanée due à un pore encombré. => lendèrmi, cebenchon, verenada. 
Aquò s un petiòt boton, que ,a la poncha, es blanc. C' est un petit bouton qui est blanc à la pointe.
Li es sortit plen de crebairons. Il lui est sorti plein de boutons.
× ALMC (bouton cutané), carte 1564 → crebairon C & W HL/ LANG, mot déformé par métathèse NW GEV. 
♦Crebar [ krěba ] tr. & intr./  pr. ← latin CREPARE.{ crebar oc, ctl, spn, ptg ; crepare itl. 

► Crever aux divers sens.
Se crèbon de reire. Ils crèvent de rire.
Lo vedèlh a crebat, es crebat. Le veau a crevé, il est mort. SYN estofar.
Aquò s talament polseirós amont naut que nostas flors an crebat. C' est tellement poussiéreux là-haut que nos fleurs on crevé.
Nos arrestarem aquí ont los ases crebaran/ ont l' ase crebarà. Nous nous arrêterons là où les ânes crèveront/ l' âne crèvera, nous irons jusqu' au bout de nos forces.

○ participe adjectif. ► Crevé, -e. 
Un meitat crebat, una meitat crebada : un mort vivant, une morte vivante.

♦Creca [ krěkå ] ← Grèca (grecque). { crèc m. Mistral situe ce mot en Guyenne, Alibert le reprend sans le situer (pie-grièche, grièche étant probablement apparenté à grecque).
► Coifada a la creca : coiffée à la Grecque, et par extension coiffée avec élégance, raffinement en portant la coiffe un peu en arrière, en dégageant le front.
× ALMC avec le même sens, carte 1399 → a la crèca MONA/ LANG ; a la grèca ST DE/ TER/ ST GT ; a la creca/ crica ST CI/ POL/ ST EB/ SAU.
► PRA Coifada a la creca : avec coquetterie, avec le ruban gansé qui orne la coiffe du dimanche, de fête. => riband gansat.

► Par extension : bande de dentelle tenue par un bandeau autour de la coiffe.
La creca aquò èra una ponhta faita elh crochet, que metian tot lo torn de la còifa, qu' escondià lo galon de la còifa e qu' estachàvon ambe lo riband ; çò que despassa delh riband aquò s la creca. La crèque, c' était une dentelle faite au crochet, qu' elles mettaient autour de la coiffe, qui cachait le galon de la coiffe et qu'elles attachaient avec le ruban ; ce qui dépasse du ruban, c' est la crèque.

♦Crecar (se) [ krěka ] 3PS se creca ← oc creca.

► Se coifer à la Grecque, se coiffer avec élégance, raffinement. Le sens péjoratif connu d' après la bourrée (l' ai vista ma mía), n' est venu qu' avec le déclin de l' usage du costume traditionnel et avec l' esprit moderniste.

► Par extension : ☺faire toilette → ☼ se pomponner, s' attifer. SYN ☺ se pimpar, s' allefrar, s' alliscar, s' entrencar.
♦Crèdit [ krèdʲi ] m. ← latin CREDITUM.{ crèdit ocmer ; credit ctl ; credito spn, ptg, itl. 
► Crédit : confiance que l' on accorde à un emprunteur ; l' emprunt/ le prêt, lui-même.
A bòn crèdit : a de ben, la banca li pòt prestar. C' est un débiteur sûr : Il a du bien, la banque peut lui prêter.
Vend a crèdit/ a fustas. Il/ elle vend à crédit.

♦Creidaire m. , creidarèlla f. 

► Criard, -e, au sens propre (bêtes et gens). SYN bramaire, guellaire. 

♦Creidar ↕ cridar [ krěi̯da/ kriyda ] intr. & tr. ← latin QUIRITARE. La diphtonque semble provenir des deux -i- du latin après métathèse du premier -i-. 
{ cridar ocmed, ocmer, ctl ; gritar spn, ptg ; gridare itl.
► Intr. Crier, en parlant des personnes. => bramar, guellar.

Creida de tot son còrp. Il/ elle crie de toutes ses forces.
Creida coma un vedèlh, coma un sauvatge. Il crie comme un veau, comme un sauvage.
Laissa lo creidar : se desbanarà pas/ se desbatejarà pas. Laisse-le crier : il ne perdra pas ses cornes/ il ne se débaptisera pas = il n' en mourra pas (cela se dit en particulier d' un bébé qui crie).
Creida coma se l' espèllon. Il crie comme si on l' écorche-
Creida que creidaràs. Tu as beau crier/ on a beau crier/ j' ai beau crier/ nous avons beau crier..etc. (le tutoiement peut servir ici pour toutes les personnes de la conjugaison, y compris le pluriel) = on a beau crier, en dépit des cris.
× ALMC, carte 1282 → creidar (avec la diphtongue ei) S HL/ ST EB/ PI ; çà et là CANT ; TER/ LANG ; S VIV. => bramar.

× ALF, carte 355 → creidar + PAULH/ CHAM, dans le VAR ; et de très nombreux i longs dans toute la zone occitane. Creidar/ cridar est attesté dans quasi toute la zone occitane. Il est absent du Dauphiné ; et du N VIV et NE VEL qui le remplacent par bramar.
► S' écrier, s' exclamer.
Faguèron un còp de fèrre : tot lo monde ne creidàvon. Ils firent une affaire formidable : tout le monde s' en exclamait.

► tr. & abs, Appeler, attirer, annoncer par son cri, signifier en criant.
Creide lo vezin/ lo chin. J' appelle le voisin, le chien.
Quand seràs prèste, me creidaràs. Quand tu seras prêt, tu me héleras.
Esperère que me creidèsse. J' attendis qu' il m' appelât.
Li creide que davalle/ de davallar. Je lui crie de descendre.
Crèida per las pèlhs. Il crie pour les peaux (le peaussier crie dans la rue pour acheter des peaux).

► Annoncer à cor et à cri, rendre public, ébruiter.
An allinhat qu' anarem manjar a Bèllvezer e o an creidat, allarjat, fait sapre a tot lo monde. Ils ont décidé que nous irons manger à Belvezet et ils l' ont annoncé, rendu public, fait savoir à tout le monde.

► tr. Disputer, rabrouer, réprimander en criant. SYN aüchar, atubar, marronar. 
Te faràs creidar per ton monde. Tu te feras disputer par tes parents.
× ALMC en ce sens, carte 1483 → creidar CHI/ S RRG/ CRA.

× AIS en ce sens, carte 1607 → cridar Frioul, Trentin, Vénétie ; criar partiellement Piémont, partiellement Ligurie, gridar partiellement Italie centrale, italien : sgridare; bramar Valdieri (SW Piémont). 

► Se récrier, s' indigner.
Los parents mesprisèron lior filha e la passèron afòra, la volgèron pus conéisser ; tot lo monde ne creidàvon a Sant Estève. Les parents répudièrent leur fille et la mirent à la porte, ils ne voulurent plus avoir affaire avec elle ; tout le monde s' en indigna à Saint-Etienne.

► tr. & employé absolumentCrier, en parlant des animaux. => bramar.
Lo calhon crèida quand a fam, quand es sangnat. Le cochon crie quand il a faim, quand il est saigné.
× ALMC en ce sens, carte 522 → creidar SAU/ CRA/ ALL ; ginglar * GEV/ ST FL.
Lo lop/ lo rainard crèida : le loup hurle, le renard glapit.
Ma paura mama quand sortiguèt de velhar auziguèt los lops creidar : oo ! Oo ! Ma chère maman, quand elle sortit de la veillée, entendit les loups hurler : hou ! Hou !
Lo jalh creida/ chanta, lo gralh creida, la machòta creida/ duga. Le coq crie/ chante, le corbeau croasse, la chouette ulule.
Las granolhas créidon/ chànton/ cócon quand vai plòure, quand agroèson. Les grenouilles crient/ chantent/ coassent quand il va pleuvoir, quand elles frayent.
La polla crèida lo jalh. La poule par son chant appelle/ réclame le coq.

♦Creidar m. ← Infinitif substantivé.

► Façon de crier (bêtes et gens).
Coneisseguère a son creidar qu' aviá pavor. Je reconnus à son cri qu' il/ elle avait peur.
Auze lo creidar d' un rainard. J' entends/ perçois le cri d' un renard.
Fai/ còntra-fai lo creidar de la machòta, delh miule. Il/ elle imite le cri de la chouette, de la buse.

► Action de crier, d' appeler ou de disputer quelqu' un.
Aquò valià pas lo creidar. Ce n' était pas la peine de crier, d' appeler, de disputer quelqu' un.

♦Creire [ krěi̯rě ] ← latin CREDERE. 
{ creire, creer, crer ocmed ; creire, créser ocmer ; creure ctl ; creer spn ; crer ptg ; credere itl.
► Croire aux divers sens.
Creze en Dièu ↓/ elh Bòn Dièu ↑: je crois en Dieu, au Bon Dieu.
Crezètz en/ a la trèva ? Croyez vous aux revenants, aux fantômes ?
Crei a/ en las fadas, elh lutin, a/ en la fachinariá. Il croit aux fées, au lutin, aux revenants, à la sorcellerie.
Crei a tot/ en tot çò que li dízon, es ben crezable/ crezabla. Il/ elle croit en tout ce qu' on lui dit, est bien crédule.

Ièu creze pas end aquò, me faràs pas creire çò qu' ai pas vist. Moi, je ne crois pas à cela, tu ne me feras pas croire (à) ce que je n' ai pas vu.
Creze pas end aquò, mès aquí o creguère. Je ne crois pas à ces choses-là (le pouvoir des guérisseurs), mais en ce cas j' y crus.

Crezètz tot çò que díson ? Croyez vous tout ce que l' on dit ?
Crei de que que siagia, crei ben tot. Il/ elle croit n' importe quoi, elle croit bien tout (ce qu' on dit).
Creja o ; o cregias pas. Crois cela ; ne crois pas cela.
Creja m' o/ crezètz m' o. Crois/ croyez m' en.
Aquò s d' aol faire de bòna toma, crezètz me ! C' est difficile à faire du bon fromage, croyez m' en ! Soyez en sûr !
Me faràs pas creire altrament. Tu ne me feras pas changer d' opinion.
Me crei quauqu' uns, m' a portat a la manja. Il me croit une personne d' importance, il m' a porté

à la manche = il m' a traité avec considération/ respect/ déférence.
Es pas de creire, aquò s pas de creire, sembla pas verai. C' est incroyable, semble impossible, invraisemblable.
Una calhon, aquò s intelligent e amistós, qu' o crezètz pas. Un cochon, c' est intelligent et affectueux, à un point qu' on ne peut se le figurer, c' est incroyablement intelligent et affectueux.
Amais vos o diguessi, o creiriatz pas. Même si je vous le disais, vous ne le croiriez pas = cela est incroyable, vous semblerait invraisemblable.
Crezètz que non. Vous ne le croyez pas OU en simple cheville de langage : incroyable mais vrai !
Aiara que trabalhe pus m' ennuège, podètz creire ! Maintenant que je ne travaille plus, je m' ennuie, croyez m' en !
Ma grand maire aviá de gentas tèstas d' aurelhièr blanchas, ambe de ponhtas de tot lo torn o brodadas a la man, Crezètz qu' aquò èra brave ! Ma grand-mère avait de belles taies d' oreiller blanches, avec de la dentelle tout autour ou brodées à la main. Croyez moi, que c' était joli !
→ avec de + infinitif.
Crezià d' arribar/ qu' arribèsse/ arribariá quand/ coma ièu. Il croyait arriver en même temps que moi.
Crezià de totes los faire sometre/ far sometre. Il/ elle croyait les faire tous obéir, plier à sa volonté.
→ avec que + indicatif ou subjonctif/ conditionnel. L' indicatif exprimant une quasi certitude, le subjonctif (et le conditionnel) le doute ou l' irréalité.
Crezià que cirèsse/ cirariá, mès non. Je croyais qu' il neigerait, mais non = il n' a pas neigé.
Crezètz que son paire ven/ vòl venir OU crezètz que venia, que vòlgia/ vèlhe venir ? Croyez-vous que son père vient/ veut venir OU coyez vous qu' il vienne, qu' il veuille venir ?
O creziatz que son paire vendriá/ venguèsse/ volguèsse venir ? Avez-vous cru cela, que son père viendrait/ vînt/ voulût venir ?
Fazètz li beure d' aiga, se crezètz qu' agia/ qu' a set. Faites lui boire de l' eau, si vous croyez qu' il ait/ a soif.
Se trompariá ben, se crezià que o embludèsse. Il se tromperait bien, s' il croyait que j' oublierais cela.
Ièu creze que fazètz una bestitge. Moi je crois = à mon avis, franchement, vous faites une bêtise.
Mès, se o examinatz bien, crezètz pas que fazètz une bestitge ? Mais, si vous réfléchissez bien à cela, ne croyez-vous pas = ne vous rendez vous pas compte que vous faites une bêtise ?
Sèi contenta, qu' o crezètz pas/ qu' o crezes pas. Je suis contente à un point que vous ne pouvez/ que tu ne peux l' imaginer = je suis extrêmement contente, c' est incroyable comme je suis contente.

○ Chal pas creire ► Il ne faut pas croire = bien au contraire, détrompez-vous.
Lo pan d' uèrdi es pas paure, chal pas creire : es bòn, es blanc, mais blanc qu' aquelh de froment. Le pain d' orge n' est pas mauvais, ne croyez pas ça (qu' il soit mauvais) = bien au contraire : il est bon, il est blanc, plus blanc que celui de froment.
○ Se creire pr.

► Se trouver, se juger, s' estimer : avoir une opinion sur soi-même.
Se crei lo pus fin ; aquò s lo pus bèstia. Il se croit le plus fin ; c' est le plus bête.

► Employé absolument, comme en frç familier se croire : avoir une trop haute opinion de soi même, être hautain, fier, orgueilleux, vaniteux. => èsser un pau aquí ; faire de son òme ; menar de brut/ de varalh ; se coflar coma un pese. 
Se crei quauqu' uns, se crei quicòm. Il se croit quelqu' un, il se croit quelque chose, il se prend pour une personne d' importance, c' est un prétentieux.
Es estada païsanda coma nos autres, es pas anada a l' escòla coma ièu ; per aquò parla mès francès, ditz pas un mot de patoès. - Aquò s que se crei, se crei una dama. Elle a été paysanne comme nous, elle n' est guère allée à l' école ; pourtant elle ne parle que français, elle ne dit pas un mot de patois. - C' est qu' elle est orgueilleuse, elle se prend pour une dame.
Ne coneisse un que se crei ; fai de son òme e mena de brut ; s' escambarlha quand passa a la charrèira. J' en connais un qui se croit ; il fait l' homme d' importance et il parle haut et fort ; il a une démarche arrogante, en faisant des ronds de jambes, quand il passe dans la rue.
Se lèva lo cuòl az arrièrs, de tant que se crei d' èsser mèra. Il se lève le cul en arrière = il se cambre de vanité, tant il est fier d' être maire.

→ Par extension : se vêtir élégamment, être coquet.
Ma mairena dizià a ma paura mama : « Fai las pro creire ». Ma maraine = ma grand-mère disait à ma chère maman : « fais qu' elles soient attentives à leur toilette, qu' elles soient élégantes ».

♦Creis [ krěi̯ȿ ] m. , pl. Creisses ← déverbal de oc créisser. 
{ creis ocmed, ocmer ; creixa ctl (crue) ; las creces (augmentation) , crecida (crue), crecimiento (croissance) spn ; crescimento ptg ; crescita, accrescimento itl.
► Jeune pousse de végétal. => tan, grelh, còcha, brot *.

Las chabras àmon de rozicar los creisses que los abres fan. Les chèvres aiment ronger les jeunes pousses que font les arbres.

► Croît, croissance, poussée de tout être vivant ; crue de cours d' eau ; augmentation (de prix, de production).
Faire un bòn creis : faire une bonne poussée, grandir, monter, augmenter sensiblement.
Liors efants, liors calhons, an pas manjat lior solh, los an mal sonhats, lior an copat lo creis. Leurs enfants, leurs cochons, n' ont pas mangé à leur faim, ils se sont mal occupés d' eux, ils leur ont coupé la croissance.
× ALMC (il a fait) une belle croissance, carte 1475 → un bòn creis (ou qc d' analogue) : l' expression est largement répandue, elle est en recul cependant à l' ouest de la zone.
♦Creissendas [ krěi̯ȿěndåȿ ] f. Pl. ← oc creis. { Ø.
► Douleurs dues à la croissance.
Quand èrom jòinas, qu' aviam mal a nostas chambas, que nos planhiam, la mama nos dizià : « avètz las creissendas, fazètz un creis, venètz bèllas, vos fazètz bèllas ». Quand nous étions jeunes, que nous avions mal à nos jambes, que nous nous plaignions, la maman nous disait : « vous avez les douleurs de la croissance, vous avez une poussée de croissance, vous devenez grandes, vous grandissez ».

♦Créisser [ krěi̯ȿě ] intr. & tr. ← latin CRESCERE.
{ créisser ocmed, ocmer, ctl ; crecer spn ; crescer ptg ; crescere itl.
► Croître, pousser, en parlant d' un être vivant (enfant, animal, végétal).
Las favas créisson a vista d' uèlh. Les haricots poussent à vue d' uèlh.
Lo petiòt creis, a creissut : le petit enfant grandit, a grandi. SYN venir bèlh, se faire bèlh.
× ALF croître (plantes) crt 362 → créisser est très largement attesté dans toute la zone occitane. On note déjà polsar CHAM/ PAULH/ ST BO/ LANG.

× ALMC l' herbe pousse crt 915  → créisser est devenu beaucoup plus rare SAU/ MEY remplacé par le francisme possar, et butar * partiellement RRG/ partiellement GEV.

× ALMC L' enfant grandit, carte 1475 → creis SALV seulement.
► Grossir, enfler en parlant d' un cours d' eau en crue.
L' aiga creis, fai una aigada. La rivière monte, elle fait une crue.

► Augmenter, en parlant de choses.
Lo prètz delh froment a creissut. Le prix du blé a augmenté.

► tr. Agrandir, augmenter. => aumentar.

Créisson l' ostal. Ils agrandissent la maison. (sic)
Cèrca de créisser son ben, sa bòria. Il cherche à agrandir son bien, son exploitation agricole.
L' eissut a fait créisser/ aumentar lo gran. La sécheresse a enchéri le grain.
Van tornar créisser lo prètz, la talha. On va encore augmenter le prix, les impôts. => conhar.
Se desditz, creis son prètz. Il manque à son engagement, il augmente son prix.

♦Creisson [ krěi̯ȿʊ/ grěi̯ȿʊ ] m. ← parler germanique, par ex. frk kresso, altéré par oc créisser et cr- initial affaibli en gr- comme pour crapaud → grapaud, ou plutôt influence d' un mot ancien qu' on retrouve en spn et en ptg.
{ (nasturtium officinalis)  creisson, greisson ocmer Mistral (qui l' apparente à créisser) ; creixen ctl ; crescione d' acqua itl ; spn agrón ; ptg agrião.
► Cresson de fontaine (nasturtium officinalis).
× AIS, carte 635 → creisson/ greisson Vallées occitanes du Piémont.
♦Cremalh [ krěmai̯ ]/  ♦cromalh [ krʊmai̯ ] m. ← latin CREMARE + suffixe. 
{ cremalh ocmed, ocmer ; (cremall : tison ctl) cremallera ctl ; cremagliera itl.
► Crémaillère de cheminée.
Penja l' ola elh cremalh, elh crochet delh cremalh. Il/ elle suspend la marmite à la crémaillère, à son croc.
× ALMC crémaillère crt 783 → cremalh VEL sauf ST PRI, VIV, S GEV. A l' ouest de cette zone cromalh/ cormalh... 
♦Cremar * [ krěma ] tr. ← latin CREMARE. 
{ cremar oc, ctl, spn, ptg ; cremare itl.

► * Brûler. SYN brutlar, charpinar, rimar, robinar.
× ALMC ~ ( les soies du porc), carte 531→ cremar PREV/ ST DE/ SAU/ MALZ ; cramar E CANT 

× ALMC, carte 766 (tu vas te ~) → cremar GEV 
♦Cremazon ↕ cremason [ krěmaȥʊ ] f. ← CREMATIO.
{ (brûlure) cremazon ocmed, ocmer (+ d' estomac) || (crémation) cremació ctl ; cremación spn ; cremazione itl.
► Brûlures d' estomac.
Ai la cremazon. J' ai des brûlures d' estomac.
× ALMC en ce sens, carte 298 supplément → ai la cremazon SAU.

♦Crepia [ krěpyå ] f. LAF. LANA. ← parler germanique, par ex. frk krippia.
{ crepia, crupia/ grepia... ocmed, (ocmer : absent chez Mistral et Alibert malgré sa présence en Gévaudan) ; greppia itl ; Krippe alld  et crèche en frç.
► Crèche : mangeoire des bovins à l' étable. A Pradelles et autour on emploie plutôt corsèira, qui au sens propre désigne le madrier de la crèche. => corsèira.
× ALMC en ce sens, carte 638 → crepia ST CI, cripia/ crupia S VIV/ GEV/ SAU/ PI/ ST FL. 

× ALF en ce sens, carte 348 → crepia MONIA/ CHAM/ ST FL ; crupia* LANG/ VLF/ BURZ/ VOG.
♦Cresma [ krěmå ] m. ← CHRISMA. { cresma ocmed, Ø ocmer ; crisma spn, ptg, itl.
► Chrème : huile consacrée mêlée ou non de baume, réservée aux onctions. => ohnt.

► m./ f. Confusion avec quaresma ← QUADRAGESIMA. => quaresma.

♦Crespa [ krěȿpå ] f. ← latin CRISPUS, CRISPA. { crespa ocmer Mistral.
► Crêpe : fine galette.

♦Crespe [ krěȿpě ] m. ← latin CRISPUS (crépu, frisé).
{ nom : crespe ocmer Mistral, cresp Alibert ; crespón spn ; crespo itl.

{ adjectif (frisé, crépu) : cresp ocmed, ocmer Alibert, ctl ; crespo spn, ptg, itl.
► Crêpe : voile ; coiffe de crêpe portée par dessus la coiffe ordinaire ; caoutchouc des semelles de crêpe.
Davants las femnas prenian lo crespe. Autrefois les femmes prenaient le crêpe.

=> chastra, abelha (coutume de deuil).

♦Crespina [ krěȿpinå ] f. ← crespe/ cresp*.{ crespina ocmed, ocmer ; (en ctl crespina signifie hérissée). 

► Crépine : péritoine, membrane graisseuse qui enveloppe les viscères du veau, du porc. => catlheta. SYN tiala *, pena *.
× ALMC en ce sens, carte 543 → crespina partiellement VEL (POL/ MONA/ RECH/ GRA) ; majeure partie VIV (ST CI/ CHI/ BSA/ ST MV/ ALI).

► Crépine : tôle perforée à l' entrée d' un tuyau.

♦Cresta * GEV f. ← latin CRISTA. { cresta oc, ctl, spn, itl ; crista ptg.
► Crête du coq. => creide.
♦Crezable [ krěȥablě ] , crezabla adjectif qualificatif. ← creire. { Ø.
► Naïf, crédule. => tetina, bedigat, nèsci *.
Lo garda es crezable, sa femna li fai creire tot çò que vòl e li fai portar de banas. Le garde est crédule, sa femme lui fait croire tout ce qu' elle veut et lui fait porter des cornes.

× Ce n' est pas croyable se dit : es pas de creire/ aquò s pas de creire.

♦Crezença ↕ cresença [ krěȥěŋȿå ] ↓/ [ krěȥaŋȿå ] ↑ f. ← CREDENTIA. 

La première forme phonétique est authentiquement occitane (italien credenza, catalan, castillan creencia) ; la deuxième, plus récente, est influencée par le français. 
{ crezença ocmed (croyance, confiance) , ocmer ; creença ctl ; creencia spn ; crença ptg ; credenza itl.
► Croyance, foi religieuse.

► Vanité, prétention, arrogance. => crezós.
Parla ponchut, d' un ton de crezença, un pauc. Elle parle pointu (avec l' accent parisien), sur un ton un peu prétentieux.
A de crezença mal plaçada. Elle a de la fierté déplacée.
Li vau copar la/ sa crezença. Je vais lui rabaisser son arrogance.

♦Crezialar [ krěȥyala ] intr. ← parler germanique, par ex. frk krizan (→ français crisser). t{ Ø.
► Crisser, craquer, craqueter. SYN craquejar.
La neu creziala quand es gialada. La neige crisse quand elle est gelée.
La travada/ lo postat creziala. Les poutres/ le plancher craquent.
× ALMC en ce sens  → crezialar ST CI/ MONA.

× ALMC la crécelle crt 1662 → la creziala* ST FR. => estenebras.
♦Crezialon * [ krěȥyalʊ ] ST CI ← crezialar (d' après leur bruit semblable à celui d' un hochet).

► Silène enflé. SYN petarèlla.

♦Crezós [ krěȥʊȿ ] , crezosa adjectif qualificatif et substantif. { Ø.
► Fier, orgueilleux, vaniteux, imbu de soi même.
Lo portarai pas, es tròp crezós, se crei quicòm. Je ne voterai pas pour lui, il est trop vaniteux, se prend pour quelqu' un d' important.

♦Cri-cri m. ← vraisemblablement par le frç ← Onomatopée.  

► Cri-cri, nom familier du grillon. SYN grilhon => grelh, grellet, grilhon.
× ALMC Grillon, carte 341 → cri-cri en unique réponse à ST PRI/ MONA/ CHI/ BSA ; cri-cric* MEND ; cri-cri et grilhon ST CI/ POL/ FR LOZ.

× ALF Grillon 669  → cri-cri VOG/ VILF/ MRV . Cri-cri est absent dans une vaste zone ouest, des Pyrénées à la Picardie ; il apparaît çà et là mais encore rarement ailleurs (rappelons que l' enquête faite en français demandait de traduire le mot « grillon » et non « cri-cri »).
♦Crida */  ♦Criuda * f. ← Origine incertaine, peut-être germanique ; le mot pourrait être apparenté au frç ride (au sens le plus ancien de fronce, pli), déverbal de rider, dont l' étymologie est controversée (vraisemblablement du vha wrîdan : tordre).

► Cicatrice. SYN marca. => cride (la crête des oiseaux).
× ALMC ecs crt 1573 → crida POL/ ST PRI/ SAU/ MALZ/ NW CANT, creda* BRI/ ST EB, creta* CRA/ CIS, criuda* ST DE, crieuda* MEND/ FR LOZ, lo criche* MEY, criule*/ criula*/ crelle* RRG.
♦Cride [ kridě/ krědě ] f. ← Origine incertaine. Le mot semble apparenté au mot précédent crida */ criuda * ou avoir subi son attraction. 

La forme usuelle ailleurs cresta * ← latin CRISTA (crête des gallinacés) est aussi un mot d' origine incertaine en latin

► Crête des oiseaux.
I a de jalhs amais de pollas qu' an la cride bessa. An una cride espessa, frisada, coma una petiòta esponja. Il y a des coqs ainsi que des poules qui ont a la crête épaisse mais courte. Ils ont une crête épaisse, frisée, comme une petite éponge.
A la cride frescha. Il/ elle a la crête fraîche, c' est à dire bien rouge, signe de bonne santé ou de vive émotion. Cela peut s' appliquer humoristiquement aux personnes qui ont le visage coloré, les joues rouges.
Se sàuton a la crede. Ils/ elles se sautent à la crête en se battant ; cela se dit aussi humoristiquement des personnes, en particulier de sexe féminin
× ALMC en ce sens supplément 594 → la cride  ST CI/ MONA/ LES ES/ LAND/ ST AR/ LAVI ; crida  SOL/ RECH, creida *partiellement ; cresta * partout ailleurs.

× ALF la crête du coq, carte 351 → cresta * dans tout le domaine occitan sauf en Gascogne (halha *) ; et les mots crea/ creha (Savoie et Val d' Aoste) sont des évolutions phonétique de cresta.

× AIS en ce sens, carte 1127 : On n' y trouve non plus aucune similitude avec cride.
♦Crin [ krin ] m. ← latin CRINUS. { crin ocmed, ocmer, ctl, spn ; crina f. ptg ; crine itl.
► Crin (de cheval).
Prenià un crin de la coeta de l' èga e l' envertolhave juste a l' entorn de la verruge. Je prenais un crin de la queue de la jument et je l' entortillais bien serré autour de la verrue.

♦Criste [ kriȿtě ] m. ← latin CHRISTUS. 
{ Crist ocmed ; Crist, Criste ocmer Mistral ; Crist ctl ; Cristo spn, ptg, itl.
► Christ : le Messie, le Seigneur Jésus ; crucifix. => embraçar.

♦Crit [ krit ] m. ← latin QUIRITARE. { crit ocmed, ocmer, ctl ; grito spn, ptg ; grido itl.
► Cri. SYN bram * GEV, bramar.
Fai un crit. Il/ elle pousse un cri.

♦Criticar [ kritika ] tr. ► Critiquer.
Le monde a Sant Estève criticàvon ma mama. Dizian : « las fai creire, aquò s lo governament que paia ! » Èron jaloses de la pensío de veuza de guèrra que ma mama tochava per mon paure paire que seguèt copat a quatre morsèlhs a Verdun. Les gens à Saint-Etienne-du-Vigan critiquaient ma maman. Ils disaient « Elle en fait des coquettes. C' est le gouvernement qui paye ! Ils étaient jaloux de la pension de veuve de guerre que ma maman percevait pour mon pauvre père qui fut coupé en quatre morceaux à Verdun.

♦Croc [ krʊk ] Onomatopée imitant le croassement du crapaud.

♦Cròc [ kròk ] m. ← Skd. krôkr. { cròc ocmed, ocmer, ctl (croc) ; crocco itl.
► Croc, en tant qu' instrument : croc de boucher, de crémaillère, à foin => crochet.
Lo cròc delh fen : croc à foin. => benchut.

× Pour le croc au sens de dent, cròc ne s' emploie pas => jafi, chafre.

► Gros hameçon (pour les lignes de fond). => crochet.

♦Cròça [ kròȿå ] f. ← Croisement de frk krukkja (→ cròcha) et sk krôkr (→ cròc).
{ cròça ocmed, ocmer. ► Crosse d' évêque, de fusil.
♦Crocar intr./  se crocar [ krʊka ] pr. ← cròc. { se crocar ocmer Mistral.
► Devenir crochu, se crisper, se recroqueviller => SYN crochetar, se crochetar.

Sos dets se cròcon. Ses doigts deviennent crochus, se crispent, se recoquevillent.
→ L' espige se cròca, penja, quand es madura. l' épi (se) penche quand il est mûr.
× ALMC en ce sens supplément, carte 984 → s' es crocat FR LOZ ;  s' es encrocat S RRG ; es crochetat * MONA ; a fat lo cròc * CAN (RRG).
♦Crocat, crocada participe adjectif de crocar.

► Crochu. VAR crocut.
A lo nas crocat/ los dets crocats. Il/ elle a le nez crochu, les doigts crochus.
At un bratz crocat, las chambas crocadas. Il a un bras atrophié/ recroquevillé, les jambes tordues, bancales.
Lo blat es crocat/ a crocat, es madur, chal meissonar. Les épis de blé se penchent, le blé est múr, il faut moissonner.

♦Cròcha [ kròtȿå ] f. ← parler germanique, par ex. frk krukkja (→ allemand Krücke). => cròça.
{ cròça ocmed, ocmer Alibert ; cròcha/ cròça ocmer Mistral ; gruccia itl.
► Béquille servant à marcher.
Es boitós, se ten pas, marcha ambe de cròchas. Il est boiteux, ne peut pas se tenir debout, marche avec des béquille.
× ALF ~, carte 1561 → cròchas majeure partie VIV (ST CI/ BSA/ CHI/ ST MV/ RCP), MONA ; cròças S HL/ GEV/ RRG/ ST FL.

× ALMC ~, carte 1459 → cròchas + BARJ/ S Drôme, Provence, Nice ; cròças + bas Languedoc et Roussillon, Val de Suze, Haute Savoie, çà et là Romandie.

× AIS ~, carte 193 → le mot italien gruccia est un parent de cròcha. Cròcha se retrouve de ci de là : dans les Vallées occitanes, dans les Grisons, le Trentin, en Italie centrale, en Lucanie, en Sicile.
► Croche en musique.

♦Cròcha-pè [ kròtȿå pè ] m. 

► Croche-pied, croc-en-jambe. SYN crochet. => acròc.

♦Crochet [ krʊtȿět ] et VAR avec métathèse du R ♦Corchet [ kʊrtȿět ] m. ← oc/ oil cròc ← Skd. Krokr. { crochet/ corchet ocmer Mistral ; croquet ocmer.
► Crochet aux divers sens d' objet coudé servant à crocheter, faire du crochet ; coude, détour brusque.

► Hameçon.
× ALMC en ce sens, carte 390 → crochet/ corchet HL(sauf SAU)/  VIV/ PREV/ majeure partie CANT ; cròc * GEV (sauf PREV), majeure partie RRG, ST FL.

× ALF en ce sens, carte 682 → confirme en gros ALMC, ajoute cròc * partiellement GARD, partiellement HERAULT, un point de la Drôme.

× AIS, carte 524 → lo cròc Vallées occitanes du Piémont du sud.
► Boucle pourvue d' un crochet, fixée à l' age par une cheville. => chaplada (ST PT). 
× ALMC en ce sens, carte 883 → crochet MONA/ PI +/ crochet d' atalatge ST PRI ; lo cròc TERM.
► Tige crochue de la crémaillère.
× ALMC en ce sens, carte 783 → crochet ST EB ; cròc * LANG/ MRC/ ST FL.
► Agrafe.
× ALMC Agrafe de la pélerine, carte 1388 → corchet LANG/ LAU/ PREV/ MEYR/ majeure partie RRG & CANT/ BRIV/ ST PRI ; croquet* SAU/ ST DE/ MEND/ FR LOZ. 

► Croc-en-jambe.
Li fau lo crochet. Je lui fais un croc-en -jambe.

► Crochet de l' estomac : creux de l' estomac. En ce sens, le mot pourrait dériver de cròs, par le diminutif non attesté * crosset.
Lo ventre dels ibrònhas se trièia/  se triè de las còstas, elh crochet de l' estomac, an lior ventre az avant, méton liors braias en dessotz delh ventre. Le ventre des ivrognes se sépare des côtes à partir du sternum, ils ont leur ventre en avant, ils mettent leurs pantalons en dessous du ventre.

♦Crochetar [ krʊtȿěta ]/  ♦Corchetar tr. ← crochet.

► Crocheter aux divers sens. : une serrure ; piquer avec un crochet, un hameçon, ou quelque chose de semblable.

► Agrafer.

► Crisper les doigts, les orteils, les griffes.

► intr. Faire du crochet.

► pr. & intr. SYN de crocar, en parlant du blé mûr dont l' épi se penche.
♦Crochetage [ krʊtȿětadȥi ] m. ► Travail au crochet : action et résultat.

♦Cromalh [ krʊmai̯ ] m. ← cremalh ? Mais le lien sémantique entre la crémaillère et la plante est obscur. La forme corcomalh * suggère une autre origine. Le mot latin le plus proche est CURCUMA qui signifie muselière. Ce mot est rare et tardif. Le lien sémantique entre la muselière et la plante n' est pas évident non plus.{ corcomalh ocmer Alibert.
► Galeopsis tetrahit, communément appelé ortie épineuse ou ortie royale.
× ALMC Galéopsis tetrahit, carte 153 → cromalh ST CI/ SAU/ GEV/ RRG/ majeure partie CANT ; corcomalh * MONA/ ST CI/ RECH/ CRA.
♦Crompaire * m. { compraire/ comprador ocmer ; comprador ocmed, ctl, spn, ptg, spn ; compratore itl. ► Acheteur. SYN achataire
.
♦Crompar * GEV [ krʊmpa ] , 3PS crompa ← oc comprar ← latin COMPARARE.
{ comprar/ crompar ocmed, ocmer ; comprar ctl, spn, ptg ; comprare itl.
► Acheter. SYN achatar, préner.
× ALMC acheter rt 1777 → crompar GEV sauf NE, RRG, mjp CANT.

× AIS, carte 822 → crompar Pietraporzio, Lombardie, Tessin, Trentin ; italien comprare. => achatar.
♦Cropa [ krʊpå ] f. ← parler germanique par ex. fkr kruppa. 
{ cropa ocmed, ocmer ; gropa ctl ; grupa spn ; garupa ptg ; groppa itl.
► Croupe d' un animal (du cheval, du bélier ...)
Montar/ préner en cropa : monter/ prendre en croupe.
L' aret, li laisse estar un boscalh sobre las espatlas e a la cropa, amais un rais sobre l' eschina ; coma aquò lo coneisse e lo veze venir de lònh, se me vòl jurtar. Au bélier, je laisse un pompon sur les épaules et à la croupe ainsi qu' une rangée de laine sur l' échine ; ainsi je le distingue et le vois venir de loin, s' il veut me charger.

♦Cropèira [ krʊpèi̯rå ] f. 

► Croupière : longe de cuir, qui passe sous la queue du cheval, du mulet, et qui, fixée au bât, empêche celui-ci de remonter sur le garrot.

♦Croquir (se) [ krʊkʲi ] pr. ← formé à partir de croc, crocar, recroquilhar.

► Se recroqueviller. VAR recroquilhar.
La lèbre blaçada èra croquida elh caire delh chamin. Le lièvre blessé était recroquevillé au bord du chemin.

♦Cròs [ kròȿ ] , PL cròses, m. ← latin vulgaire crossus ← gaulois. { cròs ocmed, ocmer ; cros ctl. 
► Creux, dépression. 
Lo beneitièr, aquò s lo cròs que se tròba a costat de l' uèlh de l' èga. Le bénitier, c' est la dépression qui se trouve à côté de l' oeil de la jument.
Beve d' aiga elh cròs de la man. Je bois de l'eau dans le creux de la main.
Ai mal elh cròs/ elh crochet de l' estomac. J' ai mal au creux de l' estomac.

► Creux : Dépression de terrain; bas-fond => baissa ; comba ; fronzal.

Comme dans une vaste zone, le terme est attesté surtout en TOP Lo Cròs (de Bèune) Saint-Etienne- du-Vigan ; Saint-Haon ; lo Cròs delh Poget (Landos).
× ALMC ravin (mot courant) , carte 82 → cròs BAS/ SAU.
► Silo, trou que l' on creuse pour ensiler des légumes. => SYN encrosada.
× ALMC en ce sens, carte 196 → cròs VIV montagnard, N VEL, GEV, E CANT.
► Fosse mortuaire. Trou creusé pour enterrer un cadavre d' animal. 
× ALMC (fosse mortuaire) crt 1603 → cròs MONA/ ST CI/ LANG/ MEND/ PREV/ S GEV/ NE VEL/ CIS.
► (Variable en genre et en nombre) Nom des habitants ou des gens originaires du Cros de Beaune.
Una Cròsa, los Cròses, las Cròsas : une habitante du Cros, les habitants du Cros, les habitantes du Cros. 

♦Crosta [ kruȿtå ] f. ← latin CRUSTA. { crosta ocmed, ocmer, ctl, ptg, itl ; costra spn.
► Croûte du pain, du fromage, du pâté,...etc.
Lo fromatge es blè d' una crosta a l' autra. La pâte du fromage a bleui dans toute sa pâte.

► Croûte de plaie.

► ( souvent au pluriel) Croûton(s)  : pain ; relief de pain.
× ALMC ecs crt 1121 → las crostas ST CI ; los crostons MONA/ ... ; un crostet ST PRI/ POL
► Dosse : première ou dernière planche coupée dans un tronc d' arbre et dont la face non équarrie est recouverte d' écorce. SYN escoden.

► Partie visible de chaque côté d' un mur épais, constituée de pierres ajustées.
En un mur, i a doas crostas, una de chaque latz, la crosta de dedinc e la crosta de defòra ; e elh mèi i conhatz de pèiras, de petiòts claps. Dans un mur il y a deux « croûtes », une sur chaque côté, la croûte intérieure et la croûte extérieure ; et au milieu on y coince des pierres, des éclats de pierre (la blocaille).

DER crostaça AUG ; crosteta DIM.

♦Crostalevar (Se)  [ krʊȿtalěßa ] pr. ← crosta + levar. { ocmer Mistral, qui l' écrit avec un trait d' union.
► Grincher : se dit du pain qui s' échauffe trop vite et dont la croûte se sépare de la mie à la cuisson.
Lo pan se crostalèva, s' es estat susprés, se lo forn es tròp chaud. Le pain grinche, s' il a été surpris, si le four est tròp chaud (quand on y introduit le pain).
De pan crostalevat, de tortas crostalevadas : du pain grinché, des tourtes grinchées.
× ALMC grinché, carte 1116 → crostalevat toute la zone.
♦Crostet [ krʊȿtět ] m. { crostet ocmer (au sens 1 seulement).
► • Croûton au sens moderne : morceau de pain sec ; reste de tranche de pain qui n' a pas été mangée ; rôtie, canapé. => chantèlh.
Totjorn chal que fachias de crostets ! il faut toujours que tu laisses des morceaux de ta tranche de pain !

► • Grigou, ladre, rapiat, d' une avarice mesquine. Employé éventuellement comme adjectif attribut.

=> sarrat, raspiatz, avari ; lop, chin, allobit.
Èra ben un pauc crostet, aberbenava tot. Il était bien un peu grigou, il usait tout jusqu' au bout.
Aquò s un crostet, un sarcit, es sarrat coma una pinha verda. C' est un grigou, un pince-maille, il est « serré comme une pigne verte ».
× ALMC Avare, carte 1528 → crostet Ø.
► µ Morceau de croûte du pain frais que l' on grignote par gourmandise. SYN oret.
× ALMC (grignon du pain) crt 1120 → crostet S GEV ; croston ST CI, N VEL. 
♦Cròta [ kròtå ] f. ← latin CRYPTA ← grec kryptê (souterrain). 
{ cròta ocmed, ocmer ; grotta (cave) itl ; frç grotte, grotesque, a fr. crote.
► Crypte.

Se saquèron a la cròta de Sant Clements e escampilhèron totes los òsses afòra. Quanta vergonha ! Ils pénétrèrent dans la crypte de Saint-Clément (ancienne commune et ancienne paroisse de Saint-Clément-sous-Pradelles) et ils éparpillèrent tous les ossements dehors. Quelle infamie !
× AIS la cave, le cellier, carte 1342 → la cròta majeure partie Piémont. Italien : cantina*.
♦Crotz [ krʊȿ ] , Pl crozes, f. ← latin CRUX, CRUCIS. 
{ crotz ocmed, ocmer ; creu ctl ; cruz spn, ptg ; croce itl.
► Croisement, carrefour. SYN crozada.

► Marque en forme de croix.

► Instrument en forme de croix, figure en forme de croix, de X, de +.
La crotz de voidar : dévidoir d' écheveau. SYN boidet, las esbòidas.

Totas las bolas de la còsta delh Mas Igon e de Lònja Sanha, aquò s mès de rancs amb una crotz. Toutes les bornes de limite de la côte du Mazigon et de Longesagne, ce ne sont que des rochers marqués d' une croix.

Portar quauqu' uns en faire la crotz. Porter quelqu' un en faisant la croix = à deux sur les mains.

croisées. SYN a chabra mòrta.

► Croix en rapport avec la religion.
Faire lo signe de (la) crotz, s' assenhar. Faire le signe de (la) croix, se signer.
La crotz d' Ardena, la crotz de missío : la croix d' Ardenne, la croix de mission.
Davants quand passàvon davant una crotz los òmes quitàvon lior chapèlh e las femnas s' assenhàvon. Autrefois quand ils passaient devant une croix, les hommes quittaient leur chapeau et les femmes se signaient.
Ma paura mamà fazià lo signe de crotz amb lo cotèlh sobre la crosta de la torta, davants que l' entamenar. Me sembla que o ai vist faire a ton paire. Ma chère maman faisait le signe de croix avec le couteau sur la croûte de la tourte, avant de l' entamer. Il me semble que j' ai faire cela par ton père.
Quand coménçon d' amassar lo burre, amais que vàgion pas a la glèisa, fan lo signe de crotz, aquò s lo principe. Quand li ajudave, me dizià : « Marie, vos sètz ben signada ? » Quand on commence de battre le beurre, même si on ne va pas à l' égllise, on fait le signe de croix, c' est un principe intangible. Quand je l' aidais, elle me disait : « Marie, vous vous êtes bien signée ? » 
Pòrta una crotz d' argent elh còlh. Elle porte une croix d' argent au cou.
× ALMC Bijou en forme de croix attaché au collier ou au sautoir, compléments 1402 → la crotz SAU/ ST FL/ MALZ/ LANG ; lo Sent Esprit * POL/ BRIV/ CANT/ çà et là RRG et GEV ; la crotz del Sent Esprit N RRG.
♦Crozada ↕ crosada [ krʊȥadå ] f. ← de oc crotz. { Oc médiéval (au sens de croisade) : crozada (LEVY) ; croada, creuada  ctl ; cruzada spn, ptg ; crociata itl.
► Croisade. 
► Croisement, croisée des chemins, carrefour. SYN crozament, crotz, los quatre chamins.
× ALMC carrefour, carte 117 → la crozada occupe la plus grande partie de HL (sauf N VEL), S VIV, LANG/ CH CH/ VIP.
♦Crozar ↕ crosar [ krʊȥa ] tr. ← oc crotz. { Espagnol/ portugais cruzar, italien encrociare.

{ crozar ocmed, ocmer ; creuar ctl ; cruzar spn, ptg ; encrociare itl.
► Croiser aux divers sens.
Croza sos dets/  se croza los dets. Il/ elle croise les doigts. || ♣ Il/ elle ne fait rien de ses dix doigts.
Croza sos braces/ se croza los braces. Il/ elle croise les bras. || ♣ Il/ elle reste inactif.
En aquell ostal los efants son pas totes delh mèsme paire, aquò se croza, coma lo bestial. Quant desòrdre ! Dans cette famille les enfants ne sont pas tous du même père, ça se croise, comme le bétail. Quel désordre moral !

♦Crus [ krüȿ ] , PL cruzes ↕ cruses ; ♦Cruza ↕ crusa adjectif qualificatif. ← latin CRUDUS, CRUDA.{ crus, cruza ocmed, ocmer ; cru, crua ctl, ptg ; crudo, cruda spn, itl.
► Cru, crue.
Manja la charn cruza. Il/ elle mange la chair crue.
O manjatz crus [ ʊ mandȥat krüȿ ] . Vous mangez cela cru.
× ALMC cru, crue, carte 1143 → forme authentiquenent occitane crus, cruza S VIV/ GEV/ SW RRG/ S VEL/ BRIV/ ST FL. La forme * cruda n' est pas ancienne, c' est une forme refaite, comme d' autres barbarismes comme par exemple cruna *, cruga *, cruia * attestées à l' ouest de la zone.

× ALF (cru), crue, carte 364 → cruza S et W Provence/ majeure partie Bas Languedoc/  partiellement Aquitaine/ majeure partie PDD et Boën (Loire).
► en fonction d' adverbe : crûment.
Li o diguère tot crus/ tot clar, li o faguère pas davinar. Je le lui ai dit tout cru, clairement, sans détour. 

♦Cubèrt [ tʲübèr ] m. ← oc cubrir. { cobèrt/ cubèrt ocmed, ocmer ; cobèrt ctl ; coverto/ coperto itl.
► Abri, couverture. => acatalh, acata.
La pèira plata sobre la cabòrna fai cubèrt : la pierre plate qui couvre la hutte de pierre fait office de de toit, sert d' abri, de couverture.

► Toit, toiture. 
Lo cubèrt a passat prelh trauc. Le toit s' est effondré.
Un cubèrt de doas aigas, de quatre aigas : un toit à deux pans, à quatre pans.
Acatar lo cubèrt amb de triules, de lauzas, de cluèi : couvrir le toit avec des tuiles, des lauses, de la paille (du glui).
Lo cubèrt despassava de las parets davants. Le toit dépassait des murs autrefois. 
Remendar lo cubèrt : réviser le toit (replacer les tuiles qui ont bougé, remplacer celles qui sont abîmées, changer des voliges...)
Levar lo cubèrt : découvrir le toit (voliges et tuiles).
× AIS, carte 221/ 86 → cubèrt Vallées occitanes du Piémont ; cuvèrt*, cuèr*t W Piémont ; italien tetto (← TECTUM).
♦Cubèrta [ tʲübèrtå ] f. (surtout au pluriel) ← cubrir. { (sens 1 et 2) cobrida/ cubrida ocmer Alibert.
► Semailles : Action de semer et d' enfouir la semence . => cubrizon.
Fau las/ mas cubèrtas. Je fais les/ mes semailles.
Lo temps de (las) cubèrtas, de cubrir, la cubrizon : le temps des semailles.
× ALMC les semailles, carte 969 → las cubèrtas MONA/ ST PRI/ POL/ GRA.
► Terre ensemencée. SYN tèrra cubèrta. 

► Ne s' emploie pas au sens de couverture de lit. => acatatge, flaçada, vana, blacha.

♦Cubrir [ kʲübri / tʲübri ] vr2a tr. ← latin COOPERIRE. { cobrir, cubrir ocmed, ocmer ; cobrir ctl, ptg ; cubrir spn ; coprire itl.
► Ensemencer et enfouir la semence en hersant ; cela peut se dire aussi en parlant du jardin, sans herser évidemment. Cela se dit aussi bien du champ ou du jardin que de la semence. => semenar.
Cubrir, aquò s semenar e passar l' èrsa dessobre. Couvrir, c' est ensemencer et herser.
Cuèbre mon champ/ mon òrt, l' ai cubèrt, ai fait ma cubèrta. J' enfouis la semence dans le champ/ le jardin, j' ai enfoui ... .
Me chal cubrir/ chal que cuèbre mon froment. Il faut que j' enfouisse mon froment.
× ALMC en ce sens, carte 970 → cubrir mjp HL/ VIV montagnard/ LANG/ MEY/ RRG.
► Ensevelir (un mort). En ce sens le mot est perçu comme grossier et très péjoratif.
L' an cubèrt. Ne i a ben que o dízon ; aquò s un pauc de grossièrs. Il est dans le trou. Il y en a bien qui le disent, ils sont quelque peu rustres.
Son òme a dètz ans de mais e zella fai sentir que languís de lo cubrir. Son mari a dix ans de plus et elle, elle montre qu' elle a hâte de l' enterrer.

♦Cubrizon [ tʲübriȥʊ ] f. ← oc cubrir. { las cobrisons ocmer Alibert ; cubrizons/ ... Mistral.
► Temps des semailles d' automne. => cubèrtas, semenalhas.

Sem en cubrizon, aquò s lo temps/ la sazon de la cubrizon. C' est le temps, la saison des semailles. 
× ALMC en ce sens, carte 969 → la cubrizon MONA/ SAU/ CRA/ BAS/ (PI)/ RRG.
♦Cucha * [ tʲütȿå ] f. ← de la racine indo-européenne *keu·k-/ *kū·k-  signifiant sommet arrondi, tas, meule. => Cocoron. { Mistral mentionne cucha en Dauphiné et cuchon en Lyonnais.
► Top. La Cucha (Freycenet-Lacuche).

► * Petit tas de foin, de gerbes  C & N VEL ( ALMC crt 944 => clucharèlh.
♦Cuèissa [ kèi̯ȿå ] f. ← latin COXA.{ còissa ocmed ; cuèissa, cuòissa ocmer ; cuixa ctl ; coxa ptg ; coscia itl.
► Cuisse (bêtes et gens). => fauda.
Fai me cuèissa (se ditz mès per reire a quauqu' uns que coneissètz pro), , tira te. Laisse moi un peu de place, pour m' asseoir à côté de toi (ne se dit que plaisamment à une personne familière), pousse toi.

► S' emploie aussi poliment en parlant des fesses. => ancha.

► Quartier de noix : cuèissa de noze.
× ALMC en ce sens, carte 278 supplément → la cuèissa majeure partie HL/ ST FL/ çà et là RRG ; chamba * S VIV.
► Ne s' emploie pas au sens de gousse (d' ail), ni de tranche d' orange => dòuça.
♦Cuèit [ kèi̯t ] , cuèita [ kèi̯tå ] participe adjectif.

 { còit/cuèit/ cuèch... ocmed, ocmer ; cuit ctl ; cocido spn ; cozido ptg ; cotto itl.
► Cuit, cuite.

♣ Es pas cuèit, pas perat cuèit, pas pro cuèit, a meitat cuèit. Il est fou, à moitié fou.
× ALMC cuite, carte 1144 → cuèita LANG, MJP VIV, mjp HL, E & N CANT ; còita* MONA+/ CHI/ SAU/ CH CH ; cuècha reste GEV, reste CANT, RRG.
♦Cuèita [ kèi̯tå ] f. 

► Cuite, saoulerie.
A pres una cuèita. Il a pris une cuite.
Pausa sa cuèita. Il cuve son vin. ( ALMC *tomba sa cuèita CIS).
► Action de faire bouillir des fruits, du marc pour distiller l' alcool éthylique.
Ai fait una bòna cuèita de poms. J' ai fait distiller une bonne quantité de pommes.

♦Cuèr [ kẅèr ]/ [ tʲẅèr ] m. ← latin CORIUM.
{ cuèr/ cuòr... ocmed, ocmer ; cuir ctl ; cuero spn ; couro ptg ; cuoio itl.
► Peau des animaux vivants. => chabrut.
Lo cuèr, aquò s aquò promièr que ièu sonhave. Azesmave se lo cuèr èra fòrt, se se despolhava ; quand lo cuèr se ten ambe la charn, qu' es arrapat, las chal pas préner : aquò s de bèstias qu' an un plorèsi o lo mal de las coradas. Le cuir, c' est la première chose que, moi, je regardais. J' examinais si le cuir était épais, s' il était souple ; quand le cuir tient avec la chair, qu' il y est pour ainsi dire collé, il ne faut pas les acheter : ce sont des bêtes qui ont une pleurésie ou la tuberculose.

► Cuir : Peau tannée des animaux.

♦Cujar [ tʲüdȥa ] tr. ← latin COGITARE. { cujar ocmed, ocmer ; cuidar ctl, spn, ptg.
► Cuider, penser au sens ancien de manquer, faillir. Le verbe est vx. et est devenu rare. Syn mancar.
Ai cujat (me) tombar. J' ai failli tomber.
× ALMC (j' ai failli tomber), carte 1489 → ai cujat S VIV/ GEV/ RRG/ MAURS.
♦Culhièr [ tʲülyé ] m. ← latin COCHLEARIUM ← COCHLEA ← grec.
{ culhièr ocmed, ocmer ; cullera ctl ; cuchara spn ; colher ptg ; cucchiaio itl.
► Cuiller, cuillère.
Lo culhièr de la sopa, delh cafè, de cramar/ de parar : la cuillère à soupe, à café, à écrémer.
Lo bèlh culhièr : la louche.
Un culhièr de bòsc, d' argent : une cuillère en bois, en argent.
Manjàvom la sopa elh culhièr de bòsc. Nous mangions la soupe dans/ avec/ à la cuillère en bois.
Marcàvom lo burre ambe lo culhièr de bòsc de manjar la sopa. Nous décorions le beurre avec la cuillère en bois qui servait à manger la soupe.
Passava d' òmes amb d' ases que portàvon de culhièrs de bòsc per vendre dinc los ostals. Il passait des hommes avec des ânes qui portaient des cuillers en bois à vendre dans les maisons = pour les vendre chez les gens.

♣ Lo rainard/ la grèsla me n' a fait per un sac de culhièrs. Le renard/ la grêle m' a causé un préjudice/ un dégât qui me coûte beaucoup d' argent.

♦Cullèira [ tʲülèi̯rå ]/  ♦Culhèira [ tʲülyèi̯rå ] f. Etym. => culhièr.

► Louche.
♦Culleirada [ tʲülěi̯radå ]/ ♦Culheirada [ tʲülyěi̯radå ] f. ← cullèira.

► Cuillérée, louchée.
♣ Ne li manca una culleirada. Il/ elle n' a pas toute sa raison ; il/ elle n' est pas des plus intelligents.

♦Culleiron [ tʲülěi̯rʊ ]/ ♦Culleiron [ tʲülyěi̯rʊ ]  m. ► Petite cuillère.
♦Cullida ↕ culhida [ tʲülidå ] f. ← cullir. 

► Cueillette, récolte (action et résultat).
Una bòna cullida de celons : une bonne cueillette de cèpes.
Ai agut/ fait una paura cullida de gran, d' uèrdi, de civada, de dentilhas, de poms. J' ai eu/ fait une mauvaise récolte de grain, d' orge, d' avoine, de lentilles, de pommes.

♦Cullir ↕ culhir [ tʲüli ] tr. ← latin COLLIGERE. 
{ colhir... ocmed ; ocmer : Mistral mentionne culir/ culhir et d' autres formes ; Alibert seulement culhir et còlher ; collir ctl ; coger spn ; colher ptg ; cogliere itl.
► Cueillir, récolter.
Cullisse de froment, de civada, de trifòlas, de rabas, de celons, de golabèrs, de vin. Je récolte du froment, de l' avoine, des pommes de terre, des raves/  je cueille des cèpes, des cynorhodons/ gratte-culs, du raisin.
Cullissian pas tant de gran, en aquelh temps : plantàvon la mota en cotregent. Ils ne récoltaient pas autant de grain en ce temps-là : ils soulevaient trop la motte en labourant.

♦Cumenalhas [ tʲüměnalyåȿ ] f. Pl. ← latin COMUNIS + suffixe ALIA.
{ cumenal/ comunal (communal), comenalier (communautaire)  ocmed. 

► TOP nom d' un pâturage communal.

♦Cuòl [ tʲòu̯ ] m. ← latin CULUS. => col-levar.
{ cul ocmed ; cuol ocmer Alibert, cuòl ... ocmer Mistral ; cul ctl ; culo spn, itl ; cu ptg.
► Cul (le terme n' est pas jugé aussi grossier, qu' il l' est en français), derrière, postérieur, fesses, croupe.
Me tombe per cuòl, a plata cuòl. Je tombe sur le derrière, les fesses.
Assetat a plata cuòl/ per tèrra/ per sòl : assis par terre.
× ALMC crt 1313 → cuòl MONA/ ST CI/ CH CH/ LANG ; cuol* : presque partout ailleurs (diphtongaison en [ ěu̯̯ ] . PREV/ ST DI

× ALMC (tomber sur le derrière) crt 1314 → per c- RCP/ ST CI/ CHI/ PREV/ FR LOZ ; de c- majeure partie GEV, majeure partie CANT, majeure partie RRG ; a plata c- ARAU/ BAS/ MONA/ ST RL ; a cuòl plat CHAM/ LANG/ BRI ; s' acuolar ST MV/ POL/ ST EB/ SAU/ PI/ majeure partie CANT/ majeure partie RRG. 

× ALMC (assis) par terre crt 1858 → a plata cuòl/ cuol  S VEL/ VIV ( LAU/ ST MV/ ST RL). 
Lo vedèlh ven per cuòl, la vacha lo farà per cuòl. Le veau (fétus) se présente par le derrière, la vache va véler avec le veau dans cette position.
Un còp de pè elh cuòl : un coup de pied au cul.
Plante lo calhon per cuòl. Je mets le cochon sur son derrière.
Lo budèlh delh cuòl, lo budèlh cuolard : le rectum.
amassa lo cuòl gròs. Il/ elle prend un gros derrière.
L' èga lèva lo cuòl/ * trai lo cuòl. La jument rue.
× ALMC Ruer (cheval), carte 473 → levar lo cuòl est l' expression la plus répandue ; traire lo cuòl majeure partie GEV; collevar AURI.
Virar lo cuòl a quauqu' uns, a quicom : tourner le derrière à quelqu' un, à quelque chose (sans intention particulière ou délibérément et au figuré).
Vòste Landòs vira lo cuòl elh solelh. Votre Landos tourne le cul au soleil, est mal orienté.
Se lèva lo cuòl az arrièrs, de tant que se crei d' èsser mèra. Il se cambre avec arrogance, tant il est fier d' être maire. => cuòl-ponchut.
Son enterrats entrò lo cuòl/ lior cuòl. Ils sont enfoncés jusqu' au cul = endettés jusqu' au cou.
Chaque mot que dizià, dizià un matièu ; mon òme, aquò li plantèt lo cuòl sobre la tèsta. A chaque phrase, il proférait un juron ; mon mari, cela lui planta le cul par dessus la tête = cela l' horripila.
Beuriá elh cuòl d' una ase, (amais correguèsse elh tròt). Il boirait au cul d' un âne, (courût-il au trot) = c' est le dernier des ivrognes.
Fèr coma sèt cuòls passats am un aram : laid comme sept culs enfilés sur un fil de fer.
► Au lieu de coeta (queue)
Ai vist de troitas en aquelh gorg, una elh cuòl/  a la coeta de l' autra ! J' ai vu des truites dans cette partie profonde de la rivière, à la queue leu leu !
Aquò a ni cuòl ni tèsta. Cela n' a ni cul (au lieu de queue) ni tête.
Tirar lo cuòl az arrièrs : traîner en chemin, dans le travail.
Tires lo cuòl az arrièrs : tu traînes, tu lambines.
Tant que faguèt jorn, tirèt lo cuòl az arrièrs mès quand seguèt nuèit aguèt paor e marchèt. Tant qu' il fit jour, elle traîna en chemin mais quand ce fut la nuit, elle eut peur et activa le pas.

► Derrière, arrière d' un objet.
Lo cuòl delh charre, de l' autò : l' arrière de la charrette, de la voiture.
Met/ bota lo charre, lo tombarèlh a cuòl. Bascule la charrette, le tombereau.=> collevar.
Aquò a ni cuòl ni tèsta : cela n' a ni queue, ni tête, c' est absurde.

► Fond d' un objet, partie inférieure d' un végétal.
Un cuòl de botelha : un cul de bouteille ; quantité de liquide qui reste au fond de la bouteille.
Achaba los cuòls de botelhas. Il/ elle finit les fonds de bouteilles.
Fai cuòl blanc. Il/ elle fait cul sec.
Lo cuòl de la gèrba : la partie de la gerbe opposée aux épis (la tèsta de la gèrba).
Quand fazètz un liem, liazètz de chaque costat dos palhons de blat, lo cuòl de un a l' espija de l' autre. Quand vous faites un lien, vous liez de chaque côté deux brins de paille de seigle, le bout de l' un à l' épi de l' autre
Lo cuòl delh tros, delh pejon : l' extrémité inférieure du tronc coupé, de la première bille de bois.
Fazian de chastras amb de cuòls d' abres. Ils faisaient des ruches avec des bas de troncs d' arbres.
Chal fendre lo cuòl delh pan froment, delh lanteiron. Il faut fendre le pied de la doucette, du pissenlit. => tèsta.
Lo cuòl de las braias : le fond de culottes, des pantalons.

♦Cuolard [ tʲʊla ]/ [ tʲẅala ] adjectif qualificatif. Seulement dans l' expression budèlh cuolard
► Rectum. SYN budèlh delh cuòl.
Lo budèlh cuolard delh calhon sèrv per faire la roseta. Le rectum du cochon sert à faire la rosette

(gros saucisson long).
Una polla que fai bèlh còp d' uòus, aquò la fai tròp forçar, tot d' un còp, fai lo budèlh cuolard. Une poule qui fait beaucoup d' oeufs, cela la fait trop forcer, tout d' un coup (= un jour ou l' autre) elle « fait le rectum » = son rectum sort de l' anus.
× ALMC le rectum, carte 541 → budèlh cuolard HL/ CANT/ RRG/ partiellement GEV dont SAU/ RCP.
♦Cuòl-blanc [ tʲòu̯ blòn ] m. 

► Traquet motteux (oiseau). => pica-dalha.
× ALMC en ce sens supplément 312 → cuòl-blanc E VEL/ VIV/ PREV/ MUR/ ALL.
♦Cuòl-ponchut [ tʲòu̯ pʊntȿüt ]/  cuòl-ponhtut m.
Aquò s un cuòl-ponchut/ -ponhtut, aquò se ditz d' una dròlla, d' una femna, qu' a de crezença. C' est un cul pointu, cela se dit d' une fille, d' une femme prétentieuse.
Un cuòl-ponchut/ -ponhtut : quelqu' un qui est originaire de Saint-Etienne-du-Vigan. => ventre negre.
♦Cura [ k(ʲ)ürå ] f. ← latin CURA.
{ (presbytère) cura ocmed, ocmer ; rectoria ctl ; reitoria ptg ; rectoral spn ; presbiterio itl.
► Cure : Maison où réside le curé, presbytère.

♦Curalha [ tʲüralyå ] f. ← latin CURARE.

► f. Pl. Menstrues.
Quand an retengut fan pus de curalhas. Quand elles sont fécondées, elles ne font plus de menstrues.

► f. souvent Pl. Le délivre : placenta et membrane foetale expulsées après le foetus. SYN jatz, liure, desliurança.

Lo chin a manjat las curalhas. Le chien a mangé le déllivre.
Las chatas mànjon lior curalha. Les chattes mangent leur délivre.
× ALMC en ce sens , carte 408 → la curalha CHAM/ SAU/ ST DE/ C & S GEV/ S RRG.
►(insultant, grossier) Femme sale, souillon. SYN pellauda, sans biais.
× ALMC souillon crt 1555 → curalha N GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ ST DE), ST FL.
♦Cura-nis [ tʲürå n(y)iȿ ] , PL cura-nizes, m. 

► Dernier né (bêtes) et gens). SYN caga-nis, caga-l' uòu ; rei. => tardiu.
× ALMC le plus petit poussin de la couvée crt 589 → cura-nis LANG/ FR LOZ.
♦Curar [ tʲüra ] tr. & pr. ← latin CURARE (avoir soin de, soigner, s' occuper de).{ curar (avoir soin de, s' occuper de ; soigner ; nettoyer ...) curar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; curare itl.
► Curer : ôter la terre avec la curette ; curer une dent,...etc..
→ * curar las vachas/ las bèstias/ lo bestial : curer les vaches ..., c' est à dire nettoyer les litières en tirant le fumier dans la rigole. On dit plutôt rasclar (las vachas). => rasclar.
× ALMC en ce sens, carte 643 → curar las vachas majeure partie HL/ GEV/ RRG.
→ * Curar l' estable : curer l' étable, en sortir le fumier. On dit plutôt rasclar (l' estable). => femorjar*.
× ALMC en ce sens, carte 643 → curar l' estable majeure partie HL/ GEV/ RRG 
► Brouter à ras, ratiboiser => abenar.

L' èga a curat lo pradon, la chal mudar. La jument a tondu le petit pré, il faut la déplacer.
→ Curar l' escudèlla : vider l' écuelle.

→ As curat l' armazi, i a (pas) ren mais per manjar. Tu as vidé le garde-manger = il n' y a plus rien à manger.

► Amaigrir, creuser (les joues, le visage, les flancs) → participe adjectif. Curat, curada.
La malautià a curat sas jautas, son morre. La maladie a amaigri ses joues, son visage.
A perdut son ventre e a las jautas curadas. Il a perdu son ventre et a les joues creuses, haves.
Sas jautas se son curadas. Ses joues se sont creusées.

► Se curar (en plus des emplois précédents dans un sens passif) : se nettoyer en se délivrant du placenta, et de la membrane foetale. SYN se liurar, se desliurar, se netejar. VAR ♦Escurar (s'). => jatz, curalha.
× ALMC en ce sens , carte 408 → se curar/ s' escurar et se netejar sont répartis sur toute la zone. => se desliurar.
♦Curat [ kʲürat/  tʲürat ] m. ← latin CURATUS.

 { curat ocmed, ocmer, ctl ; il cura spn ; curato itl || rector (/ reitor) ocmed , ocmer, ctl, spn, (reitor ptg).

► Curé. => vicari, capellan *. 

► Par extension : prêtre. => estruccío.
Sèi estat elh collègi dels curats de Lengònha. J' ai fréquenté le collège catholique de Langogne.

► Par extension : pl. ☻Cléricalistes, du point de vue anticlérical, calotins.

► Punaise des bois, ainsi appelée parce que le dos ressemble à une chasuble. Le terme est familier sans être irrévérencieux.
× ALMC Punaise des bois, carte 358 → curat S HL/ majeure partie GEV/ BSA.
♦Cureta [ tʲürětå ] f. ← oc curar. { cureta spn, ptg.
► Curette du grand aiguillon de labour, servant à enlever la terre ou l' herbe qui adhère à l' araire.

SYN aguzor, rascleta.
× ALMC en ce sens, carte 833 → cureta S VIV/ MONA/ RECH.
♦Curíos ↕ curiós [ kěriu̯ȿ ] , curiosa adjectif qualificatif et substantif. ← oil ← latin CURIOSUS (qui a soin de). { curiós ocmed, ocmer, ctl ; curioso spn, ptg, itl.
► Curieux aux divers sens modernes.

♦Curiositat [ kěriu̯ȥitat ] f. { curiositat ctl ; curiositad spn ; curiositade ptg ; curiosità itl.
► Curiosité aux divers sens.
Quand molziam, veziam que nos sonhàvon de curiositat, per veire coma faziam, que zellos sabian pas mólzer de biais. Quand nous trayions, nous voyions qu' ils nous regardaient avec curiosité, avec attention, avec intérêt, car eux ne savaient pas traire correctement. 
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♦Da [ da ] préposition ← fusion des prépositions oc/ oil de et a ← latin DE + AD. 
{ da ocmed ; da ocmer Alibert (Rouergue) ; da  itl. En portugais da résulte de la fusion de la préposition de avec l' article défini f. a.
► à (manière).
Da recuolons ; da gratipaudas ; da tastons : à reculons ; à quatre pattes ; à tâtons.
Lo ranc tomba da pic. Le rocher tombe à pic. (Au figuré => capitar, recontrar).
Da tenguda : sans arrêt, en une seule fois.
=> tenguda, recuolons , abochons.
♦Dalh [ dai̯ ] m. ← latin * daculum/ * dacula (de Dacie, l' actuelle Roumanie), selon Alibert.
{ dalh m./  dalha f. ocmed, ocmer ; (dall), dalla ctl. 
► Lame de faux ; et, par métonymie, la faux dans sa totalité. Parties de la faux => còsta, talon, espina, fauchièr, maneta, ponhada, anèlla, conhet.

Manche mon dalh. Je manche ma lame de faux.
Aguze mon dalh ambe la cot. J' aiguise ma faux avec la queux.

Picar lo dalh/ son dalh : battre la faux/ sa faux = la marteler → eireta, martèlla.

♣ Picar lo dalh/ son dalh : bavarder.
Picatz vòste dalh ? Vous faites la causette ?
Ai desentaulat mon dalh, lo chal tornar entaular. J' ai voilé la lame de ma faux, il faut la redresser.
Lo dalh de copar lo fen/ lo dalh de fenèira : le coupe foin. => còpa-fen ; còpa-palha.
× ALMC en ce sens, carte 929 → dalh m. majeure partie  S VIV (ST CI/ CHI/ LAU) , majeure partie VEL (MONA/ POL +/ CHAM/ CRA/ BAS/ ST DI), CIS ; dalha * f. GEV/ BRIV/ POL+/ CANT/ RRG/ N VIV, RECH/ GRA.

× AIS en ce sens, carte 1403 → dalh Vallées occitanes du Piémont, (Airole).
► Fauche, fauchage, fauchaison. => còlla, obrièr.
Una jornada de dalh : une journée de fauchaison : travail ou salaire d' une journée de fauchaison.
Sem a la sazon delh dalh. Nous sommes en fauchaison.
Es bòn elh dalh. C' est un bon faucheur.

♦Dalha * f. → ST PRI, GEV. SYN de dalh.

♦Dalhaire [ dalyai̯rě ] m. { dalhador ocmed ; dalhaire ocmer ; dallador/ dallaire crl.
► Faucheur. => messatge, jornalièr.
Quand èra la sazon de dalhar, los dalhaires se tenian sobre la plaça, lior dalh arrucat còntra lo monument ; e mon paire venià e chausissià aquellos que sabià qu' èron bòns per dalhar e los autres, los ibrònhas, los rebalaires, los laissava estar. Quand los aviá presses, lior paiava l' aigardent elh cafè e davallava ambe zellos elh Mas Igon. Quand c' était la saison de faucher, les faucheurs se tenaient sur la place, leur faux appuyée contre le monument ; et mon père venait et choisissait ceux qu' il connaissait pour être de bons faucheurs et les autres, les ivrognes, les traînards, il les laissait de côté. Quand ils les avait engagés, il leur payait l' eau de vie au café et il descendait avec eux au Mazigon.

♦Dalhar [ dalya ] tr. ← dalh. { dalhar ocmed, ocmer, ctl.
► Faucher à la faux. => còlla A.
Dalha plat. Il fauche à plat, c' est à dire comme il faut. => raissar, eschafonhar, pialejar.
Quand avian dalhat eicí, partian dalhar dinc la montanha, devèrs lo Beage. Quand ils avaient fauché ici, ils partaient faucher dans la Montagne, du côté du Béage. 
× ALMC Faucher à la faux, carte 928 → dalhar S VIV/ GEV/ RRG/ E CANT/ BRIV/ SAU ; sejar * ST CI+/ CHI+, S VEL/ CIS ; seyar * N VEL ; segar* W CANT.
► intr. Billarder : se dit des vaches qui présentent le défaut décrit dans la phrase suivante. => jarretèira.
Aquella vacha dalha, gièta lo pè defòra quand marcha. Cette vache fauche, elle projette sa patte en dehors, quand elle marche.
× ALMC en ce sens, carte 427 → ST CI/ GEV/ W HL/ E CANTAL ; sejar*/ segar* ST CI+/ W CANT/ N VEL. 

♦Dalhazon ↕ dalhason [ dalyaȥʊ ] f. ← oc dalhar + suffixe -zon ← latin -TIONEM. 
{ dalhason ocmer Mistral, Alibert.

► Fauchaison, fauchage. => feneirada.
Ai fait una bòna dalhazon. J' ai fait une bonne fauchaison (j' ai beaucoup fauché ; ma fauchaison est abondante).
Anàvon/ partian/ èron en dalhazon devèrs Breude o en Forés e revenian a pè en s' arrestent per dalhar dinc los paises pus nauts devèrs Lanjac o lo Puèi. Il allaient faucher/ partaient faucher du côté de Brioude ou dans le Forez et revenaient à pied en s' arrêtant pour faucher dans les pays plus hauts autour de Langeac ou du Puy.
Sem en dalhazon. Nous sommes en plein dans les travaux de fauchage.
× ALMC la fauchaison, carte 927 → la dalhazon SAU ; sejazon * MONA/ ST CI ; sèja CHI.
► Salaire du faucheur qui a accompli une ou plusieurs fauchaisons.
Ai ganhat una bòna dalhazon. J' ai gagné un bon salaire en allant faucher ailleurs.

♦Dama [ damå ] f. ← latin DOMINA (la forme d' ancien oc est domna).
{ domna ocmed ; dama ocmer, Mistral et Alibert mentionnent aussi la forme ancienne domna/ dona à côté d' une forme plus récente dòna ; dona ctl, ptg ; doña spn ; donna itl.
► Dame aux divers sens.

► Maîtresse d' école.

► Amanite tue-mouches. AST.
× ALMC ~, carte 130 supplément → dama ST CI (confondue vraisemblablement avec l' oronge).
► Très grande libellule (près de 10 cm d' envergure). => ponha-sèrp, domeisèlla.
♦Damanda [ damòndå ] f. ← dvb de damandar. ► Demande.

♦Damandar [ damanda ] tr. ← latin DEMANDARE. { demandar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; Ø itl.
► Demander (comme en français).
Davants, los parents delh garçon anàvon damandar la filha (als parents de la filha). Autrefois, les parents du garçon allaient demander la fille en mariage (aux parents de la fille).
→ Avec un sens proche de quémander, prier, mendier. => cercar, questar.
Aquella paura femna aviá partit de son ostal a causa de son òme ; nos venià veire, nos o damandava pas, mès compreniam que venià per manjar e la faziam manjar o li donàvom una pèça. Cette pauvre femme avait abandonné son foyer à cause de son mari ; Elle nous rendait visite, elle ne nous le demandait pas, mais nous comprenions qu' elle venait pour pouvoir manger et nous la faisions manger ou nous lui donnions un casse-croûte.

► Demander des nouvelles de.
Li damande de son paire, de sa vacha, de son ostal. Je lui demande des nouvelles de son père, de sa vache, de sa maison.

► pr. Se demander pourquoi, s' étonner du fait que + subjonctif.
Me damande qu' agia tant patit tota sa vida. Je me demande s' il a tellement peiné toute sa vie.
Me damande que s' estranglèssion pas. Je m' étonne qu' ils ne se soient pas étranglés.
Me damande que venguèsse pas. Je m' étonne qu' il ne soit pas venu.

♦Damet [ damět ] m. ← dama.

► Damoiseau : Nom propre de boeuf, de veau.

♦Dameta [ damětå ] f. ← dama.

► Demoiselle, jeune femme élégante, jolie.

► Terme employé pour s' adresser à une femme (en particulier à une cliente).
De que vos fai besonh, Dameta ? Que désirez-vous, jeune dame/ ma petite dame ?

► Nom propre de vache, de génisse.

♦Dammatge [ daŋmadȥi ] m. ← latin DAMNARE (condamner) + suffixe.
{ damnatge ocmed ; dam ocmed, orf Alibert ; dam, damne ocmer Mistral ; dany ct ; daño spn ; dano ptg ; danno itl.
► Dommage : préjudice, dégât causé à quelqu' un ou à quelque chose ; ravage.
Sa vacha m' a fait un dammatge. Sa vache m' a causé un préjudice..
Lo ravèrs nos a fait de dammatge. La pluie torrentielle nous a causé du dégât.
Aiara sònhon lo monde que son malautes dels poumons, aquò s una malautià que fai pas bien de dammatge ; aiara aquò s lo cancèr, aquò s mais de la meitat delh monde. Maintenant on soigne les gens qui sont malades des poumons (tuberculeux) , c' est une maladie qui ne fait pas beaucoup de ravage ; maintenant c' est le cancer, cela concerne plus de la moitié des gens.
Lo dammatge es per zelh. Le dommage, les frais du dommage sont pour lui, lui incombent.
× ALMC ~ (causé par le bétail) supplément, carte 460 → dammatge ST CI/ CHI/ ST PRI/ SAU/ S BRIV.

► Condamnation et frais à payer par suite de la condamnation ou de la procédure. => despens.
Condamnar elh dammatge e interèst. Condamner à payer les dommages et intérêts.
Anarem plaidejar, mès lo damnatge serà per vos. Nous irons plaider, mais la condamnation sera pour vous.
I auretz de damnatge. Vous aurez à subir les frais de la condamnation.
Se s' empaita en aquell afaire, i aurà de dammatge. S' il s' embarrasse dans cette affaire, cela lui 

causera des frais.

► Réparation du préjudice.
Sas vachas an gazat mon blat, li damandarai lo dammatge. Ses vaches ont piétiné mon seigle, je lui demanderai la réparation du préjudice.

♦Damnar [ danna/ daŋna ] tr. ← latin DAMNARE. 
{ damnar ocmed, ocmer, ctl, ctl ; danar ptg ; condenar spn ; dannare, condannare itl.
► Damner. 
Aquelh coquin a raubat lo monde tota sa vida, serà damnat, se serà damnat. S'e zelh es pas damnat, denguns o serà pas. Ce coquin a volé les gens toute sa vie, il sera damné, il se sera damné. Si lui il n' est pas damné, personne ne le sera.

DER Damnat m. , damnada f. ; Damnacío f. 

♦Damorança ↕ demonrança [ damʊròŋȿå ] f. ← damorar. { demorança ocmed, ocmer
► Demeure, domicile, logis.
Aviá sa petiòta damorança da ras l' ostal de sa filha. Il/ elle avait son humble demeure/ logis à côté de sa fille.

► Autorisation, droit d' habiter, surtout sous forme d' usufruit viager.
A la damorança end aquell ostal tot lo temps que viurà/ pendent son vivent. Il/ elle a le droit d' habiter dans cette maison, tant qu' il vivra, de son vivant, il en a l' usufruit viager.
Li an bailat/  donat la damorança en aquell ostal entrò la fin de sos jorns. Ils lui ont accordé l' autorisation de demeurer dans cette maison jusqu' à la fin de ses jours.
Li prolonjarai la damorança. Je prolongerai son droit à demeurer à titre gracieux. 

♦Damorar ↕ demorar [ damʊra ] 3PS damòra [ damwòrå ] intr. ← latin DEMORARI.

× Contrairement à l' usage du frç Moderne, se conjugue de préférence avec avèdre (avoir), comme son synonyme restar, mais èsser s' emploie aussi. 
{ demorar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; demorare → dimorare itl.
► Rester dans un lieu, un état. SYN restar.

La brancha a damorat penjada/ es damorada penjada a l' abre. La branche est restée accrochée, suspendue dans l' arbre.

► Demeurer, habiter en un lieu, y résider. SYN restar.

► Rester tranquille, immobile ; rester maître de soi, garder son calme ; supporter quelque chose de désagréable. 
Damòra ! Reste tranquille, ne bouge pas ; ne t' emporte pas.
Pòdes pas damorar una menuta. Tu ne peux pas rester tranquille une minute.
Se ta filhada fumava en mangent, seriás ben forçat de damorar. Si ta belle-fille fumait en mangeant, tu serais bien forcé de supporter ça.

► Tarder, rester. SYN restar.
As ben damorat. Tu as bien tardé, tu es resté bien longtemps.
Ai damorat doas oras a t' esperar. Je suis resté deux heures à t' attendre.

► Impersonnel.
Damòra un mes. Il reste un mois.
Li damòra mès sos uèlhs per plurar. Il ne lui reste plus que ses yeux pour pleurer.

♦Dança [ dòŋȿå ] f. { dança ocmed, ocmer, ptg ; dansa ctl ; danza spn, itl.
► Danse.

♦Dançar [ daŋȿa ] tr. ← parler germanique, par ex. frk dintjan.
{ dançar ocmed, ocmer, ptg ; dansar ctl ; danzar spn ; danzare itl.
► Danser.
Quand fazian la rebola, los òmes qu' èron venguts nos ajudar per la meisson chantàvon e dançavon la borrèia tota la nuèit.Quand nous faisions le festin à la fin des travaux, les hommes qui étaient venus nous aider pour la moisson chantaient et dansaient la bourrée toute la nuit.
Lo monde de Pradèllas quand avian sopat, coma diriatz end aquesta ora, o anàvon escoltar. I aviá de brut coma se i aviá de Caracas que dancèssion entre zellos, que quialèssion sotz lo pònt de Lònja Sanha. Les gens de Pradelles, quand ils avaient soupé, environ à cette heure, allaient écouter ce phénomène. Il y avait du bruit comme s' il y avait des bohémiens, qui dansassent entre eux, et qui poussassent des cris aigus, sous le pont de Longe Sagne.

DER || Dançaire, dançarèlla ► Danseur, danseuse ; qui aime danser.

♦Dang [ daŋ ] Onomatopée du son de la cloche. ► Dong.
Per anonçar la mòrt de quauqu' uns, sonàvon los clas(ses) : dang ! .... Dang ! Nòu còps. E puèis sonàvon lo sera d' un autre biais per anonçar que la messa èra deman. E davants la messa sonàvon da branles. Pour annoncer la mort de quelqu' un, on sonnait le glas : dong ! ... Dong ! Neuf coups. Et puis on sonnait le soir d' une autre façon, pour annoncer que la messe de funérailles avait lieu le lendemain. Et avant la messe les cloches sonnaient à la volée.

♦Dar [ da ] ← latin DARE (donner). { dar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; dare itl.
► Donner. Uniquement 2 PS de l' impératif. => donar, bailar.

Da ! Da o ! da m' o.... Donne, donne ça, donne/ présente moi ça.
♦Da ras [ da raȿ ] locution adverbiale et préposition ← oc DE + A + RAS. A moins qu' il s' agisse d' une hypercorrection d' un mot apparenté avec aranda ARAU, locution de même sens, laquelle provient de A + racine germanique qui a donné en allemand Rand (bord). 
► A côté (de), près (de). => còntra, de-còntra.

Son assetats un da ras l' autre. Ils sont assis les uns à côté des autres.
Damòre da ras la glèisa. J' habite à côté de l' église.
da ras lo riu : à côté, tout près du ruisseau.
Quand li passa una autò da ras. Quand une auto passe à côté de lui, tout près de lui, le frôle.
Un òme, que a costat de zelh/ que da ras zelh, l' òm se sentià tot petiòt. Un homme à côté duquel/ en comparaison duquel, on se sentait tout petit.
× AIS en ce sens, carte 353 → arand (3 points voisins de Turin) ; arent(e) Lombardie, Tessin, Trentin, Vénétie ; darent près de Mantoue, da rente près de Venise.
► Un da ras l' autre/ una da ras l' autra signifie en outre : à foison, plein. => coeta, a braçadas, a rofle, a volença.

De prunas, aquest an, n' i a una da ras l' autra, se ténon coma de peses, lo prunier n' es clafit. Des prunes, cette année, il y en a plein, elles sont serrées comme des pois, le prunier en est farci.

♦Darbon * [ darbʊ ] m. ← GAULOIS, correspondant au latin TALPA f. => taupa.

► Taupe. SYN taupa.

♦Darbonada [ darbʊnadå ] f. ← darbon. 

► Ravaudage grossier qui fait une boursouflure comme une taupinière.

♦Darbonar [ darbʊna ] tr. & intr. ← darbon.

► Ravauder grossièrement en faisant des boursouflures, comme des taupinières dans un pré.
O darbona, o sarra en borsa. Elle ravaude ça grossièrement, en resserrant le trou comme une bourse.
Portava de braias darbonadas als ginolhs. Il portait des pantalons grossièrement ravaudés aux genoux.
Darbonar aquò ven de la taupa, per çò que a Monestièr, a Sant Cirgue, la taupa dízon lo darbon e quand fai de malons de tèrra, dízon : « a darbonat ». « Darbouner », cela vient de la taupe, parce que au Monastier, à Saint-Cirgues, la taupe ils l' appellent « le darbou » et, quand elle fait des tas de terre, ils disent : elle a « darbouné ».

► * Faire des taupinières. => taupar, donar, traire * .
× ALMC en ce sens, carte 363 => darbonar * GRA.
♦Darbonarèlla f. ► Mauvaise ravaudeuse.

♦Darbonèira * ST CI, MONA f. ← darbon. ► Taupinière. SYN taupèira.

♦Dardalhar [ dardalya ] intr. ← parler germanique, par ex. frk darod (dard).
{ dardèl ocmed (dard) ; dardalhar ocmer.
► Darder ses rayons.
Lo solelh dardalha, tusta, pica. Le soleil darde ses rayons, tape. => a la raia delh solelh.
× ALMC (le soleil) tape , carte 10 cpp → dardèlla CHAM.

× ALMC Une soleillée, carte 17 cpp → dardalhada BSA.
♦Darna [ darnå ] f. ← Origine incertaine. Darna semble être d' origine gauloise ← prolifique racine indo-européene * der- (mettre en pièce, écorcher) → gallois, breton darn (morceau, darne), allemand zehren (dévorer) plutôt que de la mécoupure (d' arnas → darnas). Cela explique aussi les deux sens de mite et de ver de bois.
{ darna (tranche) ocmer Mistral, Alibert || arna (teigne) ocmed, ocmer ...

► Mite.
×ALMC mite, carte 357 → darna est attesté en Auvergne, S Velay, nord du Gévaudan, ST CI ; arta N VEL ; arna S GEV/ RRG/ majeure partie VIV/ SW CANT.

× ALF mite, carte 1635 → Le mot darna réapparaît au sud-ouest dans le Tarn, le Lot, le Lot-et-Garonne...

× AIS, carte 482 → atteste tarma/ terma dans une vaste zone de l' Italie du NE ← TARMITEM (termite, ver rongeur de bois). En italien mitte se dit tarma ou tignola. En Italie centrale 3 points ont une forme commençant par dar- : dàrola, dàruli (pl), dario.
► Ver de bois. SYN carcasson.
× ALMC en ce sens , carte 356 → darna LANG/ CH CH/ ST PRI/ ST EB/ MALZ ; carcasson SAU ; cosson* C & S GEV ; artison* MONA/ POL/ CRA/ majeure partie BRIV/ N CANT ; arta* CHAM.
♦Darnar (se)  [ darna ] pr. ← darna.

► Se miter.

► Etre mangé par les vers de bois. 
♦Darnat, darnada participe adjectif. 

► Mité.

► Mangé par les vers de bois, vermoulu. => carcassonat.
Saquessiatz pas de bòsc darnat a vosta granja, que lo vèrm anariá a la travada. Ne rentrez pas de bois vermoulu dans votre grange, car le ver s' en prendrait à la charpente.

♦Daròcha-Bòn Dièu [ darwòtȿå bwòn dʲèu̯ ] m./  f.

► Bigot, bigotte, pilier d' église. SYN manja Bòn Dièu, Avalla Bòn Dièu.

♦Daròcha-cremalh [ darwòtȿå krěmai̯ ] m.

► Huissier de justice (qui procède aux saisies). SYN uchièr.

♦Darochador [ darʊtȿadʊ ] m. ← darochar.

► Précipice ; versant à très forte pente. SYN desballador => vallat, davallador.

♦Darochar [ darʊtȿa ] 3 PS daròcha [ darwòtȿå ] tr. ← La racine peut être ROCCA (mot pré-latin) précédée du suffixe de- et suivie du suffixe -ar. La forme apparentée, mais non utilisée à PRA desrochar contient clairement le préfixe des- , comme le verbe afrç desrochier (dégringoler). Mais l' occitan médiéval atteste les trois formes : derocar, darrocar, desrocar avec le sens de démolir.

Il se peut aussi que la racine ne soit pas ROCCA, mais une autre racine expressive/ onomatopéique exprimant la notion de glisser, de déraper, qu' on retrouve en RRG dans le verbe rochar (glisser, déraper) et les mots allemands rutschen (glisser, déraper) , rutsch (onomatopée de la glissade) et rirarutsch ! (mot enfantin exprimant la glissade).

Naturellement les deux racines ont pu se confondre.
{  derocar, darrocar, desrocar ocmed ; desrocar ocmer Alibert (Agenais).
► Faire tomber ou précipiter un rocher, une pierre, une tuile, un mur, une maison, une cheminée. => desballar, eschampar.
► Abattre un mur, une maison. SYN escrasar.
× ALMC en ce sens, carte 653 → darochar MONA/ N CANT, derocar* SW CANT, desrochar* ST CI/ RECH. => escrasar.
× ALMC (la maison s' écroulait), carte 652 → se darochar  MONA/ N CANT ; se desrochar BRI/ RECH. => s' escrasar.
► Abattre un arbre, des noix, une boîte constituant une cible. => desballar.
► Couper, trancher.
Pendent la revolucío, ne i aviá un qu' escoltava a las fenèstras per saupre se dizian pas la messa ; li darochèron las aurelhas a còp de paradors. Pendant la Révolution, il y en avait un qui écoutait aux fenêtres pour savoir s' ils (les prêtres réfractaires) ne disaient pas la messe ; on lui trancha les oreilles à coups de paroir de sabotier.

► pr. Se détacher et choir (rocher, tuiles,...etc.), s' abattre (arbre, branche, noix). SYN se desballar.

► pr. Tomber lourdement, maladroitement, dégringoler, débarouler.
Me sèi darochat dinc los eschalièrses. Je suis tombé dans l' escalier. SYN se desballar, se tombar.
× ALMC tomber (de l' arbre) crt 1314  → se darochar/ se derochar* N CANT, MONA ; se desrochar* ST CI/ SAU/ POL/ RECH.
♦Daròcha-ostal [ darwòtȿ ʊȿtaṷ ] m. 

► Gros maladroit/ -e, personne qui fait tout tomber, qui bouscule par maladresse et fait de la casse.

♦Darré => de reng. { darré (par rang, par ordre) ocmed.
♦Darrièr [ daryé ] m./  darrèira f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin DE + RETRO.
{ darrièr ocmed (Levy renvoie a derrièr) ; darrièr ocmer ; darrer ctl ; derradeiro ptg.
► Dernier, dernière. Ultime, final, terminal. Maximum.
Ven/ arriba lo darrièr/ la darrèira. Il/ elle vient le dernier/ la dernière.
Lo darrièr moment, lo darrièr ordre : Le dernier moment, le dernier andain. => ordre.
Quande meissonàvom lo champ davants, elh dalh, amais amb la machina, i aviatz [ aya ] de catlhas, i aviatz de lèbres, de perdiges dinc lo champ ; espeitàvon lo darrièr ordre per sòrtre. Quand on moissonnait le champ autrefois à la faux, et même à la batteuse ancienne, vous y trouviez des cailles, vous y trouviez des lièvres, des perdrix. Ils attendaient le dernier andain pour se sauver.
Cercave pas de ganhar elh darrièr. Je ne cherchais pas à gagner au maximum, outre mesure.

Lo darrièr latz/ lo segond latz : le côté droit dans le sens de la marche de l' attelage, autrement dit en terme nautique : tribord ; le côté gauche, du point de vue du meneur d' attelage retourné face à l' attelage, c' est toujours tribord. ANT lo promièr latz.

► Dernier enfant, benjamin, benjamine => avant-darrièr.
Sa darrèira encara es pas maridada. Sa dernière fille n' est pas encore mariée.
→ Aquò s pas lo pus darrièr que vai a l' escòla a Landòs. Ce n' est pas le tout dernier = le benjamin qui va à l' école à Landos ?
Aquò s pas lo pus darrièr de sos efants ; deu èsser lo davant darrièr. Ce n' est pas le tout dernier de ses enfants ; il doit être l' avant-dernier.
→ Lo trata delh darrièr, la trata de la darrèira. Il/ elle le/ la traite comme le dernier des humains, le/ la traîne plus bas que terre.
○ Anar elh darrièr : aller jusqu' à l' extrême limite, pousser à l' extrême, exagérer. 
Quand ganhave pro, anave pas elh darrièr. Quand je gagnais suffisamment, je n' exagérais pas, je ne poussais pas plus loin mes exigences.
○ Aquò darrièr : la dernière chose qu' on fait ; la pire des chose ; la pire espèce ; la lie du peuple.

♦Darrièrs [ daryèȿ ] préposition ← darrièr + S adverbial ou S écho de tras*, detràs*  les anciens mots occitans qu' il a remplacés ← latin DE + RETRO. 
{ darrièr ocmer ; dietro itl || tras, detràs ocmed, ocmer ; trás, atrás de  ptg ; detrás de spn.
► Derrière. => tras.
Darrièrs la pòrta, darrièrs tu : Derrière la porte, derrière toi..

► Bien à l' arrière de.
En èsser petiòt aguère una blaçada  darrièrs lo còlh. En étant petit j' eus une blessure à l' arrière du cou.
Lo charbon viu me sautèt darrièrs lo còlh. Le charbon ardent me sauta en arrière du cou.

♦Darrièrs [ daryèȿ ] adverbe/  ♦De darrièrs locution adverbiale.

► Avec une valeur spatiale : Derrière ; par derrière.
Darrièrs venian las fedas. Derrière/ ensuite venaient les brebis.
Chirac seguèt darrièrs, mès qu' aquò li saupiguèt mal ! Chirac se retrouva derrière (Mitterand) (eut moins de voix que les socialistes), mais comme il a éprouvé de l' amertume !
Sa femna diguèt : a ! non, i passaràs pas ! Zelh me fazià signe darrièrs : Passa i ! e non mais... Sa femme dit : Ah ! Non, tu n' y passeras pas ! Lui, il me faisait signe par derrière (signifiant): Passes-y ! Et c' est tout !
Aquelh que parla (de) darrièrs, parla a mon darrièrs. Celui qui parle par derrière, parle à mon derrière.
Sònha se i at una autò (de) darrièrs. Il/ elle regarde s' il y a une auto (par) derrière.
Las embaissas, aquò s una mena de carrat ambe doas barras de tres mèstres de lonjor ; de davant i a una barra que fai coma un jog que las doas barras se sàcon dedinc ; e de darrièrs la mèsma. Les ~ , c' est une sorte de cadre avec deux barres de trois mètres de long ; par devant il y a une barre  qui se présente comme un joug dans laquelle se fixent les deux barres ; et par derrière de même.
Li tenià la tèsta de darrièrs. Je lui tenais la tête par derrière.
× ALMC ils sont derrière, carte 1851 → darrièrs ST CI/ GEV/ PRF/ RRG ; detràs* ST GT/ MILH.

× ALF derrière l' armoire, carte 392 → darrièrs majeure partie GEV/ VOG/ majeure partie RRG/ Sumène (30) ; detràs* Espalion/ partiellement Hérault.
► Avec une valeur temporelle : ensuite, après. SYN puèis, apuèis, après.
L' ivèrn, l' avem em una biaça ; s' es pas davant, es darrièrs. L' hiver, on l' a dans une besace ; s' il n' est pas devant (avant), il est derrière (après).

♦Darrièrs [ daryèȿ ] m. ← voir plus haut darrièrs, préposition. 

► Derrière, partie postérieure d' un objet ; d' un animal, d' une personne (croupe, fesses). => cuòl.

→ En particulier, en parlant d' un véhicule.
Lo darrièrs delh tombarèlh : le panneau arrière du tombereau..
Elh doblièr i a l' avant-trin e lo darrièrs. Dans le char à quatre roues, il y a l' avant-train et l' arrière-train.
× ALMC le derrière de la maison crt 659 → lo darrièrs majeure partie GEV ; lo de-tras * ST GT.
► Dos, dossier.
Lo darrièrs de la sèlla : le dossier de la chaise.

► Entrò lo darrièrs : jusqu' au bout, à fond, extrêmement.
Lo faguèt patir/ sufrir entrò lo darrièrs. Il/ elle le fit patir, souffrir jusqu' au bout/ extrêmement.
♦Data [ datå ] ← latin médiéval data (littera/ charta) ► Date.
♦Datar [ data ] tr. ► Dater.
Aquò data d' Heròda, d' Adam. Cela date des temps antiques, c' est très ancien ; c' est désuet.

♦Dauna * f. ← Alibert  mentionne dauna en Aurillacois renvoie à sa variante plus largement attestée cauna - mais les mots sont-ils vraiment apparentés ? - sans proposer d' étymologie. Il semble que cauna ait subi l' influence de cava, qui désigne aussi çà et là à un terrier, un abri souterrain.

► * Terrier. SYN bèrla. 
×ALMC (tanière du renard) crt 371  → dauna CH CH/ POL.
=> donar au sens de rejeter la terre des galeries.

► * Caverne sous un rocher (dans la berge, la rivière, à flanc de côteau). SYN bèrla.
× ALMC, carte 92 → dauna (à flanc de coteau) ST PRI/ CH CH/ ST DE/ MRC ; (sous la berge) SAU/ PI/ MALZ ; tauna* (aux 2 sens) ST FL. => bauma, bèrla, bòrna.
♦Daurar [ dʊ(w)ra ] tr. ← latin DEAURARE. Dorar est un francisme répandu.
{ daurar ocmed, ocmer, ctl ; dourar ptg ; dorar spn ; dorare itl.
► Dorer.
Sos pials èron pas perat blonds, èron daurats coma l' òr. Ses cheveux n' étaient pas tout à fait blonds (blond pâle, blond de lin), ils étaient dorés comme l' or.

♦Davallada ↕ davalada [ daßaladå ] f. { devalada/ davalada ocmed ; davalada ocmer ; davallada ctl.
► Descente, forte pente.
A la davallada totes los Sents ajuèdon. À la descente tous les saints aident = tout est facile.

× Ce dicton est en usage à ST JC.

► ♣ Déclin.
A pres la davallada. Ses affaires/ sa santé déclinent.

♦Davallador ↕ davalador [ daßaladʊ ] m. { davalador ocmer ; davallador ctl.
► Versant en forte pente ; chemin, route en forte pente.

♣ At un bòn davallador. Il a une bonne descente = il/ elle boit sec.
♦Davallar ↕ davalar [ daßala ] tr. ← latin : préfixe DE + VALLIS (val) + ARE.
{ devalar/ davalar ocmed ; davalar ocmer ; davallar ctl.
○ Emplois intransitifs (auxiliaire avèdre).

► Dévaler, dégringoler, tomber,
Davalla de rancs de la còsta delh Mas Igon. Il dévale des rochers (des rochers dévalent) de la côte du Mazigon.
Quand anère arribar davant l' èga per l' atrapar, me vira lo cuòl e sobre lo ranc davalla az Alièr. Quand j' étais près de/ sur le point d' arriver devant la jument, pour l' attraper, voilà qu' elle me tourne le cul et sur le rocher elle dévale à l' Allier.
En passent la man, faziatz davallar lo granum de la paret. En passant la main, vous faisiez tomber la poussière du mur (la chaux très médiocre).
► Descendre (très usuel puisque descendre ne s' emploie pas).
Ai davallat de l' autre latz/ caire/ costat. J' ai/ suis descendu par l' autre côté.
Quand aguèron davallat elh Mas Igon. Quand nous fûmes descendus au Mazigon ... (= eûmes déménagé plus bas || fûmes revenus en bas).




Tastatz de mon saussiçòt : davalla delh charnièr. Goûtez de mon saucisson : il descend du saloir.

► Baisser, diminuer (cours, niveau). => baissar, demenir.

► Aller jusqu' au fond, sans descendre de niveau.
Chalià banhar la sacha de l' escobatz totes los còps que davallaviatz elh fons delh forn, per çò que brutlava lèu, puèis èra lèu eissuta. Il fallait tremper la grosse toile de l' écouvillon toutes les fois que vous alliez au fond du four, sinon elle brûlait vite/ facilement, ensuite elle était vite sèche.

○ Emplois transitifs et factitifs.

► Descendre (le chemin, un sac, une personne...).

► Faire descendre.
La china davalla las fedas entrò lo riu. La chienne fait descendre les brebis jusqu' au ruisseau.
Davalle la polla delh jucador. Je fais descendre la poule du perchoir.
Lo tragidor, aquò çò que davalla çò que manjatz. L' oesophage, c' est ce qui vous fait descendre ce que vous mangez.
Davallère la polla elh fons delh bachatz. Je plongeai la poule jusqu' au fond du bac.

► Ingérer, ingurgiter,.
Davalla lo vin, o davalla pro. Il ingurgite le vin, il le descend bien.
Se pòt pas creire tot çò que davallèron. On ne peut croire tout ce qu' ils engloutirent.

► Faire digérer.
Beu un pauc de sauvia, te davallarà lo peisson. Bois un peu de sauge, elle te fera digérer le poisson.

► Faire tomber.
Davalle las nozes, las prunas. Je fais tomber les noix, les prunes. SYN desballar.

La china li bota las pautas sobre las espatlas e la davalla, de tant qu' èra contenta de la veire aquí. La chienne lui met les pattes sur les épaules et la fait tomber, tant elle était contente de la voir là.
× ALMC Gauler (des noix), carte 278 → davallar ST CI, E VEL (MONA/ RECH/ GRA) ; desbatre * ST EB/ CIS/ MEND/ çà et là RRG.
► Faire mordre la poussière, vaincre, battre aux élections. SYN desballar.
Creziàs pas de me davallar ? Un mechós coma tu ! Tu ne croyais pas me vaincre ? Espèce de petit morveux !

► Abaisser, baisser. SYN baissar, demenir.

Davalle la mecha. Je baisse la mèche.

♦Davant [ daßòn ] m. 

► Devant, partie antérieure.
Lo davant delh charre, de l' ostal. Le devant du char, de la maison.
Prene lo davant/ los davants. Je prends les devants.

→ Davant de chaminèia : Tissu décorant la tablette de la cheminée.
Faziam de davants de chaminèia de teissut, de ponhtas, de crochets. Nous faisions des devants de tablette de cheminée en tissu, en dentelles, en crochets.
→ Anar elh davant de quauqu' uns, a son davant. Aller derrière quelqu' un pour le rattraper et l' arrêter dans sa marche.
Corre a lior davant per lior portar la vèsta qu' an embludat. Je cours derrière eux pour les arrêter en chemin et leur porter le vêtement qu' ils ont oublié.
Vau a vòste davant per vos dire encara quicòm. Je pars derrière vous pour vous arrêter et vous dire encore quelque chose.
Los gendarmas an partit a lior davant per los arrestar. Les gendarmes sont partis à leur poursuite pour les dépasser et les arrêter en chemin,

× Dans le sens du frç « aller au devant de quelqu' un » , à sa rencontre on dit : a son recòntre (recòntre étant m.),
○ Li còpe lo davant : je passe avant lui en lui coupant le chemin/ la route, en me rabattant trop vite, ou en me mettant en travers, soit à pied, soit sur une monture, soit avec un véhicule. 

→ En parlant d' un animal attelé avec un autre, cela signifie : il se met en avant en baissant la tête, se soulageant ainsi d' une partie de l' effort de traction, au détriment de l' autre animal. Cela peut s' appliquer à des hommes portant une charge en commun.

♦Davant ièr [ daßån yèr ] loc. Adv. ►Avant-hier. => passat davant ièr.
× ALMC avant-hier crt 1435 → davant ièr VIV, GEV, prt RRG, çl HL ( ST PRI/ CIS/ CRA/ ST FR/ ST DI).
♦Davant jorn [ daßån dȥʊr ] loc. Adv. ► Avant le jour.
Se lèva davant jorn per dalhar/ davant que lo jorn se lève. Il se lève avant le jour pour faucher/ avant que le jour se lève.

♦Davant [ daßòn ] ← latin DE + AB + ANTE.

 Adverbe et préposition de sens spatial. Au sens temporel davant prend la plupart du temps un S adverbial => davants.{ davan/ davans ocmed ; davant/ davants ocmer Mistral ; davant, abans de ctl ; delante spn ; dantes, antes ptg ; davanti, avanti itl.
○ Adverbe (parfois de davant) 

► Devant, en avant, par devant.
M' assète/ marche/ sèi davant. Je m' assieds/ je marche/ je suis devant.
Me passa davant. Il/ elle passe devant moi (soit qu' il me dépasse ou me croise).
Tire davant. Je guide l' attelage, je suis en tête, je mène. => passar promièr.

Noste petiòt jalhon mònta sobre las pollas que s' agrómon per las chauchar : las pollas se lèvon, bòu ! Passa davant. Notre petit coq nain monte sur les poules qui s' accroupissent pour les côcher : les poules se lèvent, boum ! Il tombe par devant.
Bota son tricòt davant darrièrs. Il enfile son tricot en mettant le devant derrière.
Li torciriá lo còlh davant darrièrs. J' aimerais lui tordre le cou.
Se pàrlon bien davant/ bien en faça. Ils se parlent face à face.
Vos parla bien davant, puèis darrièrs vos escharnís. Il/ elle vous parle bien par devant, et par derrière vous dénigre/ se moque de vous.
Bota/ met tot davant. Il/ elle ne fait aucune épargne, c' est un panier percé.
Li tene la tèsta de davant. Je lui tiens la tête par devant.
Acomence de davant. Je commence par devant.
× ALMC Ils sont devant crt 1851 → son davants SW GEV/ mjp RRG ; son davant ailleurs.

○ Préposition (parfois de davant) 

► Devant.
Me bote davant lo fuòc, zelh. Je me place devant le feu, devant lui.
Marcha davant lo tropèlh. Il marche devant le troupeau.
Los rancs lior passèron de davant las chambas. Les rochers leur passèrent devant les jambes/ pattes.
♦Davants [ daßòŋȿ ]/ [ daßòȿ ] à la pause, et devant [ p/ t/ k/ f/ s ] ; [ daßò(ŋ)ȥ ] devant voyelle. ♦Davant [ daßòn/ daßòŋ ] devant les autres consonnes => davant ; davant-jorn, davant-ièr.

Adverbe et préposition de sens temporel.
○ Adverbe.
► Avant, auparavant ; jadis, autrefois.
M' assète davants. Je m' assieds avant.
O fau mèlhs que davants. Je fais cela mieux qu' avant.
I chalià pensar davants. Il fallait y penser avant.
Lo mes davants, l' an davants : le mois/ l' année auparavant. => antan, davants antan.
Davants, (aquò) se dizià. Autrefois, cela se disait.
× ALMC Mieux qu' avant crt 1860 → davants prt S VIV ( ST CI/ CHI), S HL ( MONA/ SAU), prt GEV ( CH CH/ ST GT/ endavants PREV), prt RRG.
► Plus vite.
Pàsson lo fòure prelh trauc, bròu ! Aquò s davants fait. Elles passent le linge par le trou (de la machine à laver), paf ! C' est plus vite fait.

○ Préposition 
► Avant (temporel)
Davants ièu, davants tu : avant moi, avant toi (avant que je le fasse ...).
Davants antan, davants l' antan : il y a deux ans.
Davants una ora : avant une heure.
Davant (lo) solelh levant/ solelh coijant/ (la) nuèit : avant le soleil levant/ couchant/ la nuit.
Ai acostumat de me levar davant jorn, lo davant-jorn. J' ai pris l' habitude de me lever avant le jour.
 O farai davant disnar/ davants que disnar. Je ferai cela avant le premier repas de la journée.

♦Davants que [ daßòȿ kě ] Locution conjonctive. 

► Avant que

→ Avec le subjonctif ou l' indicatif.
Davants que fagia aquò. Avant que je fasse cela.
Gardave en aquò de Lònja Sanha, davants qu' o aboschiguèssion. Je faisais paître mon bétail dans le domaine de Longesagne avant qu' ils le plantassent.
Davants que nos autres anessiam a Lònja Sanha. Avant l' emménagement de notre famille à Longesagne.

→ Avec ellipse de verbe.
O farai davants que tu/  davants tu. Je le ferai avant que tu (le fasses)/ avant toi.

→ Avec un infinitif de même sujet que la principale.
Davants que morir, encara meissonava elh volam. Avant qu' il mourût, il moissonnait encore à la faucille.
Davants que faire aquò, examina o un còp de mais. Avant de faire cela, réfléchis-y encore une fois.
Davants que faire l' uòu, totas las pollas van beure. Avant de faire l' oeuf, toutes les poules vont boire.
Davants que d' avèdre raubat mon garçon, me dizià bòn jorn quand me recontrava. Avant d' avoir volé mon fils, il me disait bonjour quand il me rencontrait.

→ Avec un infinitif dont le sujet est différent de celui de la principale.
Davants qu' arribar a Prevenchèiras, i at una rota que vira a gaucha, que mena a Planchamp. Avant que d' arriver à Prévenchères, il y a une route qui tourne à gauche qui mène à Planchamp.
Lo garda tirava de sòls delh monde per beure. O fazià davants que nos autres anar elh Mas Igon. Le garde extorquait des sous aux gens pour aller boire. Il faisait cela avant que « nous autres aller » = notre installation au Mazigon.
Achatère quicòm per manjar, davants que lo trinc arribar. J' achetai quelque chose pour manger, avant que « le train arriver » = l' arrivée du train.
Legiguère lo jornal, davants que lo trinc passar. Je lus le journal, avant le passage du train.

× Ces tournures avec l' infinitif sont au moins aussi usuelles que les tournures équivalentes avec le subjonctif.

× ALMC Avant qu' il vienne, carte 1852 → davants que S HL (POL/ MONA/ SAU). Ailleurs : davant que.

× ALF Avant de penser aux autres, carte 995 → davants que de pensar SOL ; davants de pensar Séverac ; avants* de pensar MRV/ Laguiole/ Artix (Pyrénées-atlantiques).
♦Davantura [ daßantʲürå ] f. ← davant + ura. { davantura ocmer.
► Devanture d' une boutique. SYN vitrina.

► Au sens humoristique de poitrine (en frç 1861).
Volià una femna que seguèsse bien pitrada, qu' aguèsse una bòna davantura. Il voulait une femme qui eut une poitrine généreuse, une belle devanture.

♦Davinaire m. , davinarèlla f. 

► Qui devine l' avenir, fait l' horoscope. => fachinièr (sorcier).
Una davinarèlla aquò s un pauc coma una cartomancièra o una femna que vos legís las linhas de la man. Une devineresse, c' est un peu comme une cartomancière ou une femme qui vous lit les lignes de la main.

♦Davinar ↕ devinar [ daßina ] tr. ← latin DIVINARE.
{ devinar ocmed, ocmer ; endevinar ctl ; adivinar spn ; adivinhar ptg ; endovinare itl.
► Révéler, annoncer, présager.
Las pollas davínon la mòrt, la pluèia, lo meschant temps. An un chant especial, pas mèsmas un chant, un crit, un petiòt crit e bàton las alas. Ben lèu aquò s quicòm mais, ben lèu créidon lo jalh quand fan aquò, vòlon lo jalh, vòlon que las chauche. Les poules devinent/ annoncent la mort, la pluie, le mauvais temps ; elles ont un chant spécial, pas même un chant, un cri, un petit cri et elles battent des ailes. Peut-être s' agit-il d' autre chose, peut-être appellent elles le coq, quand elles font cela, elles réclament le coq, elles veulent être côchées.
Zita, japes pas coma aquò, aquò fai paor, aquò davina la mòrt. Zita, ne hurle pas comme cela, cela fait peur, çela annonce la mort.
La machòta creida, davina la mòrt. La chouette crie, elle annonce la mort.
Lo fuòc roncha e fai de beliges a l' ola. Davina pas de bòn temps. Le feu ronfle et fait des étincelles autour de la marmite. Il/ cela n' annonce pas du beau temps.
Los ressaires, quand mònton e davàllon, davínon lo bòn temps. Les moucherons (en nuées), quand ils s' élèvent et s' abaissent, annoncent le beau temps.

► Annoncer : plus précisément au sens de prédire quelque chose qui se réalise.
Li diguère : « Sias tròp coquin, faràs pas bòna fin a Pradèllas ». O aviá davinat : o palafiquèt tot. Je lui dis : « Tu es trop coquin, tu ne réussiras pas à Pradelles ». Je l' avais prédit : il mangea tout son bien, il se ruina complètement.
Qual o auriá pogut davinar, que moriguèsse tan lèu ? Qui aurait pu le deviner, qu' elle mourût si vite ?

► Deviner ; résoudre l' énigme, la devinette.
Assaiàvom de davinar de qu' aquò èra una muòla, mès nosta maire nos o dizià pas ; ausava pas de nos dire : una muòla fai ges de petiòts e per una femna, una muòla, aquò s parièr, fai ges de petiòts. Nous essayions de deviner/ comprendre ce que c' était qu' une mule (au sens de femme stérile) mais notre mère ne nous le disait pas ; elle n' osait pas nous dire : une mule ne fait point de petits et pour une femme, une mule, c' est la même chose, elle ne fait point de bébés. 
♣ Fai davinar son idèia. Il suggère son idée en l' estompant, en l' enveloppant (opinion, intention, désir). => o faire venir de lònh.
♣ O pas faire davinar : ne pas le faire deviner, dire le fait, la chose sans détour, clairement, voire crûment, sans prendre de gants. SYN o dire tot clar/ tot crus.

♦Davineta [ daßinětå ] f. 

► Devinette. 

► En particulier : jeu consistant à deviner ce que l' autre cache dans sa main.

On dit aussi : jugar a davina davineta.
× ALMC en ce sens, carte 1518 → a devina devineta MEND ; a la davineta/ a la devineta épars dans toute la zone ; a la cabidoira * FR LOZ.
♦De [ dě ] préposition ← latin DE. 

► Indique le lieu d' où l' on vient, la provenance, l' origine.

○ Comme en français.
Vene delh Puèi, delh merchat, dels celons. Je viens du Puy, du marché, des cèpes.
D' aiga de fònt : de l' eau de source.
Jausèp de la Pineda : Joseph de la Pinède.
Sautère de sobre un ranc. Je sautai de dessus un rocher.
Levatz vos de dessobre, de dessotz, de davant, de darrièrs, delh pas... ôtez-vous de dessus, de dessous, de devant, de derrière, du passage...

○ Différemment du français.
Arriba de l' autre sens. Il/ elle arrive dans l' autre sens.
Ai mal de tèsta, de còlh, de dents, de ventre, d' eschina. J' ai mal à la tête, à la gorge, aux dents, au ventre, au dos.

► Indique le lieu par où l' on passe → la manière dont l' on procède.
Se saca de la fenèstra, de la cort, sòrt de la fenèstra, de la cort. Il entre/ sort par la fenêtre/ la cour.
Quand seguèrom sortits de la pòrta de la cozina - per anar en aquell estable, chalià forar la cort - i aguèt un òme vestit en penitent que passava. Quand nous fûmes sortis par la porte de la cuisine – pour aller à cette étable il fallait traverser la cour – nous vîmes un homme vêtu en pénitent qui passait.
Passa d' eicí, d' eilai, d' alai, de l' autre latz, de l' autre caire. Passe par ici, par là, par l' autre côté (OU passe ici/ là/ à l' autre côté, à l' autre bout).
Davalle de la dreita, de la man dreita. Je descends par la droite, à main droite.
Me botone de davant/ de darrièrs. Je me boutonne par devant, par derrière.
L' ataquèron de darrièrs. On l' attaqua par derrière.
Fazià pus lo fems de darrièrs, lo fazià de la gòrja. Elle ne fientait plus par derrière, elle fientait par la gueule.
Chal passar de Lengònha, de Pèira Belha, de vèrs Leire per i anar. Il faut passer par Langogne, par Peyrebeille, par chez Leyre pour y aller.
Passère delh Mas Auric, per revenir. Je passai par le Mazonric en revenant.
Plòu delh vents, de la travèrsa. Il pleut par le vent du Midi, par le vent d' Ouest.
Los chaçaires lo ròdon (de) tot lo torn. Les chasseurs l' encerclent de toute part.
Votem de la dreita. Nous votons à droite.
Seguèt enterrat de la glèisa. Il fut enterré religieusement.

► Indique le lieu où l' on est.
Los triules son/ vénon d' aquella nautor de la tèrra. Les tuiles sont/ arrivent à cette hauteur par rapport au sol.
Ai montat d' aquella nautor a l' abre. J' ai monté à cette hauteur dans l' arbre.
Es de l' autre latz de l' aiga/ de la viá. Il est de l' autre côté de la rivière, du chemin.
I a d' abres (de) tot lo torn, de naut, de bas. Il y a des arbres tout autour, en haut, en bas.
D' eicí, aquò se vei rarament. Par ici, de ce côté ci, en deçà cela se soit rarement.
Prenià un cotèlh que talhava pro de poncha. Je prenais un couteau qui coupait bien à la pointe, dont la pointe coupait bien.

► Indique le lieu où l' on va. => devèrs, de-còntre.
Lo travet vai pas perat de l' autre caire. La poutre ne va pas tout à fait jusqu' à l' autre côté.

► Indique la provenance, l' origine → cause.
Ai achatat un quarteiron de nozes de la Maire Bòn-òme. J' ai acheté un demi décalitre de noix à la Mère Bonhomme.
Lior ostal, l' an achatat d' un òme que fazià l' escòla. Leur maison, ils l' ont acheté à un instituteur.
Son dròlle, l' at achatat d' un autre. Son fils, elle l' a eu d' un autre homme.
Ai pres cosselh dels vèlhs. J' ai pris conseil auprès des anciens.
O sai dels vèlhs, delh monde vèlh. Je le sais par les anciens.
Sai pas s' o dizià de son monde o s' o dizià de zelh. Je ne sais s' il disait cela d' après ses parents ou

de son propre chef.
O fau de ièu mésmas. Je le fais de moi même (personne ne me l' a demandé, ni ne me l' a montré).
O a de zelh. Il a appris cela tout seul, c' est un don inné.
Tot lo monde l' ama. O a de zelh. Tout le monde l' aime, il attire naturellement la sympathie de tous.
Lo coneisse mès de lo veire. Je ne connais que de vue.
Li o diràs de ièu/ per ièu.Tu lui diras cela de ma part, à ma place.
→ de un a l' autre/ de una a l' autra .. : l' un l' autre, l' une l' autre, mutuellement, réciproquement.
Se sònhon/ se rízon... De un a l' autre/ de una a l' autra. Ils/ elles s' adressent mutuellement des regards, des sourires.
Lo monde anàvon de un a l' autre, vezinàvon, s' ajudàvon de un l' autre, entre zellos. Les gens se rendaient mutuellement visite, se fréquentaient entre voisins, s' aidaient l' un l' autre, entre eux.
► Indique la cause.

▬ DE + groupe nominal/  pronominal 

→ comme en français.
Suèfre de mon bratz, de ma tèsta. Je souffre de mon bras, de ma tête.
Morir de freid, de paor : mourir de froid, de peur.
→ usage différent du français.
Nos sonhàvon de curiositat. Ils nous regardaient par curiosité.
L' autre o dizià, o fazià, delh vin. l' autre disait ça, faisait ça, à cause du vin (qu' il avait bu). 
Li faguère donar l' òrt; de pietat, de nos arrenjar. Je lui fis donner le jardin; par pitié, afin d' être en bons termes.
S' aquò èra pas estat de vòste òme, n' auriam amassat una sachada. Si ce n' avait pas été la faute de votre mari, nous en aurions ramassé un plein grand sac.
Mercés de vos = de çò que m' avètz fait. Merci « de » vous = de ce que vous avez fait pour moi.
Ai pas vist un òme pus eirós que mon garçon, de sa china garida, que li fazià tornar de fèstas. Je n' ai pas vu un homme plus heureux que mon fils, à cause de sa chienne guérie, qui recommençait de lui faire la fête.
Picava sa femna, o fazià de vi/ delh vin/ de beure/ d' avèdre begut, tandis que Moscha o fazià de meschantitge, d' avariça. Il battait sa femme à cause du vin/ « de boire »de la boisson/ « d' avoir bu », tandis que Mouche le faisait par méchanceté, à cause de l' avarice.
▬ DE + groupe infinitif. 

→ comme en français.
Moriguèt de de tròp beure, de tròp trabalhar, de pas pro manjar. Il mourut de trop boire, de trop travailler, de ne pas assez manger.
Rize de lo veire. Je ris de le voir, si je le vois.

Gingòla de pas poire sortir. Elle geint de ne pas pouvoir sortir.
Li damande de me perdonar de pas èsser vengut. Je lui demande à/ de me pardonner, de ne pas être venu.
→ usage différent du français.
Suzem de trabalhar a la raia delh solelh. Nous suons à travailler en plein soleil.
Seguèt ensarrat a Mont-Redond de tròp beure. Il fut interné à Montredon (Sainte-Marie) à cause de la boisson.
Sa color chanja, d' èsser alai. Sa couleur change, parce qu' elle se trouve là-bas.
Son bratz s' enverenèt d' aquella morduda/ ponhuda. Son bras s' infecta à cause/ à partir de cette morsure/ piqûre.
De lo veire coma aquò, totes pluràvon. En le voyant ainsi, tous pleuraient.
Aquella femna, de veire mon rainard mièu, dizià : « Ièu ne voldriá un coma aquelh ». Cette femme, en voyant ma peau de renard, disait : « Moi, j' en voudrais un comme celle-là ».
Èrom tròp paures, èrom forçats, de mon òme anar trabalhar l' ivèrn elh . Nous étions trop pauvres, nous étions forcés, « de mon mari aller travailler » (que mon mari allât travailler) l' hiver dans le Midi. 

► Opposition.
Suzem de pas ren faire. On sue sans rien faire.
E ièi sèi iure de pas beure. Et moi je suis ivre sans boire.

► Manière.
De travèrs : de travers.
De biais : en biais || comme il faut.
D' assetons, d' abochons → da recuolons, da ginolhs : à reculons, sur la figure/ sur l' ouverture, à reculons, à genoux.
D' un còp : en une seule fois.
D' aize : lentement, sans se hâter.
An tot fat far de nòu. Ils ont tout fait refaire à neuf.
Vestit de seda, de negre, d' aquò pus fin : vêtu de soie (cela se dit surtout humoristiquement des porcs, des sangliers), de noir, de ce qu' il y a de plus raffiné.
Una taula servida/ garnida d' aquò melhor, d' aquò bòn : une table servie/ garnie avec les mets les plus exquis, de bonne chère.
Trabalha de gost, d' afeccío. Il/ elle travaille avec goût, avec application.
Trabalhe de nèga. Je travaille sans faire de pause.
A de reng [ a dě rě ] : rangée par rangée ; au fur et à mesure.
De çò que dízon totes, es la melhor. À ce que tous disent/ selon/ d' après l' avis unanime, c' est la meilleure.

→ en corrélation avec A, avec un sens distributif.
De vedèllas acolladas de doas a doas. Des génisses attachées par le cou, deux par deux.
Se sàcon de dos a dos. Ils entrent deux par deux. (a cha dos * est compris mais inusité).

► Condition, supposition.
D' auzit dire, sabià pas mèsmas signar. À ce qu' on disait, il ne savait même pas signer.
De l' auzir, denguns lo podià afinar en aquò. A l' entendre, personne ne le pouvait duper en la matière.
De lo veire, li auriatz bailat/ donat quinze ans. À le/ la voir, vous lui auriez donné quinze ans.
Son gòrri seriá mins meschant de lo corrijar que de lo lavanhar. Son taureau serait moins méchant, en le corrigeant, plutôt qu' en lui faisant des mamours.
De li dire de la pus frequentar, perdriás ton temps. Si tu lui disais de ne la plus fréquenter, tu perdrais ton temps.

► Moyen.
Quand una feda aviá dos anhèlhs, per que seguèssion gentes, lior donàvom un pauc de lait de la tetarèlla. Quand une brebis avait deux agneaux, pour qu' ils fussent jolis, nous leur donnions un peu de lait avec le biberon.

Polsèt de zelh mésmas. Il poussa par ses propres moyens.
Un còp fau de mas mans, un còp de quicòm mais. Tantôt je travaille avec mes mains, tantôt avec autre chose (une machine par ex.)
Fai la bòria de sa man. Il exploite la ferme manuellement (sans tracteurs ou autres engins modernes).
Quande vezià que quauqu' uns èra dur per vendre, i anave de rusa. Quand je me rendais compte que quelqu' un était un vendeur difficile/ exigeant, je procédais par la ruse, je recourais à la ruse.
Montàvom tornar delh trin/ elh trin/ prelh trinc. Nous remontions par le train.

► Agent. => a/ per.
Es amat de totes. Il est aimé/ apprécié de tous-
Es paiat de l' estat, de l' armada, de la comuna. Il est payé par l' état, par l' armée, par la commune.
L' armatge seguèt tot esclabossat de la graissa de far còire lo biftèc. l' armoire fut tout éclaboussée par la graisse servant à faire cuire le bifteck.
O a ai auzit dire dels vèlhs/ als vèlhs. Je l' ai ouï dire aux vieux.
 Sem empaitats de nostas vachas, fan mas córrer. Nous sommes embarrassés par = avec nos vaches = dans l' embarras à cause d' elles, elles ne font que se déplacer sans cesse.
Son geinats de liors vezins. Ils sont gênés par leurs voisins.

► A propos de, quant à, en ce qui concerne, relativement à.
Son cinc de familha. Ils sont cinq de famille.
Li damanda de son garçon, de son accident, de sa sandat. Je m' enquiers de/ l' interroge à propos de son fils, de son accident, de sa santé.
Pensava pas delh panièr. Elle ne pensait pas au panier.
Vau veire de mon lait. Je vais voir ce que fait mon lait (s' il est tiède).
Vau faire la vista de ma vacha. Je fais aller jeter un coup d' oeil à la vache.
M' esplicava delh trinc. Il me donnait des explications à propos du train.
Samponar se dit de la cordura, veze pas d' autre trabalh. « Samponar » se dit à propos de la couture, je ne vois pas autre chose/ une autre activité.
De tot, aquò s lo mèsme trabalh. Pour toute chose, c' est pareil/ c' est la même peine.
Vos o avem ben degut contar de l' ostal. Nous avons bien dû vous raconter ça, à propos de la maison.
Vos o a pas dit de la trèva ? Il ne vous pas raconté ce qui concerne les revenants ?
Te perdonarai de tot, mès non d' aquò d' aquí. Je te pardonnerai tout, mais pas (= sauf) cela.
De de que se despúton/ sobre de que se despúton ? A propos de quoi/ sur quoi se disputent-ils.
Es bòna de lait, de charn, d' uòusses. Elle est bonne pour le lait, la viande, les oeufs.
De tot, chal la grana, prels polzins, prels abres, prelh monde. Pour tout, il faut la graine : pour les poussins, pour les arbres, pour les humains.
Darbonar se ditz pas d' aquò ; darbonar aquò s puslèu de cordurar. « Darbouner » ne se dit pas pour cela, « darbouner » c' est plutôt au sujet de la couture.

► Avec le présentatif aquò s (c' est) devant un groupe infinitif avec une valeur explicative.
Faire l' òbra, aquò s de rasclar, de faire jatz, de donar a las vachas, de las mólzer. Faire « l' ouvrage » consiste à racler les bouses, le fumier, à faire la litière, à affourager les vaches, à les traire.
Chicotar la chabra/ la vacha, aquò s de mólzer la bèstia entrò la darrèira gota. « Chicoter » la chèvre/ la vache, consiste à traire la bête jusqu' à la dernière goutte.
Aquò s un brave trabalh de mólzer las fedas. C' est une tache difficile que de traire les brebis
Ai auzit los medecins qu' o dizian, que de beure un veire d' aiga frescha davants que de se coijar aqu' èra.. de se bien portar. J' ai entendu les médecins dire cela, que boire un verre d' eau fraîche avant de se coucher, c' était ..bien se porter : un atout pour la santé.

► Origine dans le temps : de, depuis.
Delh matin entrò lo sera : du matin jusqu' au soir.
D' un solelh a l' autre : du lever au coucher du soleil.
Chal que siagia dalhat de dos a tres jorns. Il faut qu' il soit fauché de deux à trois jours.
I a de monde a mon villatge, que los ai pas vistes/ qu' ai pas vist de sai pas quant d' ans. Il y a des gens de mon village, que je n' ai pas vus depuis je ne sais combien d' années.
O sabe de vèlh, de lòng temps, de pas gaire, de pauc, d' ièr, d' aqueste matin. Je sais cela depuis ma jeunesse, longtemps, d' il n' y a guère, d' il n' y a peu, d' hier, de ce matin.
D' enquí en çai : dorénavant, désormais, à partir de maintenant.

► Date ou durée. 
De còps (que i a) : parfois, certaines fois (français populaire : des fois).
Lo quinze d' avost, lo tres de mai : le quinze août, le trois mai.
De noste temps, delh temps de nos autres, delh temps nòstre : en notre temps.
D' autres còps : autrefois.
Arribar de jorn, de nuèit : arriver le jour, la nuit.
Se son amats de tota lior vida. Ils se sont aimés pendant toute leur vie.
E, d' autres moments, la vezètz sans ren a la tèsta, desnuza. Et à d' autres moments, vous la voyez sans rien à la tête, tête nue.
Florísson pas, d' ans. Ils ne fleurissent pas, certaines années.
Se duèrme après , duèrme plus de la nuèit. Si je dors après midi, je ne dors plus de toute la nuit.
De troitas, n' ai atrapat, de ma vida ! Des truites, j' en ai attrapé, dans toute ma vie !

× Il peut y avoir un croisement avec la préposition en selon le schéma : en → end → d.

End aquelh moment/ end aqueste moment → D' aquelh moment, d' aqueste moment : en ce moment-là, ce moment-ci.
End aquesta sazon → d' aquesta sazon/ : en cette saison.
End aquesta ora → d' aquesta ora : à cette heure là, à ce moment là.
Son pas vergonhosas, end aquest atge/  d' aquest atge. Elles ne sont pas timides, pourtant, à cet âge.

► Génitif indiquant le possesseur. On n' emploie jamais la préposition a : à, contrairement au français familier ou populaire. 
L' ostal delh vezin, de Bronzilha, de zelh : la maison du voisin, de Brounzille, à lui.
Lo trauc de la fadas : le trou des fées.
Lo dròlle èra pas de zelh, èra pas sièu. Le garçon n' était pas de lui, il n' était pas sien.
Quand avem de sòls, son de totes dos. Quand nous avons des sous, ils sont à tous les deux.
Aquelh collar es de vos ?/ es vòstre ? Ce collier est à vous ?
A mas sa chamisa de sièu. Il ne possède que sa chemise.

→ Avec clairement une nuance de but (appartenance future, souhaitée). SYN per. => de + infinitif.
Mon Dièu ! Las doas gentas filhas qu' as ! Farian un gente parelh de mon garçon. Mon Dieu ! Les deux jolies filles que tu as ! Elles feraient un joli couple pour mon garçon.

► Génitif désignant l' appartenance familiale, la parenté.
De qual siàs ? De qui es-tu = qui sont tes parents ?
Ièu sèi la Marie delh Cortet (sobriquet attaché à la maison, à la famille). Moi je suis la Marie du Courtet => nom d' ostal .
Ai donat elh Roger de Solièr l' òrdre d' amassar las trifòlas que damòron a mon champ. J' ai donné à Roger Soulier l' autorisation de ramasser les pommes de terre qui restent dans mon champ.

► Partitif et pluriel de l' article indéfini un.
Beure de vin, de bon vin, d' aquelh bòn vin : boire du vin, du bon vin, de ce bon vin.
Bevètz de vin/ delh vin qu' ai achatat a la Trapa. Buvez du/ de ce vin que j' ai acheté à la Trappe (de Notre Dame des Neiges).
Tenià de fedas, amais de chabras. Il élevait des brebis et des chèvres aussi.
Prenètz de toma, prenètz de tomas. Prenez du fromage/ des fromages.
Pas de tot, ren de tot : pas du tout, rien du tout.
Aviá ges de mal de tot, de ren. Il n' avait pas de mal du tout, rien.
Ne i aurà ben de tròp. Il y en aura bien de trop/ en trop.
Un pauc de mins, un pauc de mais : un peu moins, un peu plus.
D' un pauc de mais se tombava. D' un peu plus il tombait.
Manjava pas altrament, ni (de) mais, ni (de) mins. Il ne mangeait pas autrement, ni plus, ni moins.
(De) mais ganhava, (de) mins botava de sòls elh caire. Plus il gagnait, moins il épargnait.
Quatre de nos autres i volguèron anar. Quatre d' entre nous voulurent y aller.
→ De cinquanta dos milla païsands dinc lo departament, n' i a mas dotze milla aiara. Des cinquante deux mille paysans dans le département, il n' en reste que douze mille maintenant.

→ çò que vezètz, de verd, aquò s las chaucetas. Ce que vous voyez, « de vert », ce sont les chaussettes.

► Comparatif.

○ Comme en français.
Chal èsser mais de un, per sacar las fedas. Il faudrait être plus d' une personne, pour faire rentrer les brebis.
Mais de un vos o dirà. Plus d' un vous le dira.
Sem pas mais de tres. Nous ne sommes pas plus de trois.

○ Différemment du français.
Son vin aviá lo mèsme gost d' aquelh. Son vin avait le même goût que celui-là.
Lo chat a la mèsma charn delh lapin. Le chat a la même chair que le lapin.
La vacha èra estachada a la mèsma chadena d' aquella. La vache était attachée à la même chaîne que celle-là. 
Achàton las pèças sèis còps de lior valor, sèis còps de mais de lior valor, de çò que vàlon. Ils achètent les pièces six fois plus cher que leur valeur (faciale), que ce qu' elles valent.
Ne valdran de mins/ de mais. Elles/ ils en vaudront moins, plus.

► Superlatif.
La melhor de totas, la pire de totas. L' ainat de totes : la meilleure de toutes, la pire de toutes, l' aîné de tous.

► Matière, composition, contenu ← origine.
Lo vin de mèl/ de saüc : l' hydromel, la boisson au sureau.
La sopa de chauls, de rabas, de bacon : la soupe aux choux, aux raves, au lard.
Una ròda de bòsc, una pèça d' argent, una rauba de seda : une roue de/ en bois, une pièce de/ en argent, une robe de/ en soie.
Un veire d' aiga-ardent, una faudialada de favas : un verre d' eau de vie, un plein tablier de haricots.

► Complément déterminatif.

○ Le groupe nominal complété étant indéfini. 
Una rauba de color, d' una color clara, de la color de l' orange : une robe en couleur, de couleur claire, de la couleur de l' orange.
Un òme de biais, de paraula : un homme comme il faut, de parole.
Un vedèlh de naissença : un veau qui vient de naître.

○ Le groupe nominal complété étant précisé par l' article défini, le démonstratif ou le possessif → en français, la préposition employée est à, en occitan de ou ambe. 
La dròlla/ aquella dròlla/ ma dròlla dels pials blonds/ ambe los pials blonds : la/ cette/ ma fillette aux cheveux blonds.
L' òme de la caissa/ delh fuzilh/ de la barba roja/ de las bèllas aurelhas/ ambe la caissa... : l' homme à la caisse (le colporteur), au fusil, à la barbe rouge, aux grandes oreilles.
Lo cotèlh de las doas mans : le couteau à deux poignées (la plane).

○ Complément déterminatif indiquand l' utilisation, l' affectation particulière (en ce cas, la préposition ne peut être que de, ou éventuellement per, mais non ambe).
Lo merchat delh bestial/ delh gran : le marché au bétail, au grain.
Lo cotèlh de sangnar lo calhon = lo cotèlh sangnador : le couteau à égorger le cochon.
La còrda de bilhar = la còrda bilhadoira : la corde qu' on tord à la bille pour arrimer le chargement de foin.
Lo forn delh pan/ de far lo pan/ de còire lo pan : le four à pain, à faire le pain, à cuire le pain.
La pala delh fuòc : la petite pelle à feu de la cheminée.
La machina de lavar, d' escodre, de meissonar, de cordurar, d' escriure : la machine à laver, la batteuse, la moissonneuse, la machine à coudre, à écrire.
Lo fèrre d' estirar : le fer à repasser.
La graissa de far còire la charn : la graisse à faire cuire la viande.
Lo papièr de faire/ rotlar las cigaretas : le papier à faire/ rouler les cigarettes.
Lo culhièr de cramar, de marcar lo burre : la cuillère à écrémer, à décorer le beurre.
Lo chamin de pè/ a pè (On ne peut pas employer per) : le chemin qu' on ne peut prendre qu' à pied, pédestre.
Mon Dièu ! Las doas gentas filhas qu' as ! Farian un gente parelh de mon garçon. Mon Dieu ! Les deux jolies filles que tu as ! Elles feraient un joli couple pour mon garçon.

► Prix, mesure.
Una vacha de dètz pistòlas : une vache de dix pistoles (terme employé par les anciens jusqu' en 1930).
Una bòria de cent ectaras : une exploitation agricole de 100 hectares.
Un pòrc de quatre quintals (petiòt pes) : un porc de quatre quintaux anciens : 4 x 50 kg = 200 kilos.

► Devant un groupe nominal attribut.
Es, la tròbe d' une gente roge. Elle est, je la trouve d' un joli rouge.
Las tomas son de color, vénon de color. Les fromages sont/ deviennent colorés.
Tot èra de manjas davants. Tout (habit) était à = avait des manches, autrefois.
Fai de son òme, de son fin, de son sabent. Il fait l' homme d' importance, l' avisé, le savant.

► Devant un infinitif de sens passif signifiant : devant être, qu' on doit/ peut.
Un òme de plànher, es de plànher. Un homme à plaindre, il est à plaindre.
Una bèstia de crànher, es de crànher. Une bête à craindre, elle est à redouter.
Aquò s pas de trabalh de faire. Ce n' est pas une chose à faire, qu' on doit faire.
Aquò s pas de comparar, de creire, de dire, de préner, de beure. Ce n' est pas à comparer, à croire, à dire, à prendre/ acheter, à boire = comparable, croyable, buvable,

► Devant un infinitif dépendant de bòn/ avol : facile/ difficile ; agréable/ désagréable à faire...
Es/ Aquò s de bòn faire, un trabalh de bòn faire. C' est facile à faire, c' est un travail facile à faire.
Es/ Aquò s d' aol faire, un trabalh d' aol faire. C' est difficile à faire, c' est un travail difficile à faire.
Una vacha (qu' es) de bòn/ d' aol mólzer. Une vache (qui est) facile/ difficile à traire.

Ainsi avec toutes sortes d' infinitifs : de bòn/ d' aol legir/ dire/ escriure/ compréner/ lavorar... Etc. :

facile/ difficile à lire/ dire/ écrire/ comprendre/ labourer... Etc.

► Devant un groupe infinitif présenté par aquò s  (c' est) avec une valeur d' attribut.
Aquò s fèr de raubar, de dire de messònjas. Il est, c' est laid de voler, de mentir.
De raubar/ de dire de messònjas, aquò s fèr. Voler, dire des mensonges, cela est laid.
Ai pavor que, de tròp manjar, aquò s aitant mauvès coma de tròp beure. Je crains que trop manger c' est aussi mauvais que trop boire.

→ ou une valeur d' équivalence.
Chicotar, aquò s de mólzer, que rèsta ren mais. « Chicoter », c' est traire, de telle manière, qu' il ne reste plus rien.

► Devant un adjectif qualificatif, un participe passé introduit par avoir (avèdre), ou le présentatif il y a (i a). Comme en français son emploi est facultatif.
A dos garçons (de) maridats. Il/ elle a deux garçons (de) mariés.
At un bratz (de) copat. Il a un bras (de) cassé.
I aguèt una faïna de pressa. Il y eut une fouine (de) prise.
A sa femna (de) malauta. Il a sa femme qui est malade.
De ratapenadas, ne i aguèt una dotzena de penjadas am un tenalh. Des chauves-souris, il y en avait une douzaine, pendues à une ferme de charpente.

► Devant un participe passé d' un groupe nominal introduit par téner (tenir), pour exprimer la persistance dans un état.
Tene mas ensaladas d' arrozadas, mas favas d' amassadas. Je tiens mes salades toujours bien arrosées, mes haricots ramassés.
Ten sas vachas de curadas. Il tient ses vaches nettoyées.

► Devant un infinitif introduit par téner, pour exprimer la persistance de l' action.
Ten de chantar, de beure. Il ne cesse de chanter, de boire.

► Introduit le C.O.I. Généralement comme en français.

○ Usage différent du français.
Ame de/  pense de/ cèrque de faire aquò. J' aime à/ je pense/ je cherche à faire cela.
Creze de/ desire de/ espère de faire aquò. Je crois/ je désire/ j' espère faire cela (C.O.D).

► Outil interrogatif (interrogation directe et indirecte).
De que ? Quoi ?
Amb de que ? Sobre de que ? Avec quoi ? Sur quoi ?
De que vòls/ vòles ? Que veux-tu ?
De que rizes ? De quoi ris-tu/ qu' as-tu à rire ?
De que creides tant ? Qu' as-tu à tant crier ?
D' ont venes ? = de d' ont venes ? D' où viens-tu ?

Sabe pas/ sai pas de que vòl = çò que vòl. Je ne sais ce qu' il veut.
Ni non sai ni non vòle saupre d' ont ven/ de d' ont ven. Je ne sais ni ne veux savoir d' où il/ elle vient.

► Dans des locutions relatives indéfinies, pouvant éventuellement exprimer une opposition.
Fai de que li passe (subjonctif) per la tèsta. Il fait ce qui lui passe par la tête.
De que que digia/ fagia, de que que non. Quoi qu' il/ elle dise/ fasse, quoi qu' il/ elle ne dise/ fasse pas.
De que que siagia : quoi qu' il en soit, de toute façon.

► A valeur exclamative, emphatique.
○ Comme en français.
Puta/ gampa de vacha ! putain de vache !
Aquelh lord de chin : ce lourdaud de chien.
Aquella grossèira de femna : cette femme aussi grossière
Aquelh tetina de garçon : ce nigaud de fils.
Un/ aquelh trace d' òme : un/ cet homme si mauvais/ si chétif.
○ Usage différent du français.
(Ò) d' aquell òme ! D' aquelh temps ! D' aquella paura femna ! D' aquelh lord de chin ! (Oh !) Quel homme ! Quel temps ! Quelle pauvre femme ! Quel lourdaud de chien ! SYN quant, quanta,... (employé sans de).
Ò ! mon Dièu ! D' aquelh còp (d' aquí) ! Que seguèrom maleiroses. Oh ! Mon Dieu ! Cette fois- là ! Comme nous fûmes malheureux.
Ò de noste chin ! Ò de sos lençòls ! Ò de ton det ! Ò de zelh ! Oh ! notre chien ! Ses draps ! Ton doigt ! Lui !
Rai de... ! : tant pis pour... !
Rai de tu ! Rai d' aquò ! Rai de me ne passar ! Tant pis pour toi ! Tant pis pour ça ! Tant pis si je dois/ devais... M' en passer !

♦De bada* VEL locution adverbiale. { de bada ocmer.
► En vain, vainement, pour rien, sans obtenir le résultat escompté.

♦Debàs [ děbaȿ ] locution adverbiale. { de bajo spn ; de baixo ptg.
► En bas, en dessous.
Ménon ben de brut debàs. Ils font bien du bruit en bas, en dessous.
Sauta per/ de la fenèstra delh promièr debàs. Il saute par la fenêtre, du premier (étage) en bas.
Avalh debàs, aquí debàs. là-bas dans la vallée, dans la pente, là en dessous.
Montar de debàs, passar de debàs. Monter d' en bas OU par en-bas, passer par en-bas.

○ de debàs de locution adverbiale. ► En dessous de, sous. SYN sotz.

Chalià totes passar de debàs de la rota. Il fallait tous passer en dessous de la route.
Las fedas sautèron de debàs de la viá. Les brebis sautèrent en dessous du chemin.
Los rancs rotlèron de debàs delh chamin. Les rochers roulèrent en dessous du chemin.
○ en debàs, en debàs de.
Ma parenta se trobèt tota sola em un villatge qu' es lo lòng de Lèger devèrs Saletas, en debàs de Saletas. Ma parente se retrouva toute seule dans un hameau qui est le long de la Loire, du côté de Salettes, en bas/ en aval de Salettes.

♦Debàs [ děbaȿ ] m. PL. debàs  ← adverbe debàs. { debàs ocmer.
► Bas, partie inférieure OU rez-de-chaussée.
Totes los debàs seguèron ennejats. Tous les rez-de-chaussée furent inondés.
Lo debàs de la pòrta : le bas de la porte OU le seuil (solhet).
Lo vent de debàs : le vent d' en bas (à Pradelles : le vent du Midi).

♦Debot [ děbʊt ] adverbe ← oc botar. Semble un francisme : debout n' est attesté en frç que depuis 1530. { Ø.

► Debout. SYN dreit, levat, plantat.

► Actif, en fonction.
La fònt s' es botada debot, raia. La font s' est mise à couler, elle coule.

♦Deçaupre [ děȿaṷprě ] tr. ← occitan classique decebre ← latin DECIPERE ← CAPERE, influencé par saupre : savoir (occitan classique saber).
{ decebre ocnd, ocmer (Mistral ajoute deçaupre) , ctl ; decebir (vx) spn. ► Décevoir.

♦Decembre [ děȿěmbrě ] m. ← DECEMBRIS MENSIS.
{ decembre ocmed ; desembre ctl ; diecembre spn ; dezembro ptg ; dicembre itl
► Décembre. On dit aussi, comme en frç lo mes de l' avent : le mois de l' avent.
Nos autres avem agut amassat de celons lo mes de decembre. Nous, il nous est arrivé de ramasser des bolets au mois de décembre.

♦Decidar [ děȿida ] tr. & pr. ← oil décider/ oc decidir   ← latin DECIDERE.
{ decidir ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; decidere itl.
► Décider → déterminer, fixer par une décision. => arrestar.
Decidèron lo sabtes per l' enterrar. Ils fixèrent le samedi pour l' enterrer.
Es decidat per se venjar. Il est décidé à se venger.
Decidat es meitat fach. Décidé est à moitié réalisé.

DER decisío ↕ decision ← latin DECISIO.

♦Declarar [ děklara ]/  ♦deiclarar [ děi̯klara ] tr. ← latin DECLARARE. La forme deiclarar est une hypercorrection.{ declarar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; dichiarare itl.
► Déclarer. 

DER declaracío ↕ declaracion [ děklaraȿiu̯ ] f. ← latin DECLARATIO ► Déclaration.

♦Decòr [ děkòr ] m. ← déverbal de decorar, décorer. Les autres langues latines emploient un nom correspondant à scénographie ou à décoration.
► Décor ; ornement.

☼ Par antiphrase → Davants a la bòria, lo pus bèlh decòr que i aviá a la cort, aquò èra lo fomaratz ... E lo jalh plantat dessobre qu' azesmava las pollas, è ? Autrefois à la ferme, le plus beau décor qu' il y avait dans la cour, c' était le grand tas de fumier ... Et le coq planté dessus qui surveillait les poules, hein ?

♦Decorar [ děkʊra ] tr. 3PS decòra [ -kò- ] ← DECORARE. 
{ decorar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; decorare itl. ► Décorer, orner.

DER Decoracío ↕ decoracion.
♦Dedal [ dědaṷ ] m. ← latin vulgaire digitale. { sens 1 dedal oc, spn, ptg ; ditale itl.
► Dé à coudre.

► Clochette de digitale, de campanule → la plante elle même.

♦Dedinc ↕ dedins [ dědʲink ] uniquement devant voyelle, sinon [ dědʲin ] ← oc de + dinc. 
{ dedins ocmed, ocmer ; dins ctl ; dentro spn, ptg, itl.
○ Adv. ► Dedans, à l' intérieur, intérieurement.
× AIS (il faut rester dedans) dedint Vallées occitanes du Piémont. Italien : dentro.
○ Préposition (comme cela était le cas en français classique)

► Dans, à l' intérieur de.
Empargar las fedas, aquò s las botar dedinc lo pargue. Parquer les brebis, c' est les mettre à l' intérieur du parc.

○ m. ► Dedans, intérieur, coeur.
Lo dedinc de la cuèissa : la face interne/ l' intérieur de la cuisse.

♦Defaut [ děfaṷ ] m. ← latin DE + FALLITUS. 
{ defaut, defalha ocmed ; defaut ocmer ; defecte ctl ; defecto spn ; defeito ptg ; difetto itl.
► Défaut. => tara.

♦Defendre [ děfěndre ] tr. ← latin DEFENDERE. 
{ defendre oc, ctl ; defender spn, ptg ; defendere itl.
► Interdire.
Defendeguèt a sa maire de nos mostrar çò qu' aviá escriut per zella, sobre la letra de respònsa. Elle défendit à sa mère de nous montrer ce qu' elle avait écrit pour elle, dans la lettre de réponse. 
Lo cosselh defendeguèt d' atubar lo fuòc de Sant Joan sobre la plaça de Pradèllas, que l' aura emportava las belliges, amais de cartons vius, que riscàvon de botar fuòc em un ostal. Le conseil municipal interdit d' allumer le feu de la Saint Jean sur la place de Pradelles, car le vent emportait les étincelles, et même des cartons embrasés, qui risquaient de mettre le feu à une maison.

► * Protéger. Inusité en ce sens, on utilise les SYN aparar; sostar, sosténer.

♦Defensa [ děfěŋȿå ] ← latin DEFENSUS, DEFENSA. => devesa.
{ defensa/ defessa ocmed ; defensa oc, ctl, spn ; defesa ptg ; difesa itl.
► Interdiction.

► Protection => aparada ; Soutien (sosten).

♦Definicío ↕ definicion [ děfiniȿiu̯ ] f. ← latin DEFINITIO. 

► Définition → Sens.

► Sens.
La definicío delh provèrbi : « chal gratar lo talon, per avèdre lo chauçon » es que chal lavanhar aquelh qu' es vèlh per avèdre l' eritatge. Le sens du proverbe : « il faut gratter le talon, pour avoir le chausson » est qu' il faut cajoler la personne âgée pour avoir l' héritage.

♦Definir [ děfin(y)i ] tr. ← latin DEFINIRE. { definir oc, ctl, spn, ptg ; definire itl.
► Définir.

♦Defòra [ děfwòrå ] adv. & m. ← latin DEFORAS.{ defòra(s) ... ocmed ; defòra ocmer ; defora ctl ; (fuera/ afuera seulement spn) ; fora, de fora ptg ; fuori, infuori itl.
○ m. ► Dehors, extérieur.
Ai mès vist lo defòra d' aquell ostal. Je n' ai vu que l' extérieur de cette maison.

○ Adv. ► Dehors. SYN afòra.
En aquesta sazon encara i a de bestial defòra. En cette saison il y a encore du bétail à l' extérieur.
Lo petaçaire diguèt que l' estomac èra coma (de) defòra. Le guérisseur dit que l' estomac était comme dehors = l' extérieur (rouge et couvert de boutons).
♣ Se i at un prat que pòdon pas passar elh tracteur, rèsta defòra. S' il y a un pré où ils ne peuvent pas passer avec le tracteur, il reste dehors = il est abandonné, tombe en friche. => aborrir.
Per defòra/ de defòra locution adverbiale ou prépositive ► Par dehors, au dehors (de).
Passère ma tèsta per defòra (la fenèstra)/ de defòra (la fenèstra). Je passai ma tête par dehors (la fenêtre)/  au dehors (de la fenêtre).

♦Dega [ děgå ] f. ← Y-a-t il un rapport avec le vieux mot d' argot français, d' origine inconnue,   digue : femme → prostituée, qui est sans cesse répété dans la chanson la Route de Dijon ? C' est ce que peut suggérer le sens de « agacer, provoquer ». Ou plutôt avec le frç diguer (éperonner vivement), auquel, faute de mieux, on attribue un radical onomatopéique * dig- (FEW) ?
Dega est employé uniquement dans l' expression : faire la dega a quauqu' uns.
► Exciter, agacer, provoquer : au sens de mettre en rage, faire enrager. => faire l' èrnhe, enguerrir, acissar, faire enquiatar.

Fagias pas la dega elh chin. N' agace pas le chien.
Los òmes se fan la dega. Les hommes se provoquent au combat.

► Avoir une attitude menaçante, agressive.
Lo gòrri me fai la dega, me vòl jurtar. Le taureau me menace, il veut me charger.
Lo chin me fai la dega. Le chien me menace.
Las vachas se fan la dega, se vòlon jurtar. Les vaches se menacent, elles veulent se battre.

♦Degalhaire m. , degalharèlla f. ► Abîmeur, -euse → Gaspilleur, gaspilleuse.

♦Degalhar [ děgalya ] tr. ← latin DE + lvg *aequaliare supposé par Alibert ← AEQUALIS (égal). L' hypothèse de Mistral qui le fait dériver de DEVASTARE est phonétiquement inacceptable.
{ ocmed Levy mentionne seulement degalhièr : prodigue ; degalhar ocmer.
► Déséquilibrer, détruire l' harmonie, nuire par un défaut particulier à la beauté d' un ensemble.
Un bèlh cluchièr a jamais degalhat una paròcha. Un grand clocher n' a jamais enlaidi/ défiguré une paroisse → un grand nez ne nuit pas forcément à la beauté d' un visage.

► Abîmer, par un mauvais usage, un manque de soin → gaspiller => estraçar, estrabejar, desprofeitar, petafinar.

Un cotèlh que degalha. Un couteau mal aiguisé qui abîme ce qu' il coupe.
Degalhes lo pan en fazent de brisas, en laissent de crostas, en lo talhent mal. Tu gaspilles le pain, en faisant des miettes, en laissant des croûtons, en le coupant mal. => eschamorlar.

Lo bestial a pro manjat, aiara degalha lo fen. Le bétail a assez mangé, maintenant il gaspille le foin.
Degalha los sòls, son ben. Il/ elle gaspille l' argent, son bien.

♦Degast [ děgaȿ ] ,Pl degasses, m. ← gastar ← germanique * wastjan (dévaster).
{ degast ocmed (consommation => gastar : consommer) ; degast (dégât, dissipation) ocmer Alibert ;

les autres langues traduisent dégât par dommage => dammatge.

► Dégât. => dammatge, destruccío.
► Massacre, malheur liés à une catastrophe naturelle, à un accident, à la guerre, à une tuerie.
Faguèron esplosar una bomba em un merchat, i aguèt un bèlh degast/ un brave degast, o mostrèron a la televisío. Ils ont fait exploser une bombe sur un marché, il y a eu un grand massacre, on a montré cela à la télévision.

♦D' eicí 

○ Locution adverbiale ou prépositionnelle

► Valeur spatiale => eicí.
► Valeur temporelle : d' ici, d' ici que.
D' eicí aquí, d' eicí allai, d' enquí en lai : d' ici-là.
D' eicí un moment, d' eicí quauques jorns, d' eicí un parelh de jorns : d' ici peu, dans un moment, d' ici quelques jours.
D' eicí deman, d' eicí lo martz, d' eicí lo mes de martz, d' eicí Pascas/ Paschas : d' ici demain, d' ici mardi, d' ici mars, d' ici Pâques.
○ Locution conjonctive.
D' eicí que venha : d' ici à ce qu' il vienne.

Deiss... => dess...

♦Dejà [ dědȥò ] adverbe ← de ja ← latin DE + JAM.{ ja ocmed, ctl, ptg ; ja ocmer Alibert (Pays de Foix), Mistral (Nice) ; dejà ocmer Mistral ; ya spn ; gia itl. 

► Déjà : si tôt.
Dejà s' en van/  s' en van dejà. Ils/ elles s' ent vont déjà.

♦Dejun [ dědȥün ] m. ← latin DE + JEJUNUS.{ dejun (jeûne, à jeun) ocmed, ocmer ; dejú, en dejú ctl ; en ayunas spn ; jejuno ptg ; digiuno, a digiuno itl.
► Uniquement dans l' expression en dejun.
Sèi en dejun, chal pas trabalhar en dejun. Je suis à jeun, il ne faut pas travailler à jeun.
× AIS jeûner, carte 802 → degionare est le mot italien. Avec ses variantes il couvre majeure partie Italie, sauf le N Piémont (junar).
♦Dejunar [ dědȥüna ] tr. & m. ← frç déjeuner ← DE + JEJUNARE → disnar.
► intr. Déjeuner au sens moderne, c' est à dire prendre le premier repas de la journée pour ne plus être à jeun avec une boisson chaude et des tartines, des biscottes ...etc. 

Naguère - et parfois encore aujourd' hui - au lever, on se contente de boire le café, puis plus tard on prend un repas plus copieux qui est le véritable déjeuner => disnar. Comme on mangeait souvent la soupe, on disait aussi manjar la sopa pour prendre ce repas.

♦Delh [ děi̯ ] PRA... , ♦Del [ děl ] LANG. Article défini contracté avec la préposition de  ← latin DE + ILLUM. { del ocmed, ocmer Alibert, ctl, spn ; dau ocmer Mistral ; do ptg ; del, dello itl. 

► Du.

ALF (la navette du tisserand), carte 1306 → delh [ děi̯/ diy/ di ] HL (sauf N VEL)/ S VIV/ MASS ; del GEV/ RRG/ CANT/ Quercy/ S Corrèze/ S Périgord/ partie Agenais/ Tarn-et-Garonne/ faible partie du Toulousain et de l' Aude/ Ariège ; deth en Gascogne ; dal Tarn, partiellement Hérault, majeure partie Aude, Roussillon ; dalh partiellement Hérault ; dau N VEL/ N VIV/ partiellement Hérault/ majeure partie Gard/ Provence/ Nice/ Dauphiné/ majeure partie PDD/ N Limousin/  N Périgord.

AIS (se protéger du froid), carte 387 → dilh [ dily ] 2 points des Grisons, dil [ dil ] 3 points des Grisons ; del partiellement Lombardie (Bergame, Crémone ...) ; dai/ dèi est de la Toscane ; Italien : dal freddo.

Delh long => lòng.
♦Delicat [ dělika(t) ] ← oil délicat (le mot est attesté en oil, seulement depuis 1492) ← latin DELICATUS. Le mot oc ancien est delgat *.
{ delgat, delgada ocmed, ctl ; delgado, delgada spn, ptg. (mince, délicat).
► Délicat au sens de exigeant, difficile à satisfaire en matière de nourriture. SYN refait, leca-fin, leca-menut.
♦Dels [ děȿ ] Article défini contracté
{ dels ocmed, ocmer Alibert, ctl ; dos ptg ; degli itl ; de los spn.
► Des (m.) Article défini résultant de la contraction de la préposition de avec l' article m. Pl. Los. En aucun cas ils ne peut être le pluriel de un ou un partitif pluriel. 

× Rarement on peut employer la forme non contractée de los, lorsque los a une valeur fortement emphatique : démonstrative, possessive.
Ne faguère pas una fotografía, de los (sic) sòls. Je n' en fis pas une photo, de cet argent qui était mien.
An tornar de pezolhs los efants a l' escòla ? Aquò ven de los pials lòngs que son pas lavats. Ils ont de nouveau des poux les enfants à l' école ? Cela vient de ces/  leurs cheveux longs qui ne sont pas lavés.
× ALMC des ( la queue des chats) crt 1798 → dels LAU/ GEV/ RRG/ CANT ; dals/ daus/ dos mjp VIV, MJP VEL ; de los NW VEL ( CHAM/ CRA/ BAS).
De lòng => lòng.
♦Deman [ děmò ] adverbe ← latin DE + MANE (matin). 
{ deman ocmed, ocmer ; demà ctl ; mañana spn ; amanhã ptg ; domani itl.
► Demain.
Deman (lo) matin : demain matin.
Deman lo sera : demain soir.

♦Demais ↕ demai [ děmai̯(ȿ) ] m. { demai ocmer ; demès ctl ; demàs spn ; demais ptg (en surplus).
► Surplus.
Me donaràs/ bailaràs lo demais. Tu me donneras le surplus.
Ambe lo demais, t' achataràs de quequets. Avec l' argent en trop, tu t' achèteras des bonbons. 

♦Demenir [ děměn(y)i ] tr. & intr. ← latin DIMUNUERE. 
{ demenir (ocmed : par la cuisson), ocmer ; disminuir ctl, spn ; diminuir ptg ; dimimuire itl.
► Diminuer, abaisser. => baissar, abaissar.
Demenisse lo prètz, la lonjor. Je diminue le prix, la longueur.
Lo prètz a demenit. Le prix a diminué.

► Amoindrir, affaiblir physiquement, mentalement. SYN amendresir.
Volià pas que son pairen seguèsse demenit. Il ne voulait pas que son parain (grand-père) fût amoindri/ affaibli.

► Abaisser, humilier.
Vodriá pas que mon òme me demeniguèsse. Se me demenissià, aquò me saupriá mal, seriá mauvèsa, me ravirariá. Je ne voudrais pas que mon mari m' abaissât. S' il m' abaissait, j' en éprouverais de la rancoeur, je serais en colère, je me rebellerais.

► Se réduire.
Los jorns demenísson/  acorchísson. Les jours diminuent/ racourcissent.

► Rétrécir. SYN se retirar ↑, s' acorchir ↑.

La rauba demenís. La robe rétrécit.
× ALMC le linge a rétréci, carte 1200 → a demenit PREV, s' es demenit ST CI. 
► Diminuer de longueur, de grosseur, s' atrophier. => se crocar.
Son bratz a demenit. Son bras s' est atrophié.

♦Demissío ↕ demission  [ děmiȿiu̯ ] f. ← latin DEMISSIO. (au sens 2 { demissão ptg.
► Démission. 

► Résiliation de contrat, notification de fin de bail, avis de déménagement => desdit, congièt, desistar, partir, panièr.

Lo grangièr a donat sa demissío, vòl pus restar. Le fermier/ le locataire a résilié son bail, il ne veut plus rester. 

♦Demissionar ← frç ► Démissionner (le mot n' existe en français que depuis 1793). On dit plutôt donar/ bailar sa demissio.

♦Demolir [ děmʊli ] tr. ← latin DEMOLIRE. ► Démolir. SYN escrasar, destruère, tombar.
DER ♦Demolicío [ děmʊliȿiu̯ ] f. ← latin DEMOLITIO ► Démolition.

♦Dempuèis  adverbe & préposition. ← oc de + en + puèis. Variantes : desempuèis, despuèis.

○ Adverbe [ děmpèi̯ȿ ] 

► Depuis. 
La patrona èra mòrta, fazià tres ans, e aviá pas paiat l' afèrma dempuèis ! La patronne était morte, cela faisait trois ans, et il n' avait pas payé le fermage depuis !
○ Préposition [ děmpèi̯ ] 

► Depuis.
Dempuèis/ despuèis/ desempuèis quora ? Depuis quand ? 
Cira dempuèis lo matin. Il neige depuis le matin.
Dempuèis que vos aviam pas vist ! Comme cela faisait longtemps que nous ne vous avions pas vu !

♦Denaut [ děnaṷ ] locution adverbiale. { denaut ocmer.
► En haut, à l' étage supérieur.
Sèi denaut. Je suis en haut.
Lo desabilhièr anava de denaut en bas. La penderie allait du haut en bas (sans rayons).
Bota o aquí denaut/ allai denaut,. Mets cela là-haut (c' est à dire plus près de toi, plus loin de l' endroit où je me trouve).
Bota o eicí denaut. Mets cela ici en haut (c' est à dire plus près de moi, plus loin de l' endroit où tu te trouves).

♦Denaut de Locution prépositive. 

► En haut de.
Mònte denaut de la rota. Je passe en haut de la route.

♦Denaut m. 

►Haut, partie haute, supérieure ; dessus ; étage supérieur. => pusaut ; pays d' en haut.

Lo denaut de la pòrta at una fenèstra. Le panneau supérieur de la porte a une fenêtre.
L' aura de denaut : le vent d' en haut (à Pradelles : le vent du nord, car il redescent les pentes).
Veziam mès lo denaut de la femna dinc la caissa de la farina. Nous ne voyions que le buste de la femme dans la caisse de la farine (un spectre).

♦Denièr [ děɲé ] m. ← latin DENARIUS. { denièr ocmed, ocmer ; dinero spn ; dinheiro ptg.
► Denier, essentiellement au sens de denier à Saint Pierre et de denier du culte.
Sèi az arrièrs per paiar lo denièr. Je suis en retard pour verser le denier du culte.

♦Denguns [ děndʲüȿ ] pronom indéfini invariable ← latin NEC UNUS.
{ dengun(s)/ degun(s)/ negun ocmed ; degun ocmer Alibert et Alibert (nombreuses variantes) ; negun ctl ; ninguno spn ; ninguém ptg ; nessuno itl.
► Personne, aucun (denguns s' emploie généralement avec la négation moderne pas).
I a (pas) denguns ; ai (pas) dengus vist. Il n' a a personne ; je n' ai vu personne.
En aquellas aparicíos, an denguns coneissut. Dans ces apparitions, ils n' ont reconnu personne.
La china nòstra, denguns a pas jamais mordut. La chienne à nous, n' a jamais mordu personne.
Denguns o fariá. Personne ne le ferait.
Denguns mais o dizià. Plus personne ne le disait.
Vòlon denguns mais que zelh. Ils ne veulent personne d' autre que lui.
Coneisse dengus qu' a manjat de lard coma ièu. Je ne connais personne qui a autant mangé de lard que moi.
× ALMC il n' y a personne crt 1844 → i a pas dengúns S VIV ( CHI/ LAU)/ E GEV (LANG/ PREV) ; i a denguns mjp VIV/ HL sauf BRI ; i a pas deguns GEV/ RRG/ SW CANT ; i a deguns reste du CANT.
► Pas denguns : Personne méprisable, vaurien.
Aquò s pas denguns. C' est un gredin, un être méprisable.

♦Denonça [ děnʊŋȿå ]/  ♦Desnonça ↑ [ děi̯... ] f. ← français populaire dénonce, pour dénonciation ← DENUNTIATIO.

► Dénonciation à la police, au maître, au percepteur. => venduda.
► Plainte en justice.
Faire/ portar una denonça : porter plainte ou dénoncer.
An portat una denonça, qu' aquell òme raubava. Ils ont fait une dénonciation/ ont porté plainte, car cet homme volait.

♦Denonçar [ děnʊŋȿa ]/  desnonçar ↑ [ děi̯ ... ] tr. ← latin DENUNTIARE : faire savoir.
{ denonciar ocmer Alibert, Mistral (qui note aussi denonçar) ; denunciar ctl, spn, ptg ; denunziare itl.
► Dénoncer => vendre.
♦D' en pas mins, d' en pas ni mins => d' un pas mins, d' un pas ni mins.
♦D' enquínçai => enquinçai.
♦Dent [ děn ] f. ← latin DENS, DENTIS. { dent oc, ctl ; dente ptg, itl ; el diente spn.
► Dent humaine, d' animal, croc d' animal. => pala, chèis, jafi, chafre. 

× On n' emploie pas dent pour un peigne, un râteau, une fourche mais puà, benc, bana.

La dent de l' uèlh : chaque canine de la mâchoire supérieure.
Lo dentista sortiguèt ma dent de l' uèlh en quatre o cinc morsèlhs, me diguèt que n' aviá pas jamais vist arranchar la pus lònja. Le dentiste me tira ma canine en quatre ou cinq fragments, il me dit qu' il n' en avait jamais vu arracher de plus longue.
Las dents de lait, las ratas, las ratonas, las chalià botar sotz una pèira e lo lendeman a la plaça, i aviá de sòls. Les dents de lait, « les rates, les ratounes », il fallait les mettre sous une pierre et lendemain, il y avait des sous.
Mònta ↑/  fai/  bota/ polsa/ sòrt una dent. Il/ elle a une dent qui pousse. → voir plus bas (la dentition du cheval.
A de dents bèllas, a de dents coma una èga , coma un lop. Il/ elle a de grandes dents, des dents de cheval, comme un loup.
Bate de (las) dents. Je claque des dents.
Ai un bòn còp de dent. J' ai un bon coup de fourchette.
Parles entre (tas) dents. Tu parles entre tes dents.
Lo chin mòstra/ fai veire sas dents. Le chien montre les crocs. SYN s' arrifar, s' esjafarnhar.

Li vòle una dent. J' ai une dent contre lui, je veux me venger de lui.
Aguèrom una calha que ne faguèt una detzena ; fazià un còp de dent a sos petiòts calhons, los copava elh mèit e los manjava, de tant que los amava. Nous eûmes une truie qui en fit une dizaine ; elle donnait un coup de dent à ses petits cochons et elle les mangeait, tant elle les aimait = en appréciait le goût.

→ Dentition du cheval. 
Coneissètz l' atge de l' èga a sas dents.Vous connaissez l' âge de la jument à ses dents.
Fai son promièr gièt a dos ans e dumèi. Fai las doas palas elh mèi, una de chaque latz de las doas maissas, en tot fai quatre. Se bota en/ a quatre dents . Elle fait son premier jet à deux ans et demi. Elle prend les les 2 pinces adultes au milieu, une de chaque côté des deux mâchoires, cela fait quatre en tout. Elle a encore quatre incisives (2 mitoyennes et deux coins) à changer sur chaque mâchoire (soit 8 incisives sur les deux mâchoires).
Puèis fai son segond gièt, a tres ans, tres ans e dumèi, ne tomba encara una de chaque latz ; se bota em/ am una dent. Puis elle fait son second jet à trois ans, trois ans et demi. Elle en perd encore une de chaque côté (la mitoyenne de chaque côté) ; il lui en reste une à perdre (le coin).
Puèis a quatre ans, quatre ans e dumèi e dumèi, de còpses cinc, fai lo darrièr gièt, mònta la dent e se bota sant dents, n' a pus a tombar, a fenit sas dents, a pus de joinessa, at aparejat las autras. Puis à quatre ans, quatre ans et demi, parfois cinq, elle fait le troisième jet (le coin) , elle pousse la dent (la dernière incisive, le coin), elle n' a plus de dents qui doivent pousser. Toutes ses dents sont conformes à leur taille adulte => rasar, aparejar.
Mònta la dent, dizem, se encara es pas parèira, se encara es pas aparejada ambe las autras, a la mèsma nautor de las autras. Elle « monte la dent », dit-on, si encore elle n' est pas « pareille » , si encore elle n' est pas alignée en taille sur les autres, à la même hauteur que les autres.

♦Dental [ děntaṷ ] m. ← latin DENTALE. 
{ dental ocmed, ocmer  Mistral, ctl, spn (très singulièrement Alibert note dentalh) ; dentale itl.
► Sep de l' araire : pièce de bois dur, massive, en forme de triangle, portant le soc, qui permet à l' araire de glisser sur le sol. Le dessous (et les côtés) sont souvent renforcés de bandes métalliques. 
× ALMC Sep, carte 878 → dental ST CI/ GEV/ RRG/ CANT/  S HL/ majeure partie BRIV ; alamon * reste HL/ C& N VIV.
► Sep de la charrue
♦Dentelige [ děntělidȥi ] f. ← DENTILEGUS (se dit de quelqu' un qui ramasse les dents qu' on lui a cassées ; relevé chez Plautus).{ denteriga ocmer Mistral, (dentariga Alibert) ; dentera spn.
► Agacement des dents, des gencives.
Los poms aspres, verds, vos dónon la dentelige. Les pommes âpres, vertes, vous agacent les gencives.
La prima, quand azerbatz las vachas, l' èrba verda lior dónon la dentelige. Son coma lo monde : quand atrapatz la dentelige podètz pus cachar. Diziam. « sem empaitats de nostas vachas, an la dentelige, fan mas córrer. Chal uèit jorn per qu' aquò lior passe ; lior donàvom de sal. Au printemps, quand vous mettez les vaches à l' herbage, l' herbe verte leur donne l' agacement des gencives. Elles sont comme les gens : quand vous prenez l' agacement des gencives, vous ne pouvez plus macher. Nous disions : « nous sommes embarrassés avec nos vaches, elles ont l' agacement des gencives, elles ne font que se déplacer sans cesse. Il faut huit jours pour que cela leur passe. Nous leur donnions du sel.
× ALMC cela donne l' agacement des gencives, carte 297 → la dentelige S HL/ SE CANT/ N GEV ; quò enteregia * FR LOZ ; quò enteriga * MEY, quò entriga (las dents) * çà et là RRG.
♦Dentilha [ děntʲilyå ] f. ← latin LENTICULA (lentille)  croisé avec DENTICULUS (petite dent).
{ lentilha oc, ptg ; llentilla ctl ; lenteja spn ; lenticchia itl.
► Lentille (plante et graine).
Las dentilhas se vendian a la balla. Les lentilles se vendaient par sac de 100 kg.
Davants faziam de veças e de peses ; aiara, ambe las machinas, fan de dentilhas. Autrefois on faisait des vesces et des pois ; maintenant, avec les machines, ils font des lentilles.

♦Dentona f. Diminutif affectif de dent.

► As mal a tas dentonas, pechaire ! tu as mal à tes dents, pauvret !   

♦Depaus [ děpaṷȿ ] m. { depaus ocmed, ocmer ; dipòsit ctl ; ...

► Dépôt, sédiment. => fons, liga.

♦Depausar [ děpou̯ȥa ] tr. ← latin DE + PAUSARE. { depausar ocmed, ocmer ; dipositar ctl ; ...

► Déposer aux divers sens.
♦Depausicío ↕ depausicion [ děpou̯ȥiȿiu̯ ] f. ► Déposition.

♦Depend [ děpěn ] m. ← oc dependre. 

► Intérêt d' une tierce personne.
O ai fait elh depend de zelh. J' ai fait cela pour lui, dans son intérêt, par procuration (et non : à ses dépens).

♦Dependre [ děpěndrě ] tr. ind. { dependre (ocmed : rester en suspens) , ocmer, ctl ; depender spn, ptg ; dipendere itl.
► Dépendre : être dépendant de ; et non : décrocher (despenjar).

Lo temps de Ròsas, aquò depend quora es Paschas. Les Rogations (la date des Rogations), cela dépend quand est Pâques, de la date de Pâques.
Aquò depend. C' est variable, alléatoire, ce n' est pas une règle absolue.

♦Depurar [ děpüra ] tr. ← pur. { depurar ocmer Mistral, ctl, spn, ptg ; depurare itl.
► Dépurer, désinfecter.
Lo pebre arrèsta lo sang, amais depura, riscatz pas d' avèdre de meschant mal end aquò. Le poivre arrête le sang et désinfecte en même temps, vous ne risquez pas d' attraper de mauvais mal (complication grave/ mortelle) avec cela.

♦De que [ kě ] C/  de quez [ kěȥ ] (éventuellement devant voyelle) Locution interrogative ou relative indéfinie ← oc de + que ; la forme simple que/ quez employée ailleurs ayant disparu. ← latin QUEM/ QUAM/ QUOD/  QUID, précédé de la préposition DE.

○ En interrogative directe. 

► Que, quoi.
De que ditz/ de que vòl/  de que fai ? Que dit-il ? Que veut-il ? Que fait-il ?
De qu' aquò s ? Qu' est-ce ?
De qu' aquò sèrv de dire aquò ?  En de que quò sèrv ... (rural) A quoi cela sert-il de dire cela ?
Sobre de que ? Amb de que ? Per de que faire ? Sur quoi ? Avec quoi ? Pour faire quoi ?
De qu' a/ de quez a ? De qu' an ? De quez an ? Qu' a-t-il ? Qu' ont-ils ?
Vos dirai de quez es. Je vous dirai ce qu' il en est.

Mais uniquement → De qu' avem ? De qu' avètz ? Qu' avons-nous ? Qu' avez-vous ?

► Pourquoi, pour quelle raison.
De que rizètz tant ? Pourquoi riez vous tant ?

○ En interrogative indirecte. 

► Ce que, et quoi employé avec une préposition. SYN çò que.
Sai pas de que ditz/ çò que ditz. Je ne sais ce qu' il dit.
Sai sobre de que o bota, amb de que o fai, per de que se ne sèrv. Je sais sur quoi il met ça, avec quoi il fait ça, à quelle fin il s' en sert.
Vos dirai de quez es. Je vous dirai ce qu' elle est.
Sèi mal, amais sai pas de quez ai. Je ne me sens pas bien mais je ne sais pas ce que j' ai.
► Pourquoi, pour quelle raison.
Lo charbon me brutlava darrièrs lo còlh e creidave, mès sabian pas de que creidave. Le charbon ardent me brûlait à l' arrière du cou et je criais, mais ils ne savaient pas pourquoi je criais.

♦De-que [ děkě ] m. 

► Bien, fonds, fortune nécessaire.
A lo de-que. Il a les moyens, il a de quoi, il a du répondant.

► Nécessité, raison dans l' expression de civilité qui répond à un remerciement : i a pas le de que.

Me diguessiatz pas mercés, i a pas lo de-que : ne me dites pas merci, il n' y a pas de quoi.
► Raison, cause, motif.
S' èron fins e se i aviá pas lo-de que, serian pas jaloses. S' ils étaient raisonnables et s' il n' y avait pas de motif véritable, ils ne seraient pas jaloux.

♦De que que [ děkě kě ] locution conjonctive 

► Quoi que (beaucoup plus usuelle qu' en français courant).
De que que diguessiatz, de que que faguessiatz. Quoi que vous disiez/ dissiez, quoi que vous fassiez/ fissiez.

♦Desabilhar [ děȥabilya ] tr. & pr. { desabilhar ocmer ; Ø autres langues.
► (se) déshabiller. SYN despolhar, desvestir ↓.
× ALMC crt  1363 => despolhar. Desabilhar semble un francisme récent.
► Mal (se) vêtir. 
Èron desabilhats, semblàvon de despòlhas. Ils étaient mal vêtus, ressemblaient à des épouvantails.
♦Desabilhièr [ děȥabilyé ] m. { Mistral relève ce mot au sens de petite armoire, et bien qu' il soit languedocien Alibert n' en fait pas mention. Ce mot n' existe pas en français).

► Penderie. => garda-rauba.
× ALMC Penderie crt 733 cpl → desabilhièr ST CI.
♦Desacassonir [ dězakaȿun(y)i ] , ♦desacassonar [ děȥakaȿʊna ] tr. { Ø.

► Ecraser les grumeaux (de farine). 

► Emietter les blocs de terre, briser les mottes, émotter. 

♦Desachaumar [ děȥatsou̯ma ] tr. & pr. { desacaumar ocmer Alibert.
► (se) disperser, en parlant des brebis qui se serrent les unes contre les autres à cause de la chaleur.
Lo chin desachauma las fedas. Le chien dispersent les brebis serrées les unes contre les autres.

♦Desacluchar * tr. ← acluchar.
► Défaire les meulons provisoires et écarter le foin pour faire sécher complètement. En ce sens on dit simplement, comme ailleurs, escampilhar lo fen, escartar lo fen (éparpiller le foin).
× ALMC en ce sens, carte 945 → desacluchar CH CH/ ST MV ; descluchar * ST PRI ; desacluchellar * ST DE/ MEND ; descuchar * N VEL/ ST EB/ RCP ; descochonar * SAU/ PI.
♦Desacoblar [ děȥakʊbla ] tr. & pr. 

► (se) séparer, en parlant de bêtes qui vont par couple : agneau et sa mère, couple de pigeons, paire de boeufs dressés pour le trait.
Los pichons se desacóblon : le couple de pigeons se sépare.

♦Desacochar [ děȥakʊtȿa ] tr. & pr. VAR. descochar A 

► (se) dénouer, en parlant du fil attaché au fuseau.

♦Desacosselhar VAR. Descosselhar. 

♦Desaïr [ děȥai/ děȥayi ] * tr. & pr. { desaïr ocmer Mistral (haut Languedoc).
► (se) haïr/ détester/ abhorrer. VAR de aïr SYN aborrir.
La desaïsse, o desaïsse. Je la hais, je hais cela.

♦Desaïssable [ děȥaiȿablě/ -ayi- ] , desaïssabla adjectif qualificatif. VAR de aïssable, -a 
► Détestable, désagréable.
Una dròlla desaïssabla : une fille désagréable (sournoise, menteuse, voleuse, turbulente, insolente, grossière, mal élevée).
♦Desaize ↕ desaise [ děȥai̯ȥě ] m. ← oc des + aize. L' anglais a conservé le mot de l' ancien français sous la forme disease : maladie. { desaize ocmed, ocmer ; disagio itl.
► Indisposition, maladie en particulier à cause d' un refroidissement => Mal, freid e chaud.
At atrapat un desaize = a pres mal : il/ elle est tombé malade, en particulier il a pris froid.
♦Desaïssable [ děȥaiȿablě ] , dessaïssabla VAR de aïssable, aïssabla.

► Déplaisant, désagréable, en parlant surtout de personnes ou d' animaux.
♦Desalar [ děȥala ] tr. & pr. { desalar ocmer, spn.
► (se) blesser/ casser/ couper une aile, les ailes (oiseau, avion).
Avètz pas besonh d' avèdre paor de las pintardas, que son desaladas, vòlon pas. Vous n' avez pas à avoir peur des pintades, car leurs ailes sont cassées, elles ne volent pas.

♦Desalenar PRA [ děȥalěna ]/  ST EV[ děȥaßěna ]/  tr. & pr. { desalenar ocmer, ctl.
► (se) mettre hors d' haleine, couper le souffle, essouffler. => bacaisar.

Laissa me bofar, que sèi desalenat. Laisse moi souffler, car je suis hors d' haleine.
× ALMC (essoufflé, hors d' haleine) 1592→ desalenat PREV/ CH CH  .
♦Desaluogar * [ děȥalyʊga ] 3ps desaluòga tr. & pr. ← reformé a partir de oc luòc (lieu).
{ desalogar ocmer ; dislocar ctl, spn ; deslocar ptg ; dislocare itl.
► (se) démettre. SYN desfaire, desmontar. => desmalujar, despalar, despadellar.
× ALMC se démettre le bras, carte 1557 → desaluogar ST CI, desluogar GRA/ CHAM ; deslocar* RRG. Ces mots anciens et précis sont remplacés ailleurs par des termes plus généraux comme desfaire ou desmontar.
♦Desanat [ děȥanat ] , desanada participe adjectif. ← oc des + anat ← anar (aller)
{ (s' en aller, s' affaiblir, se délabrer, mourir) desanar ocmed, ocmer, ctl ; desandar spn, ptg.
► Très amaigri, décharné, étique. => prim, eissut, maigre.
Es maigra qu' es desanada, a mès la pèlh e los òsses. Elle est maigre au point d' en être décharnée, étique, elle n' a que la peau et les os.
Lo trobèron desanat, diguèron qu' aviá bèlh còp perdut. Ils le trouvèrent amaigri, ils dirent qu' il avait bien décliné.
Patirà a vendre aquella vacha desanada ; es mès bòna per Juèjas, per la mòrt. Il aura de la peine à vendre cette vache efflanquée ; elle est seulement bonne pour Joyeuse = pour être abattue.

♦Desanchar [ děȥantȿa ] tr. & pr. { desanchar/ desancar ocmer.
► (se) déhancher, luxer la hanche. => desmalujar.
► Se déhancher disgracieusement. => se desrensar, s' espalanchar, se desmalujar.

Marcha desanchat. Il marche déhanché.
× ALMC ecs crt 1560 → desanchat LAU.
♦Desapejar [ děȥapědȥa ] tr. & pr. { desapegar/ desapejar ocmer Alibert.
► (se) décoller/ désengluer.

♦Desapongar [ děȥapʊŋga ] tr. & pr. { Ø.
► (se) défaire, en parlant de ce qui est planté, fiché, enfoncé

(couteau, arête, écharde, pieu).
Manja de mòlh, l' aresta se desapongarà, aquò la desapongarà. Mange de la mie, l' arête se décrochera, ça la décrochera.
Se desaponga amb una mastejada/ chaunhada de mòlh. Elle se défait avec une bouchée de mie mâchée.
Quand las favas se son apongadas, las podètz tirar per las desapongar : i arribaretz jamais sans las copar. Quand les tiques se sont plantées, vous pouvez toujours tirer pour les extraire : vous n' y arriverez jamais sans les casser.

♦Desarçonar [ děȥarȿʊna ] ← latin ARCUS. { desarçonar ocmer ; desarzonar spn ; disarcionare itl.
► Désarçonner, en particulier au fig. Décontenancer ; bouleverser, retourner, troubler profondément => virapassar.

♦Desarçonat, desarçonada participe adjectif. 

► Décontenancé, bouleversé. => virapassat, descompausat.

♦Desarreglar [ děȥarěgla ] tr. & pr. ← des + a + reglar. 
{ Ø ocmer ; desarreglar ctl, spn ; sregolare itl.
► (se) dérégler, (se) détraquer au propre et au figuré.

=> desvariar.

♦Desarreglat, desarreglada participe adjectif.

►Déréglé : S' emploie pour désigner une personne déréglée moralement, en particulier un enfant turbulent, désobéissant. => desvariat, aïssable.

♦Desarmar [ děȥarma ] tr. { desarmar oc, ctl, spn, ptg ; disarmare itl.
► Désarmer aux divers sens.

► Ôter  la colère, l' agressivité.
Quand vos saqueriatz a la cort, la china creguèt que la volguessiatz batre, e s' arrifèt ; vos

coneisseguèt, aquò la desarmèt, se botèt a miular, a vos faire de lavanhadas. Quand vous entrâtes dans la cour, la chienne crut que vous la voulussiez battre et elle montra les crocs ; elle vous reconnut, cela la désarma, elle se mit à miauler à vous faire des cajoleries

♦Desarneissar [ děȥarněi̯ȿa ] tr. & pr. { desarnescar ocmer, desarnesar ctl. 
► Déharnacher._

► ♣ (se) dépouiller, ôter la parure, les bijoux ; s' en dépouiller, les ôter.

♦Desarpionar [ děȥarpiu̯na ] tr. & pr. { desarpionar ocmer Mistral ; desarpiar ocmer Alibert.
► (se) blesser/ casser/ couper les griffes. 
► Se blesser en se cassant, se retournant, s' arrachant une griffe,

► Cela se dit aussi des bovins, des porcins à propos de l' onglon postérieur . VAR desarpionar.

La vacha s' es (des)arpionada ; lo petiòt batelhon, que i a darrièrs la bata s' es copat, la còrna se lèva.
la vache s' est blessée à l' onglon postérieur d' un sabot ; le petit onglon qui est derrière le sabot s' est cassé, la corne s' arrache.

♦Desarroïr (se) [ děȥarʊi ] Pr. ← oc deroïr *, deroïre *, selon Mistral et Alibert ← DIRUERE (démolir, détruire). VAR desroïr, arroïnar.{ arroïr ocmer : selon Mistral et Alibert amaigrir, tomber en chartre en Rouergue.
► Devenir vétuste, tomber en ruine.
Aquò s ben dammatge qu' àgion laissat desarroïr l' ostal vèlh. C' est bien dommage qu' ils aient laissé devenir vétuste, tomber en ruine la vieille maison.

► Se vider, s' abandonner.
Los ostals se desarohísson. Les maisons se vident, s' abandonnent.
♦Desarroït desarroïda Participe adjectif

► Vétuste, tombant en ruine (en parlant d' un bâtiment), à l' état d' abandon. => chasal.
La granja es desarrohida, val ren mais, s' escrasa. La grange tombe en ruine, elle ne vaut plus rien, elle s' écroule.

► Dépouillé, vidé de tous ses meubles, de tout son équipement (un bâtiment).
L' ostal es desarrohit, i a ren mais dedinc, es vaste. La maison est vidée, il n' y a plus rien dedans, elle est vide.

♦Desartelhar [ děȥartělya ] tr. & pr. { desartelhar ocmer Alibert.
► (se) blesser/ luxer/ casser/ couper un orteil.

♦Desassapar [ děȥaȿapa ] tr. ← des + assapar. { Ø.
► Redonner de l' appétit à des animaux qui se sont gavés.
Per desassapar los calhons, los chal faire junar, lior chal pas donar un jorn o dos. Pour redonner de l' appétit aux cochons, il faut les faire jeuner, il ne faut pas les nourrir un jour ou deux.

♦Desastre [ děȥaȿtrě ] m. ← oc médiéval { desastre ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; disastro itl. 
► Malheur, destin funeste, catastrophe.
Chal pas faire la bujada la setmana santa, altrament aquò seriá lo desastre ; quauqu' uns podriá morir a l' ostal. Il ne faut pas faire la lessive la semaine sainte, sinon cela porterait gravement malheur ; quelqu' un pourrait mourir à la maison.

♦Desatalar [ děȥatala ] tr. & pr. { desatalar/ desatelar ocmer.
► Dételer (le char, la charrette, la voiture) ₪ desjónher.
Lo charre èra gaire ben charjat perat, da ras lo riu que colava elh fons ; i aviá de moschas, los buòus bollegàvon ; quand la traitoira partiguèt, los buòus se desatalèron e lo timon virèt un pauc per costat, aguère juste lo temps de sautar de la charrada. La charrette était presque chargée complètement à côté du ruisseau qui coulait au fond ; il y avait des mouches, les boeufs remuaient ; quand l' atteloire se décrocha,les boeufs se dételèrent et le timon tourna un peu sur le côté. J' eus juste le temps de sauter de dessus la charretée.

♦Desaurelhar [ děȥou̯rělya ] tr. & pr. { desaurelhar ocmer ; desorejar spn ; desorilhar ptg.
► (se) blesser/ couper l' oreille
► Casser l' oreille d' une tasse, d' une écuelle.

♦Desbabinar [ děi̯-/ děȥbabina ] tr. { desbabinar ocmer.
► Blesser la babine/ les babines.
Desbabinar un chin, un peisson : blesser les babines d' un chien, d' un poisson.

► Paralyser les lèvres.
Fai un freid que desbabina. Il fait un froid qui paralyse les lèvres. => barbellar.
♦Desballador [ děi̯-/ děȥbaladʊ ] m. ← oc desballar.

► Précipice, ravin profond. => darochador, vallat ; penjador.
× ALMC Précipice crt 81 → desballenc * CHI.
♦Desballar ↕ desbalar [ děi̯-/ děȥbala ] tr. & pr. D' après ALI, même au sens réfléchi de se précipiter, ← balla (balle), donc déballer. Le mot, par son sens, fait plutôt penser au grec ballein (jeter, lancer), lequel se retrouve en français dans baliste, arbalête. Bien sûr, l' influence de val, vallat ← latin VALLIS n' est pas non plus à exclure. Voir aussi rabalar et son pendant espagnol resbalar (glisser, déraper). Enfin il convient encore de mentionner la racine *bal- du latin BALTEUS (falaise, escarpement rocheux) qui donne en toponymie Les Baux, et le mot occitan abautz (meule à pans verticaux). { Ø.

► Faire tomber dans le vide. SYN darochar. Ne s' emploie pas au sens de jeter ce qu' on ne veut plus => eschampar.
Desballar un ranc, una abre, una autò, los triules. Faire tomber un rocher, un arbre, une voiture, les tuiles dans le vide.
Lo ranc,... Se desballa. Le rocher,... Tombe dans le vide.

► Faire tomber, abattre. SYN tombar.

Desballar un abre a còp d' apias : abattre une arbre à coups de hache.
Desballar los poms, las prunas en secodent l' abre. Faire tomber les pommes, les prunes en secouant le tronc.
Desballar una sèlla : faire tomber une chaise.
Desballar una botelha, una lèbre elh fusil : abattre une bouteille, un lièvre avec le fusil.
Desballar una quilha : faire tomber une quille.

► pr. Tomber, s' abattre avec une nuance de force, de violence, de maladresse, de danger : dégringoler, débarouler.
Lo triule, lo ranc se desballèt. La tuile, le rocher se détacha et dégringola
Lo charre s' es desballat dinc lo riu. Le char a dégringolé dans le ruisseau
Me sèi desballat dins los eschalièrs, a la charrèira. Je suis tombé dans l' escalier, dans la rue.
L' abre se desballarà dinc lo prat. L' arbre s' abattra dans le pré. SYN se darochar, s' escrasar.

La paret se vai desballar/ escrasar. Le mur va s' écrouler.
× ALMC dégringoler dans le précipice, carte 81 → se desballar CH CH/ LANG.

× ALMC dégringoler d' un arbre, carte 1491 → se desballar POL, se desvallar LANG.
► Au figuré : faire mordre la poussière, vaincre, battre.
A las eleccíos lo desballaran/ lo tombaran. Aux élections il sera battu.

♦Desbanar [ děi̯-/ děȥbana ] tr. & pr. ← oc des + bana + ar. { desbanar ocmer.
► Arracher, casser la corne/ les cornes ; pr. Perdre une corne, ses cornes.

► ☼ => se desbatejar.

♦Desbarcar [ děi̯-/ děȥbarka ] tr. { desbarcar ocmer ; desembarcar ctl, spn, ptg ; (di)sbarcare itl.
► Décharger d' un train, d' un camion. => desgarar.
♦Desbarrar [ děi̯-/ děȥbara ] tr. & pr. { desbarrar oc, ctl, spn ; sbarrare itl.
► Sens restreint : ouvrir la porte en défaisant la bâcle. SYN destancar *.
Desbarre la pòrta. J' enlève la barre de la porte 

► Sens élargi : Ouvrir ce qui était fermé ; s' ouvrir ; SYN dessarrar.
Desbarre las dents. Je desserre les dents.
Desbarre lo fèrre. Je desserre/ ouvre le piège.
►Desserrer ; se desserrer. SYN dessarrar.

Las fedas aguèron paor, se montèron totas dessobre a la cima de la fedariá, aquò faguèt coma una montanha, las poguèrom pus desbarrar/ dessarrar. Les brebis eurent peur, elles montèrent toutes les unes sur les autres vers l' entrée de la bergerie, cela fit comme une montagne, nous ne pûmes plus les desserrer.

► Eclairicir, dégager (le ciel, le temps). SYN badar.

Lo temps, lo cèl se desbarra ; l' aura desbarrarà lo temps. Le temps, le ciel se dégage ; le vent  dégagera le temps, le ciel.

► Disperser, séparer. SYN separtir.

Las fedas, quand son amalonadas, las podètz pus desbarrar. Les brebis, quand elles se sont tassées les unes contre les autres, vous ne pouvez plus les séparer.

♦Desbatar [ děi̯-/ děȥbata ] tr. & pr. ← oc des + bata + ar. { desbatar ocmer.
► Blesser le sabot, arracher le sabot des animaux, dessoler. 
La vacha s' es desbatada. La bata s' arrancha delh pè. Aquò arriba que se desbata en s' empaitar endicòm e tirar. Puèis aquò tòrna polsar, mas chal de temps. La vache s' est arraché le sabot. Le sabot s' arrache du pied. Cela arrive qu' elle arrache son sabot en s' accrochant quelque part en en tirant. Après cela repousse, mais il faut du temps.
► Enlever le sabot, dépouiller du sabot.
Quand achatatz un pè de vedèlh, es desbatat. Quand vous achetez un pied de veau, il est dépouillé de son sabot.

♦Desbatelhar [ děi̯-/ děȥbatělya ] tr. & pr. 

►Blesser, arracher un onglon, les onglons (batelhon).

♦Desbatejar (se) [ děi̯-/ děȥbatědȥa ] pr. ← des + batejar. { en ocmed desbatejat signifie qui n' est pas baptisé, païen ; desbatejar ocmer ; sbattezzare itl.
► Ne s' emploie pas au sens propre de débaptiser qn, s' emploie éventuellement à propos d' un lieu. 

► ☼ Avaler son acte de baptême, en parlant d' un bébé.
Laissa lo creidar. Se desbatejarà pas/ se desbanarà pas. Laisse le crier, il ne se débaptisera pas, il ne perdra pas ses cornes (cela se dit surtout pour un bébé).

♦Desbatre (se) [ děi̯-/ děȥbatrě ] pr.{ desbatre/ debatre ocmed ; desbatre ocmer Alibert (gauler), sinon debatre ; debatre, debatre-se ctl ;  debatre, debatirse spn ; debater, debater-se ptg ; sbattere, dibattersi itl. 

► Se débattre.
Talament que se seguèt desbatut, aguèt arranchat tota la mota e seguèt partit, emportèt lo latz dinc 

lo còrps, lo copèt ont èra estachat. Tant il se fut débattu (= il se débattit), qu' il eut arraché (= qu' il arracha) toute l' herbe et qu' il fut parti (qu' il partit), il emporta le lacet sur son corps, il le coupa là où il était attaché.
Tomba delh mal, tomba per tèrra e se desbat, escuma. Elle a une crise d' épilepsie, elle tombe à terre et se débat, écume.

♦Desbochar [ děi̯bʊtȿa/ děȥbʊtȿa ] tr. ← bochar. { desbocar ocmer.
►Déboucher => destaponar.
♦Desboidar ↕ desvoidar [ děi̯bʊi̯da/ děȥbʊi̯da ] tr. ← des + boidar. 
{ (vider, dévider) desvojar ocmed, ocmer.
► Dépelotonner, dévider un peloton de fils. Ne pas confondre avec boidar/ voidar qui signifie faire l' opération contraire: pelotonner le fil, le mettre en peloton en dévidant l' écheveau de fils placé sur le dévidoir ou entre les poignets d' une personne placée en face => las esbòidas.
× ALMC crt 1232 → desboidar HL/ VIV/ LANG/ MALZ.
► Dévider du fil par maladresse, par inadvertance.
mal-fiza te, que me desbòides mon fial, ma lana, mon eschaboton : Attention ! Tu dévides mon fil, ma laine, mon peloton.
► Dévider une bande magnétique.
Desboidatz la casseta ? Vous dévidez la cassette ?

♦Desbondar [ děi̯bʊnda/ děȥbʊnda ] 3PS desbonda tr. ← des + bonda + ar. { desbondar ocmer.
► Débonder (tonneau, bonbonne).

♦Desbordar [ děi̯bʊrda/ děȥbʊrda ] ← des + bordar. { desbordar ocmer, spn, ptg ; debordare itl. 
► intr. Déborder.
L' aiga, lo lait desbòrda. l' eau/ la rivière, le lait déborde.

► tr. Dégarnir de sa bordure.
Desbordar lo lèit, lo malaute. Déborder le lit, le malade.

► tr. Par extension : effranger. => espellifrar, esbulhar.

Desbordar de braias. Enlever, user la frange inférieure du pantalon.
× ALMC effrangé crt 1220 → desbordat ST CI/ POL.
♦Desborrada f. { desborrada ocmer.
► Bagarre entre animaux (chats, lapins, chiens...) qui au sens propre s' arrachent les poils en se battant.
Los lapins se son passats una desborrada. Les lapins se sont passé une raclée.

► ☼ (moins usuel) : Bagarre entre humains ; raclée : volée de coups. SYN batòsta, fretada.
× ALMC (volée de coups), carte 1498 → desborrada FR LOZ, deborrada* C & N GEV/  SAU/ ST FL.
♦Desborrar [ děi̯bura/ děȥbura ] tr. & pr. ← oc des + borrar. { desborrar ocmer ; sborrare itl.
► tr. et pr. Enlever la bourre ; enlever/ arracher les poils, les cheveux.

► pr. Perdre sa bourre, ses poils, ses cheveux.
Un ase vèlh tot desborrat. Un vieil âne pelé.

► pr. S' arracher soi-même le poil.
Ma lapina se desborra, s' arrancha la borra, per faire son nis, davants que faire los petiòts lapins o après que los a faits. Ma lapine s' arrache les poils, pour faire son nid, avant de faire les petits lapins ou après qu' elle les a faits.

► pr. S' arracher mutuellement le poil en se battant.

♦Desbosar [ děi̯-/ děȥbʊȥa ] tr. { desbosar ocmer.
► Nettoyer en enlevant la bouse, décrotter. => desgrollar, rasclar.

Quand aguère desbosat la vacha qu' aviá achatat, aguèt un bèlh charnivatz am una cuèissa. Quand j' eus décrotté la vache que j' avais achetée, « elle eut » = je vis qu' elle avait une grosse tumeur à une cuisse.
Desbosa tos esclòps. Nettoie tes sabots de leur bouse.

♦Desbotonar [ děi̯-/ děȥbʊtʊna ] tr. { desbotonar ocmer, ctl ; desabotonar spn ; desabotoar ptg ; sbottonare itl.
► Déboutonner.

♦Desbraiar [ děi̯-/ děȥbraya ] tr. & pr. { desbragar ocmed, ocmer, (spn), ptg ; desembragar ctl ; sbracare itl.
► (se) déculotter. Poser les pantalons. SYN pausar/ quitar las braias.
× ALMC Poser/ quitter son pantalon carte 1378 → se desbraiar, se desbrajar * C & S VIV, GEV, CANT, PI ; se desembraiar * VEL/ N VIV/ majeure partie BRIV.
♦Desbraiat [ děi̯-/  děȥbrayat ] participe adjectif. 

► Sans ses culottes, sans son pantalon. ₪ mal braiat (débraillé).

♦Desbranlar [ děi̯-/ děȥbraŋla ] tr. ← oc des + branlar. { Ø.
► Ebranler : rendre branlant.
Desbranla la dent, lo còntra-vent. Il ébranle la dent, le volet.

♦Desbratellar [ děi̯-/  děȥbratěla ] tr. & pr. ← bratèlla. { Ø.
► Oter les bretelles.

► En défaisant les boutons ou en ouvrant les pinces pour les relâcher.
► Mal ajuster ses bretelles.
Èra roge, tot desbratellat. Il était rouge, les bretelles défaites/ relâchées.

♦Desbranchar [ děi̯-/  děȥbrantȿa ] tr. { desbrancar ocmed, ocmer. 
► Casser les branches (un arbre) différent de podar (élaguer).

► Débrancher (un fil, un appareil, un malade).

♦Desbridar [ děi̯-/  děȥbrida ] tr. { desbridar ocmer.
► Débrider, libérer de la bride.
Desbride l' èga, l' esclòp. Je débride la jument, le sabot.

♦Desbrotar ST HA [ děi̯brʊta ] tr. ← des + brot + ar. { desbrotar ocmer.
♦Desbrotinar PRA [ děi̯-/ děȥbrʊtʲina ] ← des + brot + inar. Var ♦desbrochinar ← influence de bròcha.

►Casser, manger, ronger, brouter le bourgeon (terminal), la jeune pousse de résineux.
Las chabras desbróton/ desbrotínon los petiòts saps. Les chèvres broutent les bourgeons/ pousses des petits sapins.
♦Descairar [ děȿkěi̯ra ] tr. { Ø.
► Casser ou arrondir l' angle.
Descaire una pòst, un mòble. J' arrondis les angles d' une planche, d' un meuble.

♦Descalladar ↕ descaladar [ děȿkalada ] tr. { descalladar ocmer.
►Enlever, arracher les pavés, le dallage.

♦Descalhar [ děȿkalya ] tr. ← calhar. { descalhar ocmer ; descoagular ctl, spn ; descoalhar ptg ; scagliare, desincagliare itl.
► Faire fondre un liquide figé, le liquéfier, le dissoudre : jus, graisse, peinture.
Lo potassium descalha la tentura perat. Le potassium dissout totalement la peinture.

► Faire tremper avant de laver pour ramollir la crasse. || pr. Se ramollir ainsi => desgrollar.
Fau descalhar lo fòure en lo botent trempar, la craça se descalha. Je décrasse le linge en le mettant tremper, la crasse devient moins dure. 
Chal descalhar la lana de las fedas, lo linge ; la craça se descalha. Il faut faire tremper la laine des brebis, le linge ; la crasse se ramollit.

► intr./  pr. Fondre (jus, graisse, peinture). Perdre un peu de sa saleté, de son suint (linge, laine).

♦Descatar [ děȿkata ] tr. & pr. ← des + catar * (couvrir). { descatar ocmer Alibert (qui l' écrit ainsi, sans p, alors qu' il ne fait figurer le verbe simple acatar que comme une variante de acaptar.
► tr. Découvrir ce qui est couvert (d' un couvercle, d' une couverture, d' un chapeau...etc.).

→ aquò èra dos bòns dalhaires : ne descatèron un gente petatz ! C' étaient de bons faucheurs : ils en déblayèrent une jolie surface.

► pr. Se découvrir (le ciel, le dormeur, celui/ celle qui a un chapeau... Etc).
× ALMC en ce sens (dans le lit), carte 745 → se descatar S VIV/ GEV/ S VEL/ BRI ; se desacatar * BSA/majeure partie RRG.
► pr. Par extension : se dégarnir, perdre ses cheveux. => rascalhat.

♦Descauçar [ děȿkaṷȿa ] ↑ tr. ← oc. Méridional (Gard, Hérault). { descauçar, descalçar ocmer Mistral ; descalçar ctl ; descalzar spn.
► Déchausser (la vigne) : piocher autour des pieds de vigne, pour ameublir le sol et débarrasser les ceps des petites racines adventices. VAR deschauçar ↓

Tot l' ivèrn descauçàvon, tiràvon la tèrra lo torn delh pè de vinha e la tornàvon botar de còntra, per çò que, quande fozètz a l' entorn d' una planta, creis mèlhs. Tout l' hiver ils « déchaussaient », ils écartaient la terre autour du pied de vigne et ils la replaçaient tout contre, car quand vous ameublissez le sol autour d' une plante, cela favorise sa croissance.

♦Descenta [ děȿěntå ] f. ← vraisemblablement par le frç descente, avec cependant la phonétique occitane. { descenda ocmed ; descens m. ctl ; descenso m. spnt; descida ptg ; discesa itl.
► Descente : tuyau de descente. 

Ou encore : descenta d'aiga, chanal de descenta.
♦Descenturar [ děi̯ȿěntʲüra ] tr. & pr. 

►Enlever la ceinture.
Moscha descenturèt sas braias per me picar ambe la bloca de la centura. Mouche ôta la ceinture de son pantalon pour me cingler avec la boucle de la ceinture.

♦Deschabiçar [ děȿtȿabiȿa ] tr.  Var. Moins usuelle de eschabiçar 
♦Deschambaliar (se) [ děȿtȿambalya ] pr. ← oc chamba-lià. { descambaliar ocmer Mistral.
► Oter les jarretières.

► Perdre ses bas qui n' ont pas de jarretière.
Es deschambaliada, pèrd sos basses : son bas a glissé, ses bas ont glissé, ses bas glissent.

♦Deschambar [ děȿtȿamba ] tr. & pr. { descambar ocmer.
► Couper, casser, blesser, abîmer la jambe la patte ; ☼ le pied (d' un meuble).

♦Descharja [ děȿtȿardȥa ] f. 

► Décharge aux divers sens. Sauf décharge d' ordures : escobilhas.

Atrapèt tota la descharja elh pitre. Il reçut toute la décharge dans la poitrine.

♦Descharjar [ děȿtȿardȥa ] tr. & pr. { descargar oc, ctl, spn, ptg ; scaricare itl.
► Décharger.
Descharja un pauc ton sac qu' es tròp pesant per tu. Décharge, allège un peu ton sac qui est trop lourd pour toi.
Prenètz una presa de tabac, aquò descharja la tèsta. Prenez une prise de tabac, cela décharge la tête = nettoie le nez.

♦Descharnar [ děȿtȿarna ] tr. & pr. { descarnar oc, ctl, spn, ptg ; scarnificare.
► Décharner au sens propre de dépouiller les os de la chair, et non au sens figuré de amaigrir, émacier (curar).
Descharne d' òsses elh cotèlh. Je dépouille des os de leur chair avec le couteau.

♦Deschauçar [ děȿtȿou̯ȿa ] tr. & pr.  { descalçar/ descauçar ocmed, ocmer ; descalçar ctl, ptg ; descalzar spn ; scalzare itl.
► Dépouiller les pieds des chaussures, des chaussettes, des bas.

► Dépouiller du doigtier, de l' étui.

► Déchausser (la vigne) Variante moins usuelle de descauçar.

♦Deschautz ↕ descauç [ děȿtȿaṷȿ ] , deschauça adjectif qualificatif. { descaus, descauç ocmed, ocmer ; descalç ctl ; descalço ptg ; descalzo spn ; scalzo itl.
► Déchaussé, e, nu-pieds.
At un pè deschautz, los pèzes deschauces, es deschautz/ deschauça ; son deschauces. Il/ elle a un pied déchaussé, les pieds nus ; ils sont nu-pieds/ déchaussés.
Lo penitent portava una rauba e èra deschautz, marchava bata a tèrra. Le pénitent portait une robe et il était déchaussé, il marchait pieds nus.
× ALMC (il marche) nu-pieds, carte 1406 → deschautz, pè deschautz toute la zone sauf W CANT. Seuls le N de HL et le N VIV disant a pè deschautz.
♦Deschavar [ děȿtȿava ] tr. { descavar ocmer, ptg ; escavar spn, ptg ; scavare itl.
► Défouir, déterrer (conduite, rocher). => desenterrar, desencrosar.
♦Desclapar [ děȿklapa ] tr. { desclapar ocmer.
► Désempierrer, enlever les pierres (d' une chaussée).

♦Desclarar VAR de declarar. 
♦Desclaure * CAY BRI ST PRI ← claure. 

► Sevrer. => destriar, desmamar, esclaure*, destetar *. × ALMC/ ALF => destriar.
♦Desclavar [ děȿklaßa ] tr. { desclavar ocmed, ocmer, ctl, spn ; dischiavare itl.
► Ouvrir ce qui est fermé à clef.
Ai desclavat la pòrta. J' ai ouvert la porte avec la clef.

♦Desclavellar [ děȿklaßěla ] tr. { desclavellar ocmed, ocmer  Mistral ; desclavar ctl, spn.
► Déclouer.

♦Desclucir [ děȿklüȿi ] tr. & pr. ← des + clucir. { desclucir ocmer Mistral.
► Oter (à une poule) le désir de couver. SYN descoar.
Per desclucir las pollas, las arrape per las doas alas e las trempe dinc lo bachatz ; o doncas las bote sotz un panièr achabat sobre lo trop-plen delh bachatz que cola dinc la rasa. Damòron tres jorns en aquella freschura, après an pus enveja de coar, an pus de chalor. Pour « découver » les poules, je les attrape par les deux ailes et je les trempe dans le bac de la fontaine ; ou bien je les fourre sous un panier usé sur le trop-plein du bac qui se déverse dans le fossé. Elles restent trois jours dans cette fraîcheur, après elles n' ont plus envie de couver, elles n' ont plus de chaleur.

► pr. Perdre le désir de couver.
♦Descoar [ děȿkwa ] tr. & pr. ← des + coar tr. { descoar, descovar ocmer Mistral.
► SYN desclucir.

♦Descochar A [ děȿkʊtȿa ] tr. & pr. ← des + cochar A. { avec des sens différents : frç décocher. 

► Défaire le fil attaché autour du fuseau volontairement ou par mégarde. VAR. Desacochar. => arrèst.
Ai descochat mon fus. J' ai « décoché », délié le fil du fuseau. 
Lo fial se descòcha. Le fil « se décoche» se défait du fuseau.

♦Descochar B [ děȿkʊtȿa ] tr. ← des + cochar B. { Ø.
► Dégermer. SYN desgrelhar.

Descòche las trifòlas. Je dégerme les pommes de terre.

♦Descodenar [ děȿkʊděna ] tr. { descodenar ocmer ; scotennare itl (découenner ; scalper).
► Défaire, libérer de la couenne, découenner.
Descodene lo lard per faire de pastets. Je découenne le lard pour faire des pâtés.

♦Descoetar [ děȿkwěta ] tr. & pr. { descoetar ocmer Mistral ; descoar ocmer.
► Couper, casser, défaire de sa queue ; pr. Perdre sa queue.
♣ Una caçaròla descoetada : une casserole dépourvue de sa queue.

♦Descoflar ↕ desconflar [ děskʊfla ] tr. & intr. { desconflar ocmer ; sgonfiare itl.
► (se) dégonfler (pneu, ballon).

► Dégonfler (animal météorisé).
Lo ginèst, lo lapi descóflon lo bestial qu' a coflat. Le genêt, le céleri dégonflent le bétail météorisé.
La feda rozica lo ginèst que li saque a la gòrja; e descofla. La brebis ronge le genêt que je lui mets dans la gueule et dégonfle.

► ♣ pr. Dire ce que l' on a sur le coeur, vider son sac ; éclater en sanglots. 

× Mais n' a pas le sens populaire de : manquer de courage, flancher => , borrar.

♦Descolletar [ děȿkʊlěta ] tr. & pr. { descolletar ocmer Mistral.
► (se) décolleter (habit, personne).

♦Descolorar [ děȿkʊlʊra ] tr. & pr. 
{ descolorar/ descolorir ocmer, ctl, spn ; discolorare/ discolorire itl.
► (se) décolorer.

♦Descomandar [ děȿkʊmanda ] tr. & pr. { descomandar ocmer.
► (se) décommander.

♦Descompausar tr & pr. { descompausar ocmer ; descompondre ctl ; descomponere spn ; decompor ptg ; decomporre, scomporre itl.
► Décomposer. => perir, gastar.

♦Descompausat [ děȿkʊmpou̯ȥat ] , descompausada. { descompausat ocmer Mistral (incluant le sens 2).
► Décomposé, -e (en parlant d' un cadavre).

► Décomposé, altéré, défait (en parlant de la physionomie, de la personne elle même).
Mon òme revenguèt, tot descompausat a causa d' aquell òme qu' aviá vist elh trinc, qu' aviá lo morre plen de pèlhs que se levàvon. Mon mari revint, le visage tout défait, à cause de cet homme qu' il avait vu dans le train, qui avait le visage plein de peaux qui se détachaient.

♦Descordurar tr & pr. { descóser, descosir ocmed, ocmer ; descordurar ocmer ; descosir ctl ; descoser spn, ptg ; discucire/ scucire itl. ► Découdre : défaire la couture.

♦Descóser [ děȿkʊȥě ] tr. ← oc des + cóser*. ← CONSUERE.

► N' est plus usité au sens de découdre. On dit désormais descordurar.

► Mais est encore employé au figuré au sens de détacher, libérer.
Se me lève, que veze que pòde pas avançar, que chal anar endicòm, la docha chauda, aquò me descose tot, de pertot, sèi tota nòva, sèi garida. Si je me lève, que je vois que je suis sans entrain, alors qu' il faut aller quelque part, la douche chaude, cela m' enlève toutes mes entraves, partout, je suis toute neuve, je suis guérie. 
♦Descosselhar/ ♦desacosselhar ↕ desconselhar [ děȿkʊȿělya ]/ [ děȥakʊȿělya ] tr. 
{ desconselhar ocmed, ocmer ; desaconsellar ctl ; desaconselhar ptg ; desaconsejar spn ; sconsigliare itl. ► Déconseiller.

♦Descovenir ↕ desconvenir [ děskʊßěn(y)i ] tr. { desconvenir ocmed, ocmer, ctl, spn ; desconvir ptg ; 

{ disconvenire itl.
► Disconvenir.
Ne descovene pas, (aquò) pòt èsser. Je n' en disconviens pas, cela est/ possible. => vejaire.
♦Descovidar ↕ desconvidar [ děȿkʊßida ] tr. & pr. 
{ desconvidar ocmer, ctl, spn, ptg ; (desconvidat ocmed : sans être invité).
► (se) désinviter.

♦Descrassar [ děȿkraȿa ] tr. & pr. { descrassar ocmer ; desengrasar spn.
► (se) décrasser.

♦Descreidar ↕ descridar [ děȿkrěi̯da ] tr. { descridar ocmer ; sgridare itl || lo descrit ocmed.
► Mettre au pilori, décrier publiquement : ruiner l' estime, la bonne réputation, l' honneur par la critique (justifiée). => lenga (se botar a las lengas ...)

Seriá descreidada, se, çò que fai, se sabia. Elle serait décriée, si, ce qu' elle fait, se savait.

♦Descriure [ děȿkriu̯rě ] tr. 
{ descriure ocmed, ocmer, ctl ; describir spn ; descrever ptg ; descrivere itl.
► Décrire.

♦Descrochar/ ♦Descorchar ; ♦Descrochetar/ descorchetar tr. & pr. { ~ ocmer Mistral.
► (se) défaire/ détacher du crochet, de l' hameçon, de l' agrafe. => despenjar, destachar.

Descròche lo vèrm, lo peisson. Je décroche le ver, le poisson.

♦Descrostar [ děȿkrʊȿta ] tr. & pr. { descrostar ocmer, ctl, spn ; scrostare itl.
► tr. Briser, enlever la croûte ; pr. Perdre sa croûte.
Descroste la plaia, lo pan, la cuèissa de la bosa. J' ôte la croûte de la plaie, du pain, je décrotte la cuisse de la bouse.
La plaia, la bosa, la cuèissa se descrosta. La plaie, la boue, la cuisse perd sa croûte.

♦Desdammajar [ děi̯daŋmadȥa ]  tr. { desdamnajar ocmed.
► Dédommager. SYN indemnisar.

♦Desdenhar [ děi̯děɲa/ děȥ- ] tr. ← DEDIGNARI { desdenhar oc, ptg ; desdenyar ctl ; dedeñar spn ; disdegnare itl.
► Dédaigner.

♦Desdentar [ děi̯děnta/ děȥ- ] tr. & pr. { desdentar ocmer, spn, ptg ; sdentare itl.
► tr. Casser, faire tomber une dent/ des dents, édenter || pr. Se casser, perdre une dent, des dents.
Una bocha desdentada : une bouche édentée. => bèrche, emberchar.

♦Desdire (se)  [ děi̯dʲirě || děȥ- ] pr. 
{ desdire ocmed, ocmer ; desdir ctl ; disdecir spn ; desdizer ptg ; disdire itl.
► Se dédire, manquer à son engagement, sa parole. SYN faire l' aiga.

M' es pas vengut ajudar, s' es desdit. Il n' est pas venu m' aider, il s' est dédit.
Creis son prètz, se desditz, es pas de paraula. Il augmente le prix qui était convenu, il manque à son engagement, il n' est pas fidèle à sa parole.

► Par extension : rompre son contrat. => panièr.

♦Desdit * m./ (sens 2 seulement) ♦desdita * f. dvb de desdire 
{ desdit oc ; desdita  ctl ; disdetta itl || (sens 2) denuncia spn ; demissão.
► Dédit, action de se dédire, de manquer à sa parole.
 * A son dit e son desdit = es pas un òme de paraula. Il manque fréquemment à sa parole.

► Dédit (terme juridique) : rétractation, rupture de contrat, dénonciation de contrat ; notification de dédit.

Par extension : notification de fin de bail, de non renouvellement du bail ou du contrat,

 de la part d' un des contractants. => demissío, desistar, sortir.
Dona/ baila son desdit. Il/ elle signifie son dédit, ne renouvelle pas le bail ou le contrat. => faire     desistar.
× ALMC le fermier ne renouvelle pas son bail 1711 → * dona sa desdita MONA.
♦Desdoblar [ děi̯-/ děȥdʊbla ] tr. { desdoblar oc, ctl, spn ; desdobrar ptg ; sdoppiare itl.
► Dédoubler (un fil).

► Desdoblar d' aiga-ardent, d' alcòl : abaisser le degré alcoolique de moitié en ajoutant de l' eau.

♦Desdolalhar [ děi̯dʊßaya ] ST EV tr. ← des + dolalha + ar. 

► Ecosser (pois, fèves). SYN desgatar, * desdolçar ST CI.

► Oter la cupule des noisettes, des glands, l' involucre des faînes, l' écorce des châtaignes.

♦Desemberlar [ děȥěmběrla ] tr. 

► Faire sortir un animal de son trou, de sa tanière.

♦Desembolhar [ děȥěmbʊlya ] , 3PS desembòlha tr. & pr. 
{ desembolhar ocmer ; desembullar ctl ; sbrogliare itl.
► (se) démêler, en parlant du fil. 

♦Desembraia [ děȥěmbrayå ] f. ►Bataille (jeu de cartes).

♦Desembraiar [ děȥěmbraya ] tr. & pr. 

► * au sens de déculotter => desbraiar.

► Par analogie, dépouiller l' adversaire de toutes ses cartes à la bataille et ainsi gagner.

► pr. Faire une mauvaise transaction commerciale à perte ou avec un maigre gain.

♦Desempaitar [ děȥěmpěi̯ta ] tr. & pr. ← formé comme antonyme de oc empaitar comme le  vieux frç despescher (dépêcher) à partir de empescher (empêcher). { desempaitar ocmer Mistral (variante du suivant) ; desempachar ocmer, spn, ptg ; desempatxar ctl ; disimpacciare itl.
► (se) débarrasser, (se) décoincer, (se) dégager, (se) dépétrer, (se) débrouiller au propre et au figuré.
Me chal desempaitar d' aquò, de zelh. Il faut que je me débarrasse de cela, de lui.

♦Desempargar [ děȥěmparga ] tr. & pr. => Var despargar.

♦Desempuèis [ děȥěmpèi̯ȿ ] adverbe et [ děȥěmpèi̯ ] préposition. { => despuèis.

► Depuis. VAR dempuèis/ despuèis. 
♦Desempegolar [ děȥěmpěgʊla ]/  ♦desempegolir tr. & pr. ← empegolar, empegolir.

► (s') enlever la poix, la résine, la colle qui adhère (aux vêtements, au corps...). 

♦Desempeirar [ děȥěmpěi̯ra ] tr. & pr. ← empeirar.

►tr. Oter, arracher les pierres || pr. Perdre son empierrement. 
Las aigadas de l' estiu desempèiron la rota. Les averses orageuses de l' été emportent l' empierrement de la route.

♦Desempestar [ děȥěmpěȿta ] tr. 

► Désinfecter, décontaminer. => desempoizonar, desenverenar.

Aquò desempèsta la gòrja, la plaia, lo lèit, los lençòls, la chambra, l' estable. Cela désinfecte/ décontamine la bouche, la plaie, le lit, les draps, la chambre, l' étable.

♦Desempezolhar ↕ desempesolhar [ děȥěmpěȥʊlya ] tr. & pr. ← empezolhar.
► (s') épouiller. => desempudesinar.

♦Desempoizonar ↕ desempoisonar [ děȥěmpʊi̯ȥʊna ] tr. & pr. 
{ desempoizonar ocmer ; desemponzoñar spn.
► (se) guérir d' un empoisonnement, d' une intoxication, d' une asphyxie, d' un miasme. => desempestar, desenverenar, despurar.
Lo lait desempoizona, lèva la poison, amais los pòrres desempoisónon. Le lait guérit d' un empoisonnement, enlève le poison, et les poireaux agissent de même. => pòrre.  

♦Desempuèis ↕ desempuèi  [ děȥěmpèi̯ȿ ] { desempuèi ocmer.
○ Adverbe.
Desempuèis [ děȥěmpèi̯ȿ ] , patís a marchar. Depuis, il a de la peine à marcher. => jorn (d' aqueste jorn, d' aquestos jorns).

○ Préposition.
Desempuèis quora [ děȥěmpèi̯ ] ? Depuis quand ?

♦Desencabalar [ děȥěnkabala ] tr. & pr. { desencabalar ocmer Alibert.
► (se) défaire de son cheptel, de ses animaux => desmontar.
Nos sem desencabalats. Nous avons vendu tout notre cheptel.
☼ Lo rainard nos a ben desencabalats, nos raubèt totas nostas pollas. Le renard nous a bien liquidé notre cheptel : il nous a volé toutes nos poules.

♦Desencrosar [ děȥěnkrʊȥa ] tr. { desencrosar ocmer.
► Désensiler (raves, carottes, herbe). => desenterrar, deschavar.
Desencrose de rabas. J' extrais des raves du silo.

► Déterrer.
Una bèstia a desencrosat lo cadabre. Une bête a déterré le cadavre. SYN desenterrar, deschavar.
♦Desendolhir [ děȥěndʊli ] tr. & pr. ← des + endolhir ← òc dolha (douille). { Ø.
► (se) dessécher, en parlant d' un manche, qui dès lors branle, ne tient plus dans sa douille.
Lo manche de l' apia s' es desendolhit, lo chal far endolhir/ coflar. Le manche de la hache branle/ ne tient plus dans sa douille, il faut le faire gonfler.

► Par extension : (se) disjoindre, en parlant de segments de bois, de douves ; du tonneau, du baquet lui même.
La ròda/ la bota s' es desendolhida. Les segments de la roue/ le tonneau s' est disjoint.
× ALMC, carte 1065 → se desendolhir MONA/ ST CI ; se desendullir * ST JB ; s' adelir * LAU/ GEV/ PI / RRG. => endolhir.
♦Desendurmir [ děȥěndʲürmi ] tr. & pr. { desendormir ocmer. 
► (se) réveiller, en parlant d' une partie du corps engourdie, ankylosée. => desengrepezir.

Bollegue ma chamba, per la desendurmir. Je remue ma jambe, pour la réveiller. 
Mas chambas me berbegínon quand se desenduèrmon. Les jambes me picotent, quand elles se désengourdissent.

♦Deseniurar [ děȥěn(n)ʲiu̯ra ] tr. & pr. ← oc eniurar. 
{ desembriagar, desenebriar ocmer ; desembriagar ctl, spn, ptg.
► Désenivrer, dessaouler. => eniurar ; iure, niure. SYN desenfiular.
Se deseniura pas. Il ne (se) désenivre pas, il ne dessaoule pas, est ivre tout le temps.

♦Desenfachinar [ děȥěnfatȿina ] tr. & pr. ← enfachinar { Ø

► (se) désenvouter, guérir d' un envoutement. => conjurar ; fachinièr, fachinèira.
Per desenfachinar una vacha, chal que li faguessiatz manjar l' èrba delh fachinièr, e que siagia bien trapejada. Pour désenvouter une vache, il faut que vous lui fassiez paître l' herbe qui appartient au sorcier, et qu' elle soit bien piétinée.

♦Desenfanjar [ děȥěnfandȥa ] tr. & pr. 
{ desenfangar ocmer Alibert, (ctl : nettoyer de la boue) ; sfangare itl.
► (se) désembourber. => desentraucar.

♦Desenfiular [ děȥěnfiu̯la ] tr. & pr. { Ø.
► (se) dessaouler. SYN Deseniurar.

♦Desengaucir [ děȥěŋgou̯ȿi ] tr. & pr. { Ø.
► (se) démêler, en parlant de la laine. => espezir, penchinar.
La penche de desengaucir es pus gròssa e a de bèllas puàs. Le démêloir est plus grand et a de longues dents.
La penche a un costat gròs per se desengaucir. La peigne a une partie plus grande pour se démêler.

♦Desengorjar [ děȥěŋgʊrdȥa ] , 3PS desengòrja, tr. & pr. 

► (se) désengorger, en parlant d' une machine, la batteuse par exemple. 

♦Desengranar [ děȥěŋgrana ] tr. & pr. 
{ desengranar ocmer Mistral, ctl, spn ; desgranar ctl, spn, ptg ; sgranare itl
► (s') égrener, en parlant des pois, des fèves. => desengrunar.
► (se) désamorcer, en parlant d' une machine (pompe, batteuse).

► Par extension ♣ (s') exténuer de faim. SYN allaiar, allanhar.

♦Desengravar [ děȥěŋgraßa ] tr. & pr. { desengravar ocmer Alibert, ctl.
► Enlever, arracher à la route, au chemin son empierrement ; pr. Le perdre.
L' aigada at desengravat una partida de la rota. l' averse torrentielle a arraché l' empierrement d' une partie de la chaussée.
En fòrça caires la rota s' es desengravada. En maints endroits la route a perdu une partie de son empierrement.

♦Desengrepezir ↕ desengrepesir [ děȥěŋgrěpěȥi ] tr. & pr. { desengrepezir ocmer.
► (se) délivrer de l' onglée.
Bofa sobre tos dets per los desengrepezir. Souffle sur tes doigts pour faire disparaître l' onglée.

♦Desengrunar [ děȥěŋgrüna ] tr. & pr. { desengrunar, desgrunar ocmer Mistral cite ces formes après desengranar. Alibert ne cite que desgrunar.
► (s') égrener, en parlant des pois, des haricots, des raisins, des groseilles...etc.

♦Desenneissivar [ děȥěŋněi̯ȿißa ]/  ♦desneissivar [ děi̯něi̯ȿißa ] tr. 

► Débarrasser de la vermine. SYN  desempudesinar.
Aviá de nèiras/ de pezolhs, amais l' ai desenneissivada. Elle avait des puces/ des poux, mais je l' ai débarrassé de cette vermine.

♦Desennujar [ děȥěŋɲüdȥa ] tr. & pr. { desennujar  ocmer Mistral.
► (se) désennuyer/ divertir/ distraire.
Me desennuège en fazent mon òrt. Je me distrais en faisant mon jardin.

♦Desenraumassar [ děȥěŋroumaȿa ] tr. & pr. { desenraumassar ocmer.
► (se) désenrhumer, (se) guérir d' un rhume.

♦Desenrotlar [ děȥěŋrʊŋla ] tr. & pr. { desenrotllar ctl ; desenrollar spn ; desenrolar ptg.
► (se) dérouler, en parlant de quelque chose qui est enroulé. VAR desrotlar.
Desenrotle l' aram. Je déroule le fil de fer.

♦Desentaular [ děȥěntou̯la ] tr. & pr. 
{ desentaular ocmer  (ôter de table, démonter, détraquer), ctl (démonter, démantibuler).
► (se) voiler (se) fausser, en parlant de lame de faux, de scie, de jante, de roue ANT entaular. Ne s' emploie pas en parlant de planche, de poutres => estravellar, gimblar, triular.

Un dalh nòu, se lo picatz tròp fòrt, lo promièr còp, lo podètz desentaular. Une lame de faux neuve, si vous la tapez trop fort pour l' aiguiser, la première fois, vous pouvez la voiler.
Lo dalh, la rèssa se desentàulon la mèsma. La faux, la scie se voilent aussi bien l' une que l' autre.
La ròda delh charre es desentaulada. La roue du char est voilée, faussée.

► (se) dévoyer, avoir de mauvaises fréquentations. SYN desvariar.

► pr. Mal se comporter, faire un écart de conduite plutôt grave, une frasque scandaleuse : trop boire, (s') injurier, se battre, ne pas rentrer chez soi, voler. 
Son òme s' es desentaulat. Arrèsta pas de beure, i a uèit jorn qu' es fiule tot lo temps. Son mari se comporte très mal. Il n' arrête pas de boire, cela fait huit jours qu' il est saoul tout le temps.

♦Desentaulat, desentaulada participe adjectif. 

► Dérangé mentalement, psychiquement, moralement. => caluc.
♦Desenterrar [ děȥěntěra ] tr. { desenterrar ocmer, ctl, spn, ptg.
► Déterrer. => desencrosar, deschavar.

♦Desentrabar ↕ desentravar [ děȥěntraba ] tr. & pr. { desentravar ocmer, ptg.
► (se) désentraver, (se) dégager des obstacles, de ce qui gêne le libre mouvement.
Desentraba lo chamin delh podum. Dégage le chemin des ramures élaguées. 

♦Desentraucar [ děȥěntrou̯ka ] tr. & pr. { Ø.
► (s') extraire d' un trou (truite, renard). => desemberlar.

► (s') extraire de la neige, de la boue, du sable => desenfanjar.

♦Deseritar [ děȥěrita ] tr. ← frç déshériter.
{ deseretar ocmed ; desheretar ctl ; desheredar spn ; deserdar ptg ; diseredare itl.
► déshériter.

♦Desesperar [ děȥěȿpěra ] tr. & pr. 
{ desperar ocmed, spn ; desesperar oc, ctl, spn, ptg ; disperare itl. 
► (se) désespérer.

♦Desespatlar [ děȥěȿpaŋla ] tr. & pr. { desespaldar spn.
► (se) blesser, luxer l' épaule. 

♦Desfaire [ děȿfai̯rě ]/  ♦desfar [ děȿfa ] tr. & pr. 
{ desfaire/ desfar ocmed, ocmer ; desfer ctl ; deshacer spn ; desfazer ptg ; disfare itl.
► (se) défaire.
Desfau lo nos, l' òrle, lo lèit. Je défais le noeud, l' ourlet, le lit.
Lo nos s' es desfait. Le noeud s' est défait.
Me sèi desfait un talon. Je me suis arraché un talon de chaussure.

► (se) luxer, déboiter, démonter. SYN desmontar, desaluogar *.
S' es desfait l' espatla, le bras. Il s' est luxé une épaule. => desespatlar.
× ALMC Il s' est démis le bras, carte 1557 → s' es desfait/ desfach lo bratz W CANT/ majeure partie GEV. 

► Ecosser. SYN desdolalhar, desgatar, desdolçar, desgranar.

♦Desfaita [ děȿfai̯tå ] f. { desfaita, desfacha ocmer ; desfeta ctl ; desfatta itl.

► Défaite.
♦Desfarrolhar ↕ desferrolhar, desverrolhar [ děȿfarʊlya ] tr. 

► Déverrouiller.
Desfarrolhe la pòrta. Je déverrouille la porte.

♦Desferrar [ děȿfèra/ deȿfara ] tr. & pr. { desferrar oc, ctl, spn, ptg ; disferrare, sferrare itl.
► (se) déferrer : ôter les fers, le ferrage, les ferrures ; perdre un fer.
Desfèrre l' èga, la pòrta, l' esclòp. Je déferre la jument, la porte, le sabot.

♦Desfonsar [ děȿfʊŋȿa ] 3PS desfonsa tr. & pr. 
{ desfonsar ocmer Mistral, desfonzar ocmer Alibert ; desfonar ctl ; desfondar spn ; sfondare itl.
► (se) défoncer (tonneau, carosserie, chemin). 

► Défoncer un terrain en le labourant, le bêchant, le piochant profondément.
Desfonse lo pradon, per ne faire un òrt. Je défonce le petit pré pour en faire un jardin.

♦Desformacío ↕ desformacion [ děȿfʊrmaȿiu̯ ] f. 

► Déformation.
L' èga es ajarrada, aquò s una desformacío. La jument a les jarrets qui se touchent, c' est une déformation.

♦Desformar [ děȿfʊrma ] 3PS desforma tr. & pr. { desformar oc, ctl, spn, ptg ; sformare itl.
► (se) déformer (chapeau, soulier, os, mot, sens).

=> esgobellar ; escharnhir ; desvirar.
♦Desfornar [ děȿfʊrna ] tr. { desfornar ocmer ; sfornare itl.
► (se) défourner.
Lo pan se desforna ambe la pala de desfornar. Le pain se défourne avec la pelle à défourner.
I a doas menas de palas de desfornar : una qu' es mais eschaça per sortir los pans lòngs e l' autra qu' es un pauc redonda per sortir las tortas. Il y a deux sortes de pelles à défourner : l' une qui est plus étroites pour sortir les pains longs et l' autre qui est arrondie pour sortir les tourtes.

♦Desfortunat [ děȿfʊrtʲünat ] , desfortunada adjectif qualificatif.
{ desfortunat ocmed, ocmer ; sfortunato itl.
► Infortuné, -e, frappé, -e par le malheur, le destin. SYN desastrat.

♦Desfrau [ děȿfraṷ ] m. ← Origine incertaine ; Les formes desfarda *, defarda * semblent apparentées au vieux frç fardes ( habits). Le sens primitif devant être dépouille du tronc. Les étymologistes attribuent à ce mot, comme à fardeau une origine arabe, farda signifiant en arabe demi-charge d' une bête de somme, ..., moitié de pièce de coton servant de pagne. { Ø.
► Débris, déchets d' un arbre abattu (ramure, feuillage, écorce), impropres au sciage et à la menuiserie, qu' on peut éventuellement utiliser pour le chauffage ou qu' on laisse pourrir sur place.

Le terme s' applique aussi bien aux feuillus qu' aux résineux.

=> podum, despòlha, blacha, brossa, garna, garnilha, garniòla, brochilha, brochilhum.
× ALMC en ce sens, carte 1028 → desfrau N GEV, BRIV ; desfarda RECH/ N VIV ; defrau/ defarda CANT ; despolha POL,
♦Desfronzar/ ♦Desfronzir [ děȿfrʊndȥa/  -dȥi ] tr. & pr. ← fronzar/ fronzir.
► (se) défroncer (robe, col, manche, étoffe).

♦Desfulhar → ♦Desfelhar [ děȿfělya ] tr. & pr. 
{ desfulhar ocmer ; defullar ctl ; desfolhar ptg ; disfogliare/ sfogliare itl.
► (se) défeuiller/ défolier. => esfulhar.
L' abre se desfuèlha, tomba la fuèlha. l' arbre se défeuille, perd son feuillage.

♦Desgajat [ děi̯gadȥat ] , desgajada Participe adjectif. 
{ desgatjat ocmer || desgatjar ocmed : retirer un objet laissé en gage.
► Dégagé dans ses mouvements, son allure : leste, agile.
Es desgajat coma un singe. Il est agile comme un singe.
♦Desgalochar (se)  [ děi̯galʊtȿa/ děȥ- ] tr. & pr. Pr. 

► Faire tomber la neige, la boue qui adhère à la semelle de la chaussure, du ski.
Davants que te sacar, desgalòcha te. Avant d' entrer, fais tomber la neige, la boue de tes semelles.
Desgaranhar => esgaranhar.

♦Desgarar [ děi̯gara/ děȥ- ] tr. 

► Décharger de la marchandise (vin, ciment, charbon, tuiles) à la gare. => desbarcar.

♦Desgarnir [ děi̯garni/  děȥ- ] tr. & pr. ← garnir.
{ desgarnir ocmed, ocmer ; desguarnir ctl ; desguarnecer spn, ptg ; sguarnire itl.
► (se) dégarnir des ses branches, de ses feuilles, de sa végétation, (se) déboiser.

► (se) dégarnir de ses cheveux, ses plumes, son pelage. => desplomar, descatar, rascalhar.

► (se) de sa parure.
Desgarnisse l' abre de Chalendas, l' autar de sas flors. Je dégarnis l' arbre de Noël, l' autel de ses fleurs.

♦Desgatar [ děi̯gata/ děȥ- ] tr. ← oc gata.{ desgatar ocmer.
► Ecosser : pois, haricots. => desdolalhar, desgovelhar, desgranar, engrunar, desfaire.

♦Desgialar ↕ desgelar [ děi̯dȥyala/ děȥ- ] tr. & pr. 
{ desgelar ocmed, ocmer, ctl ; degelar ptg ; deshelar spn ; disgelare itl.
► (se) dégeler.

♦Desgordir [ děi̯gʊrdʲi ] tr. & pr. ← occitan médiéval gort (gros, gras ; gourd, engourdi par le froid), soutenu à date récente par le frç qui l' avait emprunté à l' occitan médiéval. ← GURDUS, attesté en latin comme mot d' origine hispanique. Levy mentionne  gort mais non desgordir, desgordit.
► (se) dégourdir aux divers sens. => esmòure, avivar ; desemgrepezir, desendurmir.
♦Desgordit [ děi̯gʊrdʲit ] , desgordida adjectif qualificatif et substantif. 

► Dégourdi, e, d' esprit vif, intelligent. => viu, desgatjat.

Aquò èra un desgordit, pas un palhatz coma tu. C' était un dégourdi, pas un empoté comme toi.
Aquò èra una èga desgordida, coma ne i a pas. C' était une jument intelligente, comme il n' existe pas la pareille.

♦Desgorjar [ děi̯gʊrdȥa ] tr. & pr. { desgorgar ocmer ; sgorgare itl.
► (se) dégorger aux divers sens.

► S' égosiller.
Creida que se desgòrja. Il/ elle s' égosille à crier.
Laissa lo creidar, se desgorjarà pas. Laisse le crier, il ne va pas s' égosiller.
♦Desgost [ děi̯gʊȿ ] m. { desgost ocmer ; desgost ctl ; desgusto spn ; desgosto ptg ; disgusto itl.
► Dégoût. => soslèu, aborrir.

♦Desgostant [ děi̯gʊȿtån ] , -a ► Dégoûtant, -e. => fèr. 

♦Desgostar [ děi̯gʊȿta ] tr. & pr. { desgostar ocmer, ptg ; disgustar spn ; disgustare itl.
► (se) dégoûter.

► Pr. Perdre de son goût, de sa saveur, s' affadir.
La sopa s' es desgostada. La soupe s' est affadie.

♦Desgovalhar [ děi̯gʊßa(l)ya ] tr. & pr. ← govalha.

► Variante de desgovelhar.
× ALMC ôter la cupule de noisette, carte 218 supplément → desgovalhar MONA => govalha.
♦Desgovelhar [ děi̯gʊßělya/ děȥ- ] tr. & pr. ← des + govalha + ar et fausse régression de VA → VE ou influence de grovelh ou de gonèlla * (robe). => govalha, dolalha, ou tout simplement desgrovelhar avec effacement du R.


► (se) dépouiller de sa coquille, sa cupule, sa bogue ; et par extension : écosser.
Desgovelhe de nozes, d' aulanhas, d' aglands, de faïnas, de chastanhas. Je dépouille de leur coquille,... Des noix, des noisettes, des glands, des faines, des châtaignes.
Aquellos peses, aquellas favas son de bòn desgovelhar. Ces pois, ces haricots sont faciles à écosser.
×ALMC crt 177 → Au sens d' écosser le mot est attesté à LAU.
♦Desgraissar [ děi̯grěi̯ȿa/ děȥ- ] tr. & pr. 

{ desgraissar ocmer ; desengreixar ctl ; desengrasar spn ; digrassare, sgrassare itl.
► (se) dégraisser.
Desgraisse de budèlhs, de bolhon. Je dégraisse des boyaux, du bouillon.

♦Desgranar [ děi̯grana/ děȥ- ] tr. & pr. Var. Esgranar.
{ desgranar ocmed, ocmer, ctl, son, ptg ; sgranare itl.
► (s') égrener : faire tomber les graines, enlever les graines. => espezir, cimostar, saborrir.
Desgrane de peses, de favas. J' égrène des pois, des haricots.
De peses desgranats. Des petits pois écossés, des petits pois.
Desgrane una gèrba en la cimostent. J' égrène une gerbe en la battant contre quelque chose.

♦Desgravatar [ děi̯graßata/ děȥ- ] tr. & pr. ← gravatar. 
{ descorbatado (qui ne porte pas la cravate) spn.
► Défaire, desserrer la cravate. Ou ôter la cravate,
Es tot desgravatat. Il a la cravate toute défaite, toute de travers.
Me desgravate, pòde pas endurar d' avèdre lo còlh nozat. Je défais la cravate, je ne peux supporter d' avoir le cou noué.

♦Desgrelhar [ děi̯grělya, děȥ- ] tr. & pr. ← oc grelhar. { Ø.
► Couper, casser, manger, ronger, endommager les pousses, les bourgeons ; dégermer || pr. Perdre des pousses, des bourgeons sous l' effet du froid, de leur propre fragilité. => descochar.
Desgrelhe las trifòlas. Je dégerme les pommes de terre.
Las chabras desgrélhon los saps. Les chèvres mangent les pousses, les bourgeons des sapins.

♦Desgrollar [ děi̯grʊla, děȥ- ] tr. & pr. ← oc grolla. { Ø.
► Nettoyer de la boue, de la bouse. => desbosar, rasclar.

Desgrolle la cuèissa de la vacha. Je nettoie la cuisse de la vache de sa bouse/ boue.

♦Desgrossir [ děi̯grʊȿi, děȥ- ] tr. { desgrossir ocmer ; sgrossare itl. 
► Dégrossir, ébaucher, façonner grossièrement.
Desgrossisse una pèça de bòsc. Je dégrossis une pièce de bois.

► Faire un premier savonnage, en insistant sur les parties les plus sales. SYN esclairar.
Ai desgrossit lo fòure : ai lavat los caires los pus sales. J' ai fait un premier lavage des parties les plus sale.
× ALMC en ce sens, carte 1198 supplément → desgrossir BRI. => rafreschar, triar net. 
Desgrovelhar [ děi̯grʊßělya, děȥ- ] tr. ← grovelh.

► ôter la coquille.
Desgrovelhe las nozes, los uòus(ses), los escargauts. J' enlève la coquille des noix, des oeufs, des escargots.

♦Desir [ děȥir ] m. ← frç désir ←  dvb de desirar. { desir ocmer (ocmed Ø) ; desiderio itl
► Désir.
Totes sos desirs son faits. Tous ses désirs sont exaucés, réalisés, accomplis.
Se fazià mon desir, fariá coma aquò. Si je faisais selon mon désir, je ferais comme cela.

♦Desirar [ děȥira ] tr. direct  ← DESIDERARE. 
{ desiderar ocmed ; desirar ocmed, ocmer ; desitjar ctl ; desear spn ; desejar ptg ; desiderare itl.
► Désirer.
Tot çò que desira, o a. Tout ce qu' il désire, il l' a.
Sa paura maire desira mès la mòrt. Sa pauvre mère ne désire que la mort.

tr. Ind ► Désirer + infinitif se construit indirectement avec DE.
Desira de quitar lo país. Il/ elle désire quitter le pays.
Desira de nos venir veire, d' achatar un ostal a Pradèllas. Il désire nous rendre visite, acheter une maison à Pradelles.

♦Desistament [ děȥiȿtåměn ] m. ← desistar.

► Notification de fin de bail, dénonciation de contrat de la part d' un des contractants ; démission d' un poste, d' un emploi.
Li dona son desistament. Il lui notifie/ signifie la fin de bail/ de contrat/ sa démission.
Lo desistament de sortir : la notification de fin de bail de loyer.

♦Desistar [ děȥiȿta ] ← oil désister/ oc desestar  ← latin DESISTERE. 
{ desistir/ desestir ocmed ; desistir ctl, spn, ptg ; desistere itl || (desestar ocmed : être absent).
► Dans l' expression faire/ far desistar : donner son congé au locataire, au fermier.
L' a fait desistar. Le propriétaire n' a pas renouvelé le bail, a fait partir son locataire ; l' employeur a renvoyé son employé.
× ALMC le propriétaire lui a donné son congé, carte 631 → l' a fat desistar TERM.
♦Desjónher [ děi̯dȥʊɲě, děȥ... ] tr. Ou abs. { desjónher ocmed, ocmer ; desjunyir ctl ; disgiungere itl.
► Délier la paire de boeufs, de vaches de l' attelage. => desliar majeure partie HL/ C & N VIV.
× ALMC en ce sens, carte 840 → desjónher ST CI/ LAU/ majeure partie GEV/ ST PRI ; dejónger * RRG/ SW CANT ; dessolhar * ST PRI/ SAU/ MALZ/ PI/ E & N CANT ; desliar majeure partie HL/ C & N VIV.
♦Deslaçar [ děi̯laȿa/ děȥ- ] tr. & pr. 
{ deslaçar ocmed, ocmer ; desenlazar spn ; desenlaçar ptg ; dislacciare/ slacciare itl.
► (se) délacer. => destachar, desfaire.
Deslace los correjons, lo corset. Je détache les lacets, le corset.

♦Deslassiar [ děi̯laȿya/ děȥ- ] tr. & pr. ← Comme pour allassiar, allassiat de oc las et croisement avec les formes allaiat */ alanhat *... ← oc allanguiar * ← oc allanguir *.
{ (chasser l' ennui) deslaiar ocmer  Alibert, deslanhar ocmer Mistral & Alibert ; deslassar ocmer ; rilassare itl ; relajar spn.
► (se) délasser : ôter la lassitude, la fatigue (et non : distraire).

♦Desliar [ děi̯lya, děȥ- ] tr. & pr. 
{ desligar/ desliamar/ desliar ocmed, ocmer Mistral ; desligar ctl, spn, ptg ; deslegare itl.
► (se) délier.
Deslièze/ deslièie la bòira. Je délie la paire de boeufs. SYN desjónher.

Desliem/ desliazem las gèrbas, la clujaça, lo fais. Nous délions les gerbes, la botte de paille, le fagot.
Pòt pas desliar la lenga, de tant qu' es iure. Il ne peut pas parler, tant il est ivre.
× ALMC délier l' attelage, carte 840 => SYN desjónher.
♦Desliurança [ děi̯liu̯ròŋȿå/  děȥ- ]  f. { (Au sens médical de délivrance)  deslliurament ctl.

{ (Au sens plus large de : délivrance ; absolution) desliurança ocmed/ ocmer ; deslliurança, deslliurament ctl
► Délivrance au sens médical : action de se libérer du délivre.

► Par métonymie, le délivre lui même. SYN desliure.

♦Desliurar (se) [ děi̯liu̯ra/ děȥ- ] pr. ← des + liurar. => liurar*
{ (avec le sens plus large de : se délivrer, se défaire) se desliurar ocmed || (accoucher)  deslliurar ctl. 

► Se délivrer au sens médical : expulser placenta et membrane foetale (bêtes et gens). => se curar, se netejar, faire la curalhas/ lo jatz.
× ALMC en ce sens , carte 408 → se desliurar POL/ ST EB/ CIS. Se curar/ s' escurar et se netejar
sont répartis sur toute la zone.

♦Desliure [ děi̯liu̯rě/ děȥ- ] m. ← dvb de desliurar. { (accomplissement d' une affaire) desliure ocmed. Alibert ne mentionne desliure que comme adjectif au sens de libre.

► Délivre : placenta, cordon et membrane foetale expulsés après la sortie du foetus.
La chata manja son desliure. La chatte mange son délivre.

♦Desmaissar [ děi̯měi̯ȿa/ děȥ- ] tr. & pr. { desmaissar ocmer Alibert.
► Endommager, luxer, casser la mâchoire (bêtes et gens). 
♦Desmalujar [ děi̯malüdȥa/ děȥ- ] tr. & pr. 
{ desmalugar ... ocmer Mistral ; desmalhugar ocmer Alibert.
► (se) casser ou luxer l' os iliaque, la hanche ( bêtes et gens).
× ALMC déhanchée crt 1316 → desmalujada ST CI, (RECH) , desmaluchada CH CH ; desmalucada prt GEV, prt RRG ; desmalugada S GEV.
► Se déhancher fortement, très disgracieusement. => se desrensar, s' espalanchar.

Marcha desmalujat. Il marche en se déhanchant à cause d' une blessure, de l' arthrose, de la luxation congénitale de la hanche qui était autrefois fréquente.

♦Desmamar [ děi̯mama/ děȥ- ] tr. ← des + mama + ar. { desmamar ocmer, ctl, spn, ptg.
► Sevrer (enfant) || ôter du sein après la tétée. 
E ben lo vau desmamar, a pro tetat : Eh bien je vais l' ôter du sein, il a assez tété.
► × Ne se dit pas en parlant des animaux.=> destriar, sigar, desclaure *, destetar *.
× ALMC/ ALF, carte 1708 au sens de sevrer (un nourrisson) desmamar occupe le sud du Vivarais, le sud de la Drôme, la Provence, le comté de Nice.=> destriar.
♦Desmanchar [ děi̯mantȿa/ děȥ- ] tr. & pr. ← manchar.

► (se) démancher.

♦Desmanelhar [ děi̯manělya/ děȥ- ] tr. & pr. { desmanilhar ocmer.
► Casser la poignée. || pr. Perdre sa poignée.

♦Desmantellar ↕ desmantelar [ děi̯mantěla/ děȥ- ] tr. & pr. 
{ desmantelar ocmer, spn ; smantellare itl.
► Enlever, ôter le manteau. 

♦Desmenar (se) [ děi̯měna ]/  ♦demenar (se) [ děměna ] pr. Le mot est attesté en ocmed (Levy) sous la forme demenar avec le sens quelque peu différent de mener, diriger, exprimer, manifester ; agiter ; plaider en justice ; exécuter un testament. Il ne figure pas en catalan, qui emploie entre autres verbes : batallar (batalhar), moure 's (s' esmòure) , bellugar se (se bollegar).

► Se démener (violemment), s' agiter avec vivacité ; avec e. => se bollegar, s' esmòure.

La china, en se desmenent, s' es talhada ambe la còrda. La chienne, en se démenant, s' est coupée avec la corde.

♦Desmerdar [ děi̯měrda/ děȥ- ] tr. & pr. ← frç démerder. { desmerdar ocmer Mistral, contrairement à Alibert, ne le mentionne qu' au sens primitif d' ébrener, de tirer de l' ordure, non au sens figuré de se débrouiller, ce qui est un indice d' un emprunt récent au français vulgaire, en ce sens qui est devenu si usuel en français populaire ; smerdare itl (n' a pas le sens de se débrouiller). 

► (se) démerder aux divers sens, surtout au fig. (autrefois peu usuel). => se desempaitar.

♦Desmoinar (se)  [ děi̯mʊi̯na/ děȥ- ] tr ← oil moine (oc monge). 

► Se défroquer. => quitar la rauba.

Mon oncle se desmoinèt. Quand revenguèt de la guèrra de quatòrtze, se maridèt e faguèt l' escòla. Ma grand maire li dizià : « Mès mon paure amic, laissa me morir davants que far quò, davants que quites la rauba, que fachies pas lo curat ! » E zelh respondià : « Val mèlhs faire un bòn paire qu' un mauvès curat ». Mon oncle se défroqua : quand il revint de la guerre de quatorze, il se maria et il devint instituteur. Ma grand mère lui disait : « Mais mon pauvre ami, laisse moi mourir avant de faire ça, avant que tu quittes la soutane, que tu ne deviennes pas prêtre ! » Et lui, il répondait : « Il vaut mieux devenir un bon père qu' un mauvais curé ».

♦Desmontar [ děi̯mʊnta/ děȥ- ] tr. & pr. { desmontar oc, ctl, spn, ptg ; smontare itl.
► Démonter : défaire ce qui était assemblé.
Desmònta lo lèit. Il démonte le lit. SYN desfaire/ desfar.
► (se) luxer (épaule, coude, hanche, genou). SYN desfaire/ desfar, desaluogar * ; => desmalujar.
× ALMC se démettre le bras, carte 1557 → se desmontar épars sur toute la zone, semble être, comme desfaire un mot récent ayant remplacé desluogar *, desaluogar *.
► pr. Vendre son entrain de ferme, son cheptel => se desencaballar. SYN se desfaire/ desfar.

Nos desmontèrom quand vendeguèrom nosta proprietat. Nous nous défîmes de l' entrain et du cheptel, quand nous vendîmes notre propriété.

► pr. Par extension : vendre, céder un objet que l' on possède, s' en défaire. SYN se desfaire/ desfar.

De relògi, n' avem ges. N' aviam un, nos ne sem desmontats. D' horloge, nous n' en avons point. Nous en avions une, nous l' avons vendue/ donnée.

♦Desmotlar [ děi̯mʊŋla/ děȥ- ] 3PS desmòtla, tr. & pr. ← motlar. 
► (se) démouler.

♦Desnasar [ děi̯naȥa/ děȥ- ] tr. & pr. { desnasar ocmer ; snasare itl.
► (se) blesser, abîmer, casser, couper le nez.
La poncha de l' abre eissut me tombèt sobre lo nas, me desnasèt. La cime de l' arbre mort me tomba sur le nez, me cassa le nez.

♦Desnizar ↕ desnisar [ děi̯n(y)iȥa/ děȥ- ]  tr. & pr. ← des + nizar. { desnisar ocmer ; desniar ctl.
♦Desanizar ↕ desanisar [ děȥan(y)iȥa ] VAR usuelle  ← le A s' intercale entre le préfixe des- et le verbe nizar. Le castillan procède de même : desanidar.
► tr. Dénicher, au sens propre, (des pies, des merles) : prendre les oeufs ou les casser en les jetant, prendre ou jeter le nid à terre, détruire la nichée (destruère la nizada) d' oiseaux jugés gênants ou simplement par jeu stupide. On peut aussi les dénicher en dérangeant les oiseaux qui couvent.
Parlatz d' aize, desnizessiatz pas los quinçons qu' an fait lior nis a l' abre de ma cort. Parlez bas, ne dénichez pas les pinsons qui ont fait leur nid dans l' arbre de ma cour.
× ALMC dénicher crt 309 → desanizar GEV/ RRG ; desnizar ailleurs.
► N' a pas le sens figuré de découvrir, trouver, qu' il a usuellement en français. => trobar, atrapar, atapar, recontrar.
► intr. Ou pr. Se dénicher, abandonner sa couvée.
Los aucèlhs an desnizat/ se son desnizats. An sentit que quauqu' uns èra vengut a la nizada. Les oiseaux se sont dénichés. Ils ont senti que quelqu' un était venu à la nichée.
Sònhes pas totjorn lo nis, que l' aucèlh (se) desnizariá : ne regarde pas toujours, sinon l' oiseau se dénicherait.

► Se dénicher : ne plus pondre dans le pondoir.
Una polla s' es encara desanida, pèrd l' uòu : ai trobat d' uòusses sotz un boisson. Une poule s' est encore dénichée, elle cache ses oeufs : j' ai trouvé des oeufs sous un buisson.

♦Desnozar ↕ desnosar [ děi̯nʊȥa/ děȥ- ] tr. & pr. { desnozar ocmed, ocmer ; desanudar spn ; desnuar ctl ; disnodare/ snodare itl.
► (se) dénouer.
Desnoze la còrda, la gravata, la veta. Je dénoue la corde, la cravate, le cordon.

♦Desobrat [ děȥʊbrat ] , desobrada participe adjectif. { desobrat ocmed, ocmer ; scioperato itl.
► Désoeuvré : dépourvu de travail, chomeur ; inactif, oisif.
Quauqu' uns qu' a ges de trabalh, que sap pas de que faire, dizem : es desobrat, redòla. (de) quelqu' un qui n'a point de travail, qui ne sait pas quoi faire, on dit : il est désoeuvré, il « roule ».

► Es desobrat de sa paciença. Il est dépourvu de patience.

♦Desolar [ děȥʊla ] tr. & pr. 3PS desòla ← latin DESOLARE (laisser seul).
{ desolar oc, ctl, spn, ptg ; desolato itl. En ocmed desolar a le sens primitif de séparer, isoler.
► (se) désoler. 

► Au sens de contrarier, importuner, agacer → oppresser, angoisser.
Sèi desolada quand mon garçon nos mena a Clarmont de veire tota aquella circulacío, que podem ni non avançar, ni non recuolar. Je suis oppressée quand mon fils nous mène à Clermont de voir toute cette circulation, de sorte que nous ne pouvons ni avancer ni reculer.
Sa mama èra apaorida, aviá paor de tot, creidava : « Marie ! Marie ! Marie ! » que desolava. Sa maman était angoissée, elle avait peur de tout, elle criait : « Marie ! Marie ! Marie ! d' une telle façon que cela oppressait.

|♦Desolacío ↕ desolacion f. ► Désolation.

♦Desonciar/ ♦desonçar [ děȥʊŋȿ(y)a ] 3PS desoncia, tr. & pr. { desonçar ocmer.
► (se) luxer le doigt, l' orteil, un os de la phalange ou de l' orteil.

♦Desonglar [ děȥʊŋgla/ děȥuŋya ] 3PS desongla tr. & pr.
{ desonglar ocmer ; desunglar ctl ; desunhar ptg ; desuñar spn.
► (se) blesser/ casser/ arracher l' ongle/ les ongles. => desarpionar.

♦Desonor [ děȥʊnʊr ] m. { deshonor ocmed ; desonor ocmer, ctl ; deshonra spn ; desonra ptg ; disonore itl. 
► Déshonneur.
♦Desonorar [ děȥʊnʊra ] 3PS desonora, tr. & pr. 
{ desonorar/ desonrar ocmed ; desonorar ocmer ; deshonrar ctl, spn ; desonrar ptg ; disonorare itl.
► (se) déshonorer.
♦Desòrdre [ děȥwòrdrě ] m. ← frç désordre. => ordre (rangée)
{ desòrde ocmed ; desòrde/ desòrdre oc ; desordre ctl ; desorden spn ; desordem ptg ; disordine itl.
► Désordre aux divers sens. => rebaladitz, embolhièr, basta balorda.
En aquell ostal los efants son pas totes delh mèsme paire, aquò se croza, coma lo bestial. Quant desòrdre ! Dans cette famille les enfants ne sont pas tous du même père, ça se croise, comme le bétail. Quel désordre moral !

♦Desossar [ děȥʊȿa ] 3PS desòssa, tr. { desossar oc, ctl, ptg ; desosar spn ; disossare itl.
► Désosser.

♦Despachar (se) [ děspatȿa ] pr. ← Selon le dictionnaire étymologique italien de Pianigiani et selon Alibert : forme suffixée méridionale issue d' un latin vulgaire *pactiare (lier par un pacte) ← PACTUS (pacte) , lequel donne aussi par dérivation les formes autochtones empaitar, desempaitar. 

En revanche le CNTRL fait dériver les mots frç dépêcher, empêcher, qui semblent apparentés du bas latin IMPEDICARE (entraver les pieds). 
{ (se dépêcher) se despachar ocmed, ocmer ; despachar-se ptg. || despachar ocmed : expédier  son affaire, sa tâche.
► Se dépêcher. SYN se bollegar, s' acoitar * => s' esmòure, coita
× ALMC crt 1700 → s' acoitar * majeure partie HL, NW CANT ; se descapitar * S VIV. 
♦Despadellar ↕ despadelar [ děȿpaděla ] tr. & pr. { despadelar ocmer.
► (se) blesser/ luxer/ casser la rotule (padèlla).  

♦Despaïsar (se)  [ děȿpaiȥa ] pr. { se despaïsar ocmed, ocmer || (dépaysé) spaesato itl.
► Abandonner le pays, émiger dans une autre région. ANT s' acampadir.

Ne i a fòrça que se despahisèron elh , los autres en Ardecha, e devèrs Lo Puèi, Breude o Clarmont, Sant Estiène o Lion, e París. Il y en a beaucoup qui émigrèrent dans le Midi (Gard, Vaucluse, Bouches-du -Rhône), les autres en Ardèche, et du côté du Puy, de Brioude, Clermont, Saint-Etienne ou Lyon et Paris.
I a denguns mais elh país : totes morts o despaïsats. Il n' a a plus personne au pays : tous morts ou émigrés.

♦Despalar [ děȿpala ] intr. { despalar ocmer Alibert (sens 1 seulement).
► Perdre les incisives de lait : SYN tombar las palas.

A despalat : elle/ il a ses incisives adultes.

► tr. & pr. (se) blesser/ luxer/  casser l' omoplate (pala).

♦Despalhar [ děȿpalya ] tr. & pr. { despalhar ocmer, ptg ; despallar ctl ; despajar spn ; spagliare itl.
► Enlever la paille ; (se) dépailler.
Lo chat despalha l' escabèlla ; l' escabèlla se despalha. Le chat dépaille le fauteuil ; le fauteuil se dépaille.

♦Desparéisser [ děȿparěi̯ȿě ] tr. Indirect ou intr. 
{ desparéisser ocmed, ocmer ; desparéixer ctl ; desaparecer spn, ptg ; sparire itl.
► Disparaître, se dérober à la vue.
E, quand nos assaràvom d' aquella femna, blancha de morre, nos despareissià, sans poire saupre ont èra. Et, quand nous approchions de cette femme, à la figure blanche, elle se dérobait à notre vue, sans que nous pussions savoir où elle était.
♦Desparejar [ děȿparědȥa ] tr. Var  ♦desaparejar ANT aparejar.
{ desparelhar/ despariar ocmed, ocmer Mistral ; desaparellar/ desapariar ctl ; desparejar, desaparejar, desaparear spn ; (di)spaiare itl.
► Déparier.
Despareges pas ta bòira. Ne déparie pas ta paire de boeufs de trait.

Pr ► Se séparer (en parlant d' un couple).
L' òme e la femna, los pichons se son desparejats. Le mari et la femme, les pigeons se sont séparés.

♦Despargar [ děȿparga ]/  ♦desempargar tr. & pr. { Ø.
► tr. Faire sortir du parc (à brebis) ; pr. Sortir, s' échapper du parc. .
Despargue/ desempargue las fedas, los anhèlhs. Je fais sortir du parc les brebis, les agneaux.

♦Desparlar [ děȿparla ] intr. { desparlar ocmer ; sparlare itl ; déparler frç.
► Délirer sous l' empire de la fièvre, du rêve ou de la sénilité.

=> (parlar de) tèsta; rabusar, se pèrdre.
× ALMC crt 1597 → desparlar S VEL/ ST CI.
► Radoter, divaguer à cause de la sénilité, de la démence, de l' imbécillité.
Lo paire vèlh desparla, rabusa, se pèrd en sos solaces. Le grand-père divague, radote, ne sait plus ce qu' il dit.

► Parler à tort et à travers, dire des bêtises, des inconvenances, ne pas tenir sa langue, dépasser sa pensée, être atteint de logorrhée.
♦Despart [ děȿpar ] Adverbe, préposition.
{ despart en ocmed est un adverbe signifiant « à part », comme desparte en italien.
► Au delà de.
Despart (l' aiga) : de l' autre côté (de la rivière). SYN de l' autre latz, d' alai.
× ALMC au-delà (de la rivière) adverbe/ préposition crt 1850 → despart ( l' aiga) SW VEL ( ST PRI/ POL).
♦Despart [ děȿpar ] m. ← dvb de l' ancien despartir (séparer).
{ despart ocmer ; partença, partida ctl ; partida spn, ptg ; partenza itl.
► Départ aux divers sens..
Lo despart de la corsa se fazià davant noste ostal. Le départ de la course avait lieu devant notre maison.

♦Despassar [ děȿpaȿa ] tr. { despassar ocmer, ptg ; despassar ctl (sens 2 et pr. seulement) ; despasar spn (sens 2) ; spassare itl (terme maritime : faire sortir de la poulie, de l' anneau).
○ Sens semblables au frç.

► Dépasser aux divers sens. => forar.

Despassa la bola. Il dépasse la limite entre les deux terrains.
○ Sens différents du français contemporain.

► Passer outre et faire glisser/ tomber de l' autre côté. Vx en français.
Ai despassat lo fial : lo fial es trop cort, a tombat delh trauc. J' ai « dépassé » le fil : le fil est trop court, il est tombé du chas.
► Au figuré : être tout puissant, être excesssif, posséder, submerger.
L' enveja lo despassava. L' envie le possédait, était plus forte, il ne pouvait maîtriser son désir.
Chalià veire çò que nos despassava l' enveja de nos dançar, de nos amusar ! Il fallait voir comment

l' envie de danser, de nous amuser nous possédait.
La devocío lo despassa ben un pauc. Il est d' une dévotion quelque peu excessive.

► Exaspérer, révolter, indigner.
S' es maridada amb un païsand, amais ditz que vòl ren faire a la bòria ; tot per son plazer. Ièu, aquò me despassa : Elle s' est mariée avec un paysan, mais elle dit qu' elle ne veut rien faire à la ferme ; tout pour son plaisir. Moi, cela me révolte.

Pr ► Se despassar : se défaire en glissant (fil, seton). 
Lo fial es tròp cort, s' es despassat, a sortit ; ai fait despassar mon fial, chal tornar passar l' agulha. Le fil est trop court, il se défait, il ressort du chas ; j' ai fait tomber mon fil (du chas), il faut le réenfiler dans l' aiguille.
Fau un nos a mon fial per l' empachar de se despassar. Je fais un noeud à mon fil pour l' empêcher de tomber du chas.
Los bastons qu' estache de chaque latz empàchon lo sedon de se despassar, de sortir. Les bâtonnets que j' attache de chaque côté empêchent le séton de se défaire en glissant d' un côté ou de l' autre.

♦Despatlar [ děȿpaŋla ] tr. & pr. {  desespaldar/ despaldar spn.
 ► (se) blesser, (se) luxer l' épaule.

♦Despausar [ děȿpou̯ȥa ] tr. & pr. { despausar ocmed, ocmer.
► (se) déposer aux divers sens. 

♦Despausat participe adjectif. ► Disposé (bien, mal envers quelqu' un).
♦Despausicío ↕ despausicion ► Déposition.

♦Despèit [ děȿpèi̯t ] m. ← latin DESPECTUS, de DESPICERE : regarder de haut, avec mépris.
{ despèch ocmed (et vraisemblablement aussi despèit  ?) ; despièch/ despièit ocmer Alibert, alors que Mistral mentionne, parmi d' autres formes, despèit en languedocien et en gascon ; despit ctl ; despecho spn ; despeito ptg ; dispetto itl.
► Dépit : chagrin mêlé de colère.
O diguèt de despèit. Elle dit cela par dépit (amoureux).

►*Dégoût, répugnance, nausée. => soslèu.
× ALMC (ça) me dégoûte crt 1344 → me fai despèit MONA/ RECH.
♦Despeitar [ děȿpěi̯ta ] 3PS despèita, tr. & pr. Dénominatif de oc despèit.
{ despechar ocmed, spn ; despeitar ptg ; despitar ctl ; dispettare itl.
► (se) dépiter.
La china seguèt despeitada de damorar estachada. La chienne fut dépitée de rester attachée.

♦Despenchinar [ děȿpěntȿina ] tr. & pr. ← penchinar.

► (se) dépeigner.

♦Despenjar [ děȿpěndȥa ] tr. & pr. ← penjar.

► (se) dépendre/ décrocher ce qui était pendu/ accroché.

♦Despens [ děȿpěŋȿ ] m. Pl. ← DISPENSUM. { despens ocmed, ocmer.

► Dépens.
Seguèt condamnat als despens, elh dammatge interèst. Il fut condamné aux dépens, aux dommages et intérêts, aux dommages-intérêts.

♦Despensa [ děȿpěŋȿå ] f. ← latin DISPENSUM { despensa oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Dépense.
♦Despensar [ děȿpěŋȿa ] tr. { despensar ocmed, ocmer.
►Dépenser sans valeur péjorative. => manjar, escampilhar, estrabejar, palaficar...

L' argent es fait per despensar pas per escampilhar: L' argent est fait pour être dépensé, pas pour être dilapidé.

♦Despitrar [ děȿpitra ] tr. & pr. { Ø.
► (se) blesser la poitrine.

► (se) Décolleter, dénuder (le haut de) la poitrine
Carlos èra despitrat quand chantava, fazià veire la borra de son pitre. Carlos était décolleté largement quand il chantait, arborait/ exhibait sa poitrine velue.

♦Desplaçar [ děplaȿa ] tr. & pr. ← plaçar.
► (se) déplacer. => bollegar, mudar, córrer.

A desplaçat la bolla. Il a déplacé la borne servant de limite.

♦Despleissar [ děȿplěi̯ȿa ] tr. & pr. ← pleissar. ► (se) déplisser.

♦Desplejar [ děȿplědȥa ] tr. & pr. ← plejar.

► (se) déplier, déployer, déballer.
Despleja son present. Il/ elle déballe son cadeau.

♦Desplomar [ děȿplʊma ] tr. & pr. ← plomar.

► (se) déplumer. Par extension : enlever, perdre poils ou cheveux. => pial-mudar.

A lo suquet un pauc desplomat. Il a le crâne un peu dégarni.

♦Desplombar [ děȿplʊmba ] tr. & pr. 3PS desplomba ← plombar.
{ desplombar ocmer ; desplomar ctl/spn ; desaplomar spn ; spiombare itl.
► Détraquer le fonctionnement d' une horloge en altérant sa verticalité, son aplomb. => compés.
Te botes pas còntra lo relògi, que lo vazes desplombar e lo chaudrà tornar plombar. Ne te mets

pas contre l' horloge, car tu vas déséquilibrer le balancier et il faudra le rééquilibrer.
× ALMC (horloge), carte 736 → desplombar MAL ; destimborlar * SAU/ MAL/ MEY.
► Appliqué à une personne : affecter son sens de l' équilibre.
Aquell accident l' aviá desplombat, sa tèsta èra plombada, anava còntra las autòs que passàvon da ras zelh, i anava dessotz quasi ben. Cet accident avait dérangé son sens de l' équilibre, sa tête était « plombée », il était attiré involontairement par les autos qui passaient à côté de lui, il y allait presque dessous = il risquait presque de se faire écraser.

♦Despòlha [ děȿpwòlyå ] f. ← déverbal de despolhar. 
{ despòlha ocmed (vêtement ; dépouille), ocmer Alibert (dépouille seulement) ; despulla ctl (dépouille) ; despojo m. spn (dépouille, butin) ; despojo ptg (revêtement, couverture qui est détaché, ôté ...), espólio ptg (héritage) ; spoglia itl (vêtement, revêtement ; dépouille ...) 
► Dépouille de mue de serpent, d' insecte. SYN rauba.

► Habits que l' on pose.
Ai lavat ta despòlha. J' ai lavé le linge que tu avais posé, dont tu t' étais dévêtu.
Laissa rebalar sa despòlha. Il laisse traîner les habits dont il s' est dévêtu.

× ALMC ecs crt 1363 cpl → la despolha ST CI/ MONA.

m. ► Epouvantail à oiseaux.
♣ Aquò s un despòlha, sembla un despòlha. (ainsi accoutré) c' est un épouvantail, il/ elle ressemble à un épouvantail. => pelha, babau.
× ALMC (quelqu' un qui est mal accoutré) → un despòlha LANG/ PREV. => es despolhat, fai pietat, mal botat, mal arrenjat, mal ficellat.
♦Despolhar [ děȿpʊlya ] tr. & pr. ← latin DESPOLIARE.
{ (dévêtir) despolhar ocmed, ocmer ; despullar ctl ; despojarse spn ; despojar ptg ; spogliare itl.
► (se) déshabiller/ dévêtir/ dépouiller de ses vêtements. SYN desvestir ↓.
Me despòlhe per me jaire. Je me dévêts pour me coucher. 
× ALMC en ce sens, carte 1363 → despolhar S & W HL/ ST CI/ GEV/ RRG/ CANT résistent au frç desabilhar. || desvestir ST PRI ; devestir * seulement à Vic.

× ALF, carte 394 → despolhar mm zone + ST AG/ BURZ/ Tarn/  W Lot/ W Hérault/  Roussillon/ E de Nice ; despelhar Aude ; devestir très rare et disséminé.

× AIS, carte 669 → spogliarsi étant l' italien officiel, les formes apparentées à se despolhar sont très largement attestées ; desvestir subsiste partiellement : Italie du nord (dans les Alpes du nord et jusqu' en Vénétie).
► pr. Muer (serpent, insectes). => pial mudar.

► (se) dépouiller, (se) spolier.

En jouant sur le sens de dévêtir et de spolier :
Se chal pas despolhar, davants que s' anar jaire. Il ne faut pas se déshabiller avant d' aller se coucher (il ne faut pas se dépouiller de ses biens avant de gésir au cimetière).

► La vacha se despòlha. Sa peau est souple quand on la pince, elle ne colle pas à la chair, elle est donc en bonne santé).

♦Despolhat, despolhada Participe adjectif (en plus des sens ci-dessus) 

► Mal accoutré, accoutré comme un épouvantail. => despòlha.

Es despolhada, mal botada, mal ficellada, mal arrenjada, mal afagotada, fai pietat. Elle est mal accoutrée, elle est lamentablement mise.

× Dévêtu, -e se dit nus, nuza.

♦Desponchar [ děȿpʊntȿa ] tr. & pr. { desponchar ocmer ; despuntar ctl, spn ; despontar ptg ; spuntare itl.
►(s') épointer en cassant, rongeant, mangeant, coupant.
Las chabras despónchon los pinatèlhs. Les chèvres épointent les petits pins.
Desponche lo cotèlh, lo dalh. Je casse la pointe du couteau, de la faux.
Desponche la barba, la mostacha. J' épointe la barbe, la moustache.
Sap pas dalhar. Desponcha mas l' èrba. Il ne sait pas faucher. Il ne fait qu' épointer l' herbe.
Desponche las alas de la polla per l' empachar de volar. J' épointe, je rogne les ailes de la poule pour l' empêcher de voler. ₪ desalar.

♦Despossar ↕ despostar [ děȿpʊȿa ] tr. ← des + pòst (planche) + ar. { despostar ocmer.
► Enlever les planches d' une cloison, d' un plancher, d' un toit ...
Despòsse la clauson/ lo postat, lo cubèrt, lo sostre/ lo planchièr. Je dépouille de ses planches la cloison, le saloir, le toit, le plancher où couche le bétail, le plancher.

♦Desprofeitar [ děȿprʊfita ] tr. 
{ desprofechar/ desprofeitar ocmer ; desaprofitar ctl ; desaprovechar spn.
► Faire un mauvais usage et ainsi gaspiller. => estraçar, estrabejar, degalhar, palaficar, petafinar.
♦Despuèis ↕ despuèi [ děȿpèi̯ ] préposition. ← des + puèis.
{ despuèi ocmer ; des/ deis ocmed ; des de ctl ; desde spn, ptg ; da/ dopo itl.
► Depuis VAR de dempuèis, desempuèis. => de.
♦Despurar [ děȿpüra ] tr. ← latin PURUS : pur. { Ø.
► Dépurer, désinfecter, purifier.
Lo pebre despura tot, arrèsta lo sang e riscatz pas d' atrapar mal. Le poivre, cela désinfecte tout, il arrête le sang (de couler) et vous ne risquez pas d' attraper mal.
Per despurar lo sang, per la circulacío, i a ren de melhor que l' èrba de Sant Joan. Pour purifier le sang, pour la circulation, il n' y a rien de meilleur que le serpolet.

♦Desputa [ děȿpütå ] f. { disputa ocmer, ctl, spn, ptg, itl || tenson ocmed ; tenzone itl ; distensión spn.
► Dispute, querelle.
De parlar politica, amena a la desputa. Parler politique, cela mène à la querelle.

♦Desputar A [ děȿpüta ] tr. & pr. ← latin DISPUTARE. { disputar  ocmer, ctl, spn, ptg.
► (se) disputer/ quereller. => creidar, aüchar, marronar ; contrariar, contraziar, contrastar.

De de que/ sobre de que se despúton ? A propos de quoi/ sur quoi se disputent-ils.

► (s') insulter. => insultar. => ampolhas.

Ièu me desputa pas, sabe pas de que dire. Moi je n' insulte pas, je ne sais pas quoi dire.

♦Desputar B [ děȿpüta ] tr. ← oc despeitar et confusion avec le précédent ← latin DESPECTARE.

► Dépiter, déplaire fortement, irriter/ repousser vivement, contrarier, exaspérer, répugner.
Se i a quicòm que me desputa, aquò s una éga morralhada, aquò s quauqu' uns que ditz de matièus. S' il y a quelque chose qui me déplaît souverainement, qui me répugne, c' est une jument au museau tacheté de noir, c' est quelqu' un qui profère des jurons.
Ièu ai jamais pres de gants, ni mais de faudial ; se i a quicòm que me desputa, aquò s aquò. Moi, je n' ai jamais pris de de gants, ni de tablier ; s' il y a quelque chose qui m' exaspère, c' est bien cela.

♦Desrabiçar ↓ [ děi̯rabiȿa/ děȥ- ]/  ♦Esrabiçar [ ěi̯rabiȿa/ ěȥ- ]  ↑/  tr. ← oc raba.

{ desrabiçar ocmer Alibert qui lui donne un sens beaucoup plus large : arracher, raviner, bouleverser, le verbe s' éloignant de la racine oc raba, semble avoir subi l' influence du frç ravine, raviner.

► Dépouiller les raves de leurs fanes et par extension le terme peut s' appliquer aux carottes, aux betteraves, aux radis... => eschabiçar (plus usuel), chaulhar.
× ALMC couper la fane des raves, carte 192 → desrabiçar est d' usage général, esrabiçar attesté seulement à ST CI et CRA ; eschabiçar E VEL, deschabiçar MONA/ N VIV.
♦Desracinar [ děi̯raȿina/ děȥ- ] tr. { desracinar ocmer ; desrazigar ocmed, ocmer ; desarraigar spn ; sradicare itl. ► (se) déraciner. VAR desrajar.  
♦Desrajar * [ děi̯radȥa ] tr. & pr. ← oc raja* (racine).

► (se) déraciner. VAR desracinar.                                                                              
Desrajar, sai pas s' aquò se ditz pas devèrs Monestièr. ~ je ne sais pas si cela ne se dit pas = je pense que cela se dit du côté du Monastier.

♦Desratellat ↕ desratelat [ děi̯ratělat/ děȥ- ] m. , -ada f. ← ratèlla (la rate) 
{ desratelat, desratat ocmer.
► Dératé, -e.
Corre coma un desratellat. Je cours/ il court comme un dératé, ventre à terre.

♦Desrazonar ↕ desrasonar [ děi̯raȥʊna/ děȥ- ] 3PS desrazona, intr. 
{ desrazon ocmed (déraison) || desrasonar ocmer Alibert ; sragionare itl.
► Déraisonner. SYN desparlar. => rabusar. 
♦Desrenjar [ děi̯rěndȥa/ děȥ- ] tr. & pr. { desrengar ocmed, ocmer, ctl.
► (se) déranger : défaire les rangées ; ce qui était rangé => desateirar ; virapassar.
► tr. Troubler, importuner. => destorbar.
DER Desrenjament ► Dérangement. 

♦Desrensar (se)  [ děi̯rěŋȿa ] pr. Et employé comme participe adjectif.← oc rens. VAR s' esrensar.
{ desrenar ocmer Mistral (fatiguer, rompre les reins) ; derrengar, desriñonar spn.
► Se déhancher : marcher en se balançant latéralement. => s' espalanchar.

Quauqu' uns que se desrensa, se branla dels dos caires en marchent, marcha pas espalanchat. Quelqu' un qui se ~, se balance des deux côtés en marchant, il ne marche pas comme quelqu' un qui a une luxation de la hanche.
♦Desrensat [ děi̯rěŋȿat/ děȥ- ] , -ada participe adjectif. ← latin REN (rein) { en vieux français fin XIII ereincier : éreinter ; desrenat ocmed.
► Complètement déhanché, -e. Var. Esrensat.
Es desrensat, se branla dels dos caires, se boita dels dos laces. Il est complètement déhanché, il se balance/ boite des deux côtés.
× ALMC en ce sens crt 1560 → esrensat CHI.
♦Desroïr [ děi̯rʊi/ děȥ- ] tr. & pr. ← des + latin RUERE (pousser violemment). VAR desarroïr, arroïnar. { desroire ocmer Alibert.
► (se) ruiner/ démolir. SYN escrasar, tombar.

♦Desrotlar [ děi̯rʊŋla/ děȥ- ]/  ♦desenrotlar tr. & pr. 
{ desrotlar ocmer ; srotolare itl// desenrotlar ocmer, ctl ; desenrollar spn ; desenrolar ptg.
►(se) dérouler.
Desrotle l' aram. Je déroule le fil de fer.
♦Desrozilhar [ děi̯rʊȥilya/ děȥ- ] tr. { desrovilhar ocmer.
► Dérouiller : ôter la rouille.  

♦Dessalar [ děi̯ȿala ] tr. { dessalar ocmer, ctl ; desalare spn ; dessalificar ptg ; dissalare itl.
► Dessaler : rendre moins salé, ôter le sel.
Ai d' arsi, amais sai perqué : ai manjat de merluça qu' èra pas pro dessalada. Je suis altéré et je sais pourquoi : j' ai mangé de la morue qui n' était pas assez dessalée.

♦Dessarrar [ děi̯ȿara ] tr. & pr. { dessarrar ocmed, ocmer ; disserrare itl.
► (se) desserrer. => desbarrar.

Dessarre la pòrta, las dents. Je desserre/ j' ouvre la porte, je desserre les dents.
Dessarre la fedas. Je disperse les brebis qui se serrent l' une contre l' autre,

► (se) décoincer. => desbarrar, desenclavar, desempaitar.
Lo conhet se dessarra. Le coin se libère.

♦Dessaupuda [ děȿou̯püdå ] f. ← des + saupuda (participe passé féminin de saupre : savoir).
{ a la dessaupuda ocmer Mistral.
► Uniquement dans l' expression « a la dessaupuda » : sans le faire savoir auparavant, à l' improviste, sans crier gare, sans prévenir, sans avertir. => de suspressa.

Dessaupre (décevoir) → Deçaupre .

♦Dessenh [ děȿěn ] m. ← Emprunt au frç dessin (desseing 1529) ou déverbal de l' oc dessenhar* . Le mot frç dessin est quant à lui le déverbal de oil desseigner/ dessigner/ dessiner, d' après italien disegno, qui est le déverbal de disegnare. 
{ dessenh ocmer Alibert ; disseny ctl ; diseño spn ; desenho ptg ; disegno itl.
► Dessin advs. => figura, marca.
♦Dessignar [ děȿina ] tr. ← oil dessiner ; c' est un mot récent : 1667, qui a remplacé oil pourtraire et oc pertraire * . Il est emprunté à l' italien disegnare qui provient du latin DESIGNARE. 
{ dessenhar ocmer Alibert ; dissenyar ctl, diseñar spn (s' applique seulement au dessin technique) ; 
desenhar ptg ; disegnare itl.
► Dessiner => florir, marcar.

♦Dessobre [ děȿʊbrě ] adverbe et élément de locution prépositive  ← latin DESUPER. 
{ dessobre ocmed, ctl ; disopra itl. || dessús* ocmed, ocmer, ctl.
○ Adverbe.
► Dessus.
Lo chin at una pauta crocada, lo charre li a montat dessobre. Le chin a une patte tordue, le char lui est passé dessus.
A virat la taula dessotz dessobre. Il a retourné la table les pieds en l' air.
Levatz vos de dessobre, que veze pas la coeta. Enlevez vous de dessus, car je ne vois pas la queue.
Assèta te aquí dessobre. Assieds-toi là dessus.
L' autre vai veire sa femna, mas zelh o vòl pas creire. Amais que l' i trobèssion dessobre, encara diriá qu' aquò s pas verai. L' autre va caresser sa femme mais lui, il ne veut pas le croire. Quand bien même on l' y trouverait dessus, il dirait que ce n' est pas vrai.
× ALMC dessus (là-dessus), carte 1849 → dessobre majeure partie VIV (ST CI/ LAU/ CHI/ ST MV)/  GEV sauf marge W/ HL sauf NE VEL/ N & E CANT ; dessús ailleurs.
○ Locution prépositive ou adverbiale : per dessobre ; de dessobre ; elh dessobre de.
N' ai per dessobre la tèsta de zelh. J' en ai par dessus la tête de lui.

Tombère de dessobre lo planchièr. Je tombai de dessus le plancher/ du haut du plancher.
Sauta de dessobre un ranc. Il saute du haut d' un rocher.
Botatz las embaissas de dessobre. Vous diposez le cadre servant à transporter le foin par dessus.
Los ibrònhas an lior ventre az avant, elh dessobre de la centura. Les ivrognes ont le ventre en avant, au dessus de la ceinture.

○ Sens figuré de aquí dessobre : à ce sujet, à ce propos, en la matière.
Sem pas fòrts aquí dessobre. Nous ne sommes pas férus en la matière.
Podem pas dire un chapladitz aquí dessobre. On ne peut pas dire « un chapladitz » à ce propos, en ce sens.

♦Dessobre m. ► Dessus, partie supérieure, surface.
Lo dessobre de (la) chaminèia, la pòst de la chaminèia, la pònsa : la tablette de la cheminée. 
Ma sòrre at una genta poncha, la pòrta pus, n' a fait un dessobre de taula. Ma soeur a un beau châle, elle ne le porte plus, elle en a fait un dessus de table.

○ préner lo dessobre : prendre le dessus, imposer ses volontés.
Chal aparar mon escudèlla, ben vòle dire ! Prendriá lo dessobre, me fariá marchar. Il faut me défendre, c' est sûr ! Il prendrait le dessus, il me ferait marcher.

♦Dessotz [ děȿʊȿ ] adverbe et préposition ← latin DE + SUBTUS. 
{ dessotz ocmed ; dessot/ dessota ocmer ; sota ctl ; sotto, disotto itl || de bajo spn ; de baixo ptg. 
○ Adverbe .

► Par dessous, de dessous.
Lo camion se trobèt las quatre ròdas en l' èr, e zelh sortiguèt dessotz. Le camion se retrouva les quatre roues en l' air et lui, il sortit par dessous/ de dessous.

► Dessous.
Damòra dessotz, en dessotz, aquí dessotz. Il habite dessous, en dessous, là dessous.
Passa dessotz. Il passe dessous.
Passa dessotz/ de dessotz. Il passe par dessous/ en dessous.
Aquella femna es sala, de defòra e de dessotz, e aquò o cranh. Cette femme est sale sur les mains et sous les vêtements, et cela le répugne.
× ALMC (Là-)dessous, carte 1849 → dessotz VIV/ C & N GEV/ HL/ E & N CANT ; dessota SE GEV (PREV/ FR LOZ).
○ En fonction d' attribut ou d' épithète. 

► Sournois, dissimulé, faux.
Es en dessotz, at un reire en dessotz. Il est sournois, il a un sourire sournois.

○ Préposition et employé en locution adverbiale

► Sous, par dessous (en concurrence avec la préposition simple sotz), de dessous, en dessous.

Botàvom la dent dessotz/  sotz una pèira. On mettait la dent sous une pierre.
I aguèt un charnivatz dessotz/ sotz la bosa. Il y eut = je découvris une tumeur sous la bouse.
Sòrt una sèrp de dessotz un boisson. Il sort un serpent de dessous un buisson.
Las fedas raviràvon d' un còp, nos esversàvon, nos gazàvon. Totes i an passat dessotz las fedas. Les brebis faisaient demi-tour tout d' un coup, nous renversaient, nous marchaient dessus. Tous nous y avons passé sous les brebis.
L' enclaus partià d' en dessotz de la rota. l' enclos commençait en dessous de la route.
A gialat a quinze en dessotz (de zerò). Il a gelé à moins quinze.
Lo ventre dels ibrònhas se trièia/ se triè de las còstas elh crochet de l' estomac ; an lior ventre az avant, méton liors braias en dessotz delh ventre. Le ventre des ivrognes se sépare des côtes à partir du sternum ; ils ont leur ventre en avant, ils mettent leurs pantalons en dessous du ventre.
Sònha en dessotz, es en dessotz, es faus. Il regarde en dessous, sournoisement, est sournois, est faux.
Ritz en dessotz, at un reire en dessotz. Il sourit sournoisement, a un sourire sournois.

♦Dessotz [ děȿʊȿ ] m. 

►Dessous, partie inférieure.
Lo dessotz delh bratz : l' aisselle => retrossar.
♦Destachar [ děȿtatȿa ] A tr. & pr. { destacar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; distaccare itl.
► (se) détacher. => donar vants, allarjar ; darochar, desballar. 
♦Destachar [ děȿtatȿa ] B tr. { destacar ocmer. ► ôter la tache, les taches.
♦Destalonar [ děȿtalʊna ] tr. & pr. { destalonar ocmer, ctl, spn.
► (se) blesser le talon.

► Marcher, être sur les talons de quelqu' un, le suivre pas à pas.
La paura es pas genta, los garçons la destalonaran pas. La pauvre n' est pas belle, les garçons ne lui feront pas la cour.
Aquelh tetina, las dròllas lo destalonaran pas. Ce nigaud n' aura pas de succès auprès des filles.

♦Destannar * [ děȿtana ] tr. 

► Oter ou casser le germe, la pousse (lo tann). => descochar, desgrelhar.
♦Destaponar [ děȿtapʊna ] tr. & pr. { destapar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► (se) libérer du bouchon de paille, de chiffon, de saletés.
Destapone lo fenestron delh pusaut. J' enlève le bouchon qui obstrue la lucarne des combles. 

♦Destendar [ děȿtěnda ] tr. & pr. { (détendre) destendar ocmer Mistral
► (se) détendre ce qui était tendu.
Destende l' aram de l' estendador, la blacha. Je détends le fil de fer de l' étendage, la bâche.

♦Destendre [ děȿtěndrě ] tr. & pr. { destendre ocmed, ocmer ; distendre ctl. 
► (se) détendre (au figuré).

♦Desténher [ děȿtěɲě ] tr. & pr.
 { desténher ocmed, ocmer ; destenyir ctl ; desteñir spn ; destingir ptg ; stingere itl.
► Déteindre ; se décolorer.
Lo mochador s' es destenht, la color s' es destenhta. Le mouchoir/ le fichu a déteint/ s' est déteint, la couleur a déteint/ s' est déteinte. (En ce sens on emploie la tournure pronominale qui n' est plus courante en frç contemporain).

♦Destenturar [ děȿtěntʲüra ] tr. { Ø || despintar spn, ptg.

► Enlever, détacher la peinture.
Vos servètz de potassium per destenturar una pòrta, ne botatz dos o tres còps, aquò descalha la tentura perat. Vous vous servez de potassium pour ôter la peinture d' une porte, vous en passez deux ou trois fois, cela dissout totalement la peinture.
♦Desterminar/ ♦Destermenar [ děȿtěrmina ] tr. ← oc des + terme (au sens de limite) + suffixe -inar.{ destermenar : verbe mentionné par LEVY au sens de tourmenter, exterminer ; par Mistral en ce sens et avec celui de abîmer, gaspiller ; et par Alibert au sens de tourmenter, excéder. En ctl : affranchir des limites ; desterminar spn : supprimer les limites des terres.
► Dérégler, exciter, excéder => desvariar, eisialar.

Los moschals las an desterminadas, eisiàlon. Les taons les ont excédées, elles lèvent la queue et galopent.
♦Desterminat [ děȿtěrminat ] , desterminada participe adjectif. 

► Litéralement : qui dépasse les bornes, outrepasse la limite, et qui fait des sottises, des dégâts (bêtes et gens) par emportement, déraison, indiscipline.
Lior dròlle es desterminat, cèrca mès de mal faire. Leur garçon est turbulent, déraisonnable, il ne cherche qu' à faire des sottises.
♦Destetar * GEV et plus au sud et à l' ouest. { destetar ocmer, spn, ptg.
► Sevrer => desmamar, destriar, desclaure, esclaure.
× ALMC/ ALF ecs => destriar.
♦Destorbar [ děȿtʊrba ] tr. ← latin DISTURBARE (disperser violemment).
{ destorbar (déranger) ocmer, ctl ; estorbar (gêner) spn.

{ destorbar ocmed (remettre en ordre) ; destorbar spn (impulser)
► Empêcher → Déranger, gêner, importuner.
A destorbat aquellos que raubàvon a l' ostal e son partits. Il a dérangé ceux qui volaient dans la maison et ils sont partis.

► Troubler l' esprit : déconcerter, distraire.
Me destorbes pas, que trabalhe/ que chal pas que me trompe. Ne me dérange pas dans mon travail/ car il ne faut pas que je me trompe.
Pensava pus delh panièr, que l' autre l' aviá destorbada. Elle ne pensait plus au panièr, car l' autre l' avait troublée/ distraite.

♦Destòrcer [ děȿtwòrȿě ] tr. & pr.{ destòrcer ocmed, ocmer, ctl ; destorcer spn, ptg ; distorcere, storcere itl. ► (se) détordre.
Destòrce l' aram amb un parelh d' espinças. Je détords le fil avec une paire de pinces.

♦Destracar [ děȿtraka ] tr. & pr. ← des + tracar ← oil traquer (fouiller un bois, pour débusquer le gibier) ← afrç Trac (piste de bête), mot sans doute parent de oc draia, et de oil tracer ← afrç tracier ← latin TRACTUS. => atracar. 
Les verbes castillans desatracar, atracar ont des sens et une origine totalement différents ← arabe taraqqà.
► (se) détraquer aux divers sens. => desvariar, desplombar.

♦Destracat, destracada. 
► Détraqué employé dans un sens plus large qu' en frç → personne mal organisée, désordonnée, incapable. => desvariat.

Aquò s un destracat, faguèt mas de bestiges en sa vida. C' est un incapable, il n' a fait que des bêtises dans sa vie. 

♦Destrempar [ děȿtrěmpa ] tr. & pr. ← DISTEMPERARE (délayer, mélanger).
{ destrempar ocmed, ocmer, ctl ; stemperare itl. 
► (se) détremper. 
Los chamins son destrempats. Les chemins sont détrempés.
► Délayer.
Destrempe de farina amb de lait. Je délaye de la farine avec du lait.
Destrempe de burrada. Je délaye de la burrade séchée dans du lait. => burrada destrempada.

Destrempe de vitriòl, per garir d' un javarri. Je délaye du sulfate de cuivre, pour guérir d' un javard.
× ALMC (farine), carte 1134 → destrempar ST CI/ POL ; desbrenir* CIS ; desbreiar* NE VEL/ NN VIV ; deblaiar* MEND ; defelsir* RRG.
♦Destrempièr [ děȿtrěmpyé ] m. { Ø.
► Période de fortes pluies qui détrempent le sol ; ou redoux qui ramollit le sol gelé dans lequel on s' embourbe. => feurièr.

♦Destrenar [ děȿtrěna ] tr. & pr. ► (se) dénatter, défaire une tresse.

♦Destriar [ děȿtri(y)a ] tr. ← oc destriar/ oil trier.{ (distinguer, démêler, trier, séparer)  destriar ocmed, ocmer, ctl.
► Sevrer (un veau, un agneau, un bébé). SYN desmamar, destetar*. Dans un sens différent => sigar.
Destrièse/ destrèie lo vedèlh, lo bote elh fen e a l' aiga. Je sèvre le veau, je le mets au foin et à l' eau.
× ALMC (sevrer un veau), carte 414 → mentionne destriar en Velay et en Vivarais jusqu' à ST CI. Bien que destriar soit un mot ancien, existant en ocmed, il semble être un mot envahisseur plus récent, ayant fait reculer d' une part desclaure BRI/ ST PRI/ ST HA, esclaure* SAU/ majeure partie BRIV, le NE du Cantal, et d' autre part desmamar dans le sud du Vivarais ; destetar étant la forme du Gévaudan. 

× ALF (sevrer un nourrisson), carte 1708 → confirme cette impression. Il atteste esclaure* à MONIA, desmamar à BURZ/ BARJ et en Provence, destetar VOG, du Gard au Roussillon et au Rouergue... (la carte étant partielle), et de nouveau près de Nice. Destriar occupe le terrain libre en franco-provençal et sur ses marges avant de céder la place à sevrer ← latin SEPARARE. Sigar n'est attesté nulle part.

× AIS (sevrer un nourrisson), carte 59 → destriar Vallées occitanes du Piémont ; destetar Valdieri, W Ligurie, partiellement Emilie , formes apparentées estetar Sardaigne ; esmamar Sud de l' Italie.
♦Destriat, destriada Participe passé et substantif. => borret.
Un borret aquò s un destriat, un vedèlh que a mins d' un an, un anhèlh, quand a tres o quatre meses o cinc, qu' avètz destriat. Un bourret c' est un animal sevré, un veau qui a moins d' un an, un agneau, quand il a trois ou quatre ou cinq mois, que vous avez sevré.

♦Destriular [ děȿtriu̯la ] tr. & pr. ← des + triular.

► (se) détuiler.
La trèva destriulava lo cubèrt de Ginhós. Le fantôme détuilait le toit de Gignoux. 
Ginhós se destriulava, totas las nuèits. Gignoux perdait des tuiles de son toit, toutes les nuits.
Son cubèrt se destriulava. Son toit se détuilait.

♦Destruère ↕ destruire [ děȿtrẅérě ] tr. & pr. ←latin vulgaire * destrugere ; latin classique DETRUERE ; oc/ oil destruire → frç moderne détruire.
{ destruir(e) ocmed, ocmer ; destruir ctl, spn, ptg ; distruggere itl.
► (se) détruire, démolir (construction). => escrazar, tombar, desroïr.

Destruèse la lapinèira. Je démolis le clapier.

► Anéantir, massacrer, exterminer → tuer, euthanasier.
Vòl destruère sos enemics. Il veut anéantir ses ennemis.
Destruère la correge, los rats, los chats, los chins : supprimer le liseron, les rats, les chats, les chiens
Aquellas aigadas destruèzon las troitas. Ces crues subites déciment les truites.
S' an d' ennuègs ambe la vezina a causa delh chat, chal destruère lo chat. S' ils ont des ennuis avec la voisine à cause du chat, il faut qu' ils fassent euthanasier leur chat.

► Ravager, dévaster.
La grèsla, lo gèl, las pollas, la china an destruit l' òrt. La grêle, le gel, les poules, la chienne a ravagé le potager.
Pendent la guèrra, ère devèrs Sospèl, la tropa qu' èra dinc los villatges abandonats a la frontièra, passava dinc los ostals, raubava de veaas e destruzian l' aure. Aquò valià pas lo cassar. Pendant la guerre, j' étais du côté de Sospel, la troupe qui était dans les villages abandonnés à la frontière passait dans les maisons, volait des choses et dévastait le reste. Cette destruction était absurde.
Destruzian la civada delh fachinièr. Ils ravageaient l' avoine du sorcier.

► Altérer jusqu' à faire disparaître.
Destruguèt la letra, l' acta, la pròva. Il détruisit la lettre, l'acta, la pròva.

► Porter préjudice, nuire. 
Un bèlh cluchièr a jamais destruit/ degalhat una paròcha. Un grand clocher n' a jamais défiguré une paroisse = un grand nez n' a jamais défiguré un visage.

♦Desulhar [ děȥělya ] pr. ← préfixe oc des- + dérivé de uèlh (oeil) ← OCULUS.
{ desulhar ocmer (arracher les yeux ; fatiguer la vue). Alibert écrit desuelhar en contradiction avec asulhar.
► pr. Se fatiguer les yeux.
Me sèi desulhat, de tant que o ai sonhat de près, de temps. Je me suis fatigué les yeux, tant j' ai regardé cela de près, longtemps.

► Abs. * Ecarquiller les yeux. ← oc desulhar : arracher les yeux, fatiguer les yeux. SYN badar un parelh d' uèlhs.
× ALMC Il écarquille les yeux, carte 1265 → desuèlha* CH CH, es tot desulhat* MEND.
► • tr. Regarder avec insistance, observer, dévisager avec indiscrétion, d' une façon importune => azulhar.
Nos desulhàvon. Ils nous dévisageaient, nous observaient avec insistance.
Me sònha que me desuèlha. Elle me regarde comme si elle me dévisageait/ m' observait.
Desuèlha la chambra, sos uèlhs fúrjon pertot . Il regarde de tout côté la chambre, ses yeux furètent partout. 

♦Desvariar [ děi̯ßarya/ děȥ- ] tr. & pr. ← oc des + variar* ← VARIARE (varier, nuancer, diversifier). 
{ (diversifier, varier) desvariar ocmed, ctl, spn. 
{ (dévier, s' écarter de la norme) desvariar-se spn

{ (extravaguer) desvariar ocmer, spn, ptg ; desvariejar ctl
► (se) perdre/ fourvoyer/ dévoyer/ égarer (au figuré seulement). => petafinar, desterminar.
Aquella televisío desvaria lo monde. Cette télévision égare/ fourvoie les gens.
Aquò li agradèt pas de servir elh cafè tota aquella joinessa desvariada. Cela ne lui plut pas de servir au café toute cette jeunesse égarée/ dévoyée.

× ALMC (désemparer, désorienter) →  devariar* MEYR.

► * N' a pas le sens d' avorter (BRIV/ CANT). => s' afollar.
♦Desvelhar [ děi̯ßělya/ děȥ- ] tr. & pr. { desvelhar ocmed, ocmer ; desvetllar ctl ; (di)svegliare itl.
► (se) réveiller, s' éveiller : sortir du sommeil. 
Se desvelha en pavor. Il/ elle se réveille en sursaut/ plein(e) d' angoisse.
× ALMC en ce sens, carte 1445 → se desvelhar BAS/ CRA/ BRIV ; s' esvelhar* majeure partie VEL, VIV/ CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ.

× AIS en ce sens, carte 656 → se desvelhar Vallées occitanes du Piémont du sud ; formes apparentées à desvelhar avec le préfixe des- Piémont ; svegliarsi en Toscane et ailleurs...
♦Desvestir [ děi̯ßěȿtʲi/ děȥ- ] tr. & pr. (peu usuel) { desvestir ocmed, ocmer ; divestire itl.
► (se) dévêtir. SYN despolhar ↑, desabilhar ↑.
× ALMC crt 1363 → desvestir ST PRI et ST JB (devestir) ; SAU (s' il fait chaud).
♦Desvirar [ děi̯ßira/ děȥ- ] tr. & pr. { desvirar ocmed.
► (se) détourner : changer le cours, la direction. => aparar.

Desvire l' aiga, lo riu, la rota, la rasa, lo bratz. Je dévie/ détourne l' eau/ la rivière, le ruisseau, la route, la rigole, le bras (du cours d' eau/ de quelqu' un).
Pàsson pas prels fuòcs, se desvíron, gànhon de temps. Ils ne passent pas par les feux (de circulation), ils se dévient, ils prennent une déviation, ils gagnent du temps.
→ Desvire lo solatz. Je dévie/ détourne la conversation.

►Changer de place pour nicher, faire son nid ailleurs.
L' aucèlh a desvirat/ s' es desvirat, a chanjat, a mudat (vx). l' oiseau a abandonné son nid des années précédentes, a fait son nid ailleurs.

► (se) dissuader/ convaincre de changer d' opinion, d' attitude, de comportement, de décision.
L' a desvirat còntra son fraire. Elle lui a fait changer d' opinion, d' attitude à l' égard de son frère.
Los parents i trabalhèron, mès la desvirèron pas. Les parents s' y employèrent, mais ils ne lui firent pas changer d' avis.
Chalià laissar la filha se maridar end aquelh que volià e pas la desvirar amb lo riche. Il fallait laisser la fille se marier avec celui qu' elle aimait et pas la détourner vers le riche.

► Détourner un objet à son profit.
Desvirèt la letra, l' acta, l' argent. Il/ elle détourna la lettre, l' acte, l' argent.

► (se) tourner/ déplacer de nouveau.
Se lo vire, lo desvire, amassa pas de perit. Si je le tourne, le retourne, il ne prend pas de pourriture. 

► (se) déformer, s' altérer : en transformant/ déformant la prononciation, le sens. => escharnhir.
Lo mot/ la paraula s' es desvirat/ desvirada. Le mot/ l' expression s' est déformé(e).
Desvira las paraulas dels autres. Il déforme les paroles des autres. => tòrcer.

→ participe adjectif desvirat, desvirada : différent, divergent, modifié, altéré.
Dizem pas « aprofeitar lo temps » mès « aprofeitar delh temps », aquò s un pauc desvirat. Nous ne disons pas « profiter le temps » mais « profiter du temps » , c' est un peu différent.

♦Desviçar ↕ desvissar [ děi̯ßiȿa/ děȥßiȿa ] tr. & pr. ← des + viçar. => viçar, vizeta.
{ desvissar ocmer.
► (se) dévisser : desserrer la vis.
Lo galant desvicèt una ròda de son autò per la far tuar. L' amant (rejeté) dévissa une roue de son auto pour la faire tuer.
♦Det [ dět ] m. ← latin DIGITUS. { det ocmed, ocmer ; dit ctl ; dido spn, ptg ; dito itl.
► Doigt de la main. 
Lo petiòt det ; lo bèlh det/  lo poce : le petit doigt ; le pouce de la main ou du pied.
× ALMC (pouce) → lo bèlh det MONA/ ST CI/ CHI ; lo det gròs POL/ ST PRI/ PI/ W CANT/ RRG/ GEV/ LAU.
Lo det de l' anèlh : l' annulaire.
Plòu/ aquò tomba/ n' en tomba coma lo det. Il pleut à verse, à flot.
Pissa coma lo det. Il pleut/ ça pisse/ coule/ saigne à flot.
A de bòns dets. Il/ elle a les doigts agiles, de la dextérité.
Aquò s verai, coma ai cinc dets a ma man. Cela est aussi vrai que j' ai cinq doigts à la main.
Davants, aquò se mostrava delh det, un filha qu' aviá un bastard. Autrefois cela se montrait du doigt, une fille qui avait un enfant naturel : elle faisait l' objet de la réprobation publique, était mise au ban de la société.
I a de cabinets, sales, qu' o tochariatz pas ambe lo petiòt det. Mon Andrè ditz qu' aquò li còpa l' enveja de tot. Il y a des cabinets, sales, que vous ne toucheriez « pas cela » (rien)  avec le petit doigt. Mon André dit que ça lui coupe tout désir d' y faire ses besoins.
Val pas lo petiòt det de son paire. « Il ne vaut pas le petit doigt de son père ». Il n' arrive pas à la cheville de son père.

Comptine sur les doigts.
La polla a fait lo cocon ; aquelh d' aquí l' a vist, aquelh d' aquí l' a fait, aquelh d' aquí l' a fait còire, aquelh d' aquí l' a plomat, aquelh d' aquí l' a manjat, e Re piu-piu ? ne i a ges per ièu. La poule a fait le coucou (et l' on montre le creux de la main) ; celui là l' a vu (on montre le pouce), celui là l' a fait cuire (l' index), celui là l' a décoquillé (le majeur), celui là l' a mangé (l' annulaire) et Re piou piou (l' auriculaire) ? Il n' y a rien pour moi.

► Doigt : mesure approximative (il s' agit de l' index pris dans le sens de la largeur et non de la longueur) ; ou mesure ancienne.
Bota me un det d' aiga-ardent, bota me ne mèg det. Verse moi un doigt d' eau de vie, verse m' en un demi doigt.
Un travèrs det : de l' épaisseur d' un doigt pris en travers (pour éviter toute ambiguïté).

► Doigtier. => chauça, dedal.
Portava un det de cuèr per pas avèdre d' esclatas. Il portait un doigtier de cuir pour ne pas avoir de gerçures.

♦Deton [ dětʊ ] m. ► Dim de det : doigt (pour un petit enfant).   
Mòstra/ fai veire/ dona me tos detons. Montre/ fais voir/ donne moi tes petits doigts.

♦Dètz [ dètȿ/ dèȿ ] ; en liaison  [ dèȥ ] adjectif numéral ← latin DECEM.
{ dètz ocmed, ocmer ; deu ctl ; diez spn ; dez ptg ; dieci itl.
► Dix.
dètz-a-sèt [ dèȥaȿèt ] , dètz-a-uèit [ dèȥaẅèi̯t ] , dètz-a-nòu [ dèȥanòu̯ ] : dix-sept, dix-huit, dix-neuf.
Faire la dètz oras : faire la collation de dix heures.

► m. Dix ; dizaine (d' oeufs). => dezena.
Juga/ juèga lo dètz de caires. Joue/ il joue le dix de carreau.
Donatz me un dètz d' uòus(ses). Vendez moi une dizaine d' oeufs.
Los uòus(ses) se vendian a dètz. Les oeufs se vendaient par dix/ dizaine, à la dizaine.
♦Deure [ děu̯rě ] tr. ← latin DEBERE. { deure/ dever ocmed ; deure ocmer, ctl ; deber spn ; dever ptg ; dovere itl.
► Devoir aux divers sens. => dever m.
Quant vos deve? Combien vous dois-je ?
Aquò deu/ dev èsser de pus vèlh que nos autres. Cela doit être plus ancien que nous.
Deu/ dev èsser. Peut-être. SYN belèu, pòt èsser.
♦Deute [ děu̯tě ] m. ← latin DEBITUM. { deute ocmed, ocmer, ctl ; deuda f. spn ; débito/ dívida ptg ;
debito itl. ► Dette f.

♦Devenir [ děßěn(y)i ] intr. { devenir ocmed, ocmer ; esdevenir ctl ; devenir (rare) spn ; divenire itl.
► Devenir. Rare, on emploie d' ordinaire venir, éventuellement virar.
Mas de qu' es (de)vengut, mon paure garçon ? Mais qu' est-il devenu, mon pauvre garçon ?
(De)venguèt patron, (de)venguèt lo mèstre. Il devint propriéraire, il devint le maître.

♦Dever [ děßě ] m. ← latin DEBERE. { dever ocmed, ocmer, ptg ; deure ctl ; deber spn ; dovere itl.
► Devoir moral, surtout.
Fai ton dever. Fais ton devoir, agis selon ton devoir, accomplis ta tâche.

♦Devèrs (IEO/ Levy) [ děßèȿ ]  préposition. { devèrs ocmed, ocmer ; vèrs, envèrs ctl ; verso itl. 
→ devèrs écrit en un seul mot correspond au locatif  qui désigne le lieu où l' on est ; ou à l' allatif  qui désigne le lieu où l' on va ; alors que , écrit en deux mots de vèrs, il correspond à l' ablatif qui désigne le lieu d' où l' on vient. => vèrs, a vèrs.

► Devers, du côté de, vers (spatial).
Devèrs Lo Beage, carréjon lo fems amb de barròts. Du côté du Béage, on transporte le fumier avec des traîneaux.
La rota que part devèrs Lo Bètz. La route qui part en direction du Bèz.
Damòra devèrs L' Esperon. Il demeure du côté de L' Espéron.
Aquò s aquell ostal escrasat que vezètz quand montatz devèrs la bassacula. C' est cette maison en ruine que vous voyez quand vous montez vers la bascule.
Devèrs lo , lo coijant, lo levant, lo nòrd. Vers le midi, l' occident, l' orient, le nord.
L' ostal es virat devèrs l' aura. La maison est orientée au nord.

→ Mais : corre a vèrs zellas. Je cours vers elle. => a vèrs.

→ La forme redondante de devèrs, avec l' ajout de la préposition de, correspond à l' ablatif exprimé plus simplement par de vèrs.

Sòrt de devèrs lo Beage = Sòrt de vèrs lo Beage. Il provient du côté du Béage.

► Du côté de quelqu' un, de son opinion, de son avis.
Lo mèra èra devèrs l' autre, los lavanhava pas. Le maire était du côté de leur adversaire, il ne leur faisait pas de civilités.
Sètz devèrs zelh, lo sostatz. Vous êtes de son côté, vous le soutenez.
Se virarà devèrs/ a vèrs una autra/ endicòm mais. Il s' adressera à une autre, ailleurs.

♦Devés [ děßěȿ ] m. ← oc devés (défens : terrain réservé, bois en défens) ← latin DEFENSUM
{ devés ocmed, ocmer. ►Toponyme : nom d' un terrain. .

♦Devesa [ děßěȥå ] f. ← oc devés. { devesa ocmer, ctl ; dehesa spn.
► Pacage, pâturage privé (ou communal), clos (ou non clos). SYN pastural. => chalm, chalmatz, ermatz, èrme, buja *.
× ALMC pacage crt 104 → devesa LANG/ GEV/ SS CANT/ RRG ; lo devés* S GEV/ CHI (MONA parcelle de communal).
Devinar → davinar.

♦Devoar (se) [ děßʊa ] ← oil se dévouer ← latin VOTARE (vouer) → oc vodar*. 
{ devodar spn (désuet, synonyme de spn jurar, votar). Les langues latines emploient des synonmes de dévouer ayant des racines différentes, par ex itl : consacrare, dedicare, sacrificare, offrire, abenegare ; spn consagrar, dedicar, sacrificar, ofrecer, abenegar. ► Dévouer (se).
Que s' es devoat ! Comme il s' est dévoué !

♦Devocío ↕ devocion [ děßʊȿiu̯ ] f. ← latin DEVOTIO.

► Dévotion : attachement sincère et fervent à Dieu, à un saint, à une sainte, à un sanctuaire, à la pratique religieuse ; pratique de dévotion.
Aiara lo monde an ges de devocío. Maintenant les gens n' ont plus de dévotion, de pratique religieuse.
Se saca a la glèisa per faire sas devocíos. Il entre à l' église, pour faire ses dévotions, pour faire ses prières. 
Anem préner un pauc de devocío, n' anem prene un pauc. Nous allons nous montrer un peu dévot (en allant à la messe).

► Rite religieux.
An talament chamjat la devocío, qu' aiara vos i perdètz. Ils ont tellement modifié le rite religieux que maintenant vous vous y perdez, vous ne savez plus ce qu' il faut faire.

► Avec un sens légèrement péjoratif.
Delh temps de nos autres, aquellos que la devocío los despassava, manjàvon pas lo sera davant la messa de mèja nuèit : manjàvon mès a . De notre temps, ceux, dont la dévotion était quelque peu excessive, ne mangeaient pas le soir avant la messe de minuit : ils ne mangeaient qu' à midi.

♦Devocíos [ děßʊȿiu̯ȿ ] , devocíosa adjectif qualificatif et substantif. 
{ devocios ocmed : qui inspire la dévotion ; devocios ocmer Mistral : dévotieux. 
► Dévotieux : pieux, qui est dévoué aux pratiques religieuses SYN devòt, -a.
♦Devòt [ děßòt ] , devòta adjectif qualificatif et substantif. ← DEVOTUS, participe passé de DEVOVERE : vouer, dédier.
► Dévot au sens défini précédemment. SYN devocíos, -a.

Sèi pas mais devòta qu' aquò. Je ne suis pas tellement dévote/ très dévote.

♦Dezena ↕ desena [ děȥěnå ] f. ← oc dezen, dezena : dixième m. , f.
{ dezena ocmed : dixième f. ; troupe de dix personnes ;

{ (dizaine) desena ocmer, ctl ; decena spn ; dezena ptg ; decina itl.
► Dizaine exacte. 

► Environ dix.

► Dizaine d' un chapelet, de prières.
Una dezena de chapellet : une dizaine d' un chapelet, dix petits grains entre deux gros grains.
Dinc un chapellet i a quatre dezenas. Dans une chapelet il y a quatre dizaines.
Dire una dezena d' ave Maria e de Noste Paire : dire une dizaine d' ave Marie et de Notre Père.
♦Dia ST CI Interjection ← origine onomatopéique.

► Dia : à gauche !
♦Diable [ dʲablě ] m. ← DIABOLUS ← grec diabolos (diviseur ; calomniateur).
{ diable oc, ctl ; diablo spn, ptg ; diavolo itl.
► Diable, esprit du mal, le Malin, Satan, Lucifer ; autre mauvais anges ou démon.

Peut être confondu avec un lutin, un esprit, un fantôme.
Cranh ni Dieu ni Diable. Il ne craint ni Dieu, ni Diable.
Lo Babau qu' emportava los efants aïssables, de qu' aquò èra ? - Lo diable, dev èsser. Le babaou

qui emportait les enfants turbulents, qu' était-ce ? - Le diable, vraisemblablement..
Quand veziam de bèstias, coma d' ègas, de vachas, que nos despareissian tot d' un còp sans poire compréner coma fazian, aquò èra lo diable, lo lutin, la trèva ... Quand nous voyions des bêtes comme des chevaux, des vaches qui disparaissaient soudain, sans savoir comment ils faisaient, c' était le diable, le lutin, un esprit...
S' emploie souvent de façon métaphorique. 

As avallat lo diable. Tu as le diable au corps, tant tu es turbulent, exubérant. Mais cela peut signifier aussi : tu es débordant d' énergie, d' ambition (chimérique) et être ainsi synonyme de l' expression vraisemblablement inspirée de la bible : vòls aplanar lo país (tu veux niveler les montagnes). => jomèri, cèl (tochar lo cèl).
As trabalhat ! Mas de que penses de far ? As avallat lo diable ! Que tu as travaillé ! Mais que penses- tu faire ? Tu as avalé le diable ! Tu es comme possédé ! 
Los calhons èron d' aul téner, lo diable los manjava : brisàvon las cledas e sautàvon. Les cochons n' étaient pas facile à tenir, le diable les possédait : il cassait les barrières et s' échappaient.
Lo diable empòrte las chabras ! Que le diable emporte les chèvres !
Li partiguère après, per l' espezir, mès lo diable l' emportèt. Je courus à sa poursuite, pour lui passer une raclée, mais le diable l' emporta.
Aquella femna, aquò s lo diable. Cette femme est diabolique, infernale.
Te donariá elh diable ! Maudit sois tu ! Que le diable t' emporte ! (sous forme de malédiction le plus souvent hyperbolique qui n' est pas à prendre au pied de la lettre et qui s' adresse souvent à un enfant).
Menes un trabalh de totes los diables. Tu fais un bruit/ une agitation de tous les diables, infernal, d' enfer.
Los veguèrom assemses elh bòsc, que volian mestressar ; lo diable los emportèt. Nous les vîmes ensemble dans le bois qui voulaient batifoler, le diable les emporta : ils disparurent aussitôt.
× ALMC, carte 1677 → lo diables * LANG/ PREV/ MRC/ RRG. Ailleurs sans S final. 

× ALMC Surnom du diable, carte 1677 → Grimonet * MONA/ POL ; Gripet * GEV/ RRG (ou Grifet*) ; Gripeta * SAU/ ST DE/ MALZ+ ; Baneta * POL/ BRIV ; Baneton * CRA ; Banon * CHAM ; Rapaton * CANT.
► Interjection marquant divers sentiments ; cheville de langage ; comparaison hyperbolique.
Me diretz çò que diable voldretz, aquò s un efant, per aquò, reten tot. On a beau dire, c' est un enfant, cependant elle retient tout (dans sa tête).
Direz/ faretz ... Çò que diable voldretz. Vous aurez beau dire/ beau faire...etc. Tout ce que vous voudrez. => luna.
Anaretz ont diable voldretz. Vous aurez beau aller partout où vous voudrez.
Èra contenta coma lo diable. Elle était contente comme tout, extrêmement contente (sans aucune nuance de malignité).
At amorrat son autò, diable ! Se pòt ben dire. Il a « amourré » son auto, diable ! Cela peut bien se dire.

► Petiòt diable : petit diable, enfant turbulent.

► Paure diable : pauvre diable/ bougre.

♦Diable, diabla adjectif qualificatif et substantif. 

► Enfant turbulent. => aïssable.

AUG diablatz, diablaça ↕ diablàs, diablassa.
DIM diablon, diablona.

♦Diablessa [ dʲablěȿå ] f. { diablessa ocmer, ctl ; diablesa spn ; diavola, diavolessa itl.
► Diablesse aux divers sens.

♦Dièu ↕ Dieu [ dʲéu̯ ] m. ← latin DEUS. En Gévaudan, on dit généralement Dièus, avec le S sensible hérité du nominatif latin, comme dans Diables, mais pour ce dernier le S est plus rare. On retrouve ce S dans le mot temps (plus rare) et vents (toujours, au sens de vent du Midi).
{ Dèu, Diu ... ocmed ; Dièu ocmer Mistral/ Dieu ocmer Alibert ; Déu ctl ; Dios spn ; Deus ptg ; Dio itl.
► Dieu aux divers sens. Au sens chrétien de Dieu, il est généralement précédé de Bòn : lo Bòn Dièu, le Bon Dieu, le Seigneur.
Pendent la revoluccío, n' i avia un que venià escoltar a la fenèstra, per denonçar aquellos que preiàvon Dièu. Li darochèron las aurelhas amb un parador. Pendant la révolution française, il y en avait un qui venait écouter à la fenêtre, pour dénoncer les gens qui priaient Dieu. On lui trancha les oreilles avec un paroir.

Preie lo Bòn Dièu. Je prie Dieu, je prie le Bòn Dièu.
Lo Bòn Dièu t' augia !/ la reçapia !/  t' ajude ! Me ne presèrve ! Le Bon Dieu t' entende ! La reçoive ! T' aide ! M' en préserve !
Vos o jure davant Dièu ! Je vous le jure devant Dieu !
Cranh ni Dièu ni Diable. Il n' a point de foi/ de piété → il est bien téméraire, c' est une tête brûlée.
Nòste Bòn Dièu. Notre Seigneur Dieu.
Lo curat vai portar lo Bòn Dièu a vèrs zelh, tardarà pas de morir. Le curé va administrer l' extrême-onction chez lui, il ne tardera pas à mourir.
Quand lo Bòn Dièu passava, lo monde quitàvon lior chapèlh. Quand le curé passait avec l' hostie consacrée, pour porter l' extrême-onction, les gens quittaient leur chapeau.
Manjar/ avallar lo Bòn Dièu totes los duminches. Manger/ avaler le Bon Dieu c' est à dire recevoir la communion souvent tous les dimanches (Le ton est critique : naguère on communiait beaucoup moins facilement que de nos jours, et souvent seulement après s' être confessé) => un manja-Bòn-Dièu : un bigot, un pilier d' église.
Darochar lo Bòn Dièu : même sens mais avec un ton encore plus critique => un daròcha-Bòn- Dièu : un cagot, une punaise de sacristie, une grenouille de bénitier.

Lo curat aduzià/ portava lo Bòn Dièu. Le curé apportait le Saint Sacrement. => estacío.
Sai pas çò que lo Bòn Dièu li donarà, mès per lo moment es bien esvelhada. Je ne sais pas quel avenir Dieu lui accordera, mais pour le moment elle est bien éveillée.
× ALMC (prier le Bon Dieu), carte 1673 → Dius [ diu̯ȿ ] partiellement GEV (CH CH/ ST DE/ MALZ/ TER/ MRC)/  RRG ; Dièus [ dyéu̯ȿ ] MEND/ ST GC ; ailleurs Dièu/ Diu.

× ALF, carte 404 → Dius même zone + Tarn-et-Garonne, partiellement Tarn, partiellement Gers, nord de la Haute-Garonne, Aude, majeure partie Hérault. La forme avec S n' est pas attestée dans les Alpes.

× AIS, carte 801 → La forme avec S est attestée dans la majeure partie de la Sardaigne.
► Employé dans un sens humoristique et familier.
Mon grand paire lior dizià : « Mès de qu' avètz fait elh Bòn Dièu per pas passar dinc lo villatge e que veniatz draiar mon blat darrièrs mon ostal ? » Mon grand-père leur disait : « Mais qu' avez-vous fait au Bon Dieu pour ne pas passer et dans le village et que vous veniez passer à travers mon seigle, derrière la maison ? »
La polla/ polleta/ la bèstia delh Bòn Dièu : la bête à Bon Dieu, la coccinelle. => polleta.
L' escólton, coma s' aquò èra lo Bòn Dièu. Ils l' écoutent comme si c' était le Bon Dieu, le Messie.
Aquelh calhon aquò èra noste Bòn Dièu. Ce cochon, nous le chérissions, nous l' adorions (tant il était familier, tant il était mignon).
A ! ma chaminèia, aquò s un Bòn Dièu ! Ah ! Ma cheminée, je l' adore, elle me réchauffe le coeur et l' âme.
Dièu sap d' ont, Dièu sap de d' ont, Dièu sap qual, Dièu sap quant, Dièu sap quora ... Dieu sait où, Dieu sait d' où, Dieu sait qui, Dieu sait combien, Dieu sait quand ...

=> servir (per se ne servir) ; òli (mesurar d' òli).
○ => A Dièu siatz, A-Dièu-siatz.

♦Diferar [ dʲifěra ] tr. ← oil différer ← latin DIFFERERE avec substitution de suffixe. 
{ diferir Occitan, catalan, espagnol, portugais ; differire itl.
► différer.
Faire fin e se faire, aquò s pas parièr, los mots difèron. Réussir et engraisser, ce n' est pas la même chose, les mots diffèrent.

♦Diferença [ dʲifěrěŋȿå ] f. ← vraisemblablement du frç différence ← latin DIFFERENTIA. { Occitan (Alibert) diferéncia ; catalan diferència, espagnol diferencia, italien differenza, portugais diferença ; ocmed (Levy) Ø.
► Différence.
(Aquò) fai una diferença coma la nuèit e lo jorn. C' est différent comme le jour et la nuit.
Còi son pan elh bòsc ; fai una diferença entre lo bòsc e lo mazot. Il cuit son pain au feu de bois ; cela fait une grande différence entre le bois et le mazout.
Aquò s pas de diferença. Il n' y a pas de différence.
A costat de las chabras, las fedas, aquò fai una brava diferença. Comparées aux chèvres, les brebis, cela fait une jolie/ grosse/ grande différence.
Lo chat, i a pas de diferença ambe lo lapin ; lo chat, aquò s la mèsma charn delh lapin. Le chat (sa viande), ne présente pas de différence avec le lapin ; le chat a la même chair que le lapin. 
I a pas de diferença, un rainard amb un chin. Il n' y a pas de différence entre le renard et le chien.
I tròbe/ veze (pas) ges de diferença. Je n' y trouve/ n' y vois aucune différence.

♦Diferent [ dʲifěrěn ] , diferenta participe adjectif. 
{ diferent ocmer, ctl ; diferente spn, ptg ; differento itl.
► Différent.

→ Employé adverbialement.
Nos autres, los dos païsands, aviam paor de faire diferent. Nous deux, les deux paysans, nous avions peur de « faire différent » = de paraître différents, de détonner.

♦Dificile [ dʲifiȿilě ] , dificila adjectif qualificatif. ← oil difficile  ← latin DIFFICILIS →
{ dificil occr Alibert, catalan, espagnol, portugais ; difficile itl. 
► Difficile. => aol, mal-aizat, a tras man.

aquò èra dificile de faire. C' était difficile à faire.

♦Digerar [ dʲidȥěra ] tr. ← français digérer ← latin DIGERIRE. 
{ digerir ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; digerire itl.
► Digérer.
× ALMC crt 1337 → digerir BSA/ RRG ; digestir SAU/ TER/ MAURS.
♦Digestío ↕ digestion [ dʲidȥěȿtʲiu̯ ] f. 

► Digestion.

♦Dija [ dʲidȥå ] ← ancien subjonctif présent occitan dija.

► 2PS impératif présent de dire.
Dija m' o. Dis le moi.
× ALMC dis le crt 1829 → dija ST CI/ CHI, MJP GEV ( diga SW), VEL sauf NE, BRIV, E & N CANT.
► Interjection : dis donc. 
Dija, mas vachas son partidas, las auriás pas vistas ? Dis donc, mes vaches se sont échappées, tu ne les aurais pas vues ?

♦Dijòus [ dʲidȥòu̯ȿ ] m. ← latin DIES + JOVIS. 
{ dijòus ocmed, ocmer ; dijous ctl ; jueves spn ; giovedì itl.
► Jeudi. => VAR jòus.
Lo Bèlh Nas ditz : « Anuèit es dijòus, vendrai dijòus » : le Gros-Nez dit : « Je viendrai -, aujourd' hui c' est - ».

Forme usuelle à ST CI, LANG, devenue rare à Pradelles, où l' on dit simplement « anuèit es jòus, vendrai lo jòus », comme dans le sud du Velay.

♦Diluns [ dʲilüȿ ] m. ← latin DIES + lunis (au lieu de LUNAE). 
{ diluns ocmed, ocmer ; dilluns ctl ; lunes spn ; lunedì itl.
► Lundi. => var luns.

Même emploi, même remarque que pour dijòus.

♦Dimartz ↕ dimarç [ dʲimarȿ ] m. ← latin DIES + MARTIS. 
{ dimartz ocmed, ocmer ; dimarç ctl ; martes spn ; martedì itl.
► Mardi. => VAR martz.

Même emploi, même remarque que pour dijòus.

♦Dimècres [ dʲimèkrěȿ ] m. ← latin DIES + mercoris (au lieu de MERCURII). 
{ dimèrcres/ dimècres ocmed ; dimècres ocmer ; dimecres ctl ; miercoles spn ; martedì itl.
► Mercredi.

Même emploi, même remarque que pour dijòus.

♦Dimèi occr → ♦dumèi [ dʲümèi̯ ] PRA adjectif qualificatif. ← français demi ← Du lat. vulg. *dĭmĕdius, réfection d'apr. medius du lat. class. dīmidius, -a, -um « demi ». 
On emploie aussi la forme oc mèg, mèja. => mèg.
► Demi.
Te done mèg litre d' aiga-ardent = un dimèi litre d' aiga-ardent. Je te donne un demi-litre d' eau de vie.
Un litre e mèg = un litre e dimèi : un litre et demi. => chaupina.

♦Dimenche [ diměntȿě ] LANG/  ♦Duminche [ dʲümintȿě ] PRA m. ← * didominicu ← DIES DOMINICUS.
{ dimenge ... ocmed, ocmer Alibert, Mistral mentionne en premier lieu dimenche ; catalan diumenge ctl ; domingo spn, ptg ; domenica itl.
► Jour du Seigneur, dimanche, premier jour de la semaine.
Anuèit es duminche, vendrai duminche. Aujourd' hui est dimanche, je viendrai dimanche.
Nos abilhem/ vestissem dels duminches. Nous nous habillons en dimanche, nous nous endimanchons.
Prendràs tos abitses delh duminche, deman. Tu prendras tes habits du dimanche, demain.
Davants, lo duminche après , los òmes jugàvon a las quilhas e menàvon ges de brut ; èron pausats, creidàvon pas, sacràvon pas, dizian pas de grossieretats coma se fai aiara en juguent a las bollas. Autrefois (avant 1930), le dimanche après midi, les hommes jouaient aux quilles sans faire de bruit. Ils se comportaient décemment, ils ne criaient pas, ils ne juraient pas, ne disaient pas de 

grossieretés, comme on fait maintenant en jouant aux boules.
× ALMC dimanche crt 1430 et cpl → duminche S HL/  CH CH/ MALZ ; dumenche ST CI ; dimenche LANG/ C & S GEV/ LAU/ BSA. 

× AIS 335 → la forme phonétiquement la plus proche est celle de Noasca (dumingi), mais en zone franco-provençale les formes en -i peuvent être f. 
Lo dimenche gras : le dimanche gras = la Quinquagésime, le dimanche de la Quinquagésime.
A Sant Estève lo duminche gras portava una masca de chin e arrestava las femnas a la pòrta de la glèisa per avèdre de sòls ; n' aviam una paor ! A la Quinquagésime il portait un masque de chien et

 arrêtait les femmes à la porte de l' église pour avoir de l' argent ; nous en avions une de ces peurs ! = il nous inspirait une de ces peurs !

► Cep de vigne dépourvu de grappes ou pourvu de peu de grappes qui permet au vendangeur d' une équipe de saisonniers de se reposer, pendant que les autres vendangeurs récoltent les grappes de leur propre rangée.
♦Dinc [ dʲiŋk ] devant voyelle ; sinon : [ dʲin ]/ [ dʲiŋ ] . Préposition ← DE + INTUS croisé avec HINC. => alai ins.{ dins ocmed, ocmer ; dins ctl (+ dintre) ; dentro spn, ptg ; in, dentro itl.
○ Sens local.
► Dans. => en, end, elh, a (et ses variantes). 
I a fòrça besonhas dinc aquelh libre/ en aquelh libre. Il y a beaucoup de choses dans ce livre.
Ai una espina dinc mon/ lo/ aquelh det. J' ai une épine dans mon doigt/ le doigt/ ce doigt.
► Par. => elh, en, end, a (et ses variantes). 
Los òmes qu' èron a la fenèira passàvon dinc un trapon/ em un trapon. Les hommes qui étaient dans le fenil passaient par une trappe.

► Avec un sens encore plus vague : à. => elh, en, end, a (et ses variantes). 
Los boièrs corsàvon aquellos òmes entrò eicí de bas, dinc lo riu. Les bouviers poursuivaient ces individus jusqu' ici en bas, au ruisseau.

○ Sens temporel.

► Dans (l' avenir).
Dinc un mes, d' eicí un mes : dans un mois, d' ici un mois.

► Pendant.
Mon paure paire trabalhava dinc lo jorn e, de còpses, lo sera, prenià l' èga per venir faire las comissíos a Pradèllas. Mon cher papa travaillait pendant le jour et le soir, parfois, il prenait la jument pour venir faire les emplettes à Pradelles.

► Aux environs de, à peu près, environ.
Faguèt lo vai e ven dinc las tres oras. Il fit l' aller-retour en trois heures environ.

♦Dina [ dʲinå ] 

►Altération de Dieu par euphémisme, par égard pour la religion, dans le juron nom de Dina !
Quand la fan pro enquiatar, ditz : Nom de Dina ! Quand ils la font bien enrager, elle dit : Nom de ~ ! => nom.

♦Dinda [ dʲindå ] f. ♦Dinda-polla  ← polla d' Inda ← frç Poule d 'Inde. 
{ dinda ocmer ; polla d' India ctl.
► Dinde  (melleagris gallopavo) qui est originaire d' Amérique du nord.

♦Dindard [ dʲindar ] , ♦Dindatz [ dʲindaȿ ] m. ← Dérivé du précédent. 
{ dindard/ dindatz ocmer ; gall dindi, dindi gall ctl.
► Dindon.
× ALMC Dindon, carte 607 → dindatz LANG/ BSA ; dindard majeure partie HL/ majeure partie VIV/ ST DE ; dindaud * MONA/ E CANT ; piòt * W GEV/ RRG/ ORLH.

× ALF Dindon, carte 1805 → dindard SOL/ MONIA/ CHAM/ CHI/ LANG/ VLF/ FLO ; piòt* ST FL/ ORLH/ W GEV/ RRG/ Albigeois/ W Hérault/ partiellement Aude/ Roussillon (moitié de carte sud)
♦Dindon [ dʲindʊ ] m. 

► Dindonneau et non dindon. 
× ALMC Dindonneau crt 607 → dindon VIV/ NE GEV/ mjp HL/ N CANT.
♦Dire [ dʲirě ] tr. & pr. ← latin DICERE.
 { dire/ dir/ dizer ocmed ; dire ocmer, itl ; dir ctl ; decir spn ; dizer ptg. 

○ tr. & absolument.

► Dire : articuler, proférer (un mot, un phonème).
Comprene tot çò que ditz. Je comprends tout ce qu' il dit.
A dit un mot que coneisse pas. Il a dit un mot que je ne connais pas.
De que vòls beure ? Ditz u [ dʲi ʊ ] ! Que veux-tu boire ? Dis le !
Ditz/ Dija o mais = tòrna o dire. Redis le.

Dija m' o. Dis le moi.
O diguèt tot naut/ tot bas. Il le dit tout haut/ tout bas.
Ièu te damande sovent : coma o dizes, tu, Ludovic ? Mès ai remarcat que dizes jamais : coma o dizes tu, Marie ? Jamais un còp, jamais, jamais, jamais, jamais, jamais, jamais ! Per çò que ai jamais razon ; de que que fachie, ai jamais razon. O ai acostumat, é ? Mès aquò s dur. - Aquò s dur. Moi je te demande souvent : comment dis-tu cela, toi, Ludovic ? Mais moi j' ai remarqué que tu ne dis jamais : comment dis-tu cela, Marie ? Jamais une fois, jamais, jamais, jamais, jamais, jamais, jamais ! Parce que je n' ai jamais raison ; quoi que je fasse je n' ai jamais raison. J' en ai pris l' habitude, hein ? Mais c' est dur. - C' est dur. (cela étant dit par les deux interlocuteurs comme une plaisanterie).
A non ! aquò, t' o laisse pas dire. Ah ! Non, cela je ne te le laisse pas dire = ce que tu dis est faux.

► Dire : exprimer une pensée, une opinion, un sentiment.
Ditz son idèia, sas idèias. Il dit son opinion, ses opinions.
Dize pas de non. Je ne dis pas non, j' accepte volontiers.
O ai mais dit. Je l' ai déjà dit plus d' une fois.
Vos o dize bien verai, coma o pense. Je vous le dis bien sincèrement, comme je le pense.
O dize tot crus, tot clar. Je le dis crûment, bien clairement.
O ditz per mal. Il dit cela par méchanceté.
Coma dirai aquò/ coma o dirai ? Comment dire ? Comment dirai-je ?
Volètz que vos o digia, mon paure Mossur Marcon.... Et bien, je vais vous dire, mon pauvre Monsieur Marcon... 
Aqueste còp o avètz dit. Alors là, voilà qui est bien dit/ parlé.
Podem/ podètz/ pòtz dire qu' es perdut. On peut dire qu' il est perdu, il est pour ainsi dire perdu, autant dire que sa mort est proche..
De çò que totes dízon, es la melhor. À ce que tous disent/ selon/ d' après l' avis unanime, c' est la meilleure.
Li o diretz per ièu. Vous le lui direz de ma part.
Dizian (pas) gaire. Ils ne disaient pas grand chose, étaient peu loquaces par nature ou par tactique.
Aquelh monde sabian pas nos dire coma èron contents de la vacha que lior aviam vendut. Ces gens ne pouvaient pas nous dire à quel point/ combien ils étaient contents de la vache que nous leur avions vendue.
→ Aquò s per dire : C' est bien le cas de dire, c' est bien l' occasion de dire, voilà bien la preuve.
Aquò s per dire que la sandat ven de restar defòra. C' est bien le cas de dire que la santé vient de rester dehors : que la santé provient de la vie au grand air.
Vos faguèron pus de misèras, aquò s per dire coma se chal aparar. Ils ne vous firent plus de brimades, c' est bien l' occasion de dire qu' il faut se défendre.
► Absolument → parler 
Sap bien dire, amais faire. Il sait bien parler, et bien agir aussi.
Ne i a que sàbon dire e que sàbon ren far. Il y en a qui savent bien parler et qui ne savent rien faire.
► Prétendre, affirmer, assurer. 
Siàs pas lo dalhaire que diziàs. Tu n' es pas le faucheur que tu prétendais être.
► Sert à renforcer une assertion : te/  vos o dize, pòtz/ podètz dire ... => compréner (o comprene), verai.

A las vendenhas i aviá de gròsses chavalhs amais los chavalhs los manjàvon, los razims, vos o dize ! Aux vendanges il y avait de gros chevaux, et alors ces chevaux, ils les mangeaient, les raisins,

(= raffolaient des raisins) je vous assure ! Croyez m' en ! 
Los buòus quand una abelha o una guèspa los ponh, podètz dire que pàrton pas am una petiòta vitessa. Les boeufs quand une abeille ou une guêpe les pique, vous pouvez être sûr, qu' ils ne partent pas à petite vitesse.
Podètz dire, son bòns aquellos poms ! Vous pouvez dire qu' elles sont bonnes, ces pommes = Je vous assure qu' elles sont bonnes, elles sont vraiment bonnes.
► Dire : décider, convenir.
Çò que dize, fau. Ce que je dis, je le fais.
Aquò s dit. C' est dit/ entendu/ décidé.

► On dirait, c' est comme si.
Diriam/ diriás/ diriatz qu' a pas manjat de uèit jorns. On dirait qu' il n' a pas mangé de huit jours.
Aquò s coma diriatz una lebrena. C' est comme qui dirait un lézard gris.

► Raconter un fait, annoncer une nouvelle.
Vos an dit d' aquell òme que s' es tuat ? on vous a parlé de cet homme qui s' est tué ?
Dizon/ se ditz que s' es tuat. On dit, il se dit qu' il s' est tué.
La novèlla s' es dita. La nouvelle s' est répandue.
S' o dízon de un a l' autre. Ils se le disent l' un l' autre/ les uns les autres.
Totjorn dízon fòrt a la televisío. Ils dramatisent toujours à la télévision, donnent dans le sensationnel.

→ Te dize/ vos dize, cheville de langage à valeur emphatique. Tu peux croire/vous pouvez croire, crois m' en/ croyez m' en, sois sûr/ soyez sûr ...
Un païsand que se fai préner a vendre de lait d' una vacha qu' a la fièbre de Malta, vos dize ... Aquò li còsta char. Un paysan qui se fait prendre à vendre du lait d' une vache qui a la fièvre de Malte, croyez m' en ... Cela lui coûte cher.

► Exprimer une volonté, un désir, un ordre.
Dizètz li de venir/ que venia. Dites lui de venir/ qu' il vienne.
Qual t' a dit de destachar lo chin ? Qui t' a dit de détacher le chien ?
Li a dit que portèsse un jalh e que zelh portariá dos lebrauts. Il lui a dit d' apporter un coq, et que lui, il apporterait deux lièvres mâles.

► Objecter, trouver à redire.
De qu' as per dire/ a dire ? Qu' as-tu à redire, à objecter ?
Li dizià gaire a son paire. Il ne répliquait guère à son père.
S' aqu' èra estat encara per anar elh Puèi, saupiriam pas de que dire. Si encore c' avait été pour aller au Puy (en auto-stop), nous ne saurions pas quoi dire = trouver à redire.
→ S' en son dits, ne li a dit. Ils se sont disputés, insultés. => ampolhas.

► Dire la messe, son chapelet, une neuvaine.

► Employer telle ou telle forme linguistique, tel ou tel niveau de langue.
Se ditz la mait o la pastèira, se ditz aitant bien un coma l' autre, los dos se dízon. (cela) se dit la maie ou la « pasteyre », on dit aussi bien l' un que l' autre, les deux mots s' emploient.
Un palastròt, se ditz. « un palastrot » (balourd), cela se dit/ on le dit.

► Plaire, agréer, convenir.
Venètz ambe nos autres, s' aquò vos ditz. Venez avec nous, si cela vous dit.

► Signifier.
De que vòl dire un esclopatz ? Que signifie le mot « un esclopatz » ?
De qu' aquò vol dire ? Qu' est-ce que cela veut dire ?
Li fai venir d' uèlhs que li dízon de se taire. Il/ elle lui adresse des regards qui lui signifient de se taire.

○ Valeurs particulières de la forme pronominale.

► pr. Faire la réflexion (en son for intérieur).
Me dize (entre ièu), se dízon entre zellos. Je me dis (en moi-même, en mon for intérieur), ils disent en eux-mêmes (entre sièus) OU entre eux (de un a l' autre).

► pr. De sens passif : se dire, être dit, narré ou décrit.
Se ditz aitant bien un coma l'autre. Cela se dit également des deux façons.
Regotinar se ditz mais. Regotinar, cela se dit aussi.
Mais se ditz. Cela se dit aussi.
Se pòt pas dire tot çò que mangèron/  es pas de dire tot çò que mangèron. Tout ce qu' ils mangèrent, on ne peut pas le dire, le décrire.

► pr. Valeur emphatique très usuelle : dire, soutenir, déclarer, clamer avec force, avec conviction, avec la volonté de convaincre. S' emploie uniquement à la troisième personne et souvent à l' indicatif présent au lieu du passé simple.
Se ditz : « Venètz veire, se s' es faita la vedèlla que m' avètz vendut ! » Il s' exclame : « Venez voir comment elle a bien réussi la génisse que vous m' avez vendue !
Se ditz : « As pas besonh de venir a vèrs ièu ! Te reçaupirai coma m' as reçauput ! » Il déclara : « Tu n' as pas besoin de venir chez moi ! Je te recevrai comme tu m' as reçu ! »
Lo paire s' amassa e se ditz : « Andrè, aviam ren per faire, venem per vos ajudar ». Le père arrive chez nous et déclare : « André, nous n' avions rien à faire, nous venons pour vous aider.
La femna èra assetada elh caire de la fenèstra e se ditz : « Vètz, Ludovic, servètz vos de pastitz, i a la botelha sobre la taula ; ièu sèi talament mal que me pòde pas levar. ». La femme était assise au coin de la fenêtre et déclare : « Allez/ tenez, Ludovic, servez vous du pastis, il y a la bouteille sur la table ; moi je me sens si mal que je ne peux pas me lever. »
Noste vezin se ditz. « Es a la fin, deviá davallar a l' espital. E sa putaça de femma li respondiguèt : « Crebaràs aquí, se vòls, mès vau pas elh Puèi. » Notre voisin déclara : « Il est fini et il devait descendre à l' hôpital, et sa garce de femme lui répondit : « Tu crèveras là, si tu veux, mais je ne vais pas au Puy. »
« La vezètz, aquella caçaròla ? » Se ditz. « La voyez-vous « cette casserole » (terme injurieux pour une femme) ? » Fait-il/ s' exclame-t-il.

→ Valeur humoristique.
Quand telefòna, se ditz : « Allò eicí Rigaud ». Quand il téléphone, il s' annonce ainsi : « Allo, ici Rigaud ».

→ S' exclamer, s' écrier. 
« Un mal tengut, se ditz, un fèr coma aquò, lo volètz pas portar ! » « Un sale, s' exclame-t-il, un rustre comme cela, vous ne voulez pas voter pour lui ! »
Julon èra ambe nos autres e se diguèt : « La vezètz, aquella cassaròla ! M' a fat bailar sèt milla per un chaul ! » Julou était avec nous et il s' écria : « Vous la voyez, cette casserole (terme injurieux pour une femme) ! Elle m' a fait donné sept mille (anciens) francs (de dommages et intérêt) 

pour un chou ! »
S' amassa per Pradèllas, vai d' un cafè a l' autre e se ditz : « O sabètz qu' a tombat un avion elh mèi de la Chabaçòla ? » O faguèt creire talament que totes o anèron veire, amais sa femna que patissià a marchar i montèt a pè. Il arrive à Pradelles, va d' un café à l' autre, en clamant : « Vous êtes au courant qu' un avion est tombé au milieu de la Chabassole ? » Il fit croire cela si bien que tous allèrent voir la chose, même sa femme qui patissait à marcher y monta à pied.

=> dija, dizètz.

♦Dire m. ► Façon de s' exprimer, style, langage.
Aquò s perat son dire. C' est tout à fait son langage.

► A son dire, a çò que ditz : à son dire, à ce qu' il dit.

♦Discussío ↕ discussion [ diȿküȿiu̯ ] f. ← DISCUSSIONEM. 
{ discussion ocmer ; discussió ctl ; discusión spn ; discussão ptg ; discussione itl.
► Dispute juridique, différend → conversation vive entre personnes en désaccord.
Aguèron de discussíos sobre las lemitas e lo dreit de passatge. Ils eurent des disputes/ des mots à propos des limites et du droit de passage.

♦Disnar [ dʲina ] intr. ← latin vulgaire * disjunare (rompre le jeûne, prendre le repas du matin). 
{ disnar, dinar ocmed : prendre le repas du matin ; disnar/ dinar ocmer Mistral : prendre le repas entre huit heures et midi ; disnar/ dinar : ocmer Alibert : prendre le repas de midi ; desdejuni, desdejunar ctl : prendre le petit déjeuner ; dinar ctl : prendre le repas de midi ; desayuno spn : prendre le petit déjeuner ; desdejum ptg : prendre le premier repas de la journée généralement le matin || colazione itl : prendre le premier repas du matin , prendre le repas de midi.
► (Sens traditionnel tombé en désuétude) Prendre le matin le premier repas de la journée, qui est un véritable repas et non un petit déjeuner → (plus récemment) petit déjeuner frugal.
Lo monde venian lo matin de bòna ora a las fèiras e totes disnàvon als cafès de Pradèllas e partian lo sera qu' èra cinc o sèis oras delh sera. Les gens venaient de bonne heure dans les foires de Pradelles et tous mangeaient (de neuf à deux heures) dans les cafés de Pradelles, et ils partaient le soir, alors qu'il était cinq ou six heures du soir.
× ALMC (prendre le premier repas du matin) crt 1448 → disnar ( comme pour disnar m.).

× ALF déjeuner (prendre le repas du matin) 384 : la réponse (dejunar) obtenue par traduction de déjeuner est forcément équivoque, on note cependant : manjar la sopa MONIA/ ALL/ Ambert.
► (Sens actuel) Prendre le repas de midi, qui est une pratique relativement récente. SYN mèi-jornar.
Lo disnar es lo repas de la jornada que manjatz lo mais. Lo disnar est le repas de la journée où vous mangez le plus, le repas le plus copieux de la journée.
Mesuràvom nosta ombra a passes, comptàvom nostos passes : un pas e dumèi, èra mèi jorn, anàvom disnar a l' ostal. Nous mesurions notre ombre en pas, nous comptions nos pas : un pas et demi, il était midi, nous allions manger à la maison.
Chalià anar portar lo disnar elh pastre que gardava las fedas delh villatge. Il fallait aller porter le repas de midi au berger qui gardait les moutons du village.
× ALMC  prendre le repas de midi crt 1449 → disnar mjp VIV, mjp GEV ; mèi-jornar ST CI, N VEL ; mègjornar CH CH/ SAU ; espartinar ST PRI, POL, BRIV, N & E CANT ; despartinar SW CANT, RRG.

× ALF prendre le repas de midi, carte 385 → disnar SOL/ MONIA/ PAULH/ VIV/ GEV ... C' est la réponse quasi générale pour toute la France, c' est la définition que donne Littré au premier sens de dîner : c' est le repas que l' on prenait jadis et que l' on prend encore à midi ou un peu avant à la campagne et dans les petites villes => mèi-jornar.
► N' a jamais le sens du français moderne : prendre le repas du soir. En ce cas, on dit sopar.

♦Disnar [ dʲina ] m. 

► (Sens traditionnel) Au lever traditionnellement on boit le café, c' est tout. Puis plus tard on prend le premier repas du matin plus copieux pendant les gros travaux d' été, souvent avec une soupe SYN manjar la sopa.

Plus récemment au sens du petit déjeuner moderne avec café, tartines ...On emploie le mot dejunar.
× ALMC la première collation de la journée, le petit déjeuner carte 1448→ disnar ST CI (vx), CH CH, MALZ, HL, N & E CANT, RCP.

× AIS la première collation de la journée, carte 1028 → lo disnar Maddalena (à 8 h).
► (Sens plus récent) Repas de midi. SYN lo mèi-jorn.

Quand lo disnar es decidat, es a meitat fait. Quand le repas de midi est décidé (= quand son menu est arrêté), il est à moitié fait.
M' aduràs lo disnar elh bòsc, aquò te farà promenar un pauc. Tu m' apporteras le repas de midi dans le bois, cela te fera un peu promener.
× ALMC repas de midi carte 1449 → disnar GEV sauf SAU/ VIV sauf RCP. 

× ALMC repas de midi crt 1449 → lo disnar 

× AIS  le deuxième repas, celui de midi, carte 1029 (vers 12h ou 11 h en Trentin) → disnar Italie du nord, desinare Toscane.
♦Dissabtes [ dʲiȿatěȿ ] m. ← latin DIES + SABATUM, avec alignement sur les autres formes en -es.
{ dissandes, dissabde, dissapte ocmed ; dissabte ocmer Alibert, ctl, (Mistral mentionne aussi dissabte avec l' othographe dissate parmi 24 autres formes) ; dissabte ctl ; sábado spn, ptg ; sabato itl.
► Samedi. Même emploi, même remarque que pour dijòus. VAR sabtes.
♦Distraire [ dʲiȿtrai̯rě ] tr. & pr. ← latin DISTRAHERE (tirer). 

{ distraire ocmer ; distreure ctl ; distraer spn ; distrair ptg ; distrarre itl.

► Distraire : détourner l' attention => destorbar. 

► Distraire : divertir => desennujar. 

DER ♦Distraccío ► Distraction.

♦Disque [ dʲiȿkě ] m. ← oil disque (ocmer disc) ← latin DISCUS (palet circulaire).
{ disc ocmer Alibert, ctl ; disque ocmer Mistral ; disco spn, ptg, itl.
► Disque aux divers sens.
Li an levat un disque elh cortolet. On lui a enlevé un disque à la nuque (on l' a opéré d' une hernie discale à la nuque).

♦Dit [ dʲit ] m. { dicho spn ; dicho/dito ptg.
► Parole, ce que l' on dit, en particulier promesse.
A son dit e son desdit. Il ne tient pas parole ; il change souvent d' avis.

► Rumeur, commentaire. Usuel en ce sens en français local, mais cela ne se dit pas en français.
Vòl pas que siagia lo dit qu' a raubat/ qu' agia raubat. Il ne veut pas qu' on dise de lui qu' il a volé/ qu' il ait volé.
Vòl pas aquò èsser lo dit. Il ne veut pas qu' on dise cela de lui.
La bollengèira davallava, ièu montave ambe ma barròta ; volguèt pas èsser lo dit de se garar de davant ma barròta, de passar de costat. Ièu li fonsère de còntra. La boulangère descendait, moi je montais avec ma brouette. Elle ne voulut pas qu' on pût dire qu' elle m' avait laissé le passage devant ma brouette, qu' elle était passée sur le côté. Moi j' ai foncé sur elle.

♦Divendres [ dʲißěndrěȿ ] m. ← latin DIES + VENERIS. 
{ divendres ocmed, ocmer, ctl ; viernes spn ; venerdi itl.
► Vendredi.Même emploi, même remarque que pour dijòus. VAR vendres.
♦Divisar [ dʲißiȥa ] tr. ← frç diviser. { devezir ocmed, ocmer Alibert ; dividir ctl/ spn/ ptg ; dividere itl.
► Diviser → répartir. => devesa.
Lo pastre de comuna divisava son gatge sobre totas las fedas. Tant aviatz de fedas, tant bailaviatz. Le berger communal divisait son gage, par toutes les brebis → répartissait son gage sur toutes les brebis. Autant vous aviez de brebis, autant vous (lui) donniez.
→ Lo vachièr de comuna divisava son gatge sobre tant de vachas. Le vacher communal divisait son gage par le nombre de vaches.
♦Dizètz [ dʲiȥèt ] ► 2 PP impératif présent de dire, servant comme en frç à prendre à témoin son interlocuteur que l' on vouvoie, à susciter son assentiment. => dija (personne que l' on tutoie).
Dizètz, chal ben èsser aquò darrièr per faire aquò. Dites, il faut bien être le dernier des hommes, un scélérat pour faire cela.

♦Doana [ dwanå ] f. ← ancien italien doana. 
{ doana ocmer ; duana ctl ; aduana spn, ptg ; dogana itl. 
► Barrière de l' octroi (l' octroi fut supprimé en 1943 par un décret du gouvernenement Pierre Laval) ; Montant dû à l' octroi.
Ai paiat la doana per un parelh de buòus. J' ai payé l' octroi pour une paire de boeufs.

► Douane au sens moderne.
♦Doanièr [ dwaɲé ] m. ► Employé de l' octroi. 

► Douanier au sens moderne.

♦Doas [ dwaȿ ] adjectif numéral et f. ← accusatif latin DUAS, forme féminine de DUOS.
{ doas ocmed, ocmer ; dues ctl ; duas ptg. || Sans différence entre m. et f. dos spn ; due itl.
► Deux, au féminin. => dos (au m.).
Ai mès doas chabras/ ai pas que doas chabras. Je n' ai que deux chèvres.
Entre las doas, chal chausir. Entre les deux, il faut choisir.
Sèi entre las doas. Je suis entre les deux ; je ne sais laquelle choisir OU quelle décision prendre.
Dizem las doas. Nous employons les deux expressions. 

♦Dobla [ dʊblå ] f. ← latin DUPLA. { (sens 2) dobla ocmed, ocmer Mistral. 

► Femelle de deux ans : pouliche, truie, brebis, vache. Pour un mâle => doblon.
Bote ma calha dobla. Je garde ma truie plus d' un an.

► Passage étroit entre deux maisons. SYN corredor. 
La veziam trevar dinc las doblas. On la voyait hanter les ~, lieux d' aventures galantes.
Se fazià potonar dinc las doblas e dinc los chasals. Elles se faisait embrasser dans les ~ et les masures abandonnées.
× ALMC en ce sens, carte 118 → dobla SAU/ majeure partie GEV ; dobleta * CRA. 
♦Doblar [ dʊbla ] tr. & pr. ← latin DUPLARE. 
{ doblar oc, ctl, spn ; dobrar ptg ; radoppiare, (doppiare) itl. 

L' espagnol corbar a la plupart des sens de notre doblar : plier en deux, courber, tordre, fléchir.
► 1 Lier deux à deux ; rajouter un autre élément => bleston.
Doble lo fial. Je lie deux brins de fil deux à deux.
Ai doblat los travets per assolidar la travada. J' ai doublé les solives, j' en ai rajouté une autre, d' autres, pour rendre le plancher plus solide.

► 2 Plier en deux (deux plans, deux surfaces) l' un contre l' autre.
Doble la flaçada, lo borrenc, la fuèlha. Je plie en deux la couverture, la toile de jute, la feuille.

► 3 Plier, couder (un objet long, un membre...) volontairement.
Doble lo ginolh, lo bratz. Je plie le genou, le bras (le mien ou celui d' un autre).
Me pòde pas doblar, de tant que sèi vengut rede. Je ne peux pas me plier, tant je suis devenu raide.
La vacha dobla la chamba. La vache plie la patte.
La tacha/ lo clavèlh fòra, dobla la/ lo. Le clou dépasse, rabats le.
× ALMC river un clou, carte 1412, compléments → doblar MONA, doplar SALV. => revirar.

► 4 Plier, couder par maladresse, fausser, tordre.
Ai doblat la barra. J' ai plié la barre (de fer, de bois) => plejar.
Lo clavèlh es doblat. Le clou est tordu.
Dobles pas la clau en forcent. Ne tords pas la clef en forçant.
Doble la fuèlha de papièr. Je plie/ écorne la feuille de papier.
La pòst se dobla. La planche s' incurve. => desentaular, plejar, gimblar.

Dobles pas la fuèlha de la planta, l' aurelha delh chin. Ne casse pas la feuille de la plante, l' oreille du chien.

► 5 Incliner, infléchir ; incurver volontairement
Lo manche de l' outís que sèrv per pastar l' achautz es pro doblat. Le manche de l' outil qui sert à gâcher le mortier est assez fortement incliné.
Lo giton dobla las dents, las dobla de biais. La pince à avoyer incurve les dents, leur donne l' 

inclinaison voulue.

► 6 Doubler : multiplier par deux.

→ doblar un travet : ajouter une solive à côté d' une autre pour consolider le plancher.

► 7 Doubler : dépasser quelqu' un/  quelque chose en se déplaçant.

► 8 Se doblar : doubler intransitif.
Los polzins se son doblats dempuèis que son espellits. Les poussins ont doublé de taille, depuis qu' ils sont éclos.

♦Doble [ dʊblě ] , dobla adjectif qualificatif et substantif ← latin DUPLEX. 

► Double.
Un mèstre doble, un lèit doble : un double mètre, un lit à deux places.

► De deux ans. => doblon.
Una calha dobla, una dobla : une truie de deux ans, une femelle de deux ans.

► Possédant une double couche, renforcé, très épais. SYN fòrt.
Aquelh colador de còure pesa quicòm, es doble.. Ce couloir à lait en cuivre est très pesant, il est renforcé.

○ En fonction d' adverbe.
I veze doble. J' y vois double.
Son esperonats doble. Ils ont un double ergot (poules, chiens).
Los chins que son esperonats doble son bòns. Les chiens qui ont un double ergot sont de bons chiens.

♦Doble m. { doble oc, ctl ; doblo spn ; duplo ptg ; doppio itl.
► Double.
Ne vòle lo doble, la meitat mais, dos còps de mais. J' en veux le double, deux fois plus.

► En fonction adverbiale.
Es lo doble char. Il est deux fois plus cher.

♦Doblièr [ dʊbli(y)é ] m. (en latin classique DOPLARIUS est un soldat qui a droit à une double ration).
{ en ocmed doblièr est un adjectif signifiant double ; ocmer doblièr Mistral/ Alibert signifie cheval de renfort ; le ctl dobler, et l' espagnol doblero ont des sens encore différents. 

► Camion au sens ancien, fardier : char bas à deux essieux et quatre roues pour le transport des marchandises lourdes en particulier des troncs. => trenca.
Aquò èra de charres qu' avian doas ròdas bèllas darrièrs e doas petiòtas ròdas az avant ; e aquò s' allonjava coma voliatz, ambe la colonha, per botar los abres. Botàvon los abres totes redonds coma aquò dedinc e o fazian menar per d' ègas o de buòus qu' èron pas chastrats. C' étaient des chars qui avaient deux grandes roues derrière et deux petites roues devant ; et cela s' allongeait comme vous vouliez, grâce à la flèche, pour y placer les troncs. Ils mettaient les troncs tout ronds simplement dedans et ils faisaient mener cela par des chevaux ou des boeufs entiers.
Ne passava quicòm de doblièrs a Sant Estève. I aviá ges de camions. Los carretièrs botàvon quatre o  cinc ègas am un doblièr per carrejar de bilhas. Il en passait baucoup des chars à Saint-Etienne. Il n' y avait point de camions à moteurs : les voituriers attelaient quatre ou cinq chevaux à un char pour transporter des billes de bois.
× ALMC en ce sens, carte 854 → doblèr * C & W HL, doblèu* NN GEV ( SAU/ CH CH/ MALZ).

♦Dobleirada [ dʊblěi̯radå ] f.

► Quantité de marchandise transportée avec le char à deux essieux.
M' an adut un doblièr de barras de fau. On m' a apporté un chargement de petits troncs de hêtres. 
× ALMC ecs crt 851 → dobleirada SAU/ W VEL/ BRIV.
♦Doblon [ dʊblʊ ] m. 

► Animal mâle de deux ans (en particulier un poulain, un veau, un jeune taureau). Pour une femelle on dit : una dobla. => chastron.

♦Dobtable [ dʊtablě ] , dobtabla adjectif qualificatif. { doptable ocmed : suspect.
► Soupçonneux, -euse.
♦Dobtar [ dʊta ] tr. & pr. ← latin DUBITARE (hésiter ; douter).
{ doptar ocmed ; dobtar ocmer ; dubtar ctl ; dudar spn ; duvidar ptg ; dubitare itl.
► (se) douter aux divers sens. Du français moderne.

► tr. Direct : se méfier de quelqu' un ou de quelque chose ; soupçonner, suspecter.
S' aquò s coma aquò que dobtes tant, te laisse ; ne dotaràs una autra. S' il en est ainsi que tu sois aussi soupçonneux, je te laisse ; tu te méfieras d' une autre. => fizar, se mal-fizar.
Los gendarmas lo dóbton. Les gendarmes le suspectent.

► tr. Direct : conjecturer avec prudence, avoir le sentiment, pressentir.
Dobte qu' aquò s zelh que m' a raubat. J' ai le sentiment que c' est lui qui m' a volé.

♦Dobtat, dobtada 

► Reconnu positif/ reconnue positive au test de maladie, d' épizootie.
Se trobava èsser dobtada, m' auriá tornar bailar mos sòls ; mès seguèt bòna, la garça. Si par hasard elle avait été testée positive, il m' aurait redonné mon argent. Mais elle fut reconnue saine, la garce.

♦Dobte [ dʊtě ] m. ← déverbal de dobtar. En latin classique doute se dit DUBIUM.
{ dopte, doptança ocmed ; dobte, dobtança ocmer ; dubte, dubtança ctl ; dubte spn ; dúvida ptg ; dubbio itl.
► Doute, soupçon.
A de dobtes a la tèsta. Il est obsédé de doutes, des doutes l' obsèdent. 

♦Doèlla [ dwèlå ] f. ← frç douelle ← afrç Doue (douve) ← bas latin dolva ← gaulois.

► Douelle de tonneau. SYN dolha, doja.
► Volige de 2 cm d' épaisseur.
Una doèlla pòt pas servir per un cubèrt ; chal de pòstses pus fòrtas per botar am un cubèrt. Une – ne peut pas servir pour un toit ; il faut des planches plus épaisses pour les mettre à un toit.

♦Dòl [ dòu̯ ] m. ← latin DOLUS (ruse ; tort, acte blamable). 
 dòl ocmed, ocmer ; dol ctl ; duelo spn ; dor ptg.
► Deuil, chagrin causé par la mort d' un être cher.
Fai (lo) dòl de sa maire = pòrta lo negre de sa maire. Elle porte/ fait le deuil de sa mère.
Nostos vezins son en dòl/ fan (lo) dòl. Nos voisins sont en deuil.
Davants lo dòl durava tres ans, fazian dòl tres ans, davants. Aquò fai pas revenir los mòrts aquò, aquò s de tradicíos que son bèstias. Autrefois le deuil durait trois ans, on portait le deuil trois ans autrefois. Cela ne fait pas revenir les morts, ce sont des traditions qui sont bêtes, cela.

☼ Fau lo dòl de ma chadena. Je me résigne à la perte de ma chaîne.

→ Coutume de deuil => chastra.

♦Dolalha [ dʊlalyå ] PRA/ [ dʊßa(l)yå ] ST EV f. ← Croisement vraisembable de oc dòlça (gousse) ← grec dolichos et de oc plomalha (pelure, épluchure) ← latin PLUMA + suffixe ALIA.

► Pelure de pomme de terre, d' oignon, de châtaigne.
× ALMC Pelure (de pomme de terre), carte 205 → dolalha SAU/ CH CH.
► Bogue de la châtaigne.
La dolalha de la chastanha aquò çò que i a d' espinas ; e la chastanha encara a doas pèlhs : una qu' es coma una roscha e una autra, fina, dedinc. La bogue de la châtaigne est ce qui porte des épines ; et la châtaigne possède encore deux pelures : une qui est comme une écorce et une autre, fine, à l' intérieur.

► Brou de la noix.
La dolalha de la noze es verda e tacha las mans, puèis ven negra quand s' eissuja. Le brou de la noix est vert et tache les mains, puis il devient noir quand il sèche.
♦Doja [ dʊdȥå ] f. ← latin DOGA ← grec (vase ou mesure de liquide). { doga ocmed, ocmer, ctl, itl ; || frç douelle → duela spn.

 ► Douve, douelle de tonneau.
× ALMC, carte 1064 → doja S VIV/ majeure partie GEV/ BRIV/ ST PRI/ N CANT. => doèlla. 
♦Doltz/ ♦Doutz ↕ doç [ dʊwȿ ] , PL dolces, ♦dolça [ dʊwȿå ]  adjectif qualificatif et substantif. ← latin DULCIS (doux, suave ; chéri) 
{ dols, dous ocmed ; doç ocmer ; dolç ctl ; dulce spn ; doce ptg ; dolce itl.
► Doux aux divers sens.
De poms dolces, de peras dolças : des pommes douces (pom est m.), des poires douces.
De mots dolces, de paraulas dolças : des mots tendres, des paroles tendres. => amorós, amistós.
Lo vòl atirar, li fai los uèlhs dolces. Elle veut l' attirer, le séduire, elle lui fait les yeux doux.
× ALF des pommes douces crt 421 B → un vestige du L sous une forme consonantique subsiste dans E CANTAL (Les Ternes près de Saint-Flour). Le L est vocalisé en [ ʊ ] second élément atone de la diphtongue òu à CHAM/ PAULH et à Aiguille dans le Queyras ; et en franco-provençal à Torcieu dans l' Ain. Avant de ne plus laisser aucune trace, il fusionne avec la voyelle précédente dont il cause l' allongement. Cet allongement est attesté çl dans la zone franco-provençale.
► Doux au toucher, soyeux.
De lana dolça/ òufa : de la laine soyeuse.

► Tiède. => clapet.
Fai una pluèia dolça. Il fait une pluie tiède.

► Peu froide, en parlant de la neige humide, lourde, collante. 
La neu tombèt dolça ; aquò èra mès d' aiga. De tant que pesèt, un cubèrt s' escrasèt. La neige tomba lourde, collante ; ce n' était que de l' eau. Tant elle pesa, qu' un toit s' effondra.
La neu es dolça, sarrada, galòcha. La neige est collante, dense, elle colle sous les pieds, à la pelle.

► Humide, moite. => moste/ moisse, banhat.
Lo fen es doltz, encara lo chal laissar eissujar. Le foin est moite, il faut encore le laisser sécher.

► La graissa dolça : le saindoux. Ffd de la panne : lo saïn.
× ALMC le saindoux : graisse de porc fondue crt 545 → graissa dolça couvre mjp zone S VIV/ C & N GEV/ SE VEL/ E CANT.
► De caractère calme, ce qui peut être interprété en bonne ou en mauvaise part.

 µ Patient(e), nonchalant, calme, détendu, flegmatique.

• Mou, molle, mollasson(ne), lymphatique, apathique.
Ma sòrre, Antoinette, qu' es a Nimes, es pus dolça que ièu. Ma soeur, Antoinette, qui est à Nîmes, est plus calme que moi. 
Aquò s un doltz, una dolça. µ C' est quelqu' un qui a de la patience, de la bonhommie, qui est calme. || • C' est un mou, une molle.
Es doltz coma la còlla. Il est mou comme la colle, c' est un mollasson.

► Employé comme adverbe. SYN dolçament.=> d' aize.

Parla doltz. Il/ elle parle avec douceur, patience, suavité OU à voix basse.

♦Dòlça [ dòu̯ȿå ] f. ← grec dolichos. { dòlsa ocmed ; dòlça ocmer.
► Gousse (d' ail, d' échalotte).
En una tèsta d'alhi i a elh mins cinc dòlças. Dans un bulbe d' ail, il y a au moins cinq gousses. 
× ALMC en ce sens, carte 180 → dòlça VIV (▬ RCP) ; cuèissa * HL.

× AIS en ce sens, carte 1370 → dòlça seulement Rochemolles et Airole.
► * Ne s' emploie pas au sens de gousse de pois, de haricot, de lentille.
× AIS en ce sens, carte 1379 → dòlça Vallées occitanes du Piémont, Val d' Aoste.
♦Dolçament ↕ doçament [ dʊwȿåměn ] adverbe. 

► Doucement : avec douceur ; à voix basse ; lentement => doltz, d' aize.
Li parla doltz/ dolçament. Il lui parle avec douceur.

♦Dolcet ↕ docet [ dʊwȿět ] , dolceta adjectif qualificatif et substantif. 

► DIM de doltz, dolça, appliqué à des personnes, des animaux, avec des sens qui sont parfois différent du frç doucet, doucette.
Aquò s un doucet, vai bòna ment. C' est un doucet, une personne lente, très/ trop calme, bénigne, benoite, il fait son petit train-train. => platin.

► Appliqué à des choses (en frç inusité)
La chaminèia fai una chalor dolceta. La cheminée procure une chaleur « doucette », agréablement douce.

♦Dolcinèlh ↕ docinèl [ dʊȿinèi̯/ -èl ] , dolcinèlla adjectif qualificatif. 
{ Alibert mentionne docinèl au sens mélioratif de : agréablement doux.
► • Douceâtre, fade, insipide.
Ta saussa, ta sopa es un pauc dolcinèlla. Ta sauce, ta soupe est un peu douceâtre.

♦Dolçor ↕ doçor [ dʊwȿʊ ] f. { dolzor ocmed ; doçor ocmer ; dolçor, dolcesa ctl ; dulzor m. spn ;

dolcezza itl ; doçura ptg.
► Douceur aux divers sens.

♦Dolent [ dʊlěn ] , dolenta adjectif qualificatif et substantif. ← latin DOLERE (souffrir, pâtir). Le francisme dolant [ dʊlan ] , dolanta existe aussi, alors qu' en frç dolent, dolente ne relève que du langage littéraire. { dolent ocmed, ocmer, ctl ; doliente spn ; dolente ptg.
► Douillet, douillette : qui se plaint du moindre mal. => aissejaire, aissejós.
Aquelh dolent, totjorn planh. Ce douillet, toujours il se plaint.
Ai menat mon dolent elh medecin. J' ai mené mon douillet chez le médecin.
Es dolent, dolent, dolent ! Es pas de creire. Il est douillet mais douillet, c' est incroyable.

♦Dòler * ♦Dòlre * tr ind. ← DOLERE.
{ dòlre, doler ocmed ; dòlre, dòler ocmer ; doler → doldre ctl ; doler spn ; doer ptg ; dolere itl.
► Faire mal, causer de la douleur, de la souffrance.
La tèsta me dòl, lo cap me dòl. La tête me fait mal. Les deux expressions sont comprises mais inusitée normalement, sauf si l' on veut plaisanter. On dit : la tèsta me fai mal ; ai mal de tèsta.

On dit aussi en plaisantant : Parla a mon cuòl, que la tèsta me dòl.
× ALMC Il a mal à la tête, carte 1245 → la tèsta me dòl* CANT sauf SW/ PI/ majeure partie GEV (sauf LANG/ CH CH/ SAU)/ LAU ; lo cap me dòl* ORLH/ RRG/ ST GT/ MEY +/ MRC+.

× ALF ~ au bras, carte 171 → Les réponses obtenues par traduction du français donnent beaucoup trop de tournures calquées sur le français pour être véritablement significatives.

× AIS ~ au rein, carte 133 → la tournure correspondant à l' occitan me dòl rivalise avec celle qui correspond à me fai mal dans la majeure partie de l' Italie. Les zones conservatrices préférant celle

qui correspond à me dòl.
♦Dolha [ dʊlyå ] f. ← germanique dulja → alld Tülle (bec verseur de cruche, de pot).
{ dolha ocmed, ocmer ; dolla ctl.
► Douille de hache, de pioche, d' ampoule, de balle.

► Douve de tonneau (à l' origine : douve plus épaisse pourvue de l' ouverture du tonneau ALI). 
× ALMC en ce sens, carte 1064 → dolha MEYR/ Mauriac ; dolha/ doia* de POL/ NE VEL/ N VIV provient plutôt de DOGA que de dolja (on aurait un L mouillé en VIV).

=> doja ; endolhir, desendolhir.
♦Dolor [ dʊlʊ ] f. ← latin DOLOR. { dolor, dolença ocmed, ocmer, ctl ; dolor spn ; dor ptg ; dolore, dolenza itl. ► Douleur.

♦Dolorós [ dʊlʊrʊȿ ] , dolorosa adjectif qualificatif. ← latin DOLOROSUS, DOLOROSA 
{ dolorós ocmed, ocmer, ctl ; doloroso spn, ptg, itl.
► Douloureux, douloureuse.
Mon ginolh me fai mal, es dolorós. Mon genou me fait mal, est douloureux.

♦Domdar * LANG ... => adomdar. 

♦Dòmde [ dòndě ] , dòmda ← latin DOMITUS, DOMITA. 
{ dòmde/  domde ocmer || domat ctl ; domado spn ; domato itl.
► Dompté, dressé à être monté, à être attelé (équins, bovins). => adomdar.
Es dòmde delh promièr latz, delh segond latz. Il est dressé pour être attelé à droite, à gauche, en considérant l' attelage de face.
Es dòmda de tot latz. Elle est dressée pour être attelée à droite ou à gauche.
× ALMC en ce sens, carte 829 → dòmde, dòmda MONA/ ST CI +/ RRG/ majeure partie CANT ; domde*, domda* ST CI +/ GEV.
► Epuisé par l' effort, fourbu, recru, rompu de fatigue, harassé. 
Lo sera, quand aviá dalhat tot lo jorn ambe lo rastellet, èra dòmde. Le soir, quand il avait fauché tout le jour avec la ramassette, il était harassé. => adomdar, esrensat.
♦Domeizèlla ↕ domaisèla [ dʊměi̯ȥèlå ] f. ← latin vulgaire dominicella. 
{ doncela ocmed ; domeizèlla ocmer ; donzella ctl ; doncella/ señorita spn ; donzela/ senhorita ptg ; damigella/ signorina itl.

► Demoiselle : jeune fille, femme célibataire.

► Libellule de petite ou de moyenne taille. => religíosa.
× ALMC ~, carte 346 → domeizèlla ST CI/ SAU/ TER ; un ponha-sèrp * ST CI/ MONA ; un trempa-cuòl * LANG/ CHI/ LAU.
♦Domètge* [ dʊmèdȥi ] , domètja* ST CI adjectif qualificatif. ← latin DOMESTICUS (domestique).{ domèstge/ domèsge ... ocmed ; domètge, domèrgue ocmer Alibert. 
► Domestiqué, apprivoisé ; familier, doux, en parlant d' un animal.

♦Don [ dʊn ] m. ← latin DONUM. { don ocmed, ocmer, spn ; do ctl ; dono itl.
► Don aux divers sens.
Faire un don en natura. Faire un don en nature.
At un don per rabilhar, per garir. Il a un don de rebouteux, de guérisseur.
Aquò èra un òme devèrs Costaròs que fazià lo remèdi delh mal de còlh, aquò èra un don qu' aviá. C' était une homme du côté de Costaros qui faisait le remède contre le mal de gorge, c' était un 

« don » qu' il avait. Ici don a le sens d' arcane, de connaissance plus ou moins magique de la préparation du remède.
♦Donacío ↕ donacion [ dʊnaȿiu̯ ] f. 
{ donazon ocmed ; donacion ocmer ; donació ctl ; donación spn ; doação ptg ; donazione itl.
► Donation.
Ne li faguèt donacío per testament davant notari. Il lui en fit donation par testament devant notaire.

♦Donaire, donarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui donne volontiers à autrui, généreux, généreuse. SYN largièr.

♦Donar [ dʊna ] 3PS dona, tr. & pr. ← latin DONARE.{ donar oc, ctl, spn ; doar ptg ; donare itl.

○ tr. & pr.

► Donner aux divers sens. => dar. SYN bailar (bailler), mais donar s' emploie à l' exclusion de bailar dans les cas suivants. 

 Aviam pro de chandelhièrs mès los avem donats. Nous avions beaucoup de chandeliers, mais nous les avons donnés.
Li ai donat dreit de passatge, de restar un pauc mais. Je lui ai donné le droit de passage, de rester un peu plus longtemps.
Chal suportar/ endurar çò que lo Bòn Dièu vos dona, per exemple mon òme l' endure comaz es. Il faut supporter/ endurer ce que le Bon Dieu vous attribue ; par exemple mon mari, je l' endure comme il est (la chute est dite en plaisantant)
Me dona de socí, de patiraça. Il me donne du souci, de la peine.
M' a donat son raumatz. Il m' a donné/ passé son rhume
Aquò s un mal que se dona, contagíos. C' est une maladie qui se communique, contagieuse.
Aquò dona set, mal de tèsta, la dentelige, lo còrs de ventre. Cela donne soif, mal à la tête, l' agacement des gencives, un flux de ventre. 
Aquò m' auriá donat lo negre de damorar en aquelh país, de veire aquella trèva. Cela m' aurait donné le noir/ le bourdon/ le cafard de rester dans ce pays, de voir ces revenants/ ces apparitions.
S' es donada una ernía. Elle s' est donné/ fait une hernie.
Se dona un mal de chin. Elle se donne un mal de chien.
Done vants, done tèrra elh bestial. Je fais sortir le bétail de l' étable, le mène dans le pré. SYN allarjar différent de azerbar.
Li donariatz vint ans de la veire. Vous lui donneriez vingt ans, à la voir.
Zelh, se dona vint ans de mais que son fraire. Lui, on lui donne = on estime qu' il a vingt ans de plus que son frère.
Se dona aitant vèlh coma mon garçon. Il a l' air aussi âgé que mo fils.
Aquella femna vèlha, li donaviatz ges de ressemblanças ? Cette vieille femme, vous ne lui attribuiez aucune ressemblance ?

Aquellos que n' an pro, ne dónon pas gaire/ ne sàbon pas gaire donar. Ceux qui en ont beaucoup,

n' en donnent guère, n' en savent guère donner = les possédants gardent jalousement leurs biens, ne sont pas généreux.
Comptine : me una, me dona...=> auvèira.
× AIS donner (un chien), carte 1111 → donar Val d' Aoste, Vallées occitanes du Piémont ; formes apparentées SE Sardaigne ; ailleurs dar, dare.
→ Donner à manger.
Donar de fen, de pastura elh bestial : donner du foin, du fourrage au bétail.
Done a las vachas, elh bestial, als pòrcs/ calhons, als lapins, als aucèlhs. Je donne le fourrage aux vaches, aux bêtes, je les affourage, je nourris les cochons, les lapins, les oiseaux. => pàisser, arribar, viatge.

La forcha de donar èra en bòsc e aviá mès dos bencs, que los trapons èron petiotets. La fourche à affourager était en bois e n' avait que deux dents, car les trappes au dessus du râtelier étaient toutes petites.
Tot çò que li donàvom, manjava. Tout ce qu' on lui donnait, il/ elle le mangeait.
Aquelh que dona a nàisser, dona a pàisser. Celui qui engendre, doit nourrir son enfant.
× ALMC donner à manger (aux vaches), carte 460 → donar ST CI/ MEND/ N VIV/ GRA. => SYN arribar.
► Peut avoir le sens de prêter, de fournir, de vendre.
Me podètz donar de lait ? Vous pouvez me vendre du lait ?
Per ajudar a sortir lo ranc, donèt son parelh de buòus. Pour aider à extraire le rocher, il prêta sa paire de boeufs.
► Déterminer par réglage.
Donar d' èrba, donar de tèrra, donar de blesta : déterminer par réglage la quantité d' herbe qu' on fauche, la profondeur de terre qu' on laboure, la profondeur du sillon.
Amb un fauchièr de fèrre podètz pas donar d' èrba coma volètz a vòste dalh : aquò per quauqu' uns que sap pas dalhar. Avec un manche en métal vous ne pouvez régler l' inclinaison de la lame de la faux à votre guise : c' est pour quelqu' un qui ne sait pas faucher.

○ intr. 

► émettre (à profusion) un liquide, des ondes (chaleur, lumière), rayonner. SYN raiar.

Lo solelh dona/ raia. Le soleil rayonne, chauffe.
La fònt dona/ raia. La source coule.
La vacha dona/ raia. La vache donne son lait.
L' amàs dona/ raia. l' abcès coule.
► En parlant de la taupe, faire des taupinières. => traire. Il se pourrait qu' en ce sens donar soit un plus ancien daunar *.
La taupa a donat/  taupat/  trait *: la taupe a fait des taupinières. 

♣ La tèsta dona mal, pas, pas gaire, ne fai ges. Le cerveau fonctionne mal, ne fonctionne pas/ guère. 
♦Donner sur, donner accès à, donner la vue sur, regarder.
L' ostal dona de davant elh codèrc/ sobre lo codèrc, sònha lo codèrc. La maison donne par devant sur l' enclos communal des porcs, regarde ...

♦Donat [ dʊnat ] m. 
Aquò s un donat per un rendut. C' est un prêté pour un rendu.

♦Doncas [ dʊŋkåȿ ] conjonction ← Croisement de DUMQUE et de TUNC + suffixe oc -as. 
{ donc/ doncas/ doncs ocmed ; donc/ doncas ocmer ; doncs ctl ; dunque itl.
► Donc, alors, par conséquent. VAR plus usuelle : adoncas.
Doncas, volètz venir ? Volètz venir, doncas ? Donc, vous voulez venir ? Vous voulez donc venir ?
→ La place de doncas est plus libre qu' en français.
Aquò s un chastron, aquò doncas ? C' est un box, cela, donc ? = cela c' est donc un box.
Se botatz de tomas grassas dinc un plat, s' aplàton, s' escàrton ; aquò doncas son bònas. Si vous mettez des tommes grasses dans un plat, elles s' aplatissent, s' étalent ; cela donc = cela prouve, montre qu' elles sont bonnes.
Vai a vèrs ... Doncas ... Aquella femna, li pòrta per manjar. Elle va chez ..donc ... Cette femme, elle lui porte à manger.

Donde/ dònde => domde, dòmde.

Dont => ont (d' ont, de d'ont).
♦Dorg [ dʊr ] * LANG m. Selon ALI et Mistral ← latin ORCA (jarre, tonne) ← grec.
{ dorc/ dorca ocmed (cruche) ; dorg/ dorga ocmer (cruche) ; dorca ctl.
► Baquet de bois où l' on rince la serpillière. => balaston, cornut, cornuda.
× ALMC en ce sens, carte 1176 → dorg LANG seulement. 

♦Dornha [ dʊrɲå ] f. ← étymologie inconnue, probablement gauloise.
{ dornhon que Mistral mentionne en Limousin avec le sens de morceau (de pain, de viande) est le mot qui a le sens le plus proche ; dornha ocmer Mistral & Alibert avec le sens de bure paraît très éloigné. Quant à dorna ocmer, ptg (cruche, baquet), spn ( barque), ce dernier mot ne semble pas directement apparenté ; Alibert fait provenir dorna de URNA mais ceci est une hypothèse incertaine.
► Loupe : Grosseur ligneuse sur un arbre ; gros noeud dans le bois. => bordònha, sin ; lopia, charnivatz.
Una dornha aquò s una chause redond, una grossor que fan los abres vèlhs que créisson d' aize, tot d' un còp i at una dornha que sòrt de l' abre, aquò s una grossor que polsa a l' abre. Une loupe, c' est un truc rond, une grosseur que produisent les vieux arbres qui poussent lentement ; soudain il y a une loupe qui saillit du tronc, c' est une grosseur qui pousse sur le tronc.
L' abre es plen de dornhas. Le tronc est plein de noeuds, de grosseurs.
× ALMC (hargneux crt 1534 cpl → endornhat* ST EB.
♦Dornhat [ dʊrɲat ] , dornhada/  VAR ♦Dornhut/  dornhuda adjectif qualificatif. 

► Qui possède des nodosités ligneuses (dornhas) , ce qui peut déformer le tronc.

♦Dos [ dʊȿ ] adjectif numéral masculin et substantif m. ← latin DUO. { dos oc, ctl, spn ; dous/ dois ptg ; due itl.
► Deux. => doas f.
Dos a dos/ doàs a doàs : deux par deux m. / deux par deux f. . (L' expression * a cha dos est inusitée).
Aquò s entre dos/ entre los dos/ entre las doas. C' est entre les deux (la vérité, le sens...).
De parentalha escampilhada dinc lo país o prelh país : los dos/ las doas se dízon. De la parenté éparpillée dans le pays ou par le pays : les deux (formes) se disent.
× ALMC ~, carte 284 → formes apparentées à dos [ dʊȿ ] Grisons.
♦Dòta [ dòtå ] f. ←  reformé sur dotar, alors que dòt* ←  DOS, DOTIS.
{ dòt f./  m. ocmed ; dòt f. ocmer Alibert ; dot f. ctl ; dote  f./  m. spn ; dote m. ptg ; dote f. itl.
► Dot. SYN soma ; * verchèira est inusité.

♦Dotar [ dʊta ] tr. ← DOTARE. { dotar oc, ctl, spn, ptg ; dotare itl. ► Doter.
♦Dotze [ dʊdȥi ] adjectif numéral, m. ← latin vulgaire dodecim ← DUODECIM. 
{ dotze ocmed, ocmer , ctl ; doce spn ; doze ptg ; dodici itl. ► Douze.
♦Dotzena [ dʊdȥěnå ] f. { dotzena ocmed, ocmer, ctl ; docena spn ; dúzia ptg ; dozzina itl.
► Douzaine exacte ; environ douze.
Lo dròlle aviá belèu una dotzena d' ans. Le garçon avait peut-être une douzaine d' années.

♦Dova [ dʊßå ] f. Vraisemblablement par le frç douve ← bas latin dolva différent du bas latin doga (douve de tonneau, douelle).{ duela spn (= douelle, douve de tonneau ou du foie). 

► Douve du foie.
Quand manjatz de creisson, mal-fizatz vos que sovent i a la dova ; amais que o lavessiatz, i pòt damorar. Quand vous mangez des cressons, méfiez vous car souvent il y a la douve ; même si vous lavez ça, elle peut y rester.
♦Drac* [ drak ] CH CH ← DRACONEM → frç dragon.

► Lutin. Le mot lutin semble un mot d' emprunt récent au français.
× ALMC lutin crt 1678 → lo drac GEV/ RRG/ prt CANT ; drai BRIV/ CRA ; drago LANG.
♦Dracha * f. ← origine gauloise ou germanique. Selon le CNRTL le mot frç apparenté drèche (drashe en 1250) est vraisemblablement d' origine gauloise. Olivier de Serre qui est originaire du Vivarais l' applique en frç au marc de raisin sous la forme drache (1600).

L' allemand Trester qui a le sens de dracha provient du germanique * dragsta-. Il correspond au russe dróžži (дрожжи) (levure) , au lituanien drãgės (levure), et au latin FRACES (résidu du pressage des olives), d' une racine indo-européenne *dherəgh- signifiant résidu, dépôt.
{ draca ocmer ; frç drèche.
► Marc de raisin, de pommes, de prunes. SYN raca.
× ALMC/ ALF La forme dracha se réduit à la Haute-Loire, au nord du Gévaudan, à Burzet en Vivarais et se retrouve dans une petite zone conservatrice au sud-est de la Drôme. Elle est supplantée par le mot raca, venu du sud-est et par le mot janha/ gena venu du nord-est. La forme drasca qui existe en Rouergue semble être une réfection.
♦Dragèia [ dradȥèyå ] f. ← latin tragemata ← grec tragêmata (friandise). 

► Dragée. SYN fermalha SAL.

♦Drai ↕ (dralh) [ drai̯ ] m. ←TRAGUM (filet), de la famille de TRAHERE (tirer, traîner). 

Alibert fait dériver son dralh de TRAGULA (par un neutre de latin vulgaire qu' il ne cite pas  et qui serait *tragulum), pourtant l' ocmed ne possède que drai.
Les formes attestées dans les 3 atlas linguistiques ALMC, ALF, AIS excluent la graphie dralh.
{ drai ocmed, ocmer Mistral. 
► Tamis pour le sable, la cendre, crible à grains.
× Tamis à grain, crible, carte 1013 → lo drai S VIV (ST CI/ LAU/ BSA/ ALI), majeure partie GEV/ majeure partie HL sauf NE VEL ; la draja * BRI/ N & E CANT. Ailleurs formes dérivées du bas latin criblum ← CRIBRUM.

× ALMC/ ALF → drai est présent dans le sud du Velay, l' est du Gévaudan et en Provence à côté d' une forme draja dans le Quercy, 

× AIS AIS, carte 1482 → draj/ drai Frioul, Grisons ; draj/ drajo Trentin .
► ♣ Personne trop bavarde.

♦Draia/ ♦dralha ↕ (dralha) [ drayå ] f. ← du  latin TRAGULA (javelot ; herse ; filet) d' après ALI, mais le mot pourrait avoir une origine un peu différente car Levy ne mentionne pas dralha mais seulement draia en ocmed, au sens de chemin rural. Mistral rapproche draia de TRAHA, TRAHEA (la herse), qui dérive du verbe TRAHERE (traîner, tirer)  et draia pourrait effectivement provenir de TRAHA/ TRAHEA plutôt que de TRAGULA, sans exclure que TRAGULA ait produit parallèlement les formes dralha et dralhar, comme l' attestent les formes gévaudanaises.
{ ocmed draia.
► Draille, large piste de transhumance, d' estive.
La draia de la Chabaçòla : la draille de la Chabassole. => viá.
I aviá una autra draia, de bas, èra larja, aviá ben lèu quinze mèstres de larjor, montava entre aquò delh Mas Igon e de Sant Clement e anava elh Cròs de Bèune. Il y avait une draille en bas, elle était large, elle avait bien quinze mètres de largeur, elle montait entre les terrains du Mazigon et de Saint-Clément et allait au Cros de Beaune.
× ALMC Piste de transhumance, carte 116 → draia ST CI/ GEV.
► Trace laissée dans l' herbe, en marchant, en traînant (des troncs, par exemple), en roulant avec un véhicule. En ce sens le mot est moins précis que les synonymes : challada, trapejada, trapelhada, trapisada ; traïnada, charraul, chanal.

 Ton dròlle a fait una draia a mon prat, l' a draiat. Ton garçon a laissé sa trace dans mon pré, il l' a foulé.
× ALMC en ce sens, carte 116 → draia MONA/ SAU/ MALZ, dralha RRG.

× ALMC Trace faite dans l' herbe sur laquelle on marche, carte 918 → dralha LANG/ MUR avec [ -ly- ]/  draia C & S VIV/ CHAM/ GRA/ dralha majeure partie RRG ; un drai/ dralh MONA/ ST GT/ MALZ. 
♦Draiar A ↕ (dralhar) [ draya ] tr. ← oc drai ← TRAGUM. Les formes attestées dans l' ALMC et l' AIS du verbe draiar/ drajar excluent de l' écrire dralhar. { draiar/ drajar oc.
►Tamiser, cribler du grain.
× ALMC Cribler du grain, carte 1013 → draiar LANG/ SAU ; drajar * PREV/ N CANT.

× AIS ~, carte 1483 → draiar/ drajar Trentin, Frioul, partiellement Grisons.
♦Draiar B/ ♦dralhar [ draya ] tr. ← oc draia. Comme il est indiqué plus haut à draia/ dralha, dralhar peut provenir de TRAGULA

► Laisser une trace dans un chemin, un pré en traînant, en roulant, en marchant, en piétinant, en ruisselant.=> raseirar.
La pluèia a draiat lo chamin. La pluie a fait des sillons dans la terre du chemin.
→ Impersonnel A draiat. La pluie a laissé des sillons.
► Abîmer l' herbe, la culture en y laissant la trace de son passage => gazar, gazolhar, gampir, trapejar, trapisar, traïnar.
× ALMC en ce sens, carte 916 → draiar MONA/ RECH/ GRA.
♦Draiòl*/ ♦dralhòl * [ droyòu̯ ] ST CI m. ← draia/ dralha.

► *Sentier, petit chemin. SYN chaminon, chamin de pè.
× ALMC ecs crt 115 → draiòl S VIV. => carreiron.
♦Drap [ dra(p) ] m. ← bas latin DRAPPUS (morceau d' étoffe) ← probablement gaulois.
{ (tissu de laine...) drap oc, ctl ; trapo/ paño spn ; (trapo), pano ptg ; panno itl. => panolha, panar.

► Drap (étoffe de laine), voire feutre ; dans le sens de drap de lit, on n' emploie que lençòl.
Una casca de drap fòrt : une casquette en drap épais.
Un chapèlh de drap : Un chapeau en drap de laine, un chapeau de toile, de feutre.

► Lo drap de mòrt : le linceul.

► Couche : lange de dessous . SYN drapet.
× ALMC en ce sens, carte 1467 → drap S GEV/ GRA/ ST MV/ RCP.

× ALF couche, carte 1839 → drap LANG/ ST AG/ CHAM.
♦Drapar [ drapa ] tr. & pr. ← oc drap.

► (se) feutrer : rendre/ devenir semblable au feutre, au drap. En frç, au sens technique vieilli, draper signifie : effectuer les opérations (foulage, lainage) propres à convertir une étoffe de laine en drap CNRTL. 
Drapatz los tricòts, los abits de lana en lo lavent a la machina ; los passatz a l' aiga tròp chauda ; a la fin coneissètz pus s' aquò s de lana o de drap. Vous feutrez les tricots, les habits de laine en les lavant à la machine ; vous les « passez » à l' eau trop chaude ; à la fin, vous ne distinguez plus si c' est de la laine ou du drap.

♦Drapet [ drapět ] m. { drapèl ocmed (drapeau, lange) ; drapet (lange) ocmer ; drapet (petit drap, petit morceau de tissu) ctl ; trapito (petit chiffon) spn ; trapilho (petit morceau de tissu).
► Couche ancienne : lange de dessous, en lin ou en coton, plus petit que le lange de dessus, en laine (lo flaçadon, la borraça). VAR drap.
× ALMC couche, carte 1467 → drapet majeure partie HL/ S VIV/ N GEV. 

× ALF couche, carte 1839 → drapet BURZ/ VLF/ MRV/ MONIA/  partiellement Gard/ Lodève.

× AIS couche, carte 60 → formes apparentées à drap et drapet en Ligurie et au nord-est du Piémont. Le mot italien est la pezza. On trouve pata/ patèl çà et là en Lombardie.
► Couche, change moderne.

♦Drapèu [ drapèu̯ ] m. ← frç drapeau. { drapèl ocmed, ctl ; drapello itl.
► Drapeau (national).
Los coscrits qu' avian passat elh cosselh achatàvon las cocardas e lo drapèu. Puèis lo cassàvon e lo talhavon a morsèlhs o lo donian als efants. Les conscrits qui avaient passé avec succès le conseil de révision achetaient les cocardes et le drapeau et puis ils le cassaient et le coupaient en morceaux ou ils le donnaient aux enfants.

♦Dreiçador [ drěi̯ȿadʊ ] m. { dreiçador ocmed, ocmer.

► Dressoir (meuble). SYN => las escutlèiras *.

× ALMC en ce sens, carte 732 → dreiçador ST CI/ LAU/ S GEV.
♦Dreiçar [ drěi̯ȿa ] tr. & pr. ← latin vulgaire. * di·rectiare ← RECTUS.
{ dreiçar ocmed, ocmer ; dreçar ctl ; drizzare itl.
►tr. Éduquer, habituer, entraîner, apprendre => domdar, adomdar.
Dréiçon liors efants a raubar. Ils apprennent le vol à leurs enfants. SYN apréner.
Los chins èron dreiçats per anar quèrre lo bestial que volià sautar la lemita. Les chiens étaient dressés à/ pour aller chercher le bétail qui voulait franchir la limite.
Ièu, per dreiçar un chin, ai jamais vist lo parièr. Moi, en ce qui concerne le dressage d' un chien, je n' ai jamais vu le pareil = un animal semblable, aussi doué.
De dròlles mal dreissats/ mal elevats : des garçons mal éduqués, mal élevés.

► Avec le sens particulier de rendre familier à la façon d' un animal de compagnie, l' apprivoiser.
Noste calhon èra dreiçat : nos venià esperar quand tornàvom de l' escòla e se botava sobre l' eschina quand lavàvom son ventre ambe de lessiu. Notre cochon était apprivoisé : il venait nous attendre quand nous revenions de l' école et il se mettait sur le dos quand nous lavions son ventre avec du lessif.
Aquelh calhon èra dreiçat coma un chin : nos champeirava quand anàvom als champs e tetava las vachas a l' estable. Ce cochon était « dressé » : il nous accompagnait quand nous allions dans les champs et il tétait les vaches à l' étable.

► pr. Se dresser, se mettre droit. SYN se plantar.
Lo chin se dreiça per me veire. Le chien se dresse pour me voir.
Se dreicèt davant zella. Il se dressa/ campa devant elle.

♦Dreit [ drěi̯t ] , dreita adjectif qualificatif. ← latin DIRECTUS, DIRECTA.
{ dreit/ drech oc ; dret ctl ; derecho spn ; direito ptg ; diritto itl.
► Droit, qui est sans déviation, rectiligne.
I aguèt un accident en dreita linha. Il y eut un accident en ligne droite.
Li mòstre lo dreit chamin. Je lui montre le chemin tout droit, le plus court. Et au figuré : je lui enseigne le droit chemin.

► Droit, vertical.
Se ten dreit coma una quilha/ un I. Il/ elle se tient droit comme un I (une quille).

► Hérissé, raide.
A lo pial dreit/ la borra dreita, es pas en bòna sandat. Il a le poil hérissé, raide, n' est pas en bonne santé. => brochut, plantat.

► Dextre, opposé à gauche.

► Loyal, honnête, sincère.
De monde dreit : des gens droits.
Mostrar, champeirar lo dreit chamin : Montrer, suivre le droit chemin, la loyauté, l' honneur.

► Exact, véritable ; sensé.
Ne ditz pas una de dreita. Il ne faut pas se fier à ses paroles, soit que la personne mente ou déraisonne.

► Bien conformé, bien sain, bien portant, bien bâti. => san.
Aguèron una dotzena d' efants, totes bien dreits. Ils eurent une douzaine d' enfants, tous bien bâtis.

♦Dreit adv. ► Droit aux divers sens.
Marchar dreit : agir loyalement, selon le droit, la loi, être discipliné.

► Directement.
Aquò s un petatz pausat dreit lo trauc. C' est une pièce à ravauder posé directement sur le trou = voilà une belle réplique qui lui cloue le bec.

► Debout.
Lo bòsc eissut dreit es melhor, chaufa mèlhs/ mais ; quand chaufa, chaufa ; mas ten pas lo còp, es lèu brutlat. Le bois séché debout est meilleur, il chauffe mieux/ davantage ; quand il chauffe, il chauffe pour de bon ; mais il ne tient pas le coup = il ne dure pas longtemps, il est vite brûlé.
Lo Cevenòl èra plen, i aviá de monde que se tenian dreit. Le Cévenol (nom des trains de la ligne de Nîmes) était plein, il y avait des gens qui se tenaient debout.

► Verticalement, à la verticale.
Plantàvon un abre de quatre o cinc mèstres per montar dreit. On dressait un mât de quatre ou cinq mètre à gravir à la verticale.

► Correctement, dans le droit chemin.
Lo menèron dreit. Ils l' élevèrent dans le droit chemin. => de biais.

► Tot dreit au figuré.
O dire tot dreit, i anar tot dreit. Le dire sans détour, y aller tout droit, carrément, sans faux semblants.
Dizem : « aquò s un coquin », tot dreit. On dit : « c' est un coquin » , tout simplement, sans rien ajouter d' autre.

Dreit Préposition. 

► Tout droit dans la direction de. SYN tot dreit a.
Plantave mon palhon elh bot delh champ e partià dreit aquelh de l' autre latz. Je plantais mon jalon de paille au bout du champ et je partais tout droit vers celui (qui se trouvait) de l' autre côté.
Anatz dreit lo bòsc, dreit l' ostal. Allez tout droit en direction du bois, de la maison.
Chal sacar lo cotèlh dreit la coeta. Il faut enfoncer le couteau (dans la gorge) dans la même direction que la queue.

♦Dreit [ drěi̯t ] m. 

► Droit aux divers sens.
A dreit, a perat dreit d' o faire. Il a le droit, il a tout à fait le droit de faire cela.
Ai dreit perat/ perat dreit. Je suis absolument dans mon droit.
A bèlh còp dreit d' o faire. Il a vraiment le droit de faire cela.
Nos autres avem dreit, vos autres avètz tòrt. Nous, nous sommes dans le droit, vous, vous avez tort.
Li ai donat dreit de passar en aquò mièu. Je lui ai donné le droit de passer sur mon terrain.
Quand un escond los sòls a l' autre, aquò fai pas lo dreit. Quand l' un cache l' argent à l' autre, ce n' est pas juste, équitable.
Faire son dreit a quauqu' uns : respecter le droit/ les droits de quelqu' un ; lui rendre justice, se montrer équitable envers lui. 
Fazià pas son dreit a sa bèlla-maire. La fazià pas manjar coma volià. Il était inique envers sa belle-mère. Il ne la faisait pas manger comme elle voulait/ à sa faim.
Sa femna li fazià pas son dreit, li raubava los sòls. Aquò fai pas lo dreit. Sa femme était déloyale envers lui, elle lui détournait de l' argent. Cela n' est pas juste.
Sap se far far son dreit. Il sait faire respecter ses droits.
Mostraràs tos dreits, s' as de papièrs que pòrton tos dreits. Tu prouveras tes droits, si tu as des papiers qui attestent tes droits.
Manten son dreit de passatge, li contrasta son dreit de passatge. Il maintient son droit de passage, il lui contrarie/ conteste son droit de passage. 
Lo proprietari dona/ baila son dreit de sortida elh grangièr. Le propriétaire fait valoir son droit de fin de bail au fermier.
Dreit de seccío, de comuna, dreit de bòsc : droit de section, communal, droit de couper/ ramasser le bois, d' affouage.
A dreit e razon/ A lo dreit e la razon d' o faire. Il est dans son bon droit de faire cela, en faisant cela.

► Donar dreit : donner droit ; donner raison.
Li done dreit. Je lui donne le droit ; je lui donne raison, je suis de son avis.
Dona dreit a un, e puèis a l' autre non. Il donne raison à l' un et puis à l' autre non.
Se dona dreit a zelh, nosautres ne valdrem de mins. S' il lui donne raison, nous, nous serons défavorisés.

♦Dreita [ drěi̯tå ] f. ← DIRECTA. 

► Droite f. , aux divers sens.
Davallave de la dreita. Je descendais à droite.
Vòta de la dreita. Il vote à droite.

→ la dreita de : la partie à droite.
A la vachariá i aviá quaranta cinc ectaras, tota la dreita de la rota, a la Chabaçòla. Au communal des vaches, il y avait 45 hectares, toute la partie à droite de la route, à la Chabassole.

♦Drèlla [ drèlå ] * f. ← Origine incertaine, probablement gauloise. 

► Alise. SYN aligi. 
× ALMCcrt 270/ ALF atteste ce mot ou drella, adrella seulement en GEV. CANT. Rouergue.
♦Drellièr [ drělyé ] * m. ← oc drèlla. 

► Alisier. SYN aligièr.
Un drellièr, o ai auzit dire a la montanha. Un ~, j' ai entendu dire cela dans la montagne (serre de Bauzon, aujourd' hui déserté).

♦Drevet [ drěßět ] TOP ← problablement du mot celtique ou germanique signifiant arbre + suffixe -ET, qui n' est pas un diminutif, mais un collectif désignant un bois, une forêt (d' arbres d' une certaine essence). => Fraissenet, Rouret, Faget, Fageta. Le mot anglais tree (arbre) est apparenté ← vieil anglais treo, treow ← germanique *trewam ← racine élargie indo-européenne *drew-o de la racine indo-européenne * deru- (solide, ferme).

♦Drina [ drinå ] f. ← Drina pourrait être le diminutif de Alexandrina.

► ☻ Fille, femme légère ou bavarde. 
♦Dring [ drin ] Onomatopée imitant un bruit de grelot, de clochette.
Los cascavèlhs fazian dring, dring. Les grelots faisaient ding, ding.

♦Dròlle [ dròlě ] m. ; ♦dròlla f. ← par le français depuis le néerlandais drolle (lutin, petit bonhomme). Selon le CNRTL le mot est attesté en français à la fin du XV au sens de bon vivant ; il prend dans le sud de la France au XVIII le sens de gamin qu' il a gardé jusqu' à nos jours.
{ dròlle ocmer, non attesté en ocmed, ni en ctl.
► Généralement désigne au m. un garçon, un gamin de 8 à 13 ans et même un adolescent, voire un jeune homme ; ou au f. une fille, une gamine, et même une jeune fille, voire une jeune femme. => gojard, galavard ; turjassa, gobèlla.

DIM drollet, drolleta garçonnet, fillette de moins de 13 ans || AUG drollatz, drollassa.

► Peut s' employer aussi pour désigner un tout jeune enfant.
Venià l' ivèrn jugar a las cartas a l' ostal amb una dròlla de dos ans. Damorava entrò doas oras delh matin. Quand fazià freid, li diziam de la laissar estar a vèrs nos autres, qu' aviam paor que prenguèsse freid. Nos la laissava, mès tardava de còpses una setmana davants que la venir quèrre tornar ! Il venait l' hiver jouer aux cartes à la maison avec une petite fille de deux ans. Il restait jusqu' à deux heures du matin. Quand il faisait froid, nous lui disions de la laisser chez nous, car nous avions peur qu' elle prît froid. Il nous la laissait, mais il tardait parfois une semaine avant de revenir la chercher !

► Peut s' employer aussi pour un jeune adulte : gars, fille.
Ma paura dròlla, avètz pres un brave buòu mès es pas de bòn jónher. Ma pauvre fille, vous avez pris un joli taureau (mari), mais il n' est pas facile à mettre sous le joug.
Aquò s una dròlla sola, un dròlle solet. C' est une fille unique, un fils unique.

► S' emploie aussi au sens de fils, fille, et même affectueusement à propos du gendre ou de la belle-fille. SYN garçon, filha.
Fariá una genta dròlla per noste dròlle, es calma, fai pas parlar de zella. Elle ferait une jolie fille/ femme pour notre garçon : elle est calme, ne fait pas parler d' elle.
Ièu o veze, ma dròlla quand ven, aquella machina de lavar marcha totes los jorns. Moi je le remarque, Ma belle-fille, quand elle vient, cette machine à laver marche tous les jours.
× ALMC (mon fils, ma fille) crt 1625 → dròlle, dròlla ST DE/ BSA/ BRI/ MENET ...
♦Dròlle [ dròlě ] ; dròlla adjectif qualificatif. 

► Drôle : bizarre ou amusant, comique. => bijarri.
Çò que son dròlles aquellos chatets ! Comme ils sont drôles ces chatons !

► Drôle : désagréable, défavorable, dont on n' attend rien de bon.
Una dròlla de femna, un dròle de vezin : une drôle de femme, un drôle de voisin.
Lo duminche delh Rampalm lo curat a benezit una dròlla d' aura. A benezit lo vents. Le dimanche des Rameaux le curé a béni un drôle de vent. Il a béni le vent du Midi.
♦Druge [ drüdȥě ] , druja adjectif qualificatif. ← gaulois (fort, vigoureux).
{ drut ocmed (en particulier au sens d' amant), drut ocmer, ctl ; drudo itl.
► Fort, vigoureux, plein de vie, débordant d' énergie vitale, exubérant, en parlant de tout être vivant. => arguèlh, sang.
L' abre es druge, es ramat, la fuèlha es coma negra, de tant qu' es verda. l' arbre est plein de vie, il a une ramure fournie, le feuillage est comme noir, tant il est d' un vert sombre/ intense.
Es druge talament, que lo poiriás pas faire. Il est si vigoureux, que tu ne pourrais pas le vaincre.
× ALMC (l' herbe pousse bien), carte 915 → es druja S VEL/ LANG/ S VIV.
► Rempli de vigueur, d' ardeur sexuelle, en parlant des bêtes et des gens, mâles ou femelles.

=> verd, arguèlh, un bòn jalh.
► Fertile, fécond en parlant du sol.
Az Allairac, la tèrra es druja, amais l' aguessiatz pas endrujada, aquò s de tèrra tota negra. À Alleyrac, la terre est fertile, même si vous ne l' avez pas fertilisée, c' est de la terre toute noire (volcanique).
Se botatz pro de fems, lo champ es druge ; se lo fematz pas es pas druge. Si vous mettez bien du fumier, le champ est fertile. Si vous ne le fumez pas, il n' est pas fertile.

► Dru aux divers sens. Du français moderne : touffu, serré, dense. => dur.

Dalha a plen bratz, l' èrba tomba druja. Il fauche de toute ses forces, l' herbe tombe drue.

♦Druja [ drüdȥå ] f. ← gaulois (force, vigueur).
{ druja est mentionné par Mistral comme la forme auvergnate et l' AIS l' atteste dans les vallées occitanes du Piémont.
► Fertilité, pouvoir fertilisant.
Lo fems de pichon, aquò s aquelh que dona/ baila lo mais de druja de totas las drujas. Le fumier de pigeon, c' est celui qui donne le plus de fertilité de tous les engrais.

► Engrais, fertilisant et en particulier le fumier. => fems.
Bote de druja a mon òrt, l' endruge. Je mets de l' engrais à mon jardin, je le fertilise.

× AIS fumier, carte 1177 → la druja Vallées occitanes du Piémont, S Piémont.

► Puissance sexuelle (et fertilité), en parlant du mâle.
Chal ben qu' agia de druja per botar totas las lapinas. Il faut bien qu' il ait de la puissance pour saillir toutes les lapines.
Li manca la druja per anar ambe las femnas, per sautar las femnas. Il lui manque la puissance sexuelle pour faire l' amour avec les femmes, pour sauter les femmes. => jalh, buòu ; jalh jalhin. 

♦Dubrir [ dʲübri ] tr. & pr. ← oc de + ubrir ← latin DE + OPERIRE. 
{ obrir/ ubrir ocmed, ocmer ; abrir ctl, spn, ptg ; aprire itl. || VAR dubrir/ dobrir ocmer Alibert.
► (rural) Ouvrir aux divers sens. Il s' agit du verbe ancien que supplante de plus en plus le SYN badar.
Duèbre la pòrta. J' ouvre la porte/ ouvre la porte.
Chaudriá que me dubriguèsses. Il faudrait que tu m' ouvrisses.
× ALMC (ouvre la porte) , carte 701 → duèbre LANG/ PREV +/  CHI/ ALI/ ST MV, duèbra* ST CI, duèrba* LAU, duèrb* tout GEV sauf LANG/ CANT/ N & C RRG.

× ALF (ouvrir), carte 1651 → dubrir BUR/ S Drome/ Courthézon, Paulhan et Lodève dans l' Hérault, Valderiès (Tarn) ... ; durbir* majeure partie GEV/ S CANT/ N RRG, Quercy, de la Garonne à la Provence. => badar.

× AIS, carte 104 → durbir/ drubir S Piémont.
♦Duèrm [ dʲüèr ] m. ← déverbal de durmir. { Dans TDF Mistral mentionne en ce sens « dourmo, douormo » f.. Ni Levy, ni Alibert n' en font mention.
► Etat de celui/ celle qui dort => durmir, sòm.
Es en duèrm. Il est en train de dormir.

♦Duganèlh ↕ duganèl [ dʲüganèi̯/ -èl ] m. ; duganèlla [ dʲüganèlå ] f. ← oc  dugar : verbe d' origine onomatopéique imitant le cri de l' oiseau) croisé avec le mot duc ← latin DUC (guide, chef) + suffixe oc. { duganèl ocmer. || En ocmed sont attestées les formes ducat/ dugat (duché), duquessa, duguessa (duchesse).
► Oiseau : Petit duc, moyen duc ou grand hibou.
Lo duganèlh a creidat. Le hibou a hululé.
☼ Bada los uèlhs/ un parelh d' uèlhs coma un duganèlh/ coma una vacha : il/ elle écarquille les yeux. => chabra, desulhar.
× ALMC Le hibou a hululé, carte 329 →  duganèlh S VIV ( LAU), E GEV ( PREV/ LANG/ CH CH/ SAU), RRG ; duganèlla/ dugo  prt GEV ;  javanhòl * N & C HL.

× ALF le hibou, carte 694 → javanhòl MONIA.

► Personne qui ouvre de grands yeux ; qui épie et écoute tout sans rien dire ; espion.

♦Dugar [ dʲüga ] intr. ← verbe imitant le cri de l' oiseau (le duc).{ dugar ocmer.
► Huer, ululer.
× ALMC en ce sens, carte 329 → dugar SAU/ MEY. 

m. ► Ululement, façon de huer, d' ululer.
Auziguère coma un dugar. J' entendis une sorte d' ululement.

Dumèi => dimèi.

Duminche => dimenche.

♦D' unes [ dʲüněȿ ] , d' unas pronom indéfini.

► Certains, certaines, d' aucuns, d' aucunes.
D' unes dízon qu' aquò s bòn per sonhar lo mal de las coradas, d' autres dízon qu' aquò s verenós. Certains disent que c' est bon pour soigner une pneumonie, d' autres disent que c' est toxique. 

♦D' un pas mins [ d' ěm pa miŋȿ ] ♦D' un pas ni mins [ d' ěm pa ni miŋȿ ] Locution adverbiale à valeur concessive.

← étymologie peu claire. L' expression peut résulter de plusieurs confusions : avec la locution française ni plus, ni moins, en particulier, croisée avec un pas de moins et ...
► De toute façon, de toute manière, quoi qu' on fasse/ dise ... SYN de que que siagia/ coma que siagia. => pas mins, per aquò.

De qu' aquò sèrv de li o dire ? D' un pas mins o farà pas. A quoi cela sert-il de le lui dire ? De toute façon il ne le fera pas.
D' un pas ni mins me fazià pas passat de bòn temps. De toute façon il ne me faisait pas passer des jours heureux.

♦Dur [ dʲür ] , dura adjectif qualificatif et substantif. ← latin DURUS, DURA.
{ dur oc, ctl ; duro spn, ptg, itl.
► Dur : qui résiste à la pression, au toucher, à l' usure, à une action extérieure.
Aquella charn es dura coma la bata d' ase/ d' un ase . Cette viande est dure comme le sabot de l' âne/ d' un âne.
Aquellos poms son durs coma de bancs. Ces pommes sont dures comme des bancs = des pierres/ du bois.
La pòrta es dura per dubrir/ sarrar. La porte est dure à ouvrir, à fermer.
Es dur d' aurelhas, a l' aurelha dura. Il est dur d' oreille, il a l' oreille dure.
A la tèsta dura. Il a la tête dure.
Aquella vacha es pas dura : a penas que tochessiatz las tetinas, raia. Cette vache n' est pas « dure » : à peine touchez-vous les trayons, qu' elle donne son lait.
I a de vachas que son duras coma de bancs. Il y a des vaches qui sont « dures » comme des pierres : elles retiennent longtemps leur lait à la traite.
► Difficile, pénible, en parlant du travail, de la vie, d' une situation ... => aol, meschant.
Podètz pas creire, coma end aquel òme li èra dur, que volguessiam pas dançar ambe sos garçons. Vous ne pouvez pas croire, combien pour cet homme il était dur que nous ne voulussions pas danser avec ses fils.
► En parlant des gens : résistant à l' effort, peu sensible à la douleur, aux épreuves, tenace physiquement. => valhent.
Es dur, cranh pas la machanha. Il est dur, ne craint pas de recevoir des coups, de se donner des coups.
Elh trabalh aquò s un dur, un valhent. Au travail, c' est un dur, un vaillant, un abatteur, un bourreau de travail.
Sèi pas una assetada, quand sèi malauta o laça sèi dura. Chal que bollegue, que fachia, sèi una dura. Je ne suis pas una apathique, quand je suis malade ou fatiguée je résiste. Il faut que je remue, que j' agisse, je suis résistante, combattive.
Aquò s una dura, una meitat d' òme. C' est une vaillante, c' est presque un homme.
× ALMC un rude travailleur, il est tenace, carte 1526 → es dur PREV.
► Au figuré : persévérant, opiniâtre, acharné, implacable, tenace moralement → ☻ entêté, borné.

► Strict, sévère → ☻ impitoyable, manquant de charité, d' indulgence, méchant.
Aquellas sèrs, aquò èra dur coma de bancs. Ces soeurs (religieuses), c' était dur comme des pierres.

♦Dur [ dʲür ] adverbe marquant l' intensité 

► dur, intensément, beaucoup, ardemment. => druge.
Trabalhar dur, picar dur : travailler dur, frapper avec vigueur.
Lo solelh chaufa/ pica dur. Le soleil chauffe/ tape dur.
→ Emplois différents du français.

Plòu dur, cira dur. Il pleut/ il neige dru, beaucoup.
Se son botats dur elh trabalh. Ils se sont rudement mis au travail.
S' i aponga dur per manjar/ per dalhar. Il s' applique avec ardeur à manger, à faucher.
Ganhère dur end aquella vedèlla desbanada. Je gagnai beaucoup avec cette génisse qui avait perdu une corne.

♦Durada [ dʲüradå ] f. 

► Durée. 
Cèl pommelat, femna fardada, es pas de lònja durada. Ciel pommelé, femme fardée, cela n' est pas de longue durée.

♦Durar [ dʲüra ] intr. & pr. Impersonnel ← latin DURARE. { durar oc, ctl, spn, ptg ; durare itl.
► Durer, perdurer.
Eicí lo bòn temps dura dos meses, belèu tres. Ici la belle saison dure deux mois, peut-être trois.
A de venjança talament, qu' encara dura. Il/ elle éprouve tant de rancune, qu' elle perdure encore.

► Résister à l' usure.
Lo pilon èra un pauc brave ! E aquò durava. Le pilou était vraiment très joli ! Et ça faisait de l' usage !

♦Durmida* [ dürmidå ] LANG f. { dormida oc, ctl, spn, ptg ; dormita itl. 

► Sieste, somme, petit sommeil. => sòm ; mèdia.
Après qu' a manjat, totjorn fai una petiòta durmida/ un petiòt sòm. Après avoir mangé, il fait toujours un petit somme.
× ALMC sieste, carte 1451 → durmida majeure partie GEV/ LAU.
♦Durmir [ dʲürmi ] 1PS (duèrme) intr. Tr. Pr. ← latin DORMIRE.
{ dormir ocmed, ocmer, spn, ptg ; dormire itl. || adormecer ptg ; addormentare itl.
► intr. Dormir, être plongé dans le sommeil. => plantar bana, somelhar.
Quand sonhem la televisío, lo sera, s' aduèrm. Una femna coma aquò, jòina, e durmir ! Aquò me fai manjar mas brisas. Quand nous regardons la télévision, le soir, elle s' endort. Une femme jeune comme elle, et dormir ! = et qui dort ! Cela me fait manger mes miettes = cela me fait ronger mon frein.
Durmir coma un vedèlh : dormir en société, sans retenue, sans égard pour les convenances.

Duèrm coma un ranc, una socha. Il dort comme un rocher, une souche = à poings fermés, profondément.
Durmiriá lo cuòl dinc l' aiga. Je dormirais le cul dans l' eau, tant j' ai sommeil/ tant je suis un bon dormeur.
× ALMC, carte 1455 → durmir majeure partie VIV/ GEV/ S HL/ majeure partie CANT ; dormir* RRG/ BSA/ majeure partie BRIV/ ALL/ BAS ; duermir*/ dermir* N VEL/ RCP.

× ALF, carte 418 → l' aire de durmir s' étend au Quercy, au Périgord et en partie au nord de la Provence ; au sud de cette zone on ne trouve plus que dormir*.
× AIS, carte 647 → durmir [ ü ] est attesté en W Piémont, partiellement Tessin et deux point au NE de la Lombardie.
× ALMC il dort, carte 1457 → duèrm (avec les divers traitements phonétiques) VIV/ GEV/ HL/ CANT/ NN RRG ; dormís* MEY/ RRG (sauf NN).

× ALF dors-tu déjà ? 1/4 SE France, carte 1806 → duèrmes (avec les divers traitements phonétiques) même zone + S PDD/ S Dauphiné/ E Provence/ Comté de Nice.

× AIS je ne dors plus, carte 650 → les formes très diverses, présentant une alternance vocalique du radical à l' infinitif sont attestées dans le nord de l' Italie (partiellement Piémont, partiellement Lombardie, partiellement Frioul) et en Suisse (majeure partie Tessin).
► intr. Dormir, stagner en parlant des eaux. SYN naisar, gorgar.
D' aiga que duèrm : de l' eau qui dort, dormante.

► intr. ♣ Paraître une eau dormante.
Aguessiatz pas paor d' una femna qu' es un pauc esvelhada, mal-fizatz vos puslèu d' una que duèrm, que li donariatz lo Bòn Dièu sens cofessío. Aquò s aquellas que son lo mais de crànher. N' ayez pas peur d' une femme qui est un peu éveillée, défiez vous plutôt d' une eau dormante, à qui vous donneriez le Bon Dieu sans confession. Ce sont celles-ci qui sont le plus à redouter. 

► tr. Endormir.
Lèva te, que durmiràs ton èsme/ ta finessa. lève toi, sinon tu vas endormir ton intelligence.

► pr. S' endormir. SYN préner son sòm.
Me duèrme = Prene mon sòm. Je m' endors, m' assoupis

► pr. Dormir intensément, profondément, à poings fermés, comme un bienheureux.
Zella se duèrm/ duèrm coma un ranc e zelh trèva. Elle, elle dort à poings fermés et lui, il joue les revenants.
× ALMC crt 1457 la forme pronominale intensive n' est attestée qu' à CH CH et à RECH.

× ALMC dormir comme une souche crt 1457 → coma un ranc  LANG/ ST MV ; coma una pèira* MNT. Ce qui correspond à la comparaison allemande : wie ein Stein || ST CI : coma un sachon* (en allemand : wie ein Sack) || MONA : coma una pòst*.
♦Durzèlh [ dʲürȥèi̯/ -èl ] m. 

► Durillon. => agacitz, uèlh de perdige.
× ALMC Durillon, carte 1565 → durzèl ST CI/ CHI.
♦Durzir [ dʲürȥi ]/  durcir ← latin DURESCERE.
{ durzir ocmed ; durcir (VAR durzir) ocmer ; endurir ctl ; endurecer spn, ptg ; indurire itl.
► tr. Durcir.
Lo gèl durzís la tèrra, la neu. Le gel durcit la terre, la neige.

► Intr./ pr. Durcir, devenir dur, s' endurcir.
L' escuma de la bèstia durzís coma una pèira. l' écume de la bête durcit comme une pierre.
Las pèiras de vere, aquò s de vere durzit, l' escuma de las soflas, dels grapauds, de las sèrps que fan en se batent e que s' es durzida. Les pierres à venin, c' est du venin durci, l' écume des salamandres des crapauds ou des serpents qu' ils font en se battant et qui a durci.







E

♦E [ ě ] Interjection 

► Hein ? Hein ! exprimant divers sentiments : étonnement, incompréhension, attention...
E ?/  ! de que dizètz ? Hein ?/ ! Que dites-vous ? 

► Eh, hé, servant à renforcer l' affirmation.
E non ! E òi ! Hé/ eh non ! Hé, eh oui.

► Servant à interpeller, éventuellement à insulter.
E grossèira ! Pòtz pas veire la carta que te juègue ! Espèce de balourde ! Tu ne peux pas voir la carte que je te joue !

► Cri de joie des danseurs.
Los dançaires quialàvon ; fazian : e ! e ! Les danseurs poussaient des cris aigus, il faisaient : Hé ! Hé !

♦E [ ě ] conjonction de coordination ← latin ET. 

► Et. 
Tu e ièu (mais). Toi et moi (aussi). => mais.
E mai (et aussi) => amai.

Parfois l' accord du verbe avec deux sujets singulier se fait au singulier.
Lo tabac e lo vin lo faguèt. Le tabac ajouté/ combiné au vin fut sa perte.

♦E [ ě ] Particule interrogative. 

► Et.
E aquò fazià una pèça coma ? E gròssa coma ? E espessa coma ? Et quelle taille/ quelle épaisseur avait la tranche ?

♦È [ è ] Interjection interrogative/ exclamative.

► Eh ? Hein ? N' est-ce pas (vrai) ? Non ? Quant même ! appelant une approbation de la part de l' interlocuteur ou cherchant à susciter son étonnement, son admiration, son indignation ...
Quand mèsmas, l' òm se deuriá mèlhs sonhar, è ? Quand même, on devrait mieux faire attention, hein ?
 Zella tirava los sòls elh merchat e los gardava per l' ostal ; aviá sèt o uèit efants, è ? Elle, elle obtenait les sous au marché et les gardait pour la famille : elle avait sept ou huit enfants, n' est-ce pas ?
Una lèbre passèt sobre lo tapis, s' anèt far liar a vèrs las gièrbas, amais se sauvèt, aguèt ges de mal, è ! Un lièvre passa sur le tapis (de la moissonneuse), alla se faire lier parmi les gerbes, mais il se sauva, il ne fut pas blessé, eh !

♦Èa [ èa ] Variante de la précécente, plus familière, plus négligée, exprimant la surprise ou l' incompréhension, souvent avec une pointe de désagrément.
Èa ! De que dizes ? Hein ! Que dis-tu ?

♦E ben [ ě bě ] interjection/ locution adverbiale.
► Eh bien, et ben, alors : interjection marquant divers sentiments la surprise, l' indignation, la pitié, la déception... Etc.
E ben ! S' esmòu un gente temps ! Eh bien ! Voilà un joli temps qui s' annonce ! (ironique)
Prelh martz gras fazià un temps a pas botar un chin afòra : una fornèlla ! E ben ! Brutlàvon un òme de palha sobre la plaça delh villatge. A mardi gras il faisait un temps à ne pas mettre un chien dehors : une tempête de neige ! Eh ben ! ils brûlaient un mannequin de paille sur la place du village.
► Eh bien, alors : cheville de langage qui sert comme en français à entamer une conversation, à poser une question, à coordonner, à enchaîner le discours, à exprimer éventuellement une objection
E ben ! Cossí anatz ? E ben ! De que dizètz ? Alors comment allez-vous ? Alors que racontez-vous ?
E ben perqué te planhes ? Eh bien/  Et bien pourquoi te plains-tu ?

► Ou sert à renforcer une affirmation, une question
E ben ! Podem dire que vos at afinat de biais. Vraiment on peut dire qu' il vous a bien roulé dans la farine.
E ben ! Crezètz pas que vos trompatz ? Franchement/ vraiment, ne croyez-vous pas que vous vous trompez ?

♦Èbol * ↕ èvol [ èbʊ ] m. ← latin EBULUS.
 { èvol ocmed ; èvol/ èble/ èule ocmer ; évol ctl ; yebo spn. 

► Sambucus ebulus : Sureau hièble, sureau nain dont les baies sont toxiques. Le mot n' est pas attesté.
× ALF crt 1595 → èbol MONIA/ FLO/ S RRG/ Tarn/ Roussillon ; Connu à SOL sous le nom de giure, par confusion avec le mot désignant le givre, à partir de eule * répandu dans le sud-ouest depuis le Quercy.
♦Ectara [ éctarå ] f. , m. ← frç Hectare. => quartonada (mesure ancienne, d' avant la Révolution). 
{ hectàrea ctl ; hectárea spn ; hectare ptg ; ettaro itl.
► Hectare.

Quant i a d' ectaras a totas tas tèrras ? Combien d' hectares couvrent toutes tes terres ?
Sabètz pas qu' ai agut dalhat em un matin una mèja ectara de prat, cinc milla mèstres carrats [ karats ] ? Fazià quatre gròssas charradas de fen en un matin. Ne savez-vous pas = figurez vous, qu' il m' est arrivé de faucher en un matin un demi hectare de pré, cinq milles mètres carrés ? Je faisais quatre grosses charretées de foin en un matin.

♦Efança ↕ enfança [ ěfåŋȿå ] f. ← latin INFANTIA. 

► Enfance.
Es tombat dinc l' efança. Il est retombé en enfance.

♦Efant ↕ enfant [ ěfån ] m. ← oc * enfant ← latin INFANS, INFANTIS (celui qui ne sait pas parler → enfant jusqu' à sept ans). 
{ efant/ enfant ocmed ; enfant ocmer ; infant ctl ; infante spn, ptg, itl.
► Enfant aux divers sens, encore employé au sens originel de bébé ; fils.
Lo flaçadon aquò s çò que pléjon l' efant. Le lange de dessus est ce avec quoi on enveloppe le bébé.
At agut un efant filha. Elle a eu un enfant en n' étant pas mariée (ce qui était autrefois un déshonneur).
S' amàvon bèlh còp totes dos. Tot d' un còp i aguèt un efant ; aquò arriba, quand l' òm se vei tròp. Ils s' aimaient beaucoup tous les deux. Tout d' un coup voilà qu' ils avaient conçu un enfant, ce sont des choses qui arrivent, quand on s' aime trop ardemment.
Es bòn efant. Il est bon enfant, c' est un brave homme, une bonne pâte. 

× Au pluriel, le mot peut englober le conjoint des enfants et leurs enfants.
Deman mos efants van a Privàs per la quarantena delh paire de ma filhada. Demain mes enfants

(mon fils et ma belle fille) vont à Privas pour la messe de quarantaine du père de ma belle fille.
Anuèit ai mos efants. Aujourd' hui je reçois mes enfants (mon fils, sa femme et ma petite fille).

► Valeur exclamative familière.
E ben mos paures efants ! Aquò ne fai de sòls. Eh bien, les enfants ! Eh bien, braves gens/ mes amis ! Cela en fait de l' argent.

► Bòn efant => bòn efant, bòna ment.
Per vendre es pas aitant fòrt coma per achatar : es bòn efant. Pour vendre il n' est pas aussi fort que pour acheter : il est généreux.

♦Efanton ↕ enfanton [ ěfantʊ ] m. ► Petit enfant, enfançon.
De que farà aquell òme, pechairatz. Ambe sos tres efantons ? Que fera-t-il cet homme, peuchère, avec ses trois enfançons ?

♦Eflar ↕ enflar [ ěfla ] intr. ← oc * enflar ← latin INFLARE. 
{ eflar/ enflar ocmed ; enflar ocmer ; inflar ctl, spn (ou hinchar) ; inchar ptg ; enfiare itl.
► Enfler. => coflar.
Sa javilha efla. Sa cheville enfle.

♦Efle ↕ enfle [ ěflě ] , efla adjectif qualificatif. ←déverbal de eflar. { enfle ocmer.
► Enflé, tuméfié. => cofle.
Ai lo ginolh efle, la jauta efla. J' ai le genou enflé, la joue enflée.
× ALMC enflé, carte 618 → efle VIV/ S HL/ GEV (sauf W).
♦Èga [ ègå ] f. ← latin EQUA (jument, cavale). 
{ èga ocmed, ocmer ; egua, euga ctl ; yegua spn ; égua ptg. 
► Jument, cavale.
L' èga es en chalor/ a chavalh. La jument est en chaleur.
Mene l' èga a la corral. Je mène la jument au haras → à l' étalon.
Me ditz : « Mònta a l' èga e te farai passar l' anhèlh e lo tenes davant tos ginolhs ». E mònte emb l' èga , per lo vendre elh merchat. Il me dit : « monte à cheval et je te ferai passer l' agneau et tu le tiens devant tes genoux ». Et je monte avec la jument, pour le vendre au marché.
Arré ! Arré ! Arré ! Tricotet ! I a tres ègas a Godet ; una blancha, una negra, l' autra fai lo pè copet ! Hue ! À dada ! (ne s' emploie plus que dans cette formule) Tricotet ! (qui était le rigaudon, complètement oublié de nos jours) Il y a trois juments à Goudet ; l' une blanche, l' une blanche et la dernière saute à cloche-pied ! (et en même on fait sauter l' enfant qu' on tient assis sur les genoux. 
× ALMC Jument, carte 469 → èga presque toute la zone sauf près de la vallée du Rhône (ST RL/ ALI/ LAU/ BSA)

× ALF Jument, carte 736 → èga est réduit presque à la même zone + S PDD et est absent du S RRG ; èga est attesté en trois autres points : 1 en Ariège, 2 en Aude avec un sens restrictif ; enfin 2 points attestent ièga dans les Hautes-Pyrénées ; cavalla occupant tout le reste de l' Occitanie
.

× AIS Jument, carte 1062 → le continuateur de EQUA est seulement attesté en Sardaigne : ègua, èbba. Partout ailleurs règne cavalla et, dans une vaste partie du sud, le mot apparenté à jument.






► Cheval en général. => ròssa, rossalha, chavalh. Le mot chavalh s' appliquant d' ordinaire seulement à l' étalon, au cheval mâle ou à l' hongre (cheval castré).
Tota ma vida ai fat d' èga. Toute ma vie j' ai fait du cheval, je suis allé à cheval.
Ambe son èga e la vetura fazià la pòsta, portava lo monde e los bagatges d' eicí elh lo Puèi , entrò 1920. Avec son cheval et la voiture il faisait la poste, il transportait les gens et les bagages d' ici au Puy, jusqu' en 1920.
Aquò s de fen fòrt, i a mès las ègas que o mànjon. C' est du foin dur, il n' y a que les chevaux qui mangent ça.
La fèira de las ègas, de las ròssas, de la rossalha : la foire aux chevaux.
Los blès venian amb d' ègas. Les bleus (les gendarmes) venaient à cheval.
Trabuche coma una èga bòrlia. Je trébuche comme un cheval aveugle.

► ☼ On peut assimiler une jeune femme qui marche élégamment à une jument, de même une voiture bien campée sur ses quatre roues.
La filha qu' èra ambe vos, auriam dit una èga, marchava arrenada. Diziam :« Sònha son èga que passa ». La fille qui était avec vous , on aurait dit une jument, elle marchait souplement, fièrement. Nous disions : Regarde sa jument qui passe.
Vosta auto semblava una èga, sobre sas quatre pautas nautas, gazava la cira. Ièu dizià : « Marcon es aquí, i a son èga ». Votre voiture ressemblait à une jument, sur ses quatre pattes hautes, elle passait à travers la neige. Moi je disais : « Marcon est là, il y a sa jument ».

♦Egal [ égal ] , egala ← français égal/ oc egal ← AEQUALIS.
{ egal ocmed, ocmer ; igual ctl, spn, ptg ; uguale itl.
► Egal, égale. => parièr, rai.
De cira n' i aviá un mèstre, egala ; l' èga s' enfonçava entrò lo pinhon, èra tota banhada de susor, podià pus gazar. De la neige, il y en avait un mètre, égale ; la jument s' enfonçait jusqu' au poitrail, elle était toute trempée de sueur, elle ne pouvait plus marcher.

♦Eiçà* forme disparue → eiçai, ou fusionnée dans eiçamont, eiçavalh.

♦Eiçai ↕ aiçai [ ěi̯ȿai̯ ] adverbe. ← selon Mistral du latin ECCE + HAC. => açai, çai*.
{ aiçai ocmed, ocmer ; Mistral mentionne aussi eiçà/ eiçai qu' il écrit « eiça, eiçai » ; aca spn.
► En combinaison avec d' eicí → d' eicí, d' eiçai : de ci, de là ; par ci, par là. SYN d' eici, d' eilai; d' eicí, (d') allai.
Fai de jornadas d' eicí d' eiçai/ d' eicí d' eilai/ d' eicí d' alai, un pauc de chaque latz. Il fait des journées de ci, de là, par ci, par là, un peu de chaque côté.

► En combinaison avec en → en eiçai. SYN en eicí.
Bota o un pauc mais en eiçai/ en eicí. Avance le un peu dans ma direction.

► En combinaison avec d' → d' eiçai ↓ SYN d' eicí ↑.
Bota o un pauc mais d' eiçai/ d' eicí. Avance le un peu dans ma direction.
× ALMC en deçà du ruisseau, carte 1850 → d' eiçai ST MV, en d' eiçai LANG.
♦Eiçamont [ ěi̯ȿamʊn ] adverbe. ← eiçà* amont.

► En haut. Ne s' emploie plus que comme ordre à l' attelage pour le faire monter. 

→ S' emploie souvent précédé de en : en eiçamont.

♦Eiçavalh [ ěi̯ȿaßai̯ ] adverbe. ← eiçà* avalh.

►En bas. Ne s' emploie plus guère que comme ordre à l' attelage pour le faire descendre. 

→ S' emploie généralement précédé de en : en eiçavalh.

Eiçavalh, devèrs lo Puèi. En bas, du côté du Puy. SYN avalh de bas ↑.

♦Eicí [ ěi̯ȿi ] adverbe. ← latin ECCE + HIC.                             
{ eicí/ aicí ocmed ; eicí est la forme mentionnée en premier par Mistral, aicí est celle mise en avant par Alibert qui fait aussi dériver cette forme de ECCE + HIC ; ací ctl ; || ahí spn ; aí ptg.
 ► Adverbe de lieu : ici, près du locuteur ou du sujet du verbe. => eiçai, açai (d' açai), eiçamont, eiçavalh.

Vène eicí ! Viens ici (expression employée aussi pour appeler les bêtes).
Bota o eicí de naut/ eicí de bas. Mets le ici en haut/ ici en bas en te rapprochant de moi.
Sem pas d' eicí. Nous ne sommes pas d' ici = de ce lieu || de ce bas monde.
× ALMC ici, carte 1847 (et 1850) aicí se retrouve en gros au sud de la zone qui maintient la diphtongue AI dans la partie initiale d' un mot, si bien qu' il est difficile de savoir si d' une part eicí dérive directement de ECCE HIC ou si le mot est passé par le stade aicí ; ou si d' autre part aicí plus au sud n' est pas le résultat d' une hypercorrection. A noter que ST DE dit eicí mais de d' aicí.
○ d' eicí (valeur spatiale, usage différent du français) ; ○ en eicí.
Vène d' eicí, d' eiçai, en eicí. Rapproche toi de moi, viens par/ sur ce côté-ci.
Bota o mais en eicí/ d' eicí. Mets le plus de ce côté-ci, en te rapprochant de moi.
La femna sònha d' eicí/ en eicí, nos coneis. La femme regarde de notre côté, elle nous connaît.
D' eicí/ En eicí i a pus de lauzas ; d' alai/ d' eilai/ en eilai, devèrs Lengònha o devèrs Mazam,

encara ne i a. De ce côté-ci il n' y a plus de lauses ; là bas du côté de Langogne ou de Mazan, il y en a encore.

× Mais → d' aqueste latz delh riu, delh chamin ... En deçà du ruisseau, du chemin.

× ALMC en deçà  crt 1850 → d' eicí mjp VIV, mjp VEL ; d' açai/ de daçai à l' ouest de cette zone. 

× ALMC en deçà du ruisseau crt 1850 → d' aqueste latz delh riu S VIV.
Fai de jornadas d' eicí d' alai, d' eicí d' eilai, d' eicí d' eiçai. Il fait des journées par ci, par là.
Son ostal es lònh coma d' eicí lo vezin/ come d' eicí la glèisa. Sa maison est loin comme d' ici au voisin/ à l' église.
Coma d' eicí lo riu, coma d' eici Milan. Comme d' ici au ruisseau, d' ici à Milan (le voisin).
Aquell òme d' eicí, aquelh d' eicí : cet homme-ci, celui-ci.
► Dans l' injonction, avec la valeur emphatique de par ici ou là. On peut dire aussi aquí => zoc.
Saps pas escriure ta respònsa ? Baila eicí/  baila aquí ! que te la fau. Tu ne sais pas rédiger ta réponse ? Donne (la moi) donc ! Et je te la fais.
►Avec une valeur correspondant à un adjectif démonstratif ou possessif.
Un malon d' òsses, naut coma tres còps l' ostal eicí. Un tas d' os, haut comme trois fois notre maison.
○ D' eicí (valeur temporelle) => dinc, entrò.
D' eicí un mes, una mesada : d' ici un mois, environ un mois.
D' eicí allai ↑/ d' eicí aquí  ↓ : d' ici là
♦Eiçò [ ěi̯ȿ(w)ò ] pronom démonstratif. ← ECCE + HOC.
{ comme pour eicí/ aicí, Mistral préfère eiçò et Alibert aiçò ; aixó ctl. || L' espagnol eso, le portugais isso, l' italien esso proviennent de IPSUM.
► Cela (seulement dans l' expression suivante).
A dit aquò, a dit eiçò, a dit l' aure. Il a dit ceci, il a dit cela, il a dit le reste (Bla ! Bla ! Bla ! il a beaucoup bavardé, de façon parfois contradictoire, et il ne faut pas attacher foi à tout ce qu' il a dit).
× ALMC en ce sens crt 1815 → eiçò/ aiçò ST PRI/ SAU/ GEV/ CANT/ RRG.
♦Eiganaud [ ěi̯ganau̯ ] m. , eiganauda f. ← Alld Eidgenosse.
► Ne se dit plus pour protestant, -e ; Désigne par glissement de sens sucessif une personne peu attachée au culte de la Vierge et des saints → un catholique qui n' a pas de pratique religieuse . => franc maçon.
A ges de devocío/ de religío, es pas devòt, aquò s un eiganaud. Il n' a point de dévotion/ de religion, de pratique religieuse c' est un ~.
Quant eiganaud ! Vai pas jamais a la messa, a la processío de nòstra Dama de Pradèllas. Quel infidèle/ mécréant ! Il ne va jamais à la messe, à la procession de Notre Dame de Pradelles.
Non, eiganaud aquò se ditz pas per un protestant. Un protestant a una religío autrament. Non, huguenot ne se dit pas pour un protestant. Un protestant pratique sa religion autrement.

♦Eilai [ ěi̯lai̯ ] adverbe. ← ECCE + ILLAC ou simplement, selon Mistral de ILLAC dont le i se serait diphtongué par hypercorrection => eiçai.
{ (là-bas)  eilai/ alai ocmed ; eilai ocmer mentionné par Mistral parmi 19 variantes dont alai ; alai ocmer Alibert ; allà/ allí ctl ; allá, allí, ahí spn ; alí, lá, aí ptg ; là itl.
► Là-bas, opposé à eicí (ici). => SYN alai. Pradelles se trouve à la jonction des zones qui emploient eilai ou alai.

○ En eilai: locution adverbiale, s' opposant à d' eicí, en eicí. SYN d' eilai.
O botes pas/ o metias pas mais d' eici/ en eicí, bota o mais d' eilai/ en eilai. Ne le mets pas plus près de moi, mets le plus loin de moi.
Sonhava en eilai/ d' eilai. Elle regardait de l' autre côté, détournait le regard.
Montère en eilai. Je montai plus haut, de l' autre côté.

○ D' eicí d' eilai: de ci de là, par ci par là. SYN d' eicí d' eiçai ; d' eicí d' alai.

Èime → èsme.
♦èi ò [ éyò ] interjection exprimant la surprise.  

► Ouille ! Oh ! La la !
Èi ò, aquò s arribat ? Ouille ! C' est arrivé ?

♦Èira [ èi̯rå ] ← latin AREA, avec le même traitement phonétique que le suffixe -ARIA. 
{ aira/ èira/ ièra ocmed, ocmer Mistral ; aira/ ièra ocmer Alibert ; eira ptg ; era ctl, spn ; aia itl
► Aire à battre le grain. => gallina.
Escodian a l' èira de la granja. Ils battaient au fléau à l' aire de la grange.
× ALMC en ce sens, carte 1008 → èira VIV (sauf BSA : ièra),  NE GEV (CH CH/ LANG/ PREV), S VEL (MONA/ SOL/ CAY/ ST PRI +) ; aira * majeure partie GEV ; sòl * NW VEL/ W HL (ST PRI +)/ NW GEV (SAU/ MALZ/ TER/ MRC)/  CANT/ RRG ; plan d' escodre* POL, plan d' escoire * RECH.
♦Eirada* f. ← èira 

► Quantité de gerbes étendues et battues sur l' aire en  une seule fois. VAR eiròl.
× ALMC en ce sens, carte 1008 → eirada/ airada ST PRI/ S VIV (sauf ST CI)/  GEV/ RRG/ BRIV.
♦Eireta [ ěi̯rětå ] f. ← èira. VAR par confusion avec aigreta (oseille) → eigreta.
{ (enclumette ; place publique)  eireta ocmer Mistral ; aireta ocmer Alibert.
► Enclumette de faucheur.

♦Eiriçar [ ěi̯riȿa ] tr. & pr. ← latin vul * ericiare ← ERICIUS (hérisson).
{ eiriçar ocmer ; eriçar ocmed, ctl, ptg ; erizar spn ; rizzare itl.

► (se) hérisser. SYN plantar ↑. => chabrut, escanissat.
A los pials eiriçats. Il a les cheveux hérissés.
♦Eiriçon [ ěi̯riȿʊ ] m. ← latin ERICIUS + ONE . La diphtongaison du E initial

peut être analogique d' autres mots qui, pour diverses raisons, commençent par EI- ; cependant elle semble ancienne, d' après les données de l' ALF et la dipthongue ou du ptg, et pourrait résulter d' une métathèse ou d' un influence des deux I du mot latin ERICIUS.
{ eiriç, eiriçon ocmer ; eriçó ctl ; erizo spn ; ouriço ptg ; riccio itl.

► Hérisson : animal ; hérisson de ramonage. 
Los eiriçons se bóton en bolla ; los chins los pòdon pas tuar, los rótlon mès ambe liors pèzes ; lo rainard risca pas de los manjar. Aquò s un avantatge d' avèdre de ponhtons. Les hérissons se mettent en boule ; les chiens ne peuvent pas les tuer, ils ne font que les rouler avec leur pattes ; le renard ne risque pas de les manger. C' est un avantage que d' avoir des piquants.
× ALMC hérisson, carte 367 → eiriçon majeure partie HL/ VIV/ CANT/ TERM ; eriçon ou eritz plus au sud.

× ALF hérisson, carte 687 → eiriçon (ou eiritz) est largement sst en Dauphiné, Provence, bas Languedoc, Rouergue, Albigeois, Toulousain.
♦Eiròl [ ěi̯ròu̯ ] m. 
{ eiròl ocmer Mistral ; erol ctl (carré de légumes) ; aiuola f. itl (carré de légumes...).
► Quantité de gerbes étendues et battues sur l' aire en  une seule fois. VAR eirada*. 
× ALMC en ce sens, carte 1008 → eiròl ST CI/ MONA/ POL/ (CHAM).
♦Eirós [ ěi̯rʊȿ ] m./  eirosa f. En frç, selon le CNRTL heureux est dérivé de heur ← AUGURIUM. La forme la plus anciennement attestée en frç (XII) est euros et signifie chanceux, qui a un destin favorable. Notre forme avec sa diphtongue ei, qui est une évolution de la diphtongue au/ eu est également ancienne mais ne figure ni chez Levy en ocmed, ni chez Alibert en ocmer. En revanche Mistral la mentionne, cependant il renvoie à urós, qui est probablement une adaptation du frç heureux. 

Il n' y a pas de correspondance dans les autres langues latines que le français.

► Heureux, heureuse. => benaize.
Eirós coma un rei/ coma tot. Heureux comme un roi, comme tout, très heureux.
× ALMC, carte 1537 → eirós BAS/ CHAM/ RECH/ RCP/ PI et (CRA). => maleirós.

× ALF, carte 693 → le seul point attestant airós avec la diphtongue [ ai̯ ] est Maïssette dans le Val de Suze.
♦Eirosament [ ěi̯rʊȥåměn ] adv. ► Heureusement.

♦Eisamen [ ěi̯ȥaměn ] m. ← latin EXAMEN (cf eissam ← EXAMEN).
{ examinamen ocmer ; eisamen ocmer Mistral ; examen ocmer Alibert, ctl, spn ; exame ptg ; esame itl.
► Examen. 

♦Eisaminar ↕ examinar [ ěi̯ȥamina ] tr. & pr. ← latin EXAMINARE. 
{ eisaminar ocmer Mistral ; examinar ctl, spn, ptg ; esaminare itl.          

► Au sens d' examiner (observer avec attention) on emploie plutôt azesmar, sonhar. 
Eisamine se ma mòstra es pas mòrta. Je regarde si ma montre n' est pas morte = ne marche plus.

► tr. Direct. Réfléchir (à quelque chose) SYN calcular => brujar, murmurar.

O eisamine, o calcule. Je réfléchis à cela, j' en pèse le pour et le contre.
Achates pas a la basta balorda, o eisamines davants. Tu n' achètes pas sans calcul, sans méthode. Tu examines et réfléchis. Tu juges l' objet, te fixes un objectif, et choisis une stratégie vis à vis du vendeur.

►Se demander, envisager une hypothèse. SYN calcular.

Eisamine coma podriá passar, lo rainard. Je me demande comment le renard pourrait se faufiler.
☼ Eisamine se deman serai pas mòrta. Je me demande si demain je ne serai pas morte. Cela se dit en manière de plaisanterie, quand quelqu' un vous demande à quoi l' on pense.

♦Eisartar [ ěi̯ȥarta ] tr. & pr. ← Préfixe latin EX + oc artar * (irriter, mettre en colère) ← latin ARCTARE (presser, serrer, gêner). { ?
► (s') irriter, (s') exciter, (se) mettre en colère ; pr. Familièrement : exploser, péter les plombs. => s' esliuçar, s' enquiatar ; eisialar

S' eisarta quand a begut, ditz e fai de bestitges. Il se met en colère quand il a bu, il dit et fait des bêtises.
♦Eisemplari [ ě(y)ȥěmplari ] m. Adjectif qualificatif et substantif./  eisemplaria f. Adjectif qualificatif. ← calque du frç exemplaire. { eissemplar ocmed ; exemplar ctl, spn, ptg ; esemplare itl.
► Exemplaire, modèle.
♦Eisemple/ esemple [ ě(y)ȥěmplě ] m. ← latin EXEMPLUS. 
{ eissemple ocmed ; eisemple ocmer Mistral ; exemple ocmer Alibert, ctl ; ejemplo spn ; esempio itl.
► Exemple.

♦Eisialar ↕ isalar [ ěi̯ȥyala ] intr. ← Origine inconnue. Selon Alibert d' un mot latin * isalus, qui ne figure ni dans le Gaffiot ni dans Olivetti. Pour rappel isard, chamois des Pyrénées, est un mot pré-latin et sans doute pré-indo-européen. Il en va peut-être de même pour eisialar, car on ne voit aucun rapport avec la racine indo-européenne * ei·s (→ alld Eis : la glace ; Eisen : le fer). Il y a vraisemblablement aussi une importante part onomatopéique, ainsi que le suggère l' imitation du bourdonnement des insectes piqueurs.

Notre forme eisialar, semblable à celle de ST CI, avec sa diphtongue initiale, est vraisembablement une hypercorrection de isialar.
{ isalar ocmed, ocmer Alibert, et Mistral, lequel mentionne plusieurs autres formes parmi lesquelles esialar, dont il dit qu' elle est forézienne. => ci-dessous AIS (Grisons et Val d' Aoste).
► Prendre la mouche : se dit des bovins qui, piqués ou agacés par un insecte piqueur, se mettent à galoper en levant la queue. => desterminar.
La vacha eisiala. lèva la coeta e corre. La vache prend la mouche. Elle lève la queue et se met à galoper.
Los petiòts vachièrs s' amusàvon a faire eisialar las vachas. Fazian un brut coma la moscha : sss...Veziatz las vachas, tot d' un còp, que plantàvon la coeta e partian. Les petits vachers s' amusaient à faire prendre la mouche aux vaches, Ils imitaient le bruit de la mouche : sss... Vous voyiez les vaches, tout à coup lever la queue et détaler.
× ALMC en ce sens, carte 434 → eisialar ST CI est une forme marginale de isalar* majeure partie GEV/ majeure partie RRG, PRF ; asalar* et formes apparentées dans le CANT.

× AIS en ce sens, carte 1186 supplément → isar Nord des Grisons, asilar (1 point : est Val d' Aoste).
Eisch... → esch (eschala, eschiròl...etc.).

Eisinlar/ eizinlar → esginglar.

♦Eissachar [ ěi̯ȿatȿa ] tr. ← Résulte vraisemblablement de la confusion des préfixes ES- et EN- selon le schéma : ensachar → eissachar.

► Ensacher. SYN assachar.

► Secouer ce que contient le sac pour faire un peu plus de place à l' intérieur.
Eissacha las trifòlas de biais, que ne i anarà mais. Secoue les pommes de terre comme il faut dans le sac, et il en entrera davantage.
♦Eissai [ ěi̯ȿai̯ ] m. ← déverbal de eissaiar*. Eissai est la forme usuelle, assai* n' est pas employé. En revanche assaiar est employé et eissaiar* ne l' est pas.
{ assai/ assag ocmed, ocmer Alibert ; assaig ctl ; ensayo spn ; ensaio ptg ; saggio itl.
► Essai, tentative.
Encara anem faire un eissai, encara anem assaiar. Nous allons encore faire un essai, nous allons encore essayer.

♦Eissam [ ěi̯ȿòn ] m. ← latin EXAMEN. { eissam ocmer Alibert, (Mistral ajoute entre autres eissame) ; eixam ctl ; enjambre spn ; enxame ptg ; sciame itl.
► Essaim en vol nuptial . => brusc (dans la ruche ou le nid).
Per far pausar un eissam, ne i a que pícon lo dalh, ne i a que gièton de ferratadas d' aiga sobre lo brusc ; ièu o ai vist, o ai fait, mès aquò i fai pas res. L' eissam mena de brut, quand passa ; aquò bronzína coma un avion. Pour faire poser l' essaim en vol, il y en a qui tapent sur la faux à coups de marteau, il y en a qui jettent des seaux d' eau sur l' essaim. Moi, j' ai vu faire ça, je l' ai fait, mais cela n' a pas d' effet, c' est inefficace. L' essaim fait du bruit, quand il passe ; ça bourdonne comme un avion.

♦Eissamar [ ěi̯ȿama ] intr. ← eissam. 
{ eissamar ocmer ; eixamar/ eixamenar ctl ; enjambrar spn ; enxamar ptg ; sciamare itl.
► Essaimer.
Quand las abelhas s' amalónon davant la chastra, que fan de gròsses malons, quand acomença de faire chaud, lèu pàrton, eissàmon. Quand les abeilles s' agglutinent devant la ruche, qu' elles font de gros amas, quand il commence de faire chaud, elles ne tardent pas à partir, elles essaiment.

♦Eissart [ ěi̯ȿar ] m. ← bas latin EXSARTUM ← EXSARIRE. { eissart ocmed, ocmer.
► Essart : friche mise en culture.
Saménon de rabas, sobre aquellos eissarts, que vénon gròssas e bònas ! On sème des raves, sur ces essarts, qui deviennent grosses et bonnes ! => fornèlh.
× ALMC essart, carte 897 → eissart majeure partie GEV, N VEL, N VIV.
♦Eissartar [ ěi̯ȿarta ] tr. ← eissart. { eissartar ocmed, ocmer.
► Essarter, défricher un terrain inculte, une lande. => achampir ; esfatar.
× ALMC en ce sens, carte 897 → eissartar partiellement GEV (LANG/ FR LOZ/ ST DE/ MALZ/ TER/ MRC) , N VEL, N VIV.
♦Eissaurar [ ěi̯ȿou̯ra ] tr. & pr. ← latin vulgaire * exaurare ← AURA (vent, air).
{ eissaurar ocmed, ocmer || orejar ctl ; orear spn ; arejar ptg ; arieggiare itl.
► Aérer.
Eissaure lo pusaut. J' aère les combles, le grenier.
Bade/ duèbre la postèrla per eissaurar lo fenèira. J' ouvre la poterne pour aérer le fenil, la réserve de foin.

► Essorer au sens ancien : Exposer à l' air pour faire sécher (mais non exclusivement du linge) => eissujar ; amatar.
Eissaure lo fen, la flaçada. Je fais sécher le foin, la couverture.
Lo fen es eissaurat, amatat, es entremèi. Le foin est a moitié sec, commence de sécher, il est entre les deux.
Lo fòure s' eissaura a l' estendador. Le linge sèche/ s' essore à l' étendage.
× ALMC essorer, au sens de sécher à l' air, en parlant du linge, carte 1195 → eissaurar ST CI/ ST EB/ PI/ MEY/ CAN.
► Essorer au sens moderne : exprimer en tordant en pressant le linge.
Tòrce lo linge per l' eissaurar. Je tords le linge pour l' essorer.
♦Eissaurelhat , eissaurelhada participe adjectif. Et substantif. ← oc eissaurelhar* : couper les oreilles.

► Se dit d' une personne irréfléchie, écervelée, qui agit étourdiment, qui fait des bêtises, d' une tête de linotte, d' une tête folle, d' une tête en l' air. => estatjant.
Vos fizessiatz pas de zelh, aquò s un eissaurelhat. Fai de que que siagia, aitant lo ben coma lo mal, a pas tota sa tèsta. Ne lui faites pas confiance, c' est une tête de linotte. Il fait n' importe quoi, autant le bien que le mal, il n' a pas toute sa tête.
× ALMC Tête folle, carte 1487 → eissaurelhat SAU/ ALI.
► Se dit aussi d' une personne qui s' emporte sans raison valable, d' une soupe au lait. 
Aquell eissaurelhat s' enquièta per pas res, còntra son bestial, son monde. Cette soupe au lait se met en colère pour rien, contre son bétail, sa famille.

♦Eissí [ ěi̯ȿi ] ← ♦Eissir * ← latin EXIRE (partir, sortir).{ eissir ocmed, ocmer ; eixir ctl ; uscire itl.
 Le verbe usuel en ancien oc, sorti d' usage aujourd' hui, subsiste dans l' expression => cho eissí !

♦Eissoflat [ ěi̯ȿʊflat ] , eissoflada participe adjectif. ← sofle, soflar.

► Essouflé, e. => desalenar, polsís.

♦Eissublar [ ěi̯ȿübla ] tr. ← latin EXSIBILARE (siffler) . A noter qu' il existe aussi la forme latine SUBULO (je joue de la flûte). Les formes des Alpes du sud suggèrent un croisement avec ubliar (OBLITARE) attesté en Savoie. { Ø.
► Oublier. SYN embludar (pour oc * oblidar).
× ALMC, carte 1782 → eissublar MONA/ SAL/ N VEL/ ST MV/ RCP. 

× ALF, carte 957 → eissublar CHAM/ RIO/ ST AG/ ST BO ; essubliar* dans le Massif central et le Gapençais, Barcelonnette dans les Alpes du sud.

× AIS, carte 1649 → eissublar Val de Suze.
♦Eissucar [ ěi̯ȿüka ] tr. & pr. ← oc suc (sommet pointu). Le préfixe es- ← EX- semble plus logique que en- ← IN- (lequel donne ensucar *) : casser, blesser la tête → assommer. { Ø.

► (s') assommer au propre et au figuré. SYN estestar, allordir. => estabosir.

M' at eissucat un petiòt jalh amb un baston e l' a sangnat. Il m' a assommé un petit coq avec un bâton et l' a saigné.
A Pèira Belha eissucàvon los passagièrs a còp de borras. A Peyrebeille ils assommaient les voyageurs à coups de masse.
Quand tronava ma paura mairena aviá paor que sos polzins s' eissuquèssion. Quand il tonnait ma pauvre marraine avait peur que ses poussins fussent assommés.
× ALMC (s' assommer) carte 1255 → s' eissucar CH CH, s' essucar FR LOZ.

× AIS étourdir par un choc, carte 1619 → ensucar près de Vérone.
♦Eissucat, eissucada participe adjectif. ► Personne balourde. 
♦Eissuge [ ěi̯ȿüdȥě ] m./ f. VAR du suivant. { sutgel m. ocmed ; sutge m. ctl.
♦Eissuja [ ěi̯ȿüdȥå ] f. ← Confusion de oc suja ← mot gaulois * sudia (suie) avec eissujar (essuyer). { suga ocmed, ocmer.
► Suie. 
Lo blat charbonat, quand escrasatz los grans entre vostes dets, aquò s coma d' eissuge/ d' eissuja. Le blé charbonné, quand vous l' écrasez entre vos doigts, c' est comme de la suie.
× ALMC Suie → suja est d' emploi général sauf PRA/ ST CI (eissuja) ; le NE VE ET NN VIV ayant la forme contractée suà *.

× ALF suie, carte 1265 → SOL (eissuja) présente aussi cette confusion qu' on retrouve çà et là dans le comté de Nice et dans l' est de la Provence (suga, eissuga) . Le Roussillon possède quant à lui la forme astagi. 
♦Eissuja-man [ ěi̯ȿüdȥå mò ] m. 
{ eissuga-man ocmer ; eixugamà ctl ; asciugamano itl. || toalla  spn, ptg. => toalha.
► Essuie-main, serviette.

♦Eissujadoiras [ ěi̯ȿüdȥadʊi̯råȿ ] f. Pl./ ♦Eissujadors [ ěi̯ȿüdȥadʊȿ ] m. Pl. 
{ (endroit où l' on fait sécher des objets) eissugador ocmer ; eixugador ctl.
► Séchoir à bûches : deux poutres ou barres métalliques situées au dessus de l' âtre, sur lesquelles sèchent les bûches. 
× ALMC en ce sens (le séchoir), carte 781→  los eissujadors ST CI ; las eissuchadoiras MONA/ ST PRI ; la suchadoira LANG ;
♦Eissujar [ ěi̯ȿüdȥa ] tr. & pr. ← bas latin EXSUGARE (sucer ; et par extension : dessécher).

× A noter que sechar *  ne s' emploie pas .
{ eissugar oc ; eixugar ctl ; enjugar spn ; enxugar ptg ; asciugare itl.
► Rendre sec, dessécher.
Lo gèl, lo vents eissuja bèlh còp. Le gel, le vent du midi dessèche beaucoup.
Mèscle de palha elh raviure. La palha eissuja lo raviure. Je mêle de la paille au regain. La paille sèche le regain.

► Pr. Devenir sec, sécher/ se dessécher → (s') amaigrir. Emploi pronominal au sens de venir sec.
Fau eissujar lo fen, lo linge. Je fais sécher le foin, le linge.
La lenha s' es eissujada. Le bois de chauffage a séché.
S' es eissujat coma un gratellon, es achabat, vai morir. Il s' est desséché (amaigri) comme un rillon, il est fini, il va mourir.
× ALMC sécher (le foin), carte 947 → eissujar ST CI/ LAU/ CHI/ LANG/ MONA ; eissuar * NE VEL/ N VIV.

× ALMC pour faire sécher le linge 1196  → eissujar MONA/ ST PRI/ LANG ; essujar [ -ss- ] CHI/ LAU ; eissunhar * (forme recomposée) CH CH/ ST PRI/ POL.

× ALF sécher, carte 1210 → eissujar BURZ uniquement ; eissuar * ST AG, essuar * ST Firmin (Hautes Alpes).

× AIS il devient sec, carte 1397 → se suga près de Trieste ; s' assucca, se ssucca Ombrie ; se suya çà et là Grisons.
► tr. Essuyer : en séchant un liquide, en enlevant la poussière. => panar.

× ALMC ~ la vaisselle, carte 1169 → eissujar, essujar S VIV/ MONA/ E GEV ; essugar* MEY.

♦Eissut [ ěi̯ȿüt ] , eissuta adjectif qualificatif. Et adverbe ← latin EXSUCTUS, EXSUCTA participe passé de EXSUGARE. { eissuc/ eissuch/ eissut ocmed, ocmer Mistral ; eissuch ocmer Alibert ; eixut ctl ; (enjuto) spn ; enxuto ptg ; asciutto itl.
► Sec, mort en parlant d' un végétal qui n' a plus de sève, de suc. On ne dit pas mòrt, en ce cas.
De chastanhas eissutas : des châtaignes séchées OU trop sèches. 

De favas eissutas : des haricots secs.
Un bois eissut : un buis desséché, mort. 
De bòsc eissut, d' estèllas eissutas : du bois sec OU mort ; des bûches sèches.

► Sec, desséché : opposé à humide.
De temps eissut, una chambra eissuta, de foure eissut : du temps sec, une chambre sèche, du linge sec.
Un prat eissut = un prat suchièr, un codenatz : Un pré sec.
Aurem ges de pluèia aquest estiu, farà eissut. Nous n' aurons pas de pluie cet été, le temps sera sec.
La tèrra es tròp eissuta per semenar. La terre est trop sèche pour semer.

De toma eissuta : du fromage séché, sec, égoutté.
De pan eissut, de pan vèlh : du pain sec, du pain rassis.
Lo fen es eissut, lo podem reduère. Le foin est sec, on peut le rentrer.
Lo bòsc eissut dreit chaufa mèlhs/ mais. Le bois séché debout chauffe mieux/ davantage.
× ALMC Un pré sec, carte 919 → un prat eissut S VIV. => suchièr, codenatz.

× ALMC (le foin est sec) , carte 947 → eissut majeure partie VEL sauf NW, majeure partie VIV, CH CH/ LANG ; ailleurs seche */ sec *.

× ALMC (le linge est bien) sec, carte 1197 → eissut comme pour, carte 947.

× AIS sec, carte 1034 → assut(u/ o) , (s)sutt(o) dans les zones périphériques : en particulier Grisons, Frioul, Istrie, çà et là Ligurie, çà et là Apennins, çà et là Abruzzes, près de Naples, en Calabre, en Sardaigne, çà et là Sicile.

× ALF (on a le gosier sec), carte 1209 → eissut BURZ/ ST AG.
► Sec : en mettant l' accent sur la maigreur.
Lo paire vèlh es eissut un gratellon, una estèlla, un pin, es achabat. Le grand-père est sec un rillon, une bûche, un pin, il est fini.

♦Eissut m. 

► Le sec, la partie sèche.
En virent l' òrt trobave l' eissut, sortià d' eissut. En bêchant le jardin, je trouvais du sol sec, j' extrayais du sol sec.

► Le fait d' être sec, état de desséchement, dessication.
Generalament aquella èrba fina es un pauc sobre l' eissut, quande dalhatz. Généralement cette herbe fine a tendance à être desséchée, quand vous fauchez.

► Temps sec voire sécheresse.
Aurem d' eissut aquest an. Nous aurons du temps sec, cette année.
Après un banhat ven un eissut ; e après un eissut ven un banhat. Après du temps humide vient du temps sec ; et à la sécheresse succède l' humidité.

Eitanben/ Eitanpauc → aitan ben/ aitan pauc.

Eiveja... → enveja,...

Eivèrs-... → envèrs-,...
♦Eleccío ↕ eleccion [ ělěȿiu̯ ] f. ← latin ELECTIO. 

► Election. => portar ; sortir ; desballar.
♦Elevacío ↕ elevacion [ ělěßaȿiu̯ ] f. 

► Elévation (liturgie).
Ai auzit dire que, a la messa de mèja nuèit, quande lo curat fazià l' elevacío, tot lo bestial mais se botava da ginolhs. Los vèlhs o dizian.. J' ai ouï dire que lorsqu' à la messe de minuit le curé faisait l' élévation, tout le bétail aussi se mettait à genoux. Les anciens disaient cela.

♦Elh A [ ěi̯ ]/ [ iy ] Contraction de en et de lo ← latin IN + ILLUM. { nel, nei itl.
► Dans le.
Elh caire de l' ostal : dans l' angle de la maison/ à l' angle de la maison.

► En.
Elh pin, son pus chauds, los esclòps. En pin, ils sont plus chauds, les sabots. 

♦Elh B [ ěi̯ ]/ [ iy ] Contraction de a + lo → alh (oc central ♦al) ← AD + ILLUM. A noter qu' il peut, mais rarement, encore être prononcé [ ai̯ ] => alh ; lo.
{ al ocmed, ocmer Alibert, ctl, spn, itl ; ao ptg.
► Au (valeur de locatif) alh se confond la plupart du temps avec elh A ← IN +ILLUM.
Damòra alh Chambon/ elh Chambon. Il habite au Chambon (à Chambon-le-Château).

► Au (valeur de datif) se confond aussi avec elh A ← IN +ILLUM.
O donariá elh fataire. Je donnerais cela au chiffonnier.
× ALMC au (chat, coq), carte 1795 → al* majeure partie GEV/ RRG/ majeure partie CANT ; elh S VIV/ NE GEV (LANG/ CH CH/ SAU)/ S VEL/ PI ; au* N VEL/ N VIV.
► Exprimant le moyen, le c. D' agent ... => elh C.

♦Elh C [ ěi̯ ]/ [ iy ] contraction de emb lo => emb, amb ; end B ou contraction de a lo.

► Avec le, au (instrumental)
L' aguzaire aviát una mòla que fazià marchar elh pè. Le rémouleur avait une meule qu' il actionnait au pied/ avec le pied.
Picaviatz lo clavèlh elh martèlh. Vous frappiez le clou avec le marteau.

Èlh → uèlh (oeil).
♦Em A/ ♦Emb/ ♦Embe Préposition ← latin APUD => amb, ambe. 
♦Em B [ ěm ] Préposition apparaissant devant l' article un/ una, provenant soit de oc en ← latin IN ; soit de oc a ← latin AD/ AB ; et de la confusion avec oc emb [ ěm ] ← latin APUD. Le M remplace le N et évite la séquence [ ěn ěn ] * ou [ ěnd ěn ] *  en devenant [ ěm ěn ] . { em ptg ← IN.
► Dans (avec ou sans changement de lieu) ; en ; 
End aquel ostal [ ěnd akěl ʊȿtaṷ ] → em un ostal [ ěm ěn ʊȿtaṷ ] : dans cette maison → dans une maison.
Em un jorn, em un an : en un jour, en un an.
Em un còp : en une fois.
Vendrai em una autò. Je viendrai dans/ avec une voiture. 
Se beuguèt mais qu' em una fòrta fèsta. Il se but davantage que dans une grande fête.

► Éventuellement une autre préposition en français : à, par, sur...
Passatz d' aiga de lis em/ am un talh. Vous passez de l' eau de lys dans/ sur une coupure.
A tot çò que fai besonh em un ostal. Il/ elle a tout ce qui est nécessaire/ utile dans/ à une maison.
O ai auzit dire em un vèlh. J' ai entendu dire cela à/ par un vieillard.
Mostrèron quauqu' uns qu' aviá tirat em un lop. On a montré quelqu' un qui avait tiré sur un loup.

Emai, emais → amai, amais.

♦Embaissa [ ěmbai̯ȿå ] f. (la plupart du temps au pluriel) ← Ni Mistral ni ALI ne précisent l' étymologie du mot, qu' ils mentionnent, entre autres, avec la définition d' échelette de bât et de caisse ou corps du char. Dans l' ALMC le mot las embaissas désigne, dans l' ouest du Cantal, les véhicules agricoles ; et, dans une vaste partie centrale du Gévaudan, le tablier du char.

{ embaissa ocmer. Outre les sens mentionnés par l' ALMC, Mistral et Alibert ajoutent : matériel d' emballage et de transport(sacs, cordes..., cabas de sparterie, outre), marchandise que l' on pèse...
► Grand cadre de charroi du foin composé de deux longues barres amovibles s' emboîtant dans deux traverses et qui servaient autrefois à retenir le foin tassé sur la charrette à l' aide de la perche ou de la corde du tortoir. Ce cadre ne constituait pas une cage comme la gabia du char cage, qui est d' un emploi plus récent.
Quand avètz vosta charrada de fen prèsta, botatz las embaissas de dessobre. Aquò s un carrat de quatre barras : doas barras lònjas de tres mèstres de lòng que se sàcon de davant dinc una barra pus petiòta que fai comma un jog ; e de darrièrs la mèsma. Puèis botatz la barra de bilhar que s' estacha de davant a la chadena delh timon, sobre las embaissas de còntra elh mèi, còntra lo mèi de las embaissas – puèis bilhatz az arrièrs la còrda de la barra elh tornet o ambe de bilhas.. Ièu ai jamais feneirat ambe d' embaissas ; a Sant Estève feneiràvon coma aquò. Eicí a Pradèllas los petiòts païsands qu' avian doas vachas, zellos mais, avian d' embaissas. Quand vous avez votre charretée de foin prête (= chargée), vous mettez les embaissas par dessus. C' est un cadre de quatre barres : deux longues barres de trois mètres qui sont emboîtées par devant dans une traverse plus petite qui fait comme un joug, et par derrière de même. Ensuite vous positionnez la perche à tendre qui s' attache par devant à la chaîne du timon, sur le cadre tout près, bien au milieu, sur le milieu du cadre. Et puis par derrière vous tendez la corde de la perche avec le treuil ou avec des billes de torsion. Moi je n' ai jamais fané avec ce cadre ; à Saint-Etienne-du-Vigan on fanait comme ça. Ici les petits paysans qui avaient deux vaches, eux aussi, avaient des « embaissas ».

♦Embalais * → ♦Embalès [ ěmbalèȿ ] m. ← Est un mot d' emprunt, au regard du caractère insolite de la syllabe finale [ èȿ ] ; les formes occitanes normales étant embalàs/ embalais. Etymologie controversée comme d' ailleurs baiard. 

Embalais pourrait aussi être apparenté avec le mot précédent embaissa dont l' étymologie n' est pas établie.

► Bayard, bard à 4 bras OU civière. => baiard, civèira.
× ALMC bayard ou civière 868 → embalès Ø ; embalatz SAU/  moitié ouest GEV, embalais partiellement RRG.
♦Embalaiar [ ěmbalaya ] tr. ← balai.

► Pousser vivement, renverser, comme si l' on donnait un vigoureux coup de balai.
La brancha embalaièt lo cavalièr. La branche balaya le cavalier.

♦Emballar ↕ embalar [ ěmbala ] tr. & pr. ← balla. { embalar ocmer, spn, ptg ; imballare itl.
► Emballer, empaqueter. => plejar.
Pr ► S' emballer ← français du XIX siècle. => s' esliuçar, s' enquiatar, s' eisartar ; isialar ; s' esparpalhar...etc.
Emballat, emballada adjectif et substantif 

► Emballé, -e : prompt, -e à s' emballer. SYN emportat, viu.
♦Embarganhar (s') [ ěmbargaɲa ] 3PS embarganha [ -gò- ] pr. ← préfixe oc en + oc barganhar *  (marchander) apparenté à oil barguigner, tous deux d' origine germanique. Une influence de embarrar est probable.
{ embarganhar ocmer (engager dans une mauvaise affaire, empêtrer, embrouiller) ; embargolar ctl.

 || embargar ocmed, ocmer (embarrasser) ; embargoso (embarrassant) spn.
► Faire une mauvaise affaire qui coûte des soucis, de l' argent.

► Se mettre dans une situation gênante, fâcheuse, dangereuse. => empaitar.
♦Embarrar [ ěmbara ] tr. & pr. { embarrar oc, ctl, spn, ptg.
► Enrayer : Mettre une barre de bois entre les rayons, pour empêcher un véhicule d' avancer, de reculer. ₪ enraissar/ enriaissar.
Embarrem la ròda, en saquent una bròcha entremèi los raisses per empachar que vire. On enraye la roue, en enfonçant une barre entre les rayons pour l' empêcher de tourner.

► (s') enfermer aux divers sens. SYN barrar => ensarrar, enclaure.
Embarre lo bestial em una devesa, a l' estable. J' enferme le bétail dans une pâture, à l' étable.
L' an embarrat a Mont Redond, a la preison. On l' a interné à l' hôpital psychiatrique Sainte-Marie, à la prison.
Faguèt un bòn palmlatz de cira, seguèrom embarrats una mesada. Il tomba une épaisse couche de neige, nous fûmes enfermés/ isolés environ un mois.

► Sens dérivés.
Lo temps s' embarra/ se barra, se sarra/ s' ensarra. Le temps s' abîme.

♦Embaràs [ ěmbaraȿ ] m. 

► Embarras au figuré seulement. => empaita.

♦Embarassant [ ěmbaraȿòn ] , embarassanta participe adjectif. 

► Embarrassant au figuré seulement. SYN ennujós ; au propre : empaitós.

♦Embarassar [ ěmbaraȿa ] tr. ← spn embarazar ← ptg embaraçar. Origine inconnue : le mot ne semble pas apparenté à barra, puisque il n' a pas 2 R à l' origine. Le verbe embarrasser n' apparaît en frç qu' à la fin du XVI siècle. Alibert signale le mot comme un emprunt à l' italien (imbarazzare) ou à l' espagnol (embaraçar) , il l' écrit cependant embarrassar, c' est à dire avec les deux R et les deux S du français, comme s' il était emprunté au français.
► Embarrasser, gêner au figuré seulement. SYN ennujar, empaitar ; au propre : empaitar, entravar.
♦Embastar [ ěmbaȿta ] tr. { embastar oc, ctl, spn, ptg ; imbastare itl.
► Bâter, embâter.
× ALMC en ce sens, carte 484 → embastar ST CI/ PREV/ FR LOZ ; bardar * majeure partie GEV/ SW HL.

♦Embauchar [ ěmbou̯tȿa ] tr. & pr. ← oil embaucher, formé d' après ébaucher (au départ façonner une poutre) ← radical afrç balc (allemand Balken : poutre) ← germanique occidental * balkan 

(apparenté avec le grec phalanx). { frç embaucher.
► (s') embaucher. => préner ; anar a mèstre, (se) lojar.
♦Embefiar (s')* PREV pr. ←oc bèfi. { s' embefiar ocmer.

► faire la moue, la grimace. => fonhar, s' engaunhar ; bèba, guèunha, morre.

♦Emberingar/ ♦Embringar (s') * [ ěmb(ě)riŋga ] pr. Probablement ←  oc embriagar (enivrer) qui serait le mot originel ayant subi l' attraction du frç bringue.

Le français bringue, qui est attesté depuis 1611 au sens de santé, toast qu' on porte en buvant un verre, n' a pas la même origine : il est apparenté à l' alld bringen : porter (un verre à la santé de quelqu' un, de quelque chose). 
{ embriagar ocmer, ctl, spn, ptg ; imbriacare itl.
► Se saouler de boisson. => s' enfiular, s' eniurar. ₪ s' embarganhar (s'embringuer).
× ALMC ecs crt 1354 → s' embringar ALI/ s' emberingar ST CI, se bringar* SAU.
♦Embestiar [ ěmběȿtʲa ] tr. & pr. { embestiar ocmer ; embestir spn (attaquer...) ; embestar pt (abrutir) ; imbestiare (transformer en bête ; abrutir).

► (s') embêter aux divers sens. => ennujar, destorbar.
Aquò m' embèstia. Cela m' ennuie aux divers sens.

♦Embestíos [ ěmběȿtʲiu̯ȿ ] , embestíosa ; ♦Embestiant, -a adjectif qualificatif. 
{ Mistral et Alibert ne mentionnent que embestiant.
► Embêtant, -e/ ennuyeux, -se-/ gênant-e , au figuré, en parlant d' une situation, d' un état de fait, d' une question, ... Non d' une personne => ennujós.
Aquò s aquò pus embestíos (de l' afaire) : C' est le plus embêtant (de l' affaire), le point délicat, difficile à résoudre.

♦Embeure [ ěmběu̯rě ] tr. & pr.{ s' embeure ocmed ; embeure ocmer, ctl ; embeber spn ; imbevere pt.
► Absorber un liquide en s' en imbibant, s' en imprégnant. => tirar.

Lo coton/ la compressa embeu lo sang. Le coton/ la compresse absorbe le sang.
La tèrra, la rasselha embévon l' aiga. La terre, la sciure absorbent l' eau.
Lo tonèlh se desdendollís, lo chal faire embeure/ faire endollir. Le tonneau se disjoint, il faut le faire imprégner d' eau.

♦Emblidar → embludar [ ěmblüda ] tr. & pr. ← apparenté à oc central * oblidar ← latin OBLIT(T)ERARE (oublier), mais affecté d' un préfixe erronné em- à la place de ob- et présentant un assourdissement de I en [ ü ] , comme d' ailleurs le SYN * eissiblar →  eissublar. Une influence de OMITTERE est possible, en particulier dans la forme ocmed omblidar.

Le préfixe es- des formes esbludar * semble analogique de eissiblar/ eissublar ← EXSIBILIRARE. 
{ oblidar/ omblidar/ emblidar ocmed ; oblidar ocmer Alibert, ctl ; obliare itl ← frç oublier.
► (s') oublier, aux divers sens.
Ai embludat mon pòrta moneda/ de barrar la pòrta/ que venià. J' ai oublié mon porte-monnaie/ de fermer la porte/ qu' elle venait.
O ai embludat, aquò m' a partit de la tèsta. Je l' ai oublié, cela s' est enfui/ échappé de ma tête.
× ALMC, carte 1782 → embludar LANG ; emblidar (LAU)/ GEV/ PI/ SE CANT/ majeure partie RRG ; esbludar* ST CI ; esblidar* CHI/ PREV/ FR LOZ ; oblidar* POL/ ST PRI/ BRIV/ majeure partie CANT/ WW RRG. => eissublar.

× ALF, carte 957 → embludar SOL/ BURZ ; emblidar CHAM/ LANG ; oblidar* MONIA/ VOG/ VILF.
♦Emblidaire → ♦Embludaire, embludarèlla ← emblidaire, -arèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Oublieux, oublieuse.

♦Emblidós → ♦Embludós, embludosa.{ oblidós ocmed, ocmer.
► Oublieux, oublieuse.
Es ~, a ges de sovenença. Il est oublieux, il n' a point de mémoire.

♦Embolhada [ ěmbʊlyadå ] f. 

► Désordre. => basta balorda, rebaladitz. 

Aquò s tot a l' embolhada, a la basta balorda. C' est tout en désordre, tout emmêlé.

♦Embolhaire, embolharèlla 

► Celui/ celle qui emmêle, embrouille, complique, trouble.

♦Embòlha-javèlla [ ěmbwòlyå dȥaßèlå ] m./  f. 

► Personne qui complique les choses et peut ainsi semer la zizanie entre les gens volontairement ou non.

♦Embolhar [ ěmbʊlya ] tr. & pr. ← Origine incertaine de l' occitan embolhar comme du catalan embullar. D' après Alibert le mot occitan embolhar proviendrait du latin vulgaire * imbullare. D' après GDLC le mot catalan embullar dérive du latin vulgaire * imbotulare ← BOTULUS ; il  existe effectivement en oc une variante oc embulhar*, correspondant à budèlh, esbudellar, esbulhar, mots qui dérivent de BOTULUS. On ne saurait non plus négliger l' influence du français embrouiller dont l' origine n' est pas claire non plus. { embolhar/ embulhar ocmer ; embullar ctl.
► (s') emmêler, (s') embrouiller, (s') enchevêtrer, (se) mettre en désordre => enchabestrar, mesclar.
A los pials embolhats. Elle a les cheveux emmêlés, embrouillés. SYN engaussit.
Embòlha lo fial, los pials, los mots, l' afaire. Il/ elle embrouille le fil, les cheveux, les mots.
A vèrs zellos, aquò s tot embolhat, tot a la basta balorda. Chez eux, c' est tout en désordre, rien n' est à sa place.
× ALMC c' est en désordre (appartement), carte 1180 → embolhat LAU/ ST PRI/ POL/ ST EB ; en penloira ST CI.

× ALMC carte 1228  embrouiller (le fil) → embolhar S HL/ ST CI/ CH CH/ LANG/ PREV ; esbolhar* N VEL/ CIS/ RCP/  LAU ; rambalhar* ST FL/ NW GEV. 

× ALMC (cheveux) embrouillés, carte 1446 → embolhats HL. 

× AIS (écheveau) embrouillé, carte 1505 → embolhat Rochemolles.
► Par extension : (se) compliquer || (se) gâter, (s') abîmer.
L' afaire es ben embolhat. l' affaire est bien embrouillée/ compliquée.
Es aquí juste bòn per embolhar los afaires. Il n' est là que pour embrouiller, troubler, compliquer les affaires.
Lo temps s' embòlha. Le ciel se couvre, le temps s' abîme. => s' embarrar, se sarrar.

♦Embolhièr [ ěmbʊlyè ] m. { embolh/ embulh ocmer ; embull ctl.
► Désordre, endroit où règne le désordre. SYN rebaladitz.
Son ostal aquò s un embolhièr, tot es a la basta balorda. Sa maison est un chaos, tout est sens dessus dessous.
× ALMC en désordre, carte 1180 → embolhèira * PI, tot es en embolhèira * SAU.
♦Embonilh [ ěmbʊn(y)i ] m. ← latin UMBILICUS, peut-être influencé par la racine * bhu- qui exprime la notion de gonflement et qu' on retrouve dans bonha * (gros morceau de bois), bunha (beignet), bodifla * (enflure), bodin (boudin), bedaine ...etc.
{ embonilh, emborígol ocmed, ocmer ; llombrígol/ melic ctl ; ombligo spn ; umbigo ptg ; ombelico/ umbilico itl.
► Nombril. SYN lo boton mèstre ↓, lo boton delh ventre.
A d' embonilh, at un bèlh embonilh/ un bòn embonilh. Il a un gros ventre, est bien ventru.
× ALMC, carte 1306 → embonilh (et ses variantes) VIV/E GEV/ HL/ N CANT ; embonigo* PREV.

× ALF, carte 921 → embonilh + W Gard/ partiellement Hérault et une vaste zone à l' ouest du massif central jusqu' en Charente et dans le Tarn ; embonigo* m./  emboniga* f. majeure partie Gard/ partiellement Hérault.
♦Embonilhar [ ěmbʊnilya ] tr. & pr. ← semble davantage provenir de oc enfonilhar* que de embonilh. Enfonilhar en ocmer signifie : entonner avec un entonnoir, empocher et à la tournure pronominale : s' introduire, s' insinuer. En ce cas la racine de enfonilh* (entonnoir) est INFUNDIBULUM. => embossaire (entonnoir).

► (s') imbriquer/ emboîter/ ajuster.
Embonilhe la pòst. J' emboîte la planche.

♦Emborrar (s') [ ěmbura ] pr. ← oc borra.
{ emborrar (embourrer, rembourrer) ocmed, ocmer, ctl, spn, (ptg : commencer le cardage).
► Se couvrir de nuage, s' ennuager. => s' acatar, mantèlh.

Lo cèl s' emborra, Mezenc s' emborra. Le ciel se couvre de nuage, le Mézenc s' ennuage.

♦Emborrassir (s') [ ěmbʊraȿi ] pr. ← oc borraça : gros nuage. 
{ emborraçar (mettre dans une toile) ocmer.
► Se couvrir de gros nuages. => chastellar.

Lo cèl s' es emborrassit, es negre d' eicí, tornarà plòure, aquesta nuèit encara. Le ciel s' est chargé de nuages, il est noir par ici, il pleuvra de nouveau, cette nuit encore.

♦Emborrir  (s') * [ ěmbʊri ] pr. ← oc borra : nuage.

► Se couvrir de nuages. => s' emborrassir, s' acatar.
× ALMC Se couvrir de nuages crt 11 → s' emborrir ST CI/ CHI/ ALI ; s' ennebolir PREV/ FR LOZ ; s' anebolir  ST DE ; s' ennibola/ s' anibola W GEV/ RRG/ mjp CANT.
♦Embossaire [ ěmbʊȿai̯rě ] m. ← La forme emborsaire pourrait provenir de borsa et notre embossaire [ ěmbʊȿai̯rě ] résulterait d' un allégement phonétique de emborsaire, analogue à celui qu' on retrouve avec [ dě ßèȿ ] pour devèrs, ou  avec mossèlh pour morsèlh, ou encore avec Ossèira pour Orsèira. 

A moins que la forme emborsaire attestée ailleurs soit une réfection sous l' influence de borsa de embossaire, qui aurait une autre origine.=> embonilhar.
Selon Alibert la forme embut/ embuc, employée plus au sud dérive du latin IMBUTUM, participe passé de IMBUERE (imprégner).
{ embut ocmed, ocmer ; imbuto ctl ; embudo spn. || embotaire/ embotador ocmer.
► Entonnoir de bouteille, de tonneau, de machine à faire de la chair à saucisse.
× ALMC (entonnoir), carte 812 → emborsaire MONA/ CHAM/ ST DI ; « embossaire » POL/ S VIV ; « embrossaire* » ST PRI ; embuc* GEV, embur* CANT, embut* RRG.

× ALF (entonnoir) → emborsaire MONIA ; embossaire S VIV (BUR/ VOG) ; embrossaire SOL ; embuc*/ embut*/ embur* GEV/ GARD/ CANT ...
♦Embossar [ ěmbʊȿa ] tr. ← Origine incertaine. => embossaire.
{ embotar ocmed, ocmer (entonner) ; embutar ocmer || (les viandes) embotir ctl, embutir spn.
► Entonner : verser dans un entonnoir.
♦Embotelhar [ ěmbʊtělya ] tr. { embotelhar ocmer, ptg ; embotellar ctl, spn ; imbottigliare itl.

► Embouteiller : mettre en bouteille.

♦Embotir (s') [ ěmbʊtʲi ] pr. ← oc en + bot + ir ; En ce qui concerne le radical bot- voire l' explication de l' étymologie de bodin et de bota (outre).
{ embotir ocmer Alibert (renfler, boursoufler) ; embotir ctl ; embutir spn ; imbottire itl.
► Prendre du ventre, de la bedaine. => emportuna.

♦Embraçar [ ěmbraȿa ] tr. & pr. { abraçar/ embraçar ocmed, ocmer ; abraçar ctl, ptg ; abrazar spn ; abbracciare itl.
► (s') embrasser, en serrant dans les bras (une personne, un arbre, un sac). => braçada, potonar.

► Embrasser au sens de faire un baiser.
Davants lo curat fazià embraçar lo criste, aiara o fan pus aquò. Ò ! A talament chanjat la devocío ! Lo fazià embraçar e chaque còp l' eissujava. Per de que o fazià ? Per la Passío, deu èsser ? Te ne soventes ? Autrefois le curé faisait baiser le crucifix, maintenant on ne pratique plus cela. Le rite a tellement changé ! Il le faisait baiser et à chaque fois il l' essuyait. En quelle occasion pratiquait-il cela ? Pour la Passion, vraisemblablement ? T' en souviens-tu ? 

♦Embrasa [ ěmbraȥå ] f. ← embrasar.

► Embrasure de porte, de fenêtre.
Trobava sovent aquella paura femna dinc l' embrasa de la pòrta de son ostal que s' abrigava e espeitava que la colèra de son òme aguèsse passat. Je trouvais souvent cette pauvre femme dans l' embrasure de la porte de sa maison qui s' abritait en attendant que la colère de son mari eût passé.

♦Embrasar [ ěmbraȥa ] tr. & pr. { embrasar oc ; abrasar spn, ptg.
► (s') embraser, incendier. => abrandar*.

♦Embrisar [ ěmbriȥa ]  tr. & pr. { embrisar... ocr Mistral.
► (s') émietter (pain, fromage, bois, peinture, mortier, pierre...etc.). SYN engrunar *, brisar. => granejar.
La saumeta/ lo pan eissut s' embrisa. La boulette de « burrade » séchée/ le pain sec s' émiette.
Un pauc pre còp, morsèlh pre morsèlh, embrisèt son pan. Petit à petit, morceau par morceau, il émietta son pain.
Embrisar los cassons, la farina : écraser les grumeaux, dégrumeler la farine.
× ALMC (fromage trop sec), carte 1102 → s' embrisar CH CH/ PREV/ MONA/ ST EB/ ALI

× ALMC (~ le pain) crt 1123 → embrisar S HL/ S VIV/ EE GEV ; esbresar* NE VEL/ N VIV ; embrenar* SAU/ ST PRI ; engrunar SAU/ ST CI/ çà et là RRG .

× ALMC dégrumeler (la farine), carte 1106 → embrisar ST CI/ MONA/ CH CH/ ST EB ; esbrisar* GRA/ ST DI ; engrunar LANG.
► En particulier émietter fumier, mottes et taupinières à la herse. => escampilhar.

Embrisave lo fems a la forcha, amais n' i aviá qu' o engrunàvon ambe las mans per qu' aquò seguèsse mèlhs fait. J' émiettais le fumier à la fourche, mais il y en avait qui l' émiettaient avec les mains pour que ce fût mieux fait.

♦Embrisós, -a adjectif qualificatif. 

► qui s' émiette, granuleux, friable. SYN engrunós => brennós ; brage, braja.
La toma es embrisosa, quand es faita amb de lait azet ; ièu l' ame. La tomme est granuleuse, s' émiette, quand elle est faite avec du lait aigre ; moi je l' aime.

♦Emmenar [ ěŋměna ] tr. { emmenar ocmer. 
► Emmener, emporter, entraîner. SYN emportar.
L' aiga emmena lo tros. l' eau emporte le tronc, le fait dériver.
L' aiga at emmenat lo pònt. La rivière a emporté/ détruit le pont.
Sa grosseiretat l' at emmenat elh cementèri : sortiguèt pas la botelha de la museta, creguèt de beure de vin, beuguèt de potassiom. Sa grossièreté l' a emporté au cimetière : Il ne sortit pas la bouteille de la mussette, il crut boire du vin, il but du potassium.

► Enlever à la vie, emporter dans la mort.
Ma petiòta cosina volià pas partir delh Leirís ; quand venguèt a l' espital, moriguèt lèu, aquò l' emmenèt. Ma petite cousine ne voulait pas partir du Leyris ; quand elle vint à l' hospice elle mourut rapidement, cela la fit mourir.

♦Empachar [ ěmpatȿa ] tr. & pr. ← latin vulgaire * impactare (le français empêcher provient quant à lui d' un mot différent IMPEDICARE). Il est néanmoins vraisemblable que notre empachar soit un emprunt à l' occitan méridional, conforté par le verbe français empêcher, car la forme locale provenant de * impactare est empaitar, qui a gardé le sens plus ancien de embarrasser, gêner, entraver.{ empachar ocmed, ocmer, pt, spn ; empatxar ctl ; impacciare.
► (s') empêcher : ne pas laisser faire une action, faire en sorte qu' elle ne se réalise pas, qu' elle soit impossible. => aparar, reténer.
Lo fuòc elh mèi delh chamin nos empachèt de passar. Le feu au milieu du chemin nous empêcha de passer tout droit. 
L' aura m' empacha de durmir. Le vent m' empêche de dormir.
L' empacha de beure. Il/ elle l' empêche de boire.
Me pòde pas empachar de reire. Je ne peux m' empêcher de rire. SYN lo reire m' eschapa.

Pòt pas empachar son enveja. Il/ elle ne peut retenir, maîtriser, brider son envie.
S' empachèt pas de li o dire. Il ne se retint pas de le lui dire.
Chal una bròcha per empachar la ròda que vire. Il faut un bâton pour empêcher que la roue tourne. 

► N' a pas le sens restreint de embarrasser, gêner => empaitar ; entrabar ; destorbar ; geinar.
♦Empaita [ ěmpai̯tå ] f. dvb de oc empaitar. { empaita ocmer Alibert.
► Obstacle, empêchement, ennui, embêtement, problème. SYN entraba.

 × On ne dit pas : aquò s a l' empaita *, siàs a l' empaita * ; on dit simplement : aquò empaita, empaites : cela gêne, tu gênes.
► Gêneur, entrave (en parlant de quelqu' un). => entraba, destorbaire.
Siàs mais una empaita qu' una ajuda, m' empaites mais que çò que m' ajudes. Tu es plus une entrave qu' une aide, tu me gênes plus que tu m' aides.

♦Empaitar [ ěmpěi̯ta ] tr. & pr. ← selon Alibert d' un latin vulgaire hypothétique * impactare (conclure un accord contraignant, un mauvais accord ?). { empaitar ocmer Alibert.
► (se) mettre dans une sitation gênante, délicate, fàcheuse, une sale affaire. => embarganhar.
Me sèi ben empaitat end aquell afaire, end aquella bòria, end aquella femna. Je me suis bien embarrassé dans cette affaire, dans cette ferme, avec cette femme.
Es pas empaitada amb una pèça de burre. Elle ne s' est pas embarrassée avec une plaquette de beurre. Elle s' est mise dans de beaux draps, dans un joli pétrin.
Mon paure paire s' empaitèt en eissaient de sauvar un òme que se volià ennejar e que moriguèt en sos braces. Mon pauvre père se mit dans une situation bien embarrassante en essayant de sauver un homme qui voulait se noyer et qui mourut ensuite dans ses bras.
At empaitat sas braias. Il a embarrassé son pantalon = il ne peut faire face à ses dettes, à sa dette. 

► Avec le sens plus précis d' empécher le mouvement : (s') immobiliser, (se) coincer, (se) bloquer, (s') entraver, (s') enliser.
Ai empaitat los conhets dinc la socha. J' ai enfermé les coins dans la souche.
Empaita son charre, son autò dinc la neu, la sabla, lo fanjatz. Il enlise son char, sa voiture dans la neige, le sable, le bourbier.
La rèssa, los conhets se son empaitats/ sarrats/ engatjats. La scie, les coins se sont coincés.
M' empaite dinc los prunellons, dinc las aronzes, chal que recuòle. Je me coince dans les prunelliers, les ronces, il faut que je recule.
Anem, lèva te delh pas, que m' empaites. Allons, enlève toi du passage, tu me barres le chemin/ tu me gênes pour passer.
× ALMC (les coins se sont coincés), carte 1042 → se son empaitats ST CI/ CHI/  LANG/ ST EB/ CIS/ ST MV/ PRF ; se son empachats * ST DE/ PRF => engatjar, sarrar.
► Avec le sens atténué de (s') embarrasser, (se) gêner.
Sa femna l' empaita mais que çò que li ajuda, es mais una empaita qu' una ajuda. Sa femme le gêne plus qu' elle ne l' aide, elle est plus une entrave qu' une aide.
Es de la mena d' aquellos qu' empàiton pas la glèisa. Il est de l' espèce de ceux qui n' embarrassent pas l' église = qui ne s' y pressent guère, qui n' y vont pas souvent.
Es pas empaitat de sa lenga. Il n' est pas gêné par sa langue = il a la langue bien pendue. => ravirada, solatz, allengat.
Me seriá empaitat de mon èga en menent lo bestial. Ma jument m' aurait gêné en menant le bétail.
Empaitar quauqu' uns ambe sas questíos. Embarrasser quelqu' un avec ses questions.
S' empaitar de quicòm, de quauqu' uns : s' embarrasser de/ avec quelqu' un, quelque chose.

♦Empalhar [ ěmpalya ] tr. { empalhar ocmed, ocmer, ptg ; empallar ctl ; empajar spn ; impagliare itl.
► Empailler, rempailler (une chaise)
× AIS Rempailler, carte 896 → empalhar majeure partie Italie du nord, Tessin.
► Garnir d' une litière de paille.
Ièu ai agut empalhat tretze vagons o quatortze em una fèira. Moi, il m' est arrivé de faire des 

litières de paille dans treize ou quatorze wagons pour une seule foire.

♦Empalhat [ ěmpalyat ] , empalhada adjectif qualificatif et substantif. 

► Lourdaud, -e ; balourd, -e ; nigaud, -e
Es pas empalhat. Il est dégourdi.
Quant empalhat que ne i a pas ! Quel lourdaud sans pareil ! Quel incroyable nigaud !

♦Empaparinar [ ěmpaparina ] tr. & pr. ← oc paparinar ← papa (bouillie). 
{ empapar ocmer Alibert (remplir de bouillie).
► Maculer de bouillie, de nourriture en mangeant.

♦Emparar (s') [ ěmpara ] pr. ← oc emparar (protéger) → oil emparer.
{ s' emparar ocmed, ocmer ; imparare itl (apprendre).
► S' emparer, confisquer.
Quand los Frèras se sarrèron, vendeguèron l' escòla en fazent de parts, per pas que l' estat se n' emparèsse. Quand les frères des écoles cessèrent leur activité, on vendit l' école en faisant des parts, afin que l' état ne s' en emparât pas.
Chal paiar la talha sobre l' ostal, altrament l' estat se n' emparariá. Il faut payer la taxe d' habitation de la maison sinon l' état s' en emparerait.

♦Emparasinar [ ěmparaȥina ]/  ♦Emperesinar [ ěmpěrěȥina ] tr. & pr. ← en + parasina/ peresina (résine) avec l' influence de empegolir, empegolar. 

► (se) poisser de résine. SYN apejar, empegolir, empegolar.
× ALMC Se poisser de résine, carte 259 → s' emparasinar MONA/ (SAU) ; s' emperesinar ST CI.
♦Emparentat [ ěmparěntat ] , -ada participe adjectif. 
{ (apparenter) emparentar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; imparentare itl.
► Apparenté, -e. => se cosinar.
Son emparentats, son parents. Ils sont apparentés, ils sont parents.

♦Empargada [ ěmpargadå ] f. 

► Troupeau parqué. => parejada.

♦Empargar * [ ěmparga ] tr. { empargar ocmer
► Faire entrer dans le parc, enfermer dans le parc (les ovins). SYN pargar. ANT desempargar.

♦Empastar [ ěmpaȿta ] tr. & pr. { empastar oc, ctl, spn, ptg ; impastare itl.
► (se) couvrir d' une pâte, de pâte, (s') empâter.
Lo gran es pas estat perat eissut ; s' es apejat a las mòlas, at empastat las mòlas, las mòlas se son empastadas. Le grain n' a pas été tout à fait sec ; il s' est collé aux meules, il a empâté les meules, les meules se sont empâtées.

Pr. ► Prendre ou garder la consistance de la pâte. || Participe adjectif. Empastat, empastada : pâteux, pâteuse.
Lo pan es pas pro cuèit, s' empasta, es empastat. Le pain n' est pas assez cuit, il prend la consistance de la pâte, est pâteux.
Ai la gòrja empastada, ai la gòrja paura. J' ai la bouche empâtée, pâteuse. => gòrja.
× ALMC carte 1290 (j' ai mauvaise bouche) → ai la gòrja empastada est l'expression la plus commune HL/ CANT/ VIV. => gòrja (ai la gòrja paura).
♦Empautar [ ěmpou̯ta ] 3ps empauta ← oc ♦empeutar/ empeltar  intr. Selon le GDLC d' un latin vulgaire *emputare ← IMPUTARE altéré en *empeltare par influence de PELLIS (peau, écorce). En prétonique la diphtongue [ ěu̯ ] passe fréquemment à [ ou̯ ] , et s' impose dans toute la conjugaison.

Selon Alibert empeutar (greffer) d' un verbe latin  *impellitare non attesté, même chez 

Du Cange.

Naturellement empautar mentionné par Mistral ou empautrar  mentionné par Alibert, tous deux au sens de embourber, ne sont pas apparentés.
{ empeutar/ empeltar (greffer) ocmed, ocmer Alibert ; empeltar (greffer) ctl.
► Taller au sens de raciner, pousser des racines en parlant de la graine, de la semence. ₪ chabaçar : taller au sens de faire plusieurs drageons. Parfois confondu.
× ALMC avec le sens différent de faire plusieurs drageons, carte 977 => empautar CH CH/ LANG/ ST DE ; pautar* ST PRI/ LAU/ BSA ; pautejar* BRIV/ BSA. 
♦Empudecinar → ♦Empedecinar [ ěmpěděȿina ] ←   tr. & pr. ← Vraisemblablement apparenté à l' occitan médiéval pudicina/ pudissina, au sens de puanteur, que Levy othographie pudisina, mais avec un S qui, dans son système graphique se prononce [ s ] ; d' où la nuance possible : saleté, sale engeance. Mistral mentionne effectivement pudessina, pudissina au sens de : puanteur ; infection ; et de saleté (en terme injurieux). La graphie d' Alibert pudesina, selon laquelle le S se prononcerait [ z ] semble fautive ; elle est en tout cas en contradiction avec la prononciation du mot selon Mistral, Levy et le mot attesté chez nous.
► Affecter, infecter de vermines, de poux. => enneissivar, envazir.
Lo bestial es empudecinat de pezolhs, de nèiras, de favas. Le bétail est tourmenté, infecté de poux, de puces, de tiques.

♦Empegolar [ ěmpěgʊla ] , ♦Empegolir * [ ěmpěgʊli ] tr. & pr. ← Mots récents empruntés au sud occitan concurrençant l' autochtone apejar.
{ empegolar ocmer Mistral || empegar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; impiccare itl.
► (se) poisser de résine, de colle. => apejar, emparasinar.
× ALMC se poisser avec de la résine, carte 259 → s' empegolar NE VEL/ (CH CH) ; s' empicolir* *LANG. 

♦Empeirar [ ěmpěi̯ra ] tr. { empeirar oc ; empedrar ctl, spn, ptg ; impietrare/ impetrare itl.
► Empierrer. => engravar, calladar.

♦Empenha [ ěmpěɲå ] f. ← Origine obscure, peut-être du latin vulgaire * impedina ← PES, PEDIS : pied.
{ l' ocmed  empenhar - mettre en gage, hypothéquer - ne semble pas apparenté, de même que l' ocmed
empénher - pousser, heurter - . Alibert, tout en faisant de empenha un francisme, relie cependant empenha à empenhar., lequel provient de ocmed penh (gage) du latin PIGNUS (gage). 

Quant à empénher, Alibert le fait dériver du bas latin IMPINGERE, qui donne le verbe d' ancien français empeindre (frapper).

{ empenha ptg ; empenya ctl ; empeña/ empella spn qui emploie, comme le ctl, le SYN pala.
► Empeigne : dessus d' une chaussure, depuis le cou de pied jusqu' à la pointe.

♦Empenta [ ěmpěntå ] f. ← latin IMPINCTA ← IMPINGERE. 
{ empenta ocmer (gouvernail) , ctl (impulsion) , spn (étai).
► LANG Bâcle de porte de grange, d' étable. SYN barra ; tanca* GEV.

► PRA ♣ Personne raide, rouillée ; empoté || Entrave, boulet, obstacle en parlant d' une personne. SYN empaita. 
♦Empestar [ ěmpěȿta ] tr. { empestar ocmer, ctl ; apestar spn ; itl appestare, impestare.
► Empester aux divers sens. SYN empoizonar, enfachinar. => empudecinar.

Aquelh pom perit m' at empestat la gòrja. Cette pomme pourrie m' a empesté la bouche.
Aquò sent paure qu' empèsta. Ça sent si mauvais, que ça empeste.

♦Empetz ↕ empés [ ěmpěȿ ] m. ← Déverbal de empesar.

► Empois, amidon à empeser.
I as pas planht l' empetz, la chamisa es reda coma una pòst. Tu n' a as pas plaint l' empois, la chemise est raide comme une planche.

♦Empezar ↕ [ ěmpěȥa ] tr. ← latin PIX, PICEM (poix). { empezar ocmed, ocmer.
► Empeser.
Empeze lo còlh e los ponhets. J' empèse le col et les poignets.
Mais èron empezadas, mais gentas èron. Plus elles étaient empesées, plus elles étaient jolies.
La chamisa empezada èra reda coma una pòst, e elh còlh mais ; quand anaviatz endicòm sufriatz, aquò vos ponhià de tot lo torn. Aquò n' èra una brava salopariá ! La chemise empesée était raide comme une planche, et au col aussi, quand vous alliez quelque part vous souffriez, cela vous piquait tout autour. C' en était une jolie saloperie !

♦Empezas [ ěmpěȥåȿ ] ← oc ♦Empuzas f. Pl. TOP ← N' a aucun rapport avec le mot empezar A (empeser), mais semble lié au verbe empezar B disparu chez nous mais attesté ailleurs . Ce mot est une évolution de oc empuzar et d' un plus ancien empurar, lequel provient du mot grec pyrrhos (le feu). Las Empezas devait être , comme Usclades, un toponyme désignant un endroit dévasté par un incendie ou défriché par écobuage. { empurar, empusar ocmer (attiser le feu).
Lo riu de las Empezas : Le ruisseau des Empèzes qui sort du marais de Landos.

× ALMC attiser (tisonner), carte 773 → empurar* majeure partie VIV (LAU/ CHI/ ST MV/ ALI) ; empuzar* partiellement RRG.
× ALF, carte 1721 → Au sens de tisonner le verbe empurar* se retrouve dans le S VIV, à Barjac dans le Gard, dans le S GEV (FLO/  VLF) , çà et là en Provence, et au sud du Dauphiné. Sa variante empuzar* (/ empezar) est attestée en RRG, dans le bas Languedoc (Gard et Hérault). 

♦Empintrar [ ěmpintra ] tr. & pr. ← oc pintrar* ← oc pintre ← lvg *pinctor ← PINTOR influencé par PINGERE. { pintrar ocmer Mistral.
► (s') éclabousser, (se) maculer.
Las autòs empíntron las fenèstras. Les autos éclaboussent les fenêtres.

♦Emplastrada ← oc emplastrar. 

► ☼ Volée de gifles. SYN estiflada*.
× ALMC volée de gifles, carte 1497 → emplastrada MONA/ FR LOZ.
♦Emplastrar [ ěmplaȿtra ] tr. & pr. { emplastrar oc,ctl, ptg ; emplastar spn ; impiastrare itl.
► (s') enduire de plâtre, (se) recouvrir de plâtre.
Emplastrar la paret, lo pè : - le mur, le pied.

► (s') enduire, (se) recouvrir comme avec du plâtre.
Aquelh coquin emplastrèt lo charnivatz amb de bosa. Ce coquin enduisit la tumeur avec de la bouse.
La cira/ neu m' emplastra los uèlhs. La neige qui tombe me couvre les yeux.
La ròda en virent l' emplastrèt de bosa. La roue en tournant le macula de boue.

► ☼ Gifler, souffleter. SYN estiflar, sofletar.

♦Emplastre [ ěmplaȿtrě ] m. { emplastre oc, ctl ; emplastro ptg ; empasto spn ; impiastro itl.
► Emplâtre.

► ☼ Gifle, soufflet. SYN soflet, ☼ atot.

♦Emplèc [ ěmplè ] m. ← déverbal de oc emplejar*/ emplegar * ou adaptation phonétique du français emploi. { emplèc ocmer ; empleo spn ; emprego ptg ; impiego itl.
► Emploi.
En aquella petiòta comuna totes avian un emplèc. Dans cette petite commune tous avaient un emploi (maire, conseiller ...).

♦Emplir [ ěmpli ] tr. & pr. ← latin vulgaire * implire ← IMPLERE. 
{ emplir oc ; omplir, emplenar ctl ; llenar spn ; empire itl.
► Emplir, remplir.
Emplisse son veire de vin. Je remplis son verre de vin.
× AIS Remplir, carte 1680 → emplir/ umplir* Vallées occitanes du Piémont, empir* Piémont....
♦Emploiat [ ěmplʊyat ] , emploiada adjectif qualificatif et substantif. ← frç Employé, e. (oc emplegar *, emplejar *) ← IMPLICARE (plier dans).
{ employer : emplegar ocmed, ocmer ; empregar ptg ; emprear spn ; emprar ctl ; impiegare itl.
► Employé, -e. SYN èsser per.

Èra emploiat a l' espital e sa femna i èra per serventa. Il était employé à l' hospice et sa femme y était en tant que servante.

♦Empochar [ ěmpʊtȿa ] tr. { empochar ocmer ; intascare itl.
► Empocher.
Empòcha los sòls a sas braias. Il empoche l' argent dans son pantalon. => borsa, pòrta-moneda.
♦Empoizonar ↕ empoisonar [ ěmpʊi̯ȥʊna ] tr. & pr. ← oc poizon ← POTIONEM.
{ empoizonar oc ; emponzoñar spn ; empeçonhar ptg.
► (s') empoisonner aux divers sens. => enverenar.
Sabètz pas que i a de monde que seguèron jaloses de nosta china, de tant qu' èra intelligenta per nos ajudar dinc lo trabalh ? Nos l' empoizonèron. Ò de mon Andrè ! E ièu ! Plurèron nosta china, d' oras ! Aquò pòrta malèr d' avèdre de bestial coma aquò.. Ne savez-vous pas qu' il y a des gens qui furent jalouses à cause de notre chienne, tant elle était intelligente pour nous aider dans le travail ? On nous l' empoisonna. Oh ! Mon André ! Et moi ! Nous pleurâmes notre chienne, pendant des heures ! Cela cause du malheur d' avoir des bêtes comme ça.

► (s') asphyxier par intoxication.
Se las voliatz chaufar, i portaviatz la pairòla de brasa o de charbon ; mès aquò èra dangeirós, riscaviatz de vos empoizonar. Si vous vouliez les chauffer, vous y portiez un chaudron de braise ou de charbons rougis ; mais c' était dangereux, vous risquiez de vous intoxiquer/ asphyxier.

► (s') empuantir, empester : être très désagréable à l' odeur, au goût.
Nos empoizones ambe ton cigarra. Tu nous asphyxies/ empuantis avec ton cigarre.
Aquò m' at empoizonat la gòrja. Cela m' a empesté la bouche. SYN empestar.
× ALMC empester la bouche, carte 298 → empoizonar et empestar sont attestés sur toute la zone => enfachinar.
DER Empoizonaire, empoizonarèlla ► Empoisonneur, -euse.
Empoizonament ► Empoisonnement, intoxication, asphyxie par intoxication.

♦Emponteirar [ ěmpʊntěi̯ra ] tr. ← oc pontièr.

► Etayer verticalement, soutenir avec des étais, des poteaux. => apialar, arrucar, piquetar.

Empontèira lo chaban, la montada, la travada de l' estable : il étaye la cabane en pierre sèches, le montoir de grange, le plafond de l' étable.
× ALMC en ce sens, carte 651 → emponteirar ST CI/ MONA/ RECH ;  ponteirar LAU/ ST EB/ (PI).
♦Emporchar (s') [ ěmpʊrtȿa ] pr. ← oc pòrc. 
{ emporcar ctl (devenir grossier) ; emporcar-se/  emporcalhar-se ptg (se comporter en porc).
►☻ S' engouer, s' étouffer en mangeant trop vite, trop goulûment, comme un porc, en contrôlant mal respiration et ingestion.
Aquelh gallua s' empòrcha sovent. Ce glouton s' engoue souvent.

SYN s' englotir, s' engorgotir, s' engorjar, s' engigotar. 

♦Emportar [ ěmpʊrta ] tr. & pr. 
{ emportar ocmed : avoir pour conséquence ; contenir ? désigner).

{ (sens moderne) emportar ocmer ; emportar-se ctl ; asportare itl. 

► Avec un sens proche de l' ocmed.

 Se contaviatz cent personas, emportariatz Pradèllas. Si vous dénombriez cent personnes, vous « emporteriez » Pradelles = vous auriez comptabilisé tous les habitants permanents de Pradelles.

► Emporter : prendre avec soi/ sur soi et porter ailleurs. Projeter. => levar.

Empòrta un quarton de civada. Il emporte un double décalitre d' avoine.
Lo diable empòrte las chabras ! Que le diable emporte les chèvres !
Lo tronede emportèt ma sòrre pus lònh e l' autra meitat delh pibol a cent mèstres. La foudre projeta ma soeur plus loin et l' autre moitié du peuplier à une centaine de mètres.

► Emporter : arracher avec violence et dommage → blesser, abîmer.
L' aura empòrta las fuèlhas, los triules. Le vent emporte les feuilles, les tuiles.
L' aigada empòrta lo pònt, lo tèrme. l' inondation/ l' orage torrentiel emporte le pont, le talus.
At emportat lo cuòl de sas braias. Il a déchiré le fond de ses culottes.
S' es emportat lo morre. Il s' est blessé sérieusement le visage.
Te sias encara emportat los ginolhs. Tu t' es encore couronné les genoux.
En lavent totes los cotilhons brodats e las braias blanchas de mas dròllas me pèle las mans, m' empòrte las mans, de tant qu' aquellos fials son redes. En lavant tous les jupons et les pantalons blancs de mes filles je me pèle les mains, je m' écorche les mains, tant les tissus sont raides (en chanvre).

► pr. S' emporter, se mettre vivement en colère, sortir de ses gonds.

♦Emportat, emportada participe adjectif. 

► Emporté, -e, colérique, trop vif,/ vive, trop fougueux, -se. => emballat, viu, violent.

♦Emportun [ ěmpʊrtʲün ] , emportuna adjectif qualificatif. ← Origine obscure  ← portar ? (au sens de porter dans son ventre). ocmed emportar, selon Levy , aurait, entre autres sens, celui de contenir.

► Au f. Très grosse en parlant d' une femme enceinte ou d' une femelle gravide.
La calha es emportuna, a bèlh còp de ventre, es prèsta, se pòt pus bollegar. La truie est très grosse, elle a beaucoup de ventre, elle est prête à mettre bas, elle a de la peine à se déplacer.
× ALMC en ce sens (truie) supplément 518 → emportuna MONA , emportuda* CH CH.
► Aux deux genres : obèse, qui a un gros ventre.

♦Empozar [ ěmpʊȥa ] 3ps empoza tr. & pr. ← oc potz (puits) ← latin PUTEUS. 

►Forme simple du suivant.
× ALMC s' embourber, carte 38 → s' empozar MONA/ ST DE/ PRF ; ai pozat BAS.

× ALMC s' embourber dans un marécage, carte 922 → s' empozar MALZ/ TER/ PRF.
♦Empozeirar [ ěmpʊȥěi̯ra ] tr. & pr. ← oc empozar + suffixe -eirar.{ empozinar ocmer Mistral.
► (s') enliser, (s') embourber dans un marécage => pozar ; enfanjar, enterrar, entraucar, esfonsar, esfonsar, entautar.
× ALMC s' embourber, carte 38 → s' empozeirar PI/ CH CH.

× ALMC s' embourber dans un marécage, carte 922 → s' empozeirar PI/ CH CH.
♦En A [ ěn ]/ [ ěŋ ] selon la consonne suivante ; => End  [ ěnd ] devant les démonstratifs aquò, aquelh, aqueste , parfois réduit en [ d ] (d' aquelh temps ; d' eicí, d' eilai) ; et enfin ♦Em [ ěm ] devant l' article indéfini un, una. 

Préposition ← latin IN, et croisement avec d' autres prépositions occitanes : a issue du latin AD ; emb/ amb issue du latin APUD ; de issue du latin DE ; et avec l' adverbe pronominal en ← latin INDE, la prononciation dentale du N induisant facilement un D. => en B, end B, end C.
=> elh : contraction de en + lo.
{ en oc, (en) ctl, spn, (em) ptg ; in, ne itl.
► En, dans : indiquant le lieu.
En Ardecha, en Vivarés, elh:  en Ardèche, en Vivarais, dans le Midi.
En montanha : en montagne, dans le pays haut (au dessus de 1200/ 1300 m).
En quant caire ? Dans quel coin/ pays ?
End aquella rebola → Em una rebola ; end aquell òrt → em un òrt : dans ce/ un festin, dans ce/ un jardin.
La farina es end aqueste caire, end aquelh caire. La farine est dans ce coin-ci, dans ce coin-là.
La farina es em un caire que s' eissuja. La farine se trouve dans un endroit où elle est au sec.

→ Exemples de phrases dans lesquelles le français moderne n' emploie pas ou n' emploie plus en, ou bien est d' un usage littéraire archaïsant.
Una bèrla em [ ěm ] un ranc : une cavité dans un rocher. 
L' auziam parlar en la cort, auziam marchar l' èga en la cort. Nous l' entendions parler dans la cour, nous entendions marcher le cheval dans la cour.
O ai botat em un caire, endicòm. J' ai mis cela dans un coin, quelque part.
Chal trempar las pèiras de vere en d' aiga. Il faut tremper les pierres de venin dans de l' eau.
End aqueste país, los abres son az avant per fulhar. En ce pays-ci (dans ce pays-ci, dont il est question), les arbres sont en avance pour prendre leurs feuilles.
I a de celons end aquelh bòsc. Il y a des cèpes dans/ en ce bois
Ai montat em un abre, end aquelh pin. J' ai monté à cet arbre, à ce pin.
Per anar end aquelh petiòt estable, chalià que foressiam la cort. Pour aller en → dans cette petite étable, il fallait traverser la cour.
A botat tot aquí, em un malon. Il a tout mis là, en un tas → en tas.
Saque d' uòus(ses) en/ a ma pòcha. Je mets des oeufs dans ma poche.
Aguère cent milla en ma pòcha. J' eus cent mille dans ma poche.
Bote lo vedèlh em un caston, em un pradon. Je mets le veau dans un box, dans un petit pré.
Ven un òme en sa chambra. Il vient un homme dans sa chambre.
Escàrton las gèrbas en l' èira. Ils étalent les gerbes sur l' aire.
En son champ i a una clapatz. Dans son champ il y a un tas de pierres extraites du champ.
Ten lo chat en sa fauda. Elle tient le chat dans/ en/ sur son giron.
S' asseta em un caire. Il s' assoit dans un coin.
Pòrta un ferrat en sa man. Elle porte un seau dans sa main.
Botava son ferrat en [ ěnd ] aquella man, e de l' autra, molzià. Elle mettait son seau dans cette main et de l' autre, elle trayait.
Fotiguère d' aiga en mon nas. J' ai foutu de l' eau dans mon nez.
O ai tot passat en mas mans. J' ai passé tout ça dans mes mains = j' ai fait tout ça de mes mains.
L' ai passat en mas mans. Je l' ai passé dans mes mains = je lui ai secoué les puces.
Fai de remplaçaments en Vals. Il fait des remplacements à Vals.
Vau/ ai un bòsc en Tartatz, en Puèi Raschàs, en Bauzon. Je vais/ j' ai un bois à Tartas, à Peyrachas, à Bauzon.
Ont aquò se passava ? - End aquellos qu' ère lojada, a Sant Estève. Où cela se passait-il ? - Chez ceux où j' étais louée, à Saint-Etienne-du-Vigan.
Coma i aviá de gròssas fèiras e de merchats a Pradèllas, gaire ben en totes los ostals i aviá de cafès. Comme il y avait de grosses foires et des marchés a Pradelles, autour des places, presque dans toutes les maisons il y avait des débits de boissons.
L' èga blancha davallèt en de rancs que tómbon da pic sobre l' aiga. La jument blanche dévala dans des rochers qui tombent à pic sur l' Allier.
× L' ALF n' atteste cet emploi de en que dans les Pyrénées, Menton, près de Suze et dans le Valais.
○ En eicí, d' eicí : de ce côté-ci, en deçà ; En eilai, d' eilai: de l' autre côté, au delà.

Il est très vraisemblable que la forme d' eici/ d' eilai ne soit qu' une évolution phonétique de en eicí/ en eilai : le en serait comme cela est dit en introduction devenu end, puis réduit à d'.
En eicí/ d' eicí, i a pus de lauzas ; en eilai/ d' eilai, encara ne i a. De ce côté-ci, il n' a a plus de lauses ; de l' autre côté, il y en a encore.
Bota lo mais en eicí/ d' eicí. Mets-le davantage vers moi/ vers nous, en deçà.
Bota lo mais en eilai/ d' eilai. Mets-le davantage plus loin de moi/ de nous, au delà.
Sònha en eicí, quand passa. Il regarde de notre côté, dans notre direction, quand il passe.

► En : indiquant la date, la durée.
End aquesta sason, end aquell an : en cette saison-ci, en cette année-là.
En nostos jorns : de nos jours.
Elh mes de mai, de martz : au mois de mai, de mars, en mai, en mars (à noter qu' on ne dit pas * en mai, * en martz). 

On ne dit pas non plus * en estiu, en été, mais l' estiu, et de même la prima, l' ivèrn, l' en-darrièr
pour au printemps, en hiver, en automne.
Coma ai patit en ma vida ! Comme j' ai peiné dans ma vie !
lo covenent/ lo gage es la soma d' argent que ganha en son an. Le ~/ le gage est la somme d' argent qu' il gagne dans son année/ par an. 
En pas ren de temps : en rien de temps.
Em una minuta, em una oreta, em un jorn : en une minute, en une petite heure, en un jour.

► Par : indiquant la circonstance, l' occasion. => amb.
End aqueste temps : par ce temps-ci, par un temps pareil.
End aquelh freid : par ce froid, un tel froid.
End aquella freschura : par cette fraîcheur.

► En : indiquant l' état, la manière.
En bòna sandat, en colèra, en dòl : en bonne santé, en colère, en deuil.

► En : indiquant la matière.
En fèrre, en bòsc (avec une préférence pour de fèrre, de bòsc) : en fer, en bois, de fer, de bois.

► En + participe présent : gérondif.
Arriba en tot corrent. Il arrive en tout courant, à toutes jambes.
S' agandís en se pas preissent. Il arrive sans se presser.
Lo notari, en botent pas l' ostal en venta, denguns lo sabià pas. Le notaire, en ne mettant pas la maison en vente, personne ne la connaissait.
Lo lait borrut, aquò s lo lait en venent de mólzer. Le lait bourru, c' est le lait « en venant de traire » = qu' on vient juste de traire/ lorsqu' on vient juste de le traire.

► En + infinitif, équivalant à un gérondif. Le sujet de l' infinitif peut être différent du verbe conjugué.
En èsser vèlh. En étant vieux.
E en èsser mòrt, zelh crezià que revenià a sa cava. Et en étant mort = comme il (l' ancien client) était mort, lui (le débitant de boissons), il croyait qu' il revenait dans sa cave = qu' il venait hanter sa cave.
E, en pas reüssir, aquò li faguèt virar la tèsta. Et en ne réussissant pas = comme il n' avait pas réussi, cela lui fit tourner la tête.

♦EN B  ← Confusion de la préposition occitane a (à) ← AD avec la préposition occitane précédente en/ end ← IN. 

► à. 
Per de que sèrv/ en de que sèrv l' aisseta ? A quoi sert l' aissette ?
Ben lèu l' ostal se vendeguèt en dètz. Peut-être que la maison se vendit à dix nouveaux propriétaire, dix fois.
Lo volià far conéisser en la religiosa que dirijava l' espital. Il/ elle voulait le faire connaître à la religieuse qui dirigeait l' hôpital.
Ajuda end aquellas femnas que sèrvon per manjar, lior ajuèda per installar los efants. Elle aide ces femmes qui servent à manger, elle les aide à installer les enfants.
► à/ dans.
I at una borda en (end/ em) aquell abre. Il y a une loupe à cet arbre/ dans ce tronc.
Ai montat en (end/ em) aquell abre. J' ai monté à/ dans cet arbre.

♦En [ ěn ] D adverbe pronominal ← latin INDE. Il existe aussi la forme Ne/ N', qui est la forme usuelle. On n' emploie en, que dans les cas suivants :
En anem nos, en anatz vos. Allons nous en, allez vous en.
M' en vau, t' en vazes, s' en vai...etc.. Je m' en vais, tu t' en vas, il/ elle s'en va...etc.
Aitant que m' en sovente/ que me ne sovente. Autant qu' il m' en souvienne.
Encara tot lo monde s' en soventa/ se ne soventa. Tout le monde s' en souvient encore.

=> ne adverbe pronominal (Te ne soventaràs. Tu t' en souviendras).

♦Enaurar (s') [ ȿ' ěnou̯ra ] pr. ← oc aura. 
{ enaurat ocmed : exalté, orgueilleux ; s' enaurar ocmer : s' exalter, s' échauffer. 
► Inusité au sens ci-dessus. => aura (préner d' aura).

► Trop s' exposer au vent et prendre froid, en parlant seulement du bétail. Il s' agit le plus souvent d' une mammite qui a une autre cause. SYN se coflar.

La vacha s' es enaurada. A pres un freid, una freschura. Son pèis es coflat, es vengut rede coma una pèira. La chal mólzer emb d' agulhas. La vache s' est trop exposée au vent. Elle a pris froid, un refroidissement. Son pis a gonflé, il est devenu raide comme une pierre. Il faut la traire avec des aiguilles.
Gaire ben totas las vachas jòinas, lo promièr còp que fan lo vedèlh s' enàuron. Presque toutes les jeunes vaches, la première fois qu' elles font le veau, ont une mammite.
× ALMC crt 438 → s' es enaurada MONA ; es enaurada ST Germain du Teil ; enauraa GRA.

→ source personnelle PI : s' es enaurada.

× Cordat emploie enaurar pour les gens au sens de prendre froid (Gardatz vos de vos enaurar).
♦En-avants [ ěn aßòŋȿ ] m. → d' en-avants, qui par mécoupure devient de navants, de vants.

► Rendement, performance, efficacité dans le travail, fait de travailler vite et bien.
A d' en-avants (elh trabalh), n' avança mais que d' autres. Il a de l' efficacité (dans le travail), il avance en besogne, il va plus vite, accomplit davantage de travail que les autres, il est performant.
Quauqu' uns que sap trabalhar a d' en-avants elh trabalh. Quelqu' un qui sait travailler est efficace dans son travail.
Aiara an ges d' en-avants elh trabalh, ne veze ges que me ténion lo còp elh trabalh, siagia per dalhar, per ressar o per virar un òrt, amais agia quatre vints ans totara. Maintenant ils n' avancent pas vite en besogne, je n' en vois point qui puissent travailler aussi vite que moi, que ce soit pour faucher, pour scier ou pour bêcher, bien que j' aie bientôt quatre-vingts ans.

► Energie, coeur à l' ouvrage.
Bevian per se donar d' en-avants elh trabalh. Ils buvaient pour se donner de l' énergie, du coeur à l' ouvrage.

♦En bas [ ěm baȿ ] Locution adverbiale 

► Et moins, et en dessous = de moins de ... => mins.
De jòines, de vint-a-cinc ans en bas (= de mins de 25 ans), n' i a ges que sàbon trabalhar. Des jeunes, de vingt-cinq ans et en dessous (= de moins de vingt cinq ans), il n' y en a point qui sachent travailler.
♦Encabalar (s') [ ěŋkabala ] pr. ← oc cabal ← CAPITALIS.
{ encabalar oc. Le castillan encaballar n' est pas apparenté ← caballo (cheval).
► Se pourvoir de bétail petit ou gros. => se montar. ANT se desencabalar.
Una bòria pro encabalada. Une ferme qui a un bon cheptel.
Se chalguèt tornar encabalar, que lo rainard nos aviá tuat totas nostas pollas. Il fallut bien renouveler le cheptel, comme lo renard nous avait tué toutes nos poules.

♦Encanhar [ ěŋkaɲa ] tr. & pr. ← en + canh + ar ← occitan méridional canh (chien) ← latin CANIS. { encanhar ocmer Alibert (Mistral mentionne seulement encanissar en RRG).
► Exciter à mordre, à se battre. SYN acissar, afarir, afeccionar, arrifar.
Encanhes pas lo chin elh bestial. N' excite pas le chien contre les bêtes.

► S' acharner, s' exciter en parlant d' un chien. => afarir, enguerrir, arrifar.

► pr. En parlant des gens (péjorativement) : se passionner avec excès, déraison ; s' engouer, s' enticher, se toquer => s' acharnir, s' afarir, s' atestarir.

S' es encanhat a las cartas. Il est passionné par les jeux de cartes.
Es encanhat a la politica. Il est obsédé par la politique, parle de cela avec passion.
Davants i aviá mès los roges e los blancs e tenian lior partit, sabètz ! Èron mais encanhats qu' anuèit. Autrefois il y avait les rouges et les blancs et ils étaient attachés à leur camp, vous savez ! Ils étaient plus passionnés que maintenant.
S' es encanhat em una gobèlla. Il s' est toqué d' une fille légère.
Èron encanhats un en l' autra, totes dos. Ils sont passionnément épris l' un de l' autre.

► pr. S' entêter, se buter.

♦Encanhat, encanhada participe adjectif et substantif. 

► Entêté, cabochard, tête de cochon/ de lard/ de mule => tèsta.
Es testari e encanhat. Il est têtu et même buté, cabochard, il ne démord pas.
Sei maridada amb un encanhat. Je suis mariée à un cabochard, à une tête de cochon.
Quanta encanhada (que n' i a pas) ! Quelle cabocharde ! Quelle tête de mule ! (Sans pareille).
♦Encara [ ěŋkarå ] adverbe ← latin HANC HORAM. 
{ ancara/ encaras ocmed ; encara ocmer, ctl ; ancora itl.
► Encore aux divers sens. Le mot se place généralement en début de proposition, parfois à la fin.
Encara a pas passat (plus usuel)/ a pas passat encara/ a pas encara passat. Il n' est/ n' a pas encore passé.
Encara es pas aquí lo jorn que tornarà. Il n' est pas encore là le jour où il reviendra.
Encara es fòrt. Il est encore fort.
Encara es un bòn marchaire. Il est encore bon marcheur.
Aquellos blancs, aquò s los melhors, encara. Ces blancs, ce sont encore les meilleurs.
At una dent de lait, encara. Elle a encore une dent de lait.
× AIS, carte 38 → encara : Vallées occitanes ; italien ancora.
► Aussi.
I a los esclòps de la jalha, qu' apellem encara los esclòps ponchuts. I a los esclòps redonds 

o morruts. Il y a les sabots à la huppe, qu' on apelle aussi les sabots pointus. 
► Au sens de davantage ou de encore une fois, une autre fois, mais est plus usuel => mais.
Aviá enveja de li préner la man, e encara mèlhs, de li faire un poton. Il avait envie de lui prendre la main, et davantage encore de lui faire un baiser.
► Exprimant le doute.
Se lava un còp totes los meses, e encara... Il se lave une fois par mois, et encore ... (= peut-être même pas).
► Dans un sens restrictif, concessif : quand même, tout de même. => per aquò, pas mins.

Encara i a de mots que me revénon pas ... A la tèsta. Encore (= je dois reconnaître qu') il y a des mots qui ne me reviennent pas... À la mémoire.
Mès per las mans, per exemple per la cordura, encara, me bat. Mais pour le travail manuel, par exemple pour la couture elle est quand même meilleure que moi

♦Encareta [ ěŋkarětå ] DIM de l' adverbe encara. { Ø.
► Encore, quand on veut exprimer de l' affection, de l' attendrissement à propos d' un enfant, d' un jeune animal ; ou plaisamment à un adulte.
E ben, sètz prèsta ? - Pas encareta ! eh bien, vous êtes prête ? - Pas « encarette » !

♦Encarcavellar [ ěŋkarkaßěla ] tr. ← oc Dauphiné carcavellar * (tourmenter) ← carcavèl*/  carcavèlla* (grelot) ; occitan central cascavèlh => cascavèlh, cascavellar.

► Ensorceler, tourmenter par un sort, par la magie, par la sorcellerie. SYN plus usuel enfachinar.
☼ Lo diable l' encarcavèlla. Le diable le/ la tourmente/ possède = cela se dit d' une personne agitée, hyperactive. => paciença, s' endurar.

► Nuire, tracasser par haine, par désir de vengeance. SYN nòire, ☻ emmerdar
♦Encens [ aŋȿěŋȿ ] m. ← croisé avec le frç encens ← latin INCENSUM. 
{ encens oc, ctl ; encenso ptg ; encienso spn ; incenso itl.
► Encens. 
♦Encensar [ aŋȿěŋȿa ] tr. ► Encenser au sens propre.

♦Enchabestrar [ ěntȿaběȿtra ] tr. & pr. ← oc chabestre. 
{ (au sens propre : mettre le chevêtre, le licou) encabestrar ocmer, ctl, spn .
► Inusité au sens propre.

► (s') enchevêtrer. => embolhar, entrabar.
Las pòstses, las pèças, las branchas s' enchabéstron. Les planches, les poutres, les branches s' enchevêtrent.

♦Enchabestrat, enchabestrada participe adjectif. 

► Enchevêtré, -e.
Las branchas, los abres son enchabestrats. Les branches, les arbres son enchevêtrés.

♣ Los ostals son enchabestrats. Les maisons sont serrées les unes contre les autres, en désordre. => chauchinèira.

♦Enchanastellar [ ěntȿanaȿtěla ] pr. ← oc chanastèlh. { Ø.
► Mettre (les planches) en tas carré.
A la gara n' avem pro enchanastellat, de pòstses ! À la gare, nous en avons mis notre saoul en tas carrés, des planches !

♦Enchantar [ ěntȿanta ] tr. { encantar oc, ctl, spn, ptg ; encantare itl.
► Inusité au sens originel de ensorceler, séduire par un sortilège. => enfachinar.

► Charmer, faire du charme, enjoler, séduire. => abauiar, lavanhar, manejar, avèdre, ganhar.

Lo gendarma marcava bien, la filha èra enchantada. Le gendarme avait belle allure, la fille était séduite.
Cercava de vos enchantar, l' autre sera. Elle cherchait à vous séduire, l' autre soir.

► Enchanter, au sens de procurer beaucoup de plaisir, enthousiasmer, ravir.
Es enchantat de la fèsta que la china li a fait. Il est enchanté de la fête que la chienne lui a faite.
Son enchantats delh repast. Ils sont enchanté du repas.

♦Encharjar [ ěntȿardȥa ] tr. & pr.{ encargar ocmed, ocmer, ctl, spn, (ptg) ; incaricare itl.
► (se) charger de quelque chose, en prendre/ donner la responsabilité.
Encharja te ne/ t' en. Charge t' en, charge toi de cela.
Se n' enchargèt. Il/ elle s' en chargea.

♦Enchaucinar [ ěntȿou̯ȿina ] tr. ← latin CALX, CALCIS (pierre). 
{ encaucinar/ encalcinar ocmer ; encalcinar ctl ; encalar spn.
► Chauler (des grains) contre le charbon par exemple. => vitrolhar, pèira.

Tot lo froment, se l' enchaucinatz pas, ven charbonat. Tout froment, si vous ne chaulez pas la semence, prend la carie.
× ALMC chauler le grain, carte 971 → enchauchinar majeure partie HL/(partiellement VIV) , encalzinar* RRG.
♦Enclaure [ ěŋklau̯rě ] tr. { enclaure ocmed, ocmer ; encloure ctl.
► Enclore.
Gaire ben totes los òrts èron enclauses, per empachar lo bestial de se sacar. Presque tous les potagers étaient enclos pour empêcher le bétail d' entrer.

► * Rentrer le bétail le soir à l' étable. => assarrar.
× ALMC ecs crt 459 → enclaure ST CI/ CHI/ MONA/ CHAM/ NE VEL/ N VIV ; claure le reste de la HL/ CANTAL/ Rouergue/ majeure partie du GEV.
♦Enclaus [ ěŋklaṷȿ ] m. ; Enclauses PL. { enclaus ocmed, ocmer.
► Enclos: pré, jardin protégé par des murs.
Un enclaus aquò s un terrenc qu' a de parets de tot lo torn. Un enclos c' est un terrain qui a des murs sur tout le pourtour.
Lo prat de l' enclaus aviá quatre ectaras, quande lo patron o volguèt vendre, o diguèt em un notari e lo notari o gardèt per zelh. Le pré de l' enclos avait quatre hectares ; quand le propriétaire le voulut vendre, il le dit à un notaire et le notaire le garda pour lui = se le réserva.
Davallave la rota ambe Julon : aviá un òrt a l' enclaus : Je descendais la route avec Julou : j' avais un jardin dans l' enclos.

♦Enclavar [ ěŋklaßa ] tr. & pr. ← oc clau. { enclavar oc, ctl, spn ; inchiavare itl.
► (se) coincer/ bloquer. SYN empaitar.
Lo conhet s' es enclavat. Le coin est bloqué, il est prisonnier du bois à fendre.

► (s') enclaver.
Se pèrdes lo dreit de passatge, lo terrenc serà enclavat. Si tu perds le droit de passage. Le terrain sera enclavé.

► SYN de enclavellar.
♦Enclavellar (s') ↕ enclavelar [ ěŋklaßěla ] pr. ← oc clavèlh. 

{ enclavelar ocmer (remplir de clous).

► S' enfoncer un clou, un gravillon dans le sabot (en parlant des bovins).

♦Encluge ↕ enclutge [ ěŋklüdȥi ] m. ← bas latin INCUDINEM  ← INCUDEM accusatif de INCUS f. influencé par INCLUDERE.{ encluge ocmed f./ ocmer m ; incudine itl f.
► Enclume f. => bigòrna, eireta. Le mot est concurrencé par le français enclume, mais garde encore le genre m.
L' encluge, lo bote sobre un sochon. l' enclume, je la place sur un billot.
× ALMC en ce sens, carte 1745 → encluge ST CI/ N GEV/ HL (sauf NE VEL)/ RRG/ CANT.

× ALF en ce sens, carte 457 → encluge même zone + Quercy, çà et là Tarn, çà et là Aude, Ariège ; encuge Menton.
♦Encoirar [ ěŋkʊi̯ra ] tr. ← peut-être de còire (au sens de fermenter). => coira
ocmed encoirar - garnir de cuir – du latin CORIUM  et ocmer encoirar – donner le goût du cuivre, du latin CUPREUM, tous deux d' origine différente ne semblent pas non plus apparentés à notre encoirar.

► Mélanger regain et paille et le laisser fermenter deux à trois mois, pour que cela serve de pâture : la coirada. ₪ afenar (de triulet).
Encoire de raviure : lo mèscle amb de palha. Bote un lèit de raviure, un lèit de palha. Aquò bullís assems pendent dos o tres meses e aquò dona lo gost delh raviure a la palha. Je - du regain : je le mélange avec de la paille. J' alterne une couche de regain avec une couche de paille. Cela fermente ensemble pendant deux ou trois mois et cela donne le goût du regain à la paille.

♦Enconeissable, ~a adjectif qualificatif.

► Méconnaissable, défiguré.
Es enconeissable, es de mal conéisser. Il est méconnable, difficile à reconnaître.
× ALMC ecs crt 1250 → enconeissable ST CI/ LAU, prt GEV ( PREV/ FR LOZ/ ST DE) , prt HL ( MONA/ RECH/ ST EB/ CIS), prt CANT ( ST FL/ PRF/ VIC) ; ailleurs mesconeissable.
♦Enconheirar [ ěŋkʊɲěi̯ra ] tr. & pr. ← oc conhèira. { Ø.

► Encombrer de congères.
La viá es enconheirada. La vieille piste est encombrée/ obstruée/ bouchée par les congères.

► (s') enfermer/ (se) coincer dans la congère/ les congères, en parlant de véhicule, de maison, de village, d' habitants.
♦Encoratjar [ ěŋkʊradȥa ] tr. & pr. { encoratjar ocmed, ocmer, ctl ; encorajar ptg ; encoraggiare itl.
► (s') encourager → (se) consoler, (se) réconforter.
Se sèi malauta, m' encoratja pas ; e ben o garde per ièu. Si je suis malade, il ne me console pas ; alors je le garde pour moi. 

♦Encordar [ ěŋkʊrda ] tr. 

► Entraver une vache avec une corde et un bâton ou une de ses cornes.
Encòrde ma vacha per l' empachar de picar quand molze. Li estache una chamba amb una còrda e una barra ; o li estache una bana amb una chamba. J' encorde ma vache pour l' empêcher de donner des coups de pied quand je trais. Je lui attache une patte avec la corde et une barre de bois ; ou je lui attache une corne à/ avec une patte.

♦Encordelhar [ ěŋkʊrdělya ] tr. 

► Lier une vache avec une corde et un grand anneau.
Per encordelhar una vacha que pica, li doblatz lo ginolh d' una chamba de davant, i passatz un cordelh d' atalar los charres e i sacatz una bròcha entremèi. Quand o a acostumat, lèva lo pè, dobla la chamba e sacatz mès lo cordelh, o fai soleta. Pour « encordiller » une vache qui donne des coups de pied, vous lui pliez le genou d' une patte de devant, vous y passez l' anneau à atteler les chars et vous y enfoncez un bâton au milieu (entre genou et anneau). Quand elle en a l' habitude, elle lève le pied, plie la patte et vous n' avez qu' à passer l' anneau. Elle le fait toute seule.

► Lier une vache avec les courroies du joug pour empêcher le renversement de la matrice.
Quand una vacha fai la maire, per l' empachar de faire la maire, quand vai vedellar, la chal encordelhar. L' estachatz ambe las jusclas en passent sobre lo pitre, darrièrs las chambas de davant, sobre l' eschina, e, en fazent la crotz, davant la natura. Quand une vache a l' habitude de renverser la matrice, pour l' empêcher de renverser la matrice, quand elle va vêler, il faut l' « encordiller ». Vous l' attachez avec les courroies du joug en passant sur la poitrine, derrière les pattes de devant, sur l' échine, et, en la croisant, devant la vulve.

♦Encrassar [ ěŋkraȿa ] tr. & pr. ← Vraisemblablement calqué sur le frç encrasser qui  n' est attesté que depuis 1595.{ encrassar/ encrassir ocmer. 
► (s') encrasser.

► Pr. Se couvrir de nuages. SYN crassar, se mascharar, s' emborrassir.

S' encrassa, lo temps, lo cèl s' encrassa. Le temps, le ciel se couvre.

♦Encre [ ěŋkrě ] m. ← bas latin ENCAUSTUM ← grec.{ inchiostro m. itl. || tinta ctl, spn, ptg.
► Encre f.
Escrive ambe d' encre negre. J' écris avec de l' encre noire.

♦Encrièr [ ěŋkri(y)é ] m. ► Encrier.

♦Encrosada [ ěŋkrʊȥadå ] f. Collectif.

► Légumes ensilés dans le sol (raves, carottes). 

  => cròs (silo creusé dans la terre où ils sont conservés)

♦Encrosar [ ěŋkrʊȥa ] tr. ← oc cròs (creux). { encrosar ocmer.
► Ensiler des légumes dans le sol.
Encròse → (par confusion avec crozar) encrose de rabas. J' ensile des raves.
× ALMC ensiler, carte 196 → encrosar majeure partie HL/ VIV montagnard/ GEV/ E CANT.
► Vx. Enterrer une bête crevée. Ne se dit pas pour les humains. => enterrar.
× ALMC en ce sens, carte 444 → encrosar NE VEL/ PI/ ST EB/ SAU/ MALZ/ TERM/ ST DE. + enquêtes personnelles SE VEL ; crosar * MAURS.

× ALF enterrer quelqu' un, carte 467 → (une bête) encrotar* Savoie. => cròta.  
♦End [ ěŋd ]  A Forme que revêt la préposition occitane en, issue du latin IN, devant les démonstratifs aquelh/ aquell, aqueste, leurs formes déclinées, et aquò. Cette forme résulte de la dentalisation du N final:  en → end.
 ► En, dans. => en A.
Vai end aquella bòria, damòra end aquella bòria. Il va dans cette ferme, il demeure dans cette ferme.
Pour obtenir plus d' exemples => en A.
× ALMC en cette saison ( présente) crt 1418→ en aquesta sazon. pt 49/ 50, RCP/ CIS ; end aquesta sazon prt VIV ( LAU/ ALI/ ST MV), prt GEV ( PREV/ CH CH) ;  end aquella ... ST DI. Ailleurs : d' aquesta .., and aquesta.. , em aquesta ...
♦End [ ěŋd ]  B Confusion de la préposition occitane end A avec la préposition occitane a issue du latin AD , devant les démonstratifs aquelh/ aquell, aqueste, leurs formes déclinées, et aquò.
► À, pour. => en B.
Podètz pas creire, coma, end aquell òme, li èra dur, que volguessiam pas dançar ambe sos garçons. Vous ne pouvez pas croire, combien, il était dur à cet homme, que nous ne voulussions pas danser avec ses fils.
O vendère/ vendeguère end aquelh merchant. Je vendis cela à ce marchand.

♦End [ ěŋd ] C Confusion de la préposition occitane end A avec la préposition occitane emb, variante de amb isssue du latin APUD , devant les démonstratifs aquelh/ aquell, aqueste, leurs formes déclinées, et aquò.

► Avec (accompagnement, moyen) => amb, ambe, emb, embe.
Ai dançat tota ma joinessa end aquella viòla, a la viòla. J' ai dansé toute ma jeunesse au son de la viole.
Botèt de pebre sobre lo talh. Lo pebre arrèsta lo sang e depura tot, riscatz pas d' avèdre de meschant mal end aquò. Elle mit du poivre sur sa coupure. Le poivre arrête l' hémorragie et désinfecte à fond, vous ne risquez pas d' attraper un mauvais mal avec ça.
Lo vinaigre sòrt lo freid, lo plorèzi, lo mal : i a mès de se fretar end aquò. Le vinaigre guérit d' un refroidissement, la pleurésie, la maladie : on n' a qu' à se frotter avec ça.

► Valeur particulière de end aquò : À propos, en parlant de ça, avec ça.
End aquò, noste quinze d' avost seguèt mancat a causa de la pluèia. À propos, notre fête de l' Assomption fut manquée à cause de la pluie.

→ Avec un sens encore plus vague, comme cheville, pour enchaîner le discours :
End aquò, seguèt verai. Et ce fut vrai, et cela se réalisa.

♦Endarreirar  [ ěndarěi̯ra ] (rural) tr. & pr. { endarrierar ocmer ; endarrerir ctl.
► (se) mettre en retard, prendre du retard dans une tache, se retarder. => az arrièrs, tardar. 

♦Endarrièr [ ěndaryé ] m. Uniquement dans l' expresion de l' endarrièr. SYN quand ven per la fin. {  ocmer ; endarrere ctl (adverbe seulement).
► A la fin, finalement.
La vachariá demenissià totes los ans ; de l' endarrièr, ne i aviá belèu una trentena. Le troupeau 

collectif de vaches diminuait tous les ans ; à la fin, il y en avait peut-être une trentaine.
De l' en darrièr faziam pus cònte de la trèva. A la fin nous ne tenions plus compte des apparitions de revenants.
De l' en darrièr, chalguèt que lo paisseguèssion coma un nenet. A la fin il fallut qu' ils le nourrissent comme un bébé.
Manjava ren mais de l' en darrièr. A la fin il ne mangeait plus rien.

♦Endemoniat [ ěnděmʊɲat ] , endemoniada adjectif qualificatif et substantif. ← oc demon.
{ (au sens 1) endemoniat ocmed, ocmer ; endemoniado spn, ptg ; indemoniato itl.
► * Possédé du démon, démoniaque, diabolique. 

► Difforme congénital, infirme/ contrefait de naissance.
Un boçat, aquò s un endemoniat. Un bossu, c' est une personne contrefaite.

♦Endevenir (s') [ ěnděßěni ] pr. { endevenir ocmed, ocmer ; esdevenir ctl.
► Advenir, se faire que, se trouver que. SYN se trobar, se recontrar, s' acapitar.
S' endevenguèt que seguèt sa fèsta e que nos venguèt faire una vista. Il advint que ce fut sa fête et qu' il vint nous faire une visite.

► S' accorder physiquement, aller bien ensemble, faire un ensemble harmonieux.
Las colors, l' òme e la femna s' endevénon. Les couleurs, l' homme et la femme vont bien ensemble.

► S' accorder mentalement, moralement : avoir les mêmes idées, les mêmes sentiments.
Se son endevenguts, an agut las mèsmas idèias. Ils ont été d' accord, ont eu les mêmes idées, sont tombés d' accord, se sont convenus, ont sympathisé.

♦Endevís [ ěnděßiȿ ] , endevisa PL endevises, -as adjectif qualificatif. ← latin INDIVISUS, avec influence de frç indivis.

► Indivis, e, en parlant d' un bien ou de ses propriétaires ou ayants-droit qui s' en partagent l' usage.
A Drevet i aviá ben lèu quinze ectaras de terrenc, qu' èra endevís ambe nos autres e lo vezin. A Drevet il y avait environ quinze hectares de terrain, qui était indivis avec (entre) nous et le voisin.

Endicòm* => enquicòm.
♦Endolhir (s') [ ěndʊyi ]/  ♦Endollir [ ěndʊli ] pr. ← dolha ← germanique *dolja → alld Tülle.
{ Ø.
► Gonfler dans l' eau (manche en bois, douve de tonneau). => embeure. ANT se desendolhir.
Fau trempar lo tonèlh dinc la fònt per lo faire endollir. Je fais tremper le tonneau dans la fontaine pour faire gonfler ses douves.
× ALMC combuger, faire gonfler les douves 1066  → endolhir ST CI/ MONA ; endellir * ST JB ; endulhar * N VIV ; enduerir * CHI ; assapar * PI/ ST EB/ ST FL/ SAU/ CH CH => assapar.
► ☼ S' enivrer.
♦Endreit [ ěndrěi̯(t) ] m. ← latin IN + DIRECTUM.{ endreit/ endrech oc ; endreit afrç ; indret ctl.
► Partie déterminé d' un espace, d' une chose, d' un ouvrage. SYN caire, luòc.
Lo Chalhon, aquò s lo nom d' un endreit. Le Chaillou, c' est le nom d' un lieu.
En d' endreits/ en de caires que i a : à des endroits (par place, dans certains lieux).

► Endroit d' une étoffe. SYN * adreit. ANT envèrs.
× ALMC en ce sens, carte 1209 → endreit VIV/ CH CH/ LANG/ PREV => adreit *, adrech *.
► Adret, versant sud. SYN adreit.
♦Endreitar [ ěndrěi̯ta ] tr. { Ø.
► Indiquer, montrer l' endroit, le chemin qui conduit au but que l' on désire, indiquer l' adresse pour obtenir quelque chose.
Me podriatz pas endreitar ? Cèrque lo trauc de las fadas. Ne pourriez-vous pas m' indiquer le chemin ? Je cherche le trou des fées.
L' estiu endreite los toristas. En été, je renseigne les touristes qui me demandent leur chemin.
I aviá ges de fèiras prels vachièrs e per las vachèiras. Lo monde los endreitàvon. Dizian los païsands que volian préner un vachièr, o dizian als païsands l' ostal ont ne podian trobar un. Il n' y avait point de foires pour les vachers et pour les vachères. Les gens les renseignaient. Ils indiquaient les paysans qui voulaient avoir un vacher où ils indiquaient aux paysans la famille où ils en pouvaient trouver un. 

♦Endrujar [ ěndrüdȥa ] tr. ← oc druja. { endrudir ocmer. 
► Fertiliser (un pré, un champ, un jardin) traditionnellement avec du fumier ; avec du lisier ou de l' engrais à l' époque moderne. => femar.
× ALMC ecs 645 → endrujar est attesté sur une petite zone à l' est de HL, de Grazac à MONA, Pradelles et ST CI.
♦Endura * f. VEL dvb de endurar. ► Patience. => paciença.
♦Endurant [ ěndʲürån ] , enduranta Participe adjectif, participe adjectif .

► Endurant, endurante.

► Patient, patiente.
♦Endurar [ ěndʲüra ] tr. & pr. ← INDURARE (durcir, affermir) . Spn endurar (endurcir ; endurer)
{ endurar ocmed, ocmer, ctl, spn ; indurare itl.
► (s') endurer aux divers sens. N' a plus le sens original du latin.
Endura la chaurinassa, la rimor. Il/ elle endure la touffeur, la fraîcheur humide.
Chalià endurar lo trabalh a la raia delh solelh. Il fallait endurer le travail en plein soleil.

► Supporter quelqu' un/ quelque chose ; se supporter. SYN suportar.
Pòde pas endurar aquelh barjacaire. Je ne peux pas supporter ce bavard.
Lo chal endurar/ suportar comaz es. Il faut le supporter tel qu' il est.
Se pòdon pas endurar totes dos. Ils ne peuvent se supporter tous les deux.
Coma pòtz endurar de restar sans ren faire ? Comment peux-tu supporter de rester sans rien faire ?

→ I a de femnas, quand an de sòls, los pòdon pas endurar ; chal que los despénson. Il y a des femmes, quand elles ont des sous, elles ne peuvent pas les « endurer » = ils leur brûlent les doigts ; il faut qu' elles les dépensent.

► pr. Se maîtriser, rester patient, patienter, se tenir tranquille.
Endura te. Reste patient, garde ton calme. => paciença, encarcavellar.
→ Se pòt pas endurar (de bollegar). Il/ elle ne peut s' empêcher de remuer.

♦Endurmir [ ěndʲürmi ] tr. & pr. 
{ endormir ocmer ; adormir ctl ; adormecer spn, ptg ; addormentare itl.
► (s') endormir, (se) plonger dans le sommeil. => adurmir, durmir.
► (s') engourdir, (s') ankyloser. ANT desendurmir.
Quand las crozatz tròp lòng temps, vostas chambas s' enduèrmon ; e puèis vos berbezínon, quand se tòrnon desendurmir. Quand vous croisez vos jambes trop longtemps, elles s' engourdissent ; et puis vous avez des fourmis dans les jambes quand elles se désengourdissent.

♦Eneirar [ ěŋněi̯ra ] tr. ← préfixe en- + oc èira + terminaison -ar, avec début de nasalisation de EN- , sous l' influence de mots en EN + N comme ennecivar, ennegresir... Voir aussi eniurar.
{ enairar ocmer Alibert.
► Etaler (les gerbes) sur l' aire pour les battre. => èira, eirada.
× ALMC en ce sens, carte 1008 → eneirar/ enairar VIV/ GEV/ RRG/ S VEL/ BRIV.
♦Enemic [ ěněmi(k) ] m. ← latin INIMICUS. 
{ ennemic ocmed, ocmer, ctl ; enemigo spn ; inimigo ptg ; nemico itl.
► Ennemi.

Le f. * enemiga n' est pas attesté, à sa place figure le francisme enemía. => enguerrit, enguerrida.
♦Enfachinar A [ ěŋfatȿina ] tr. ← latin IN + FASCINARE (jeter un sort) ou dérivé de FACERE. => fachinièr, fachinèira. 
{ enfachinar ocmer ; affascinare itl.
► Ensorceler, envoûter, jeter un sort à quelqu' un/ quelque chose. SYN plaisant : encarcavellar. 

Mon èga èra enfachinada : èra brava e denguns me la volià pas achatar. On avait jeté un sort à ma jument. Elle était belle et personne ne voulait me l' acheter.
Nos enfachinèt la vacha : raiava pus. Il nous ensorcela = il avait ensorcelé la vache : elle ne donnait plus de lait.
Nos aguèt enfachinat los calhons : sautàvon tot dreit a la travada, coma de peissons e fazian un crit. Il nous eut ensorcelé = il avait ensorcelé les cochons : ils sautaient tout droit au plafond comme des poissons en poussant un cri.
Enfachinèt las guidas ; ne seguèrom per las portar elh Mas Igon, puèis nos despareisseguèron. Il ensorcela les rênes, nous ne pûmes que les porter au Mazigon, et puis elles disparurent.
Sèi enfachinat ! Je suis envoûté/ on m' a jeté un sort. Cela se dit couramment, éventuellement sans y croire, c' est selon les personnes), lorsqu' on fait preuve d' une maladresse inaccoutumée, qu' on n' a extraordinairement pas de chance.
Lo diable l' at enfachinada. Le diable l' a ensorcelée.
× ALMC Ensorceler, carte 1676 compléments → enfachinar ST CI/ PREV/ MUR.

♦Enfachinar B [ ěŋfatȿina ] tr. ← En ce sens enfachinar résulte d' une confusion avec enfeitar ← *enfeit ← INFECTUS, participe passé de INFICERE (imprégner...).

► Empuantir, empester (le nez, la bouche) SYN empoizonar, empestar. => enfeitar, enverenar, empudecinar.
× ALMC empester la bouche crt 298 → enfachinar prt GEV ( SAU/ CH CH/ PREV/ FR LOZ).

× ALMC la punaise a infecté les fruits supplément, carte 358 → enfachinar comme ci-dessus + MEND.
♦Enfarinar [ ěŋfarina ] tr. & pr. 

► (s') enfariner, fariner : rouler dans la farine, (se) saupoudrer de farine.
Enfarinàvom las tortas. Nous enfarinions les tourtes de pain.

♦Enfanjar [ ěŋfandȥa ] tr. & pr. ← en + fanja + AR. VAR esfanjar ; ANT desenfanjar.

{ enfangar ocmed, ocmer

► (S') embourber, (s') enliser. C' est le terme le plus usuel. => entautar, empozeirar, enterrar.
× ALMC ecs crt 38/ crt 922 → s' enfanjar ST DE, s' enfangar  RRG. 
♦Enfeitar  [ ěŋfěi̯ta ] tr. 3PS enfeita ← *enfeit (infect) ← INFECTUS, participe passé de INFICERE (imprégner...). { afrç enfait (infect).
► Infecter au sens propre, empuantir, empester. 
× ALMC en ce sens (la bouche) crt 298 → enfeitar CH CH ; enfetar MONA => enfachinar, empoizonar, empestar.
× ALMC la punaise a infecté les fruits supplément, carte 358 → quò enfeita CH CH ; enfachinar SAU/ CH CH/ ST DE/ PREV/MEND.
♦Enfèrn [ aŋfèr ] m. S. ← frç Enfer (oc infèrn) ← latin chrétien INFERNUM (Enfer au sens chrétien) ← latin classique : lieu d' en bas ; les Enfers de la mythologie gréco-latine. A noter qu' en toponymie le mot occitan infèrn subsiste avec son sens primitif latin dans Los Infernets → Los Ufarnets [ lʊz üfarněs ] , Les Uffernets : lieu d' en bas, par rapport au chef lieu de la commune de Saint-Paul-de-Tartas). On peut constater ci-dessous que les formes ifèrn/ ufèrn existaient déjà à l' époque médiévale.{ enfèrn/ ifèrn/ ufèrn ocmed ; enfèrn ocmer ; inferno ptg, itl ; infierno spn.
► Partie basse, dépression ; ravin. => cròs,  baissa, fronzal.

En toponymie, outre les Uffernets, on trouve aussi lo vallat dels enfèrns : le ravin des Enfers.

► Enfer.
Anarà a l' enfèrn (tot dreit), i anarà tot dreit. Il/ elle ira en enfer, y ira tout droit.
× ALMC Enfer, carte 1675 → la forme occitane infèrn [ ifèr ] ne subsiste qu' au sud-ouest : ORLH/ MRC/ RRG. Seul ST DI emploie un E nasalisé au lieu d' un A nasalisé.
♦Enfèrrias [ ěŋfèryåȿ ] f. Pl. ← dvb de enferriar ou forme f. de enfèrris*.
{ enfèrris, enfèrrias ocmer.
► Abot : entrave constituée de deux anneaux reliés par une chaîne ou une corde qu' on fixe aux pieds antérieurs du cheval. => entraba, empaita.
× ALMC en ce sens, carte 478 → las enfèrrias çà et là E HL/ çà et là VIV/ majeure partie GEV.
♦Enferriar [ ěŋfěrya ] tr. { enferriar ocmed, ocmer ; inferriare itl.
► Mettre aux fers : entraver avec l' abot. => entrabar, empaitar.
♦Enfiular [ ěŋfiu̯la ] tr. & pr. ← oc fiule. { Ø.
►☼ (s') enivrer. => eniurar, faire ; s' endolhir, s' embringar, se pintar*, 
× ALMC crt 1354 → s' enfiular majeure partie VIV, E VEL ; se fiular NW VEL, N BRIV.
♦Enflamar [ ěŋflama ] tr. & pr. { enflamar oc ; inflamar ctl, spn, ptg ; infiammare itl.
► (s') enflammer => botar fuòc, préner fuòc.

♦Enfonhar (s') [ ěŋfʊɲa ] pr. ← oc fonhar. N' est pas apparenté à ocmer enfonhar (entonner avec un entonnoir).

► Bouder, fam. Faire la tête, pop. Faire la gueule. => bochinar, s' embefiar, s' engaunhar.
Enfonha te, bochinaire ! Fais la tête, boudeur !

♦Enfonsar [ ěŋfʊŋȿa ]/  ♦Esfonsar [ ěȿfʊŋȿa ] tr. & pr. 3PS enfonsa/ esfonsa. Esfonsar est peut-être dû à la confusion fréquente des préfixe ES- et EN-. 
{ enfonsar ocmer, ctl Mistral ; enfonzar ocmer Alibert ; hundir spn ; afundar ptg ; affondare itl.

{ esfonsar Ø.
► tr. Enfoncer, défoncer (une porte).
An esfonsat la pòrta amb una apia. Ils ont enfoncé la porte avec une hache.

× Inusité au sens tr. De faire aller vers le fond, enfoncer profondément => sacar, apongar, conhar.
► Sens atténué : forcer.
Quand èra fiule, chantava tota la nuèit. Picava a la pòrta de la chambra, ont sa femna èra jaguda, esfonsava la pòrta, per manjar de saucissòt. Me dizià : « ne li sòrte ges lo sera, que me ne manjariá tota la nuèit ». Quand il était saoul, il chantait toute la nuit, il tapait à la la porte de la chambre, où sa femme était couchée, il forçait la porte, pour manger du saucisson. Elle me disait : « je ne lui en sors pas le soir, car il m' en mangerait toute la nuit ».

► tr. Enliser, embourber. => enfanjar, entraucar ... 
Esfonsa son charre dinc la fanja/ la neu. Il enlise sa charrette dans la boue, la neige.

► Absol. Ou pr. S' enliser, s' embourber.
Ai esfonsat = me sèi esfonsat (dinc lo mollatz). Je me suis enlisé (dans le terrain trop mou).
L' èga enfonsava dinc la neu entrò la tèsta. La jument s' enfonçait dans la neige jusqu' à la tête.
× ALMC s' embourber crt 38, carte 922 → s' esfonsar mjp VIV.
► pr. Ou abs. S' enfoncer : aller vers le fond, vers le bas.
Lo bochon s' esfonsa/(s') enfonsa : un peisson a mordut. Le bouchon s' enfonce : un poisson a mordu.
L' èga (s') enfonsa entrò lo pinhon dinc la cira, pòt pus avançar, es pressa. La jument s' enfonce dans la neige jusqu' au poitrail, elle ne peut plus avancer, elle est prisonnière.
La neu èra òufa : (m') enfonsère entrò lo ventre. La neige était légère : je m' enfonçai jusqu' au ventre.
A perdut : sos uèlhs se son enfonsats : il a maigri fortement : il a les yeux caves.

♦Enfornar [ ěŋfʊrna ] tr. { enfornar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; infornare itl ; hornear spn.
► Enfourner : uniquement au sens propre de mettre dans le four.
Enforna lo pan ambe la pala d' enfornar. Il enfourne le pain avec la pelle à enfourner.
La pala d' enfornar es un pauc redonda ; la nòstra aviá un manche de tres mèstres. La pelle à enfourner est de forme oblongue ; la nôtre avait un manche de trois mètres.
Menacèron la fachinèira de l' enfornar coma lo pan. Ils menacèrent la sorcière de l' enfourner comme le pain.

♦Enfumar [ ěŋfüma ] tr. & pr. { enfumar ocmer, ptg ; fumar ctl ; ahumar spn.
► (s') enfumer. => estorrar.
Aquò s enfumat coma una renardèira. C' est enfumé comme un terrier de renard.

Engairon => aigairon.

♦Engard [ ěŋgar ] m. ← par le frç hangar ←  parler germanique, par ex. frk * haimgard ← haim (maison) + gard (clos/ jardin). { hangar ctl, spn, ptg, itl.
► Hangar. => anta.
× ALMC hangar, carte 632 → engard majeure partie GEV ; calabèrt * VIV.
♦Engardar [ ěŋgarda ] Tr et pr. VAR de gardar. { engardar ocmed, ocmer.
► Garder de, empêcher de. SYN aparar.
L' engardarai/ lo ne gardarai ben de me tornar raubar de pollas. Je l' empêcherai bien de me voler de nouveau des poules.
I a quicòm que l' engarda, o pòt pas faire. Il y a quelque chose qui l' empêche, un obstacle, il ne peut le faire.
M' engardère/ me ne gardère de respòndre çò qu' aviá a la poncha de la lenga. Je me gardai de répondre ce que j' avais sur le bout de la langue.

♦Engatjar [ ěŋgadȥa ] tr. & pr. ← oc gatge ← parler germanique, par ex. gothique wadi.

{ engatjar ocmed, ocmer ; ingaggiare itl.
► (s') engager (dans un métier, une place, une tache, une mission...etc). => lojar, mèstre. 

► (se) coincer, (se) bloquer. SYN empaitar, enclavar, sarrar.

Los conhets se son engatjats. Les coins se sont coincés.
× ALMC en ce sens, carte 1042 → s' engatjar LAU/ CH CH/ FR LOZ/ MEY/ BRI.
♦Engaucir [ ěŋgou̯ȿi ] tr. & pr. ← Très vraisemblablement d' origine germanique, sans doute de même origine que français gauche, gauchir ← germanique *walkjan. { Ø.

► (s') emmêler, (s') emmêler (cheveux, fils). => embolhar ; escanissar.
As ta/ la borra tota engaucida. Tu as les cheveux tout emmêlés.
× ALMC (les cheveux) embrouillés crt 1446 → engaucits CHI/ ALI/ POL/ N VEL.
♦Engaunhar ↓ [ ěŋgou̯ɲa ] 3PS engaunha/  ♦Engueunhar ↑ [ ěŋgéwɲa ] 3PS enguèunha tr. & pr. ← oc engaunhar, gaunha *. => guèunha. { engaunhar ocmed, ocmer.
► tr. Singer, contrefaire quelqu' un, par des grimaces, imiter sa démarche, ses gestes, sa voix pour se moquer de lui. => escharnhir, enjomellar.
L' enguèunhe, enguèunhe son anar, sos gèstes, son parlar. Je le singe, je contrefais par moquerie sa démarche, ses gestes, sa façon de parler.
× ALMC mimer, contrefaire par moquerie, carte 1483 → engaunhar GEV (ST DE/ MALZ/ FR LOZ/ MEY) ; desgaunhar PI/ ST FL.
► pr. Faire la moue, la grimace (devant ce que l' on n' aime pas, avant de pleurer, de dépit...
× ALMC en ce sens, carte 1275 → s' engaunhar majeure partie GEV/ E RRG , s' engueunhar ST CI.
=> s' enfonhar, s' embefiar, faire la guèunha/ la tronha/ lo nas.
♦Engialadura [ ěndȥyaladʲürå ] f. { engeladura ocmer Alibert ; gelone m. itl
► Engelure.

♦Engialar [ ěndȥyala ] tr. & pr. { engelar ocmer Alibert.
► tr. Donner des engelures, (ancien français : engeler). 

► pr. Prendre des engelures. || Prendre froid, avoir froid, être transi.

♦Engigotar (s') [ ěndȥigʊta ] pr. ← gigòt. { Ø.
► S' engouer au sens propre : s' étouffer en mangeant (trop goulument, ou en avalant de travers). => s' emporchar, s' englotir, s' engorgotir, s' engorjar.
× ALMC ecs crt 1294 → s' engigotar LANG/ PREV/ ST DE ; s' engavachar* ST DE/ MEN/ S GEV.
♦Englena [ ěŋglěnå ] f. ← déverbal de englenar. 

► Glane : Action de glaner || Poignée d' épis glanés => ponhada. 
× ALMC en ce sens, carte 993 → englena majeure partie GEV/ majeure partie RRG.
♦Englenar* [ ěŋglěna ] tr. & abs. ← bas latin GLENARE (VI siècle) ← gaulois.                                                                                                                                                                                            
{ englenar ocmer Alibert (Quercy).
► Glaner. => raspalhar. On dit plus généralement d' une façon imprécise amassar.
× ALMC en ce sens, carte 993 → englenar majeure partie GEV dont LANG/ (ST PRI), majeure partie RRG ; esglenar*   CH CH [ iylina] / SAU/ GOUD [ iyyina ].
♦Englenaire* m./  englenarèlla* f. ► Glaneur, glaneuse. => raspalhaire, raspalharèlla.

Englotir [ ěŋglʊtʲi ] tr. & pr. ← bas latin INGLUT(T)IRE. 
{ englotir ocmed, ocmer, ctl, ctl ; engullir spn ; engolir ocmed, ctl, ptg ; inghiottire itl.
► tr. Engloutir; avaler gloutonnement.

► pr. S' engouer : s' étouffer en mangeant, en buvant trop goulûment ou en synchronisant mal inspiration et déglutition. => s' emporchar, s' engigotar ↑, s' engorgotir ↑, s' engorjar, 

× S' engloutir, au sens de s' enfoncer dans l' eau, se dit plutôt enfonsar/s' enfonçar, desparéisser.

♦Engònha [ ěŋgwòɲå ] f. ST EV ← Il se peut que le mot soit apparenté avec aulanha ← AVELLANA, avec une évolution phonétique encore plus anormale du groupe AUL qu' à CH CH [ aŋgwòɲå ] et ST PRI [ aŋgwaɲa ] . Ceci laisserait supposer plusieurs croisements : avec englenar (glaner), avec agland (le gland) , avec le toponyme Lengònha [ lěŋgwòɲå ] (Langogne) ← gaulois/ gallo-romain * Lingonia, entre autres. Le mot aulanha pourrait aussi subi l' influence de oc gònla (cosse ) ← mot gaulois ou germanique *gunna (robe, habit) lequel donne aussi * gonèlla SAU/ gònla CH CH (cupule de  noisette). => gònla, aulanha.

► Noisette du noisetier. => aulanha.
× ALMC/ ALF Le mot se retrouve sous cette forme engònha à SOL et MONIA ; angònha CH CH/ ST PRI.
♦Engorgotir (s') [ ěŋgʊrgʊtʲi ] pr. ← en + gorg + ot + ir, la racine étant oc gorg ← latin GURGES (gouffre, abîme ; tourbillon d' eau). 
► Mêmes sens que s' englotir et mêmes synonymes. S' engorgotir est le terme le plus usel. => s' engorjar, s' engigotar, s' emporchar.
S' es engorgotit, s' es trompat de traucs, aquò a passat elh trauc de l' aure, aquò s' es trompat de traucs, a mancat lo trauc. Il s' est engoué, il s' est trompé de trous (sic au PL), c' est passé dans l' autre trou, ça s' est fourvoyé, il a raté le trou.
× ALMC ecs crt 1294 → s' engargotir*  SAU/ CHC. 
♦Engorjar [ ěŋgʊrdȥa ] tr. { (gaver, engorger, obstruer) engorgar ocmed, ocmer.
► Engorger : obstruer en alimentant trop.
Engòrja la machina d' escoire. Il engorge la batteuse.

pr. ► S' engorger et, avant tout, au sens primitif de s' obstruer le gosier (voir supra s' englotir).
× ALMC (s' obstruer le gosier en mangeant goulument) crt 1294 → s' engorjar MONA/ ALI ; s' engorjonar* SAU/ ST FL/ (BRIV) ; s' ennojar* ST CI/ CHI/ GRA/ ARAU ; s' engavachar C & S GEV. => s' engigotar, s' engorgotir, s' emporchar. 
♦Engrais [ ěŋgrai̯ȿ ] PL engraisses, m. 
{ engrais ocmed, ocmer ; engreix (sens 1) ; ingrasso itl (sens 1).
► Engrais : engraissement du bétail.
Botar de bestial a l' engrais, èsser a l' engrais. Mettre du bétail à l' engrais, être à l' engrais.
L' ivernaud/ l' ivernaire es lo calhon que gardem per l' engrais. l' hivernaud est le cochon que nous gardons pour l' engraisser.

► Animal/ animaux à l' engrais. => ivernaire, ivernador, ivernaud, corriòl, estiva, ivèrna.

► Engrais pour l' agriculture. => druja (plutôt engrais naturel).
Lo bestial crebat que fazètz tirar, ne fan d' engrais. Le bétail crevé que vous faites emporter, on en fait de l' engrais.

♦Engraissar [ ěŋgrěi̯ȿa ] tr. & pr. Tr. 
{ engraissar ocmed, ocmer ; engreixar ctl ; engrasar spn ; ingrassare itl.
► Engraisser (du bétail).
Nosta vedèlla que li aviam vendut, e que tracejava a vèrs nos autres, se seguèt engraissada, aguèt un pèitz coma aquò d' aquí que la fazià marchar las chambas escartadas. Pesava quatòrtze quintals. Notre génisse que nous lui avions vendue, et qui restait chétive chez nous, « se fut engraissée » (= nous la retrouvâmes engraissée), elle eut = avait un pis énorme qui la faisait marcher en écartant les pattes. Elle pesait quatorze cents livres (700 kilos).

► pr. Engraisser, devenir gras || ☻ s' empâter, épaissir, prendre de l' embonpoint, forcir.
Los calhons, las vachas, quand se fréton l' eschina còntra las parets, dizem : « s' engràisson ». Les cochons, les vaches, quand ils se frottent l' échine contre les murs, on dit : « ils engraissent ».

Cela se dit aussi plaisamment des personnes qui se grattent le dos, les flancs.
Sa femna èra linja davants, aiara s' es engraissada, la graissa l' a ganhada, s' es apesonada ; chaudriá anautar lo rastelhièr. Sa femme était svelte autrefois, maintenant elle a forçi, elle s' est empâtée, elle a pris du poids ; il faudrait rehausser le râtelier = diminuer la ration = faire le régime.
Ò ! S' es engraissat coma un calhon, lo poiriam tuar ! Oh ! Il a grossi comme un cochon, on pourrait le tuer !
× ALMC (Le veau engraisse), carte 413 → s' engraissa VEL (sauf ST PRI)/ CIS/ majeure partie VIV/ CH CH/ ST DE/ S GEV/ S RRG ; ailleurs engraissa . => faire (se faire, faire fin), manejar.
► pr. Etre gras, couler, s' écarter en parlant du fromage.
La toma s' engraissa, s' escarta, s' estend, s' estira. La tomme est grasse, elle s' écarte, s' étend, se répand, se laisse tartiner.

× ALMC le fromage gras s' étale, carte 1099 → s' engraissa ST PRI/ POL/ CHAM.

♦Engranaire m. 

► Celui qui introduisait les gerbes dans la batteuse mécanique ancienne. => espezissaire.
× ALMC en ce sens, carte 1001 → engranaire : le mot est attesté çà et là sur toute la zone.
♦Engranar [ ěŋgrana ] tr. & pr. { engranar ocmed, ocmer, ctl, (spn) ; (ingranare itl)
► Engrener en parlant de la batteuse, du tarare, de la trémie, ctd commencer d' y mettre les gerbes, le grain et actionner la machine.

► (s') amorcer, en parlant d' une pompe.

► Engrener un mécanisme.

♦Engranatge [ ěŋgranadȥi ] m. ► Engrenage aux divers sens.

♦Engraunhada [ ěŋgrou̯ɲadå ] f. { engraunhadura ocmed. 

► Coup de griffe. SYN escaraunhada.

► Trace ou blessure laissée par un coup de griffe ; et, par extension, égratignure.
♦Engraunhar [ ěŋgrou̯ɲa ] tr. & pr. ← Etymologie incertaine : ALI cite le mot, qui s' emploie aussi dans l' Albigeois, sans indiquer son origine. Il semble d' origine germanique, comme  

oc  grafinhar*/  graufinhar*, oil graffigner ← germanique * krapp- (crochet, crampon).

► Donner un coup de griffe. SYN escaraunhar.
mal-fiza te, lo chat te vai engraunhar. Méfie toi, le chat va te donner un coup de griffe.
× ALMC en ce sens, carte 573 → engraunhar PREV/ ST CI/ CHI/  C VIV/ S VEL (sauf ST PRI)/ LED, esgraunhar* N VEL/ CIS/ NN VIV. Engraunhar semble être le mot ancien concurrencé par ses synonymes escaraunhar/ entamenar, escorjar, soutenus par le frç.
► Egratigner, érafler, écorcher. SYN escaraunhar.
Me sèi engraunhat las chambas/ ai engraunhat mon autò a las aronzes. Je me suis égratigné les jambes/ j' ai éraflé mon auto aux ronces.
× ALMC s' écorcher, carte 1571 →  engraunhar Velay, majeure partie Vivarais, PREV.
♦Engrautar [ ěŋgrou̯ta ] tr. & pr. ←  germanique (ou celtique ?). Les mots occitans engravenar (synonyme de engrautar) , grau * (gravier, pierre), grauton (rillon) dérivent de la même racine indo-européenne * gher- (frotter durement, raper).

Les correspondants dans les langues germaniques et baltiques sont nombreux : letton grauds (grain), lituanien grūdas (grain), vieil anglais greot (gravier) ; le frç gruau ← frk *grût, et son correspondant allemand Grütze, l' anglais great et l' allemand groß sont également apparentés mais ont un sens éloigné (grand). 

Les mots français grain, occitan gran, latin GRANUM, allemand Korn, sont plus lointainement apparentés ← racine indo-européenne *g̑er- (frotter durement, raper).
{ Mistral mentionne engrautar (égratigner) en Languedoc.
► Même sens que engravenar.
♦Engravenar [ ěŋgraßěna ] tr. & pr. ← racine grava (gravier, pierre) ← gaulois.

{ Le mot n' est pas attesté hors de notre petite région.

► tr. Donner l' aggravée, échauffer la sole des sabots des animaux, la plante des pieds des chiens, qui marchent sur un sol dur, raboteux, caillouteux.

► pr. Prendre l' aggravée.
× ALMC en ce sens, carte 437 → s' engravenar sud du Velay, CHI ; s' agravar CANTAL/ BRIV/ GEV/ majeure partie RRG.
♦Engravenat, engravenada participe adjectif. 

► Atteint, -e d' aggravée.
Engravenada, aquò s quande marcha sant ferrar sobre una rota, que la còrna s' usa, tot d' un còp  se met a boitar ; e dízon : es engravenada. « Aggravée », c' est quand elle marche « sans ferrer » (sans être ferrée) sur une route, (de sorte) que la corne s' use, et soudain elle se met à boiter, ; on dit : elle a pris l' aggravée.

♦Engrepezir ↕ engrepesir [ ěŋgrěpěȥi ] tr. ← oc grèpi ← parler germanique (francique werpan : abandonner).{ agrepir, agrepezir, engrepir, engrepezir ocmer Mistral, Alibert. 
► Engourdir de froid (les doigts,les orteils...). ANT desengrepezir. => còire, bullir.
Lo freid m' at engrepezit (los dets, los artelhs, las chambas). Le froid m' a engourdi (les doigts, les orteils, les jambes).
Sèi engrepezida, ai grèpi. J' ai les doigts engourdis par le froid.

♦Engrossir [ ěŋgrʊȿi ] tr. { ocmer (Mistral  mentionne engrossir comme languedocien alors qu' Alibert mentionne seulement engrossar), ctl ; engrosar spn ; engrossar ptg ; ingrossare itl.
► Engrosser, rendre grosse, enceinte.
Los soudards engrossigèron la sirventa. Les soldats engrossèrent la servante.

♦Engrunar [ ěŋgrüna ] tr. & pr. { engrunar ocmed, ocmer, ctl ; esgrunar ctl+.
► (s') égrener : (se) dégarnir de ses grains. => desgatar, desgranar, desfaire, espolsar.

Engrune de peses, de favas. J' égrène des pois, des haricots.

► (s') émietter, (se) réduire en miette (pain, fromage, rocher, terre, bois...). SYN embrisar ↑
La saumeta/ lo pan eissut s' engruna/ s' embrisa ↑: la boulette de « burrade » séchée/ le pain sec s' émiette. 
L' achautz graneja, s' engruna. Le mortier est granuleux, il s' effrite. => brage. 
En s' assetent dessobre at engrunat un veire de sos bericles. En s' asseyant dessus, il a réduit en miettes un verre de ses lunettes.
Li engrunèron la tèsta a còp de bilhas. Ils lui fracassèrent le crâne à coups de tortoir de charrette.
× ALMC (fromage) carte 1102 → s' engrunar LANG. => brenós.
► Secouer pour faire tomber les graines, la terre.
Per levar lo greme, o cotrejatz, passatz l' esgremaire que l' engruna. E quand es pro engrunat, prenètz de forchas per lo secoire e lo fazètz brutlar. Pour extirper le chiendent, vous le labourez, vous passez la herse à chiendent qui fait tomber la terre. Et quand la terre est bien détachée, vous prenez des fourches pour le secouer et vous le faites brûler.

→ En parlant du vent qui égrène l' épi.
L' aura l' at engrunat. Le vent l' a égrené.
× ALMC en ce sens, carte 983 → engrunar est la forme la plus largement représentée. Espolsar ne se dit chez nous que pour quelqu' un qui égrène une gerbe en la secouant et en la battant, contre une roue, par exemple. En revanche espolsar est le terme qui remplace engrunar, en parlant du vent qui égrène l' épi, en GEV, à ST FL, PI et SS VIV ; voirar ne s' emploie que dans le N VIV et le NE VEL.
♦Engrunós [ ěŋgrünʊȿ ] , engrunosa adjectif qualificatif. 

► Qui s' émiette (en parlant du pain, du fromage). SYN embrisós => brage.
De toma engrunosa, faita amb de lait azet. Du fromage granuleux, grenu, fait avec du lait aigre.

engairon => aigairon.
♦Enguerrir [ ěŋgěri ] tr. & pr. ← guèrra ← parler germanique, par ex. frk * werra (guerre).
{ Ø.
tr. ► Mettre en rage, en furie contre soi-même, contre un adversaire, un animal, provoquer par des paroles, des cris, une attitude, des gestes stimulant l' agressivité, excitant à attaquer, à battre, à mordre. 
Los dròlles enguerrísson lo chin, li fan la vida. Les garçons s' amusent à exciter le chien, ils le taquinent, le provoquent=> faire l' èrnhe, la dega. ₪ acissar, afarir, arrifar.

pr. ► S' emporter, se mettre en rage, en furie, au point d' en venir à se battre, à mordre (bêtes et gens) => s' acissar, s' afarir, s' arrifar.
Los jalh s' enguerrissian. Les coqs se provoquaient et se battaient.
S' enguerrísson en juguent a la borra. Ils s' emportent en jouant à qui est le plus fort.
Los òmes, quand an begut, lèu s' enguerrísson. Les hommes, quand ils ont bu, en viennent facilement aux mains.

♦Enguerrit [ ěŋgěrit ] , enguerrida participe adjectif.

► Devenu réciproquement, à la suite de conflits, un ennemi (/ une ennemie) pour lequel on éprouve haine, et désir de le battre.
Ma china es enguerrida ambe lo chin delh vezin. Ma chienne est devenue l' ennemie du chien du voisin.

♦Eniurar [ ěn(n)ʲiu̯ra ] tr. & pr. ← oc iure (ivre). Cf eneirar pour la phonétique.  
{ s' eniuragar ocmed (s' infecter d' ivraie). 
► (s') enivrer. => embringar, enfiular, coflar, s' endollir. 

Pòu ! Qu' aquò s fèr, de s' eniurar coma aquò ! Pouah ! Que c' est laid, de s' enivrer comme cela !

× Le terme est usuel, et non restreint comme en français au langage soutenu, au registre littéraire. Par contre, les synonymes cités ci-dessus sont familiers ou plaisants.
× ALMC ecs 1354 → eniurar POL/ LANG/ LAU.
♦Enjanha [ ěndȥòɲå ] f. ← dvb de oc enjanhar ou du latin classique neutre INGENIUM.
{ (tromperie) engan ocmed, ocmer, ptg ; engany m. ctl ; engaño m. spn ; engano m. ptg.

{ (avare ; hypocrite, retors) ganyó, ganyona ctl.
► Grincheux, grincheuse ; esprit contrariant, qui objecte, récrimine, critique ; empêcheur de tourner en rond.
Totjorn rena, aquell enjanha. Il grogne tout le temps, ce grincheux.
♦Enjanhar [ ěndȥaɲa ] tr. ← Soit du latin classique GANNIARE (japper, glapir ; criailler, grogner) – ce sens apparaît dans enjanha- ; soit dénominal de enjanha et parent de oc central * enganar (duper) ← latin vulgaire * ingannare ← INGENIUM.

En outre le mot a subi l' attraction sémantique de engaunhar, enjomellar.
{ (tromper) enganar ocmed, ocmer, ptg ; enganyar ctl ; engañar spn ; ingannare itl. 

{ (grogner) gañir spn
► Contrefaire, singer quelqu' un. SYN engaunhar, enjomellar.
♦Enjavarinós [ ěndȥaßarinʊȿ ] , enjavarinosa adjectif qualificatif et substantif. ← Etymologie incertaine. Un croisement de enjanha et de javari semble possible.

► Désobéissant, indocile, contrariant, récalcitrant. 

♦Enjomellaire, enjomellarèla 

► Celui, celle qui contrefait une autre personne.

♦Enjomellar [ ěndȥʊměla ] tr. ← latin GEMELLUS (jumeau).
{ (jumeau) gemèl ocmed, ocmer ; gemelo spn ; gemêo ptg ; gemello itl.
► Imiter, contrefaire. => faire, còntra-faire.
Enjomellèt lo jalh : cacaracà ! Il imita le coq : cococrico !

► Imiter par moquerie, singer => còntra-faire, escharnhir, engaunhar.

Enjomèllon lo mèstre, sa paraula. Ils contrefont le maître, sa voix.

♦Enluòc [ ěŋlyò(k) ] adverbe. ← oc en + luòc (lieu) qui signifiait originellement : en un lieu ; c' est donc normalement la négation ne, non qui lui donnait le sens de nulle part (idem avec : mais, ges, ren/ res).{ enlòc/ enluòc ocmer.
► Nulle part 
O ai pas vist enluòc/  (moins usuel) o ai vist enluòc. Je n' ai vu cela nulle part.
Ont vazes a la messa anuèit ? - (Pas) Enluòc. Où vas-tu à la messe aujourd' hui ? - Nulle part.
× ALMC Nulle part, carte 1856 → pas ... Enluòc ST CI/ ST PRI/ BSA/ majeure partie GEV/ RRG ; enluòc MONA/ SAU+/ BRIV/ POL/ CRA.
Enluòc mais : nulle part ailleurs.
En naut/ en-naut => naut m.

♦Enneblar (s') [ ěnněbla ] pr. ← oc nèbla (nuage bas, brouillard).

 { s' enneblar ocmer ; annebbiare, annebbiarsi itl.
► S' envelopper de brouillard, de nuées.

Mezenc, Lozèra, Mercoira, Tartatz s' ennèblon/ s' aneblísson. Le Mézenc, le Lozère, la forêt de Mercoire, le mont Tartas se couvrent de brouillard, accrochent les nuages bas. => s' amantellar.
♦Enneciar [ ěnněȿya ]/  tr. & pr. ← Origine très incertaine. Au moins deux racines latines ont pu se croiser. D' une part la racine NEC- de NECTARE, NEXARE signifiant lier, lier par un contrat ; et éventuellement celle de NECESSE EST (il est indispensable) dont l' étymologie peut être différente. 

On peut même envisager la même origine que le verbe suivant, pris dans une acception humoristique méliorative.

► (se) pourvoir d' une variété de plantes, d' une race d' animaux. => mena.
M' ennècie de lapins, de trifòlas. Je renouvelle mes lapins, mes semences de pommes de terre.

♦Enneissivar [ ěnněi̯ȿißa ] tr. & pr. ← Il est peu probable que le mot provienne du latin NOCIVUS (nocif). 

En revanche il semble exister un lien étroit à la fois sémantique et phonétique avec l' alld Nisse (lente : oeuf de puce) ← mhd.niʒ, niʒʒe ← vha (h)niʒ  ← germ.*hnitō ← ie *knid ← ie *ken- (gratter). 

La diphtongaison ei de la racine de enneissivar peut provenir de la racine indo-européenne différente *gneidh- (ronger) qui aboutit au letton gnīda, au germanique *gnitō → danois gnid
{ L' abbé Delaigue mentionne dans sa monographie du patois d' Araules nissa au sens de sale bête.
► ☼ ☻ Prendre/ donner des parasites (puces, poux, tiques, vers...). => empudecinar. ANT desenneissivar, desneissivar, desempudecinar.
Ton chin nos enneissiva de nèiras. Ton chien nous donne des puces,
Me sèi enneissivada de nèiras, de pezolhs. J' ai attrapé des puces, des poux.

♦Ennegrezir [ ěnněgrěȥi ] VAR ♦Anegrezir tr. & pr. ← oc negre.
{ ennegrezir ocmer Mistral qui situe cette forme dans le RRG ; Mistral cite aussi negrezir en Languedoc et (en)negrir. Alibert ne retient cependant que ennegrir qui est aussi la forme ctl ;
ennegrecer spn, ptg qui correspondent à ennegrezir ; annerire itl.
► (se) noircir. => mascharar.

Lo cèl s' ennegrezís. Le ciel se noircit. 
Te siàs ennegrezit las/ tas mans. Tu t' es noirci les mains.

♦Ennejar [ ěnnědȥa ] tr. & pr. ← oc nejar*/ negar* (noyer) ← latin NECARE (tuer → tuer par noyade). { ennegar ocmer ; anegar spn, ptg ; annegare itl.
► (se) noyer.
Ennejar de petiòts chats, ièu o fariá pas. Noyer de petits chatons, moi je ne le ferais pas.
× ALMC il s' est noyé crt 98 → s' es ennejat  S HL, N & GEV, prt VIV ( LAU/ CHI), MUR, NW CANT. Ailleurs : s' es nejat/ negat.
► (s') inonder, (se) recouvrir d' eau, de buée, submerger.
Alièr at ennejat la rèssa. l' Allier a inondé la scierie.
La suzor raia, enneja sos bericles. La sueur coule abondamment, elle « inonde » ses lunettes.
Lior pàion las tèrras e los ostals que lo barratge de Naussac vai ennejar. On leur paye les terres et les maisons que le barrage de Naussac va submerger.

► (se) voiler.
Lo solelh, la luna, las estialas s' ennéjon, son ennejats/ ennejadas ; aquò marca la pluèia. Le soleil, la lune, les étoiles sont voilés ; cela annonce la pluie.

► Tomber à l' eau, faire naufrage ; échouer.
Tot s' enneja. Tout (le projet, le rêve) tombe à l' eau.
Crezètz de tochar lo cèl ambe vòste det, e puèis vos ennejatz. Vous croyez toucher le ciel avec votre doigt et puis vous vous noyez = On croit décrocher les étoiles, et puis c' est le naufrage.

♦Ennejat, ennejada adjectif qualificatif et substantif. 

► Noyé, noyée.

♦Ennúg [ ěŋɲü ]/ ♦Ennuèg [ ěŋɲẅè ] m. ←latin INODIUM. 
{ enug/ enuèg/ enòi... ocmed ; ocmer : absent parmi toutes les formes citées par Mistral ; Alibert mentione seulement enòdi qui est une forme artificielle refaite sur le latin ; enojo spn ; nojo ptg et vieil itl ; noia itl.
► Ennui aux divers sens.

♦Ennujar [ ěŋɲüdȥa ] tr. & pr. ← latin INODIARE.{ ennujar/ ennojar... ocmed, ocmer Mistral ; enojar spn, ptg ; noiare itl.
► Causer du tort, du préjudice, nuire. 
Cèrca de nos ennujar ambe un dreit de passatge. Il cherche à nous nuire avec un droit de passage.

► Contrarier, importuner, gêner, déranger, casser les pieds. => destorbar ; allassiar.

M' ennuèges embe tas questíos. Tu m' ennuies avec tes questions.

► Inquiéter, préoccuper.
Aquelh freid m' ennuèja, l' aiga risca de gialar dinc l' ostal. Ce froid m' inquiète, l' eau risque de geler dans la maison.

► Remplir d' ennui, de tristesse, de mélancolie.
Se t' ennuèges, fai quicòm de tas mans. Si tu t' ennuies, fais une activité manuelle.
De m' ennujar, aquò me rend malauta. De m' ennuyer = si je m' ennuie, cela me rend malade.

× Le terme ennujar est très usuel. Le familier embestiar et le vulgaire emmerdar, sont évidemment propagés à date récente par l' emploi du français.

DER ♦Ennujaire, ennujarèlla ► Ennuyeur, ennuyeuse aux divers sens.

♦Ennujós [ ěŋɲüdȥʊȿ ] , ennujosa adjectif qualificatif. 
{ enojós ocmed ; ennujós/ ennojós... ocmed, ocmer Mistral ; enojoso spn, ptg ; noioso itl.
► Ennuyeux, embêtant aux divers sens.

Ennuzèira [ ěŋʲüȥèi̯rå ] → luzèira (en luzèira).

enos, enosunes ; enas, enasunas → unos, unos unes ; unas, unas unas.
♦Enquant [ ěŋkan ] m. ← par le français encan ← latin médiéval in quantum (pour combien). => quant. { enquant ocmer ; encant ctl ; incanto itl.
► Encan, enchère publique. => inventari.
Botar, metre, èsser, creidar, vendre, achatar... a l' enquant. Mettre, être, crier, vendre, acheter... À l' encan.

♦Enquantar [ ěŋkanta ] tr. { enquantar ocmer ; encantar ctl ; incantare itl.
► Vendre à l' encan, aux enchères.

♦Enquèsta [ ěŋkèȿtå ] f. ← latin vulgaire inquaesita ← INQUISITA. 
{ enquèsta ocmed, ocmer ; enquesta ctl ; encuesta spn ; inquerito ptg ; inchiesta itl.
► Enquête.

♦Enquestar [ ěŋkěȿta ] tr. 3PS enquèsta ← enquèsta. ► Enquêter.

Enquiatar, enquièt => inquiatar, inquièt.

♦Enquicòm [ ěntʲikòn ] PRA adverbe. Origine incertaine de enquicòm/ enticòm qui semble être formé à partir de endicòm attesté ailleurs, croisé avec quicòm. Endicòm peut provenir, comme l' écrit Mistral, du latin UNDECUMQUE adverbe indéfini signifiant selon Gaffiot : de n' importe quel endroit. => ont, onte ← UNDE. Dans les formes les plus méridionales de enquicòm de VOG, du Gard et de l' Hérault le -qui- est effectivement toujours prononcé [ ki ] et non [ ti ] . => quicòm ← QUICUMQUE (n' importe quel, quel ... Que).

 Pour la forme endacòm attestée en RRG, Alibert suppose que le mot provient du latin INDE + AD + CUMQUE.

► Quelque part.
Deu ben èsser enquicòm, aquelh cotèlh. Il doit bien être quelque part, ce couteau.
Damòra enquicòm, devèrs Vals. Il demeure quelque part, du côté de Vals.
× ALMC quelque part, carte 1855 →  enquicòm partiellement S VIV (ST CI/ BSA) , S VEL (MONA/ ST PRI) ST EB, N GEV (CH CH/ LANG/ ST DE/ MRC ), W CANT ; endicòm* POL, partiellement S VIV (CHI/ LAU), C & S GEV/ ; endacòm* SAU/ MALZ/ PI/ E BRIV/ majeure partie CANT/ RRG.

× ALF quelque part, carte 1886 1/4 SE France → endicòm* SOL/ GEV/ E RRG ; enducòm* CHAM/ BURZ ; enquicòm MONIA ; enquicòm VOG/ BARJ/ Uzès/ Frontignan ; endacòm* à l' ouest de cette zone : W Hérault/ Aude/ Tarn/ W RRG/ Lot/ Cantal/ PDD.
♦Enquicòm mais  locution adverbiale. 

► Ailleurs.ANT enluòc mais : nulle part ailleurs.
O ai vist/ botat enquicòm mais. J' ai vu/ mis cela ailleurs.
Es/ son idèia es enquicòm mais. Il est ailleurs, son esprit est ailleurs.
Se m' o fazètz pas end aquelh prètz, me virarai enquicòm mais. Si vous ne me le faites pas à ce prix,

je m' adresserai ailleurs.

♦Enquinamont [ ěntʲinamʊn ] adv. ← Probablement déformation de aquí en amont sous l' influence de enquicòm (quelque part). Selon Mistral enquí ← latin classique HINC, HIC : on ne voit pas comment HINC et HIC aboutiraient à enquí. Alibert ne mentionne pas cette forme. Elle ne figure pas non plus dans les dictionnaires d' occitan médiéval de Raynouard ni de Levy.

► Là-haut, en haut, plus haut ; en amont, en montagne. SYN amont, amont naut.
♦Enquinavalh [ ěntʲinaßai̯ ] adv. ← Probablement déformation de aquí en avalh.

► Là.bas, en bas, plus bas ; en aval, dans les pays plus bas. SYN avalh de bas, alai ins.
× ALMC ecs crt 1848 → enquin avalh MONA.
♦Enquinçai * Ne s' emploie pas seul mais précédé de d' → ♦D' enquinçai/ d' enquí en çai

 [ děntʲiŋȿai̯ ] Locution adverbiale ← Probablement déformation de aquí en çai .

► De temps à autre, de temps en temps. 

♦Enquinlai/ enquí en lai [ ěntʲiŋlai̯ ] adv. ← Probablement déformation de aquí en lai.

► Là-bas, au loin.

► ♣ Es un pauc enquinlai. Il est un peu rêveur, crédule, naïf, nigaud. => tira-ma-vèsta, bada-bicha.
♦Enraissar [ ěŋrèi̯ȿa ]/  ♦Enriaissar [ ěŋryèi̯ȿa ] tr. ← oc rais (rayon) ; la variante enriaissar est influencée par enriar.
{ enraissar n' est pas attesté par Levy, ni par Mistral, ni par Alibert, ni même en ctl. Mistral cite   «enraisar» en espagnol, mais ce mot est introuvable. || enraiar mentionné en ocmer, est signalé par Alibert comme un frçm. 
► Enrayer (une roue) : la pourvoir de ses rayons en mettant les rais dans leur mortaise. ₪ embarrar (passer une barre entre les rayons).
♦Enraumassar [ ěŋrou̯maȿa ] tr. & pr. { enraumat, enraumassat ocmed (enrhumé) Levy traduit sans doute à tort enraumat : enroué (rauche) ; enraumar, enraumassar ocmer.
► (s') enrhumer. => freid, marrefondament, plorèsi.
Sèi enraumassat. J' ai un rhume.

► En parlant des animaux.
Las ègas que venian de Bretanha sovent s' enraumassàvon. Lior nas colava e manjàvon pas de tot.

Per las garir tuasiam una genta anhèlla d' un an, l' espellàvom aitan lèu, e plejavon lo còlh de l' èga qu' èra enraumaçada en la pèlh tota frescha, tota chauda de la chalor de la bèstia ; la corduràvom de dessotz amb una agulha de cordurar las chambas dels calhons amb de fial de cordon, qu' aquò tenguèsse tot lo còlh, e o laissàvom un parelh de jorns. Les juments qui venaient de Bretagne s' enrhumaient souvent. Leur muffle coulait et elles ne mangeaient pas du tout. Pour les guérir nous tuions une belle agnelle d' un an, nous l' écorchions aussitôt et nous enveloppions le cou de la jument qui était enrhumée dans la peau fraîchement écorchée, toute chaude de la chaleur de la bête ; nous la cousions par dessous avec une grosse aiguille servant à coudre les jambonnettes des cochons avec du fil de corde, afin que cela enserrât tout le cou et nous laissions cela quelques jours.

♦Enregistrar [ ěŋrědȥiȿtra ] tr. { enregistrar ctl ; registrar spn, ptg ; registrare itl.
► Enregistrer,
Seguèt enregistrat per garçon. Il fut enregistré comme garçon, de sexe masculin.

♦Enriada [ ěŋryadå ] f. ← enriar. { enregada ocmer, ptg || enrejada spn.
► Enrayure : premier sillon que l' on trace dans un champ. => reja.
× ALMC en ce sens, carte 888 → comme pour enriar/ enrejar/ enregar.
♦Enriar [ ěŋrya ] ← de oc *enrejar/ *enregar). Une influence d' un ancien enrelhar est possible. Se conjugue comme liar.{ enregar ocmer, ptg || enrelhar* VIM ; enrejar spn.
► Enrayer (un champ), tracer l' enrayure.
Chaque an enriasètz pas elh mèsme caire. Quande fenissètz vòste champ, aquò fai un trauc. Aquò fai que, quand enriasètz l' an d' après, enriasètz tot lo lo lòng delh trauc e la tèrra tòrna aplanar vòste champ. Chaque année, vous n' enrayez pas du même côté. Quand vous finissez (de labourer) votre champ, cela fait un trou. Par conséquent l' année suivante, vous enrayez le long du trou et la terre aplanit de nouveau votre champ.
× ALMC en ce sens, carte 888 → enriar majeure partie HL/  majeure partie VIV ; enrejar* WW HL (SAU/ PI/ BRI)/  N CANT/ majeure partie GEV/ LAU ; enregar* SW GEV/ ORLH/ rare en RRG (ST SY) ; enrelhar VIM.

► ♣ enriar un trabalh : s' atteler à une tache, commencer un labeur, le mettre en chantier.

SYN atacar, (a)començar, botar en vants, entamena, entrencar.
♦Enrichir [ ěŋritȿi ] tr. & pr. { enriquir ocmed, ocmer, ctl ; enriquezer spn ; enriquecer ptg ; arricchire itl.
► (s') enrichir. => aigairon, clapatz ; pesolh reverdit.

♦Ensachar [ ěŋȿatȿa ]/ [ ěi̯ȿatȿa ] tr. ← en + sachar. Exemple typique de confusion phonétique entre le groupe [ ěŋ ] + consonne et le groupe [ ěi̯ ] + consonne ; la confusion jouant dans les deux sens : aigairon → engairon. On emploie aussi la variante ♦Assachar.
{ ensacar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; insaccare itl.
► Ensacher (du grain, des châtaignes, des pommes de terre). SYN assachar.
× ALMC en ce sens, carte 1024 → ensachar/ ensaca* majeure partie zone ; avec la confusion [ ěi̯- ] ST PRI/ ST EB/ POL/ CHAM/ RECH ; assachar CH CH.
♦Ensalada [ ěŋȿaladå ]/  Salada se dit aussi f. { ensalada ocmed, ocmer, ctl, spn ; insalata itl ; salada ptg.
► Salade (mets ; légume).
Una ensalada de bandinas : une salade de bistortes.
Ai de gentas ensaladas, duras, sarradas coma de pèiras. J' ai de jolies salades (laitues) aux feuilles craquantes, et très serrées.

♦Ensangnosir ↕ ensagnosir [ ěŋsaŋnʊȥi ] tr. & pr. ← en + sangnós + ir. 
{ ensanguenar ocmed ; ensagnosir, ensagnar ocmer Alibert (Mistral : frçm) ; ensagnar ctl ; ensangrentar spn ; ensanguentar/ ensanguinhar ptg ; insanguinare itl.
► (se) maculer de sang.
Veze lo bochièr embe son faudial blanc, tot ensangnosit. Je vois le boucher avec son tablier blanc, tout maculé de sang.

♦Ensarrar [ ěŋȿara ] tr. & pr. { ensarrar ocmed/ ocmer.
► (s') enfermer volontairement. Var assarrar SYN sarrar => barrar, embarrar, enclaure.
L' an ensarrat en preison, a l' espital. On l' a enfermé en prison, interné à l' hôpital.
Ensarre lo bestial a la devesa, a l' estable lo sera o per l' ivèrn. J' enferme le bétail dans le pacage, dans l' étable le soir ou pour l' hiver. =>  enclaure*.
Ai ensarrat los calhons elh codèrc/ elh pradon. J' ai enfermé les cochons dans l' enclos. => enclaure*.

→ Lo villatge es ensarrat dinc la neu. Le village est enfermé/ isolé dans la neige.

× N' a pas le sens d' enfermer les coins dans la souche. => empaitar.

► Se couvrir (ciel), se gâter, s' abîmer (temps). SYN s' embarrar, se sarrar.
Lo cèl/ lo temps s' ensarra, se sarra/  s' embarra, se barra. Le ciel se couvre, le temps se gâte.
► Se rapprocher.
L' ivèrn se sarra/ s' ensarra, arriba tot d' aize. l' hiver s' approche peu à peu : le temps peu à peu devient plus froid.

♦Ensarrat [ ěŋȿarat ] m. 

►Odeur, goût de renfermé, moisi.
Las chambras, las cubèrtas sénton l' ensarrat. Les chambres, les couvertures sentent le renfermé, le moisi.
Lo saussiçòt sent l' ensarrat, at un gost d' ensarrat. Le saucisson sent le renfermé, a un goût de renfermé.

♦Ensemdriar [ ěŋȿěŋdria ] tr. Se conjugue comme liar, triar ← oc ensem * ← latin vulgaire (classique SIMILIS : semblable) + suffixe composite obscur. => assems, assemsar. { Ø.

► Coffrer, bancher (un mur).

♦Ensemdriatge [ ěŋȿěŋdriadȥi ] m. { Ø.
► Coffrage.
Quand botatz de pòstses, e que bastissètz dedinc, fazètz un ~. Quand vous disposez des planches, et que vous bâtissez à l' intérieur, vous faites un coffrage.

♦Ensenh [ ěŋȿě ] (sic : déplacement de l' accent sur la première syllabe) m. ← latin neutre INSIGNE (signe, marque, emblême). 
{ ensenha Occitan médiéval  et ensenya ctl : signe, indice, marque ; drapeau ; cri de guerre.
► Consigne, loi morale, règle.
Chal téner l' ensenh, chal pas faire l' avança. Il faut respecter la règle, il ne faut pas avoir de relations amoureuses avant le mariage, concevoir avant le mariage.

► Le secret à conserver. => quincar/ quinchar.
Quand quauqu' uns sap quicòm e que o ditz pas, per çò que o vòl pas dire o que o deu pas dire, dizem : a ben tengut l' ensenh. Quand quelqu' un sait quelque chose et qu' il ne l' a pas révélé, parce qu' il ne veut pas  le dire, ou qu' il ne doit pas le révéler, on dit : il a bien gardé le secret.
Ai virat vòste òrt mès tenètz l' ensenh, è, o diguessiatz pas, que los autres serian jaloses. J' ai bêché vote jardin mais gardez le secret, hein, ne le dites pas, sinon les autres seraient jaloux.

► Sens étendu : tenir sa langue, ne pas exprimer sa pensée, se tenir coi, comme il faut.
Quand siàs ambe nos autras, lo tenh l' ensenh, es pas tant grossièr, rena pas, li pòrtes cranhta, aquò s un efant. La cranhta aquò s quicòm de mervelhós. Quand tu es avec nous, il se tient coi, il n' est pas aussi rustre, il ne grogne pas, tu lui inspires de la crainte, c est un enfant. La crainte c' est une chose merveilleuse, opère des miracles.

♦Ensenha [ ěŋsěɲå ] f. 

► Enseigne de commerçant, d' hôtelier, de notaire...

♦Ensenhar [ ěŋsěɲa ] tr. ← latin vulgaire * insignare ← INSIGNIRE (signaler).
{ (sens 1 et 2) ensenhar ocmer ; ensenyar ctl ; enseñar spn ; ensinar ptg ; insegnare itl (sens 2 seulement).
► * Indiquer en montrant, en expliquant => mostrar. Cordat l' employait encore en ce sens ancien (ensenhar un ostal).

► Enseigner aux divers sens du frç moderne.

♦Ensevelir [ ěŋsěßěli ] ← latin chrétien INSEPELIRE.

► Ensevelir : envelopper dans un linceul.

♦Entalha [ ěntalyå ] f. 

► Entaille dans un abrbre qu' on abat. ffd òscha, marca. 
♦Entalhar [ ěntalya ] tr. 

► Entailler (un arbre qu' on commence d' abattre) . ffd oschar, marcar.

♦Entamenada [ ěntaměnadå ] f. 

► Ecorchure, égratignure, coupure, taillade. SYN engraunhada ↑, escaraunhada ↑.
► Entame (d' un pain, d' un fromage, d' un jambon).
♦Entamenar [ ěntaměna ] tr. & pr. ← INTAMINARE (souiller ← * plus ancien : toucher).
{ (sens 2) entamenar ocmed, ocmer.
► Ecorcher, égratigner, couper, entailler. SYN engraunhar, escaraunhar, escorjar.

La correge at entamenat son espatla. La courroie a blessé son épaule.
Mos esclòps m' an entamenat los pèzes, las javilhas. Mes sabots m' ont écorché les pieds, les chevilles.
En (se) tombent, s' es entamenat elh ginolh/ lo/ son ginolh, s' es coronat. En tombant, il s' est écorché le genou, il s' est couronné.
Las ponhtas èron roschosas, de tant que las fretava per las lavar, li entamenàvon sas mans. Les dentelles étaient rugueuses, elles les frottaient tellement pour les laver, qu' elles lui écorchaient les mains.
× ALMC s' écorcher, carte 1571 → s' entamenar C & W HL/ CANT/ RRG/ GEV/ CHI.
► Entamer aux divers sens. Du français moderne, sauf au figuré.
Davants qu' entamenar la torta, Ernèst tot jorn fai lo signe de la crotz dessobre ambe lo cotèlh. Avant d' entamer la tourte de pain, Ernest fait toujours le signe de la croix dessus avec le couteau. 

A Sant Flor de Mercoira fazian entamenar a la nòvia una torta de pan ambe las dents ?... E de qu' aquò podià faire, qu' entamenèsse la torta ambe las dents ? Un genre de pòrta bòn-èr... A Saint-Flour-de-Mercoire on faisait entamer par la jeune mariée une tourte de pain avec les dents ?... Et qu' est-ce que cela pouvait faire qu' elle entamât la tourte avec les dents ? Un genre de porte-bonheur...
× ALMC supplément, carte 1646 → La tradition de la tourte de pain que les mariés doivent entamer avec les dents (avant ou pendant le repas de noces) est attestée dans une partie du Gévaudan (FR LOZ/  LANG/ ST DE/ MALZ/ SAU) et à PI/ ST EB.
♦Entar [ ěnta ] ↓/ [ anta ] ↑ tr. ← oil enter ← latin vulgaire * imputare ← mot grec..

► Enter : greffer en insérant un scion.
× ALMC enter crt 286 → entar VIV/ VEL ; eissartar GEV.
► Enter : abouter.
Entar un timon : abouter un timon.
Entar un bas, una chauceta : refaire le bout du bas, de la chaussette. ₪ aponchar.

♦Entaupar (s') [ ěŋtʊwpa ] * MONA pr. ← taupa ? Le rapprochement avec taupa est des plus obscurs et semble être le fait d' une étymologie populaire, favorisé par s' emporchar. Par contre, le verbe se rapproche aisément, par le sens, du latin populaire * stuppare (garnir d' étoupe) → estofar, étouffer. 

► pr. S' engouer : s' étouffer en mangeant/ buvant trop goulument ou en synchronisant mal inspiration et déglutition. => s' engigotar, s' emporchar, s' engorjar, s' engorgotir, s' englotir.

♦Entaular [ ěntou̯la ] tr. ← taula. { entaular ocmed, ocmer : dans des emplois différents).
► Redresser ce qui était faussé, voilé (essentiellement une lame, et en particulier celle de la faux). ANT desentaular.

♦Entautar (s') [ ěntou̯ta ] ↓ tr. & pr. ← origine inconnue, peut-être gauloise, ou pré-indo-européenne * tar-/ * tal- (terre). => tautatz, tautassona ; talòcha *, talochar *, galòcha, galochar.
{ Ø.
► (rural) (s') embourber, s' enliser profondément. SYN(dans un marécage) (s') empozeirar, (s') entraucar SYN de sens plus large => (s') enfanjar, s' enterrar , (s') esfonsar.
× ALMC s' embourber crt 38, s' enliser carte 922 → s' entautar SAU, çl VEL ( ST PRI/ POL/ RECH), ST EB, NW CANTAL. 
♦Ente [ ěntě ] m. ← déverbal de entar.

► Ente de greffe, partie rajoutée (à un timon, une chaussette).

♦Entendre [ ěntěndrě ] tr. & pr. ← latin INTENDERE (tendre vers)
{ entendre ocmed, ocmer, ctl ; entender spn ; intendere itl.
► tr. Rare au sens de entendre, ouïr ; on emploie usuellement auzir.

► tr. Prêter attention pour bien comprendre.

► Essuyer des reproches, se faire disputer, en entendre, mais employé sans en. SYN auzir.
De qu' avètz fat elh Paire Bleda, que m' a pas parlat ? O sauprai ben, m' entendretz ! Qu' avez-vous fait au « Père Blette », qui ne m' a pas adressé la parole ? Je le saurai bien, vous en entendrez !

► pr. S' entendre, se mettre d' accord, être d' accord. => faire la pacha, s' endevenir, s' arrenjar.
Los òmes s' entendeguèron. Les hommes se mirent d' accord.
♦Ententa [ ěntěntå ] f. ► Entente.

♦Enterraire m. ► Fossoyeur ; employé des pompes funèbres.

♦Enterrament [ ěntěråměn/ ěntaraměn ] m. ► Enterrement, funérailles.
Vau a un enterrament, a l' enterrament a tres oras. Je vais à un enterrement, a l' enterrement à trois heures.
Lo repast d' enterrament : le repas de funérailles que les parents font ensemble après les funérailles.
A Pradèllas e a Lengònha i aviá de femnas qu' èron paiadas per anonçar los enterraments. A Pradelles et à Langogne il y avait des femmes qui étaient payées pour annoncer les enterrements.

=> mòrt (tèsta de mòrt).

♦Enterrar [ ěntěra ] tr. & pr. { enterrar oc, ctl, spn, ptg ; sotterrare itl. 

► Enterrer aux divers sens.

► Inhumer quelqu' un.

► Enterrer, ensevelir, enfouir une bête. => encrosar *.
× ALMC en ce sens, carte 444 → enterrar ; sosterrar * LAU/ C & S GEV/ RRG/ W CANT.
► (s') enliser, (s') embourber (dans la terre, la boue, le sable, la neige...).

=> esfonsar, entraucar, empozeirar, enfanjar, ensablar, enconheirar.
► (s') enfouir (ailleurs que dans la terre).
La luna es enterrada dinc las nèblas, es neblada. La lune est enfouie dans le brouillard, elle est voilée.

► (s') endetter excessivement.
An demandat un prèst per se montar e se son enterrats (entrò lo cuòl/ lior cuòl). Ils ont demandé un prêt pour s' équier et ils se sont endettés (jusqu' au cul = cou).

♦Entessa * LANG adjectif qualificatif. ← Mistral mentionne entessa dans le Var à propos des brebis dont le lait ne vient que d' un pis et fait dériver ce mot de INTENSA (tendue → intense).

L' apparentement à entesic ocmer Alibert (rachitique) ← PHTHISICUS (phtisique) semble plus 

problématique.
► Se dit d' une vache dont un trayon est atrophié ou tari. SYN mal pèissa, manchona.
♦Entestarir [ ěŋtěȿtari ]/  VAR ♦atestarir tr. & pr. ← oc testari ou formé à partir de entestar* largement attesté ailleurs.
{ pr. s' entestardir ocmer Mistral, Alibert ; intestardirsi itl || s'entestar oc, ctl.
► tr. Entêter, rendre têtu.
De damorar tot jorn solet en èsser petiòt, sans sa mama, aquò l' at entestarit. Le fait de rester toujours tout seul dans son enfance, sans sa maman, cela l' a rendu têtu.

► pr. Devenir têtu, s' entêter. => encanhar.
S' es entestarit en aquella gobèlla, vòl mès zella. Il s' est entiché de cette fille légère, il ne veut qu' elle.

► pr. Se mettre en tête d' une façon obsessionnelle. SYN s' encanhar.
S' es entestarit de se maridar ambe zella. Il ne pense qu' à se marier avec elle.

♦Entetinaire, -arèlla adjectif qualificatif et substantif. 

►Qui fait l' action exprimée par le verbe entetinar.
♦Entetinada f. ► Duperie, conte de bonne femme. => conleta.
♦Entetinar [ ěntětʲina ]/ [ antětʲina ] ← tetina (au sens figuré de nigaud, -e). 

► Duper, berner. SYN afinar, anellar, faire.

♦Entièr [ ěntʲé ] , entèira adjectif qualificatif. ← latin INTEGER (non touché). 
{ entièr ocmed, ocmer ; enter ctl ; entero spn ; enteiro ptg ; intero itl.
► Entier, entière.
Ai trabalhat la jornada entèira = d' un solelh a l' autre. J' ai travaillé la journée entière = du lever au coucher du soleil.
Me tornave levar, quand lo malon de fen aviá passat sobre ièu tot entièr. Je me relevais, quand le tas de foin avait passé tout entier au dessus de moi.

► Entier au sens de non castré, donc fougueux, agressif, belliqueux, dangereux.
Un chavalh/  buòu entièr : un cheval, un boeuf non castré.
Èron entièrs aquellos buòus, èron meschants, se chalià mal-fizar de zellos. Ils n' étaient pas castrés ces boeufs, ils étaient agressifs, il fallait se méfier d' eux. 

► Entier en parlant de quelqu' un qui maintient ses idées, ses sentiments ; impulsif, sincère au point de manquer de mesure, de retenue, de tact.

► Se confond phonétiquement et sémantiquement avec enquièt (excité, en colère).
Entièr/ enquièt coma un bòrli * : excité, furieux comme un taon (bòrli désigne en réalité l' hématopote pluvial, le  petit taon des pluies).

♦Entorn [ ěntʊr ] m. Toujours au singulier. { entorn ocmed, ocmer,ctl ; entorno ptg ; intorno itl.
► Entour, environ, entourage. => per aquís.
Sètz de l' entorn delh Puèi ? Etes-vous des environs du Puy ?
A l' entorn/ a son entorn seguèt lèu coneissut. Il fut vite connu dans son entourage, aux environs, dans le pays.
Mancava pas de mestressas (que rodàvon) a son entorn. Il ne manquait pas d' amoureuses (qui tournaient) autour de lui.

♦A l' entorn (de) Locution adverbiale/ prépositionnelle 

► autour (de), vers, aux environs (de) (spatial ou temporel et approximatif) => per aquís.
Eron totes assetats a l' entorn (de la taula). Ils étaient tous assis autour (de la table).
Rodava a l' entorn de la mestrèssa/ de zella. Il tournait autour de la petite amie/ d' elle.
A l' entorn de Pascas/ lo torn de Paschas , per Paschas per aquís : aux environs de Pâques.
Aquell ostal se bastiguèt a l' entorn de 1850. Cette maison fut bâtie vers 1850.
A l' entorn de nòv oras : environ neuf heures (durée), vers neuf heures (date).

A l' entorn d' un milhon : aux environs d' un million.

♦Entortilhar [ ěntʊrtʲilya ] tr. & pr. 

► (se) lover.
La sèrp èra entortilhada. Le serpent était lové.
L' esliutz s' entortilha. l' éclair se roule en boule de feu (phénomène réel).

× Au sens d' entortiller en emmêlant => envertolhar, embolhar. Sinon => tòrcer (tordre). Les autres sens qu' a le mot en français sont exprimés par d' autres verbes => afinar... (duper) ; arrenjar
(arranger).

♦Entraba ↕ entrava [ ěntrabå ] f. ← dvb de entrabar. { entrava ocmed, ocmer.
► Entrave : objet servant à entraver (un animal). => enfèrrias, barra, pòst.
Avian d' entrabas de doas chambas per las ègas mas n' i a de tres chambas : an una chadena que vai ame l' autra chamba de darrièrs. J' avais des entraves à deux pattes pour les chevaux , mais il en est pour trois pattes : elles ont une chaîne qui va à la patte postérieure.

► Obstacle, objet ou personne qui embarrasse (le passage, l' action). SYN empaita.

♦Entrabar ↕ entravar [ ěntraba ] tr. & pr. ←  oc trau* ← latin TRABS (poutre). 
{ entravar ocmed, ocmer.
► Entraver (un animal) avec une barre de bois, une corde attachée à une patte et aux deux cornes, un abot. => encordelhar.
Per empachar una vacha de córrer sobre la rota, l' entrabatz en li prenent las doas banas amb una còrda, botatz la tèsta per caire e estachatz la còrda am una pauta e sarratz juste. N' ai pro entrabat coma aquò. Pour empêcher une vache de courir sur la route, vous l' entravez en lui attachant les deux cornes avec une corde, vous lui mettez la tête inclinée sur le côté et attachez la corde à une patte et vous serrez bien. J' en ai beaucoup entravé comme cela.

► Gêner ou empêcher le passage, la marche, involontairement ou volontairement en faisant, par exemple, un croc en jambe, en glissant un manche entre les jambes. => empaitar ; enraissar.
Las branchas entràbon lo chamin. Les branches entravent le chemin.
Lèva te delh pas, qu' entrabes. ôtre toi du passage, tu gênes.

► Compliquer, rendre confus. => barbolhar, embarbolhar, embolhar.
Pr ► S' embarraser les pattes, les jambes dans un obstacle qui fait trébucher.
M' entrabe dinc las aronzes. Je m' embarrasse dans les ronces.

Pr ► Se coincer. => s' empaitar.
La charn s' entraba dinc las dents. La viande se coince dans les dents.

♦Entrachinar [ ěntratȿina ] tr. ← préfixe oc en + oc * trach (trait) ← latin TRACTUS ← TRAHERE/ TRACTO (tirer, traîner) ; apparenté à oc traïnar (tirer, traîner) ← latin vulgaire * traginare. => trachir. TDF donne à trachir le sens de croître, se développer, profiter. { Ø.
► Fortifier par l' exercice, l' effort, l' exemple, entraîner. => atracar.

♦Entrada [ ěntradå ] f. { entrada oc, ctl, spn, ptg ; entrata itl.
► Entrée (spatial).
A l' entrada de Pradèllas : à l' entrée de Pradelles.
Aquella paura femna se metià a l' abric a la pòrta d' entrada, que son òme la batià e espeitava que la colèra aguèsse passat o que seguèsse coijat, e puèis zella pechaire s' anava jaire ambe sos efants. Cette pauvre femme se mettait à l' abri à la porte d' entrée, car son mari la battait et elle attendait que la colère fût passée ou qu' il fût couché, et puis elle, peuchère, elle allait se mettre au lit avec ses enfants.
L' entrada de l' esclòp : l' entrée du sabot.
L' entrada delh forn èra sotz lo mantèlh de la chaminèia, per costat, da ras lo fuòc: l' entrée, la gorge du four était sous le manteau de la cheminée, sur le côté, près du foyer.
Totes los forn, a l' entrada, la pèira delh forn despassa. Pour tous les fours, à l' entrée = Pour toutes les entrées de four, la pierre du four fait saillie.
► Début, commencement, départ.
Après lo bòsc de la Carona, a l' entrada de la rota de Barjas : Après le bois de la Caroune, au départ de la route de Barges.

► Entrée (temporel).
A l' entrada de l' ivèrn : au début de l' hiver.

♦Entrar [ ěntra ] intr. ← latin INTRARE. { intrar/ entrar oc ; entrar ctl, spn, ptg ; entrare itl.
► Entrer (peu fréquent car généralement remplacé par se sacar.)  => chaupre (être contenu). 
Entrar en jauzissença d' un ben : entrer en jouissance d' un bien.
Entrar/ se sacar per/ coma grangièr : devenir locataire/ fermier.
Per entrar a la glèisa, de l' en-promièr ven la nòvia elh bratz de son paire. Pour entrer dans l' église, en premier vient la fiancée au bras de son père.
× ALMC crt 704 => sacar (se), rentrar.
♦Entraucar [ ěntrou̯ka ] tr. & pr. ← oc trauc (trou). { s' entraucar ocmer.
pr. ► S' enfoncer, disparaître dans un trou. => s' emberlar. ANT se desentraucar.
La sèrp, la troita, lo rainard s' entràucon. Le serpent, la truite, le renard disparaissent dans un trou.

► (s') enliser, (s') embourber (dans la boue, la terre, le sable, la neige) => enterrar, enfanjar, entautar, esfanjar, empozar, empozeirar, esfonsar.
× ALMC s' embourber crt 38/ 922 → s' entraucar MONA/ VIM.
♦Entrauzir ↕ entrausir [ ěntraṷȥi ] tr. ← entre + auzir. 
{ entrauzir ocmed, ocmer ; entreoir ctl ; entreoír spn ; entreouvir ptg.
► Ouïr à demi, entendre à peine, imparfaitement.
Entrauziguère un crit. J' entendis à peine un cri.

♦Entre [ ěntrě ] Préposition ← latin INTER. { sens 1 entre oc, ctl, spn, ptg. 

{ (en son for intérieur) entre spn ; dintre ctl. 
► Entre, au milieu : dans l' espace qui sépare des choses, des êtres vivants.
Entre zellos dos se chal pas botar. Entre les deux, il ne faut pas se mettre, s' interposer (par ex. : pour les réconcilier).
Passar quauqu' uns entre sas mans : secouer ou battre quelqu' un.
Passar quicòm entre sas mans : passer quelque chose entre ses mains = accomplir personnellement une tâche manuelle.

► Entre : dans le temps qui sépare deux dates, époques, actions, états.
Entre Chalendas et Pascas : entre Noël et Pâques.
Es entre dos cuèitas. Il est entre deux cuites.
Entre dos entarraments, d' un enterrament a l' autre : entre deux enterrements, d' un enterrement à l' autre.

► Parmi un ensemble ; 
Entre dos, chal chausir. Entre les deux solutions, il faut choisir.
Aquò s entre dos. C' est entre les deux (ni l' un, ni l' autre, à mi-chemin : la couleur, le goût, la vérité...).

► En considérant un ensemble, en faisant une addition, en tout.
Entre de mòrts e de blassats, ne i aguèt benlèu cent. En totalisant morts et blessés, ils furent peut-être une centaine.
Entre dalhar e escodre, aguèrom ben de trabalh. En tenant compte de la fenaison et du battage, nous

eûmes bien du travail.
Entre los uns e los autres, l' arroïnaran. En ajoutant les uns et les autres, ils le ruineront. 
A vèrs Durand, lo patron de Lònja Sanha, entre totes, creze que son trenta tres efants. Chez Durand, le propriétaire de Longessagne, en tout, je crois qu' ils sont trente trois enfants et petits enfants.

► En soi même, en son for intérieur.
M' o pensère entre ièu, o riguère entre ièu. Je pensais cela, je ris de cela en mon for intérieur.
Me dizià entre ièu : aquò seriá una bòna dròlla per zelh. Je me disais en mon for intérieur : ce serait une bonne fille pour lui.

► En ne sortant pas d' un groupe fermé.
S' entendeguèron entre zellos per lo faire. Ils s' entendirent entre eux pour le rouler.
Entre totes dos nos sem parlat patoès tot lo temps. Tous les deux, nous nous sommes parlé patois tout le temps.

► Exprimant un rapport entre personnes/ entre choses (réciprocité, relations diverses, comparaison).
L' amor, las relacíos entre l' òme e la femna : l' amour, les relations entre l' homme et la femme.

♦Entre que * SAU locution conjonctive. 

► Dès que, aussitôt que.
Entre que lo solelh se lèva. Dès que le soleil se lève.

♦Entrebadar [ ěntrě bada ] tr. & pr. { entrebadar ocmer, ctl ; entrebâiller frç.
► (s') entrouvrir (porte, oeil). SYN entredubrir.

♦Entre-chambas [ ěntrě tȿòmbåȿ ] f. { entrecamba ocmer.
► Entrejambe 
Descordurar l' entre-chambas : découdre l' entrejambe.

♦Entre-dos [ ěntrě dʊȿ ] m. PL entre dos.

► Entre-deux (de tulle, de dentelle).

♦Entredubrir [ ěntrě dʲübri ] tr. & pr. { entredobrir... ocmer ; entreobrir ctl ; entreabrir spn, ptg.
► (s') entrouvrir. SYN entrebadar.

♦Entrefòire [ ěntrě fwòi̯rě ] tr. { entrefòire ocmer.
► Entrefouir, biner : Ameublir la terre plantée à la binette.
× ALMC biner : désherber, aérer à la binette, carte 202 → entrefòire S VIV/ GEV. 
→ Au sens de sarcler, désherber, on dit deserbar, piuchar.

► * Butter à l' araire (les pommes de terre) => passar l' araire, lavorar.
× en ce sens, carte 203 → entrefòire MONA.
♦Entrelaçar [ ěntrě laȿa ] tr. & pr. 
{ entrelaçar ocmed, ocmer, ptg ; entrellaçar ctl ; entrelazar spn. 

► (s') entrelacer.
Entrelace los vedisses per faire una bena. J' entrelace les brins d' osier pour faire un panier.

♦Entremèi [ ěntrě mèi̯ ] adverbe et préposition ← latin INTER MEDIUM.
{ entremech ocmed ; entremièg  ocmer Alibert, ocmer Mistral qui cite aussi entremèi (auvergnat, gascon) ; entremig ctl ; en medio spn ; in mezzo itl.
► Adverbe : entre les deux, dans l' entre-deux ; au milieu.
Se chal pas botar entremèi. Il ne faut pas se mettre entre les deux (objets, êtres vivants). Au figuré : il ne faut pas s' en mêler.
Lo fen es eissaurat, es entremèi. Le foin est a moitié sec, il est entre les deux.

► Préposition : entre. SYN entre,
Passa las còrdas entremèi las chambas. Passe les cordes entre les jambes.
At un javarri entremèi las batas, aquò brutla de chalor. Il/ elle a un javart entre les deux onglons, cela est brûlant de fièvre.

♦Entremèja [ ěntrě mèdȥå ]/  ♦Entremèia [ ěntrě mèyå ] f. ← latin INTER MEDIAM. Ou plutôt réinterprétation de tremòja ocmed ← latin TRIMODIA (récipient de trois muids) →  frç trémie, itl tramoggia.{ entremièja/ entremèja, entremèia ocmer Mistral.

{ entremejan adjectif : intermédiaire ocmed.

► Trémie du tarare.
× ALMC, carte 1728 → entremèja LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ/ TERM/ BRIV/ N CANT ; entremièja* plus au sud-ouest (S GEV/ RRG/ SW CANT) ; entremèia* CIS/ VEL (sauf NE)/  ST MV.
× ALF crt 1019 → Entremèja/ entremièja est la forme régulière, attestée dans le Cantal et le Gévaudan => mèg, mèja. La forme francisée s' étend loin vers le sud en Provence, 
♦Entrencar [ ěntrěŋka ]/  VAR ♦Entrincar [ ěntriŋka ] tr. ← oc entrencar, peut-être influencé par trinc ← français train (mettre en train).
{ ocmed entrencar (casser), ocmer (rompre ; mettre en train).
► Le sens primitif de mettre en train, commencer un ouvrage avec soin, se retrouve, en particulier dans le travail de la dentellière.
Entrencar lo carrèlh, lo botar en trinc : commencer un ouvrage de dentelle en disposant le carton, les fuseaux, les fils.

→ Ainsi que dans le jardinage et le labourage. SYN esmòure.

Entrencar un òrt, un champ, aquò s de lo beissar, lo lavorar de biais, de l' espeirejar, de pas quitar una èrba, de l' aplanar. Mettre en train un jardin potager, un champ consiste à le bêcher, le labourer comme il faut, à l' épierrer, à ne pas laisser une herbe, à l' aplanir.
La bòria èra deslaissada, s' aborrissià, i aviá de greme, de boissons ; a sortit las motas e tot, l' a bien entrencada. Puèis quand achatatz lo bestial, las machinas, se ditz : montar una bòria. l' exploitation était délaissée, elle allait à l' abandon, il y avait du chiendent, des buissons ; il a éliminé les mottes et tout, il l' a bien remise en valeur. Et puis quand vous achetez le bétail, les machines, on dit:  « monter » une ferme.

→ Arranger, mettre en ordre, mettre au point, bien régler...
Quand arribèt lo bèlh jorn, tot èra entrencat. Quand arriva le grand jour, tout était mis au point, bien réglé.

→ Donc il est bien clair que s' entrencar ne s' emploie pas au sens d' acheter le matériel, le bétail nécessaire au fonctionnement d' une ferme. En ce sens => montar, encaballar.

→ En outre on ne l' emploie pas au sens large de commencer : *entrencar un trabalh, par exemple. 

=> acomençar, començar.

► Offrir à sa fille, à son épouse les cadeaux de mariage (en particulier : bijoux, châle de mariée, et autres parures). => entrincs.
De quez as achatat per entrencar ta femna ? - Una rauba de solièrs ; Que nen chal de vedèlhs per entrencar una femna ! Qu' as-tu acheté à ta femme comme cadeau de noce ? - Une robe, des souliers ... Qu' il en faut des veaux pour acheter le cadeau à la mariée.

► tr. & pr. (se) parer, (s') attifer, (se) pomponner, (se) bichonner. => allefrar, alliscar, arrenjar, arneissar, pimpar, se donar un còp de pè.
× ALMC (bien attifée), carte 1366 → entrencada MONA.
♦Entreprés [ ěntrěpréȿ ] , entrepressa ↕ entrepresa participe adjectif et substantif. ← oc entrepréner (entreprendre ; attaquer ; embarrasser).{ entreprés ocmer Alibert.
► Handicapé, -e, infirme, invalide.

► Confus, -e, embarrassé, -e, gêné,-e.

► Maladroit, -e, balourd, -e, pataud, -e.

♦Entrepressa [ ěntrěprěȿå ] f. { entrepresa ocmed ; empresa ctl, spn, ptg ; impresa itl.
► Entreprise (affaire, exploitation, société).

♦Entre temps [ ěntrě těn(ȿ) ] locution adverbiale. 
{ entretemps ocmer. || entretant ocmed, ocmer ; entretanto ptg ; entre tanto spn ; intanto itl.
 ► Entre temps/ entre-temps, pendant ce temps, dans l' intervalle de temps. SYN en aquelh temps.

Entre temps sònha lo fuòc, que se tuèie pas. Entre temps surveille le feu, afin qu' il ne s' éteigne pas.

♦Entreténer [ ěntrětěně ] tr. & pr. { entreténer ocmed, ocmer ; entretener spn, ptg ; intrattenere itl.
► (s') entretenir : (se) maintenir dans un bon état.

♦Entreveire [ ěntrěßěi̯rě ] tr. & pr. 
{ entreveire ocmed, ocmer ; entreveure ctl ; entrever spn, ptg ; intravedere itl.
► (s') entrevoir.
Los ai mès entrevistes. Je ne les ai qu' entrevus.

Entrincar => entrencar.
♦Entrincs [ ěntriŋs ] m. Pl. { Ø.
► Parures de mariage aussi bien du marié que de la mariée (vêtements, chaussures, bijoux, montres...). => arneis.
Una femna que se marida vai als entrincs ; ne chal de vedèlhs per entrencar una femna. Une femme qui se marie va aux « entrains » ; il en faut des veaux pour parer une femme qui se marie.
Son anats als entrincs. An achatat las bagas, lo novial, lo mochador de nòvia. Ils sont allés aux « entrains ». Ils ont acheté les bagues, le costume du marié, le châle de la mariée.

♦Entrò [ ěntrò ] Préposition ← latin INTRO (adverbe : dedans, à l' intérieur). 
{ entrò ocmer (Mistral dit qu' il est vieux, chez nous il est bien vivant).
► Jusqu' à (spatial ou temporel) ; → même, et même.
L' aiga arriba entrò la rota. l' eau arrive jusqu' à la route.
Entrò ont ? - Entrò aquí/ eicí. Jusqu' où ? - Jusque là/ ici.
Lo boièr corsava aquellos òmes que fugissian prels trapons de la fenèira entrò eicí de bas dinc lo riu. Le bouvier poursuivait ces hommes qui fuyaient par les trappes du fenil jusqu' ici en bas dans le ruisseau.

Entrò quora ? - Entrò aiara. Jusqu' à quand ? - Jusqu' à maintenant.
Delh matin entrò lo sera : du matin jusqu' au soir.
Ièu, entrò lo repàs, ges de vin. Moi, jusqu' au repas, point de vin.
Se revenià entrò vint ans, te fariá veire. Si je revenais jusqu' à vingt ans, je te montrerais.
× ALMC/ ALF 739 Cette préposition ancienne n' est conservée que dans une toute petite zone réduite aux marges sud de la Haute-Loire et de l' Ardèche et plus ou moins déformée dans les Pyrénées centrales.

× AIS jusqu' à minuit, carte 344 → 2 points voisins seulement attestent intrò (Tessin), trò Mesocco (Grisons) ; italien : fino a.
► emploi figuré.
Entrò un avèsque que ne parlèt. Jusqu' à un évêque qui en parla.
Que sembles ton grand paire, entrò qu' aisseges coma zelh, quand duèrmes. Que tu ressembles à ton grand-père, jusqu' à gémir comme lui quand tu dors.

♦Entrò que locution conjonctive. 

► Jusqu' à ce que + ordinairement l' indicatif/  conditionnel = jusqu' au moment où.
Davants los paures trabalhàvon entrò que morian. Autrefois les pauvres travaillaient jusqu' au moment où ils mouraient.
Li tenian la tèsta entrò qu' o aviá tot begut. Ils lui tenaient la tête jusqu' à ce qu' il eût bu cela.

► A tel point que, au point de.
Que sembles ton grand paire, entrò qu' aisseges coma zelh ! Que tu ressembles à ton grand-père, jusqu' à gémir comme lui !

♦Envanzir [ ěŋßaŋȥi ] tr. ← Semble résulter d' une confusion entre oc envazir (envahir) et oc médiéval envanezir (anéantir, débiliter) ← racine latine VANUS (laquelle donne aussi oc estavanir). Le verbe peut se confondre avec le suivant, dont il est proche phonétiquement, et dont le sens est en partie différent.

► Engloutir, ne faire qu' une bouchée, au propre et au figuré. => fretar, estremar, tragir.
Envanziguèt la sopa, lo trabalh. Il engloutit la soupe, expédia rapidement le travail.

► Se confond avec le suivant, dans les deux acceptions.

♦Envazir ↕ envasir [ ěŋßaȥi ] tr. & pr. ← latin INVADERE (envahir, pénétrer avec impétuosité, attaquer). { envazir ocmed, ocmer Alibert (Mistral mentionne surtout des francismes) ; envadir ctl, spn, ptg ; invadere itl.
► Envahir, infester. SYN empudecinar.
Envazit de garanhatz, de pezolhs : envahi de chiendent, de poux.

► (s') inonder, (s') asperger, (s') éclabousser.
Saque la polla dinc l' aiga ; una ala m' eschapa, la polla m' envazís d' aiga. Je plonge la poule dans l' eau ; elle dégage une aile, la poule m' asperge d' eau.

♦Enveja [ ěi̯ßědȥå ]/ [ ěi̯ßědȥi [ f. ← ♦Envegia ← latin INVIDIA. Le résidu dental du N placé devant le V est assimilé à un yod. La syllabe finale qui était -gia [ dȥyå ] a évolué en [ dȥå ] ou en [ dȥi ] comme les subjonctifs (agia/ fachia) , ou les substantifs terminés par -ia (conchia, corregia).

INVIDEA ← IN + VIDERE. Le sens primitif est jeter un mauvais sort avec le regard. Ce qui explique le deuxième sens.{ enveja ocmed, ocmer, ctl ; inveja ptg ; envidia spn ; invidia itl.
► Envie, désir, convoitise.
At una genta enveja de me solaçar. Il/ elle a joliment envie de converser avec moi.
At enveja de zehl/ zella. Elle/ il est amoureux de lui/ d' elle.
 Pòde pas empachar mon enveja. Je ne peux maîtriser mon envie.
Vòl mèlhs faire enveja que pietat. Il vaut mieux faire envie que pitié.
Me bailèt gaire de vin, me ne garèt/ copèt pas l' enveja, emportère mon enveja, Il ne m' accorda guère de vin, il ne combla pas mon envie, je partis inassouvi, 
Li vau garar l' enveja de coar. Je vais lui couper l' envie de couver.

► Envie : tache cutanée (naevus, angiome), présente à la naissance et que la croyance populaire attribue à une envie non satisfaite de la mère pendant sa grossesse.
Mon Andrè at una enveja de vin blanc. Quand esperave mon garçon, aviá enveja de vin blanc, vezià córrer lo vin blanc. Me marronàvon ben, mès i aviá rien a far. Me dizià : se ne beves pas, aurà quauqua tacha elh morre, aurà quicòm, te ne chal beure ! Quand n' avem enveja, ne chal beure altrament aquò marca. Ne i a qu' an enveja de vin roge, la tacha es roja, de la color delh vin. D' autras de majoflas, de celèiras, de cafè. I a tota mena d' envejas. Mon André a une envie couleur de vin blanc. Quand j' attendais mon garçon, j' avais envie de vin blanc, je voyais couler le vin blanc. On me disputait bien, mais il n' y avait rien à faire. Je me disais : si tu n' en bois pas, il aura quelque tache à la figure, il aura quelque chose, il t' en faut boire ! Quand nous en avons envie, il en faut boire, sinon cela laisse des stigmates. Il y en a qui ont envie de vin rouge, la tache est couleur du vin. Pour d' autres, ce sont des fraises, des cerises, du café. Il est des envies (taches) de toutes sortes. 

♦Envejar [ ěi̯ßědȥa ] ← oc enveja.
{ envejar ocmed, ocmer, ctl ; invejar ptg ; envidiar spn ; invidiare itl.
► Envier. Le mot contient encore une forte valeur péjorative, il implique l' idée de jalousie, malveillante et par voie de conséquence de pouvoir magique d' ensorcellement par la parole et le regard. => enfachinar, fachinièr.

► Sens atténué de désirer.
Chal pas envejar d' èsser gròs. Il ne faut pas désirer grossir (quand on se trouve trop maigre).

♦Envejós [ ěi̯ßědȥʊȿ ] , envejosa adjectif qualificatif et substantif. 
{ envejós ocmed, ocmer, ctl ; invejoso ptg ; envidioso spn ; invidioso itl.
► Envieux, envieuse.
Es envejós de tot. Tout lui fait envie, c' est un gros envieux.
Es envejós de celèiras, de vin blanc, d' una èga. Il a envie de cerises, de vin blanc, d' une jument.
Es envejós coma un rat bòrli. Il est envieux comme un rat aveugle. 
× ALMC ~ comme ...  crt 1524 → un rat bòrli ST PRI/ MONA.
► Désireux de posséder.
Es envejós d' una autò, de se maridar, de conéisser lo monde. Il est désireux d' une auto, a envie d' avoir une auto, il désire se marier, connaître le monde.

► Amoureux, amoureuse, épris, éprise.
Es envejos de zella, de lior filha. Il est amoureux d' elle, de leur fille.

♦Envelòpa [ ěŋßělòpå ] f. ← frç enveloppe. 

► Enveloppe de papier, de tissu, taie.
S' amassa embe sèis cent milla en una envelòpa que me dona e me fai ren signar e part coma aquò. Il se présente avec six cents mille (francs) dans une enveloppe qu' il me donne et il ne me fait rien signer et il s' en va tout simplement.

♦Enventari [ ěŋßěntari ] m. ← bas latin juridique inventarium. 
{ enventari/ inventari ocmed, ocmer ; inventari ctl, spn, ptg ; inventario itl.
► Inventaire (au sens juridique).

► Ensemble des objets d' un foyer vendus aux enchères.

♦Envèrs A [ ěŋßèr(ȿ) ] m. ← latin INVERSUS.
{ envèrs ocmed, ocmer ; invèrs ctl ; inverso spn, ptg, itl.
► Envers ; Verso ; Partie intérieure d' une étoffe, d' un habit.
A botat/ pres son tricòt de l' envèrs/ a l' envèrs. Il a mis/ pris son tricot à l' envers. SYN davant darrièrs. => d' abochons.

► * Côté nord, versant nord, ubac. => enversenc.

♦Envèrs B [ ěŋßèȿ ] Préposition. Variante éventuelle de avèrs ou de devèrs.
{ envèrs ocmed, ocmer, ctl.
► En direction de, vers. => devèrs, còntra, de còntra.
Corre envèrs/ avèrs lo bòsc, envèrs quauqu' uns : courir vers le bois, vers quelqu' un.
Quand avètz passat Cocoron, qu' anatz envèrs/ devèrs La Chapèlla, Mont Mollard, aquò s lo promièr villatge que i a. Quand vous avez passé Coucouron, que vous aller en direction de La Chapelle, Montmoulard, c' est le premier village qu' il y a.

► Envers, à l' égard.
S' es mal condut envèrs/ ambe zelh. Il s' est mal conduit envers lui.

♦Enversaire → ♦Esversaire [ ěi̯ßěrȿai̯rě ] , esversarèlla adjectif qualificatif ← esversar.

► Qui se renvers facilement (véhicule).

► Qui fait facilement verser un véhicule (chemin, versant, pré).

♦Enversar → ♦Esversar [ ěi̯ßěrȿa ] tr. & pr. ← latin INVERSARE (ou peut-être, mais cela semble peu probable, du latin vulgaire *exversare).{ enversar ocmed, ocmer ; riversare, rovesciare itl.
► (se) renverser complètement ou seulement verser ou glisser sur le côté, en avant ou en arrière => abochar, virapassar, virar.
L' ala delh cotrièr esvèrsa la tèrra. Le versoir de la charrue renverse la terre. => virar.

At esversat son charre ; lo charre s' es esversat. Il a renversé son char ; le char s' est renversé.
Me sèi esversat az avant, az arrrièrs, per costat. Je suis tombé en avant, en arrière, sur le côté => abochar, acuolar.
S' esversèt las quatres chambas/ ròdas en l' èr. Il se renversa les quatre pattes/ roues en l' air.
L' èga at esversat lo cavalièr. La jument a fait tomber le cavalier.
La charrada es charjada per costat, risca de s' esversar, amais lo charre. La charretée est chargée sur un côté, elle risque de glisser/ verser, et le char avec.
Lo fen s' es esversat sobre ièu. Le foin a glissé sur moi.
At esversat son autò. Il a renversé son auto OU plus usuellement : il a quitté la route et est allé au fossé .

♦Enversenc  → ♦Esversenc [ ěi̯ßěrȿěn ] m. { enversenc/ envèrs ocmer Alibert.
► Versant nord, ubac, côté nord. 
L' ostal es virat/ bastit a l' esversenc, vira lo cuòl elh solelh. La maison est orienté au nord, est bâtie à l' ubac, elle tourne le cul au soleil.
A l' esversenc encara i a pro de neu per faire d' esquí. À l' ubac, il y a encore suffisamment de neige pour skier.
Quand fai chaud, l' estiu, passem a l' esversenc. Quand il fait chaud, en été, nous passons du côté du nord (de la maison).
× ALMC en ce sens, carte 76 → enversenc/ esversenc Ø ; envèrs/ arevèrs occupe une vaste zone qui va du VEL au GEV, à ORLH et au RRG et laisse de côté le Vivarais (ubac) et l' Auvergne (bisa). En RRG on trouve aussi ivernós.
♦Enverseta  → ♦Esverseta [ ěi̯ßěrȿětå ] f. 

► Versoir d' araire. => ala, aurelha.
Las doas esversetas, una de chaque latz, aquò s de barras de bòsc plantadas elh dental. Las esversetas son dessobre, las aurelhas son dessotz. Les deux versoirs, un de chaque côté, ce sont des barres de bois plantées sur le sep. Les versoirs sont dessus, les parties latérales du sep sont dessous.
Las esversetas sèrvon per plejar la tèrra de chaque latz delh dental. Les versoirs servent à rabattre la terre de chaque côté du sep.
× ALMC Versoirs de l' araire (deux tiges de bois), carte 884 et supplément → las esversetas S VEL (MONA/ ST PRI/ LAND/ SAL/ SOL/ FR LAC) => aurelha (bord du sep qui écarte aussi la terre).
♣ Marcha las chambas en esversetas, los pèzes en defòra, los ginolhs escartats ; aquò s un escampilhaire, es bòn per las femnas, aquò s un putanièr. Il marche en écartant les jambes, les pieds tournés en dehors, les genoux écartés ; c' est quelqu' un qui aime dépenser l' argent, il est bon pour les femmes, c' est un coureur de jupons. => s' escambarlhar...
♣ A las chambas en esversetas se dit aussi péjorativement de quelqu' un dont les genoux et les pieds s' écartent trop en marchant par suite de malformation, de carence alimentaire, de maladie ... => ragacit, arragacit.
► Partie supérieure du versoir de charrue fixée sur la partie inférieure du versoir (comme le montre dans l' ALMC la figure de la charrue de la planche XII pour le point 5 : Rochepaule). Dans les charrues plus récente le versoir est constitué d' une seule pièce, qu' on appelle généralement ala.
Amais los cotrièrs an d' esversetas : aquò s de placas de fèrre que son estachadas a l' escaire après l' ala. Les charrues aussi ont des versoirs : ce sont des plaques de métal qui sont assujettis perpendiculairement à « l' aile » (la partie inférieure du versoir). => ala.
Las esversetas ajúdon per plejar la tèrra a las alas. Les versoirs supérieurs aident les versoirs inférieurs à verser la terre. 

♦Envertolhar [ ěŋßěrtʊlya ] tr. & pr. ← oc vertolh ← latin vulgaire * vertuculum ← latin classique VERTERE (tourner, faire tourner). => vertollet.
{ envertolhar ocr Mistral qui le rapproche de l' itl voltolare  qui n' est pas (directement) apparenté ← VOLUTUM, supin de VOLVERE.

► Faire tourner, faire tourbillonner.
Lo folet envertolha lo fen, las fuèlhas. Le tourbillon de vent fait tourbillonner le foin, les feuilles.

► ☻ Faire tourner et entortiller, embrouiller au sens propre.
L' aura envertolha lo fòure a l' aram. Le vent entortille le linge sur le fil.
mal-fiza te : envertolhes lo fial. Méfie toi/ attention : tu entortilles le fil (de coton, électrique).

► ☻ ♣ Embrouiller au figuré.
S' envertolha dinc/ en sas esplicacíos. Il s' embrouille dans ses explications.

► µ Empaqueter, envelopper.
Envertolha los pòrres em un papièr. Enveloppe les poireaux dans un papier.

► ☻ ♣ Entortiller quelqu' un, le circonvenir, l' embobiner.
L' a ben sauput envertolhat, l' a ganhat. Elle a bien su l' enjôler, lui mettre la corde au cou, elle l' a gagné, séduit.
Seguèt envertolhat que se poguèt pus eschapar. Il fut si bien embobiné, emberlificoté, qu' il ne put plus s' échapper, s' en tirer.

♦Envitar [ ěŋßita ] tr. & pr. ← frç inviter  ← latin INVITARE. En usage à Pradelles sous l' influence du français, la campagne alentour emploie le terme plus authentiquement occitan : covidar. => covidar.{ envidar ocmed, (ctl) spn, (ptg). ► (s') inviter. 

♦Envolar (s') [ ěŋßʊla ] 3PS s' envòla [ ßò ]  pr. { s' envolar ocmer.
► S' envoler. => préner son vòl, sa volada.
♦Envoyar [ ěŋßʊya ] 3PS envòya [ ßwò ] tr. & pr. ← frç envoyer.  
{ enviar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; enviare itl.
► Envoyer. A remplacé totalement enviar et généralement l' ancien mandar. => mandar.
♦Èr [ èr ] ← oc/oil air ← latin AER, AERIS.{ air/ aire occitan médiéval ; aire ocmer Alibert, ctl, spn ; ar ptg ; aria f. itl.
► Air aux divers sens. => eissaurar ; s' enaurar.
Se donar d' èr : se faire de l' air, s' éventer.
Chal donar d' èr a tot l' ostal, am aquella flaçada. Il faut aérer toute la maison, cette couverture. 
Aviá paor que la bombona prenguèsse d' èr. J' avais peur que la bombonne ne fût pas hermétiquement bouchée.

Bota d' èr. Démarre le moteur (à gazogène). 
A bòn èr, a quicòm que plai, at un bòn/ un gente regard. Il a bon air, il a quelque chose qui plaît, en particulier dans le regard, son regard est sympathique.

→ Fuma e beu de cafè tota la jornada. Aquò la ten en l' èr. Elle fume et boit du café toute la journée. Cela la tient debout.

♦Èrba [ èrbå ] ← latin HERBA. { èrba oc ; herba ctl ; yerba spn ; erba itl ; erva ptg.
► Herbe.
Las pollas anàvon faire l' uòu dinc l' èrba vèlha, qu' èra pas dalhada. Les poules vont pondre dans l' herbe qui a mûri, qui n' était pas fauchée.
Es/ sem/ aquò s a fin d' èrba, a vèrs lo quinze d' octòbre. La saison de l' herbe est finie, vers le quinze octobre.
Lo chanhitz aquò s una planta d' èrba pro fina. Le « chagnis » est une plante herbacée très fine.
Ambe lo fauchièr, podètz donar d' èrba aitant coma volètz. Avec le manche (en l' inclinant plus ou moins par rapport à la lame), vous pouvez régler comme vous voulez la quantité d' herbe coupée à chaque coup de faux.
Lior vau donar mais d' èrba . Je vais leur agrandir les limites de la partie à brouter, déplacer les limites pour qu' elles aient plus à brouter (avec la clôture électrique).
Li a copat l' èrba sotz los pèzes = li a fait manjar de cebas : s' es maridat avant son ainat/ son ainada, a passat davant zelh/ zella. Il lui a coupé l' herbe sous le pied = il lui a fait manger des oignons (il ne s' agit que d' une expression figurée) : il s' est marié avant son aîné(e), il a passé avant lui/ elle. Autre expression synonyme => raviure.
► Simple, plante particulière médicinale ou toxique.
Èrba de las sèt còstas/ ~ de sèt còstas : plantain.
Èrba de la ruda : Rue.
Èrba de las verruges : chélidoine.
Èrba delh vere : chardon Marie.
Èrba de Sant Joan : serpolet.
Èrba delh mal roge/ ~ dels calhons : renouée des oiseaux.
× ALMC Renouée des oiseaux → èrba delh mal roge ST CI ; èrba dels pòrcs * SAU/ pt 46 en RRG
Èrba delh mal de las coradas, èrba de las coradas : pulmonaire.
Èrba de pensar : herbe à panser, hellébore cultivée servant à faire des sétons pour soigner un refroidissement, une pleurésie.
Atrapatz la pèlh, la trauchatz elh mèi, d' un caire a l' autre ; ambe voste det desfazètz la pèlh de la char e passatz vosta èrba de pensar amb un fial de cordurar sotz la pèlh e puèis, quand a restat un jorn aquí, la tiratz lo lendeman. Vous pincez la peau, la trouez au milieu d' un bout à l' autre ; avec votre doigt vous détachez la peau de la chair et vous passez votre herbe à panser avec un fil de couture sous la peau et puis, quand elle y est restée un jour, vous la retirez le lendemain.
L' èrba delh crachatz : es roja, picatada de blanc. L' herbe du crachat, elle est rouge tiquetée de blanc (orchis tacheté ? A moins que ce ne soit la pulmonaire dont les fleurs sont plus ou moins rouges et les feuilles tachetées de blanc).

♦Eretar [ ěrěta ] tr. ← lat HEREDITARE. 
{ eretar ocmed, ocmer ; heretar ctl ; heredar spn ; herdar ptg ; ereditare itl. 
► Hériter.

DER eretatge ; eretièr, eretèira. { ocmed ere.
Tochar un eretatge : faire une héritage, recueillir un héritage.
♦Èrmas [ èrmåȿ ] f. Pl. ← oc èrme. { erma ctl.
► TOP l' Herm (Vielprat).
I aviá un ostal per vendre a las Èrmas. Il y avait une maison à vendre à l' Herm.

► PAT Las Èrmas : Lashermes → Lasherme.
♦Ermatz ↕ ermàs [ èrmaȿ ] m. ← oc èrme { ermàs ocmed, ocmer, ctl.
► Friche : terrain non cultivé de tout temps (inculte) => chalm, chalmatz.

Un ermatz, aquò s un caire que i a pas res, ges d' ostals, ges de champs, ges de devesas. Un ermas, c' est un endroit où il n' a rien, point de maisons, point de champs, point de pâtures.

► Friche : terrain non cultivé par abandon, terrain tombé en friche. => aborrit, azermassit.
× ALMC friche sans plus de précision , carte 895 → ermatz/ armatz en partie GEV (PREV/ ST DE/ MALZ), (ST CI : TOP), BSA  => chalmatz, chalm, buja*.
♦Èrme [ èrmě ] m ← oc èrm + un E qui soutient le M final, qui sans cela serait devenu muet. Il s' agit probablement d' une réfection d' après l' augmentatif ermatz. Oc èrm, fréquent en TOP (L' Herm) ← latin EREMUS ← grec eremos.

S' emploie plutôt dans l' expression az èrme : en friche, inculte, que comme substantif, en ce cas on dit plus couramment ermatz. Les patronymes Lhermet, Lashermes, qui sont dérivés de l' èrm sont fréquents. Le mot èrm se retrouve peut-être aussi dans le TOP usuel Bel Air.
{ èrm ocmed ; èrm/ èrme ocmer ; yermo spn ; ermo ptg, v itl. ; eremo itl.
► Friche provisoire, jachère ; ou friche définitive ; ou enfin lande naturelle.
Quite lo champ az èrme, lo quite de trabalhar. Je laisse le champ en jachère ou en friche, je cesse de le travailler.
Tota la bòria tomba az èrme, es az èrme. Tout le domaine agricole tombe en friche, est en friche.
× ALMC friche, carte 895 → èrme CH CH. => ermatz, azermassir.

× AIS jachère, carte 1417 → èrme Maddalena, un champ èrme Pietraporzio ; et vraisemblablement tous les zèrp, gèrp, zèrbi de l' Italie du NW qui doivent résulter d' une mécoupure à en juger par les tournures lassar nar a zèrbi, lassar andar a zèrbiu (chez nous : quitar az èrme, laissar estar az èrme). 
♦Èrnhe [ èrɲě ] m. ← déverbal ernhar* ←  parler germanique, par ex. frk harmjan (tourmenter) → alld härmen (chagriner, tourmenter) → ancien frç hergner (se lamenter).
{ èrnha/ arnha ... ocmer Mistral, qui le rattache abusivement, comme on le faisait autrefois à HERNIA.
Uniquement dans l' expression far/ faire l' èrnhe 

► Tourmenter, agacer, par jeu, par exemple un chien attaché, ou enfermé, par lequel on ne risque pas d' être mordu. => dega.
Los dròlles fan l' èrnhe elh chin. Les enfants agacent, taquinent le chien pour le faire enrager, s'amusent à le faire enrager.
× ALMC chercher querelle, taquiner, carte 1482 compléments → faire l' èrnhe GRA ; ernhar */ arnhar * los autres ST DI. => vida, guèrra, ronha*.
► * Ne s' emploie pas au sens de susciter la hargne, la jalousie. 

♦Erós [ ěrʊȿ ] , erosa adjectif qualificatif. ← adjectif formé, comme plus au S urós, plutôt sur frç moderne heureux que sur oil/ oc aür (heur) ← latin AUGURIUM, à cause de l' absence de diphtongue initiale qui existe encore au N VEL et au N VIV  pour eirós ← aürós  et pour l' antonyme maleirós ← mal aürós.
{ aürós ocmed ; urós ocmer Mistral (qui mentionne aussi eirós) et Alibert.
► Heureux, heureuse. SYN benaize (bien aise). => maleirós.
Es erós coma un prince/ coma un rei. Il est heureux comme un prince/ comme un roi.

♦Erosament [ ěrʊȥåměn ] adverbe. ← erós.

► Heureusement + indicatif ou subjonctif.
Erosament qu' es pas vengut. Il n' est pas venu, c' est heureux.
Erosament que venguèsses  pas a la còlla. Heureusement que « tu ne vinsses pas » (que tu ne sois pas venu) dans l' équipe de saisonniers.

♦Èrra [ èr(r)å ] f. { èrra f./ èrre m. ocmer Mistral ; erra/ erre/ er f. ctl ; erre f. spn, itl ; erre m. ptg. 

► R, la lettre R. => R.
Encara nos autres rotlem las èrras, e davants tot lo monde rotlàvon las èrras. Nous, nous roulons encore les R, et autrefois tout le monde roulait les R. 

♦Error [ ěrʊr ] f. ← latin ERROR. { error ocmed, ocmer, ctl, ctl, spn ; erro m. ptg ; errore itl.
► Erreur.

♦Èrsa [ èrȿå ] f. ← fr herse ← latin vulgaire * hirpex ← HARPEX. 

► Herse. => esgramaire, garnatz, freja.
Davants aquò èra los païsands que fazian liors ersas ; achatàvon pas mèsmas las puàs, fazian de puàs en bòsc. Las èrsas, ne i avia de tota mena : de carradas, de ponchudas. Autrefois c' étaient les paysans qui faisaient leurs herses ; ils n' achetaient même pas les dents, ils les faisaient en bois. Il y en avait des herses de toutes les formes : des rectangulaires, des pointues (triangulaires).
Passa l' èrsa en/ a son champ. Il passe la herse dans son champ, le herse. => esgramar.
× ALMC herse, carte 899 → èrsa est un mot récent, introduit par le français herse et largement répandu. Les mots authentiquement occitans sont : arpi * LAU/ BSA/ ST MV, ou arpia * NE VEL, (èrpia * N VIV) ; esgramaire * ST CI , esgrameiraire * MONA ; escarratz * PI.=> esgramaire, garnatz, freja.
× ALF herse, carte 689 → arpi * m./ arpia */ èrpia * f. En Dauphiné ; erpet * Ariège, èrpol * Roussillon ; escarratz * N Albigeois ; carratz * partiellement RRG.
♦Ersar [ ěrȿa ] tr. ← èrsa. Et frç herser.

► Herser. => escarrasiar, estarrasiar*, escarir.
Èrsa son champ. Il herse son champ.
× ALMC herser, carte 899 → ersar est largement répandu comme èrsa ; arpiar * NE VEL/ ST MV, arpeiar * ALI/ (CRA) ; escarassar * PI/ partiellement RRG ; estarrissar * W RRG.

× ALF herser, carte 1594 → arpiar/ arpeiar/ arpear ... Dauphiné, Val de Suze, Barcelonnette, arpagar Roussillon ; escarrassar/ carrassar partiellement Albigeois, partiellement RRG ; estarrissar E Quercy.
♦Esbadalhar [ ěi̯badalya/ ěȥ- ] tr. ← oc badalhar. { esbadalhar oc, ctl (esbadallar).
► Ouvrir largement le col, la chemise...
Es esbadalhat, despitrat, se vei sa borra. Il a le col largement ouvert, découvrant le haut de la poitrine, on voit les poils de sa poitrine.

♦Esbadrolhar [ ěi̯badrʊlya/ ěȥ- ] tr. & pr. ← oc es- + badar croisé avec * drolha dont l' étymologie est complexe : Selon Robert, Larousse, Bloch et von Wartburg, on remonte au mot lyonnais drouille (guenille), lequel a pris, en argot ancien, le sens de garce et, dans le langage des marins et des mariniers, celui de chiffon, de tampon de laine ou de cordage fixé à un manche, servant à nettoyer les bateaux. Puis en se greffant à va ← VADERE (aller), il a désigné le balai grossier fait avec la drouille et, au Canada, le balai à franges et enfin le mot français populaire bien connu vadrouille dans son sens usuel. 
Quant à l' étymologie de drouille (guenille), on n' a pas d' explication certaine. Et il est hasardeux de le rapprocher de drouille (colique), mot dialectal du français du nord-est ← néerlandais drollen (aller à selle), qui a donné le français avoir la trouille, trouillard. 
Voir aussi atrolhir, qui offre une autre étymologie et bien sûr aussi le mot suivant esbardalhar, dont il est proche phonétiquement et sémantiquement.{ Ø.

► (Faire) béer largement (le col, la chemise, le corsage). Le participe passé signifie en outre exagérément ouvert, décolleté, dépoitraillé.

► Déformer en élargissant, ou pr. (chaussures, vêtements, tuyaux...). SYN esgobellar (à noter que gobèlla a aussi le sens de femme légère). => garolha.

♦Esbardalhar [ ěi̯bardalya/ ěȥ- ]  tr. & pr. ← Mistral mentionne bardaillan comme terme injurieux s' appliquant à un mécréant, à un juif sans préciser d' étymologie. Le mot semble, comme le français barder (au sens de cuirasser, vêtir), provenir de oc barda (sorte de bât) ← arabe barda'a (espèce de selle). => bardòt, bardochatz.

► Découvrir le haut de la poitrine, mal ajuster les vêtements. SYN despitrar.
♦Esberchar [ ěi̯běrtȿa/ ěȥ- ] tr. & pr. ♦Emberchar [ ěmběrtȿa ] ↓.  3PS esbercha/ embercha.
Esberchar est la forme normale, emberchar résulte de la confusion de [ ěi̯ ] avec [ ěŋ ] à l' initiale d' un mot. { esbercar ocmer.
 ► (s') ébrécher, (s') user, s' araser ; s' arthroser. VAR
L' òs es esberchat de denaut, vezètz ben que li manca un morsèlh. l' os est arasé en haut, vous voyez bien qu' il lui manque un morceau.
Per çò que l' òs èra esberchat, comprenètz ? E d' èsser esberchat, aiara aquò s' es botat parièr, l' òs s' es manjat. Parce que l' os était « ébréché » = arthrosé, vous comprenez ? Et « d' être ébréché » = comme il était ébréché, maintenant ça s' est corrigé (la différence de longueur entre les deux jambes), l' os s' est usé.
× ALMC (la lame est ébréchée), carte 935 → esberchada CH CH/ SAU/ ST DE/ MALZ ; emberchada C & S VIV/ PREV/ MEND/ MONA/ BRI/  ST FL.
♦Esbòidas (esvòidas IEO) [ ěi̯bwòi̯dåȿ ] f. Pl. ← oc boidar, desboidar { Ø.
► Dévidoir comportant une croix qui tient l' écheveau qu' on dévide en le mettant en peloton SYN boidet.
Las esbòidas tenian l' eschavèlh per lo poire desboidar, per lo poire botar en eschaboton, per lo boidar. Le dévidoir maintenait l' écheveau pour pouvoir le dévider, pour pouvoir le mettre en peloton, pour le pelotonner.
Los braces de mon òme me sèrvon d' esbòidas. Les bras de mon époux me servent de dévidoir.
× ALMC 1232 (dévidoir) → las esbòidas MONA.
♦Esboljas [ ěi̯bʊi̯dȥåȿ ]  f. Pl. ← mécoupure de oc las boljas* ← gaulois * bulga.

► Vx Soufflet de forge. SYN los soflets => bofaire/ bofador.
× ALMC ecs  crt 1744 → las esboljas* ST CI/ SAU/ (CH CH)/ ST PRI/ S BRIV ; las boljas* CHAM/ RECH ; las bolzes* FR LOZ/ ST DE .
♦Esborrissar [ ěi̯bʊriȿa ] tr. & pr. ← oc es + borra + issar. { esborrissar ocmer (sud-ouest)
► (s') ébouriffer, (s') écheveler. SYN escanissar. => engaucir, embolhar.
× ALMC (cheveux) ébouriffés crt 1446 → esborrissat CHI, SAU, MALZ, ST DE, CHAM, ARAU.
♦Esbranchar tr. { esbrancar ocmed, ocmer, ctl.
► Casser les branches.

La neu l' at esbranchat. La neige lui a cassé les/ des branches.

► Ebrancher avec un outil => podar.
× ALMC  (un arbre abattu) crt 1028 → esbranchar/ desbranchar ... çl  ; estanchar * N VEL ( CHAM/ CRA/ BAS/ GRA), CIS/ ST EB.
♦Esbrazonar [ ěi̯braȥʊna ] tr. & pr.← préfixe oc es- + croisement de brisar et de brage.

► (s') effriter, (s') émietter (pain, fromage, pierre, mur). => embrisar, engrunar, granejar.
Lo sisatz aquò s de ranc que s' esbrazona, que s' engruna. Le rocher pourri, c' est du rocher qui s' effrite, s' émiette.
L' achautz s' esbrazona, graneja. Le mortier s' émiette.

♦Esbulhar→ ♦Esbelhar [ ěi̯bělya/ ěȥ- ] tr. & pr. 3PS esbuèlha [ ěi̯bèlyå/  ěȥ- ]  ← oc buelha/ buèlha. { (étriper) esbudelar ocmed, ocmer Alibert ; esbudellar ctl ; sbudellare itl.
►(s') effranger, (s') effilocher, (se) transformer en loques. SYN espellifrar => espelhar, esfatar.

Lo ridèlh, la manja s' esbuèlha. Le rideau, la manche s' effrange, s' effiloche
× ALMC 1220 (effrangé, effiloché) → esbulhat occupe une zone un peu plus vaste que buèlha car il est attesté aussi dans le NE VEL ; esbedelhat* MEND (← esbudelhat*).
♦Esbulhentar → ♦Esbelhentar [ ěi̯bělyěnta/ ěȥ- ] tr. & pr. 
{ esbolhentar ocmer ; sboglientare/ sbollentare itl.
► (s') ébouillanter, (s') échauder. SYN eschaudar.
Esbulhente [ ěi̯bělyěntě/  ěȥ- ] lo pairòl, lo calhon. J' ébouillante le chaudron.
× ALMC (le porc), carte 1149 → esbulhentar VIV/ PREV/ çà et là CANT.
♦Esbuschulhar → ♦Esbeschelhar [ ěi̯běȿělya/ ěȥ- ] 3PS esbuschuèlha [ ěi̯běȿèlyå/  ěȥ- ] tr. & pr. ← oc buschuèlha.
► Faire voler des éclats de bois, voler, partir en éclats de bois.SYN estenclar ↑
L' èga esbuschelhava la carreta. La jument (en ruant) faisait voler des éclats de bois de la voiture.

♦Escabaçat [ ěȿkabaȿat ] , escabaçada ← oc cap.
{ (décapiter, ététer) escabessar ocmed, escabassar ocmer ; escabechar spn (tuer).
► Cela se dit surtout de personnes qui marchent en se rapetissant, les genoux et les pieds écartés, en rentrant la tête dans les épaules, soit par malformation congénitale, carence alimentaire ou maladie due au vieillissement. => agromat, s' agromar.
Marcha escabaçat, las chambas escartadas e los pèzes en esversetas. Aquò s un escabaçat, un arragacit. Il marche en se rapetissant, en écartant les genoux et les pieds. C' est un « ratatiné », un ragot.

♦Escabèlh [ ěȿkabèi̯/ -èl ] m. ← latin SCABELLUM. 
{ escabèl ocmer ; escambèl ctl ; escabel/ escabelo spn ; sgabello itl.
► Escabeau.

♦Escabèlla ↕ escabèla [ ěȿkabèlå ] f. ← latin vlg scabella. 
{ (escabelle : chaise sans bras ni dossier)  escabèla ocmer (Mistral précise : chaise, à Toulouse)
► Chaise en paille pourvue d' un dossier et d' accoudoirs. => sèlla, chadèira. 

► Par extension : chaise roulante servant à apprendre à marcher.

♦Escachinar [ ěȿkatȿina ] tr. & pr. ← préfixe es- + cach- + suffixe -inar à valeur expressive, augmentative ← oc cachar. { escachinar ocmer Mistral.
► (s') écacher, (s') écraser en (se) réduisant en bouillie, (s') écrabouiller. => esquichar, escafijar, escrasar ; mastralhar, mazellar.

Escachinar una limaça, un escargaud, un estrònt, en i montent dessobre : écraser une limace, un escargot, un étron, en y marchant dessus.
Escachinar un uòu, un pom cuèit en/ dinc sa pòcha : écraser simplement en pressant, en heurtant un oeuf, une pomme cuite dans sa poche. 
Escachinar los razims ambe los pèzes : écraser les raisins avec les pieds, les fouler.
Lo paure òme se faguèt escachinar prelh charre, prelh trinc, prelh camion. Le pauvre homme se fit écraser, écrabouiller par la charrette, le train, le camion.
× ALMC (écraser un excrément) , carte 1312 → escachinar majeure partie VEL/  C & S VIV/ ST EB/ SAU/ CH CH ; espotir* NE VEL/ NW CANT/ RRG.
► (s') émietter. => escassonar, engrunar.
Escachine la mota, un casson. J' émiette la motte, un grumeau.

► Par hyperbole : meurtrir seulement. => blassar, mazellar.
Escachinar la man, lo pè. Écraser complètement ou seulement meurtrir la main, le pied.
Me sèi escachinat mon det ambe lo martèlh. Je me suis blessé le doigt avec le marteau.

♦Escafarlhar (s') [ ěȿkafarlya ] pr. ← Mot de formation expressive qui a pu subir divers croisements, par exemple avec escafijar, esfarfalhar, escarcalhar ... Etc.
{ Mistral mentionne escafalhar (alpin), escafaiar/ escafalar (Rouergue), au sens de briser, rompre, ou encore d' éclater de rire, sans proposer d' étymologie. De même Alibert avec escafalhar, au sens de frapper les gerbes pour les égrener ou encore d' écrabouiller ; Alibert cite aussi escafolhar (écrabouiller), toujours sans indiquer d' étymologie. 
► Bigler, loucher, avoir les yeux qui se croisent.

♦Escafarlhat , escafarlhada Participe adjectif issu du précédent.

► • Bigle, qui louche.
Es ~, a los uèlhs ~s, vira los uèlhs. Il est bigle, a les yeux bigles, il louche.

♦Escafijar [ ěȿkafidȥa ] tr. & pr. ← Peut être  issu du croisement de oc escachinar avec oc fija (figue). { Ø.
► (s') écraser comme une figue, (s') écrabouiller.

♦Escagassar (s') [ ěȿkagaȿa ] pr. ← oc cagar. pr. { s' escagassar ocmer.
► S' affaisser, s' ébouler, tomber en ruine.

► S' asseoir en s' étalant, en se laissant glisser, s' avachir. SYN s' escanlassar, s' esvedellar.
♦Escaine [ ěȿkai̯ně ] m. ← déverbal de escaïnar.

► Sobriquet, surnom attribué à une personne de son vivant à la suite d' un tic de langage, d' une particularité physique, d' un événement pittoresque la concernant... => nom d' ostal, nom de letra.

Exemples d' escaines : Trèva de Lònja Sanha (fantôme de Longesagne), lo pé de borda (le pied bot), la Caquèira ( ?), biron (la vrille), Bronzilha, Chaponada.
× ALMC sobriquet crt 1764 → escaine mjp VIV, C & S VEL, prt NE GEV ( LANG/ CH CH) ; ailleurs différentes variantes : escaire, escais ...
♦Escaïnar [ ěȿkaina ] tr. ← oc caïnar* (tourmenter, vexer) ← Caïn (nom propre du récit biblique).

► Mal prononcer les mots, les déformer, les amputer de leur terminaison. SYN escharnhir ↑, desvirar.
► Surnommer. SYN batejar ↑ ☼.
Dempuèis qu' aviá trauchat los tonèlhs elh biron, l' aviam escaïnat « biron ». Depuis qu' il avait percé la tonneau avec la vrille, nous l' avions baptisé « birou » (La Vrille).

♦Escaire [ ěskai̯rě ] m. ← Déverbal du latin EXQUADRARE.
{ escaire m. ocmed, ocmer, ctl ; escuadra f. spn ; escuadro m. ptg ; squadra f. itl.
► Equerre f.
Ai chabit mos escaires. J' ai égaré mes équerres.
Ai ressat la pòst, l' ai botada a l' escaire. J' ai scié la planche à l' équerre, je l' ai rendue perpendiculaire.

► Régulateur de charrue. => las tendilhas (régulateur d' araire en particulier).
L' escaire sèrv per botar/ donar/ bailar de blesta, per ne préner o ne garar, aitant coma volètz. Le régulateur sert à régler la profondeur du labour, de la tranche de terre versée, pour l' augmenter ou la diminuer à volonté.
× ALMC Régulateur de charrue, compléments 886 supplément → escaire S VEL (ST PRI/ SOL/ LAND/ SAL).
► d' escaire : d' équerre, à l' équerre, perpendiculaire, orthogonal.
La paret es d' escaire. Le mur est d' équerre, bien vertical.
Botar/ ressar una pòst d' escaire : mettre une planche d' équerre, la scier à angle droit.

♦Escaleta [ ěȿkalětå ] ← S oc escaleta (dmt de sud oc escala : échelle).

Uniquement dans l' expression « far/ faire escaleta » ► faire la courte échelle.

♦Escalha [ ěȿkalyå ] f. ← germanique * skalja. { escalh m. ocmed ; escalha ocmer ; scaglia itl. 
► Ecaille.
♦Escalhar [ ěȿkalya ] tr. { escalhar ocmer ; scagliare itl.
► Ecailler : enlever les écailles. 

♦Escalònha [ ěȿkalòɲå ] f. ← latin ASCALONIA (oignon d' Ascalon en Palestine).
{ escalonha/ escalònha ocmed ; escaluènha ocmer Alibert ; scalogna/ scalogno itl.
► Echalion à un seul bulbe et non échalotte qui en a plusieurs comme l' ail (LEVY mentionne escalònha : échalotte). => cebeta, porreta. 
L' escalònha es pas l' eschalòta : l' eschalòta fai de tèstas assemsas coma l' alh. l' échalion ce n' est pas l' échalote : l' échalote a plusieurs bulbes comme l' ail.
× ALMC ( Pierre Nauton a noté échalote) crt 182 cpl → escalònha CHAM/ VIV.
♦Escambarlhar [ ěȿkambarlya ] ↑ tr. & pr. ← préfixe es- + camba (jambe sous sa forme S oc) + suffixe verbal -ar + suffixe expressif (augmentatif/ péjoratif) + -lhar. L' emprunt de camba au S oc (à la place de N oc chamba), comme c' est souvent le cas, a également une valeur expressive, augmentative, péjorative et humoristique.
{ escambarlar ocmer (Mistral ajoute la forme escambarlhar en RRG) ; escamarlar ctl.
► tr. Enjamber (un fossé, un ruisseau...).
Escambarlhe la rasa, una sèrp. J' enjambe le fossé, un serpent.

► tr. Enfourcher en écartant les jambes (une branche, une chaise, un animal).
At escambarlhat una gròssa brancha. Il a enfourché une grosse branche.

► pr. Ecarter les jambes, dans toutes les positions (debout, assis, couché. Arrêté ou en marchant).
S' escambarlha sobre una brancha. Il enfourche une branche.
Es assetat escambarlhat sobre la sèlla, sobre la brancha. Il est assis les jambes écartées sur la chaise, à califourchon sur la branche.
S' escambarlha davant lo fuòc. Il écarte les jambes devant le foyer.
Aviá un pè de borda, marchava tot escambarlhat. Il avait un pied bot, il marchait tout de travers, en écartant beaucoup les jambes.
× ALMC Il marche en écartant les jambes, carte 1560 → escambarlhat CHAM/ S VIV/ MILH ; escambarlat* S HL/ BRIV/ ST FL/ GEV.
► pr. ☼ ☻ Ecarter les jambes d' une façon vaniteuse, arrogante, avoir une démarche, une allure, une posture arrogante, orgueilleuse.
S' escambarlha quand marcha, marcha escambarlhat, se dona un genre de marchar especial, se crei quauqu' uns. Il a une démarche arrogante, orgueilleuse en écartant les jambes, en prenant de la place, il se donne un genre de démarche « spéciale », vaniteuse, se prend pour un personnage d' importance.
S' escambarlha e mena de brut, se crei quauqu' uns. Il se tient arrogamment, les jambes écartées, et parle haut et fort, il se prend pour un personnage d' importance.
S' escambarlha coma sa maire. Il a une posture, une démarche orgueilleuse comme sa mère.
Marcha escambarlhada e lèva la tèsta. Elle marche en écartant les pieds et la tête haute.

♦Escampilhaire, escampilharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Dépensier, dépensière, prodigue. SYN manjaire, estrabejaire, degalhaire, palaficaire.
Après un amassaire ven un [ ßět ěn ] escampilhaire. À père avare, fils prodigue (le dicton se dit aussi à Saugues).
× ALMC Dépensier → escampilhaire CHAM/ SAU/ TER/ MAURS.
♦Escampilhar [ ěȿkampilya ] tr. ← formé sur le verbe sud occitan escampar : préfixe es- + camp (champ sous sa forme expressive S oc camp) + suffixe expressif -ilhar, selon un modèle ressemblant  au frç éparpiller. escampilhar ocmer.
► Eparpiller, en particulier le fumier avec la fourche => estendre, eschampar *. Pradelles préfère dire escampilhar, les Uffernets estendre, escartar. En ce sens on dit aussi gitar, esmenuzar.

Escampilhe lo fems dels bordèlhs a/ ambe la forcha. J' éparpille le fumier des petits tas à/ avec la fourche. => frejar, embrisar.
× ALMC en ce sens, carte 646 → escampilhar PREV/ MRC/ TER.
► Avec le sens élargi de disséminer.
Lo vertollet escampilha lo fen. Le vent tourbillonnant éparpille le foin.
♣ Totes son despaïsats, escampilhats d' un caire a l' autre, per la França. Tous ont émigré, se sont éparpillés/ disséminés par ci par là/ de tous côtés, à travers la France. 

► Avec le sens figuré de jeter par les fenêtres, dilapider, dissiper. => estrabejar, degalhar, palaficar, petafinar, manjar.

♦Escandale [ ěskandalě ] ← latin SCANDALUM, par le français.
{ escandal, escàndol, escandre ocmed ; escandal, escande ocmer Alibert ; escàndol ctl ; escándalo spn ; escândalo ptg ; scandalo itl.
► Scandale.

♦Escanha [ ěȿkòɲå ] f. ← latin SCAMNUM (escabeau, marchepied, banc). 
{ escanha ocmed (dévidoir, écheveau) , ocmer.
► Echeveau de fil fixé sur un petit carton qu' on achète à la mercerie. => eschavèlh, minon, chaton (écheveau de laine).

Un escanha aquò s un petiòt carton que i a lo fial dedinc, se ne vend pas gaire aiara, d' escanhas. Un ~ c' est une petit carton qui contient le fil, il ne s' en vend guère maintenant, des ~.
♦Escanissar [ ěȿkan(y)iȿa ] tr. & pr. ← S oc selon Alibert ← es + can + issar ← latin CANIS  (chien). Une influence de escanha (écheveau) est possible.

► Ebouriffer, écheveler. => engaucir, embolhar. 
L' aura nos a escanissat los pials. Le vent nous a ébouriffé les cheveux.
× ALMC ébouriffés, carte 1446 → escanissats ST CI/ MONA.
♦Escanlassar (s') [ ěȿkaŋlaȿa ] tr. & pr. ← Plutôt qu' une formation expressive, le mot semble un mot d' emprunt apparenté à S oc escalancit (par l' intermédiaire d' une variante non attestée *escalançat) : long, fluet, de la famille de escala (échelle). Il peut avoir subi l' influence de S oc canh* (chien).
► S' avachir, se vautrer, s' asseoir ou être assis d' une façon très négligée en se laissant aller, en prenant toute la place. => s' esvedellar.
♦Escarabilhar [ ěȿkarabilya ] tr. ← Vraisemblablement un croisement de plusieurs racines. 

Malgré les ressemblances phonétiques, le mot n' a pas de rapport avec les mots frç escarbille, ou encore escarboucle. 

Alibert l' écrit avec 2 R en supposant pourtant avec un point d' interrogation qu' il dérive de SCARABEUS : cela n' est guère convaincant.

Le mot escarabilha mentionné par Mistral, et par Alibert sous la forme escaravila ou escarvilha  apporte un peu de lumière. Il s' applique à des champignons, l' agaric en entonnoir (agaricus infundibuliformis) ou la chanterelle orangée (cantharelus cibarius), qui ont un chapeau épanoui présentant un cratère, en quelque sorte une sorte de métaphore de l' attention.{ Ø.
► Ecarquiller (les yeux). SYN escarcalhar.
× ALMC ecs 1265 → escarabilhar (ou PP) N GEV/ ST CI.
♦Escarabilhat [ ěȿkarabilyat ]  participe adjectif. ► Vif, bien éveillé.
A los uèlhs escarabilhats. Il a les yeux écarquillés ; il a les yeux vifs. => badar un parelh d' uèlhs ; viu. => desulhar.

Siàs ben escarabillhat aqueste sera. Tu as l' oeil vif, ce soir.

♦Escaratar [ ěȿkarata ] intr. & tr. ← oc escartar + (a infixé ?) ou croisé avec gratar. Il semble exclu de rapprocher ce mot du français escarre ← latin médiéval eschara ← grec (croûte). Cependant => escarir.

○ Intr.► Gratter avec les pattes, les sabots, les griffes, en parlant des animaux pour chercher de la nourriture ou pour manifester de l' agressivité.
Las pollas escaràton elh pradon. Les poules grattent dans le petit pré.
Lo gòrri escarata, quand vos fai la dega, que vos vòl jurtar. Le taureau gratte le sol avec ses sabots, quand il vous menace, qu' il veut vous encorner.
× ALMC (les poules grattent), carte 600 → escaratar prt GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ) / PRT VEL (POL)/ S BRIV/ SE CANT (ST FL/ PRF)
○ tr. ► Endommager, abîmer, ravager en grattant.
Las pollas an escaratat l' òrt, l' an tot escaratat. Les poules ont ravagé le jardin, l' ont tout abîmé.

♦Escaraunhada [ ěȿkarou̯ɲadå ] f. 

► Egratignure, griffure, écorchure. SYN engraunhada. => entamenada.

♦Escaraunhar ↕ escarraunhar [ ěȿkarou̯ɲa ] tr. & pr. Etymologie complexe. On pressent la racine indo-européenne * sker-/ *skar- (couper) qui a donné, d' une part, le grec skariphos → latin médiéval scarificare → oil scarifier, et, d' autre part, l' allemand moderne scheren (couper). On pressent aussi des croisements possibles avec oc caronha (charogne) et oc engraunhar (de même sens qu' escaraunhar). => escarir. { escaraunhar ocmer.
► (s') égratigner, (se) griffer, (s') écorcher. SYN engraunhar. => entamenar
× ALMC écorcher, carte 1571 → escaraunhar est attesté W HL, GEV. NW CANT.
► Donner un coup de griffe. SYN engraunhar.
× ALMC Donner un coup de griffe, carte 573 → escaraunhar GEV/ ST PRI/ BRIV/ POL/ MUR/ ALL et sur les marges BSA/ ALI.
♦Escarcalhada [ ěȿkarkalyadå ] f. ► Eclat(s) de rire.
♦Escarcalhar [ ěȿkarkalya ] A tr. & pr. ← apparenté à escartar ← latin populaire *exquartare (écarteler). { escarcalhar ocmer || participe adjectif escarquillat ctl.
► (s') écarquiller (les yeux). SYN escarabilhar, badar un parelh d' uèlhs, badar los uèlhs coma un duganèlh.
× ALMC ecs 1265 → escarcalhar N CANT, escracalhar* CH CH. 
♦Escarcalhar ( s') [ ěȿkarkalya ] B ← Le verbe précédent a dû remplacer un ancien escorcolhar*/ esgargalhar* ← CURCULIO ( charançon) => gorgolh.

► pr. Se trémousser dans la poussière, le nid, la terre en parlant de la poule, pour se débarrasser de la vermine. => s' esplomassar, s' esparpalhar.
× ALMC en ce sens, carte 601 →  s' escarcalhar LANG ; s' esgargalhar * LAU, s' esgargalhaçar RECH ; s' escorcolhar MEY/ MILH.

♦Escarcalhar ( s') [ ěȿkarkalya ] C ← Croisement du verbe précédent avec s' esparpalhar/ s' esfarfalhar.
► pr. Se démener, s' agiter en tout sens.
Quand japa e s' escarcalha a sa chadena, se talha sobre lo veire : aquò l' arrèsta. Quand elle aboie et se démène à sa chaîne, elle s' entaille les pattes sur le verre : cela l' arrête.
♦Escarcalhar (s') [ ěȿkarkalya ] D ← hypercorrection de escacalhar* de formation onomatopéique ← cacalar*. 

► Rire aux éclats.
× ALMC ecs crt 1478 → cacalar LANG/ PREV ; escacalassar MEY ; escacalhar CHI.
♦Escarfalhar (s') [ ěȿkarfalya ]/  ♦Escafarlhar  pr. Etymologie obscure. Un lien avec escarcalhar A  ne peut être exclu, ainsi qu' un croisement avec esfarfalhar/ esparpalhar.

► ☻ Loucher, être bigleux. SYN moins péjoratif : èsser guèrli, virar los/ sos uèlhs, sonhar per caire.

S' escarfalha, a los uèlhs escarfalhats. Il est bigleux, il a les yeux bigleux.

♦Escargaut [ ěȿkargaṷ(t) ] m. ← Croisement du latin CONCHYLIUM, d' origine grecque, (coquille) et SCARABEUS (scarabée) ; suffixe -aut d' origine germanique, à la place de la dernière syllabe oc -òl.
{ cargòl, escargòl ocmer Alibert ; cargol/ caragol ctl ; caracol spn, ptg ; chiocciola itl.
► Escargot.
Las uitras, los escargauts, ièu jamais de ma vida ai pogut sacat aquò a ma gòrja. Les huîtres, les escargots, moi jamais de ma vie je n' ai pu fourrer ça dans ma bouche.
Sèi anat quèrre una barrotada de tèrra a l' òrt : ai sortit dos gròsses escargauts. Ièu crezià que bochàvon pas lo trauc que sòrton, mès lo bóchon, l' ivèrn. Aquò s zellos qu' o fan. Es bochat de biais, coma diriatz amb de plastre. Èron pas bien enterrats : de còps s' entèrron a cinquanta centimèstres ; aquest an son a vint, tardaran pas de se desenterrar, ne i aurà lèu : Je suis allé cherché une brouettée de terre au jardin. J' ai extrait deux gros escargots. Moi je croyais qu' ils ne bouchaient pas le trou (de la coquille) par où ils sortent, mais ils le bouchent en hiver. Ce sont eux qui le font. Il est bouché comme il faut, comme qui dirait avec du plâtre. Ils n' étaient pas bien enterrés : parfois ils s' enterrent à cinquante centimètres ; cette année, ils sont à vingt, ils ne tarderont pas à sortir, il y en aura bientôt.

Formulette (qui semble empruntée au français, d' après la rime finale de la formule en français) : Escargaut, Margaut, fai me veire tas quatre banas o vau dire a ton paire e a ta maire que te còpon ton darrièr. Escargot, Margot, fais moi voir tes quatre cornes ou je vais dire à ton père et à ta mère qu' ils te coupent ton derrière.
× ALMC, carte 339/ ALF , carte 481→ escargaut VEL (sauf GRA/ ST DI : frç) ; cagaraula * et les formes apparentées E GEV, Cévennes, SE du Rouergue ; cascalimatz * SAU/ BRIV.
♦Escarir [ ěȿkari ] tr. ← N' a aucun rapport avec ocmed escarir (accorder, destiner) et encore moins avec escarir ocmer mentionné par Mistral et Alibert au sens de chérir. Ne se confond pas non plus avec escarrir (équarrir).

Le ctl nous éclaire avec escarit, signifiant dénudé, découvert, pelé. Il provient selon le GDLC vraisemblablement du gothique us·skarjan (dépouiller, arracher) de la prolifique racine indo-européenne * (s)ker-/  (s)kar- (couper), laquelle donne entre autres alld scheren (tondre), lit skìrti (couper, partager, séparer),vieil irlandais scar(a)im (je sépare), latin CARO (la viande : ce que l' on coupe, retranche)... etc.{ escarit ctl.
► Gratter le sol, ravager en grattant. ₪ escarrir. SYN escarasiar.
Las pollas an escarit l' òrt. Les poules ont ravagé le jardin.
× ALMC (en ce sens) crt 600 → escarissar* ST DE.
♦Escarlatina [ ěȿkarlatʲinå ] f. ← latin médiéval scarlata (drap de couleur éclatante) ← arabe siqirlat ← siqillât ← grec médiéval ← SIGILLATUS (petite figure, motif). 
{ escarlatina ctl, spn, ptg ; scarlattina itl. || escarlat ocmed (écarlate).
► Scarlatine.
N' ai vist un a l' armada qu' aguèt l' escarlatina, corriá tot lo temps per l' espital, desnus, desparlava perat, sabià pus çò que fazià de tant qu' aviá de fièbre. En general se sàuvon pas. Aquò durèt ben lèu un mes e puèis ne moriguèt. J' en ai vu un à l' armée qui eut la scarlatine ; Il courait tout le temps par l' hôpital, tout nu, il délirait complètement, ne savait plus ce qu' il faisait, tant il avait de fièvre. En général on ne s' en tire pas. Cela dura à peu près un mois et puis il en mourut.

♦Escarpi* / ♦estèrpi * m. Estèrpi pourrait être apparenté à esterpar ( défricher, éparpiller) ← EXTIRPARE. Escarpi est probablement influencé par escarpir.
{ Mistral mentionne estèrpi dans la Drôme.
► Courtilière appelée encore taupe-grillon. L' insecte n' est pas connu à Pradelles.
× ALMC courtilière crt 342 cpl → escarpi PREV ; esquèrpi ST CI/ LAU ; estèrpi S VIV ( CHI/ LAU/ BSA):
♦Escarpissaire m. ► Celui qui fait l' action décrite ci-après.
× ALMC en ce sens, carte 1001 → escarpissaire S HL : MONA/ POL/ (SAU/ ST EB)/  BRI.
♦Escarpir [ ěȿkarpi ] tr. ← préfixe oc es + racine latine de CARPERE (détacher, cueillir). 
{ escarpir ocmed, ocmer (déchirer, chiqueter, carder, peigner) , ctl (carder, peigner) ; écharper, charpie frç
► Ecarter sur l' aire les gerbes à battre au fléau. SYN (de sens plus général) espezir.

► * Chiqueter la laine. => SYN espezir
♦Escarrasiar ♦Escarasiar/ [ ěȿkaraȥya ]/  ♦Escarrajar/ ♦Escarajar  [ ěȿkaradȥa ]  intr. ← Croisement possible de mots ayant des racines différentes mais des sens voisins : escarir, escaratar. La forme escarrasiar/ escarasiar  rappelle escarrassar * qui à PI, et en RRG a le sens de herser, comme ailleurs esterrissar/ estarrissar. => ersar. Alibert fait dériver escarrassar* (herser) de carràs * (herse) qu' il rapproche de carda (carde).
{ escarrassar ocmed (carder) ; escarrassar ocmer Alibert (carder ; émotter) ocmer Mistral (carder, étriller, tirailler) ; escarrassar-se ctl (s' evertuer, s' éreinter).
► Gratter avec les pattes, les sabots, les griffes, en parlant des animaux pour chercher de la nourriture ou pour manifester de l' agressivité. SYN escarir ; escaratar.
× ALMC (les poules grattent), carte 600 → estarasiar * ST CI/ MONA ; escarissar * ST DE ; esterrissar * MRC ; estarissar * N CANT/ ST GT ; estarrassar MILH ; escarrassar VIP.
♦Escarrir [ ěȿkari ] tr. ← comme en oil, variante en -ir du latin vulgaire exquadrare → oc * escairar. 
► Equarrir (le bois). ₪ escarir.

Escarrisse lo bòsc a l' apia d' escarrir. J' équarris le bois à la doloire.=> quarteirar.
♦Escart [ ěȿkar ] m. dvb de escartar. 

► Ecart.  
L' èga fai un escart. La jument fait un écart.
Se ten a l' escart dels autres. Il/ elle se tient à l' écart des autres.
Las esversetas son plantadas encara pus en escart. Les versoirs sont encore plus écartés.

♦Escartada [ ěȿkartadå ] f. ► Fugue, petite excursion ; divagation dans un endroit défendu(en particulier en parlant d' animaux, d' enfants). SYN eschapada, * gambada.

♦Escartar [ ěȿkarta ] tr. & pr. ← latin vulgaire exquartare (partager en quatre).
{ escartar ocmed (étirer), ocmer ; scartare itl.
► Eclater, faire éclater. => esquarteirar.

Lo tros s' escarta. Le tronc se fend, éclate.

► (s') écarter (jambes, couvertures, nuages).

► (s') éparpiller, (se) répandre (feuilles, fumier) => escampilhar, estendre, eschampar.

L' aura escarta las fuèlhas a l' entorn de l' ostal. Le vent éparpille, répand les feuilles autour de la maison,
Escarte de fems a l' òrt. Je répands, répartis du fumier au jardin.
Los chaçaires s' escàrton dinc los champs. Les chasseurs s' écartent (se répandent) dans les champs.

►(s') étaler → (s') étendre, (se) répandre.
Escarte/ estende mon fòure elh pradon a la gialada. J' étale mon linge sur le petit pré à la gelée.
Escarte de burre, de mèl sobre una pèça de pan. J' étends, je tartine du beurre sur une tranche de pain.
La toma s' escarta, s' engraissa. La tomme s' étale, s' affaisse, coule.
La torta s' es escartada. La tourte de pain s' est étalée (au lieu de gonfler à la cuisson).
Lo bestial e lo pastre s' escàrton dinc l' èrba. Le bétail et le pâtre s' étalent (se couchent en prenant leurs aises) dans l' herbe.
Lo fuòc s' escarta, s' estend, pren de large. L' incendie s' étale, s' étend, prend de l' ampleur.
× ALMC Eparpiller du fumier, carte 646 → escartar POL/ CHAM/ ST EB/ CRA/ BRI/ MUR.

× ALMC étaler le linge, carte 1196 → uniquement escartar N CANT/ BRIV sauf ST EB/ NW VE ; escartar ou estendre  ST CI/ MONA/ ST EB (POL et ST MV escavartar/  estendre), MEND. ; uniquement estendre => estendre.
► (s') éloigner, (se) séparer. => separtir ; sigar ; destriar, desmamar, esclaure.

S' èra mal-fizat de pas tròp s' escartar de l' ostal. Il avait pris garde à ne pas trop s' écarter de la maison.
S' escarta delh tropèlh. Elle s' écarte du troupeau.
Sas vachas se son escartadas per anar em un blat. Ses vaches se sont écartées pour aller dans un champ de seigle.

► Gratter avec des pattes, des griffes, des sabots, ses pieds, un outil. 
Chal pas escartar la mossa per cercar los grisets. Il ne faut pas gratter la mousse (et ainsi l'arracher), pour chercher les grisets.
Lo gòrri escarata, fai la dega. Le taureau gratte le sol de ses sabots, il menace.

♦Escartat, escartada participe adjectif. ► A l' écart, isolé, loin de tout.
La Chalm d' Aimard, aquò s un país escartat de tot ; chal avèdre tuat paire e maire per i damorar. La Chalm d' Aimard (entre Lavillatte et Le Plagnal), c' est un endroit très à l' écart, loin de tout ; il faut avoir tué père et mère pour y habiter (ctd : ne plus vouloir être vu de personne).

♦Escassonaire m. ► ☼ Piètre travailleur, travailleur inutile. 

♦Escassonar [ ěȿkaȿʊna ]/  escassonir [ ěȿkaȿʊn(y)i ] tr. ← oc casson ← oc cassar. VAR.
Desacassonar, desacassonir. { escassonar ocmer Mistral.
► Dégrumeler, briser les grumeaux (de farine), les cassons, briser les mottes de terre.
Escassone elh benchut. J' écrase les mottes de terre à la houe fourchue.
♦Escassonatge m. ► Action décrite ci-dessus.
♦Eschaboton [ ěȿtȿabʊtʊ ] m. Etymologie incertaine. 
{  escaboton ocmer Mistral (petit troupeau), escabòt ocmed, ocmer (petit troupeau).
► Peloton de ficelle, de fil de laine (qu' on pelotonne à partir du dévidoir ou de quelqu' un qui tend les bras). 
Creziatz de trobar un eschaboton de lana per tèrra e, quand lo voliatz levar, venià d' aiga. Aquò èra lo lutin que s' amusava de vos. Vous croyiez trouver un peloton de laine par terre et quand vous  voulier le ramasser, il devenait de l' eau. C' était le lutin qui s' amusait de vous.
Son grand paire – èra messongièr - dizià que lo tronede aviá tombat dinc la chaminèia coma una bolla de fuòc e que l' aviá rotlada afòra ambe son pè coma un eschaboton. Son grand-père – il était affabulateur - disait que la foudre était tombée dans la cheminée comme une boule de feu et qu' il l' avait roulée dehors avec son pied comme un peloton.
× ALMC (~ de laine), carte 1233 → eschaboton MONA/ S VIV ; eschauton* NW VEL/ BRIV/ SAU/ ST FL/ GEV ; eschabota* POL/ ST PRI.

×AIS, carte 1509 → Ø.
♣ Faire l' eschaboton : faire la roue, le soleil, une pirouette latérale en posant sucessivement les mains et les pieds sur le sol.
× ALMC en ce sens, carte 1510 compléments → eschaboton MONA ; eschavèlh* PI, escavèlh* PRF.
♦Eschabotonar * tr. 

► Pelotoner la laine, la ficelle, le fil. SYN boidar l' eschaboton, boidar la lana, faire l' eschaboton.
×ALMC en ce sens, carte 1233 → eschabotonar MONA/ LAU.

×ALF en ce sens, carte 399 → les résultats de l' enquête faite par traduction du frç dévider ne sont pas fiables.
♦Eschabiçar [ ěȿtȿabiȿa ] tr. ← chabiça.

► Dépouiller de leurs fanes. Var. Moins usuelle ♦deschabiçar, SYN esrabiçar. 
Eschabice las rabas, las pestenalhas. Je dépouille les raves, les carottes de leur fane.

♦Eschaça [ ěȿtȿaȿå ] f. ← parler germanique, par ex. frk * skakkja.{ escaça ocmed, ocmer.
► Echasse. ₪ cròcha (béquille).

♦Eschafonhaire m. , eschafonharèlla f. ► Personne qui fait l' action exprimée par le verbe eschafonhar.
♦Eschafonhar [ ěȿtȿafʊɲa ] 3PS eschafònha [ fò ] tr. ← Dans le TDF Mistral cite escafanhar avec le sens de prendre aux cheveux, ébouriffer. Et Alibert escafanilha (résidus de chanvre broyé) ou encore escafalhar (battre les gebes pour faire tomber le grain ; écrabouiller) . Les deux auteurs ne proposent pas d' étymologie.

► Mal faucher en laissant des touffes à la fin de l' andain. => raissar, raissejar, chabeçar, pialejar.

At eschafonhat lo prat, a pas dalhat pro plan, sap pas dalhar de biais. Il a mal fauché le pré en laissant des touffes et des bandes, il n' a pas fauché suffisamment à plat, il ne sait pas faucher comme il faut.
× ALMC en ce sens, carte 940 → eschafonhar Ø.
► Mal couper avec un outil qui est émoussé ou par négligence ou maladresse, en tirant, en arrachant au lieu de trancher nettement jusqu' au bout. => eschamoflar, eschamorlar.

Eschafònhes lo pan, lo saussiçòt, la toma. Tu massacres le pain, le saucisson, la tomme en la coupant mal.

♦Eschala [ ěȿtȿalå ] PRA, [ ěȿȿyalå ] ST EV f. ← latin SCALA.{ escala oc, ctl, spn, ptg ; scala itl.
► Echelle.
Plantar l' eschala ; arrucar/ apendar l' eschala. Planter l' échelle ; appuyer l' échelle.

► Tablier et chassis du char.
L' eschala, aquò s tot lo debàs delh charre : lo timon, las esparras e las tavèllas. Le tablier, c' est toute la partie inférieure de la charrette : le timon, les longerons et les traverses.
× ALMC en ce sens, carte 855 → eschala majeure partie HL, majeure partie VIV, LANG, escala SW GEV/ partiellement RRG ; las embaissas * majeure partie GEV.
♦Eschaleta [ ěȿtȿalětå ] f. 

► Echelette antérieure ou postérieure du char à foin ou à gerbes. => timoneta.
× ALMC en ce sens, carte 859 → eschaleta majeure partie VEL/ PREV, escaleta* MEY/ S RRG.
♦Eschalièr [ ěȿtȿalyé ] m. S. Pluriel redoublé plus fréquent : eschalièrses [ ěȿtȿalyèȿěȿ ]  que le pluriel simple eschalièrs [ ěȿtȿalyèȿ ] .
{ escalièr ocmer (escalier), ocmer (marche d' escalier Mistral) (escalier Alibert) ; scala (escalier) itl.
► Marche d' escalièr.
Totes l' auziguèron córrer als eschalièrses après ièu. Tous l' entendirent courir vers/ sur les marches derrière moi.
Èra assetada sobre l' eschalièr. Elle était assise sur la marche.
× AIS marche d' escalier, carte 873 → un eschalièr Vallées occitanes du Piémont centrales. Italien : escalino.
m. Pl. ► Escalier, ensemble des marches. => viseta.

S' es tombat/ a tombat dinc los eschalièrs/ los eschalièsses. Il est tombé dans l' escalier.

♦Eschalon [ ěȿtȿalʊ ] m. 
{ (échelon, marche d' escalier) escalon ocmed, ocmer ; escaló ctl ; escalón spn.
► Echelon d' échelle, barreau d' échelle. SYN barron, baston, bròcha.
Parlatz d' un pesant ! Mònta a l' eschala, còpa dos eschalons elh mèi ! - Aquò deviá èsser de barras de pin qu' èron vermatadas. Quel poids lourd ! Il monte à l' échelle, casse deux barreaux par le milieu. - Ce devait être des barres de pin qui étaient vermoulues.

♦Eschalòta [ ěȿalòtå/  ěʃalòtå ] f. ← français échalote. => escalònha.

► Echalote (ALLIUM CEPA). ₪ escalònha.

♦Eschamèlh [ ěȿtȿamèi̯/ -èl ] m. ← Notre mot, qui ne figure ni dans le TDF ni dans le dictionnaire d' Alibert, dérive selon toute vraisemblance du mot latin SCAMELLUM (banc), son parent SCAMNUM désignant justement une étendue en largeur, une bande étroite de terre ou de champ en forme de banc, de banquette. { Ø.
► Travée de foin : quantité de foin comprise entre deux fermes de granges. SYN tenalhada.
Sabètz ben que i a de tenalhs a la fenèira ? Quande copàvom de fen, preniam una tenalhada tot dreit, d' un còp, entre dos tenalhs ; aquò èra una tenalhada o un eschamèlh. Diziam : « damòra mès un eschamèlh de fen ». Vous savez bien qu' il y a des fermes à la grange ? Quand nous coupions du foin, nous prenions une travée bien droite, en une seule fois, entre deux fermes ; c' était une « tenaillade » ou un « eschamèlh ». On disait. « il ne reste plus qu' une travée de foin.

♦Eschamjar [ ěȿtsandȥa ] tr. ← chamjar.

► échanger.
♦Eschampador [ ěȿtȿampadʊ ] m. 

► * Déversoir de barrage, d' étang.

♦Eschampaire, eschamparèlla adjectif qualificatif et substantif 

► Dissipateur, -trice, gaspilleur, -euse. => escampilhaire, estrabejaire, degalhaire, palaficaire.

♦Eschampar [ ěȿtȿampa ] tr. & intr.← oc es- + champ + -ar.
{ escampar ocmed (répandre, distribuer...), ocmer (~ + dissiper), ctl, spn ; scampare itl.
○ Tr ► * Eparpiller le fumier dans le champ, le jardin, le pré, en le jetant. => escampilhar, estendre.
× ALMC en ce sens, carte 646 → eschampar lo fems LANG (à ST DI et BAS eschampar los fems : dans ces deux endroits le pluriel est probablement une réminiscence du S final de fems au singulier qui n' y est plus prononcé).
► Jeter : se débarrasser de quelque chose qu' on ne veut plus. => traire, mandar.

Eschampa l' anhèlh crebat elh vallat. Il jette l' agneau crevé dans le ravin.
× ALMC (l' eau sale), carte 1176 → eschampar/ escampar HL/ GEV/ RRG/ CANT (sauf NW) ; traire NW CANT ; gitar VIV/ NE VEL.
► Jeter (l' argent) par les fenêtres, dilapider. => escampilhar.

► ( peu usuel en ce sens) Par glissement de sens → Jeter un projectile. => gitar, traire, mandar*.
× ALMC jeter (une pierre à un chien), carte 88 → eschampar majeure partie HL (sauf E), E CANT, E GEV.

× ALF jeter des pierres, carte 718 → eschampar majeure partie HL sauf RIO (traire), majeure partie CANT sauf ORLH (traire), escampar* remplace traire dans majeure partie Hérault, partiellement Gard, partiellement RRG ; se retrouve sous la forme champar en Suisse romande, en Franche Comté et dans les Vosges.
○ Intr. ► * Couler en parlant d' un barrage, d' un étang. => versar.

►Fuir en parlant d' un récipient qui fuit.
× ALMC (le tonneau fuit), carte 1178 supplément → eschampar ST CI/ CHI/ BSA.
♦Eschamoflaire, eschamoflarèlla adjectif qualificatif et substantif 

► Qui fait l' action décrite ci-après.

♦Eschamoflar [ ěȿtȿamʊfla ] 3PS eschamofla, tr. ← Origine incertaine : mot composite de formation expressive. Peut contenir chap ← CAPUT, mais surtout mofle (qui a le sens de gonflé) . Le lien avec le frç camouflet et à fortiori avec camoufler semble difficile à établir, mais n' est pas à exclure, de même qu' avec l' italien camuffare (travestir, masquer). Le synonyme eschafonhar pourrait contenir l' idée de bouder, faire la moue (fonhar) et l' autre synonyme eschamorlar contient peut être le mot morre (visage). { Ø.
► Mal couper par maladresse ou avec un instrument mal affûté. => eschamorlar, eschafonhar, assetar.

Laissa o estar ! Eschamofles lo pan, lo saussiçòt. Laisse ça ! Tu coupes mal le pain, le saucisson, tu le massacres.

♦Eschamorlaire, eschamorlarèlla adjectif qualificatif et substantif.

► Qui fait l' action décrite ci-après.

♦Eschamorlar [ ěȿtȿamʊrla ] 3PS eschamorla, tr. ← Origine incertaine : Mot composite de formation expressive. Peut contenir chap ← CAPUT. Alibert mentionne morlar (Aurillacois) au sens de barder les sabots de fer ← morre, morrellar *. { Ø.
► Sens voisin de eschamoflar.
Eschamorla la torta ambe son cotèlh, ambe los dets, ambe las dents, degalha lo pan. Il coupe irrégulièrement la tourte avec son couteau, il en casse de petits morceaux avec les doigts, avec les dents (pour les grignoter), il abîme le pain.

♦Eschantinhòla [ ěȿtȿantʲiɲòlå ] f. ← drç chantignole ← chantille ← chant + mécoupure de las chantinhòlas *.

► Chantignole : pièce de bois soutenant les pannes de la charpente.  

♦Eschapa [ ěȿtȿapå ] f. ← dvb de eschapar. { Ø.
► Vigueur, force vitale dans un jeune corps qui promet de bien se développer. => sang, druge ; se faire.

Aquelh vedèlh a d ' eschapa, serà bèlh. Ce veau a de la vigueur, il sera grand/ beau. 
Aquelh dròlle a d' eschapa, a de ponha, es membrut, es pas menudet. Ce garçon a de la force, il a de la poigne, il est membru, il n' est pas chétif.

► Dynamisme, énergie, efficacité.
A d' eschapa elh trabalh, a d' enavants/ de vants, n' avança. Il est efficace au travail, il a de l' élan, il avance en besogne.

♦Eschapada [ ěȿtȿapadå ] f. { escapada oc, ctl, spn, ptg ; scappata.
► Ecart, fugue, escapade que fait un animal qui échappe à la surveillance. SYN escartada, gambada *.
Las vachas nòstras an fait una eschapada a l' òrt delh vezin, an sautat en aquò sièu. Nos vaches (les vaches à nous) ont fait une incursion dans le jardin du voisin, elles sont entrées dans sa propriété/ chez lui.

► Ecart de conduite, de régime.

► A eschapadas : par à-coups, par saccades, par intermittence, en s´ y prenant à plusieurs reprises.
Conhar/ boissar, avançar, trabalhar a eschapadas, a petiòts còps : pousser, avancer, travailler par à-coups, en petites étapes.
L' aiga arriba/ raia/ cola a eschapadas. l' eau arrive, jaillit, coule par saccades. => a rofles.
Trabalha a eschapadas, a petiòts còps. Il travaille par intermittence, par petites étapes.

♦Eschapar [ ěȿtȿapa ] tr. & pr. ← latin vulgaire * excappare (sortir de la chape en la laissant dans les mains du poursuivant). { escapar oc, ctl, spn, ptg ; scappare itl.
○ Transitif indirect.

► Echapper : s' enfuir ; et par extension fausser compagnie.
At eschapat als gendarmas. Il a échappé aux gendarmes.
Lior dròlle lior eschapa, fòra la rota, se fai charjar sobre lo capòt. Le gamin leur échappe, il traverse la route, se fait charger sur le capot.
La chabra nos eschapèt, anèt manjar de chauls a son òrt. La chèvre échappa à notre surveillance, elle alla manger des choux à son jardin.

► Echapper : glisser des mains, cesser d' être tenu.
Lo cotèlh m' eschapa, una ala m' eschapèt. Le couteau m' échappe, une aile me glissa entre les mains.

► Echapper des lèvres.
Aquellos mots m' an eschapat. Ces mots m' ont échappé.
Lo reire m' eschapa. Je ne peux m' empêcher de rire/ sourire.

► Ne pas revenir à l' esprit.
Aquelh mot/ son nom m' eschapa. Ce mot/ son nom ne me revient pas à l' esprit.

○ Intransitif.

► S' en tirer.
Encara un còp at eschapat. Encore une fois il s' en est tiré (maladie, accident, condamnation, mauvaise situation... Etc.)

► Parvenir à l' âge où l' on est capable de se nourrir seul, sans téter, sans être nourri comme un nourrisson. => se sauvar ; salve, abarit.
Lo vedèlh at eschapat. Le veau peut se nourrir sans être allaité.

○ Transitif direct.

► Sauter, ne pas articuler.
Pàrlon pas de biais, eschàpon de letras, la fin dels mots. Ils ne parlent pas comme il faut, ils sautent des lettres, mangent la fin des mots.

○ Pronominal.

► S' échapper aux divers sens.. => fugir, ganhar de large.

► En réchapper, s' en tirer.
Se n' eschapèt en vida. Il s' en tira vivant.

► Croître avec santé et vigueur (plantes, jeunes animaux, jeunes enfants). Pour les animaux cela signifie en particulier parvenir à l' âge de se nourrir seul => se sauvar, s' abarir.

► Faire quelque chose malgré soi, ne pouvoir se retenir de.
S' eschapa de reire, de sosreire, de tussir, de renar, d' aissejar. Il ne peut s' empêcher de rire, de sourire, de tousser, de maugréer, de geindre.
S' eschapa de beure, de fumar. Il ne peut s' empêcher de boire, de fumer.
Totes s' eschàpon de lior donar de totaliment. Tous ne peuvent se retenir de leur donner du totaliment (aliment complet pour les animaux).

♦Escharnir [ ěȿtȿarɲi ] tr. ← d' après ALI germanique skirnjan (tourmenter) et non de oc charn, dont il a subi l' influence en remplaçant la voyelle I du radical germanique par un A.
{ esquernir/ escarnir ocmed ; escarnir ocmer, ctl ; escarnecer spn, ptg ; schernire itl.
► Se moquer de quelqu' un en l' imitant ; contrefaire sa voix, son langage, ses gestes, sa démarche... SYN enjomellar, engaunhar.
× ALMC singer/ mimer pour se moquer, carte 1483 → escharnir/ escarnir* VIV/ majeure partie GEV/ VEL (RECH/ POL/ MONA)/RRG/
► Mal prononcer, mal articuler, déformer un mot, une langue, par ignorance, négligence, maladresse. => escaïnar, desvirar, bleste, bèfi.

En italien, i a de mots que son un pauc escharnhits, mès aquò s de bòn compréner. En italien, il y a des mots qui sont un peu « déformés », mais c' est facile à comprendre.

► Mal faire un ouvrage, par ignorance, négligence ou maladresse. => aborrellar.

► * LANG déranger, effaroucher les oiseaux qui nichent et risquent d' abandonner leur nid => esvarajar, esglaiar, espaurir.
× ALMC effaroucher les oiseaux crt 307 → escharnir LANG ; escarnir CH CH/ SAU/ MALZ.
♦Escharpa [ ěȿtȿarpå ] f. ← forme francisée de eschirpa ← parler germanique, par ex. frk * skerpa (sacoche en bandoulière) ← latin SCIRPUS (jonc).

► Echarpe. => eschirpa/ eschirba ; mochador ; poncha.
♦Eschàs [ ěȿtȿaȿ ] , ♦Eschassa adjectif qualificatif. ← du latin EXCARPSUS, qui est une réfection de EXCERPTUS (extrait, séparé) (→ français : monnaie écharse). Selon Mistral et Alibert escàs* a le sens d' avare, de mesquin, démuni d' argent. ALI ajoute le sens d' étroit. Le mot escarcelle est apparenté.
{ escars/ escàs ocmed, ocmer (pauvre, chiche, avare) ; escàs ctl/ escaso spn (insuffisant, avare) ; escasso ptg (insuffisant) ; scarso itl (insuffisant, pauvre, avare).
► Etroit, étroite : resserré, peu large. SYN estreit, -a.
Lo chamin, la charrèira es eschàs/ eschassa : le chemin, la ruelle est étroit/ étroite.
La pòst, la cozina es tròp eschassa : la planche/ la cuisine est trop étroite.
La pala d' enfornar e la pala de desfornar se semblàvon, basta que la pala de desfornar èra pus eschassa que l' autra. La pelle d' enfourner et la pelle de défourner se ressemblaient, à la différence près qu' il y en avait une qui était plus étroite que l' autre.
× ALMC (la planche), carte 1037 → eschàs est réduit à une petite zone ST CI, SE VEL (MONA/ ST JU/ PROT/ SOL/ LAND) . Ailleurs → estreit/ estrech.

× ALF (la cuisine), carte 524/  AIS (notre cuisine), carte 943 →  il n' y a aucune forme s' apparentant à eschàs.
► * Employé dans la tournure adverbiale tot eschàs, signifiant à peine, tout juste, est sorti d' usage. Natalis Cordat l' employait encore au XVI siècle. Elle est encore usitée en GEV. Maintenant on dit tot a penas.

♦Eschaucidar [ ěȿtȿou̯ȿida ] intr. ← oc chaucida.

► Essayer d' éliminer les chardons en coupant profondément leur racine.
Eschaucide ambe lo cotèlh, l' aguzor. Je coupe les racines des chardons avec le couteau, l' écorçoir.
Lo cotèlh d' eschaucidar : le couteau à chardon fait d' un manche long pourvu d' une pointe de lame de faux ou de faucille.

♦Eschaudar [ ěȿtȿou̯da ] tr. & pr. Ou intr. 
{ escaudar/ (escaldar) oc ; escaldar ctl, spn, ptg ; scaldare itl.
► (s') échauder,(s') ébouillanter. SYN esbulhentar.
Eschaudem/ esbulhentem lo pòrc. Nous ébouillantons le cochon.
× ALMC en ce sens, carte 1149 → eschaudar (et ses variantes) majeure partie zone.
► Verser l' eau chaude sur les cendres lors de la lessive traditionnelle : eschaudar las cendres.=> menar.
× ALMC ecs crt 1186 → eschaudar las cendres HL/ ST MV.
► Se dessécher, en parlant du grain dans l' épi, de la plante entière.
Quand fai chaud, los caires que i a gaire de tèrra, ... La palha s' eissuja, lo blat eschauda, s' eschauda e l' espija es blancha. Quand il fait chaud, les endroits où il n' y a guère de terre ... La paille sèche, le blé s' échaude et l' épi est vide/ avorté. 
Quand an eschaudat, los grans son venguts totes blancs, totes solets, se fórmon pas, grossísson pas. Quand ils ont échaudé, les grains sont devenus tout blancs, tout isolés (dans l' épi), ils ne se développent pas, ne grossissent pas.

♦Eschaufa-lèit [ ěȿtȿaṷfå lèi̯t ] m. 

► Bassinoire servant à chauffer le lit. => moèna.
× ALMC ecs crrt 749 → eschaufa-lèit esv largement répandu sur toute la zone.
♦Eschaufar [ ěȿtȿou̯fa ] tr. & pr. 
{ escalfar/ escaufar oc ; escalfar ctl, spn, ptg.
► (s') échauffer aux divers sens.. => achalonar, achaurar.
Me pòde pas eschaufar. Je ne peux pas me réchauffer.
Lo fen, lo fems s' eschàufon. Le foin, le fumier s' échauffent (en fermentant). => bullir, còire.
× ALMC je ne puis pas me réchauffer, carte 67 → eschaufar, eschalfar ... LANG/ N VEL/ NN VIV/ BRIV/ CANT/ RRG. 
► Au sens figuré aussi : s' exciter, s' enflammer.
Un còp qu' avian mancat l' entrada, los vedèlhs s' esgazolhàvon. S' eschaufàvon, prenian de nèrvs. Une fois qu' ils avaient manqué la porte d' entrée de l' étable, les veaux s' affolaient. Ils s' excitaient, s' enervaient.
Quand a begut, quand juèga a las cartas, s' eschaufa. Quand il a bu, quand il joue aux cartes, il s' échauffe.

♦Eschaupre * MONA m. ← SCALPELLUM ( scalpel, bistouri, lancette).

► Ciseau à bois. Forme seulement attestée au Monastier, partout ailleurs cisèl(h).
♦Eschavèlh [ ěȿtȿaßèi̯/ -èl ] m. ← latin SCABELLUM (banc → dévidoir → écheveau).
{ escavèl ocmed, ocmer. 

► Echeveau de laine filée ; L' écheveau de fil qu' on achète à la mercière étant l' escanha. => escanha, minon, chaton ; boidet, desboidar, boidar.
× ALMC (écheveau de laine filée), carte 1231 → eschavèlh S HL/ majeure partie VIV/ E CANT; eschamèlh* GEV ; escanha* majeure partie GEV ; blesta* POL/ ST EB/ PI/ BRI/ W CANT, bleston* CIS/ ARAU ; flòta* N VEL.
♦Eschavellar [ ěȿtȿaßěla ] tr. { escavelar ocmer.
► Mettre en écheveau (laine) => torn de fialar.
♦Eschilla [ ěi̯ȿiŋllå ] f. ← germanique * skilla (même sens) ← déverbal du germanique * skellan.
{ esquela/ esquila/ esquelha/ esquilh ocmed ; esquila/ esquilha/ esquinlha ocmer ; esquila spn.
► Clochette de brebis, de vache, grelot de chien, sonnette.
Ai passat amb una eschilla per la Passío, per anonçar la messa. J' ai passé dans le village en secouant la sonnette le Vendredi Saint, pour annoncer la messe.
Lo collar d' eschillas : le collier à grelots. => cascavèlh.

DIM ♦Eschilleta f./ ♦Eschillon m. => campana.

♦Eschillar [ ěi̯ȿiŋlla ] intr. ← germanique * skellan (→ alld schellen). 
{ esquilar... ocmer ; squillare itl.
►Faire un bruit de clochette, de sonnette.
Auze eschillar afòra. J' entends un bruit de clochette dehors. 

♦Eschina [ ěi̯ȿinå ] f. ← parler germanique, par ex. frk skina * (os de la jambe ; cf alld Schienbein : tibia). { esquina oc ; esquena ctl ; schiena itl.
► Echine, dos (bêtes et gens). => rastèlh, plais.

Aquella femna èra genta davants : aviá l' eschina larja, plazià a totes los òmes. Cette femme était belle, autrefois : elle avait un dos large, puissant, elle plaisait à tous les hommes.
Tombe d' eschina/ az arrièrs. Je tombe sur le dos, à la renverse. 
Li avian botat una estiqueta sobre l' eschina. On lui avait fixé une étiquette dans le dos.
♣ Ii bóton tot sobre l' eschina/ sas/ las espatlas. On lui met tout sur le dos, les épaules.
→ Pòrta me a l' eschina. Porte moi sur ton dos en me tenant par les jambes ou en me laissant seulement suspendre à ton cou. 
ALMC, carte 1516 => a fataire.
♦Eschinet [ ěi̯ȿinět ] m. 

► Vertèbre. => osselhon ; rastèlh ; cornuda.
Los eschinets que fazètz dessalar, aquò s bòn, aquò s la vienda la melhor delh calhon. Les vertèbres qu' on fait dessaler, c' est bon, c' est la viande la meilleure du cochon.

♦Eschirpa [ ěȿtȿirpå ]/  eschirba ← latin SCIRPUS (jonc) → emprunté par le germanique occidental → * skerpa → frç écharpe). VAR plus usuelle ♦Esquirpa (forme méridionale médiévale). { escirpa/ esquirpa ocmed (sac, bourse, panetière).
► Seulement dans l' expression en eschirpa : en écharpe, obliquement, en biais.
Travèrsa la rota en eschirpa. Il traverse la route en écharpe.
Ressar, talhar, copar en eschirpa. Scier, couper, casser obliquement, en biais.

♦Eschiròl [ ěyȿiròu̯ ] m. ← latin vulgaire scuriolus ← SCIURUS. 
{ esquiròl ocmed, ocmer ; esquirol ctl (en spn, le mot esquirol emprunté au ctl n' a pas le sens d' écureuil mais surtout celui de jaune, de briseur de grève).
► Ecureuil.
Mònta als abres coma un eschiròl. Il monte dans les arbres comme un écureuil.
× AIS crrt 442 → eschiròl Val de Suze.
○ adjectif qualificatif et substantif.. 

► ☼ Roux (bêtes et gens). => ros, roge.
Son òme es roge coma un eschiròl, aquò s un eschiròl, un pial d' eschiròl. Son mari est roux comme un écureuil, c' est un rouquin.
Un buòu/  un vedèlh eschiròl : un boeuf roux.

♦Eschiròla [ ěi̯ȿiròlå ] f. adjectif qualificatif et substantif. 

► ☼ Rousse (bêtes et gens). => ros, roge.
A pres una eschiròla. Il a épousé une rousse.
Las vachas eschiròlas, aquò s aquellas de Malharga. Les vaches rousses, ce sont celles de Maillargue = les Salers.
Una barba eschiròla, de mostachas eschiròlas : une barbe rouquine, des moustaches roussâtres.

Esclabossar [ ěȿklabʊȿa ] tr. & pr. ← oil (picard) ← afrç esclaboter.

► (s') éclabousser. => envazir, esparsonar.
Seguèt tot esclabossada de la graissa de far còire lo biftèc. Elle fut tout éclaboussée par la graisse servant à faire cuire le bifteck.

► intr. Rejaillir. => sautar.
L' aiga esclabossa. l' eau rejaillit.

♦Esclairada [ ěȿklěi̯radå ] f. { esclairada ocmed (éclat, splendeur) ; esclairada ocmer (clarté, clairière...)
► Eclaircie du temps, embellie. SYN esclarzida.

► Eclaircie dans une futaie, un carré de salades. || Clairière dans une forêt. SYN esclarzida.

♦Esclairar [ ěȿklěi̯ra ] ← latin EXCLARIARE. { esclairar ocmed, ocmer ; esclarir ctl ; schiarare itl.
► tr. & pr. Aux divers sens usuels, on emploie aussi esclarzir.

× A noter aussi => fai fuòc, fai me fuòc : éclaire, éclaire moi.

► Eclaircir (des salades, des carottes).

► tr. Décrasser le linge : laisser tremper le linge, le savonner une première fois et le rincer avant de procéder à la lessive complète. SYN desgrossir.
De l' en-promièr, davants que far còire lo linge dinc la pairòla, que i a o sac de cendres, lo chal esclairar : lo botatz trempar dinc la cornuda, puèis lo fretatz elh sabon e farfolhatz dinc l' aiga, per lo rafreschar. Au début, avant de faire bouillir le linge dans le chaudron où il y a le sac de cendres, il faut décrasser le linge. Vous le mettez à tremper dans le baquet, puis vous le frottez au savon et l' agitez dans l' eau pour le rincer.
× ALMC (décrasser le linge), carte 1185 → esclairar S HL/ ST CI/ LANG/ ALL ; grifar*/ grufar* S GEV ; eschandir* BAS.  
► intr. Jeter un vif éclat, briller de tous ses feux, rutiler. => luzir, brilhar.
Lo solelh, la luna, las estialas esclàiron : le soleil, la lune, les étoiles luisent.

♦Esclapa [ ěȿklapå ] f. ← d' après ALI, parent de clap (éclat de rocher), donc pré-roman. Ce qui est vraisemblable puisqu' on attribue à la racine * klappo- de clap, le sens de fendre selon le CNRTL.

Cependant on peut aussi objecter que cette racine est d' origine onomatopéique et qu' elle se retrouve avec le vocalisme O en germanique * klophon (en allemand moderne : klappen, klopfen) et dans le latin CLOPPUS → oc esclòp, frç Éclopé, clopiner et enfin avec le même vocalisme A dans les mots français : clapper, clapet.{ esclapa ocmed, ocmer ; sciappa itl.
► Eclat de bois, copeau fait à la hache. SYN buschuèlha ; retalh ; estelha, estencla.
× ALMC en ce sens, carte 1046 → esclapa PRA +, S VIV ; clapa* ORLH, W RRG.

× ALF, carte 319 → esclapa/ esclapon* çà et là Savoie et Dauphiné ; esclapon* Sud Limousin, Périgord, Agenais, Montalbanais ; clapa* E Quercy.
♦Esclapar [ ěȿklapa ] tr. &YM voir : esclapa. { esclapar ocmed (charpenter, équarrir), ocmer (casser du bois) ; sciappare itl (fendre, casser du bois).
► Casser du bois à la hache, ou à la masse avec des coins. => espeçar, esquarteirar, brisar.

Esclape una socha de fraisse. Je casse une souche de frêne.
× ALMC casser la souche, carte 233 → esclapar S VIV (ALI/ CHI/ LAU).

×AIS fendre les bûches, carte 1043 → esclapar LAU/ ALI.

×AIS fendre les bûches, carte 540 → esclapar Vallées occitanes du Piémont. Italien : spaccare.
♦Esclapezir [ ěȿklapěȥi ] pr./  intr. ← oc clapet (tiède). { Ø.
► tr. Tiédir, attiédir : Rendre tiède, moins froid. => esfregir.
Ma paura mama dizià : « esclapezís un pauc lo lait » ; chal que siagia clapet. Ma chère maman disait : « fais un peu tiédir le lait » ; il faut qu' il soit tiède.

► Tiédir, s' attiédir : devenir moins froid en chauffant légèrement, devenir tiède, en s' échauffant légèrement. => esfregir.
Lo lait at esclapezit/ s' es esclapezit, es vengut a la chalor de la bèstia : le lait a tiédi, il a atteint la chaleur animale.
Fau esclapezir lo lait. Je fais tiédir/ j' attiédis le lait en le faisant un peu chauffer.
× ALMC en ce sens, carte 1151 → esclapezir CH CH/ ST PRI/ ST EB/ POL/ (LANG)/ (ST CI) ; clapezir * MONA/ ST FL ; aclapezir * CHI/ ST MV/ TERM ; clapetezir * SAU/ PI
♦Esclarzida [ ěȿklarȥidå ] f. { esclarzida (ocmer) ; esclarecida spn ; esclarecido m. ptg ; aclarida ctl.
► Eclaircie du temps, dans le ciel. SYN esclairada. ANT escurzida.

► Partie plus clairsemée dans un forêt, un champ, les poils, les cheveux. SYN esclairada.

► Clairière dans la forêt. SYN esclairada.

♦Esclarzir [ ěȿklarȥi ] ← latin vulgaire * exclaricire. 
{ esclarzir ocmed, (ocmer) ; esclarecer spn, ptg ; aclarir ctl ; schiarire itl.
○ tr. ►Eclaircir aux divers sens. Et plus usuel que esclairar.
At esclarzit son bòsc : il a éclairci son bois.

○ intr./  pr. ► S' éclaircir (ciel, temps ] quand il va faire jour, quand le temps s' arrange.
Esclarzís, lo cèl/ lo temps s' esclarzís/ s' esclaira. Le ciel, le temps s' éclaircit, devient plus clair.

♦Esclat [ ěȿklat ] m. ← dvb de esclatar. { esclat ocmed (bruit, fracas).

► Eclat (d' obus). => esclapa.

♦Esclata [ ěȿklatå ] f. ← dvb de esclatar.
{ esclata orf (en oc md esclata qui signifie race, genre doit avoir une origine germanique - comme le mot alld  de même sens Geschlecht apparenté au vieux haut allemand slahta - et avoir subi l' attraction de esclat/ esclatar).
► Crevasse dans la peau, gerçure, fente => fendisclada,crebaça.

Preniam d' esclatas a las mans en lavent a l' aiga freida delh lavador. On prenait des crevasses aux mains en lavant à l' eau froide du lavoir.
Las bochas an d' esclatas, son esclatadas. Les lèvres ont des crevasses/ des gerçures, sont crevassées/ gercées.
L' òli d' oliva, aquò s quicòm bòn/ es quicòm bòna, per garir las esclatas, amais lo lis e l' aiga que fazètz còire lo bodin. L' huile d' olive, c' est rudement bon/ est rudement bonne pour guérir les crevasses, ainsi que le lys et l' eau de cuisson du boudin.
Aviá pas pro de charn a la poncha de son det qu' èra estat copat ; aquò li fazià d' esclatas totes lo ivèrns. Il n' avait pas assez de chair à la pointe de son doigt qui avait été coupé ; cela lui occasionnait des gerçures à chaque hiver.
×ALMC (en ce sens) crt 1276 → esclata CHI.
♦Esclatar [ ěȿklata ] ← Selon le CNRTL le frç éclater de l' afrç esclater, qui est étroitement apparenté à esclatar, provient du bas francique *slaitan (fendre, briser) qui correspond à l' alld littéraire schleißen (s' user, s' élimer...). { esclatar ocmed, ocmer, ctl.
○ intr. ► Eclater. => petar, sautar.
○ tr. ► ♣ Assommer et éblouir à la fois, essentiellement en parlant du soleil.
Quand bujadàvom afòra, sovent faziàt un solelh que nos esclatava. Quand nous faisions la lessive dehors, souvent il faisait un soleil qui nous assommait.

♦Esclatat, esclatada participe adjectif 

► Outre le sens d' éclaté, -e, a le sens de gercé, crevassé => fendisclat, crebaçat.
A las bochas, las mans esclatadas. Elle/ il a les lèvres, les mains gercées.
× ALMC (lèvres gercées) crt 1276 → esclatadas S VIV (CHI/ LAU); GEV ( LANG/ CH CH/ ST DE/ ST GT...).
♦Esclaure* [ ěȿklaṷrě ] ST HA/ MONIA/  desclaure CAY tr. ← oc claure. 
{ (exclure) esclaure ocmed, ocmer ; excloure ctl ; excluir spn, ptg ; escludere itl.
►* Le sens primitif exclure s' est restreint au sevrage → sevrer (un veau, un enfant). => destriar, desmamar, sigar.
♦Esclòp [ ěȿklò(p) ] m. . Pl esclòps [ ~ò(t)ȿ ] ou esclòpses [ ~ òȥěȿ ] . ← Origine incertaine : selon Alibert du latin CLOPPUS (boiteux) mais le S initial n' est pas expliqué.
{ esclòp ocmed, ocmer ; l' italien schioppo mentionné par Mistral ne désigne pas le sabot mais une arme à feu ancienne. On suppose pour schioppo une origine onomatopéique, ce qui peut être aussi le cas pour esclòp.
► Sabot : chaussure en bois.
I a mais que d' una mena d' esclòps. I a los esclòps de la jalha, qu' apellem encara los esclòps ponchuts. I a los esclòps redonds o morruts e los esclòps barrats per l' ivèrn qu' an ges de correge e qu' acàton lo pè, naut de davant. Il y a plus d' une sorte de sabots. Il y a les sabots à la huppe, qu' on apelle aussi les sabots pointus. Il y a les sabots ronds ou « mourrus » et les sabots fermés pour l' hiver qui n' ont point de courroie et qui protègent le pied, haut sur le devant.
Faziam generalament los esclòps en de bòsc blanc, en de bòsc de pin o de bètz. On faisait généralement les sabots en bois blancs = tendre, en pin ou en bouleau.
Avètz pas freid als pèzes amb d' esclòps, mès elh pin, los esclòps son pas tant chauds coma elh fraisse. Vous n' avez pas froid au pied avec des sabots, mais en pin, les sabots ne sont pas aussi chauds que ceux en frêne.
Quand los esclòps se banhàvon, se ploviá o cirava, o encara s' èron tròp bèlhs, i botàvom de palha o de fen. Quand les sabots se mouillaient, s' il pleuvait ou neigeait, ou encore s' ils étaient trop grands, on les fourrait de paille ou du foin.
Quand un esclòp se fendià elh solelh dessobre, l' estachàvom amb un aram pro prim e dos petiòts clavèlhs de chaque latz; faziam la plaça per lo téner de tot lo torn amb una rèssa, aquò se vezià pas. Quand un sabot se fendait au soleil, sur le dessus, on l' attachait avec un fil de fer bien fin et deux petits clous de chaque côté ; on faisait la place pour le tenir avec une scie tout le tour, cela ne se voyait pas.
Esclòp montat : sabot monté différent de sabot pourvu d' une guêtre. 
Los pastres copàvon lo dessobre dels solièrses quand èron achabats e o estàchavon sobre liors esclòps ; aquò lior fazià tornar de solièrses, coma de solièrses. Aquò èra los esclòps montats.. Les bergers coupaient le haut des souliers montants quand ils étaient usés et ils clouaient cela sur leurs sabots ; ça leur faisait à nouveau des souliers, comme des souliers. C' étaient les sabots montés.
× ALMC  ecs crt 1413 → esclòp montat S RRG.
Tradition → Davants, fazian dançar la maridada amb un esclòp. O ai auzit dire a ma mama. Autrefois (au XIX siècle) on faisait danser la mariée avec un sabot. Je l' ai entendu raconter par ma maman.
Quand morirà, farà mès fauta a sos esclòps. Quand il mourra, il ne manquera qu' à ses sabot = personne ne le regrettera.
Papa, quand tornarai venir a l' ostal, tos esclòps seran freids ! Papa, quand je remettrai les pieds dans la maison, tes sabots seront froids = tu seras mort. (la personne qui disait cela s' était brouillée à mort avec son père).
Un plen esclòp de neu => esclopada.
Es bèstia coma sos esclòps/ sos pèzes. Il est bête comme ses sabots/ ses pieds. => bèstia.

Encara a pas trobat un esclòp a son pè, es tròp refait/ refaita. Il/ elle n' a pas encore trouvé chaussure à son pied (uniquement au sens traditionnel de : il/ elle n' a pas encore trouvé le conjoint idéal, l' âme soeur), il/ elle est trop difficile.
Se ne moca/ ne fai còmpte, coma delh promièr esclòp/ dels promièrs esclòps qu' a gastat. Il/ elle s' en moque/ s' en fiche/ en tient compte, comme du premier sabot qu' il a usé = comme de sa première chemise.
× ALMC sabot, carte 1403 → esclòp toute la zone (sauf NW CANT).

× ALF, carte 1177 → esclòp toute la zone occitane (sauf SE Dauphiné, sauf NE Provence) (sauf majeure partie Périgord, sauf Limousin) + Forez. La zone devait être plus étendue, puisqu' il est attesté en un point du sud de la Savoie et à la Javie (04).

× AIS, carte 1569 → Ø.
► ♣ personne grossière, rustre, une bûche. => esclopatz, esclopatatz, palastròt.
La maire aquò s un esclòp, coma lo garçon. La mère c' est une bûche, comme le garçon.

► Godet de la roue à aubes. SYN esclopet.
× ALMC en ce sens crt 1727 → esclòp ST CI/ ST EB/ E CANT/ NN RRG ; esclopet MEND.
♦Esclopada [ ěȿklʊpadå ] f. 

► Couche, épaisseur de la hauteur d' un sabot (environ dix centimètres)..
A tombat/ fait una esclopada de neu/ un plen esclòp de neu aquesta nuèit. Il est tombé une couche de neige de la hauteur d' un sabot, cette nuit.
× ALMC en ce sens, carte 1404 → esclopada occupe d' une façon disséminée la zone d' esclopejar.
♦Esclopatatz « Suraugmentatif » de esclopatz 

► Très gros sabot.

► Personne vraiment très grossière.
♦Esclopatz [ ěȿklʊpaȿ ] 
► Gros sabot, grand sabot.
► Chaque penatz tròba son esclopatz/ chaque esclopatz tròba son penatz. Chacun peut se marier/ peut trouver l' âme soeur.

► Rustre, personne grossière (homme ou femme, fille ou garçon). SYN grossièr, grossèira.

♦Esclopejaire m./  esclopejarèlla f. ► Personne qui marche bruyamment (avec ses sabots).

♦Esclopejar [ ěȿklʊpědȥa ] { esclopar, esclopejar ocmer.
○ intr. ► Marcher bruyamment avec ses sabots || ☼ et par extension avec ses chaussures. => clò.
× ALMC en ce sens, carte 1404 → esclopejar toute la zone sauf N HL et N & C VIV.
► Marcher maladroitement comme font les petits enfants.

○ m. ► Bruit de quelqu' un qui marche avec des sabots || Manière caractéristique de marcher avec ses sabots. 
Aquò s son esclopejar. C' est sa façon de marcher avec ses sabots.

♦Esclopet [ ěȿklʊpět ] m. 

► Petit sabot.

► Godet, aube de roue de moulin. SYN esclòp.

× ALMC en ce sens crt 1727 → esclopet MEND.
♦Esclopièr [ ěȿklʊpyé ] m. { esclopièr ocmed, ocmer.
► Sabotier ; marchand de sabots. 

× La plupart des paysans faisaient leurs sabots eux-même avec le paroir et les gouges.

♦Escoba [ ěȿkʊbå ] f. ← latin SCOPA. 
{ escoba f. ocmed, ocmer, spn ; escova f. ptg ; escombra f. ctl ; scopa f. itl.
► Balai traditionnel fait de rameau de genêt, de bouleau, d' aubépine.
Ont a passat l' escoba de l' estable ? où est passé le balai de l' étable ?

Devinette → De que fai lo torn de l' estable e se vai pausar darrièrs la pòrta ? - L' escoba. Qu' est ce qui fait le tour de l' étable et va se poser derrière la porte ? - Le balai. Cité dans l' ALMC pour Saint Arcons de Barges.

► Vx Balai de paille, balai moderne qu' on appelle plutôt balai. => escobatz.
× ALMC balai moderne ou ancien, carte 1171 → escoba E GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ),  S VIV ; ailleurs balai/ balach.

× ALF balai, carte 105 →  escoba + Dauphiné, Provence, Gard, sud Gascogne, Ladern (Aude).

× AIS, carte 1552 → escoba Pietraporzio ; scoa, scova, scopa ailleurs.
○ DER → AUG ♦Escobaça ; DIM ♦Escobeta : balayette. 

♦Escobar [ ěȿkʊba ] tr. { escobar ocmed, ocmer, spn ; escovar ptg ; escombrar ctl ; scopare itl.
► Balayer ave le balai traditionnel ou moderne. SYN balaiar.
Escobe la cort, l' èira, la chambra. Je balaye la cour, l' aire, la chambre.
× ALMC balayer, carte 1171 → escobar S VIV, CH CH/ LANG/ PREV.
► Ecouvillonner (le four à pain).
× ALMC en ce sens, carte 1113 → escobar E GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ), N BRIV, RCP.
♦Escobatz ↕ escobàs [ ěȿkʊbaȿ ] m. { escobatz ocmer.
► Ecouvillon, tire-braise : grand balai à nettoyer le four à pain de ses cendres.
Quand aviatz passat l' escobatz dos o tres còps entrò lo fons delh forn, ambe la sacha que banhaviatz de biais a chaque còp em un ferrat, restava ges de cendres ni de charbons qu' aurian salit las tortas qu' enfornaviatz apuèis. Quand vous aviez passé l' écouvillon deux ou trois fois jusqu' au fond du four, avec la grosse toile que vous laviez comme il faut, chaque fois, dans un seau, il ne restait point de cendres ni de tisons qui auraient sali les tourtes que vous enfourniez ensuite.
× ALMC écouvillon du four à pain, carte 1113 → escobatz E GEV (CH CH/ LANG/ PREV)/  N HL/ NW CANT.

× ALF en ce sens, carte 1542 → escobatz LANG/ VILF/ CHAM/ PAULH/  ST BC/ RIO ; partiellement Gapençais, Fontan.

× AIS en ce sens, carte 241 → escobatz Vallées occitanes du Piémont ; scupazzu Calabre, scopazzo près de Naples.

♦Escobilhaire [ ěȿkʊbilyai̯rě ] m. 

►Balayeur. || Et par extension éboueur. SYN bosaire.

♦Escobilhas [ ěȿkʊbilyåȿ ] f. Pl. { escobilhas ocmed, ocmer.
► Balayures : saletés, déchets que l' on ramasse avec le balai ; en ce sens le mot est vieilli. => balaium.
× ALMC en ce sens, carte 1172 → escobilhas LANG/ PREV/ FR LOZ.

× AIS en ce sens, carte → las escobilhas Pietroporzio.
► Ordures que l' on jette à la poubelle. || La poubelle elle-même, seau ou conteneur.

► Décharge (publique) d' ordures.
Nosta china s' es atrolhida a las escobilhas. Notre chienne a pris la sale habitude d' aller à la poubelle/ à la décharge.

♦Escoden [ ěȿkʊděn ] m. ← oc codena. { escoden ocmed, ocmer.
► Dosse : Planche que l'on détache d'une grume en début ou en fin de sciage et dont la face externe bombée reste recouverte d'écorce. => roscha, aubecha. 
× ALMC dosse, carte 1038 → escoden est quasi général.
♦Escodre [ ěȿkʊdrě ]/  ♦Escoire [ ěȿkʊi̯rě ] ← latin EXCUTERE (plutôt que de SUCCUTERE, comme le frç secouer). { escodre/ escodir ocmed ; escodre ocmer.
○ tr. ► Battre (des céréales).
Escod a l' escossor, a la machina. Il bat au fléau, à la machine.
Escode una gèrba a/ còntra la ròda. Je bats une gerbe contre la roue. => cimostar ; saborrir ; espolsar.

La machina d' escodre/ d' escoire. La batteuse.
Escodian a l' èira de la granja. I èron quatre, dos de chaque latz de l' eiròl/ eirada ; o dos solamentas ; amais ne i aviá qu' escodian solets. Auziam noste vezin, lo Paire Bronzilha, que fazià tot lo jorn : pòu ! pòu ! pòu ! pòu ! Aviam acostumat aquelh brut, aquò nos mancava quand escodià pas. Picàvon tot lo jorn, escodian lior gran tot l' ivèrn, lo Paire Bronzilha, lo Paire Chaponada, aquí de costat, e chantàvon en fazent aquò. Quande fazià freid, escodian. S' aparàvon elh freid. E quand n' avian pro escodut, o ventàvon elh ventador. Ils battaient au fléau sur l' aire de la grange. Ils s' y mettaient à quatre, deux de chaque côté de l' airée ; ou ils étaient deux seulement ; et même il y en avait qui était seul. Nous entendions notre voisin, le Père Brounzille, tout le jour qui faisait : Pan ! Pan ! Pan ! Pan ! Nous avions pris l' habitude de ce bruit, cela nous manquait quand il ne battait pas. Ils tapaient tout le jour, ils battaient leur grain tout l' hiver, le Père Brounzille, le Père Chaponade, là à côté, et ils chantaient en faisant cela. Quand il faisait froid, ils battaient, cela les réchauffait (litt. : ils se défendaient contre le froid). Et quand ils en avaient suffisamment battu, ils le ventaient au van ou au tarare.
La Maire Chaponada escodià a l' escossor son uèrdi per las pollas. Escodià çò que pauc sortià e donava los espijalhs a las fedas. La Mère Chaponade battait au fléau son orge pour les poules. Elle battait le peu qui jaillissait et les épis cassés elle les donnait à ses brebis.
× ALMC Battre au fléau, carte 999 → escoire majeure partie VIV (y compris ST CI et CHI), VEL (sauf POL/ ST PRI) ; escodre à l' est de cette zone.

× AIS en ce sens, carte 1471 → scodar Grisons.

× ALMC la batteuse, carte 1002 → la machina d' escodre ST EB.
○ m. ► Le battage au fléau.
L' escoire durava tot l' ivèrn. Le battage au fléau durait tout l' hiver.

♦Escòla [ ěȿkòlå ] f. ← latin SCHOLA. 
{ escòla ocmed, ocmer ; escola ctl, ptg ; escuela spn ; scuola itl.
► Ecole aux divers sens..
Lo mèstre d' escòla : le maître d' école, l' instituteur. 
Las beatas fazian lo catechisme e un pauc d' escòla. Les Béates enseignaient le catéchisme et faisaient un peu l' école. 
Pendent la guèrra de quatòrtze, los òmes èron a l' armada, se fazian tuar ; chalià qu' ajudèssiom per trabalhar a la bòria. Anàvom a l' escòla après las vacanças de chalendas e la quitàvom tornar, se fazià bòn temps, lo mes de martz, per anar escartar las taupèiras, amassar las branchas e las pèiras...Pendant la guerre de quatorze, les hommes étaient à l' armée, ils se faisaient tuer ; il fallait que nous aidassions au travail de la ferme. Nous allions à l' école après les vacances de Noël et nous la quittions de nouveau, s' il faisait beau temps, au mois de , pour aller aplanir les taupinières, ramasser les branches et les pierres...

♦Escolador [ ěȿkʊladʊ ] m. { escolador ocmer.
► Egouttoir de l' évier, et par extension l' évier lui-même. Rappelons que l' évier est relativement récent dans les maison rurales (fin XIX, début du XX) => aigadièr.

♦Escolar [ ěȿkʊla ] tr. & pr. ← latin EXCOLARE.
{ escolar ocmed, ocmer, ctl, (spn : se couler, se glisser).
► tr. Drainer, faire écouler l' eau, le liquide, égoutter.
Escole lo prat, lo terrenc. Je draine le pré, le terrain.
La levada escolava l' aiga d' una brancha delh riu e podiam atapar/ arrapar las troitas. Le bief, la déviation drainait l' eau d' un bras du ruisseau et nous pouvions attraper les truites.
☼ Escola pro/ bien son veire. Il boit bien son coup.

► tr. Décanter, trier en laissant égoutter.
Escole/ sigue las calhòtas. Je décante le petit lait du caillé.
× ALMC (~ le petit lait) 1093 → escolar ST MV/ PI/ CANT/ Aubrac ; sigar* SAU ; triar ailleurs ; (tregar* ST PRI/ MONA ).
► pr. S' égoutter, s' écouler.
Lo fòure s' escola a l' estendador. Le linge s' égoutte à l' étendage.
Los chabreirons s' escólon dinc las feissèllas. Les fromages de chèvre s' égouttent dans les faisselles.
Fau escolar lo calhat/ las tomas freschas. Je fais égoutter le lait caillé, les fromages frais.
Chal tòrcer lo fòure per lo faire escolar. Il faut tordre le linge pour le faire égoutter.
× ALMC (tordre le linge pour le faire) égoutter, carte 1195 → escolar majeure partie HL/ majeure partie VIV/ CH CH/ LANG/ ST DE/ AURI. 

♦Escoltada ↕ escotada [ ěȿkʊtadå ] f. ←  La parenté avec escoltar s' explique ainsi : moment où, en écoutant, on perçoit le silence. 
{ escotada ocmer (période de silence lors d' une audition, lors d' un temps d' averses) || escolta ocmed, ctl (action d' écouter ; personne qui écoute).
► Accalmie du temps, cela se dit en particulier à propos de la pluie, plus rarement du vent ou de la neige.
Se fai una escoltada, vau a l' òrt quèrre d' ensalada. S' il fait une accalmie, je vais au jardin chercher de la salade.

♦Escoltar ↕ escotar [ ěȿkʊta ] tr. & pr. ← latin AUSCULTARE. 
{ escoltar ocmed, ctl ; escotar ocmer ; escutar ptg ; ascultare itl.
► (s') écouter : tendre l' oreille, prêter attention à ce qui est dit. => auzir (beaucoup plus usuel).
Escoltar lo còr : écouter le battement du coeur.
Escoltatz me, escoltatz çò que vos vòle dire. Ecoutez moi, écoutez ce que je veux vous dire.
L' escoltàvon coma s' aquò èra lo Bòn Dieu. Ils l' écoutaient comme s' il était le Bon Dieu, le Messie. => messa.
► Employé à l' impératif comme cheville de langage pour attirer l' attention de l' auditeur, le conseiller, l' avertir...
Escolta, quande te damandaran qual o a fait, diràs qu' aquò s tu. Ecoute, quand ils te demanderont qui l' a fait, tu diras que c' est toi.
Escoltatz, o trobère un pauc lòng de Lengònha a Nimes, vos o dise. Ecoutez, j' ai trouvé cela un peu long, de Langogne à Nîmes, je vous assure.
→ ou pour frapper son imagination.
Aquellas ponchas, escoltatz ! Mès qu' èron gentas ! Ces châles, mon Dieu ! Mais qu' ils étaient beaux !
Fai coijar son òme de bòna ora ; lo galant arriba e entrò mèja nuèit fan lior petiòt trabalh totes dos ; escotatz ! Non ? Elle envoie coucher son mari de bonne heure ; l' amant arrive et jusqu' à minuit ils se livrent tous les deux à leur petit jeu/ leurs petites occupations/ la bagatelle ; cela semble incroyable/  inimaginable ! Non ? 

► Obéir.
Escolta son monde. Il obéit à ses parents.

► Exaucer les voeux. SYN auzir.
Lo Bòn Dièu l' at escoltat/ auzit. Le Bon Dieu l' a entendu/ exaucé.

► En manière d' interjection, quand on s' adresse à quelqu' un.
E de toma ! escoltatz ! ... Mmm ! Non ! N' ai pus manjat de tant bòna. Et de la tomme ! Ecoutez ! ... Mmm ! Non ! Je n' en ai plus mangé d' aussi bonne.

♦Escotellada [ ěȿkʊtěladå ] f. { Ø. 
► Coup de couteau, blessure faite par un coup de couteau.

=> talh, nafra.

♦Escotellar ↕ escotelar [ ěȿkʊtěla ] tr. & pr. ← oc cotèlh. { escotelar ocmer ; accotellare itl.
► (se) blesser avec un couteau.

♦Escondre [ ěȿkʊndrě ] tr. & pr. ← latin ABSCONDERE. 
{ escondre/ escondir ocmed ; escondre ocmer ; escondir ctl ; esconder spn, ptg ; ascondere itl.
► (se) cacher/ dissimuler, (s') escamoter. => desparéisser.
Escond un baston darrièrs son eschina. Il cache un bâton derrière son dos.
Escondià sos sòls em una gèrla. Il cachait ses sous dans une jarre.
Escond sas idèias, es en dessotz. Il dissimule ses idées, il est sournois.
Lo solelh s' escond darrièrs las borras, lo sèrre. Le soleil disparaît derrière les nuages, la montagne/ la colline.
Las estialas s' escóndon. Les étoiles se cachent (dans les nuages nocturnes ou parce que l' aube va poindre.
→ A vint ans l' amor escond bèlh còp de viaas, de taras. A vingt ans l' amour cache/ efface/ estompe/ pardonne beaucoup de choses, de défauts.
× ALMC se cacher, carte 12, carte 1506 → s' escondre VIV/ N GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ)/  VEL/ (BRIV)/ CANT ; se rescòndre* majeure partie GEV ; se rescondre* RRG ; se cabir* FR LOZ/ MEY.

× ALF ~, carte 191 → s' escondre + (ST BC/ SW PPD), sud Dauphiné, Provence, E Gard ; se rescondre* + W Gard/ partiellement Tarn et Garonne, Lot ; se cabir MRV/ FLO/ Sumène (30) ; s' amagar du sud du RRG à l' Hérault, au Roussillon, à la Haute-Garonne ; s' escóner* Hautes-Pyrénées.

× AIS, carte 900 (il s' est) caché → escondut et ses variantes majeure partie Italie du nord .
♦Esconduda [ ěȿkʊndʲüdå ] f. 
{ esconduda ocmer ; escondite m. spn ; nascondiglio m. itl. || { jugar a las escondidas spn américain. 
► Cachette, cache.
Sabe una bòna esconduda. Je sais un bonne cachette, un bon endroit pour se cacher ou cacher quelque chose.
Aquelh qu' a raubat sabià l' esconduda. Celui qui a volé connaissait la cachette.
→ A son esconduda. Il/ elle a son bas de laine. => chauçon.

Jugar a las escondudas : jouer à cachette, à cache-cache. 
× ALMC à cache-cache, carte 1507 || ALF, carte 1482 → a las escondudas MONA/ ST CI/ CHI || VOG ; a l' esconduda* ST PRI/ POL/ LAU || LANG/ BARJ/ çà et là en Provence.
A las escondudas → en cachette, à la dérobée, à l' insu de quelqu' un => a la dessaupuda.
Lo sonhave a las escondudas. Je l' observais en cachette, discrètement, sans me faire remarquer.
Li baila de sòls a las escondudas de son òme. Elle lui donne des sous à l' insu de son mari.
Se fazian de potons a las escondudas dels autres. Ils se faisaient des baisers à l' insu des autres.
→ Confidentiellement, secrètement, discrètement.

Se dizià ben ,un pauc a las escondudas, que beviá tant, e que se volià donar la mòrt. Il se disait bien, un peu en confidence, qu' il buvait beaucoup et qu' il voulait se suicider.

♦Esconçon [ ěȿkʊŋȿʊ ] m. ← oc conh * ← CUNEUS => conhet. { esconçon ocmer.
► Pierre comblant une encoignure, un interstice entre les pierres d' angle et les murs, entre jambage de porte et mur.
× ALMC en ce sens 688 supplément → esconçon N GEV/ GRA/ MAURS.

► Pièce de bois pour soutenir une poutre.
× ALMC en ce sens 688 supplément → AURI (escaçon*).
♦Esconçonada [ ěȿkʊŋȿʊnadå ] f. ► Ensemble des pierres comblant une encoignure.
♦Esconçonar [ ěȿkʊŋȿʊna ] tr. ► Garnir l' encoignure, l' interstice de ces pierres.

♦Escornholar (s') ↕ s' escorniolar [ ěȿkʊrɲʊla ] 3PS s' escornhòla. ← cornhòla.

Pr. ► ☼ S' égosiller.
Lo nenet/ petiotet creida fòrt, s' escornhòla. Le bébé crie très fort, s' égosille
× ALMC ecs crt 1472 cpl → s' escornholar ST PRI/ SAU.
♦Escorjar [ ěȿkʊrdȥa ] 3PS escòrja [ wò ] , tr. & pr. ← bas latin EXCORTICARE. 
{ escorjar ocmed, ocmer ; escorxar ctl ; scorticare itl.
► Ecorcher une bête. => espellar ; engraunhar, escaraunhar, entamenar ; escharnhir, desvirar.
► Irriter la peau, l' enflammer, donner des escarres ; écorcher. SYN entamenar.
Quauqu' uns que damòra coijat trop lòng temps, un efant que laissatz estar dinc sa pissa, s' escòrjon. Quelqu' un qui reste couché trop longtemps, un enfant qu' on laisse dans sa pisse, subissent une irritation, une inflammation de la peau.

♦Escorpion [ ěȿkʊrpiu̯(n) ] m. ← latin SCORPIONEM. { escorpion ocmer Mistral ; escorpión spn ; escorpião ptg ; escòrpi ocmer Alibert ; escorpí ctl ; scorpione itl.
► Scorpion aux divers sens..
Elh mèi-jorn, i a d' escorpions. Dans le Midi (Gard, basse Ardèche, Provence et Comtat) il y a des scorpions. 

♦Escorrèlh m./  ♦Escorrèlla f. VAR de corrèlh, corrèlla.

♦Escossor [ ěȿkʊȿʊ/  ěȿkaȿʊ ] ← oc escodre. ← EXCUSSOR (celui qui secoue, fait sortir).
 { (batteur au fléau) escossor ocmed, ocmer Alibert ; (fléau du batteur) escossor ocmer Mistral.
► Fléau à battre les céréales. 
× ALMC en ce sens, carte 999 → escossor VIV/ EE GEV (FR LOZ/ PREV/ MEND/ LANG)/ VEL (sauf ST PRI), CIS ; [ ěȿkaȿʊ ] MONA/ CH CH. Flagèlh à l' ouest de cette zone. 

× ALMC en ce sens, carte 580 → escossor EE GEV (LANG/ VLF/ FLO), Cévennes gardoises, VIV, partiellement S Dauphiné, partiellement Vaucluse.

× AIS en ce sens, carte 1473 → On ne retrouve des mots apparentés à escosssor que dans les Grisons.
♦Escossorièr [ ěȿkʊȿuryé ] m. ← oc escossor, mot qui désignait originellement le batteur au fléau. 

► Personne qui bat au fléau, batteur.
× ALMC en ce sens, carte 1001 → escossorièr majeure partie VEL, escossoirièr * CHI/ ST MV. || supplément, carte 1002 escossorièr SAL/ CDG.
♦Escòt [ ěȿkwòt ] ← parler germanique, par ex. frk skot (pousse)  selon Alibert  et le CNRTL ; et non selon Mistral du latin SCOPUS. 
{ escòt ocmed (écharde) , ocmer Mistral (courson de vigne, chicot végétal) ; escot ancien français → écot (morceau de branche qui reste sur un tronc) ; alld Schoss (pousse végétale). L' espagnol escote mentionné par Mistral a un tout autre sens (décolleté) et une autre origine.
► Rameau de genêt ou de résineux. Le mot challòtz désigne la souche du genêt, le trognon de chou => challòtz, blacha, brossa, garna, gima.

Plante un escòt de ginèst d' un caire a l' autre. Je plante un rameau de genêt à chaque extrémité.
× Rameau ou tige de genêt, carte 228 → escòt occupe une zone transversale S VIV/ S HL/ N CANT. // Blesta * N GEV/ SAU ne s' emploie pas en ce sens ; il en est de même pour gima. 
♦Escraponar (s') [ ěȿkrapʊna ] 3PS s' escrapona, pr. ← oc crapon.

► Se féler/ fracturer le coccyx, le sacrum.

► Ployer les reins, sous l' effet de l' âge, de la maladie. => arregacir, chauchar.
Marcha tot escraponat. Il marche les reins ployés.

♦Escrasar [ ěȿkraȥa ] tr. & pr. ← oil escraser ← moyen anglais to crasen ← scandinave. Le mot est absent des autres langues latines et de l' occitan médiéval. { escrasar ocmer.
► (s') écraser aux divers sens. => escachinar.
Ai tombat un uòu per tèrra, s' es escrasat, l' ai escrasat. J' ai fait tomber une oeuf par terre, il s' est écrasé, je l' ai écrasé.
Ai escrasat los cassons. J' ai écrasé les mottes de terre, les grumeaux.
Escrasar las trifòlas ambe lo pestelh/ pastador : écraser volontairement les pommes de terre au pilon.

► (se) démolir, (s') abattre, s' effondrer en parlant d' un mur, d' une maison, d' un arbre. => tombar, darochar, desballar.

Un ostal escrasat, un cubèrt escrasat : une maison en ruine, un toit effondré.
× ALMC s' écrouler, carte 652 → s' escrasar  S VIV/ majeure partie GEV/ HL (sauf BRI/ ST EB et NE VEL). 

× ALMC Démolir, carte 653 → escrasar partiellement VEL/ E GEV + ST DE/ S VIV ; espatlar * SAU/ ST EB/ NW GEV/ MEND/ ST EB. => darochar.
► Ravager, dévaster. => aplatar, gastar.
La grèsla a tot escrasat. La grêle a tout ravagé.
× ALMC la grêle a tout ravagé, carte 44 → escrasar ST CI/ FR LOZ/ MEND.
♦Escrebaçar ↕ escrebassar [ ěȿkrěbaȿa ] tr. { escrebaçar ocmer.

►Crevasser, gercer. => crebaçar, esclatar, fendisclar. 

♦Escrebisse [ ěȿkrěbiȿě ] m. ← français escrevisse ← vieux haut allemand krebiz (→ allemand moderne Krebs m.).

► Ecrevisse f. => chambre * SOL (c' est le mot ancien que le francisme escrebisse a remplacé à date récente, vers 1900).

♦Escrit [ ěȿkrit ] m. ← latin SCRIPTUM.{ escrit ocmed, ocmer, ctl ; escrito spn, ptg ; scritto itl.
► Ecrit, chose écrite, engagement écrit.
Ma paraula val un escrit. Ma parole vaut un engagement écrit.

× A noter que le participe passé de escriure n' est pas escrit mais escriut [ ěȿkriu̯t ]/  escriuta.
♦Escriure [ ěȿkriu̯rě ] tr. & pr. ← latin SCRIBERE. 
{ escriure ocmed, ocmer, ctl ; escribir spn ; escrever ptg ; scrivere itl.
► (s') écrire.
Volià escriure a son galant, aquò s sa mama que faguèt la letra. Elle voulait écrire à l' élu de son coeur, c' est sa maman qui fit la lettre..

► tr. Inscrire, graver des lettres. Inscrire son nom sur une liste, un registre.
Escriviá las letras/ son nom sobre las pèiras, sobre lo tros dels abres. Il gravait les lettres/ son nom sur les pierres, sur le tronc des arbres.
Se faire escriure per votar : se faire inscrire pour voter.

♦Escró [ ěȿkrʊ ] m. ← métaphore du latin SCROFA (truie) → partie femelle dans laquelle on introduit la vis. { escro ocmer Mistral ; screw anglais ; Schraube (vis) allemand || porca ptg (métaphore de la truie) ; femella, tuerca spn.
► Ecrou de vis, de boulon.

♦Escudèlla ↕ escudèla [ ěȿtʲüdèlå ] f. ← latin SCUTELLA. 
{ escudèlla ocmed, ocmer ; escudella ctl ; escudilla spn ; scodella itl.
► Ecuelle.
Manjàvom la sopa dinc de gentas escudèllas de bòsc. Nous mangions la soupe dans de jolies écuelles en bois.
Manjàvom la sopa afòra ambe un culhièr de bòsc dinc d' escudèllas en tèrra roja, d' Alairàs, qu' avian d' aurelhas ; me sembla que las veze. Bòn sang ! Que la sopa èra bòna ! Nous mangions la soupe avec une cuillère de bois dans des écuelles en terre cuite d' Alleyras, qui avaient des poignées ; j' ai l' impression de les voir. Bon sang ! Que la soupe était bonne 
Quand aviam manjat la sopa afòra da ras lo forn, als Ufarnets, en tornent a l' ostal, portàvom las escudèllas sobre la tèsta e chantàvom : « Pòrta plan, valicò ( ?) ... ». Se las tombàvom, venian a morsèlhs. Quand nous avions mangé la soupe dehors près du four banal, aux Uffernets, en retournant à la maison nous portions les écuelles sur la tête et nous chantions : « Porte bien plat, valicò ... ». Si nous les faisions tomber, elles se brisaient en mille morceaux.
♣ A brisat/ cassat son escudèlla. Il a cassé son écuelle = il a cassé sa pipe. => esclòp.
♣ Es bèlla/ nauta coma quatre escudèllas. Elle est haute comme quatre écuelles = comme trois pommes. => palm.
Las escudèllas : les tuméfactions articulaires du grasset dues à l' arthrite du grasset (maladie bovine).
× ALMC en ce sens, carte 441 → las escudèllas ST CI/ MONA/ POL , las escudelletas * LANG ; las paletas * N GEV/ BRIV/ N CANT.
♦Escudellada f. ► Ecuellée.
♦Escudellaça f. ► Grande écuelle, plat.

♦Escudelleta f. ► Petite écuelle.

► Las escudelletas * LANG = las escudèllas (maladie).

♦Escueissar [ ěskěi̯ȿa ] tr. & pr. ← cuèissa. { esqueixar ctl ( fendre).
► Casser une branche à sa base, près de sa base sans la détacher tout à fait.
Se tires una brancha ambe la man, l' escuèisses. Si tu tires une branche avec la main, tu la casses à sa base.
I aguèt tròp de prunas, aquò l' escueissèt. Il y eut trop de prunes, cela lui cassades branches.
La neu at escueissat lo prunièr. La neige a cassé des branches du prunier.
Lo prunier a tròp de fruta, risca de s' escueissar ; chal sostar sas branchas amb de barras. Le prunier a trop de fruits, ses branches risquent de se casser ; il faut soutenir ses branches avec des perches.

♦Escultar [ ěȿkülta ] A tr. & pr. Par le frç sculpter ← supin SCULPTIS du latin SCULPERE. 
{ escultar ocmer ; scultare itl ; esculpir ctl, spn, ptg. ► Sculpter.
♦Escultar [ ěȿkülta ] B tr. (par confusion avec le précédent) ← frç ausculter ← latin médiéval auscultare (confronter, comparer). 

► Ausculter.
Lo medecin l' at escultat. Le médecin l' a ausculté.
♦Escultura [ ěȿkültürå/ ěȿkültʲürå ] f. ← ESCULPTURA. { esculptura ctl, spn, ptg ; sculptura itl.
► Sculpture.

♦Escuma [ ěȿk̑ümå/ ěȿtʲümå ] f. ← germanique *skum- .
{ escuma ocmed, ocmer , ctl, spn, ptg ; schiuma itl ; Schaum alld. La forme oc escruma retenue par Alibert est influencée par le synonyme bruma*/ gruma*.  

► Ecume, mousse du lait, du vin doux, de l' eau, de la lessive, aux lèvres...etc. => vasèira, jusclas.
× ALMC écume (du lait) 432 → escuma majeure partie HL/ VIV/ frange E GEV ; schòma * SAU/ MALZ ; gruma majeure partie GEV, E RRG, ST FL ; bruma* W CANT/ W RRG.
♦Escumador [ ěȿk̑ümadʊ/  ěȿtʲümadʊ ]/  (plus usuel) ♦Escumaire [ ěȿk̑ümai̯rě/ ěȿtʲümai̯rě/ ] m. 

► Ecumoire. 

♦Escumar [ ěȿk̑üma/ ěȿtʲüma ] intr. & tr.

{ escumar oc, ctl, spn, ptg ; schiumare itl ; schäumen alld.
► Intr. Produire de l' écume : faire d' escuma.
L' aiga escuma a la cascada. L' eau/ la rivière écume à la cascade. 

► Tr. Enlever l' écume. SYN levar l' escuma.

♦Escupida [ ěȿtʲüpidå ] f./  ← oc escupir. { escupida ocmer. => escupitz.
► Crachat, jet de salive, salive qu' on crache. => crachatz, carcanhatz. ₪ escupitz.
Aquò me desgosta, chal que pane son escupida. Cela me dégoûte, il faut que j' essuie son crachat.
× ALMC (en ce sens), carte 1583 → escupida S VIV/ GEV/ SAU/ CANT/ (S VEL : eschapida *).

Ne s' emploie pas au sens de salive, comme c' est le cas à MEND/ ST DE/ ST GT/ MEY.

× AIS, carte 172 → escup/ escrach Vallées occitanes du Piémont ; scrac, scrach Grisons.
♦Escupir [ ěȿtʲüpi ]/ ♦estopir [ ěȿtʊpi ] intr ← Selon Alibert du latin * scuppire qui ne figure ni dans Gaffiot, ni dans Olivetti . Mistral le fait dériver du latin * exconspuere, également introuvable. Le latin classique est SPUERE, apparenté au germanique *spīwan, de même sens, qui donne l' alld littéraire speien (cracher) et par dérivation l' alld usuel spucken (cracher).
{ escopir/ escupir ocmed, ocmer ; escopir ctl ; escupir spn, ptg.
► Cracher. => crachar tr.
Es/ aquò s coma s' escupissià en l' èr. C' est comme si je crachais en l' air = ce que je dis à quelqu' un est sans effet sur lui.
Es/ Aquò s son pairen tot escupit, aquò s la tèsta copada de son pairen. Il est/ c' est son grand-père tout craché, c' est « la tête coupée de son grand-père ». => mòrt (es pas mòrt).
× ALMC Cracher, carte 1583 → escupir [ ü ] ST CI/ VIV/ MONA/ LANG/ SAU/ majeure partie GEV ; estopir* CHAM ; escopir* CH CH/ SW RRG. 

× AIS, carte 171 → escupir Vallées occitanes du Piémont
♦Escupitz [ ěȿtʲüpiȿ ] m. { escop/ escup ocmed ; escupit ocmer ; escupido m, spn
► Sorti d' usage au sens de salive. On dit saliva.
× ALMC (salive), carte 1584 compléments → escupitz ST CI ; escopitz* CH CH ; eschapitz* MONA ; escuèp* LANG.
♦Escur [ ěȿk̑ür/ ěstʲür ] , escura adjectif qualificatif. ← latin OBSCURUS.
{ escur ocmed, ocmer, ctl ; escuro ptg ; oscuro itl.

► Obscur, sombre.
Es escur. Il fait sombre (la nuit, le temps est très couvert, la pièce manque de lumière...).
Es escur coma la peja. C' est sombre (= noir) comme la poix = il fait une obscurité d' encre.
× ALMC obscur, carte 1437 → escur toute la zone sauf N VEL/ N VIV.

× ALMC sombre comme crt 1437 cpl → escur coma la peja / la pega GEV, çl RRG, SAU, PI, BAS, coma de peja CHI, coma un pejatz MONA.

× ALF, carte 1632 → l' aire de escur s' élargit à partir du Limousin (en partie) , du Lot à la Garonne et au Rhône, est séparée en Provence par l' aire de sorne* et ressurgit des deux côtés de la frontière italienne. Le Roussillon emploie fusc*.

× AIS, carte 944 → le mot italien scuro (et ses variantes) est employé seul sur presque toute l' Italie et la Suisse.
♦Escur m. ► Obscurité. SYN escurzida.
Chal acostumar l' escur. Il faut s' accoutumer à l' obscurité.

♦Escurar (s') VAR de se curar (se).

♦Escurzida [ ěȿk̑ürȥidå,  ěstʲürȥidå ] f. { escuresina ... ocmer.
► Moment où le ciel s' obscurcit, quand le soleil est caché par les nuages. ANT esclarzida.

► Crépuscule du soir.
A l' escurzida lo quitère, èra gaire ben nuèit. Au crépuscule je le quittai, il était presque nuit.
A l' escurzida, en partent li donère totes mos sòls que venià de tirar de mon libret, per çò que volià pas que ma bèlla sòrre se saquèsse en aquellos detalhs. Au crépuscule, en partant, je lui donnai toutes mes économies que j' avais retirées de mon livret, parce que je ne voulais pas que ma belle-soeur entrât dans ces détails.

► Obscurité, pénombre. SYN escurzida, escurzitat.
Mos uèlhs s' acostumèron a l' escurzida/ a l' escur. Mes yeux s' accoutumèrent à l' obscurité.

♦Escurzir [ ěȿk̑ürȥi/  ěstʲürȥi ] tr. & pr. ← oc escur. 
{ escurcir, escurizir ocmed ; escurzir/ escurezir ... ocmer ; escurir ctl ; escurecer spn.
► (s') obscurcir, (s') assombrir.
Los abres davant l' ostal, escurzísson las chambras. Les arbres devant la maison assombrissent les chambres.
S' escurzís, vai plòure tornar. Le temps s' assombrit, il va pleuvoir de nouveau.
S' escurzís, chal que partia. Le soir tombe, il faut que je parte.

♦Escusa [ ěȿk̑üȥå ] f. ← dvb de escusar. ► Excuse.
♦Escusar [ ěȿk̑üȥa ] tr. ← latin EXCUSARE (mettre hors de cause). 
{ escusar ocmed, ocmer, pt ; excusar spn, ptg ; scusare itl. ► Excuser.

♦Escut [ ěȿk̑üt ] m. ← latin SCUTUM. { escut ocmed, ocmer, ctl ; escudo spn, ptg ; scudo itl.
► Ecu, bouclier.

► * Ecu : ancienne pièce d' argent de l' Ancien Régime de trois livres (= 60 sols) = trois francs, en 1641 qu' on appelait écu blanc ou écu d' argent, puis trois livres et six sols en 1689, et enfin six livres en 1734. 
► Unité de compte correspondant chez nous encore à 3 francs comme sous Louis XIII.
Davants las vachas se vendian az escuts e a pistòlas; cent escuts aquò èra tres cents francs. Autrefois (jusqu' en 1930) les vaches se vendaient en écus et en pistoles. Cent écus c' étaient trois cents francs. => pistòla.
Ièu ai vendut de fedas a cinquanta escuts, aqu' èra cent cinquanta francs, o ai fait. Moi j' ai vendu des brebis à cinquante écus, c' étaient cent cinquante francs, j' ai pratiqué cela.
× ALMC Ecu, carte 1790 → escut (trois francs) signalé comme vieilli mais encore présent sur la majeure partie de la zone.
♦Escutlèira* f. CH CH  ← latin SCUTELLA. { escudelièr/ escullièr ocmed, ocmer.
► Dressoir. => SYN dreiçador.
× ALMC en ce sens, carte 732 → escutlèira CH CH ; escudellièr ST PRI/ POL/ CHAM ; escutlièr* N GEV.
♦Esfarfalhar [ ěȿfarfalya ] VAR. => esparpalhar, parpalhon.

♦Esfarfalhat [ ěȿfarfalyat ] , esfarfalhada adjectif qualificatif et substantif. VAR. => esparpalhat, esparpalhada.

♦Esfaçar [ ěȿfaȿa ] tr. & pr. ← oc faça (au lieu de facia). { esfaçar ocmed, ocmer.
► (s') effacer. 

♦Esfanjar [ ěȿfandȥa ] tr. & pr. ← préfixe oc es- qui se substitue à en- par hypercorrection + oc fanja. La forme normale enfanjar est également utilisée.

► (s') embourber, (s') enliser. => enfanjar, empozeirar, entraucar, enterrar. ANT desenfanjar, desesfanjar.

♦Esfatar [ ěȿfata ] tr. & pr. ← oc fata. Le mot trouve sa correspondance dans l' allemand fetzen/ zerfetzen (déchirer). { esfatar ocmer.
► (se) déchirer volontairement ou non. => estripar ↑, espelhar ↑, espenalhar ↑, espellifrar ↑.

Ai esfatat/  espelhat/ estripat mas braias am un clavèlh, a las aronzes. J' ai déchiré mes pantalons à un clou, aux ronces.
× ALMC (il est déchiré), carte 1219 → esfatat majeure partie VEL, ST EB, SAU, N & C GEV, majeure partie VIV ; espellat* majeure partie VEL, ST EB ; espelhat çà et là GEV/ E RRG ; espellissat* SAU/ ST FL ; estripat S VIV/ GEV/ RRG ; espeçat* PI ; esquissat* PI/ N & ORLH.

×ALF déchirer, carte 1531→ esfatar RIO ; espelhar SOL/ MONIA/ CHAM/ PAULH/ MASS/ ST BC/ S PDD ; estripar majeure partie VIV/ GEV/ RRG/ majeure partie Hérault/ S Drôme.

×AIS ~ 1555 → esfatar Ø. 

► Labourer profondément pour mettre en culture un pré. => achampir, esmòure ffd eissartar.

Esfate lo prat. Je laboure profondément le pré.
× ALMC défricher (un pré), carte 896 → esfatar çà et là en HL, ST FL, N GEV ; espellar * ST EB, ST PRI, MONA+ ; estripar CH CH, LAU semble nettement plus récent. 
♦Esfetjaire m. ► Mauvais laboureur qui laboure comme il est décrit ci-après.

♦Esfetjar [ ěȿfědȥa ] tr. & pr. ← oc es + fetge + ar, avec influence de esfatar.
{ esfetjar ocmer ; sfegatarsi itl (au figuré).
► Eventrer et déchirer, arracher, dévorer les viscères. => estripar.

Un chin sauvatge at esfetjat una feda. Un chien errant a éventré une brebis.

► (s') éventrer, (se) crever → blesser => esfatar.
Esfetge lo chabetz, la sacha, lo matelatz. J' éventre l' oreiller, le sac de jute, le matelas.
Te grates pas que t' esfetjariás lo morre. Ne te grate pas sinon tu te déchirerais la figure.
Los blassats èron esfetjats, mastralhats, mazellats. Les blessés avaient des plaies ouvertes, ils étaient tout meurtris.

► Mal labourer.
At esfetjat la mota, l' a mès plantada, l' a pas versada. Il a éventré la motte, il l' a seulement levée, sans la verser (mauvais labourage). SYN blestar.

♦Esfoirar (s') [ ěȿfʊi̯ra ] pr. ← foira. { s' esfoirar ocmed, ocmer.
► Foirer : évacuer les excréments à l' état liquide. 

►Se salir à cause de cela.
S' esfoira en sas braias. Il s' enfoire dans ses culottes.
Quand Julon s' eniurava, s' esfoirava dinc sas braias ; sa femna las li fazià lavar de bas a l' estable em un bachatz e lo fazià jaire sobre una clujaça de palha ; dizià que sentià tròp paure. Quand Julou s' enivrait, il foirait dans ses pantalons ; sa femme les lui faisait laver en bas à l' étable dans un petit abreuvoir et elle le faisait coucher sur une botte de paille ; elle disait qu' il sentait trop mauvais.

♦Esfonsar [ ěȿfʊŋȿa ] tr. & pr. VAR· de enfonsar. 
{ esfondar/ esfondrar/ esfronsar ... ocmed ; esfondar spn ; sfondare itl.
► Défoncer, enfoncer.

Esfonsa la pòrta amb una apia. Il enfonce la porte avec une hache
Sos uèlhs s' esfonsàvon. Ses yeux s' enfonçaient, devenaient caves.
Los prats son mollaces, aquò esfonsa, i podètz pas passar, riscatz de vos esfonsar. Les prés sont trop mous, ça s' enfonce, vous ne pouvez pas y passer, vous risquez de vous embourber.

♦Esfòrces [ ěȿfwòrȿěȿ ] m. Pl. ← latin FORFICES influencé par esfòrtz, et par le français forces.

► Forces à tondre les moutons. => estezoiras *.
× ALMC en ce sens, carte 1221 → los fòrces ST CI ; los fòrfis* LANG (uniquement) ; los fòrfes* PREV ; las estezoiras* BAS/ PI.
♦Esforçar (s') [ ěȿfʊrȿa ] pr. ← forçar. { s' esforçar ocmed, ocmer ; esforçar-se ctl, ptg ; esforzarse spn ; sforzarsi itl.
► S' efforcer. => s' apongar, s' aténer.
S' esfòrça de faire bòn acuèlh. Il s' efforce de faire un bon accueil (avec souvent le sens de contrainte, de simulacre). 

♦Esfòrtz ↕ esfòrç [ ěȿfwòrȿ ] , PL esfòrces, m. ← dvb de esforçar.
{ esfòrtz ocmed, ocmer ; esforç ocmer, ctl ; esforço ptg ; esfuerza spn ; sforzo itl.
► Effort.

Esfòrtz de temps ► Temps orageux.
Fai un esfòrtz de temps/ (lo temps) fòrça : fai chaud, lo cèl es acatat, trona, esliuça ; e de còpses plòu pas. Le temps est orageux, il va faire orage : il fait chaud, le ciel est couvert, il tonne, il fait des éclairs ; et parfois il ne pleut pas.
► Et par extension : orage lui même => revèrs, gropatz, aigada.
Fazià d' esfòrces de temps, qu' aviatz pas lézer d' achabar de clujar e de vos agandir entrò l' ostal. Il faisait des orages, tels que vous n' aviez pas le temps de finir de mettre les gerbes en meulettes et de regagner la maison.
× ALMC orage crt 31 → esfòrtz de temps POL (temps orageux) ; ST PRI (orage).
♦Esfraiable [ ěȿfrayablě ] , esfraiabla participe adjectif. { esfraiable, esfraiós ocmer Mistral.
► Effroyable, épouvantable, terrible.
A fait un auratge esfraiable. Il a fait un orage effroyable.

♦Esfraiar [ ěȿfraya ] tr. & pr. ← oc esfrei/  oil esfrer, esfrei ← préfixe latin EX + radical germanique frida (paix).{ esfraiar ocmer Mistral. || effroi : esfrèi ocmed ; esfrèi/ esfrai ocmer Mistral.
► (s') effrayer (bêtes et gens), s' effaroucher. SYN esglaiar, espadassar, espaorir, esvarajar.

Mon èga s' es esfraiada. Ma jument s' est effrayée.
Èra esfraiat de veire la verenada qu' aviá a las jautas. Il était effrayé de voir l' éruption cutanée de ses joues.
Ièu m' esfraie quand la charrada tomba. Moi, je m' effraye quand la charretée (de foin) tombe.

♦Esfraiat, esfraiada participe adjectif. 

(Sens supplémentaire) ► Peureux, craintif, timoré => paorós, cranhtós.
A sièis ans, es partida ambe sa classa az Orlhac. Es pas esfraiada. Elle a six ans, elle est partie avec sa classe à Aurillac. Elle n' est pas peureuse.

♦Esfregir [ ěȿfrědȥi ]/  esfergir [ ěȿfěrdȥi ] tr. & pr. ← es + oc freg* m. ← latin FRIGUS (le froid, la froidure) + ir. { esfrezir ocmed ; esfregir/ esfrejar ocmer ; refredar ctl ; resfriar, enfriar spn ; esfriar ptg ; raffreddare itl. 

► (se) refroidir aux divers sens.. => esclapezir. 
esfregisse mos pèzes dinc l' aiga. Je refroidis mes pieds dans l' eau/ la rivière.
Laissa esfregir la sopa, l' ostal. Il/ elle laisse refroidir la soupe, la maison.
Lo temps, l' amistat s' esfrezís. Le temps, l' amitié se refoidit.
× ALMC en ce sens, carte 1118 → esfregir/ esfrezir (et avec métathèse : esfergir) majeure partie zone.
♦Esfregit, esfregida participe adjectif et substantif. { Ø (au sens ci-dessous).
► Frileux, frileuse.

♦Esfulhar [ ěȿfělya ] tr. & pr. { esfolhar ocmed ; esfolhar/ esfulhar ocmer ; esfullar ctl ; deshojar spn ; sfogliare itl.
► (s') effeuiller. => desfulhar.
Esfuèlhon la margarita. Ils effeuillent la marguerite.
La ròsa s' esfuèlha. La rose s' effeuille.

♦Esgaranhar [ ěi̯garaɲa ] UF/  ♦desgaranhar [ děi̯garaɲa ] PRA tr. ← oc garanh (chiendent).

► Extirper le chiendent (à la herse, au croc, à la houe).
× ALMC en ce sens, carte 901 → esgaranhar LANG.
♦Esgarar [ ěi̯gara ] tr. & pr. (s') égarer ← germanique * warôn : faire attention, précédé du préfixe privatif oc es ← EX. { esgarar ocmer ; afrç esguarer. ocmed esgarar a le sens positif : faire attention.
► Egarer.=> chabir, pèrdre.
Nosta vacha s' es esgarada, a pres lo champèstre. Notre vache s' est égarée, a pris la clef des champs.
♦Esgarat, -ada participe adjectif. 

► Egaré, -e, aux divers sens. => chabit, perdut.
A los uèlhs esgarats. Il/ elle a les yeux égarés.

♦Esgazolhar [ ěi̯gazʊlya ] tr. & pr. ← Semble provenir de gazolhar* (gazouiller en parlant des oiseaux) ← origine onomatopéique. { Ø.
► (s') exciter, (s') agiter joyeusement, (s') égayer, s' ébrouer.
Los vedèlhs s' esgazólhon quand an fenit de tetar : córron, espíngon. Les veaux s' ébrouent quand ils ont fini de téter : ils courent, il cabriolent.
Los efants s' esgazólhon. Cirarà lèu. Les enfants font les fous. Il va bientôt neiger.

► (s') exciter au sens de (s') effaroucher, (s') affoler. => esvarajar, esglaiar.

Los chins an fait esgazolhar los vedèlhs. Les chiens ont effarouché les veaux qui courent de tous côtés.
Un còp que mancàvon la pòrta de l' estable, los vedèlhs s' esgazolhàvon : s' eschaufàvon, prenian de nèrvs. Une fois qu' ils avaient manqué la porte d' entrée de l' étable, les veaux s' afollaient : ils s' excitaient, s' enervaient.

♦Esginglada [ ěi̯ȥiŋladå ] f. ← esginglar.

► Giclée, jet de lait qu' on trait, de vinaigre, de citron, de sang, d' urine, de fiente...etc.).
Chicotar, aquò s de mólzer entrò la darrèira esginglada. Chicoter, c' est traire jusqu' à la dernière giclée.

♦Esginglaire [ ěi̯ȥiŋlai̯rě ] m. ← esginglar.

► Seringue grossière en sureau, pour s' amuser à faire gicler l' eau.

Le mot est attesté sous la forme gingla à PREV, CH CH, ginla LANG, et gingueta ST EB.
« Te siàs amusat a l' esginglaire, Ludovic ? « Tu t' es amusé avec la seringue de sureau, Ludovic ?
- Ne fazià de gròsses, amb de gròsses saücs, que i anava bien d' aiga. Tiràvon a cincanta mèstres !» - J' en faisais d' énormes, avec de grosses tiges de sureau, de sorte qu' il y entrait beaucoup d' eau. Elles giclaient à cinquante mètres. 
× ALMC en ce sens (clifoire), carte 222 → lo ginglaire* MONA ; la gingla* CH CH/ LANG/ PREV ; gingueta *ST EB.
♦Esginglar [ ěi̯ȥiŋla ] intr. ← Il peut y avoir un croisement avec oc ginglar* (cingler) ← latin CINGULA, et les mots oil reginglette, ginguet, ginglet, ginglard (vin aigrelet), parent de oil gigue, gigoter, tous issus d' une racine germanique.

► Gicler en un jet, jaillir brusquement.
Fazià esginglar lo lait d' una tetina après la sirventa. Je faisais gicler le lait d' un trayon sur la 

domestique.
Aquò se fazià bien davants. Quand los garçons molzian a l' estable e que las filhas i anàvon per veire mólzer, los garçons esginglàvon las filhas ambe lo lait d' una tetina ; aquò èra un biais de faire una avança. Cela se faisait bien autrefois. Quand les garçons trayaient à l' étable et que les filles y allaient, pour voir traire, les garçons aspergeaient les filles avec le lait d' une tétine ; c' était une façon de faire une avance.
Lo sang esgingla delh nas, delh còlh. Le sang gicle du nez, de la gorge.

► Fienter, en parlant des oiseaux. Cela se dit aussi plaisamment des gens qui ont une diarrhée véhémente.
Esgingle coma un miule. Je fiente comme un épervier = j' ai une diarrhée carabinée.

♦Esglaiar [ ěi̯glaya ] tr. & pr. ←  de GLADIUS (glaive), comme espadassar de oc espada * (épée).
{ esglaziar/ esglaiar ocmed, ocmer ; esglaiar ctl.
► Effaroucher, épouvanter. => espaorir, espadassar, esvarajar.
Los dròlles an esglaiat/ esvarajat los aucèlhs : tòrnon pus elh nis. Les enfants ont effarouché les oiseaux : ils ne reviennent plus au nid.
La vacha s' es esglaiada, la pòde pus arrestar. La vache s' est effarouchée, je ne peux plus l' arrêter.
 ALMC Il ne faut pas effaroucher les oiseaux, carte 307 → esglaiar majeure partie HL (sauf SAU/ PI/ BRI), majeure partie VIV (sauf LAU/ BSA) ; esglagiar* ESP/ AURI. => SYN esvarajar.
× ALMC (le rapace a effarouché les poules), carte 592 → esglaiar FR LOZ ...
► Faire peur et servir de leçon, si bien qu' on n' a pas envie de recommencer 
Seguèt esglaiat : puèis se sonhava quand menava lo charre, lo tenià de biais. Il fut édifié : ensuite il faisait attention quand il menait le char, il le tenait comme il faut.
Mon petiòt jalh, quand vòl chauchar las gròssas pollas, tomba az avant ; mès aquò l' a pas esglaiat. Amais i arribe pas, tojorn i tòrna, o assaia totjorn, s' i aponga dur. Mon petit coq, quand il veut cocher les grosses poules, tombe en avant, mais cela ne lui a pas servi de leçon. Bien qu' il n' y arrive pas, il recommence toujours, il essaye toujours la chose, il s' y applique assidument.
→ Provoquer une expérience désagréable qui fait que l' on redoute quelque chose ou quelqu' un, qu' on s' en méfie désormais.
Lo tronede nos aviá esglaiats. Lo veguèron dos còps. Elh Mas Igon nos tuaguèt vint-a un vedèlhs e quatre vachas. La foudre nous avait appris à la redouter. Nous eûmes deux fois affaire à elle. Au Mazigon elle nous tua vint-et-un veaux et quatre vaches.

► Les DER esglai* ocmer : effroi et esglaiós * ocmer, ctl ne sont pas attestés chez nous. 

♦Esgramaire* [ ěi̯gramai̯rě ] m. ST CI.

► Herse. SYN èrsa => freja, boisson, garnatz, freja.

♦Esgramar* tr. ST CI ← oc grame (chiendent). N' est pas apparenté à ocmer esgramar (écumer).
{ esgramenar ctl. ► Extirper le chiendent => ersar ; esgaranhar.

♦Esitar [ ěȥita ] tr. Ind. ← latin HAESITARE. 
{ esitar ocmer Mistral ; hesitar ctl, spn, ptg ; esitare. itl.
► Hésiter.
Esite de li o dire. J' hésite à le lui dire.

DER Esitacío ► Hésitation.
♦Esjafarnhada [ ěi̯dȥafarɲadå ] f. 

► Action de montrer les crocs, de se rebiffer. 
Lo chin m' a fait una esjafarnhada, s' es esjafarnhat. Le chien m' a montré les crocs.

♦Esjafarnhar (s') [ ěi̯dȥafarɲa ] pr. ← croisement vraisemblable de jafi (croc) ← gothique * gaffôn (saisir) et de * arnha (hargne) ← germanique *harmjan → alld härmen : dépiter.

► Montrer les crocs, se rebiffer (en parlant d' un chien ou d' un chat).
×ALMC en ce sens, carte 559 supplément → s' esjafanhar MON ; s' esjamatar * MONA. => rechanhar *; s' arrifar.
♦Esjavilhar [ ěi̯dȥaßilya ] tr. & pr. ← javilha (cheville). { Ø.
► (se) blesser la cheville (avec les sabots). => estravirar.
× ALMC crt 1320  → s ' esjavilhar ST CI/ VEL ; se desjavilhar* SAU.
♦Eslampada [ ěi̯lampadå ] f. { lamp (éclair), lampada ocmer (éclair, grand éclat de lumière).
► Brusque glissade/ dérapage.

♦Eslampar [ ěi̯lampa ] intr. ← oc lamp * (éclair). 
{ eslampar ocmed (mais absent chez Mistral et Alibert).
► Glisser brusquement (comme un éclair).
Lo cotèlh, l' apia eslampa. Le couteau, la hache glisse/ dérape brusquement.
► Echapper des mains.
Lo coltèlh m' at eslampat. Le couteau m' a échappé des mains.

♦Eslançar (s') [ ěi̯laŋȿa ] pr. ← latin LANCEA, mot d' origine gauloise ou hispanique.
{ s' eslançar ocmed, ocmer ; lanciarsi itl.
► S' élancer au sens de se lancer en avant. => vants.
Sa maire boitava, s' eslançava, coma aquò. Sa mère boitait, elle se lançait en avant, comme cela.

♦Eslancejada [ ěi̯laŋȿědȥadå ] f. { Ø.
► Elancement, douleur brusque, lancinante.
Ma dent me fai/ dona d' eslancejadas. Ma dent me donne des élancements.

♦Eslancejar [ ěi̯laŋȿědȥa ] intr. ← fréquentatif de eslançar. 
{ lancejar ocmed (percer de la lance).
► Elancer, provoquer un élancement, des élancements. => acorar.

Ma dent m' eslanceja. Ma dent m' élance, ma jambe 
De còpses en bolleguent, ma chamba m' eslanceja un pauc. Parfois en bougeant, ma jambe m' élance un peu.

♦Eslandrar (s') [ ěi̯landra ] pr. ← germanique * landa (pays non boisé, lande, steppe) → alld Land (pays). { Apparenté à oc landrar/ landar * (vagabonder ...) mentionnés par Mistral et Alibert. Il n' est pas parent de oc eslandrar * (déchirer, mettre en pièces) ← latin LANIARE (selon Mistral).
► S' étaler de tout son long volontairement ou non.
Las vachas s' eslàndron dinc la devesa. Les vaches se couchent tout à leur aise dans le pâturage
M ' entrabère em un ginèst e m' eslandrère. J' entravai mes pieds dans un genêt et m' étallai de tout mon long.
× ALMC ecs 1490 → s' eslandar* ST EB.
♦Eslèva [ ěi̯lèßå ] m./  f. ← Le préfixe es- est d' origine ancienne ; La confusion entre masculin et féminin est vraisemblement due au mot français élève. 
{ eslèva ocmer Mistral ; les langues latines voisines emploient un autre mot : alumne ctl ; alumno spn ; aluno ptg ; alunno itl.
► Elève (celui qui apprend). => abarir.

♦Eslevar [ ěi̯lěßa ] tr. ← es + levar. { eslevar/ elevar ocmed ; elevar ctl, spn, ptg ; elevare itl.
► Elever (un enfant), l' éduquer. => apréner.

► Elever (un animal) → abarir, téner.

♦Eslevat, eslevada participe adjectif et substantif. 

► Eduqué. SYN aprés, apressa.
De dròlles mal-eslevats, de petiòts mal-eslevats : des garçons mal élevés, de petits rustres, des malappris.

♦Eslevatge [ ěi̯lěßadȥi ] m. ► Elevage.

♦Esliuçar [ ěȥliu̯ȿa/ ěi̯liu̯ȿa ] Intr./ Tr. ind & pr. . ← esliutz. {  esliuçar ocmer.
► Faire un éclair/ des éclairs.
Esliuça, lo temps fòrça. Il fait un éclair/ des éclairs, le temps est à l' orage.
× ALMC ecs crt 34 → esliuçar majeure partie VIV, frange NE GEV ( LANG/ CH CH), S VEL ; formes apparentées esliauçar/ eslieuçar GEV/ VIV/ N VEL.

× AIS, carte 391 → esliuçar SW Piémont ; starluçar Tessin.
► Donner une sensation d' éblouissement. => chandèla.
Mos uèlhs m' eslîuçon. J' ai un éblouissement, je vois comme un éclair/ des étincelles à l' intérieur des yeux. 

► Pr. S' emporter, se mettre en rage.
Quand a vist las vachas delh vezin tornar en aquò sièu, s' es esliuçat. Quand il a vu les vaches du voisin de nouveau dans ses terres, il s' est mis en colère.
× Mentionné en ce sens par Mistral et Alibert.
♦Esliurar => VAR de liurar. 
► Vider.
Las sachas de trifòlas son esliuradas. Les sacs de pommes de terre sont vidées.

♦Esliutz ↕ esliuç [ ěȥliu̯ȿ/ ěi̯liu̯ȿ ] PL esliuces, m. ← gaulois *leuk- (lumière, blancheur, clarté). 
{ eslhuciada ocmed ; esliuç/ esluci/ eslhauç ocmer Alibert.
► Eclair de la foudre, éclair d' orage, éclair de chaleur. 

Eclair, arc électrique causé par l' usage moderne de l' électricité. Flash utilisé pour la photographie.

Il faut noter qu' on attribue au tonnerre la puissance et les effets destructeurs de la foudre. => tronede. 
Los esliuces selhónon lo cèl. Les éclairs zèbrent le ciel.
L' esliutz s' entortilha. l' éclair « se tord », fait des zigzags.
L' esliutz rotlava coma un eschaboton. l' éclair en boule roulait comme un peloton.
L' esliutz tombèt sobre un pibol, lo fendeguèt de fons en cima e emportèt una meitat a cent mèstres. La foudre tomba sur un peuplier, le fendit de bas en haut et transporta une moitié à une centaine de mètres.

►Emploi figurés.

Los chanastèlhs de pòstses fumàvon e tot d' un còp prenian (fuòc) coma un esliutz. Les tas carrés de planches fumaient et et soudain prenaient feu comme/ en un éclair.
Lo còp de fuzilh part coma un esliutz. Le coup de fusil part comme l' éclair.
Partiguèt coma un esliutz. Il s' emporta comme un éclair.
Aquò (lo repròche/ la respònsa/ la questío) partiguèt coma un esliutz. Cela (Le reproche/ la réponse/ la question) partit à la vitesse de l' éclair, fulgura, fut foudroyante.
× ALMC éclair d' orage, carte 34 → esliutz S VEL/ CHAM/ ARAU/ GRA/ VIV/ CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ ; esliautz * NNE VEL/ ST DE/ MEY ; esparnida * SAU/ BRIV/ E CANT/ MALZ.

× ALF crt 138  → esliutz Barcelonnette. 

× AIS crt 392 → esliutz Vallées occitanes du Piémont du sud. 
♦Esmai [ ěi̯mai̯ ] m. ← préfixe privatif roman es- ← EX + racine germanique (*magan : avoir la force, le pouvoir) → ôter la force. 

{ esmai ocmed, ocmer ; desmai ctl ; desmayo spn ; desmaio ptg ; smago itl ; afrç esmoi.
► (rural) Emoi : trouble, inquiétude, souci. 
Aquò dona d' esmai. Cela donne du souci. => trabalh, pena, lai.
♦Esmalh [ ěi̯mai̯ ] m. ←  frç émail/ ocmed esmalt ← parler germanique, par ex. frk smalt (apparenté à l' alld moderne schmelzen : fondre).
{ esmalt/ esmaut ocmed/ ocmer ; esmalt ctl ; esmalte spn, ptg ; smalto itl.
► Email.
♦Esmalhat [ ěi̯malyat ] , -da participe adjectif. 
{ émailler : esmaltar/ esmautar oc ; esmaltar ctl, spn, ptg ; smaltare itl.
► Emaillé, -e.
Una espiuma d' òr esmalhada. Une broche en or émaillée.

♦Esmapar [ ěi̯mapa ] intr. ←  Etymologie inconnue. Mistral mentionne ce verbe dans le TDF comme un mot gascon, mais avec le sens d' écraser, sans proposer d' étymologie. 
Esmapar ne peut être apparenté au latin MAPPA (serviette de table en lin), mot qui de surcroît, selon Quintilien est d' origine punique.

► Glisser, déraper brusquement ; glisser des mains. SYN eslampar.
Lo coltèlh, l' apia esmapa. Le couteau, la hache glisse/ me glisse des mains.

♦Esmascharar [ ěi̯maȿyara ]/  ♦Esmoscharar [ ěi̯mʊȿyara ] tr. & pr. ← es + mascharar. Le O de la variante est enigmatique (influence de moscha, de morre, ou plutôt de mochon).

► (se) Mâchurer/ barbouiller/ maculer de noir. => negrezir, baboïnar.
Ai esmascharat mon morre, mas mans, mas chambas, los lençòls, la paret. J' ai mâchuré mon visage, mes mains, mes jambes, les draps, le mur.
Lo cèl s' esmaschara. Le ciel se noircit.

♦Èsme ↕ èime [ èi̯mě ] m. ← déverbal du latin AESTIMARE (estimer, évaluer).
{ èsme/ isme ocmed, ocmer ; aim anglais (intention).
► Estimation, évaluation, appréciation. Uniquement dans l' expression suivante.
A bèll èsme : à l' estime, au jugé, à vue de nez, sans mesurer => idèia, vista d' uèlh ; a la blòca. ANT => a pes, a dotzenas, a vints ...

Los vedèlhs, las fedas, lo bestial ... Se vendian a pes o a bèll èsme. L' ai agut a bèll èsme, ben lèu me sèi gorrat. Les veaux, les brebis, le bétail s' achetaient au poids ou à l' estime. Je l' ai acquis, acheté à l' estime, peut-être je me suis fait avoir. SYN a vista d' uèlh
► Jugement, bon sens, esprit, raison, jugeotte. => sen, razon.
A mais d' èsme que los autres. Il est plus raisonnable/ intelligent que les autres.
A (pas) ges d' èsme/ n' a ges d' èsme. Il n' a point de bon sens.
Li chaudriá mès dos sòls d' èsme. Il lui faudrait seulement deux sous de bon sens.
Manca pas d' èsme. Il/ elle ne manque pas de bon sens.
A pres d' èsme, de sens, d' idèia. Il a acquis du jugement, du bon sens, de la raison.
A perdut l' èsme/ son èsme. Il/ elle a perdu l' esprit. => desparlar, parlar de tèsta, rabusar, virar la tèsta.

Duèrmes pas ! Lèva te, que duèrmes ton èsme/ mès durmiràs ton èsme ! Ne dors pas ! Lève toi, sinon tu vas endormir ta raison = tu vas t' abrutir (en passant ton temps à somnoler).
Duèrm son èsme, aquò vòl dire que duèrm tota sa finessa, e que puèis n' aurà pus. Il endort son esprit, cela veut dire qu' il endort son intelligence et qu' après il n' en aura plus.

♦Esmenda [ ěi̯měndå ] ← Déverbal de oc esmendar* (=> remendar) ← latin EMENDARE (amender, réparer, corriger). { esmenda ocmed, ocmer ; esmena ctl ; emmienda spn ; emenda ptg, itl.
► Amende (sanction pécuniaire). 

♦Esmendable [ ěi̯měndablě ] , esmendabla  adjectif qualificatif. 

► Passible d' une amende (action ou personne).

♦Esmenuzar [ ěi̯měɲüȥa ] tr. & pr. ← oc menut, menuda. { esmenuzar ocmer Mistral.
► (s') émietter) => SYN embrisar.

Lo fems dels castons de la fedariá s' esmenuzava a la man per qu' aquò seguèsse mèlhs fait. Le fumier des box de la bergerie s' émiettait à la main, pour que cela fût mieux fait.
Saborrisse lo fems a la forcha per l' esmenuzar. Je secoue le fumier à la fourche pour l' émietter.
→  En particulier : Eparpiller à la fourche le fumier depuis les « bourdeils » (petits tas faits sur la terre). SYN escampilhar, eschampar, escartar, estendre.
Ièu - o creiriatz pas - n' ai agut esmenuzat de fems de vacha vint charradas em un jorn ; trabalhave delh matin entrò qu' èra nuèit. Moi - vous ne le croiriez pas - il m' est arrivé de répandre du fumier de vache à la fourche vingt charretées en un jour ; je travaillais du matin jusqu' à ce qu' il fît nuit.
♦Esmochetas [ ěi̯mʊtȿětåȿ ] ← Au sens 1 peut être apparenté à mochar ← latin vulgaire * muccare ← MUCCUS (morve, muccus) ; et vraisemblablement aussi apparenté avec mocheta ← mochon. Une confusion a également pu se produire par le biais du frç émouchettes, avec esmoscheta * ← moscha ← MUSCA. 

Au sens 2 l' étymologie est plus clairement ← mochetas ← mochon.
► Pinces nasales servant à maîtriser le taureau pendant la monte.
Aquelh gòrri - un meschant coma aquelh, o ai pas vist - li aviam botat un parelh d' esmochetas. Aquò s una pinça que sacatz dinc las narrissas e qu' at una anèlla que conhatz en naut, aquò sòrt pus. Am aquella anèlla i at una còrda e una autra anèlla de l' autre caire. En aquella anèlla passàvom una còrda pus lònja, de sèt o uèit mèstres, qu' estachàvom a l' entorn d' un pontièr de l' estable per l' arrestar quand montava sobre la vacha ; altrament davallava de sobre la vacha per anar jurtar aquelh que tenià la còrda. Ce taureau - un méchant comme celui-là je n' en pas vu d' autre - nous lui avions fixé une paire de pinces nasales. A l' extrémité des pinces il y avait une petite corde et un anneau dans lequel nous passions une corde plus longue, de sept à huit mètres, que nous attachions autour d' un poteau de l' étable pour l' arrêter quand il montait sur la vache ; sinon il descendait de dessus la vache pour aller encorner celui qui tenait la corde. 
× ALMC supplément 773 → las esmochetas MUR même sens ; las mochetas* LAU/ ALI anneaux fixés aux narines des bovins pour pouvoir les conduire.
► Confusion avec mochetas : pincettes à feu, pincettes du foyer => mochetas. 

♦Esmolaire [ ěi̯mʊlai̯rě ] m. ← oc mòla  ← afrç  remoudre *← latin MOLERE.
{  émoudre, affiler : esmòlre ocmed, ocmer ; esmolar ocmed, ctl ; amolar ocmed, ocmer, spn, ptg.
► Rémouleur : artisan ambulant aiguisant les instruments tranchants.

♦Esmorrar [ ěi̯mʊra ] tr. & pr. ← oc morre. { Ø.
► (se) blesser/ (s') abîmer le visage, (se) défigurer-
S' es esmorrat dinc l' accident, còntra la pòrta. Il s' est blessé au visage dans l' accident, contre la porte.
× ALMC (tomber sur la figure) 1490 ? → s' esmorrar POL/ ST PRI.
♦Esmorsellar [ ěi̯mʊrȿěla ] tr. & pr. ← oc morsèlh. { Ø.
► Casser en morceaux, couper en morceaux. => escassonar, embrisar, engrunar, chaplar.

Esmorsèlle de sucre, de pan, de toma, de trifòlas. Je casse en morceaux du sucre, je coupe en morceaux du pain, du fromage, des pommes de terre.

♦Esmoschèiras [ ěi̯mʊȿyèi̯råȿ ] f. Pl. ← oc esmoschar* (émoucher, chasser les mouches).
{ esmoscar... ocmer Mistral. 
► Franges, cordelettes disposées devant la tête des bovins au joug pour les protéger des mouches.
× ALMC en ce sens 824 cpl → esmoschèiras Cros-de-Géorand, CHAM/ CRA/ CIS.
♦Esmostilhar [ ěi̯mʊȿtʲilya ] tr. & pr. ← frç émoustiller ← afr/ oc most ← MUSTUM (le moût) plutôt que de mossa (la mousse).

► Emoustiller : rendre joyeux ; sortir de sa torpeur.
Se parlatz de la trèva, l' esmostilhatz, lo desvelhatz perat. Si vous parlez des revenants, vous l' émoustillez, vous le réveillez tout à fait.

► Exciter, enflammer de colère.
Seguèt tot esmostilhat, sortiguèt de l' autò coma un lion. Il fut tenflammé de colère, il bondit de l' auto comme un lion.

♦Esmòure [ ěi̯mòu̯rě ] tr. & pr. ← latin EXMOVERE. 
{ esmòure ocmed, ocmer ; smovere itl. 
○ tr.

► Mouvoir : mettre en mouvement une chose, un être vivant. => bollegar, avivar.
Esmòve lo ranc, lo charre. Je mets en mouvement, je bouge le rocher, la charrette.
Esmòu lo fuòc. Il active le feu.
Esmòu la bòira, l' èga. Il met en mouvement/ active la paire de boeufs, la jument.
Ma maire es tròp vèlha, tròp bas ; la pòde pus esmòure. Ma mère est trop vieille, trop affaiblie ; je ne peux plus la mettre en mouvement.
Esmòu lo vaslet, la serventa, lo maçon. Il active le valet, la servante, le maçon.
Aquò esmòu la billa. Cela provoque un épanchement de bile, cause une crise de foie, c' est à dire une indigestion.

► Secouer, agiter vivement → molester, secouer les puces ; disputer quelqu' un. => espezir, saborrir, cimostar.
Esmòu las motas, lo greme. Il secoue les mottes de gazon, le chiendent.
Chal pas esmòure los nenets. Il ne faut pas secouer les bébés, les nourrissons. 

► Mettre un terrain en culture, le défricher, le désherber => entrencar, eissartar, esfatar.

Esmòve l' òrt elh fessor o a la bèissa, arranche totas las èrbas, las racinas. Je défriche le jardin à la houe ou à la bêche, j' arrache toutes les herbes, les racines.
× ALMC défricher (un pré), carte 896 → esmòure Ø ; amòire * FR LOZ et NN RRG ; amodar * AURI, ST FL ; esmodar * NE VEL, N VIV. Et le synonyme récent d' esmòure : bollegar* RRG, qui n' est pas employé chez nous en ce sens.

× AIS biner, sarcler (les pommes de terre), carte 1388 → smòure Ostana (Vallées occitanes du Piémont).
► Irriter, contrarier (en parlant d' un organe).
 Mangessiatz pas d' aquelh lard rance, aquò esmòu lo fèl, lo fetge. Ne mangez pas de ce lard rance, cela « émeut » la bille, déclenche « une crise de foie ».

○ pr.

► Se mettre en mouvement, s' éveiller, s' activer, se mettre au travail. SYN s' avivar.
Te chal esmòure, aquò t' achaurarà. Il faut te donner du mouvement, t' activer, cela te réchauffera.
Un fenhant que s' esmòu ne val dos. Un paresseux qui se remue, en vaut deux.
► Se préparer quelque chose de désagréable.
S' esmòu un gente temps, una genta fornèlla. Il se lève un « joli » temps, une méchante tourmente de neige.

♦Espadaçar [ ěȿpadaȿa ] tr. ←oc espada (épée) + suffixe augmentatif oc -aça + -ar. 
{ (épée) espada/ espaza ocmed ; espada ocmer, spn, ptg ; espasa ctl ; spada itl.
► Mettre en fuite, faire détaler, faire déguerpir un animal ou quelqu' un en brandissant une arme, un bâton, en lui jetant des pierres.
Espadasse lo chin en mostrent lo baston, a còp de pèiras. Je fais déguerpir le chien en brandissant le bâton, en lui jetant des pierres.
× ALMC en ce sens, carte 566 supplément → espadassar ST CI, espadrassar * LANG/ CH CH/ SAU/ ST PRI/ ST MV.
♦Espalanchar (s')  [ ěȿpalantȿa ]/  ♦Esparanchar (s') [ ěȿparantȿa ] pr. ← oc palanca * (passerelle, puits à bascule, mauvais cheval) ←latin vulgaire * palanca ← PALANGA ← grec phalanga. => palancha *. Apparenté à PALANCARIUS → plancher. Dans la forme esparanchar et sa correspondante castillane esparrancar, une influence de PERNA (cuisse) est vraisemblable.

{ s' espalancar ocmer (se disloquer, se déhancher) ; (d)esparrancarse spn (ouvrir extrêmement les cuisses) ; spalancare itl (ouvrir complètement).

► (très péjoratif) Marcher en se déhanchant d' une manière disgracieuse à cause d' un défaut de la hanche, en particulier de la luxation congénitale de la hanche. => se desanchar, se desrensar, se desmalujar.
× ALMC marcher en se déhanchant crt 1560 → espalanchat Ø || avec le sens différent de marcher en écartant les jambes → esparancat * RRG ; esparrat* NW CANT.
♦Espalanchat, espalanchada ; esparanchat ... Participe adjectif. 

► (péjoratif) Déhanché, -e souvent à cause d' une luxation congénitale de la hanche ou de l' arthrose => trossar, jambard.
Marcha espalanchada, s' espalancha quand marcha. Elle marche en se déhanchant très disgracieusement.

♦Espandir * LANG/ S VIV. Pr. ← latin EXPANDERE.  
{ (épandre, répandre) espandir ocmed, ocmer, ctl ; spandere itl.
► S' épanouir (fleur). => espellir. En ocmed espandir signifie aussi : ouvrir largement (ses yeux).
♦Espanhòl [ ěȿpaɲòu̯ ] , espanhòla adjectif qualificatif et substantif. ← oil espagnol ← afrç/  oc espan* ←SPANUS/  HISPANUS. 

► Espagnol, -e.

♦Espanholeta [ ěȿpaɲʊlětå ] f. 

► Grande barre pivotante, servant à ouvrir et fermer une fenêtre.

♦Espaoridor * LANG ALF m. { spauracchio itl. 
► épouvantail. => òme.

♦Espaorir ↕ ♦Espaurir IEO [ ěȿpou̯ri ] tr. ← Préfixe es- + paor + suffixe -ir. VAR apaorir. 
{ espaorir ocmed, ocmer ; espavorir spn, ptg ; spaurire itl.
► Apeurer : rendre peureux, craintif, farouche, ombrageux ; instiller de la peur, de l' angoisse. => apaorir, 

► Apeurer : Effrayer brusquement => esfraiar, espadassar, esglaiar, esvarajar.
× ALMC le rapace a effarouché les poules, carte 592 → espaorir LANG/ PREV/ RECH/ MUR. => esvarajar, esglaiar.
♦Espaorit, espaorida participe adjectif et substantif. 

► Craintif, farouche, ombrageux. 

► Personne/ bête craintive ou rendue peureuse, angoissée.
A causa de la trèva, la mama èra espaorida, aquò l' aviá espaorida. A cause des revenants, sa maman était angoissée. Cela l' avait rendue craintive.
× ALMC en ce sens crt 1479 → espaorit Ø ; espaoresit MONA.

× ALF en ce sens CRT 1000 → espaorit 1 point en Périgord.
♦Esparnha [ ěȿparɲå ] f. ← dvb de esparnhar.

► Epargne. => chauçon.

♦Esparnhaire, esparnharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Celui, celle qui épargne. SYN amassaire.
× ALMC Epargnant, carte 1529 → esparnhaire GEV sauf SAU ; esparnhant * ailleurs.
♦Esparnhar [ ěȿparɲa ] tr. & pr. ← germanique * sparanjan ← sparan (épargner) → alld sparen.
{ esparnhar ocmer ; sparagnare/ (ri)sparmiare itl.
► (s') épargner aux divers sens.. => amassar, botar elh caire.

► Epargner avec une nuance de lésine, d' avarice.
Esparnha lo vin, lo tabac. Il économise le vin, le tabac, n' en offre guère. => plànher.
► (se) ménager (bêtes et gens).
Vos esparnharai. Je vous ménagerai, vous aurez un traitement de faveur.

♦Esparpalhar (s') [ ěȿparpalya ]/  ♦Esfarfalhar (s') pr.

L' étymologie de ocmed tr. esparpalhar (éparpiller), et de frç éparpiller est un peu incertaine ; on la rattache cependant à SPARGERE. Chez nous cet emploi tr. de esparpalhar tr. n' existe pas.

Une influence de oc parpalhon (papillon) est des plus vraisemblables ; sa racine indo-européenne *pel- (voler) pouvait être redoublée en indo-européen. => parpalhon, barbalhòla.
{ s' esparpalhar ocmer : écarter les bras et les agiter. 

{ esfarfalhar ocmer : éparpiller ; ébouriffer ; sfarfallare itl (voleter comme un papillon ; papillonner).
► Ecarter les ailes, agiter les ailes, battre des ailes pour s' assouplir, ou par gaieté, bien être, orgueil, frayeur ou colère ; ou encore pour s' épouiller, s' épucer. => escarcalhar, esplomassar.
Noste jalh s' esparpalha sobre lo malon de fems, fai anar sas alas elh solelh, bat de las alas e las fai petar un pauc, davants que chantar : tòu ! Cacaracà ! Notre coq écarte ses ailes sur le tas de fumier. Il assouplit ses ailes au soleil, il bat des ailes en les faisant claquer un peu avant de chanter : Ta ! Cocorico !
La polla s' esparpalha : fai anar sas alas elh solelh e se coija per costat. La poule prend ses aises : elle déploie ses ailes, les met en mouvement au soleil et se couche sur le côté.
Las pollas s' esparpàlhon : un chin las corsa o an vist l' aucellatz. Les poules battent des ailes et courent effarouchées : un chien les poursuit ou elles ont aperçu le rapace.
× ALMC agiter les ailes, carte 600 → s' esparpalhar ST CI/ MONA/ SAU/ GEV/ RRG/ MAURS ; s' esfarfalhar ST PRI/ PI.
► Le verbe s' applique volontiers avec humour aux personnes qui gesticulent en parlant, par exubérance, véhémence, orgueil. => bracejar ; s' esvarajar ; parpalheta.

De quauqu' uns que bollega, se demena en parlent, dizem s' esparpalha. De quelqu' un qui remue, s' agite, en parlant, on dit : « il s' esparpaille ».

► Il s' applique aussi, d' une manière imagée, poétique, aux fleurs qui s' épanouissent. => s' espandir.
♦Esparpalhat, esparpalhada adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui se comporte aux sens 2 et 3 du verbe ci-dessus.

VAR : ♦Esfarfalhat, esfarfalhada.

♦Esparra [ ěȿparå ] f. ← parler germanique sparra (→ alld Sparren : chevron). 
{ (épart : pièce qui relie les brancards d' une charrette) esparra ocmed, ocmer.
► Longeron de char, de charrette, de tombereau. => limon. 
× ALMC en ce sens, carte 856 → esparra LANG ; esparra ST DE/ ST GT désigne les traverses ; embaissa * partiellement GEV (FR LOZ/ MEND/ MALZ/ TER). => embaissa (dans un sens différent).
♦Esparratz * ↕ esparràs [ ěȿparaȿ ] m. ← oc esparra.
{ esparratz ocmer (madrier) ; esparron ocmed, ocmer Alibert (poteau, ...).
► * Ridelle pleine du char. Chez nous le mot cleda qui désigne originellement la ridelle à claire voie (comme à CH CH) s' applique aussi à la ridelle pleine, que le S HL appelle cledon * => cledon.
× ALMC en ce sens, carte 857 → esparratz * MONA/ POL/ ST EB.
♦Esparsèlh [ ěȿparȿèi̯/ -èl ] m. ← latin SPARSUS + suffixe. 
{ esparsèlh ocmer Mistral (sainfoin).
► Genêt ailé (genista sagitallis). C' est un genêt nain dont les tiges sont érigées en trois larges ailes qui portent les petites feuilles. Il ne se confond pas phonétiquement avec esparset ( sainfoin), ni, en principe, sémantiquement avec le genêt purgatif ( grepet) qui est aussi une forme naine de genêt qui pousse en coussin arrondi, presque sans feuilles.
Fai la mèsma flor jauna delh ginèst e a de gatas, mès es pus petiòt. Poussa als caires maigres, als caires que i a ges de tèrra. Las vachas o mànjon pas ; i a mès las fedas que o mànjon, amais o àmon. Il fait la même fleur jaune que le genêt et il a des gousses, mais il est plus petit. Il pousse dans les endroits maigres, aux endroits où il n' y a point de terre. Les vaches ne mangent pas ça. Il n' y a que les brebis qui le mangent, et même elles aiment ça.
× ALMC en ce sens, carte 230 → esparsèl  CH CH ; esparset * ST CI/ RECH/ ST EB ; esparsenc * SAU/ PI/ MALZ/ CANT ; esparsés * MONA.
♦Esparset [ ěȿparȿět ] m. ← latin SPARSUS (éparpillé) + suffixe.
{ esparset ocmer (sainfoin) ; esparcet ctl ; esparceta ctl, spn.
► Esparcette, sainfoin cultivé (onobrychis viciifolia). Ne se confond pas avec esparsèlh.
× ALMC Sainfoin, carte 158 supplément → esparset POL/ LAU/ GEV/ RRG.
♦Esparson [ ěȿparȿʊ ] m. ← latin SPARSUS + suffixe ONE. 
{ esparson ocmed, ocmer.
► Aspersoir, goupillon : cela se dit aussi bien de l' aspersoir rudimentaire fait précisément d' un petit rameau de genêt, ou d' un bâton muni d' un chiffon, que du goupillon dont se sert le prêtre.

♦Esparsonar [ ěȿparȿʊna ] tr. ← oc esparson.
{ répandre : esparsir, esparsinar ; ocmer esparcir spn. 

► Asperger de saumure ou d' eau bénite.
Lo curat esparsona lo monde, los champs, lo mòrt. Le curé asperge d' eau bénite la foule, les champs, le défunt.

♦Esparvièr [ ěȿparßyé ] m. ← parler germanique, par ex. frk * sparwari → alld Sperber.
{ esparvièr ocmed, ocmer ; esparver ctl ; esparavel spn ; sparavieri, sparviere v itl. → sparviero itl.
► Rapace de petite taille : épervier (oiseau) ou faucon crécerelle. SYN rateiròl.
× ALMC en ce sens, carte 328 → esparvièr ST CI/ S HL/ CH CH/ SAU/ E CANT ; moisset * FR LOZ; moschet * majeure partie VIV (CHI/ LAU ...) => rateiròl.

× ALF en ce sens, carte 473 → La réponse obtenue par traduction du frç épervier donne donc très fréquemment → esparvièr. Cependant ALF mentionne moisset * LANG et moschet * BURZ.
► Epervier (filet de pêche conique de grande ampleur) => vertollet.
× ALMC en ce sens, carte 394 → esparvièr çà et là sur toute la zone.
♦Espatar [ ěȿpata ] tr. ← oil épatter (priver d' une patte), au sens argotique, puis familier d' étonner au XIX.

► Epater au sens familier d' étonner.
Veiretz los gentes fodres quez an, ne seretz espatat. Vous verrez les magnifiques foudres qu' ils possèdent, vous en serez épaté.

♦Espatla [ ěȿpaŋlå/  ěȿpallå ] f. ← latin SPATULA. { espatla ocmed, ocmer ; espatlla ctl ; espalda spn ; espádua ptg ; spalla itl.
► Epaule. => despatlar.
Lo banhat, la rimor vos tomba sobre las espatlas. l' humidité, la froidure vous tombe sur les épaules.
Soslèva las espatlas. Il/ elle hausse les épaules.
Lo quinze d' avost, sòrton la Vièrja de Pradèllas, a l' espatla. A l' Assomption, on porte en procession la Vierge de Pradelles, sur l' épaule.
Quanta bèstia que siagia , l' espatla es melhor que la cuèissa. Quelle que soit la bête, l' épaule est meilleure que la cuisse.
L' aduziam per nòsta espatla. Nous l' amenions, lui s' épaulant à nous en passant ses bras sur notre épaule.

La pala (de l' espatla)/ la padèlla (de l' espatla) : l' omoplate.
× ALMC (omoplate) 1299 → pala (de l' espatla) S VIV/ majeure partie GEV/ S RRG ; paleta* NE VEL ; plata *(de ~) CH CH/ ST DE+ ; platèlla* RECH/ SALV/ LED.
♣ Li bóton tot sobre las/ sas espatlas/ son/ l' eschina. On lui met tout sur le dos = on se décharge de ses responsabilités, de ses fautes sur lui/ elle.
A las espatlas larjas. Au propre : Il/ elle a de larges épaules. || Au figuré : Il/ elle a bon dos.

♦Espatlat [ ěȿpaŋlat ] , espatlada adjectif qualificatif. 

► Large d' épaules.

♦Espatlon* m.

► Jambon de l'épaule, jambonneau. SYN espatla. => chamba.
× ALMC en ce sens, carte 547 → espatlon CH CH/ MRC/ partiellement RRG. 
♦Espeçar [ ěȿpěȿa ] tr. & pr. ←oc es + pèça + ar. { espeçar ocmed, ocmer ; spezzare itl.
► (se) casser, mettre en pièces. => brisar, copar, chaplar.

Espèce la socha. Je casse la souche.
Espèce la bicha. Je brise la jarre.
La bicha s' espèça. Le pot se casse.
× ALMC Casser la souche, carte 233 → espeçar C & N GEV/ çà et là HL ( MONA/ GRA/ S BRIV) / ST FL.  => esclapar, estellar.

× ALMC Casser du bois, carte 1044 → espeçar S VEL/ S BRIV/ PREV/ MEND
♦Especial [ ěȿpěȿyal ] , especiala adjectif qualificatif 
{ especial ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; speciale itl.
► Spécial : particulier avec souvent le sens péjoratif de bizarre, d' asocial.
A un gost especial. Cela a un goût particulier.
Aquò s de monde especial, son especials. Ce sont des gens bizarres, ils sont bizarres, asociaux. => bijarri.

♦Especiujada/.... f. 

► Action de pincer, Fait d' être pincé ; Pinçon, pinçure.
Faguèt una especiujada a la serventa. Il fit un pinçon à la servante.
♦Especiujaire/.... , especiujarèlla/... ► Qui aime pincer autrui.

♦Especiujar [ ěȿpěȿiu̯dȥa ] tr. ←  racine expressive pits-, comme pikk- pour piquer.
{ (es)peçigar/ espeçunhar ocmer Alibert ; pessigar ctl ; pizcar/ pellizcar spn ; pizzicare itl.
► (se) pincer la peau, le doigt, par jeu, par malice, par maladresse. Autres variantes especiunar, SYN piuchar, espiuchar, espiuchejar.

M' a/ me sèi especiujat meschant/ mauvès. Il/ elle m' a, je me suis cruellement pincé.
M' especiuge en copent una noze. Je me pince en coupant une noix.
× ALMC en ce sens, carte 1494 → Ø ; espeçugar*/ espeçunhar* GEV/ RRG/ ORLH.
► Répandre une pincée.
Las tortas, quand èron faitas, i especiujàvom un pauc de farina dessobre. Les tourtes, quand elles étaient faites, on y répandait dessus un peu de farine.

♦Especiunar [ ěȿpěȿiu̯na ] tr. & pr. Réfection de especiujar avec substitution de suffixe.

► Même sens que especiujar.

DER especiunaire, -arèlla ; especiunada.

♦Espectacle [ ěȿpěktaklě ] m. ← latin SPECTACULUM. 
{ espectacle oc, ctl ; espectáculo spn, ptg ; spettacolo itl. 
► Spectacle aux divers sens. => veire.

► Chose affreuse, effroyable ; drame ; scandale.
S' en vei d' espectacles em una vida ! On en voit des drames dans une vie !

► Phénomène : individu très original, hurluberlu, farfelu. => aucèlh, agland, estafièr.
Ièu, me maridar amb un espectacle parièr ! Moi, me marier avec un pareil hurluberlu !

♦Espediar [ ěȿpědʲa ] tr. ← frç Expédier ← EXPEDIRE: 
{  espedir ocmed, ocmer ; expedir ctl, spn, ptg ; spedire itl.
► Expédier. SYN mandar.

► Renvoyer, congédier. SYN botar afòra.
Lo mèstre los trobèt en trinc ; delh còp, los espedièt. Le maître (le patron) les trouva en train (de faire l' amour) ; du coup, il les renvoya.

♦Espeirejar [ ěȿpěi̯rědȥa ] tr. { espeiregar VAR de espeirar ocmer.

► Epierrer, enlever les grosses pierres. => pradeirar ; desgravar.
Espeirege lo prat. J' enlève les pierres du pré.
× ALMC ~ (le pré), carte 913 → espeirejar S VIV/ MONA/ majeure partie GEV (sauf SAU & NW) ; espeirar*  plus à l' ouest.
♦Espeitar [ ěȿpěi̯ta ] tr. ← latin EXSPECTARE/ EXPECTARE (attendre) et non SPECTARE (regarder, considérer). { espeitar ocmer Alibert. 

► Attendre ; attendre avec espoir. Le mot est plus ancien et plus rural qu' esperar. SYN apeitar, esperar.

Espèite qu' arribe. J' attends son arrivée.

♦Espelhar [ ěȿpělya ] tr. & pr. ← oc pelha ← latin PILLEUM. Ne se confond pas chez nous avec espellar ← PELLIS : écorcher. { espelhar ocmer : déchirer ; écorcher (confusion avec espellar).
► Déchirer (en plusieurs endroits), réduire en loques, en lambeaux. => espenalhar ↑, esbulhar, espellifrar => esfatar, estripar.
Espelha son mantèlh. Il/ elle met son manteau en loques.
× ALMC déguenillé crt 1367 → espelhat FR LOZ ; espellat CHAM/ POL.
► Effilocher, détacher en filaments, en morceau fribreux. 
Lo bòsc es brage, s' espelha. Le bois est friable, il s' effrite.

♦Espelhat, espelhada Participe adjectif de espelhar.

► Déchiré, en loques, dépenaillé, déguenillé.
× ALMC 1219 (déchiré, en parlant d' un vêtement) → espelhat LANG/ PREV/ Aubrac, VIM ; espellat * CHAM/ CRA/ POL ; espellissat * MONA/ SAU/ MALZ/ ST FL.
♦Espellar ↕ espelar [ ěȿpěla ] tr. ← oc pèll/ pèlh ← latin PELLIS et non de PILEA qui donne espelhar (mettre en lambeaux), ni de PILARE qui donne pialar (peler).
{ espelar ocmer Alibert (peler, écorcher).
► Ecorcher : enlever la peau. Différent de engraunhar, escaraunhar.
Espèlla la lèbre. Il/ elle écorche le lièvre.
Crèida coma se l' espellavon. Il/ elle crie comme si on l' écorchait.

► N' a pas les sens dérivés de : déchirer ni de défricher.
♦Espellifra [ ěȿpělifrå ] f. ← dvb de oc espellifrar.

► Fils, loques qui pendent au bas de vêtement déchiré, élimé. SYN buèlha.
Tas manjas, tas braias son desbordadas, fan d' espellifras, de buèlhas. Tes manches, tes pantalons sont décousus, ils s' effilochent, s' effrangent. 
× ALMC en ce sens, carte 1220 → espellifra Ø.

♦Espellifrar [ ěȿpělifra ] tr. & pr. ← Croisement de deux racines, l' une latine, l' autre germanique. Dans la première partie du mot, on reconnaît oc espellar PELLIS plutôt que oc espelhar PIL(L)EUM ; et dans la deuxième partie oc lifrar*/ lefrar* (désirer avec ardeur ; dévorer à belles dents) qu' Alibert rattache à juste titre à un parler germanique. Le vieux haut allemand atteste en effet leffur au VIII siècle (et le vieux francique lepor) au sens de lèvre, de lippe, forme élargie d' une racine indo-européenne prolifique *lē̌b-,*lō̌b-,*lā̌b- signifiant pendre mollement => allefrar.
{ Ø.
► (s') effilocher, (s') effranger. => desbordar, esbulhar.

Aiara la joinessa ama de portar de braias trauchadas o espellifradas ; sémblon de pellauds. Maintenant les jeunes gens aiment porter des culottes trouées ou effrangées ; ils ont l' air de loqueteux.
× ALMC (effrangé, effiloché), carte 1220 → espellifrat Ø. => esbulhar.
♦Espellir ↕ espelir [ ěȿpěli ] tr./  intr. ← latin EXPELLERE (expulser, faire sortir).
{ espelir ocmed, ocmer ; espellir ctl ; expelir ptg.
○ tr.

► Faire éclore, amener à l' éclosion.
Ma polla at espellit dètz polzins, at epellit totes sos uòus. Ma poule a fait éclore dix poussins, elle a fait éclore tous ses oeufs.

► Elire (un candidat). => chausir, portar ; sortir.
L' an espellit per cosselhièr. Ils l' ont élu comme conseiller.

○ intr. (généralement auxiliaire avèdre).

► Eclore (en parlant des poussins, non des oeufs). SYN brulhar. 
Lo polzin a trauchat lo grovelh, at espellit/ es espellit,. Le poussin a percé la coquille, il a/ est éclos.
× ALMC en ce sens, carte 586 → espellir HL (sauf PI), VIV/ GEV/ RRG/ très marginal au SW CANT.
► ☼ Naître en parlant des humains => nàisser.
At/ es espellit un bofa-fuòc, un jalh. Il est né un cendrillon (une fille), un coq (un garçon).
Los espellits d' amont-naut : les éclos de là-haut, du haut pays, de la Montagne (nom d' une association de Coucouron).

► ☼ Naître en parlant du soleil, de la lune, se lever.
Lo solelh at espellit. Le soleil est né.

► Sortir de terre. SYN brulhar, sortir.
Los celons an espellit, an fait una espellida. Les cèpes ont poussé, ont fait une éclosion.

► Être élu aux élections. SYN sortir.

► Se développer, prospérer en parlant d' êtres vivants, de choses abstraites (entreprise, affaire), faire fortune.

♦Espenalhar [ ěȿpěnalya ] tr. & pr. ← Soit oc es + penalh* + ar. ← PENNA (plume), soit emprunté au frç moderne et dans ce cas ← afr pane  ← PANNUS. => panar.
{ penalh ocmer (plumeau) || 

{ espenalhat ocmer Mistral , dépenaillé frç (première attestation 1540 chez Rabelais).
► (se) mettre en loques, en lambeaux. => espelhar ↓, espellifrar, esfatar, estripar, desbordar.

Quauqu' uns qu' es estripat en mais d' un caire, dizem es espenalhat. Quelqu' un qui est déchiré à plusieurs endroits, on dit (de lui) : il est dépenaillé, en loques, en guenilles.
× ALMC en ce sens carte 1219/ 1244 → espenalhat MONA/ ST CI/  BSA/ CH CH/ SAU.
♦Espepiudar [ ěȿpěpiu̯da ] tr. & pr. ← Croisement de oc especiujar et de oc espepidar*. Mistral donne à espepidar et à ses variante le sens primitif d' épouiller ; Alibert ne lui donne que les sens figurés : examiner en tout sens, vétiller. => especiujar, espiuchar.
► Pincer.

DER espepiudaire, -arèlla ; espepiudada.

♦Espèra [ ěȿpèrå ] f. ← dvb de esperar. { espèra ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Attente → affût, chasse à l' affut.
Lo chaçaire vai, es, se bota a l' espèra. Le chasseur va, est, se met à l' affût.

♦Esperar [ ěȿpěra ] tr. ← latin SPERARE (attendre, s' attendre à) . 
{ esperar oc, ctl, spn, ptg ; sperare itl.
► Attendre quelque chose de favorable. => espeitar, apeitar.
Espère lo trinc, lo car, sa letra. J' attends le train, le car, sa lettre.
Espèra un petit. Elle attend un enfant, est enceinte, sera bientôt mère.
Aviam esperat una detzena d' ans per avèdre un efant, l' avinèron de biais. Nous avions espéré pendant une dizaine d' années d' avoir un enfant ; nous l' arrosâmes comme il faut.

► Espérer.
Espèra de se maridar ambe zelh. Elle espère se marier avec lui.
Coma còntes de faire/ de qu' espères de faire après l' escòla. Comment comptes-tu faire/ qu' espères-tu faire après l' école ?

♦Esperon [ ěȿpěrʊ ] m. ← vha sporo (→ alld Sporn). 
{ esperon ocmed, ocmer ; esperó ctl ; espolón spn ; espora f. ptg ; sperone itl.
► Eperon de cavalier.
Quand montàvon a chavalh a l' armada, prenian los esperons. Quand on montait à cheval à l' armée, on prenait les éperons.
L' esperon at una corregia amb una bloca e la rodeta darrièrs per pónher l' èga ; n' ai un gente parelh de l' armada, niquelats, d' officièr. L' éperon a une courroie avec une boucle et la molette dentée derrière pour stimuler le cheval ; j' en ai une belle paire (que j' ai rapportée) de l' armée, nickelés, d' officier.
Quand ponhètz l' èga als esperons, marcha, i fai. Quand vous piquez le cheval avec les éperons, il accélère.

► Ergot d' oiseau, de chien. => arpío.

♦Esperonar [ ěȿpěrʊna ] tr.{ esperonar ocmed, ocmer, ctl ; espolear spn ; esporear ptg ; speronare itl. 

► Eperonner : munir d' éperons.
Esperone las bòtas. J' éperonne les bottes, la jument.
→ Participe adjectif : pourvu d' éperon.
Los chins, quande son esperonats doble, son bòns. Les chiens, quand ils ont un double éperon, ils sont bons.
- E ben, tu, siàs esperonat triple. Et bien, toi, tu as un triple éperon (remarque humoristique de l' épouse).

♦Espés [ ěȿpěȿ ] , PL espesses ; espessa adjectif qualificatif. ← latin SPISSUS.
{ espés ocmed, ocmer, ctl ; espeso spn, espesso ptg ; spesso itl.
► Epais, épaisse (au sens concret). => fòrt.
Una pòst/ saussa espessa : une planche/ sauce épaisse.
Las nèblas son espessas. Le brouillard est épais.
La neu tomba espessa. La neige tombe drue.
Ame de manjar la sopa espessa, una sopa a planta culhièr. J' aime manger la soupe épaisse, une soupe à planter sa cuillère.

► Gonflé.
Lo chabetz/ l' edredon es espés, cofle, mofle ; aquò apara lo freid. Le traversin, l' édredon est bien gonflé ; cela protège du froid.

♦Espés m. 

► Partie consistante, plus dense.
L' espés de la sopa, aquò s lo lard, las favas, las rabas, las trifòlas, las tenas de pan. l' épais de la soupe, c' est le lard, les haricots, les raves, les pommes de terre, les tranches de pain. 

Espesir => espezir.
Espessiujar => especiujar.
♦Espessir [ ěȿpěȿi ] tr. & pr. ← oc espés, espessa. 
{ espessezir ocmed ; espessir oc, ctl ; spessire itl ; espessar ptg ; espesar spn.
► (s') épaissir.
La coija s' espessís. La couche s' épaissit.
Espessisse la saussa ambe de farina. J' épaissis la sauce avec de la farine.
Vau botar un pauc de pan, de biscòta, a la sopa, aquò l' espessirà. Serà pus espessa , ièu ame pas de manjar la sopa clara, una sopa de chin. Je vais mettre un peu de pain, de la biscotte dans la soupe, cela l' épaissira. Elle sera plus épaisse : moi je n' aime pas manger la soupe claire, une soupe pour les chiens. => cofinar, trempar, mitonar.
♦Espessor [ ěȿpěȿʊ ] f. { espessor ocmer, ctl ; espesor spn ; espessura ptg ; spessore itl.
►Epaisseur.
Chal una pòst pus fòrta, d' aquella espessor, per aquís. Il faut une planche plus épaisse, de cette épaisseur, à peu près.
Sos chabreirons an pas un travèrs det d' espessor. Ses fromages de chèvre n' ont pas un doigt d' épaisseur.

♦Espetar (s') [ ěȿpěta ] pr. { s' espetar ocmer ; espetarse spn, espetar-se ptg. 
► Crever, éclater aux divers sens.. => petar, crebar, esclatar.
Lo bornèlh s' es espetat. Le boisseau s' est crevé.
M' espete a trabalhar. Je me crève à travailler.
Nos fai espetar de reire. Il nous fait crever de rire.

♦Espezida ↕ espesida [ ěȿpěȥidå ] f. ← oc espezir. { espesida ocmer (volée de coups).
► Action de secouer quelqu' un sans ménagement, de le malmener, de le molester. SYN saborrida, secoduda, bollegada, espezolhada.

I ai passat una bòna espezida. Je lui ai bien secoué les puces.

♦Espezir ↕ espesir [ ěȿpěȥi ] tr. ← Mistral a vu juste en faisant dériver ce verbe de EXPEDIRE (débarrasser le pied de son entrave → dégager → préparer). Alibert n' a pas repris cette hypothèse et ne propose aucune étymologie. 
{ espesir ocmer Mistral & Alibert ; spedire itl ne signifie plus qu' expédier.

{ le verbe espezir mentionné par Levy, au sens d' épaissir, ne correspond pas du tout aux sens de notre espezir.
► Ecarter les gerbes, les mettre en éventail, avant de les battre au fléau. SYN escarpir.

Cf Gaffiot → virgas expediri jubet (Ciceron) : il ordonne qu' on prépare les verges en les dégageant  du faisceau.

► Appêter en démêlant, faire gonfler.
Espezisse la lana, la borra, lo fen, la palha de dentilha o de peses. Je fais gonfler (en peignant, en cardant, en secouant) la laine, les cheveux, le foin, la paille de lentille ou de pois. 
× ALMC (chiqueter la laine avant de la peigner, de la carder) crt 1223 → espezir MONA/ SAU/ S VIV/ GEV/ E RRG/ CANT ; escarpir */ escharpir * HL/ ORLH/ W RRG.
►Ecarter les gerbes pour les passer dans la batteuse.
espezissià las gèrbas, las badava de biais per las passar a la machina. J' écartais un peu les gerbes, je les « ouvrais » comme il faut pour les engager dans la batteuse.

► Secouer vivement, houspiller, malmener, molester. SYN espezolhar, saborrir, cimostar.
► Battre une gerbe contre une roue, un poteau... Pour l' égrener, afin de donner le grain aux poules.

=> cimostar, desgranar, esgranar. 
♦Espezissaire [ ěȿpěȥiȿai̯rě ] m. 

► Travailleur à la batteuse mécanique ancienne, qui écartait les gerbes en éventail. => engranaire.

♦Espezit, espezida participe adjectif de espezir.

► Gonflé, léger en parlant du foin secoué à la fourche, de la laine cardée, du pelage étrillé 

=> alèri, lèri, lèire, lougièr, òufe....

♦Espezolhada ↕ espesolhada [ ěȿpěȥʊlyadå ] f. { espesolhada ocmer.
► Raclée, volée. => cimostada ↑, espezida, saborrida.
× ALMC (volée de coups), carte 1498 → espezulhada* ST PRI.
♦Espezolhar ↕ espesolhar [ ěȿpěȥʊlya ] tr. & pr. ← pezolh.
{ espesolhar ocmer ; despiojar spn ; spidocchiare itl.
► Epouiller, Epucer.
La polla s' espezolha ambe son bèc. La poule s' épouille/ s' épuce avec son bec.

► Secouer les puces à quelqu' un, le battre, le rosser. Pr. Se battre comme des chiffonniers. => espezir, saborrir, se chapinhar.
♦Espiget [ ěȿpidȥět ] m. ► Epillet (d' avoine).

♦Espija [ ěȿpidȥå ] f./  ♦Espige [ ěȿpidȥě ] f. ← latin SPICUM neutre, PL SPICA. 

Le -a de espija provient clairement du nominatif/ accusatif neutre pluriel SPICA, qui donne espija, assimilé ensuite à un mot f.

Le -e de espige semble provenir du nominatif/ accusatif neutre singulier SPICUM. Le genre féminin de espige suggère cependant la prévalence d' une forme espija, de sens collectif. Le -E de espige peut aussi être analogique de formes féminines en -itge, comme bestitge, ou en -ige comme fermige (voir aussi ortige m.). 
{ espic m./  espiga f. ocmed, ocmer ; espiga ctl, spn, ptg ; spiga itl.
► Epi végétal. => espijalh.
Amasse las espijas que damòron elh champ, raspalhe. Je ramasse les épis qui restent dans le champ, je glane.
Una espija fòlla, aquò s principalament la civada qu'o fai. Un épi qui n' a pas fructifié, c' est surtout l' avoine qui fait cela.
D' espijas eschaudadas, aquò s d' espijas que son blanchas ; las espijas charbonadas son negras coma s' escrasaviatz un charbon. Des épis échaudés, ce sont des épis qui sont vides ; les épis charbonnés sont noirs comme si vous écrasiez du charbon.
× ALMC épi, carte 979 → espige f. CH CH/ ST DE/ MEND ; espige m. SAU/ ST PRI/ (MONA ?); espija/ espiga f. ailleurs.

× ALF épi, carte 474 → espige f. LaNG/ La Roche-Canillac (Corrèze) et Pierrelatte ; espija f. SOL/ MONIA/ PAULH/ (CHAM)/ S VIV/ Limousin ; espiga* f. RRG, Quercy, Périgord, Languedoc, Roussillon, Provence ; spic* m. Menton, Fontan, Bobi et une vaste zone au sud-ouest du Tarn-et-Garonne aux Pyrénées.
► Epi de cheveu.
Penchina ton espija/ espige. Peigne ton épi.

♦Espijalh [ ěȿpidȥai̯ ] m. { espigal ocmer Alibert : épi de blé ; espigòt ocmer Mistral.
► Epi cassé, vidé de ses grains après le battage.
× ALMC en ce sens, carte 1019 → espijalh  S VIV (ST CI/ LAU/ ST MV), NE GEV (LANG/ CH CH/ SAU), S VEL (ST PRI/ MONA) ; los espigals* S GEV/ TERM ; ...
♦Espijar [ ěȿpidȥa ] intr. ← latin SPICARE (produire l' épi, les épis).
{ espigar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; spigare itl.
► Produire l' épi, les épis, épier.
A la fin de mai, deuriá èsser tot espijat, lo blat. À la fin mai, il devrait être tout en épi, le seigle.
L' uèrdi, la civada at espijat. l' orge est montée en épi, a épié ; l' avoine a formé ses épillets.

♦Espina [ ěȿpinå ] f. ← latin SPINA. { espina oc, ctl, spn, ptg ; spina itl.
► Epine. => estencla, estelha.
Me sèi apongat/ sacat una espina a/ en/ dinc mon det/ elh det. je me suis enfoncé une épine dans le doigt.
Lève, sòrte l' espina delh det ambe d' espincetas. J' enlève, j' extrais l' épine du doigt avec des pincettes.

► Aiguille de résineux.
L' abre d' espina se tomba a la luna fina. Le bois de résineux doit être abattu à la lune fine (premier quartier).
Lo bòsc d' espina fai bèlh còp d' eissuge. Le bois de résineux produit beaucoup de suie.
Una espina de garna : une aiguille de résineux.
× ALMC Aiguille de pin, carte 255 → espina (de garna) majeure partie VEL/ ST DE. => puà *.

► PL : Plantes épineuses ; buissons épineux (chardons, cirses, ronces, églantiers...).

♦Espinar [ ěȿpina ] tr. & pr. { espinar ocmed, ocmer, ctl, spn. 
► (se) piquer avec des branches épineuses, des plantes épineuses. 

♦Espinarc [ ěȿpinar ] m. ← arabe ← persan aspanag...
{ espinarc ocmed, ocmer ; espinach ctl ; espinaca spn ; espinace itl.
► Epinard (légume).
La fuèlha de bleda o de betaraba, encara aquò s melhor que los espinarcs. La feuille de blette ou de betterabe, c' est encore meilleur que les épinards.

♦Espinatz [ ěȿpinaȿ ] m. , pl. Espinaces. 
{ espinassa f. ocmed (fourré de buissons épineux) ; espinàs m. ocmer (idem).
► Cirse acaule, carline à la différence des chardons dressés, cirses qu' on appelle chaucides.
Los espinasses, aquò s de chaucides que sémblon los espinards ; son plats, pas nauts ; fan de petiòtas bollas. Quand son petiòts, los arranchem per los donar als calhons, los àmon. Les cirses acaules, ce sont des chardons plats, ils ne sont pas hauts ; ils font de petites boules. Quand ils sont petits, nous les arrachons, pour les donner aux cochons, ils les aiment.

♦Espinçada (rural) f. VAR de pinçada PRA.

► (rural) Pincée. 

♦Espincetas [ ěȿpiŋȿětåȿ ] f. Pl.← mécoupure de las pincetas*.

► Pincettes (à épiler, à sucre, de l' âtre => esmochetas.

♦Espinchaire, -arèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► qui épie, guette.
♦Espinchar [ ěȿpintȿa ] tr. ← d' après ALI vraisemblablement formation expressive dérivant de oc espiar* ← parler germanique, par ex. frk spehon (→ alld spähen). Cependant les formes faire pinchon, faire un pinchon, dérivent selon ALI de oc picar. Il y a donc une incertitude quant à l' étymologie. { espinchar/ espincar ocmer.
► Epier, regarder avec grande attention, grande curiosité, lorgner. A PRA le mot est considéré comme plus rural que sonhar ou azesmar => azulhar ; azesmar, sonhar, faire coqueta.
× ALMC (épier, regarder avec grande attention) crt 1264 → espinchar ST CI/ PI/ ST FL/ BAS/ PREV, S GEV; espincar* RRG ; fintar* N GEV, afintar* LANG ; nistar* SE GEV.
♦Espingada [ ěȿpiŋgadå ] f. ← oc espingar. { espingada ocmer

► Saut, cabriole, gambade, course folle, comme le font les jeunes veaux, et les poulains et par extension les chiens, les chats, les enfants.

♦Espingar [ ěȿpiŋga ] intr. ← parler germanique springan (→ alld springen) selon Mistral et Alibert. { espingar ocmer ; spingare/ springare itl ; espringuer v frç. Le verbe portugais respingar (asperger) mentionné par Mistral semble avoir une tout autre origine.
► Sauter, cabrioler, gambader, s' ébattre joyeusement, à la façon des jeunes animaux et des enfants.
Lo vedèlh es druge, espinga elh prat. Le veau est plein d' ardeur, il saute dans le pré.
Lo chinet s' amusa, sauteja, espinga. Le chiot joue, sautille, gambade. 
× ALMC gambader, cabrioler, carte 412 → espingar majeure partie VIV, LANG, majeure partie HL, N CANT ; bispingar MRC. 

► * N' a pas, contrairement à SAU et TERM, le sens de gigoter, de donner des coups de pieds. => rapetar, petnar, petnejar.

♦Espinós, espinosa adjectif qualificatif. { espinós ocmed, ocmer, ctl ; espinoso spn ; spinoso itl.

► Epineux, épineuse au sens propre.

♦Espital [ ěȿpitaṷ ] m. ← latin HOSPITALIS. { espital ocmed, ocmer ; hospital ctl, spn, ptg ; ospedale itl.
► Etablissement charitable hébergeant des orphelins.

► Etablissement charitable hébergeant les vieillards sans ressources → Maison de retraite.

► Hôpital au sens moderne du terme, clinique.

Par extension : hospitalisation, frais hospitaliers.
 D' aquelh temps i aviá pas ges de securitat : deuguèron vendre liors fedas per paiar l' espital de lior garçon. En ce temps-là il n' y avait pas de sécurité (sociale) : ils durent vendre leurs moutons pour payer les frais hospitaliers de leur garçon.

♦Espitalós [ ěȿpitalʊȿ ] m./  espitalosa f. 

► Vieillard, -e de l' asile ; pensionnaire de maison de retraite.

► Orphelin, -e de l' assistance publique ; autrefois d' une oeuvre de bienfaisance, essentiellement religieuse, comme aux Choisinets, à Saint-Flour-de-Mercoire.

♦Espiuchada f. 

► Action de pincer. 

► Pinçon, marque laissée sur la peau quand on a été pincé.

♦Espiuchaire, -arèlla ► Qui fait l' action exprimée par espiuchar.

♦Espiuchar [ ěȿpiu̯tȿa ] tr. & pr. Variante de piuchar, especiujar.
► Pincer par jeu, par malveillance, par maladresse.
× ALMC en ce sens CRT 1494 → espiuchar MONA. => piuchar.
♦Espiuchejar [ ěȿpiu̯tȿědȥa ] Forme usuelle fréquentative ou intensive de espiuchar.
DER espiuchejaire, espiuchejarèlla.

♦Espiuma [ ěȿpiu̯må ] f. ← Le mot semble dériver du latin SPINULA – comme pour ocmed espilla*/ espiula*, afrç espingle → épingle - mais avec une évolution phonétique différente et inexpliquée. La forme ancienne espiula attestée ailleurs devient espiuma.
{ espilla, espiula ocmed ; espilla ocmer ; spillo m. itl.
► Epingle.
Raubariá pas una espiuma. Il n' est pas voleur du tout. 
× ALMC, carte 1207 → espiuma MONA/ C & S VIV/ LANG/ PREV ; espiuna* majeure partie HL, N VIV, SAU/ CH CH/ N CANT ; espilla* S GEV/ ORLH/ RRG.

× ALF, carte 477 → espiuma est attesté aux Ollières et dans le SE de la Drôme ; en revanche BURZ et VOG attestent espiuna*, comme Villefort.
► Broche, fibule.
Las femnas richas apongàvon elh davant de la còifa de fèsta una espiuma d'aur esmalhada qu' aviá una pèrla blèva o verda elh mèi. Aquò valià de sòls, aquella espiuma, crezètz me ! Les femmes riches plantaient sur le devant de la coiffe de fête une broche en or émaillée, qui avait une perle bleue ou verte au milieu. Cela valait de l' argent, cette broche, croyez moi !

► Pince à linge, qu' on appelle aussi espiuma d' estendre.
♦Espiumar [ ěȿpiu̯ma ] tr. ← espiuma.

► Epingler ; fixer avec une pince à linge.

♦Espiumièr [ ěȿpiu̯myé ] m. ← espiuma.

► Etui à épingles ou à aiguilles (plus rarement pelote à épingles).
× ALMC (étui à épingles), carte 1208 → espiumièr MONA/ ST MV/ ST CI/ LANG ; espiunièr et les formes apparentées majeure partie HL ; cornet PREV/ MEND/ ST DE/ MALZ ; estug/ estut RRG/ CANT résiste à estuit (S VIV) favorisé par le français étui.
♦Espiunar [ ěȿpiu̯na ] tr. & pr. Variante de espiuchar, avec substitution de terminaison.

DER espiunaire, -arèla ; espiunada.

♦Espleit * m. ← latin EXPLICITUM ← EXPLICARE.{ esplech/ esplèit ocmed, ocmer.
► Instrument, outil. Le mot, tombé en désuétude car supplanté par le frçm outís, est aujourd' hui oublié. Au pluriel : outillage. => ferramenta (petit outillage métallique).
× ALMC, carte 845 (véhicules et instruments aratoires) los apleches* GEV/ RRG ; (instruments aratoires seulement) los esplèits POL, los esples* CHAM, CIS/ CRA.

× ALF (traduction du frç outil) crt 961 → esplèit à SOL et sous des formes apparentées dans E Puy de Dome.
♦Esplicament [ ěȿplikaměn ] m. { spiegamento itl (éclaircissement ; déploiement).
► Compréhension : faculté de comprendre, intelligence, esprit.
Li o auriá pas dit per reire, per çò que aquò s de monde qu' an l' esplicament cort. Je ne le lui aurais pas dit pour rire, parce que ce sont des gens qui ont l' esprit court = ils l' auraient pris au premier degré.
♦Esplicar ↕ explicar [ ěȿplika ] tr. & pr. ← latin EXPLICARE, par le français moderne.
{ explicar ocmer Alibert, ctl, spn, ptg ; spiegare itl.
► Expliquer aux divers sens.

► (s') expliquer, (se) justifier.
Comprenià pas que se trompava, s' esplicava de mais. Il ne comprenait pas qu' il se trompait, il s' explicait encore = il persévérait à exposer ses arguments, ses affirmations.
► Donner une réponse à un mystère, éclairer l' esprit, satisfaire la curiosité.
Aquell òme de palha que brutlàvon elh mèi de la plaça prelh martz gras, aquò nos fazià paor e damandàvom a nosta mama : mès perqué fan aquò ? E nos o sabià pas esplicar. Ce mannequin de paille qu' ils brûlaient au milieu de la place à Mardi Gras, cela nous faisait peur et nous demandions à notre maman : mais pourquoi font-ils cela ? Et elle ne savait pas nous l' expliquer = quoi nous répondre.

DER Esplicacío ↕ explicacion f. { spiegazione itl.  ► Explication, justification.

♦Esplomaçada ↕ esplumassada f. ← esplomaçar. ► Action décrite ci-dessous aux deux sens.

♦Esplomaçar [ ěȿplʊmaȿa ] tr. & pr. ← oc es + ploma + suffixe augmentatif/ intensif/ péjoratif -açar. { esplumassar/ esplomassar ocmer ; spiumacciare itl (battre les oreillers à plumes) , spiumare itl (déplumer).
► (s') arracher le plumage. => desplomar. 
Lo rainard at esplomaçat una polla. Le renard a déplumé une poule.
Los jalhs s' esplomàçon en se batent. Les coqs s' arrachent mutuellement les plumes en se battant.

► Se trémousser dans la poussière, la terre, le nid pour s' épucer, s' épouiller. => s' escarcalhar, s' esparpalhar.

Las pollas, los canards s' esplomàçon : s' agrómon per tèrra, se bollégon e fan sautar la tèrra. Les poules, les canards se trémoussent dans la poussière : ils se vautrent par terre, s' agitent en projetant la terre.

♦Esplosar [ ěȿplʊȥa ] intr. ← français exploser (le mot ne date que de 1801) ← explosion ← latin PLAUDERE (battre des mains). { esplodere itl ; explodir ptg ; explotar ctl, spn.
► Exploser. SYN sautar, petar.
La bomba esplòsa. La bombe explose.

► Jaillir comme une explosion, en gerbe.
La polla, una ala m' eschapèt, faguèt esplosar l' aiga, ne seguère tot envazit. La poule, une aile m' échappa, elle fit voler une gerbe d' eau, j' en fus tout éclaboussé.

♦Esplosío ↕ explosion [ ěȿplʊȥiu̯ ] f. ← français explosion (attesté en 1581) ← latin EXPLOSIO (action de battre des mains pour huer, rejeter) 
{ explosió ctl ; explosión spn ; explosão ptg ; esplosione itl. ► Explosion.

♦Espoldrar (s') [ ěȿpʊwdra ] pr. ← oc poldre* (poulain) ← latin PULLETRUS.
{ espoldrar ocmer Alibert.
► Avorter, en parlant de la jument.
L' èga s' espoldra. La jument avorte.

♦Espolsada [ ěȿpʊwȿadå ] f. { espolsada ocmer, ctl ; spolverata, spolveratina itl.
► Action de molester, de houspiller, de rudoyer, de réprimander vertement (s' applique d' ordinaire aux humains).
I ai passat una bòna/ brava/ genta espolsada. Je lui ai bien secoué les puces. => saborrida.

♦Espolsar [ ěȿpʊwȿa ] tr. & pr. ← oc es + pols + ar. Pols ← PULVIS (poussière).
{ espolsar ocmed, ocmer, ctl ; spolverare itl.
► (s') enlever la poussière, les débris, la neige, en battant, secouant. => secodre.
Espolse lo tapís, la blacha, lo mantèlh, m' espolse. Je secoue le tapis, la bache, le manteau, je me secoue la poussière, la neige.

► (se) houspiller/ malmener/ rudoyer (quelqu' un, mutuellement). => espezir, secodre, saborrir, esmòure.

► * Enlever la poussière en essuyant, épousseter. => espolsetar.
× ALMC en ce sens, carte 1173 → espolsar SS VIV/ GEV (sauf SAU)/ ST PRIV/ BRIV/ E CANT. 
► * (s') égrener en étant secoué, en secouant. => cimostar, engrunar, (d)esgranar.
L' aura espolsa lo blat ; espolse una gèrba ; lo blat s' es espolsat. Le vent égrène le seigle/ blé ; j' égrène une gerbe ; le seigle/ blé s' est égrené.
× ALMC (le vent l' a égrené) → espolsar LAU/ majeure partie GEV/ PI/ ST FL ; engrunar tout autour.
► * Secouer un arbre pour en faire tomber les fruits. => branlar, secoire ↑, saborrir ↑, bollegar.
× ALMC ecs crt 288 → espolsar GEV/ BSA.
♦Espolsetar [ ěȿpʊwsěta ] tr. ← oc espolsar + suffixe diminutif -etar. Vraisemblablement calque du frç épousseter dont la première attestation date de 1480. { espolsetar ocmer. => espolsar.
► Epousseter.
Espolsete ma chambra aqueste matin. J' époussette ma chambre ce matin.

♦Espompir [ ěȿpʊmpi ] tr. & pr. ← oc pompa A. { espompir ocmer.
► (se) gonfler comme une pompa (voir ce mot)
La torta s' es espompida. La tourte a bien gonflé.
► Appliqué à des personnes, contrairement à ce que précise Mistral, le terme n' a rien d' injurieux, il est plutôt mélioratif.
Liors efants son espompits. Leurs enfants sont dodus, replets, joufflus, mafflus, plantureux, bien en chair (sans valeur péjorative, au contraire).
Las doas gentas dròllas qu' as ! Mès que son espompidas ! Coma son bravas ! Les deux belles filles que tu as ! Comme elles sont bien en chair ! Comme elles sont jolies !
At espompit sos efants, amai la chata. Elle a rendu ses enfants dodus, et la chatte aussi.

♦Esponja [ ěȿpʊndȥå ] f. ← latin SPONGIA, latin vulgaire sponga ← grec.
{ esponga ocmed, ocmer ; esponja ctl, spn, ptg ; spugna itl.
► Eponge. DIM ♦Espongeta.

♦Esponjar [ ěȿpʊndȥa ] 3PS esponja, tr. & pr. 
{ espongar ocmed, ocmer ; esponjar ctl, spn, ptg ; spugnare itl. ► (s') éponger.

♦Esponjat, -ada participe adjectif. 

► Qui a la consistance de l' éponge sèche, flétri, mou, blet. => afatracit.
Las celèiras son esponjadas. Les cerises sont flétries, séchées, passées.

♦Esposar [ ěȿpʊȥa ] 3PS esposa, tr. & pr. ← latin SPONSUS. 
{ esposar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; sposare itl.
► (s') épouser. => maridar, avèdre, prene.

♦Esprès [ ěȿprèȿ ] adv. ← latin EXPRESSUS. 
{ esprès ocmer ; espresso itl ; exprés ctl ; expreso spn ; (expresso  adj. ptg).
► Délibérément, exprès.
Aquò s fait esprès coma un chin per mòrdre. C' est fait exprès, comme un chien pour mordre = la nature/ la technique a bien fait la chose.

→ Los chaçaires an un aparelh esprès per amassar las catlhas. Les chasseurs ont un instrument « exprès » pour attirer les cailles (un appeau).
♦Esprit/ esperit [ ěȿp(ě)rit ] m. ← latin SPIRITUS. 
{ esprit ocmer ; esperit/ espirt ocmed ; espirit ctl ; espirito spn, ptg ; spirito itl.
► Esprit (au sens religieux). => èsme ; trèva.
♦Esquatrar [ ěȿkatra ]/  ♦Esquatrejar [ ěȿkatrědȥa ] intr. ← es + quatre + ar/  + suffixe fréquentatif/ intensif -ej- + ar. { esquatrar ocmer Alibert seulement, qui le mentionne comme mot gévaudanais.
► Galoper, faire feu des quatre fers. Cela se dit aussi en parlant des vaches, des chiens, des chats.
L' èga esquatra/ esquatreja, vai a sauts, corre als esquatre. La jument galope, fait des bonds, fait feu des quatre fers.
× ALMC en ce sens, carte 472 → esquatrar, esquatrejar S HL/ majeure partie GEV.

► ☼ Galoper en parlant des enfants (en ce sens surtout esquatrejar).
An esquatrejat tot lo sera, los efants.. Ils ont galopé tout le soir, les enfants.

♦Esquatres  [ ěȿkatrěȿ ] ← déverbal de esquatrar  + S adverbial.

► Uniquement dans l' expression als esquatres locution adverbiale : en galopant, des quatre fers.

♦Esqueleta [ eȿkělětå ] f. ← grec skeletos. 
{ esqueleta f. ocmer ; esquelet m. ctl ; esqueleto m. spn, ptg ; scheletro m. itl. ► Squelette.

♦Esquí [ eȿki ] m. ← frç ski ← norvégien ski (bûche) { esquí ocmer, ctl, spn, esqui ptg ; sci itl.
► Ski : objet, sport.
En montanha fazian liors esquís per sortir dinc la neu. En montagne ils faisaient leurs skis pour sortir dans la neige.

♦Esquichar [ eȿtʲitȿa ] tr. & pr. ← oc es + quichar. { esquichar ocmer.
► Ecraser, broyer, pressurer. => cachar, chauchar ; escachinar...

Esquiche de granas de saüc, per faire de licor. Je pressure des graines de sureau, pour faire de la liqueur.

♦Esquichonar [ eȿtʲitȿʊna ] tr. ← forme renforcée de esquichar.

► Ecraser longuement, intensivement, finement.
Esquichonère de pòrres, per ne donar elh chin, mesclat amb de lait, qu' aviá paor que seguèsse enpoisonat. J' écrasai bien finement des poireaux, pour en donner au chien, mélangé dans du lait, car je craignais qu' il fût empoisonné.

♦Esquilhador m. VAR de resquilhador. 

♦Esquilhaire m. VAR de resquilhaire.
♦Esquilhar [ eȿtʲilya ] tr. & pr. ← Le catalan possède le même verbe graphié esquitllar. Le GDLC

suppose que ce verbe provient du gothique non attesté *us·killan (us est une particule séparable qui indique un mouvement vers l' extérieur ; * killan un verbe signifiant couler). Pour plus de précision => quilhar. { esquilhar ocmer ; esquitllar ctl.
► Variante moins usuelle de quilhar, resquilhar.
× ALMC 57/ 84 → esquilhar NE du GEV.
♦Esquirpa [ eȿtʲirpå ] f. VAR plus usuelle de eschirpa/ eschirba. { esquirpa figure dans le dictionnaire ocmed de Levy qui renvoie à escirpa. => eschirpa. En revanche le mot est absent chez Mistral et Alibert.

► Seulement dans l' expression en esquirpa : en écharpe, obliquement, en biais.
♦Esrabiçar => desrabiçar. 

♦Esrensat, esrensada [ ěi̯rěŋȿat ] employé comme participe adjectif. { Ø.
► Qui présente une déviation au niveau des vertèbres lombaires, ou une luxation congénitale de la hanche. VAR=> se desrensar.
La maire es esrensada, se branla dels dos caires en marchent. La mère est déhanchée, elle se balance de gauche à droite en marchant.
La dròlla èra esrensada ; dempuèis que l' an operada marcha de biais ; an fait de progrèsses aquí. La jeune fille avait une luxation congénitale de la hanche ; depuis qu' on l' a opérée, elle marche comme il faut ; on a fait des progrès dans ce domaine.

♦Esroschar [ ěi̯rʊ(ȿ)ȿya ] tr. ← roscha. { desruscar orf Alibert.
► Ecorcer. SYN plomar.
Davants esroschàvon los pins o los saps a l' aguzor o a la chapuzadoira. Aiara s' assèton sobre l' abre, recuòlon assetats, e l' esróschon elh coltèlh de las doas mans. Autrefois on écorçait les pins et les sapins à l' écorçoir ou à la doloire. Maintenant ils s' assoient sur le fût, reculent en restant assis, et l' écorcent à la plane

Ess... => eiss...
♦Èssa [ èȿå ] f. { essa f. ctl ; esse/ essa ocmer Mistral ; esse m. Alibert ; ese f. spn ; esse f./ m. itl.
► Lettre S. En frç S est f. ou m.
Devèrs Lo Puèi, Banhs, eschàpon las èssas. Du côté du Puy, Bains, ils avalent les S (des pluriels), ne les prononcent pas.

► Objet en forme de S, virage en S.
♦Essença ↕ esséncia [ ěȿěŋȿå ] f. ← bas latin ESSENTIA. 
{ essença/ essencia ocmer Mistral ; esséncia ocmer Alibert ; ctl essència ctl ; esencia spn ; essência ptg ; itl essenza itl.  

► Essence aux divers sens.
Aquella autò gasta/ beu bèlh còp d' essença. Cette auto consomme beaucoup d' essence.

♦Èsser [ èȿě ] intr. (se conjugue avec lui-même et non avec avoir) ← latin ESSERE.
{ èsser ocmed, ocmer ; esser ctl ; ser spn, ptg ; essere itl.
► Exister, se réaliser, être possible.
Pòt èsser. Peut-être, cela est possible.
Pòt pas èsser. Ce n' est pas possible, cela est impossible.
Deu èsser. Peut-être. => benlèu, sai que.
Pus genta, pus brava pòt pas èsser. Il ne peut y en avoir de plus jolie, de plus aimable.
Se podià/ s' aquò podià èsser que jamais moriguessiam. S' il était possible de ne jamais mourir.

► Être situé dans un lieu.
Lo pan es dinc lo tirador de la taula. Le pain est dans le tiroir de la table.

♣ I sètz pas. Vous n' y êtes pas = vous vous trompez/ vous n' avez pas bien compris.

► Etre originaire de. SYN sortir de.
Sa maire encara viu, a quatre vint quinze ans, es estada dels Ufernets. Sa mère vit encore, elle a quatre vingt quinze ans, elle est originaire des Uffernets.

► Y être parvenu, y être allé.
Gratèt talament que seguèt a la tèrra. Il gratta tellement qu' il arriva à la terre.
La ròda chavèt la neu, seguèt elh godron. La roue creusa la neige, elle parvint au goudron.
Sèi estat a Maruèjas, az Aumont. J' ai été = il m' est arrivé d' aller à Marvejols, à Aumont-Aubrac.

► Être situé dans le temps.
Es cinc oras e mèja. Il est cinq heures et demie.
Quant es d' oras ? Quelle heure est-il ?
Encara es tròp lèu per se jaire. Il est encore trop tôt pour se coucher.
Anuèit es (di)luns, Chalendas ; sem elh mes de mai. Aujourd' hui, c' est lundi, Noël ; nous sommes au mois de mai.
Sem a l' ivèrn, a l' estiu. Nous sommes en hiver, en été.

► En èsser (en + infinitif) ne signifie pas : « en être » (n' èsser) mais le gérondif : « en étant », le participe présent estent est peu usuel.
En èsser vèlh, en èsser petiòt, en èsser malaute : en étant vieux/ petit/ malade.
Lo chassis seguèt doblat. En èsser doblat, podian pus arrenjar l' autò. On constata que le chassis

était faussé. En étant faussé = comme il était faussé, on ne pouvait plus réparer la voiture. 
Èra delh Mas Igon, lo terrenc ont es bastida l' escòla. En èsser delh Mas Igon, la patrona delh Mas Igon, n' a la meitat, zella, de l' escòla. Il appartenait au domaine de du Mazigon, le terrain ou est bâtie l' école. En étant au Mazigon = comme il était au Mazigon, la propriétaire du Mazigon possède en propre la moitié de l' école.
Achabèt en èsser brigadièr. Il acheva (sa carrière) à l' état de brigadier.

► Etre dans une sitation, un état → Verbe d' état introduisant un attribut du sujet, un adverbe, une proposition explicative ayant valeur d' attribut.
Es gendarma, espicièr, païsand, curat = fai lo gendarma,... Il est gendarme, épicier, paysan, curé.
De ques es ? Qu' est il ? = quel métier exerce-t-il ?

Sèi tota mal. Je suis « toute mal » = je ne me sens pas bien du tout.
Es de biais. Il/ elle est comme il faut, c' est quelqu' un de bien.
Pòt pas mèlhs èsser. Il/ elle ne peut pas mieux être (état, situation).
La vacha èra coma s' èra crebada. La vache était comme si elle était crevée = pour ainsi dire crevée.
Sèi mal, amais sai pas de quez ai. Je ne me sens pas bien mais je ne sais pas ce que j' ai.
Sèi mal amais pòde pas dire coma sèi. Je ne me sens pas bien mais je me peux pas dire comment je me sens, ce qui me fait souffrir.
Aiara dízon que son diabetiques ; son qu' an tròp begut. Maintenant ils prétendent qu' ils sont diabétiques ; ils sont qu' ils ont trop bu = ils sont diabétiques à cause de l' alcoolisme.

→ Èsser a : former, se présenter sous la forme
De burrada brenosa, aquò s de burrada qu' es a petiòts cassons. La burrade granuleuse, c' est de la burrade qui forme des grumeaux, se présente sous la forme de grumeaux. 

→ Èsser a : (en parlant d' un employé) être engagé, être rétribué (pour un jour, un mois, un an).
Lo jornalièr es a la jornada, tandís que lo boièr es a l' an o a meses. Le journalier est engagé/ payé pour la journée, tandis que le bouvier est engagé/ rétribué pour un an, pour plusieurs mois.

► Èsser de : exprime l' idée de filiation (le génitif au sens propre) ; et de là l' idée de possession : 

être à, appartenir à.
De qual es aquella dròlla ? Quels sont les parents de cette fille ?
De qual siàs, drolleta ? Qui sont tes parents, fillette ?
Es de nostos vezins. Ses parents sont nos voisins.
De qual son aquellas vachas ? A qui sont ces vaches ?
Son de ièu, de tu, de zelh. Elles sont à moi, à toi, à lui.
Aquella bòria es de un de Landòs, de Desdièr, lo bochièr. Cette ferme est à quelqu' un de Landos, à Deydier, le boucher.
Es delh Mas Igon, aquella tèrra. Elles appartient aut Mazigon, cette terre.

► Èsser de + infinitif (emploi réduit à peu de verbes) : être à... => bòn, aol.
Es de plànher. Il/ elle est à plaindre.
Aquelh bestial es de crànher. Ce sont des animaux à craindre = qu' il faut craindre.
Las soflas son de crànher. Les salamandres sont à redouter (dans la coyance populaire). 

► Èsser per + infinitif : être à... (tournure très usuelle).
Aquelh pan es per manjar. Ce pain est à manger.
Mon vin es per beure. Mon vin est à boire, pour être bu. 
Aquellos vedèlhs son per vendre. Ces veaux sont à vendre.
Aquelh fòure es per lavar. Ce linge est à laver, doit être lavé.
Aquella vacha es per tuar, la vende per la mòrt. Cette vache est à tuer = je la vends pour l' abattoir.

► Èsser per + infinitif : avoir l' intention de, être d' avis de/ que.
Sèi per vendre noste ostal. Je suis d' avis, j' ai le désir de vendre notre maison.
Sètz per pardonar en aquelh cas ? Etes-vous d' avis qu' il faille pardonner en ce cas- là ?

► Èsser per + infinitif : être voué à.
Ne i a que son per raubar, per tuar, per far los autres cocuts, per èsser cocuts, per beure. Il y en a qui sont prédestinés, voués à voler, à tuer, à cocufier les autres, à être cocus, alcooliques.
Es per morir. Il/ elle va mourir, sa mort est inéluctable.

► Èsser per + infinitif : en être réduit à, devoir se contenter de.
Corsèron l' òme entrò lo riu, puèis lior despareisseguèt ; seguèron per tornar montar lo penjant. Ils poursuivirent l' individu jusqu' au ruisseau, puis il disparut ; ils durent se contenter de remonter la pente.
Nos aguèt enfachinat las guidas. Seguèrom per las portar elh Mas Igon, puèis nos despareisseguèron. Il nous eut = avait ensorcelé les guides (achetées) ; nous dûmes nous contenter de les porter au Mazigon et ensuite elles disparurent = à peine les eûmes nous apportées au Mazigon qu' elles disparurent comme par enchantement.

► N' èsser per + groupe nominal : en être de (sa peine, son argent, sa soif ...) , devoir renoncer à .
Me bailèt gaire de vin, ne seguère per mon enveja, emportère mon enveja. Il ne m' accorda guère de vin, j' en fus pour mon envie, je partis inassouvi.

► Èsser sobre + infinitif : être sur le point de.
Es sobre vedellar. Elle est sur le point de faire le veau.
► Èsser sobre : tirer sur, avoir une nuance => sobre.

► Présentatif avec le pronom aquò : c' est, ce sont... => aquò.

► Présentatif sans le pronom aquò : c' est, ce sont.
Es coma s' èra perdut. C' est comme s' il était perdu.
Es lo moment de dalhar, es la sazon delh dalh. C' est le moment de faucher, c' est la saison de la fauchaison.
Es nuèit, es jorn, es clar, es escur, es negre, es doltz, es freid. Il fait nuit/ jour/ clair/ obscur/ noir/ doux/ froid.
Es la travèrsa, lo vents, lo soledre. C' est le vent d' ouest, le vent du Midi, le vent d' est (le matin tournant dans la journée au sud).
A Lònja Sanha, quand èra lo vents, auziam tot çò que se dizià a Pradèllas. À Longesagne (ferme aujourd' hui ruinée), quand c' était le vent du sud, nous entendions tout ce qui se disait à Pradelles.
Es pas possible de vos dire coma lo lavanhèt. Il n' est pas possible de vous dire comme elle le lécha, le cajola (notre chienne).
Es pas de dire çò que patiguèt, çò que plurèt, çò que beuguèt. On ne peut décrire à quel point il souffrit, il pleura, tout ce qu' il but.
Es coma s' èra fait. C' est comme si c' était fait.
Es pas estonant qu' aguèsse volgut partir. Il n' est pas étonnant qu' il eût voulu partir.
Mès, se vos i prene tornar, vos avertisse que serà pas per reire. Mais, si je vous y reprends, je vous avertis que ce ne sera pas pour rire.
Son doas vezinas, son un gente coble, son un brave parelh d' amics. Ce sont deux voisines, c' est un beau couple, une belle paire d' amis.
Auriá ben rozicat de que que seguèsse, seriá mès estat una pèça de pan eissut. Il/ elle aurait bien grignoté n' importe quoi, ne fût-ce qu' une tranche de pain sec.

► Autres tournures impersonnelles.
Coma se ren non èra. Comme si de rien n' était.
Un còps èra, per un còps èra [ ěŋ kòȿ èrå ] . Jadis, autrefois, il était une fois.

► Tournure impersonnelle employée sans démonstratif pour exprimer un fait météréogique.
Quand es lo vent delh Mèi-jorn, la travèrsa, lo soledre. Quand c' est le vent du midi, la traverse, le vent de nord-est.
Es freid, es chaud, es moste. Il fait froid, il fait chaud, il fait humide. (on pourrait sous-entendre l' air, le temps, le vent).

► Auxiliaire de conjugaison, avec un usage qui présente quelques différences avec le français moderne.

(Comme en frç).
Se son mancadas. Elles se sont brouillées.
(Usage différent du frç).
Es estada malauta. Elle a été malade.
A tombat/ s' es tombat. Il est/ a tombé.
Se son faitas préner a batejar lior lait. Elles se sont fait prendre à mettre de l' eau dans leur lait (destiné à la vente).
S' es faita raubar son pòrta moneda. Elle s' est fait voler son porte-monnaie.
Son volgudas venir * GEV/  an volgut venir. Elles sont voulu venir. 

♦Establada [ ěȿtabladå ] f. { establada ocmer, ctl.
► Ensemble du bétail d' une étable, en mettant surtout l' accent sur les bovins. => vachada, cabal, bestial.

Ò ! la genta/ bòna/ brava establada qu' avètz. Oh ! Quelle étable bien garnie de bovins vous avez !=> vachada.
× ALMC Cheptel, carte 393 → establada majeure partie HL. 
♦Establar [ ěȿtabla ] tr. { establar ocmed, ocmer, ctl ; establear spn.
► Abriter à l' étable ; en particulier héberger (une ou plusieurs bêtes d' un parent, d' un ami) dans son étable, son écurie => ivernar.
Li ai establat doas vachas. J' ai herbergé deux de ses vaches dans mon étable.

♦Estable [ ěȿtablě ] m. ← latin STABULUM. Mistral confond étable avec stable ← STABILIS.
{ estable m. ocmed, ocmer, ctl ; establo spn ; estabúlo ptg ; || stalla itl.
► Etable f. => sot, fedariá. 
En aquel ostal a Sant Estève, nos sacàvom per la pòrta de l' estable. Dans cette maison, à Saint-Etienne, on entrait (accédait au logis) en passant par la porte de l' étable
L' estable dels chavalhs delh chastèlh delh Mas Igon. l' écurie des chevaux du château du Mazigon.
En aquella bòria, l' estable, per se i sacar, vos chal sautar d' una pèira a l' autra. Dans cette ferme, l' étable, pour y entrer, il vous faut sauter d' une pierre à l' autre.

♦Establir [ ěȿtabli ] tr. & pr. ← latin STABILIRE ← STABILIS (stable).
{ establir oc, ctl ; establecer spn ; estabelecer ptg ; stabilire itl.
► (s') établir (dans un métier, le mariage).   

♦Estabosir [ ěȿtabʊȥi ] tr. & intr. D' après ALI ← STUPESCERE (stupéfier, sidérer), mais cela semble douteux, au regard du vocalisme et du traitement phonétique anormal du SC latin. Le mot est par ailleurs peu attesté dans l' ensemble occitan, et ne subsiste que dans des zones conservatrices. Il doit avoir une autre origine, germanique ou celtique. L' abbé Delaigue, dans sa monographie sur le parler d' Araules en Haute-Loire, mentionne bazir/ basir (mourir) qui pourrait être apparenté. Mistral mentionne aussi basir/ bazir/ basire avec le sens de défaillir, mourir dans les Alpes, en Saintonge et en vieil italien.

► (s') assommer : (s') étourdir sous l' effet d' un coup violent. Ne signifie pas forcément tuer , mais peut l' impliquer. SYN eissucar, allordir.

Estabosigèt lo polzin d' un còp de casca, lo petiòt jalh amb un baston. Il étourdit le poussin d' un coup de casquette, il assomma le petit coq avec un bâton.

► ♣ Frapper de stupeur, sidérer.

► intr. Ou pr. Défaillir, s' évanouir, perdre connaissance. SYN se trobar mal, estavanir *, fum de tèsta, coneissença, avèdre mal de còr.
Ai agut mal de còr, ai mancat/ pensat estabosir/ m' estabosir, me trobar mal. J' ai eu mal au coeur, j' ai failli perdre connaissance, m' évanouir, me trouver mal.
Estabosiguère en tombent d' una eschala. Je m' évanouis en tombant d' une échelle. 
× ALMC en ce sens, carte 1594 → estabosir S VIV/  LANG/ SAU ; s' estabosir CH CH/ ST DE/ MEN/ PREV/ FR LOZ.

× ALF en ce sens, carte 1561 → s' estabosir partiellement GEV(MRV/ VLF) , partiellement GARD (BARJ/ ALES), Axat (Aude)
♦Estacha [ ěȿtatȿå ] f. dvb de estachar ou directement d' un parler germanique, par ex. gothique *stakka. { estaca ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; stacca itl.
► Attache, lien (de tablier, de coiffe, des ciseaux, du berceau) => veta *, floret.

La còifa de nuèit èra blancha e aviá una estacha aquí, sotz lo còlh. La coiffe de nuit était blanche et possédait un lien (qui passait) là, sous le cou.
Las estachas passàvon d' un latz delh brètz a l' autre e tenian lo nenet. Les liens passaient d' un côté du berceau à l' autre et retenaient le bébé (l' empêchant de tomber si le berceau se renversait).
Dinc lo brètz mais i aviá d' estachas : d' un caire a l' autre sarraviatz las estachas ; e lo petit plurava d' aquò, d' èsser preisonièr dinc las liendras e dinc lo brètz. Dans le berceau aussi il y avait des liens : d' un côté à l' autre vous resseriez les liens ; et le bébé pleurait de cela, d' être prisonnier dans les bandelettes et dans son berceau.
× ALMC lien de la coiffe crt 1390 cpl → estacha GEV/ ST PRI/ ST MV...
♦Estachar [ ěȿtatȿa ] tr. & pr. ← ← parler germanique, par ex. frk * stakon (piquer, agrafer → fixer) ← germ. * stakan →  Alld Stake (pieu). D' une racine i-e signifiant aigu, pointu. 
{ estacar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; staccare itl.
► Clouer (une planche). => clavellar, tacha.

Estache las pòstses ambe de tachas/ de clavèlhs. Je cloue les planches avec des pointes.
× ALMC Clouer une planche, carte 1412 compléments → estachar PI/ FR Lacuche.

× ALF Clouer, carte 305 → tachar (avec de longs clous) Val d' Aoste ; tachièr extrême est du Valais.
► Coudre, recoudre (un bouton).
Los pastres brochàvon pas, mès s' estachàvon liors botons, fazian de besonhas coma aquò. Les bergers ne tricotaient pas mais ils recousaient eux-mêmes leurs boutons, ils faisaient des choses comme ça.

► Fixer, attacher au moyen d' une agrafe, d' un bouton, d' un lien.
Amb una chadena, estache las vachas a la corsèira. Avec une chaîne, j' attache les vaches au madrier de la crèche. => trèva.

► Ficeler (un carton, une valise).

× Au sens intransitif de coller (au fond de la poêle), on n' emploie pas estachar mais arrapar, atapar, atrapar.

♦Estacío ↕ estacion [ ěȿtaȿiu̯ ] f. ← latin STATIO. 
{ estacion ocmer ; estació ctl ; estación spn ; estação ptg ; stazione itl.
► Station de procession lors de la Passion ; reposoir de la Fête-Dieu.
Per la Fèsta Dièu, lo curat venià, aduzià lo Bòn Dièu, la processío s' arrestava a las estacíos, lo monde s' aginolhàvon, totes preiàvon ; las dròllas que portàvon de gentas raubas blanchas e los dròlles vestits en clèrcs, gitàvon de flors alh curat que donava la benediccío. Pour la Fête-Dieu, le curé venait, il apportait le Bon Dieu (le Saint Sacrement), la procession s' arrêtait aux stations/ reposoirs, on s' agenouillait, tous priaient ; les fillettes qui portaient de belles robes blanches et les garçons vêtus en enfant de choeur jetaient des fleurs au curé qui donnait la bénédiction.

♦Estafièr [ ěȿtafyé ] m. ← italien stafiere : valet qui tient l' étrier (la stafa), de la même famille qu' estafette. { estafièr ocmed (valet, laquais) ; estafièr ocmer ; staffiere itl (valet, laquais).
► Individu suspect, louche → individu auquel on ne peut faire confiance dans l' exercice d' une tâche => agland, aucèlh, estatjant.
♦Estallacío [ ěȿtalaȿiu̯ ] ► Installation.

♦Estallar ↕ estalar [ ěȿtala ] tr. & pr. ← germanique * stalla (place) → alld Stall (étable), stellen (placer debout). { estalar ocmer.

► (s') étaler. Peu usuel en ce sens on l' on dit plutôt estendre, estirar, escartar...

On dit bien cependant estallar las pèças sobre la taula : placer les pièces de monnaie sur la table.

♦Estallar ↕ installar [ ěȿtala ] tr. & pr. En ce second sens, il s' agit du verbe oc installar, du latin médiéval installare, qui a subi l' attraction de estallar. Alibert a bien écrit installar avec 2 L et estalar avec un seul L.{ installar ocmer ; instal·lar ctl ; instalar spn, ptg ; installare itl.

► (s') installer. => montar ; botar ; caston.
♦Estam [ ěȿtòn ] A m. ← latin STAMEN ← grec σ τ η μ ω ν.

► Etaim : laine de première qualité. 
× ALMC en ce sens 1224 cpl → estam GEV/ ST FL. => borrelhon.
♦Estam [ ěȿtòn ] B m. ← latin STAGNUM (plomb argentifère) ← gaulois stannum (d' après Pline, l' étamage étant une invention gauloise). Le mot a subi l' influence du mot précédent.
{ estanh ocmed ; estanh/ estam ocmer ; estany ctl ; estanho ptg ; estagno spn ; stagno/ stame itl.
► Etain.

♦Estamaire m. { estamaire/ estanhaire oc ; stagnino itl.

► Rétameur. => manhin.
♦Estamar [ ěȿtama ] tr. ← estam. { estamar/ estanhar ocmed, ocmer ; estanyar ctl ; estanhar ptg ; estagnar spn ; stamare/ stagnare itl.

► Etamer, rétamer.
♦Estamatge ► Etamage ; rétamage.

♦Estambord [ ěȿtambʊr ] m. ← Skd. Stafnbord (pièce de la poupe) → oil étambord/ étambot.
{ estambord ocmer Mistral ne mentionne que le terme marin, correspondant au frç vieilli étambord ;

il en va de même d' Alibert qui mentionne estambòt correspondant à étambeau qui est la forme moderne du mot en français. Aucun ne mentionne  ni estambord ou estamba, ni le sens de petit aiguillon de labour.

► Petit aiguillon de labour (le grand étant appelé agulhada).
× ALMC en ce sens, carte 831 → estambord ST CI/ ST PRI/ CHAM ; Avec la prononciation du R dans la dernière syllabe [ -bʊr ] LAND/ SOL/ ST AR ; estamba * E GEV (de PREV à SAU) ; déformations diverses plus au nord.
♦Estampar [ ěȿtampa ] tr. & pr. ← germanique * stampon (piler, boyer) → alld stampfen.

Mistral ne mentionne que le sens propre d' estamper, Alibert lui ajoute le sens figuré moderne de duper, ce qui est un indice fort d' emprunt récent au français en ce sens. A noter que le mot ne figure pas dans le dictionnaire d' ocmed de Levy.{ Ø ocmed ; estampar ocmer, ctl, spn ; stampare itl. 
► Estamper au sens familier de extorquer de l' argent par un profit illicite. En ce sens, en fr, seulement depuis 1883. SYN afinar, faire, agorar...
DER ♦Estampaire, -arèlla ► Qui estampe le client, l' acheteur.

♦Estancha [ ěȿtòntȿå ] f. ← oc estanchar* : barrer, arrêter (un cours d' eau). Origine discutée, cependant et assez logiquement, selon BLOCH & VON WARTBURG ← latin vulgaire *stanticare ← STANS participe présent de STARE (être debout) → frç étancher.
{ estanca (séjour, barrage, écluse) ocmed ; estanca ocmer Mistral (barrage, écluse, réservoir, vivier, mur de souténement; étai ...), Alibert ne mentionne que le sens d' étai ; estanque/ estanco m. (retenue d' eau) spn ; stanca itl (stagnation au figuré...).
► Réservoir, bassin empierré ou cimenté de l' eau servant à alimenter un moulin, à abreuver le bétail, ou de vivier à poissons. => sèrva, gorg, gorga, peschièr, peschièira.
L' arrestador sèrv per desvirar l' aiga devèrs l' estancha. Le barrage sert à dériver l' eau vers le bassin. => *bezal, aigairon, levada. 
× ALMC serve, carte 801 → estancha ST CI (bassin) ; CHI (mare).

× ALMC Réservoir du moulin crt 1724 → estancha MONA/ ST CI/ CHI ; estanc* NN RRG.
♦Estapauc [ ěȿtapaṷ ] déformation de => aitan pauc, par confusion avec estar. => èstre tant, aitan ben. 
► Ainsi, d' ailleurs.

A sètze ans, ère sirventa a vèrs un mèstre d' escòla e sa femna, que fazià l' escòla zella mais ; aquò te dreiça ; estapauc l' òm sap tot faire. A seize ans, j' étais domestique chez un instituteur et sa femme qui faisait l' école aussi ; cela te dresse ; ainsi on sait tout faire (le ménage et la cuisine).

♦Estar [ ěȿta ] intr. ← latin STARE (être debout, se tenir debout) ← racine i-e * sta-/ * stə-
représentée dans l' ensemble des langues indo-européennes.
{ estar ocmed (être, se trouver, rester...), ocmer, ctl, spn, ptg ; stare itl.
► S' emploie uniquement dans l' expression très usuelle laissar estar : laisser dans la même position, laisser en l' état, laisser tranquille, laisser traîner, déposer, abandonner, laisser exister, laisser subsister ; céder, faire cadeau.

→ Laisser dans le même lieu, la même position, dans le même état.
O/ lo chalià laissar estar aquí ont èra : il fallait le laisser (là) où il était (o uniquement pour les objets, les végétaux et lo pour les êtres animés).
Laissa o estar. Laisse cela comme c' est, où c' est ; n' y touche pas → abandonne cela.
Laisse estar un corredor dinc lo fen, una dobla entre los dos ostals. Je laisse subsister un passage dans la réserve de foin, une venelle entre les deux maisons.
× ALF (il fallait le laisser où il était) , carte 745 → laissar estar SOL ; daissar* estar VIC sur Serre, Castillon (Ariège).
→ Laisser tranquille.
Laissa me estar. Laisse moi tranquille ; ne t' occupe/ ne te soucie pas de moi.
Laissa me lo estar. Laisse le moi (cette personne, cet animal)
→ Confier, céder.
Laissa me o estar. Laisse moi cela.
Laissàvon estar una estrena elh boièr. Ils accordaient un pourboire au bouvier.
Vos laisse estar tot çò que i a de mais. Je vous fais cadeau de tout ce qu' il y a en plus. => de-mais.
→ Laisser dans un lieu, déposer, conserver, laisser traîner
Lo limon, aquò s çò que l' aiga laissa estar. Le limon, c' est que le cours d' eau dépose.
Em un sac de nilon, val ren. I chal ren laissar estar per manjar. Dans un sac de nylon (de plastique), ça n' est pas bon. Il n' y faut rien laisser traîner de comestible.

→ Abandonner.
A laissat estar son efant. Elle a abandonné son enfant.
Dizian que volian laissar estar lior usina. Ils disaient qu' ils voulaient arrêter leur usine/ cesser son activité.

♦Estarasiar [ ěȿtaraȥya ] * ST CI/ MONA intr. ← Etymologie incertaine. Le mot est apparenté à estarissar, esterrissar attesté dans le Cantal et le nord-ouest du Gévaudan. On pressent la racine de tèrra, ou plus ancienne * tar-. => tèrra (en latin archaïque TERA).

► Gratter le sol, pour y chercher la nourriture, en parlant des poules. => escarrasiar, escarir.

♦Estat [ ěȿtat ] m. ← latin STATUS ← STARE.{ estat ocmed, ocmer, ctl ; estado spn, ptg ; stato itl.
► Etat aux divers sens..
Un òme d' estat a, outre le sens usuel du français moderne, le sens particulier de fonctionnaire, employé de l' état. Le sens ancien d' artisan n' est plus connu.

► Le sens ancien de condition sociale, tel qu' il existait sous l' Ancien Régime, et de métier n' est pas encore tombé en désuétude. => mestièr

Volguèt gardar l' estat de païsand, volguèt faire lo païsand. Il voulut rester dans la condition de paysan, il voulut être paysan.
× ALMC Métier, état 1699 → estat (uniquement POL : conservé dans un dicton).

× ALF ~, carte 846 → estat est attesté çà et là GEV/ (ST AG)/ Pyrénées, Lot-et-Garonne.
♦Estatge [ ěȿtadȥi ] m. ← bas latin * staticum ou de oc estar.
{ estatge ocmed (sens plus étendu) , ocmer, ctl ; staggio itl. || estagio (stage) ptg.
► Etage.

► Echaffaudage. SYN ensemdriatge.

► Stage.

♦Estatjant [ ěȿtadȥan ] m. ; estatjanta f. Mot d' emprunt usuel. En ocmer, esta(t)jant signifie surtout habitant, mais a aussi le sens d' énergumène, de loustic. VAR estatjat, estatjada.
{ estadant/ estager ctl (habitant, locataire) ; estatjar ctl (prendre comme résident).
► Qui a la tête dans les nuages ; tête folle ; tête sans cervelle ; étourdi, -e ; fantaisiste ; hurluberlu ; énergumène => agland, aucèlh, eissaurelhat, -ada.

► Loustic, drôle de loustic, individu bizarre, louche, suspect. => agland.

Aquellos estatjants cèrcon de faire una captura, una accío. Ces loustics cherchent à commettre quelque larcin, quelque sottise.
Se chal mal-fizar d' aquellos estatjants ; quand los vei, la china los japa, los siga. Il faut se méfier de ces individus ; quand elle les aperçoit, la chienne leur aboie après, les éloigne.

♦Estajat [ ěȿtadȥat ] , estajada  ← oc estatjar* (accorder la résidence). Le sens primitif était : personne à laquelle on a accordé l' autorisation de résider.

► SYN de estatjant, estatjanta.

♦Estatúa [ ěȿtatʲüå ] f. ← latin STATUA. { estatua oc, ctl, spn, ptg ; statua itl. ► Statue.

♦Estausinar [ ěȿtou̯ȥina ] intr. & impersonnel ← Le mot ne figure pas dans le dictionnaire de Mistral, d' Alibert ni de Levy. Origine incertaine. La parenté avec ostal n' est pas du tout assurée.
► Dégoutter, tomber goutte à goutte, couler du toit (A noter que le verbe allemand tauen, en ce sens, est aussi intransitif et impersonnel).
Estausina : l' eau dégoutte/ coule des bords du toit, des arbres (quand il pleut ou quand il dégèle).
× ALMC l' eau dégoutte du toit, carte 670 → estausina ST CI ; los estalosins tràzon SAU.
♦Estausins [ ěȿtouȥiŋȿ ] m. Pl. ← déverbal de estausinar à moins que estausinar soit le dénominal de estausin.
► Egouts : Eau qui tombe du toit, des arbres, en s' égouttant, en ruisselant.
Chal passar los estausins, aquò s las gotas que tómbon delh cubèrt. Il faut passer sous l' égout du toit, ce sont les gouttes qui tombent du toit.
Aiara bóton de chanals, per empachar los estausins, per çò que, los estausins, quand vos tómbon de denaut delh cubèrt, vos bànhon quicòm. Maintenant on met des gouttières, pour empêcher les égouts, parce que, les égouts, quand ils vous tombent dessus, du haut du toit, ils vous trempent rudement.
× ALMC les égouts coulent, les dégouttures, carte 670 → los estausins MONA/ ALI ; los estausils* S VIV/ LANG ; los estausums* RECH ... ; autres formes apparentées ST PRI/ POL/ PI/ NW GEV/ ST FL .

♦Estavanir * [ ěȿtaßani ] intr./ pr. ← Selon ALI es + avanir*, mais cela n' explique pas esta- . Un croisement avec oc estabosir peut expliquer le esta- en début de mot, et cela est d' autant plus vraisemblable que la zone où est encore attesté estabosir est cernée par la zone où s' est imposé estavanir. Oc avanir* provient quant à lui du latin EVANESCERE → itl svanire (disparaître), spn desvanecer. { estavanir ocmed, ocmer ; svanire itl.
► S' évanouir : perdre connaissance. SYN estabosir, se trobar mal => desaize, mal de còr.

(S') estavaniguèt e tombèt de tot son pes. Il s' évanouit et tomba de tout son poids.
× ALMC en ce sens, carte 1594 → estavanir MONA/ CHAM/ CRA/ BRI/  MALZ/ MRC/ MEY/ MTV ; s' estavanir POL/ majeure partie GEV/ majeure partie RRG ; avanir* CHI/ ALI ; descorar* NE VEL. => estabosir.

× ALF en ce sens, carte 1561 → estavanir est largement attesté HL (MONIA/ SOL/ CHAM/ PAULH), S VIV (VOG/ BURZ)/ GEV (LANG/ ST CH), NE CANT (MUR/ ALL), du sud du Limousin à la Garonne et au bas Languedoc., il réapparaît à l' est de la Provence ; s' avanir* est attesté en Provence et une partie S du Dauphiné, LES O en VIV.

× AIS, carte 699 → estavanir Pramollo. 
♦Estelha [ ěȿtělyå ] f. ← Selon ALI es + telha ← latin TILIA (tilleul) : l' explication satisfaisante au sens de teille, laisse perplexe au sens d' écharde. Le mot latin classique STILUS (tige pointue, poinçon), par l' intermédiaire d' un latin vulgaire * stila/ * stilla semblerait, plus approprié en ce cas. L' hypothèse encore la plus vraisemblable est que le mot est apparenté à oc estèlla qui provient du latin vulgaire astella , et qui avait autrefois le sens d' éclat de bois, avant de prendre celui de bûche.

Enfin le mot n' a pas de rapport direct avec frç esquille ← SCHIDIA → itl scheggia (écharde), le suffixe -ille de esquille résultant d' une altération.
{ (écharde) estelha  ocmer. ; estella ctl ; astilla spn.
► Eclat de bois dur SYN estencla:

Damòra un estelha a la socha. Il reste un éclat à la souche.
► Eclat de bois mou, friable. 
De bòsc brage, aquò s de bòsc que se lèva coma de fials, coma d' estelhas. Du bois friable, c' est du bois qui s' enlève comme des filaments, comme de grosses échardes friables.

► Echarde (qui s' enfonce dans la peau) => estencla.
× ALMC en ce sens, carte 1054 → estelha majeure partie GEV/ S RRG ; eschatilha* PREV/ LAU/ BSA ; chatilha* ST EB ; ascle* SAU/ PI/ MALZ. 
♦Estelhar [ ěȿtělya ] tr. & pr. ← oc estelha. { estelhar ocmer.
► SYN de estenclar (aux trois sens) => esclapar.
La brancha s' es estelhada/ s' es estenclada. La branche s' est cassée en restant suspendue au tronc.
× ALMC en ce sens, carte 246 → s' es estelhada FR LOZ/ VIP ; s' es estenclada Ø ; s' es esglendada * ST CI ; s' es esliendada * PREV/ CIS ; s' es esglenzada MEND ; s' es esblestada *CH CH/ NW GEV ; s' es chaplada MONA.
♦Estèlla ↕ estèla [ ěȿtèlå ] f. ← latin vulgaire astella ← ASTULA.
{ estèlla ocmed (éclat de bois, éclisse) , ocmer (éclat de bois, bûche ; astilla spn (éclat).
► Bûche (de bois). => rolhon, bilhon ; lenhièr.

☼ Li manca una estèlla = es pas pro cuèit/ cuèita. Il lui manque une case, il/ elle est un peu dérangée mentalement (depuis sa conception). 
× ALMC bûche de bois, carte 1045 → estèlla est d' usage général sauf S GEV : ascla* et E VIV : esclapa *.

× AIS, carte 538 → estèlla Val d' Aoste, Vallées occitanes du Piémont, formes apparentées partiellement Piémont.
► Personne maigre.
Davants marcava pa mal, aiara : una grua, una estèlla, un gratellon. Avant elle avait belle mine, maintenant : une grue, une bûche, un rillon.

♦Estellar [ ěȿtěla ] tr. ← estèlla.
► Couper, casser en bûches, en bûchettes. => espeçar, esclapar.
× ALMC ecs crt 233 → estellar est disséminé sur une grande partie de la zone.
♦Estellon [ ěȿtělʊ ] m. ← estèlla. 

► Bûche de petite taille , bûchette.
× ALMC bûche de bois de petite taille, carte 1045 → estellon NE GEV/ POL/ N VEL/ W CANT.
♦Estemenha ↕ estamenha [ ěȿtěměɲå ] f. ← latin STAMINEA ← STAMEN (fil de la quenouille). Le E de la deuxième syllabe est probablement dû à une hypercorrection.
{ estamenha ocmed, ocmer ; estamenya ctl ; estameña spn ; stammigna itl.
► Etamine.
L' estemenha es la fata estachada elh fons delh colador, per reténer las bòrdas. Se ditz puslèu lo petatz o la fata. L' étamine est la pièce d' étoffe ficelée à la base du couloir à lait, servant à retenir les saletés. SYN petatz, fata.
× ALMC en ce sens, carte 1081 → estemenha (et ses variantes) est disséminé sur une grande partie de la zone et semble un mot soutenu et véhiculé par le frç. => petatz, fata semblent plus authentiques.
♦Estenalha [ ěȿtěnalyå ] f. S. Ou f. Pl. ← Mécoupure de las tenalhas. ← TENACULA.
{ estenelhas ocmer Alibert (languedocien) ; estanalles ctl ;

{ tenalha ocmed, ocmer Mistral ; tenaglia itl ; tenazas spn ; tenaz f. s. Ptg.
► Tenailles.
L' estenalha de ferrar. Les tenailles à ferrer.
L' estenalha de ferrar aviá una bocha que tenià lo clavèlh, picaviatz elh martèlh sobre lo clavèlh, aquò lo doblava en naut, que sortiguèsse pus. Les tenailles à ferrer avait une échancrure qui tenait le clou, vous tapiez avec le marteau sur le clou, cela le pliait vers le haut, pour l' empêcher de ressortir.
× AIS, carte 222 → estenalhas Vallées occitanes du Piémont du sud.

♦Estencla [ ěȿtěŋklå ] f. ← Ne figure pas dans le dictionnaire d' Alibert qui mentionne estarencla* auquel il attribue une origine gauloise. Une parenté ou un croisement avec oc estelha est vraisemblable.

► Mêmes sens que estelha : écharde.
Me sèi sacat/ apongat una estencla a la man. Je me suis enfoncé une écharde/ une épine dans la main.
× ALMC en ce sens, carte 1054 → esterencla* MRC, estarencla* NN RRG, tencla* MALZ, estrengla* TER/ ST GT.
► Longue écharde, long éclat qui demeure sur le tronc, sur la souche.
♦Estenclar [ ěȿtěŋkla ] tr. & pr. ← estencla.

► Mal couper le bois en faisant un éclat à la section. SYN estelhar.
Quand pódon mal, esténclon los abres. Làisson estar d' estenclas, qu' aquò s fèr ! Quand ils ne savent pas élaguer comme il faut, ils estropient les branches en faisant des éclats. Ils laissent des éclats, que c' est laid !
Lo pejon s' estencla, es estenclat ; risques d' estenclar lo pejon. Le tronc tombe en faisant un éclat, la souche garde un éclat du tronc coupé ; tu risques de faire un éclat à la base du tronc.
► éclater/ faire éclater (en parlant du bois). SYN estelhar.
Lo bòsc abajanit s' estencla. Le bois vermoulu fait des échardes, des filaments, se casse en éclats.

► (s') enfoncer une écharde. SYN estelhar.
Me sèi estenclat a mon det. Je me suis enfoncé une écharde/ une épine dans le doigt.

► (se) casser en biseau en faisant des éclats.
L' abre s' es estenclat elh bòsc. Le tronc/ l' arbre s' est cassé dans la forêt.
A mal podat, a tot estenclat, aquò s un pauc fèr. Il a mal élagué, il a laissé des échardes partout, c' est rudement laid.

♦Estendadoira [ ěȿtěndadʊi̯rå ] f. ← oc estendre { estendedoira ocmer ; estendedoiro ptg.
► Brie à étendre, à aplatir la pâte du pain.
× ALMC en ce sens, carte 1114 supplément → estendadoira CH CH ; estendador LANG.
♦Estendador [ ěȿtěndadʊ ] m. ← oc estendre. { estendedor ocmer ; estendedouro ptg ; stenditoio itl.
► Fil ou corde à suspendre le linge → Etendoir, étendage à linge.
Ai penjat mon fòure a l' estendador vòstre. J' ai suspendu mon linge à votre étendage personnel.
× ALMC Fil ou corde à suspendre le linge, carte 1196 supplément →  estendador LANG/ MEND, estendedor* PREV/ FR LOZ.
♦Estendre [ ěȿtěndrě ] tr. & pr. ← latin EXTENDERE.
{ estendre ocmed, ocmer, ctl ; extender spn ; estender ptg ; estendere itl.
► (s') étendre, (s') étaler aux divers sens.. SYN estirar, escartar.

Estende/ escarte de fòure elh pradon. J' étends du linge au petit pré.
Estend [ ěȿtěn ] ton bratz. Étends ton bras.
Estend la pasta. Étends la pâte.
Lo fuòc s' estend. Le feu s' étend.
Estende de burre sobre la tena de pan. J' étale du beurre sur une tranche de pain.
Ame los chabreirons e las tomas quand s' esténdon/ s' escàrton/ s' engràisson. J' aime les fromages de chèvres et les tomes quand elles coulent, s' aplatissent.
Tomba mòrt estengut/ mòrta estenguda. Il tombe raide mort/ elle tombe raide morte/  OU évanoui(e) tout du long.
L' aret lo prenguèt de suspressa, l' estendeguèt az arrièrs aquí per tèrra. Le bélier l' attaqua par surprise, il le coucha sur le dos (là) par terre.
× ALMC étendre le linge, carte 1196 → uniquement estendre occupe une vaste zone centrale S CANT/ N RRG/ GEV sauf MEY/ SAU/ ST PRI/ CHI/ LAU/ BSA ; escartar (étaler, en fait) est répandu depuis le NW, l' Auvergne ; espandir occupe majeure partie RRG/ MEY. => escartar.
► Répandre en éparpillant. SYN eschampar *, escartar, escampilhar => esmenuzar.
Estende de fems a l' òrt, elh pradon, als champs. J' éparpille du fumier dans le jardin, dans le petit pré, dans les champs.
× ALMC Epandre le fumier, carte 646 → estendre HL(sauf NE)/  S VIV/ partiellement GEV/ majeure partie CANT/ NN RRG ; estridar * MONA (estrizar W CANT) ; trar * MONA (qui doit être traire : jeter, gitar se disant aussi en ce sens). => eschampar *, escampilhar.
► Suspendre (le linge) à un fil.
La còrda d' estendre, l' espiuma d' estendre : la corde d' étendage, la pince à linge.

► Tendre (un fil). SYN estirar, timbrar * => estendador.
♦Estenebras [ ěȿtěněbråȿ ] f. Pl. ← oc las Tenebras ← latin TENEBRAE. 

► Office des Ténèbres (matines et laudes de Jeudi, Vendredi et Samedi Saints, anticipées le soir précédent).

► Crécelle utilisée à cette occasion et pendant la semaine sainte. 
Ai portat las estenebras a la processío delh vendres sants. J' ai porté la crécelle lors de la procession du Vendredi Saint.
La setmana santa, coma sonàvon pas, la joudralha qu' anava elh catechisme passava ambe las estenebras, los cascavèlhs e las eschillas per anonçar l' ora de las messas. Pendant la semaine sainte, comme on ne sonnait pas (les cloches), les enfants qui allaient au catéchisme passaient avec les crécelles, les grelots et les clochettes pour annoncer l' heure des messes.
Quand sortiam de l' escòla, corriam, corriam, a vèrs lo curat per poire chausir çò que prendriam per anonçar la messa ; ièu volià las estenebras ; tombàvom lo curat ! Quand nous sortions de l' école nous courions, courions chez le curé, pour pouvoir choisir ce que nous prendrions pour annoncer la messe ; moi, je voulais la crécelle ; nous renversions (presque) le curé !
La joudralha saborrissià d' eschillas e de cascavèlhs e fazian virar las estenebras en passent dinc lo villatge e dizian : Jòus sants ! La messa a tal ora ! Les enfants agitaient des sonnailles et des grelots et faisaient tourner les crécelles en passant dans le village et ils disaient : Jeudi Saint la messe à telle heure !
Las estenebras viràvon : Rrrr ! Tac ! Tac ! Tac ! Les crécelles tournaient : Rrrr ! Tac ! Tac ! Tac !
× ALMC (crécelle) crt 1662 → las estenebras S VIV ; las estenèbras* LANG/ PREV/ FR LOZ ; las tenèbras* CH CH ; reneta* MEND ; la rena* PRF/ ST DI/ CIS ; la rana* NW GEV/ ST FL/ RRG ; la bartavèlla* CRA.

× ALF (crécelle) crt 347 → las estenebras SOL ; las tenebras* VOG/ BARJ/ les Alpes ; bartavèlla* MONIA/ LES O. 
♦Estent [ ěȿtěn ] Participe présent de èsser (On emploie plus couramment en èsser : en étant).
Me sovente, estent jòina, d' avèdre vist los paures que questàvon a la pòrta de la glèisa, lo duminche lo temps de Quaresma. Je me souviens, étant jeune, d' avoir vu les mendiants quêter à la porte de l' église, le dimanche pendant le temps de Carême.
♦Estèra [ ěȿtèrå ] f. ← frç stère. 

► Stère. => cana.
♦Estèrle [ ěȿtèrlě ] , estèrla adjectif qualificatif et substantif. ← latin STERILUS, STERILA.
{ estèrle ocmed, ocmer ; estèril ctl, estéril spn, ptg ; sterile itl. 
► Stérile (êtres vivants). => muòl, muòla ; borrèira ; turja.
♦Estestar * [ ěȿtěȿta ] BAINS tr. & pr. { Ø.
► (se) blesser la tête, le crâne ; (s') assommer, (se) tuer d' un coup sur la tête. SYN s' eissucar ↑.
Estèsta me aquella bèstia, que quò val pas ren. Assomme moi cette bête, car ça ne vaut rien du tout.
× ALMC en ce sens → estestar  ARAU.
♦Esteva [ ěȿtěßå ] f. ← latin STIVA. { esteva ocmed, ocmer, ctl, spn, pt ; stiva itl.
► Manche d' araire que tient le laboureur ; mancheron de charrue.
× ALMC Manche d' araire, carte 877 → esteva ST CI/ ST MV/ HL/ CANT/ GEV/ RRG.

× ALMC Mancheron, carte 1848 1/ 4 quart sud-est → esteva se prolonge vers l' ouest Quercy, Albigeois et le sud cévennes gardoises, Hérault, Aude, Roussillon. Esteva qui est le mot ancien disparaît de la vallée du Rhône mais réapparaît plus à l' est dans une zone conservatrice à la limite du Var, des Alpes de Haute Provence et des Alpes maritimes.
♦Estèva [ ěȿtèßå ] ← oc Estève. 

►Surnom féminin dont le sens est effectivement interprété comme Etiennette, Stéphanie...
♦Estève [ ěȿtèßě ] ← grec Stephanos. 

► En toponymie. Sant Estève : Saint Etienne du Vigan, Saint Etienne de Lugdarès.
♦Estezoiras [ ěȿtěȥʊi̯råȿ ] f. Pl  ← latin TONDERE.{ tozoiras/ tezoiras ocmed, ocmer ; tesoura ptg.
► * Grands ciseaux à tondre, forces. SYN esfòrces, cisalhas. 
× ALMC Forces à tondre, carte 1221 → (estezoiras) BAS/ PI

× AIS ~, carte 1076 → (tezoiras, estezoiras) formes apparentées majeure partie Piémont, Ligurie.
► Vx Ciseaux de couturière. SYN cisèlhs.
Fazètz me passar un pauc las estezoiras. Faites moi passer un peu (s' il vous plaît/ un moment) les ciseaux.
Las estezoiras èron estachadas amb una chadena o amb un floret. Les ciseaux étaient attachés avec une chaînette ou avec un cordon.
× ALMC (ciseaux de couturière), carte 1206 → estezoiras S BRIV/ BAS/ POL/ ST PRI/ SOL/ SAU/ CH CH/ MALZ/ W CANT. 

× ALF en ce sens, carte 295 → estezoiras SOL/ MONIL ; astezoras Roussillon ; tezoira* à la limite avec les parlers italiens et en Valais.

× AIS en ce sens, carte 1545 → formes apparentées majeure partie Piémont et Ligurie.
♦Estiala [ ěȿtʲalå ] ← oc estela ← latin populaire * stela (← STELLA).
{ estela ocmed, ocmer, ctl ; estrella spn ; estrela ptg ; stella itl.

► Etoile (astre ; figure représentant une étoile).
Una estiala que corre. Une étoile filante.
Las estialas sòrton, paréisson. Les étoiles s' allument, apparaissent.
L' estiala delh matin, delh sera, delh pastre : Vénus (OU Jupiter).
× ALMC l' étoile du berger, carte 4 → la forme ci-dessus, et ses variantes locales, sont attestées sur une vaste zone ; lo lugard * est attesté à ST DE et sous la forme lucard à CH CH.
► Tache blanche sur le front des bovins, des équins.

♦Estialat [ ěȿtʲalat ] , estialada participe adjectif. 

► Etoilé, -e.
Un cèl estialat, una nuèit estialada : un ciel étoilé, une nnunit étoilée.

► Pourvu, -e d' une tache blanche souvent au front en parlant des chevaux.
Una èga estialada : une jument portant une tache blanche au front.

♦Estiblar * (le mot a disparu avec le filage au rouet) ← es + tiblar.
{ estiblar (étendre le linge en tirant ; sens ci-dessous) ocmer.
► Régulariser et étirer le fil, lorsqu' on file au rouet, avec une planchette qui porte le nom d' estibla * ST EB ou d' estiblaire * SAU/ CH CH et qui était encore une tige (lo canon) de gentiane à TER.
× ALMC carte 1232 suppléments → estiblar SAU/ CH CH.
♦Estiflada* f. ← selon Alibert de SIFILARE (siffler) ; mais au sens de gifler estiflar pourrait avoir une autre origine, en particulier une confusion avec estiblar, tibla .{ estiflar : siffler ; gifler... ocmer.
► Volée de gifles. SYN emplastrada .
× ALMC volée de gifles, carte 1497 → estiflada, estiflaçada  N GEV/PI/ ST FL ; estiplaçada* C & S GEV.
♦Estilò [ ěȿtʲilò ] m. ← français 1928 ← frç Stylographe 1906 ← anglo-américain ← 2 racines grecques. { boli ctl, spn ; caneta ptg ; penna, biro itl.
♦Estimar [ ěȿtʲima ] tr. & pr. ← latin AESTIMARE. => azesmar. 

► Estimer, aux divers sens.
Ièu, estime qu' aquò s pas raubar que d' achatar lo mins char que podià. Moi, j' estime que ce n' est pas voler, que d' acheter le moins cher possible.

♦Estiqueta [ ěȿtʲikětå ] f. ← adaptation du frç étiquette ← a frç estiquier (enfoncer) ← parler germanique, par ex. frk stikkan (alld sticken) : fixer. => Estencla.
{ etiqueta ctl, spn, ptg ; etichetta itl. ► Etiquette.
♦Estiquetar [ ěȿtʲikěta ] tr. ► Etiqueter.

♦Estirada [ ěȿtʲiradå ] f. { estirada ocmer, ptg (au sens ci-dessous).
► Distance à parcourir, traite.
De son ostal a la glèisa i a mès una petiòta estirada. De sa maison a l' église, il n' y a pas beaucoup de chemin à faire, la distance n' est pas grande.
I at una estirada, una bòna/ genta/ brava estirada per anar a Juèjas: il y a une bonne distance pour aller à Joyeuse.

♦Estirar [ ěȿtʲira ] tr. & pr. ← oc es + tirar. { estirar oc, ctl, spn, ptg ; stirare itl.
► (s') étirer. SYN tirar, estendre.
Estira las/ sas chambas, lo/ son còlh, los/ sos braces/ son còrps. Il/ elle étire les/ ses jambes, le/ son cou, les/ ses bras/ son corps.
Lo jalh estira/ tira lo còlh : vai chantar. Le coq étire le cou : il va chanter. ☼ Cela se dit aussi humoristiquement de quelqu' un qui va chanter.

► (s') étaler, (s') étendre. SYN estendre.
M' estire, m' allònge am una ombra, dinc l' èrba, per durmir. Je m' étends à une ombre, dans l' herbe, pour dormir.
La toma s' estira, s' escarta, s' estend. Es grassa. La tomme s' étale toute seule. Elle est grasse.
Trabuchèt am una pèira, s' estirèt per tèrra, s' allongèt de tot son lòng. Il trébucha sur une pierre et s' étala par terre, s' allongea de tout son long.
Li apegère un còp de bèissa elh nas, s' estirèt de las quatre chambas, bolleguèt pus. Je lui flanquai un coup de bêche sur le museau, il s' étala tout du long et ne bougea plus. 
D' un pauc (de) mais s' estirava de tot son lòng. D' un peu plus il s' étirait tout du long.
Estire de burre, de mèl, la pasta. J' étends/ tartine du beurre, du miel, j' étale la pâte.

► Tendre (un fil). SYN tirar, tendar, estendre, timbrar *.
Estire una còrda, una chadena, un fial, un aram elh passador. Je tends une corde, une chaîne, un fil, un fil de fer au passage.
× ALMC Tendre un fil, carte 1198 → estirar çà et là POL/ ST EB/ AURI/ MRC/ Rignac (Aveyron) => tendar.
► Tendre, tirer des couvertures, des draps, le lit.
Ame de me jaire em un lèit estirat de biais. J' aime me coucher dans un lit dont draps et couvertures sont bien tendus.
Bateja son lèit : l' estira e non mais. Il « baptise » son lit : il tire les couvertures et les draps et c' est tout.

► Repasser (du linge).
Ma paura mama dizià : « Me chal estirar un pauc mas còifas » per çò que èra coifada e amava que sas còifas seguèssion gentas. Ma chère maman disait : « Il me faut repasser un peu mes coiffes », parce qu' elle portait la coiffe et elle aimait que ses coiffes fussent belles.
× AIS ~, carte 1530 supplément → stirare : le terme italien (et ses variantes) est largement attesté.
♦Estirgossada [ ěȿtʲirgʊȿadå ] f. 

► Tiraillement, molestation, tourment.

♦Estirgossaire m,/  estirgossarèlla f. 

► Piètre travailleur, -euse, personne qui ne sait pas travailler, inefficace, maladroite.

♦Estirgossar [ ěȿtʲirgʊȿa ]/  VAR avec métathèse estrigossar, 3PS estirgòssa tr. & pr. ← formation expressive péjorative à partir de estirar ou de tirar (ocmed tiragossar). Alibert mentionne estingòri (embarras) dans le Quercy, auquel il attribue une origine germanique, la même que le frç tringle ← néerlandais tingel/ tengel (tringle, cale ...). Le rapprochement avec ce mot ne semble pas convenir avec estirgossar pour des raisons sémantiques. En revanche le rapprochement avec oc gos, gossa (chien, chienne), dont l' étymologie est incertaine conviendrait mieux.
{ (houspiller, traîner avec peine) tiragossar/ tirigossar ocmed ; tiragossar lgd. 

{ (chien) gos ocmed, ocmer, ctl.
► (se) tirailler, tirer de ci, de là.
Estirgòsse/ traïne lo chin. Je tiraille le chien, par jeu.
Lo chin estirgòssa la fata. Le chien tiraille le chiffon.
Estirgòssa son vedèlh per l' estable. Il tire son veau maladroitement à travers l' étable.
Los efants, los chins s' estirgòsson. Les enfants, les chiens se tiraillent, se houspillent.
× ALMC (les enfants se tiraillent), carte 1493 → s' estirgossar PI/ SAU/ S VIV/ partiellement GEV/ RRG ; s' espellissar * ST EB/ PI/ SAU/ W GEV/ ST FL/ NW GEV.
► Mal accomplir un travail plutôt par maladresse, incompétence, inexpérience , que par négligence paresse, ou mauvaise volonté.
Estirgòssa lo trabalh, o estirgòssa. Il fait mal le travail, il le bâcle, le sabote par son incompétence.

♦Estirolar [ ěȿtʲirʊla ] , 3PS estiròla tr. & pr. ← Formation expressive. => tiròla.

VAR de estirgossar au sens de ► (se) tirailler.
× ALMC (les enfants) se tiraillent → s' estiròlhon */ se tiròlhon * NW CANT.
♦Estirpa VAR de esquirpa.

♦Estiu [ ěȿtʲiu̯ ] m. ← latin AESTIVUS. { estiu ocmed, ocmer ALI, ctl ; estío spn, estio ptg.
► Eté.
Davants fazià los estius pus chaud qu' anuèit, e puèis la chalor durava. Autrefois pendant les étés il faisait plus chaud que maintenant et puis la chaleur durait.
Farem remendar lo cubèrt, quand serem a l' estiu. Nous ferons réparer le toit, quand nous serons en été.
L' estiu, i a fòrça toristas a Pradèllas. En été il y a beaucoup de touristes/ d' estivants à Pradelles.
× AIS été, carte 312 → estiu Nord de la Sardaigne. Italien estate m.
► Employé à la place de Dièu pour atténuer le juron.
Nom d' estiu ! Sacrebleu ! Nom d' un chien !
Mès puten d' estiu ! quand la prengueriatz aviatz vostos uèlhs dinc vòsta pòcha. Mais sacrebleu ! Quand vous l' épousâtes, vous aviez les yeux dans votre poche.
♦Estiva [ ěȿtʲißå ] f. ← dvb de estivar. { estiva ocmer Mistral.
► Bête que l' on mettait l' été au troupeau collectif, gardé par un pâtre ou un vacher commun, sur le pâturage sectionnal ou communal, moyennant une redevance saisonnière. 

►Bête faisant partie d' un troupeau transhumant venant du Midi, estivant sur les grands communaux d' altitude, moyennant une redevance versée au propriétaire, en général la commune. 

► Bête mise l' été sur un pâturage appartenant à un particulier, moyennant une redevance ou éventuellement à titre gratuit. 
A sèt cents estivas a sa proprietat, que fai paiar, sans s' ocupar de ren de tot. Il a sept cents vaches à l' estive dans son domaine, qu' il fait payer, sans s' occuper de rien du tout.
× ALMC ecs crt 521 cpl → estiva MRC.
► Estivage : Séjour à l' estive. SYN estivatge.
N' i a un en Lozèra qu' a sèt cents vachas en estiva, sobre milla ectaras. Il y a quelqu' un en Lozère qui accueille sept cents vaches estivantes sur ses terres, sur mille hectares.

► Redevance pour l' estivage. SYN estivatge.
♦Estivada * { estivada : saison des chaleurs, gain de l' été ocmer.
► Jachère. => lavor, garait, ermatz, èrme *.
× ALMC en ce sens, carte 898 → estivada * W HL (ST PRI/ POL/ ST EB/ PI/ CIS)/ CH CH/ MALZ/ TER/ MAURS ; estivalha* CHAM/ GRA/ BAS/ ST DI ; estiva* SAU.
♦Estivaire m. 
► Animal et spécialement porc que l' on garde l' été pour l' engraisser. => corriòl
♦Estivar [ ěȿtʲißa ] tr. & pr. ← latin AESTIVARE.

► tr. Garder en été une bête, du bétail, en estive, ainsi qu' est définie estiva, dans les trois premiers sens.
M' at estivat doas vachas, mas fedas. Il a nourri pour moi deux vaches, mes moutons, à la belle saison.
Estiva sèt cents vachas, per trenta milla per vacha, comptatz quant ganha. Il estive sept cents vaches, à raison de trente mille (anciens francs) par vache, comptez combien il gagne.

► tr. Garder en été (un porc), pour l' engraisser en hiver (ivernar). => estivaire, corriòl.
Estivarem noste calhon, ne farem un corriòl. Nous garderons notre cochon cet été, nous le laisserons courir dehors.

► pr. Passer l' été en estive (en parlant du bétail).
Nostas vachas se son bien estivadas. Nos vaches ont bien prospéré en été.

► pr. * Rester en jachère un an. 
× ALMC Mettre en jachère, carte 898 → laissar estivar * CH CH/ HL sauf MONA et RECH. => pausar, lavor.
♦Estivatge [ ěȿtʲißadȥi ] m.

► Estivage : Fait de passer l' été en estive (en parlant du bétail et de ceux qui le gardent), ainsi qu' est définie estiva, dans les trois premiers sens.
Botem las vachas, las fedas a l' estivatge/ l' estiva. Nous mettons les vaches, les brebis à l' estive.
Botar de bestial a l' estivatge, aquò vòl dire de lo far gardar tot l' estiu per quauqu' uns, e de l' anar quèrre lo raviure. Mettre du bétail à l' estivage, cela veut dire de le faire garder tout l' été par quelqu' un et d' aller le chercher en automne.
Se me volètz bailar vostas fedas a l' estivatge, las prendrai. Si vous voulez me confier vos brebis en estivage, je les prendrai.
Acoménçon d' èsser a l' estivatge, quand acomença d' i avèdre pro d' èrba. Elles commencent d' être en estivage, quand il commence d' y avoir suffisamment d' herbe.
Li aviá prestat dos o tres còps un parelh de buòus, me diguèt : « se me volètz bailar vostas fedas en estivatge, las prendrai ». Je lui avais prêté deux ou trois fois une paire de boeufs, il me dit : « Si vous voulez me confier vos brebis en estivage, je les prendrai ».

► Redevance due/ versée pour l' estivage. SYN estiva.

► Ensemble des bêtes qu' on met ou qu' on garde en estive. SYN estiva.

► Belle saison, saison d' été, de la chaleur.
Davants que l' estivatge feniguèsse, las fedas serian tornar mais garnidas, se las tonziatz pas a la luna velha. Avant que la belle saison de l' estive fût finie, les brebis seraient de nouveau garnies de leur laine, si vous ne les tondiez pas à la vieille lune.

♦Estòc [ ěȿtò(k) ] m. ← parler germanique par ex francique stok (souche) → alld Stock (souche, bâton). { estòc ocmer. ► Etau.

♦Estòfa [ ěȿtòfå ] f. ← déverbal de estofar ? Cependant la 3PS de estofar est estofa.
{ estòfa ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; stoffa itl. ► Etoffe. => petatz, fata.

♦Estofaire [ ěȿtʊfai̯rě ] m. { estofador ocmer.
► Etouffoir à braise, à charbon de bois.
Aquò èra un ferrat amb un acatalh que sarrava pro juste, per estofar lo fuòc. I botàvom las branchas brutladas, los charbons, que sortiam delh forn, per avèdre de charbonilha. E aquelh que volià de charbonilha o passava amb un drai, per far davallar las cendres que i aviá, e botava la charbonilha en de sachas. C' était un seau avec un couvercle qui fermait bien juste, pour étouffer le feu. On y mettait les branches brûlées, les tisons, qu' on sortait du four, pour obtenir du charbon de bois. Et celui qui voulait du charbon de bois, passait cela dans un tamis, pour faire tomber les cendres qui restaient, et il mettait le charbon de bois dans des sacs de jute.

♦Estofar [ ěȿtʊfa ] tr. & intr. ← Double origine : d' un parler germanique , par exemple frk stopfôn (rembourrer, calfater, garnir d' étoupe) → alld stopfen. Influence du latin STUPPA (étoupe, oc estopa). 

La forme latine hypothétique *extuphare dérivée du grec qui aboutit aux formes ctl/ spn, ptg estufar ne joue à priori aucun rôle. => atubar (allumer).
{ estofar ocmed, ocmer, ctl || *extuphare →  estufar ctl, spn, ptg ; stufare itl.
► Étouffer.
Estofe de chalor. J' étouffe de chaleur.
At estofat son petiòt en se coigent dessobre. Elle a étouffé son petit en se couchant dessus.
Las fedas, se son tròp sarradas, o se mònton una sobre l' autra, son lèu estofadas, s' estófon una l' autra. Les brebis, si elles sont trop serrées, ou si elles montent l' une sur l' autre, sont vite mortes étouffées, elles s' étouffent mutuellement.

× Au sens de s' étouffer en mangeant, en buvant => s' emporchar, s' englotir, s' engorgotir, s' engorjar, s' engigotar.

Intr. ► Crever en parlant du bétail. SYN crebar, petar.
La feda at estofat/ es estofada, la chal enterrar. La brebis a crevé, est morte, il faut l' enterrer.
× ALMC elle a crevé 443 → at estofat/ es estofada majeure partie MONA/ ST CI/ NW GEV/ BRIV/ CANT.
♦Estolha [ ěȿtʊlyå ] f. ← latin STUPULA ← STIPULA.

► Éteule : champ moissonné. => rastolh (le chaume), rastolhar. 
× ALMC en ce sens, carte 994 → estolha majeure partie zone : majeure partie HL/ majeure partie S VIV/ majeure partie GEV/ majeure partie RRG/ CANT ; estobla* NE VEL/ N & C VIV/ BSA.
♦Estomac [ ěȿtʊmak ]/  ♦Estomach [ ěȿtʊmatȿ ] m. ← latin STOMACHUS. 

► Estomac (organe).
Ai mal d' estomac/ de còr. J' ai mal à l' estomac.
Manges pas la codena, que te cacharà l' estomac. Ne mange pas la couenne, car cela/ elle te fera mal à l' estomac.
Ai un estomac de fèrre. J' ai un estomac en fer blanc, qui digère tout, je n' ai jamais mal à l' estomac.

► Poitrine, épigastre => pitre.
Aviá fait una pòcha a son estomac entre sos sens. Elle avait fait une poche en tissu, à sa poitrine, entre ses seins.
La pòst de l' estomac : le sternum.
Lo cròs de l' estomac : le creux de l' estomac, l' épigastre.

♦Estomachada [ ěȿtʊmatȿadå ] participe adjectif f. 

► Pourvue d' une opulente poitrine, de seins plantureux. SYN pitrada.
Una femna bien estomachada, bien pitrada, qu' a un bòn pitre : une femme à la poitrine généreuse, qui a une opulente poitrine.

♦Estonar [ ěȿtʊna ] tr. & pr. ← latin vulgaire extonnare ← TONNUS (tonnerre).

► (s') étonner au sens moderne de surprendre plus ou moins vivement.
M' estone qu' o agia fait còntra son interèst/ coma a pogut far ... Je m' étonne qu' il ait fait cela contre son intérêt.
M' estone que sapias/ saupiguèsses  pas que las chanilhas fan los parpalhons. Je m' étonne que tu ne saches/ n' aies pas su que les chenilles produisent les papillons.
Es/ aquò s pas estonant que durmètz/ durmiatz/ durmiguessiatz mal. Il/ ce n' est pas étonnant, que vous dormez/ dormiez mal.
♦Estopa [ ěȿtʊpå ] f. ← latin STUPPA. => estòfa, estofar. { estopa oc, ctl, spn, ptg ; stoppa itl.
► Etoupe.
♦Estopar [ ěȿtʊpa ] tr. ← estopa.

► Réparer une déchirure en refaisant la trame et la chaîne. 
Estòpa l' esfatada. « Stoppe » la déchirure.

♦Estòrcer [ ěȿtwòrȿě ] tr. & pr. ← latin EXTORQUERE. 
{ estòrcer ocmed, ocmer  ctl, estorcer spn, ptg ; storcere  itl.
► (se) donner une entorse. => tòrcer, estravirar ; estòrsa.

Me sèi estorçut/ torçut lo ginolh/ lo ponhet/ la javilha. Je me suis donné une entorse au genou, à la cheville.
× ALMC en ce sens 1320 cpl → s' estòrcer MEYR.
♦Estorçuda [ ěȿtʊrȿüdå ] f. 

► Douleur à se tordre. 
Ai d' estorçudas de mal de ventre, aquò vai a secossas. J' ai de violentes coliques, de violentes douleurs au ventre intermittentes.

♦Estordit [ ěȿtʊrdʲit ] , estordida participe adjectif. ← EXTURDITUS ← TURDUS (grive).
{ estordit ocmer, ctl ; estordido spn ; stordito itl.
► Etourdi, -e au figuré : irréfléchi, irraisonné.

► Agité, -e, turbulent, -e. => aïssable, desaïssable.
× ALMC (turbulent) 1487 → estordit ST CI/ CHI ; desalut/ desolut * N GEV/ PI/ ST FL, desarit* CHAM.
♦Estornèlh [ ěȿtʊrnèi̯/ -èl ] m. ← bas latin sturnellus ← STURNUS. 
{ estornèl ocmed, ocmer ; estornell ctl ; stornello itl.
► Etourneau.
Per poire manjar los estornèlhs, lior chal arranchar la lenga. Pour pouvoir manger les étourneaux, il faut leur arracher la langue.
♦Estornuda [ ěȿtʊrɲüdå ] f. ← dvb de estornudar. ► Eternuement.
♦Estornudar [ ěȿtʊrɲüda ]/ [ ěȿtʊrnida ] intr. ← latin STERNUTARE. 
{ esternudar ocmed, ocmer, ctl ; estornudar spn ; starnutare itl. 
► Eternuer.
× ALMC Eternuer, carte 1582 → esternudar* CH CH ; estornudar ST CI/ CHI/ LAU/ LANG/ PREV/ FR LOZ/ MEY ; estornidar ST DE/ MRC ; diverses variantes ailleurs.

× ALF ~, carte 492 → esternudar* VOG/ BURZ/ VLF/ FLO/ çà et là Gard 851 852/ partiellement Gers... ; estornudar/ estornidar/ estarnidar* en occitan central des Hautes Pyrénées au Roussillon et aux Bouches-du-Rhône, du Tarn au S RRG et à notre zone.

× AIS ~, carte 176 → en Toscane à côté de l' italien officiel starnutire figurent des starnutar. Les formes en -ir/ ire et en -ar se partagent toute l' Italie avec une majorité de formes en A.
♦Estornudar m. ► Eternuement, façon d' éternuer.
Auze un estornudar, aquò s ben son estornudar. J' entends un éternuement, c' est bien sa manière d' éternuer.
♦Estorrar [ ěȿtʊra ] tr. ← latin vulgaire * extorrare ← TORRUS (sec, desséché, aride, brûlant).
{ estorrar ocmer (sécher) ; torrar ocmed, ctl, spn (griller) ; esturar (sécher) spn résulte d' un croisement de torrar et de asurar.
► Enfumer.
Estorres lo rainard/ las abelhas. Tu enfumes le renard, les abeilles. ☼ Se dit aussi plaisamment quand le logis est enfumé, que la cheminée ne tire pas.

► Désinfecter par des fumigations.
Estorra son estable en brutlent de solièrs e de bòtas abenadas. Il désinfecte (croyance populaire) son étable, en brûlant des souliers et des bottes usées.

♦Estòrsa [ ěȿtwòrȿå ] f. ← participe passé latin vulgaire *extorsa ← classique EXTORTA.
► Entorse (blessure).

► Ne s' emploie pas au figuré  => eschapada, s' eschapar.
♦Estòrt [ ěȿtwòr ] ←  participe passé archaïque de oc estòrcer ← EXTORTUS.

► Tordu, en tordant. Expression au jeu de billes, signifiant qu' on s' accorde le droit de décrire un arc de cercle autour de la bille adverse, pour pouvoir plus aisément l' atteindre.

♦Estrabejaire, estrabejarèlla ► Gaspilleur, gaspilleuse.

♦Estrabejar [ ěȿtrabědȥa ] tr. & pr. ← Etymologie obscure de ce mot du sud du Vivarais. Le début du mot fait penser à oc estraçar, la finale -bejar laisse perplexe. Mistral le signale comme un mot languedocien sans proposer d' étymologie. Et Alibert ne le mentionne pas. 

► (rural) (se) Gaspiller. Le mot est très usuel à la campagne et résiste bien à la concurrence de petafinar, et de desprofeitar qui se sont imposés au bourg de Pradelles. SYN degalhar, estraçar, palaficar.
× ALMC => estraçar.
♦Estraçar [ ěȿtraȿa ] tr. ← latin EX + TRACTIARE. En occitan médiéval Levy mentionne estrach (extrait) et estraire (extraire) de sens bien différent et qui ne sont pas apparentés. => estratz.
{ ocmer estraçar (déchirer, gaspiller...) ; estrazar spn (lacérer) ; stracciare itl (déchirer.
► Gaspiller (surtout en parlant de la nourriture) en faisant des miettes, laissant des restes, en le coupant mal. Cela se dit en particulier en parlant du bétail. => estrabejar, degalhar, palaficar, desprofeitar, petafinar.

La vacha estraça lo fen, se li donatz tròp. La vache gaspille le foin (en l' éparpillant, en le salissant, en laissant des débris), si vous lui en donnez trop.
Estraces ↓/  estrabeges ↑ lo pan, la toma, lo saussiçòt,: tu gaspilles le pain, la tome, le saucisson. 
× ALMC (~ le pain) , carte 1124 → estraçar majeure partie GEV/ ST FL ; estrabejar PRA+/  S VIV ; escharvalhar* ST PRI/ POL/ CIS/ (CRA descharvalhar*) ; petafinar E VEL/ N VIV ; chatir* BRIV ; => desprofeitar. 
× AIS au sens différent de déchirer en parlant de vêtements  → estrazzar, stracciare majeure partie Italie
pr. ► S' abîmer, se gâter (en parlant de la nourriture) => abajanir, gastar...

► Devenir chétif, malingre. => arregacir.

DER ♦Estraçaire m./  estraçarèlla f. 

► Qui fait l' action décrite précédemment au sens 1 d' estraçar.

♦Estrada [ ěȿtradå ] f. ← latin STRATA (chemin pavé, grande route).
{ estrada (grande route, chemin) ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; strada itl.
► Noms de divers chemins : celui des Bories au Mazel, nom de l' ancienne voie romaine longeant à l' ouest la forêt du lac du Bouchet, depuis Saint-Jean-Lachalm, et se poursuivant sur la commune de Saint-Haon jusqu' à Chapeauroux. C' est aussi le nom d' une colline au sud de la Sauvetat, située près de l' ancienne draille/ route qui depuis la Sauvetat reliait Pradelles en passant par la Mouteyre, les Uffernets, la Fagette.

► Estrade.
♦Estragon [ ěȿtragʊn ] m. ► Estragon.

♦Estramaçada f. ► Action exprimée par le verbe ci-dessous.

♦Estramaçar [ ěȿtramaȿa ] tr. & pr. Le mot ne figure pas dans le dictionnaire de Lévy, ni dans celui d' Alibert. Le dictionnaire etymologique italien de Pianigiani le rapproche du latin STRAMEN (litière du bétail) et du pp STRATUS de STERNERE (étendre) et ainsi de la racine indo-européenne *ster(ə)-,*strē-,*stru- qui donne, entre beaucoup d' autres, l' allemand streuen (étendre, épandre), Streu (litière du bétail) et le latin STRATA → estrada.
{ estramaçar ocmer Mistral (jeter par terre, renverser, terrasser) , qui le rapproche à juste titre de l' italien stramazzare (jeter à terre).
► Molester en agitant, secouant vivement, tirailler, houspiller. SYN estirgossar, cimostar, saborrir, espezir, espezolhar.

Lo mèstre estramaça lo vaslet. Le maítre houspille, malmène, moleste le valet.

► Se secouer.
Lo chin s' estramaça, quand sòrt de l' aiga. Le chien se secoue, quand il sort de l' eau. 

► Se tirailler, se houspiller.
Los dròlles s' estramàçon dinc la cort de l' escòla. Les garçons se tiraillent dans la cour de l' école.

► Se traîner, se rouler sur le sol. SYN se rabalar,
S' es tombat e s' estramaça per tèrra, se pòt pus levar, a mal. Il est tombé et se traîne par terre, il ne peut plus se lever, il a mal.
Los efants s' estramàçon dinc l' èrba, dinc lo fen. Les enfants se roulent dans l' herbe, dans le foin.

► Se trémousser en se vautrant.
Las pollas s' estramàçon dinc la polsèira. Les poules se trémoussent dans la poussière.
♦Estranglador [ ěȿtraŋlyadʊ ] m. { estranglador ocmer.
► Gorge, ravin qui se resserre. => estrezida.

► Passage resserré de la route, rétrécissement de la chaussée. => estrezida.

► Terrain qui se resserre. => lengarèlla.

♦Estranglar [ ěȿtraŋlya ]/ [ ěȿtraŋgla ] tr. & pr. ← latin STRANGULARE.
{ estrangolar, estranglar ocmed, ocmer ; estrangolar ctl ; estrangular ptg ; strangulare itl.
tr. ► Étrangler. SYN tòrcer lo còlh.

♣ Tenir la bouteille par le goulot (signe de grossièreté, de maladresse).
Estrangles la botelha, la tenes prelh còlh. Tu étrangles la bouteille, tu la tiens par le cou/ goulot.

 pr. ► Se resserrer (chemin, gorge, terrain).

DER estranglaire.

♦Estranh [ ěȿtròn ] m. , estranha [ ěȿtròɲå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin EXTRANEUS, EXTRANEA. 
{ estranh, estranha ocmed, ocmer Alibert, estrany, estranya ctl, estranho, estranha ptg ; extraño, extraña spn ; estraneo, estranea itl.
► Étranger, étrangère ads. Mot encore bien vivant à ST HA, concurrencé ou remplacé ailleurs par la forme estrangièr soutenue ou véhiculée par le frç étranger.
Una polla estranha : une poule étrangère, provenant d' ailleurs, qui n' est pas autochtone.
♦Estranhar [ ěȿtraɲa ] tr. ← oc estranh.
{ estranhar ocmed, ocmer, ptg, estranyar ctl, extrañar spn ; straneare itl.
► Traiter quelqu' un avec indifférence voire avec dédain, comme un étranger à la famille, à la communauté locale, c' est à dire en ne le saluant pas, en ne lui adressant pas la parole, en détournant le regard de la personne, considérée comme étrangère ; snober.

► Frustrer dans son affection, dans ses intérêts matériels : un domestique en le rudoyant, le nourrissant mal, l' hébergeant mal ; un enfant dans sa famille, à l' école.
Deman aurem lo pastre per disnar, lo farem manjar de biais, chal pas que digia que l' avem estranhat. Demain nous avons le berger au déjeuner, nous le ferons bien manger, il ne faut pas qu' il dise que nous l' avons mal accueilli.
► Déshériter.
Se disputèron e son paire qu' anava morir la volià estranhar. Li respondiguèt : « Papa, quand tornarai venir, tos esclòps seran freids ». Ils se disputèrent et son père qui allait mourir voulait la déshériter. Elle lui répondit : « Papa, quand je reviendrai, tes sabots seront froids (tu auras cassé ta pipe) ».

DER ♦Estranhaire, estranharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui pratique l' action décrite précédemment (sens 1 et 2).

♦Estraordinari [ ěȿtra ʊrdʲinari ] , estraordinaria adjectif qualificatif ← latin EXTRA ORDINARIUS. { estraordinari ocmer Mistral ; extraordinari ctl ; extraordinario spn, ptg ; straordinario itl. ► Extraordinaire.

♦Estratz ↕ estraç [ ěȿtraȿ ] m. ← déverbal de estraçar.{ estratz (déchirure, dégât...) ocmer ; estrazo, estraza (guenille, chiffon) spn ; straccio (guenille, chiffon) itl. 
► Nourriture gaspillée en la mangeant mal, en faisant des débris, des miettes,... => estraçar, traça.
× ALMC déchets de nourriture dans la crèche, carte 462 → estratz LANG. => traça.

► Débris de bois. => buschuèlha, retalh, esclapa.
× ALMC Débris d' équarrisage du bois ? → estratz .
► Es en estratz, es achabat. Il est a bout de force, en fin de vie, il est fini. => las, mal.
× ALMC (malade à bout de force)  → es estraçat * MRC. Alilbert mentionne estraç au sens courant de accroc, déchirure mais aussi au sens de rebut et de cadavre d' animal.
♦Estravelar [ ěȿtraßěla ] tr. & pr. ← latin EXTRA + VELARE ← VELUM. { Ø.
► (se) voiler, (se) gauchir en parlant du bois (planche, poutre, porte), (se) vriller => triular, gimblar, desentaular.

La pòst, lo travet s' estravèla, se tòrtz per costat. La planche, la solive se tord, se gauchit, se vrille, se tord latéralement.

♦Estravilhar [ ěȿtraßilya ] tr. & pr. Variante du suivant, influencée par esjavilhar ( blesser la cheville). {Ø.
Me sèi estravilhada, me sèi torçuda lo pè. Je me suis donné une entorse à la cheville, je me suis tordu le pied.
♦Estravirar [ ěȿtraßira ] tr. & pr. ← latin EXTRA + bas latin * virare ← gaulois ou  ← latin VIBRARE. { Ø.
► (se) donner/ faire une entorse à la cheville, (se) fouler la cheville. => estòrcer.
Aquellas galòchas de neu nos fazian estravirar. Ces blocs de neige sous les sabots nous faisaient tordre les chevilles.
× ALMC en ce sens crt 1320 cpl → s' estravirar LANG/ PREV/ MEND/ ST DE/ CHI.
♦Èstre [ èȿtrě ] dans ♦Èstre tant, par confusion de èstre * avec autre , comme estapauc, estaben *, par confusion avec estar. 

► Autant. La forme correcte serait autre tant.
De la pèlh ne sòrt èstre tant, autre tant, aitant lòng, la meitat pus lòng. De la peau, il en dépasse autant (du séton), la même longueur, la seconde moitié,

♦Estreit [ ěȿtrěi̯t ] , estreita adjectif qualificatif ← latin STRICTUS, STRICTA. 
{ estreit/ estrech oc ; estret ctl ; estrecho spn ; estreito ptg ; stretto itl.
► Etroit, étroite. => estrezir.

On emploie plutôt => eschàs.
m. ► Etroit. Sem a l' estreit. Nous sommes à l' étroit.

♦Estrelha [ ěȿtrělyå ] f. ← latin vulgaire * strigula ← STRIGULIS. 
{ estrelha ocmed, ocmer ; striglia itl. ► Étrille.

♦Estrelhada [ ěȿtrělyadå ] f. 

► Étrillage.
Mon èga a besonh d' una estrelhada. Ma jument a besoin d' un étrillage.

►♣ Action de molester quelqu' un, de lui secouer les puces, de lui passer une raclée SYN espezolhada, espezida.
Li passa une estrelhada. Il lui passe une raclée.
× ALMC Raclée, carte 1498 → estrelhada CH CH.
♦Estrelhar [ ěȿtrělya ] tr. ← estrelha. { estrelhar oc ; strigliare itl.
► Étriller : brosser, frotter avec l' étrille.
Estrelhe mon èga, ma vacha. J' étrille ma jument, ma vache.

► ♣ Étriller quelqu' un : le molester, lui secouer les puces. SYN espezir ; cimostar, estramaçar, saborrir...etc.

♦Estremaire [ ěȿtrěmai̯rě ] m. , estremarèlla f. Adjectif qualificatif et substantif.. 

► Qui a de l' ordre, qui range chaque chose à sa place. 

♦Estremar [ ěȿtrěma ] tr. ← latin EXTREMUS. 
{ estremar ocmed (enlever, ... sauver) , ocmer (sens ci-dessous), ptg (séparer, délimiter, distinguer) ; extremar (pousser à l' extrême, séparer) ; stremare (épuiser).
► Serrer : mettre à l' abri, en lieu sûr dans un meuble en particulier SYN reduère.
Estreme mon gran, lo saque elh granièr, l' ai redut. Je serre mon grain, je l' enferme dans le meuble à grain, je l' ai mis en lieu sûr. 
Estrema los sòls, lo vin. Il/ elle met l' argent, le vin en lieu sûr. 
Estrema tos afaires. Range tes affaires/ tes habits.
Estrema los lencòls a l' armatge. Elle range les draps dans l' armoire.
× ALMC (linge, vaisselle...), carte 1201 → estremar : çà et là dans toute la zone sauf N VIV ; restrénher* ST PRI/ POL ; restrénger* ST EB/ PI/ SAU/ MALZ ; recatar * ST CI/ S VIV/ GEV/ S RRG ; reclamar* çà et là BRIV, çà et là CANT, çà et là RRG, çà et là GEV ; repatriar* SOL/ POL. 
=> Ne se dit plus au sens d' engranger le foin, les gerbes. On dit simplement sacar.
× ALMC Engranger (le foin), carte 959 → estremar partiellement CANT/ majeure partie GEV sauf la frange orientale qui dit sacar. => sacar, claure *, reduère.
► ♣ Incarcérer, enfermer quelqu' un (en prison, à l' asile), coffrer, (argot : serrer).
Tè, l' an estremat, l' an menat en preison. Tiens, ils l' ont coffré, serré, incarcéré, ils l' ont conduit en prison.

► ♣ Avaler, engloutir,ne faire qu' une bouchée. => envanzir, fretar, tragir.
Lo plat de bodins seguèt lèu estremat, lo chin o at estremat. Le plat de boudins fut vite englouti, le chien lui a trouvé une place. => ges. 

► * Ne se dit pas au sens de se retirer en un lieu. => se retirar, se reduère.

► * Ne se dit pas au sens de se cacher. => s' escondre.
× ALMC (se cacher) 1508 → s' estremar * partiellement RRG.
♦Estrena [ ěȿtrěnå ] f. ← latin STRENA (bon présage → cadeau en signe d' heureux présage).
{ estrena oc, ctl, spn ; estrea ptg ; strenna itl.
► Pourboire, remise accordée au client, à un enfant, au vacher qui l' accompagne, à la personne qu' on engage, en signe de contrat accompli de bon coeur et qui portera chance . => arra, bòna laissa.
Sobre lo merchat l' achataire fazià donar per aquelh que vendià una estrena elh vachièr, o elh dròlle qu' èra ambe zelh. Par dessus le marché l' acheteur faisait donner par le vendeur une étrenne au vacher, ou au garçon qui était avec lui.
D' estrenas : de remise, en cadeau pour porter chance.

Ai agut una pistòla d' estrenas : J' ai obtenu une pistole en cadeau, de remise pour me porter bonheur lors du marché.
Donatz be una pistòla d' estrenas prelh vachièr, prelh dròlle. Donnez moi une pistole de remise pour le vacher, pour le garçonnet.

► Cadeau accordé en début d' année, en signe d' heureux présage, aux enfants du villages qui passaient en quêtant, dans chaque maison.
Los efants passàvon e dizian : Bòn jorn, bòn an ! Vene quèrre mon estrena delh promièr de l' an ; e sabètz de que lior bailàvom ?... Un sucre ! Les enfants passaient et disaient : « Bonjour, bonnne année ! je viens chercher mon étrenne du premier de l' an ». Et savez-vous ce qu' on leur accordait ?... Un sucre !

► Étrenne au sens moderne : cadeau, gratification accordé à ses propres enfants, au personnel en fin ou en début d' année.

► Cadeau, don gratuit.
Me fai (l') estrena d' un barral de vin blanc. Il me fait cadeau d' un petit tonneau de vin blanc.

♦Estrenar [ ěȿtrěna ] 3ps estrena, tr. { estrenar oc, ctl, spn ; estrear ptg.
► Etrenner : accorder une étrenne au premier de l' an ; une gratification de fin d'année

► Accorder une remise, un pourboire en signe de gage de bienveillance, de souhait de réussite.

► Etrenner quelqu' un 
Estrenar quauqu' uns : être le premier client de la journée.

► Etrenner quelque chose.
Estrenar una vèsta, un chapèlh : utiliser une veste, un chapeau pour la première fois.

► pr. Aux divers sens 

+ Prendre le premier poisson, tuer la première proie.
Me sèi estrenat : j' ai pris mon premier poisson de la partie de pêche, tué ma première pièce de gibier.

♦Estrezida [ ěȿtrěȥidå ] f. { estrechida ocmer Mistral ; estrecheza, estrechez spn ; estretall ctl.
► Rétrécissement : endroit où quelque chose se rétrécit. => estranglador.
♦Estrezir [ ěȿtrěȥi ] tr. & pr. 
{ estrechir, estreitir ocmer ; estretir ctl ; estrechar spn ; estreitar ptg ; stringere itl.
► (se) rétrécir en largeur, en section. => se sarrar, demenir, se retirar.
Lo carreiron s' estrezís. Le chemin se rétrécit, se resserre.
× ALMC le linge a rétréci, carte 1200 → estreitezir* ST PRI ; eschassezir* ST MV.
♦Estripada [ ěȿtripadå ] f. 

► Surtout au sens figuré de déchirure, de gros accroc fait à un vêtement. => esfatada, espellifrada.

Assaia de petaçar l' estripada. Elle essaie de ravauder la grosse déchirure.

♦Estripaire m. , estriparèlla f. 

► Qui se déchire souvent, fait souvent des accrocs à ses vêtements.

=> esfataire, -arèlla.

♦Estripar [ ěȿtripa ] tr. & pr. ← es + tripa + ar ← Origine controversée. Voici 3 hypothèses:  arabe therp : pli de la panse ; latin EXSTIRPARE ; germanique *stripa : bande. Le mot est absent de la langue occitane médiévale et la première attestation en frç ne date que de 1534 (Rabelais).
{ estripar ocmer, ctl, ptg ; destripar spn ; strippare itl.
► (s') étriper, (s') éventrer. => esfetjar.
Los chins an estripat una feda. Les chiens ont étripé une brebis.
Los soudards s' estripàvon dinc las trenchadas. Les soldats s' étripaient dans les tranchées.

► (s') éventrer, (se) déchirer, en parlant d' une chose. SYN esfatar ↓.
Ai estripat ma vèsta. J' ai déchiré mon habit.
Los soudards estripèron los ridèlhs, los coissins, los matelasses ; aquò valià pas l' estripar. Les soldats éventrèrent les rideaux, les coussins, les matelas ; ce n' était pas nécessaire de tout déchirer.
× ALMC (déchirer), carte 1219 => esfatar, espellifrar.
► (se) tirer les habits, (se) débrailler en luttant, en (se) houspillant, en (s') agitant => estirgossar, estirolar.

Braia te, que sias tot estripat. Rajuste ton pantalon, car tes habits sortent de ton pantalon.

♦Estriu [ ěȿtriu̯ ] m. ← parler germanique, par ex. frk *streup (courroie qui formait l' étrier des Germains). { estriup ocmed ; estriu ocmer ; estrep ctl ; estribo spn, ptg.
► Étrier de cavalier.
× ALMC en ce sens, carte 478 → estriu CIS/ S HL/ ST CI/ LAU/ GEV/ E CANT/ çà et là RRG ; ailleurs francisme estrièr.
♦Estrivèira [ ěȿtrißèi̯rå ] f. ← oc estriu.{ estreubiera ocmed, estribièra ocmer ; estribera spn. 

► Etrivière : courroie qui tient l' étrier.

♦Estrònt [ ěȿtrwòn ] (en principe non homophone de estranh) m. ← parler germanique, par ex. frk * strunt ( → NL stront). { estront ocmed, ocmer (Mistral relève aussi estrònt) ; stronzo itl.
► Étron (de personne, de chien, de porc) ; fiente de poule (mais non au sens d' engrais => fems).
Ai escachinar un estrònt. J' ai écrasé une crotte.

Se crei coma un estrònt. Il est imbu de soi comme un étron = il ne se prend pas pour une merde.
A sacat son nas em un estrònt. Il s' est mis dans de beaux draps, il s' est mal marié => s' embarganhar, faire un pas de clèrc.
Et par antiphrase → Aquelh d' aquí a pas sacat son nas em un estrònt. Celui ci n' a pas mis son nez dans un étron = Il ne s' est pas du tout trompé dans son choix : il a trouvé l' épouse idéale, a fait une belle affaire, un joli coup. .
× ALMC Crotte de chien, carte 562 ssp → estrònt CHI/ GEV/ POL/ CIS.

× ALMC fiente de poule crt 597 → estrònt N GEV/ S HL/ SE CANT.
♦Estroçaire, estroçonaire, estronchonaire m. Qui fait l' action décrite ci-après dans les trois derniers sens de estroçar. 
♦Estroçarèlla/ estroçonarèlla, estronchonarèlla f. Qui fait surtout l' action décrite dans le deuxième sens de estroçar. Il n' est en effet pas courant qu' une femme soit bûcheronne ou qu' elle manie la faux.

♦Estroçar [ ěȿtrʊȿa ] 3PS estroça tr. & pr. ← oc es + tros + ar. Avec vraisemblablement un croisement entre latin THYRSUS et latin TRUNCUS. 

VARIANTES ♦Estroçonar/ ♦Estronchonar. 3PS estroçona, estronchona.
{ estroçar ocmer (Mistral et Alibert donnent des sens différents des nôtres : fausser, tortuer, donner une entorse). 

{ estronchonar ocmer (écimer, rogner).
► Mal couper du bois en laissant un éclat, en biaisant, estropier, mutiler ... => estelhar, estenclar.

L' abre s' es estroçat, s' es pas copat de biais, a fait d' estenclas. l' arbre s' est « estroussé », il ne s' est pas coupé comme il faut, il a fait des éclats.
Aquell estirgossaire at estronchonat los abres que deviá podar. Ce piètre travailleur a massacré les arbes qu' il devait élaguer.

► ☼ Mal couper de la nourriture avec un outil émoussé, en tirant, en arrachant. => eschafonhar, sanguetar.

Ma femna estroça/ estronchone/ eschafonha lo pan, lo saussiçòt. Ma femme coupe mal le pain, le saucisson.

► Mal couper de l' herbe, mal faucher, en ne fauchant pas assez bas, pas assez à plat, en laissant des touffes des deux côtés de son coup de faux. => eschafonhar, raissar, raissejar, pialejar.
Es un traça de dalhaire. O aborrèlla, estroça/ estronchona l' èrba, dalha pas plan. C' est un mauvais faucheur. Il massacre le travail, il estropie, bousille l' herbe, il ne fauche pas à plat.
× ALMC il fauche mal, carte 940 → dalha a mièg estrós * S GEV (FR LOZ/ MEYR).
► Mal couper du bois en laissant des échardes, des éclats, des fentes...
× ALMC copeaux de hache crt 1046 → estratz ST CI.
♦Estruchi [ ěȿtrütȿi ] m. ← latin STRUTHIO → { ocmer estruci m./  ctl estruç m./  itl struzzo m./  spn avestruz m.
► Autruche f.
Manges coma un estruchi. Tu manges comme une autruche, en avalant tout rond, sans mâcher.

♦Estruccío [ ěȿtrüȿiu̯ ] f. ← latin INSTRUCTIO. 
{ estrucion ocmer Mistral ; instruccion ocmer IEO ; instrucció ctl ; instrucción spn ; instrução ptg ; istruzione itl.
► Instruction. 
A raubat son estruccío, son estrucío es raubada, farà pas fin. Il a volé son instruction, son instruction est volée, cela ne lui profitera pas, cela lui portera malheur (cela se disait à propos d' un séminariste qui bénéficie gratuitement de l' instruction au séminaire et qui renonce finalement à devenir prêtre en ne prononçant pas les voeux, cela se disait aussi dès le collège pour des enfants qui prétendent s' engager plus tard dans la prêtrise.
Elh collègi dels curats de Lengònha, aquellos que dizian que volian faire de curats paiàvon pas lior estruccío ni mais la pensío ; e quand n' avian pro, partian e pas mais, avian raubat lior estruccío. Au collège catholique de Langogne, ceux qui disaient qu' ils voulaient devenir prêtres ne payaient pas leur instruction non plus que la pension ; et quand ils en avaient assez, ils s' en allaient et c' était tout. Ils avaient volé leur instruction.

♦Estruire [ ěȿtrẅirě ] tr. & pr. Par le frç instruire/ itl istruire ← latin INSTRUERE → 
{ estruire... ocmer Mistral ; instruire ocmer IEO ; instruir ctl, spn ; itl istruire.
► Instruire.
Las beatas estrusian los efants a l' assemblada. Les Béates instruisaient les enfants à la maison de l' assemblée.
S' es estruit gratuitament, aquelh d' aquí, a raubat son estruccío. Il s' est instruit gratuitement, celui-là, il a volé son instruction. Cela se dit comme ci-dessus pour un élève des écoles chrétiennes qui après avoir bénéficié de la pension gratuite refuse de devenir séminariste, ou pour un séminariste qui refuse de devenir prêtre.

♦Estruit [ ěȿtrẅit ] , estruita participe adjectif. ► Instruit, instruite.

♦Estuja [ ěȿtʲüdȥå ] f. ← latin pluriel neutre STUDIA ou plutôt dvb de estujar.
{ estudi, estuzi m. ocmed ; estudi m. ocmer, ctl
► Étude(s).
Risca pas qu'agia son certificat d' estuja. O bailàvon pas end aquelh temps. Il ne risque pas qu' elle ait son certificat d' études. On ne le donnait pas généreusement en ce temps là.

♦Estujar [ ěȿtʲüdȥa ] tr. ← latin STUDIARE. En occitan médiéval le Z de estuziar peut être interprêté [ dȥ ] ou [ ȥ ] . { estuziar/ estudiar ocmed ; estudiar ocmer, ctl, spn ; studiare itl.
► Étudier aux divers sens.
Te vazes botar a estujar coma chal entar los abres, aquest ivèrn ? Vas-tu te mettre à étudier comment il faut enter les arbres, cet hiver ?
O estugem que trobem sovent de mots e de còmptes a las chifras e a las letras. Nous remarquons cela : que nous trouvons souvent des mots et des comptes aux chiffres et aux lettres (jeu télévisé).

♦Esvanar [ ěi̯ßana ] tr. ← oc es + vana + ar.
{ Mistral et Allibert mentionnent s' esvanar au sens de s' éventer, en parlant du vin.
► Agiter dans l' eau une couverture, une bache, du linge. => pacholhar, farfolhar.
Esvana un lençol elh lavador. Elle agite un drap dans l' eau du lavoir.

♦Esvarajar [ ěi̯ßaradȥa ] tr. & pr. Selon Alibert ← latin VARUS, VARA avec un a long (bâton fourchu, chevalet, traverse ; qui a les jambes tournées en dedans, cagneux ; les formes verbales dérivées signifient : écarter les jambes, enjamber, recourber, faire un crochet. On ne voit pas du tout le rapport sémantique avec esvarajar. Le mot en latin, d' origine rustique, a en outre une étymologie incertaine et ne peut être rapproché d' aucune autre langue indo-européenne. 
Esvarajar ne semble pas non plus avoir de rapport avec VARIUS (bigarré, tacheté ; varié), VARUS (pustule) et VARIX (varice); tous ces termes vraisemblablement apparentés possédent un a bref.

Le dictionnaire d' occitan médiéval de LEVY mentionne esvarrat au sens imprécis de : égaré (mentalement ?). On voit bien le lien sémantique : semer le trouble dans l' esprit. Mistral confirme le sens d' esvarar (égarer) et mentionne à la suite esvarajar au sens d' épouvanter, Alibert n' en fait pas mention.

Il semble aussi qu' il y ait une parenté avec desvariar : égarer (l' esprit) et avec notre esvariatge (surprise, effroi). Le verbe esvariar * figurant chez Mistral au sens propre et figuré d' égarer a pu donner un esvariajar * qui est difficile à articuler et qui a pu se simplifier en esvarajar.

Enfin la parenté avec varalh, varalhar ne paraît pas vraisemblable, mais une influence mutuelle est possible.
{ esvarajar ocmer Mistral.
► (s') effrayer/ effaroucher/ effarer et (faire) s' agiter SYN esfraiar.
L' aucellatz at esvarajat las pollas. Le rapace a effarouché les poules.
Los aucèlhs an aborrit lior nis. Los dròlles los an esvarajats/ esglaiats. Les oiseaux ont abandonné leur nid. Les gamins les ont effarouchés.
× ALMC Il ne faut pas effaroucher les oiseaux, carte 307 → esvarajar S S HL/ CH CH/ LANG/ LAUR ; envaurar * W GEV/ E RRG/ ST FL. => SYN esglaiar.

× ALMC en ce sens, carte 590/ 591 → esvarajar comme ci-dessus ; esvaurar */  envaurar * çà et là GEV/ Rouergue.
► (s') exciter, se mettre en colère en s' agitant, gesticulant... => s' esparpalhar.

Lo buòu s' esvaragèt, me donèt un còp de tèsta. Le boeuf s' excita, il me donna un coup de tête.

La polla s' esvaraja, s' esparpalha, corre d' eiçai, d' eilai. La poule s' effarouche, elle bat des ailes, court de ci, de là. => espaorir, esglaiar.
La mestressa s' esvaraja. La maîtresse se met en colère, elle crie, gesticule, a des gestes brusques.

♦Esvarajat m. , esvarajada f. Participe adjectif et substantif. 

► Se dit d' une personne excitée, manquant de pondération, qui parle fort et a des gestes brusques.

♦Esvariatge [ ěi̯ßaryadȥě ] m. ← Apparenté à desvariar et vraisemblablement aussi à esvarajar. Le verbe esvariar figure chez Mistral avec le sens propre et figuré de : égarer, fourvoyer, désorienter. Alibert ne mentionne que desvariar, au sens figuré.{ esvariar ocmer Mistral.
► Effroi, frayeur, égarement.
Quant chaçaire ! Quand la lèbre arribèt còntra zelh, d' esvariatge se coigèt dinc l' èrba per la laissar passar. Quel chasseur ! Quand le lièvre arriva à sa rencontre, de frayeur, il se coucha dans l' herbe pour la laisser passer.
♦Esvedellar (s') [ ěi̯ßěděla ] pr. ← oc vedèlh (veau). { s' esvedellar ocmer Mistral.
► Tomber de tout son long. => s' eslandrar. ; faire lo vedèlh.
× ALMC ecs 1490 → s' esvedellar S VEL/ S VIV/ SAU/ CH CH/ LANG/ MEY ; s' espadellar* majeure partie PI/ GEV/ RRG.
♦Esvelhar * [ ěi̯ßělya ] pr. & tr. 

► Eveiller, réveiller. => desvelhar.

♦Esvelhat [ ěi̯ßělyat ] , esvelhada participe adjectif et substantif. ← vraisemblablement par le frç éveillé employé au sens figuré.

► Éveillé, vif d' esprit. => viu, ponchut, prompte ; desvelhar.

Es esvelhat, bada l' uèlh. Il est éveillé, il ouvre l' oeil, a le regard vif, est attentif.

♦Esventar (s') [ ěi̯ßěnta ] tr. & pr. { esventar ocmed, ocmer, ctl, (ptg) ; sventare itl.
► Eventer (donner de l' air pour rafraîchir). => enaurar.

► S' éventer (vin par ex.).

♦Esventracío f. ► Éventration.

♦Esventrar [ ěi̯ßěntra ] tr. { esventrar ocmed, ocmer, ctl ; desventrar ptg ; sventrare itl.
► Éventrer. => estripar, esfetjar, escotellar, badar.

Esventra/ bada lo calhon. Il éventre/ ouvre le cochon.

Esversar => enversar.
♦Esvitar [ ěi̯ßita ] tr. & pr. ← latin EVITARE. { esvitar ocmed. || itl svitare signifie dévisser.
► (s') éviter. => se gardar de ; estranhar.

♦Euze [ ěu̯̯ȥě ] m. ← ILEX. 

► Chêne vert, yeuse. L' arbre présent à moins de 40 KM (Barnas, Thueyts) est connu des gens qui se rendent aux foires et marchés, ou visitent leur famille.
{ euze/ elze m. ocmed, ocmer ; elce/ leccio itl ; alzina f. ctl ; azinheira f. ptg ; encina f. spn.
Eveja... => Enveja.

♦Exagerar [ ěȥaȥěra ] intr.← probablement par le frç exagérer XVI ← EXAGGERARE (augmenter) { ctl/ sp ptg exagerar, itl esagerare. 
► Exagérer. => i faire tròp, o conhar tròp lònh.

♦Examinar [ ěȥamina ] tr. ← latin EXAMINARE { ctl/ sp ptg examinar, itl esaminare. 

► Réfléchir à quelque chose en pesant le pour et le contre => azesmar, murmurar, brujar.

O examinarai, davants que vos donar una respònsa. Je réfléchirai à cela, avant de vous donner une réponse.
O contessiatz pas a mas dròllas, per çò que puèis o examínon, aquò las fai brujar e aquò lior fai pavor. Ne racontez pas cela à mes fillettes, parce qu' ensuite elles pensent à cela.elles le ruminent, et cela leur fait peur.

× Au sens de regarder attentivement, on ne dit pas examinar mais sonhar, azesmar.

♦Excepcío [ éȿ(ȿ)épȿiu̯ ] f. ← latin EXCEPTIO. { excepcion ocmer ; excepció ctl ; excepción spn ; exceção ptg ; eccezione itl. ► Exception.
♦Exceptat [ éȿ(ȿ)épta ] préposition ← participe adjectif. 
{ exceptat ocmer ; excepte ctl ; excepto spn ; exceto ptg ; eccetto itl. ► Excepté.

♦Exemple [ ěȥěmplě ] m. ← EXEMPLUM (échantillon, modèle exemplaire) 
{ ctl exemple/ spn ejemplo/ ptg exemplo/ itl esempio.
► Exemple. => siagia (soit).
Per exemple : par exemple.
Per exemple ! par contre, en revanche.
Aquò d' aquí per exemple ! de far far lo dòl a las abelhas autrament crebarian, aquò s de conariás. Ça alors, par exemple !  Faire porter le deuil aux abeilles, sinon elles crèveraient, ce sont des conneries.
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♦Fabre [ fabrě ] * GEV/  ♦faure * VEL m. ← latin FABER → itl fabbro.
{ fabre/ faure ocmed, ocmer ; fabbro itl || ferrer ctl ; herrero spn ; ferreiro ptg ; (ferrièr ocmed : marchand d' objets en fer).
► Forgeron. Le mot fabre connu, répandu comme patronyme sous la forme Fabre, n' est pas employé, car le forgeron, étant aussi le maréchal ferrand, on emploie le terme désignant ce dernier : maneschal.
×ALMC forgeron crt 1743 → fabre SAU/ C & W GEV/ RRG/ S CANT ; faure VEL/ N CANT ; le terme propre est absent du VIV qui le confond avec le maréchal ferrand (lo maneschal). 

× ALF forgeron-maréchal crt 596 → fabre occupe une petite zone centrale majeure partie GEV/ S CANT/ RRG/ E TARN ; faure occ+

upe une zone plus vaste au nord, à l' ouest et au sud-ouest.
♦Faça [ faȿå ] ← bas latin FACIA. => facia. 
{ facia/ faça ocmed, ocmer || facialment ocmed (face à face), faç ctl.
► Uniquement dans l' expression en faça. A noter qu' on emploie en faça sans de. = SYN còntra, de còntra , lesquels correspondent à l' usage de l' italien et de l' espagnol et semblent plus authentiquement occitans.
La Maire Jaqueta botava aquella botelha de velhar en faça lo carrèlh, en faça las espiumas e vezià lo trauc ont las chalià sacar. La Mère Jaquette plaçait sa bouteille à veiller en face du carreau à dentelles et des aiguilles et elle voyait le trou où il fallait les enfoncer.
Damorava en faça la glèisa. Il habitait en face de l' église.
♦Fachinariá [ fatȿinaryé/ -yò ] f. { fachilharia/ fachilha ocmed, ocmer (sortilège), fachilhament ocmed (envoûtement) ; fachinariá ocmer ; fatucchieria itl.
► Sorcellerie, essentiellement selon la croyance au mauvais oeil, à la jalousie maligne, à la vente de mauvais gré. => enfachinar.

♦Fachinièr [ fatȿiɲé ] m. , fachinèira [ fatȿinèi̯rå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. Dérivé de FASCINARE (faire des sortilèges, jeter un sort) ; ou comme l' italien fattucchiere de FACERE. Le moyen français français employait les termes étroitement apparentés facinier, faciniere qu' on fait dériver généralement de FASCINARE.

Sorcier, sorcière : personne dont le regard, les gestes, les paroles, sous couvert de bonhommie de sympathie, portent malheur, par suite de manque de générosité, voire de rapacité, de malveillance secrète, fondée sur la jalousie, la rancune et la cruauté. Cette personne était mise au ban de la société et communément crainte et haïe. A la fin du XX siècle cette superstition s' estompe sans disparaître tout à fait.
{fachinièr ocmer ; fachilhièr ocmed/ ocmerr ; fachilhador ocmed ; fatucchiere itl.
Lo fachinièr dizià en sonhent, en lavanhent la vacha : coma es genta aquella vacha ! Coma deu faire de bòn lait ! Aquò èra fenit : raiava pus. Le sorcier disait en regardant, en caressant la vache : comme elle est belle, cette vache ! Comme elle doit donner du bon lait ! C' était fini : elle était tarie.
Los òmes qu' avian atubat lo forn de far lo pan diguèron a la fachinèira que la volian brutlar, se levava pas lo mal que fazià elh monde. Ma maire aviá coneissut aquella femna. Les hommes qui avaient allumé le four à pain dirent à la (prétendue) sorcière qu' ils voulaient la brûler, si elle n' enlevait pas le mal qu' elle causait aux gens. (L' événement rapporté se passa près de Coucouron à la fin du XIX siècle).
Chal anar trapejar/ gampir la civada delh fachinièr, qu' aquò li sapia bien mal. Il faut aller piétiner l' avoine du sorcier, afin que ça lui fasse bien de la peine.
S' aúchon coma de fachinèiras. Elles s' injurient comme des sorcières.
× ALMC Sorcière, carte 1676 compléments → fachinèira CHI/ PREV/ CH CH/ SAU/ (MEND/ FR LOZ : femme malpropre).

× ALF Sorcier 1244 → le mot fachinièr n' est pas attesté.
♦Facia [ faȿyå ] f. ← bas latin facia ← FACIES. 
{ ocmer fàcia, VAR faça ; faç f. ctl ; faz spn ; face ptg ; faccia  itl.
► Face, visage => morre.
En facia : en face => còntra, de còntra.

► Masque de carnaval. Déguisement. Personne déguisée. SYN masca.
Me sovente que Jausèp de B* s' èra mascat amb una facia de chin negre. S' èra botat a la pòrta de la glèisa, arrestava totas las femnas : li chalià donar de sòls, autrament nos laissava pas passar. Aviá dètz ans, n' aviá una paor ! Je me souviens que Joseph de B* s' était travesti avec un masque de chien noir. Il s' était établi à la porte de l' église, arrêtait toutes les femmes : il fallait lui donner des sous, sinon il ne nous laissait pas passer. J' avais dix ans, quelle peur il me faisait !
× ALMC en ce sens, carte 1655 → facia Ø.
♦Facianda [ faȿyandå ] f. ← oc facia (masque de carnaval). Le mot n' est attesté nulle part.

► Tour, farce, espièglerie.

► Mauvais, tour, bêtise, sottise => accío, captura, chatada.
♦Facilament [ faȿilåměn ] adv. { facilament ocmer Mistral ; fàcilment ctl ; fàcilmente spn ;  facilmente ptg, itl.
► Facilement, aux divers sens.
Un chabòt de quinze quilòs fai facilament dotze quilòs de vienda. Un chevreau de quinze kilos donne facilement, au moins douze kilos de viande.
♦Facile [ faȿilě ] , facila participe adjectif. ← français facile ← latin FACILIS 
{ facil ocmer ; fàcil ctl, fácil spn ; facile itl, ptg.
► Facile. => aizat, de bòn faire.
♦Façon [ faȿʊ ] f. ← latin FACTIO, FACTIONIS. 
{ faiçon occr/ ocmed ; faiçó ctl ; feitio ptg ; itl fazione.
► Façon : confection, exécution, forme d' un objet.
Pren mais de façon per la rauba. Il prend davantage pour la façon de la robe.

► Manière, genre. => biais, còpa.
Sèi pas de la mèsma façon de zella : zella es dolça, ièu, chal qu' aquò bombe. Je ne suis pas du même genre qu' elle : elle est lente, moi, il faut que ça fonce.

► Façon : Allure, apparence, air, en particulier d' une personne, mais cela se peut dire de choses aussi.
A bòna/ paura façon. Il/ elle a bonne/ mauvaise façon. => marcar, ressentir. 
Los ibrònhas an lior ventre az avant mès aquò s pas la mèsma façon d' una femna qu' es prèsta de batejar. Les ivrognes ont le ventre en avant = proéminent, mais ce n' est de la même façon qu' une femme qui va accoucher.
Aquell ostal aviá bòna façon, ressentià. Cette maison avait bonne façon, bel air, elle avait de l' allure.

→ avèdre ges de façon de ... 
Los abres an ges de façon de voldre fulhar aquest an. Les abres n' ont pas l' air de vouloir prendre leurs feuilles, cette année.

► Comportement galant, courtois → politesse exagérée.
Faire de façons : Se comporter courtoisement → faire des manières.
D' una façon am una autra, la ganhèt. De galanterie en galanterie/ à force de galanteries, il la séduisit, fit sa conquête.

♦Façonar [ faȿʊna ] tr. ← façon. { faiçonar ocmed, ocmer Alibert, façonar ocmer Mistral ; afaiçonar ctl
► Façonner, ébaucher, dégrossir.
Quand prenètz un morsèlh de bòsc, qu' acomençatz amb un esclòp per faire, dizètz : façone l' esclòp e puèis lo trauchatz après. Quand on prend un morceau de bois, qu' on commence à faire un sabot, on dit : je façonne le sabot ; et puis on le creuse ensuite.

♦Factèr [ fatèr ] m. ← adaptation phonétique du frç facteur. ► Facteur des postes.

♦Fada [ fadå ] f. ← latin FATA { fada ocmed, ocmer, ctl, ptg ; hada spn ; fata itl. 
► Fée, DIM ♦fadon m. 
Lo trauc de las fadas, aquò èra lo trauc ont damoràvon las fadas. - De qu' aquò èra las fadas ? - Aquò èra una mena de fachinèiras que gitàvon de sòrts. Le trou des fées (situé près de Saint Clément , c' était le trou où les fées habitaient. - C' était quoi, les fées ? - C' était une sorte de sorcières qui jetaient des sorts.
Las fadas avian dit : entre la Chalm e lo Chalhon, d' aur e d' argent ne i jai pro. Les fées avaient dit : entre la Chalm et le Chaillou, de l' or et de l' argent il y en gît beaucoup.
Los pastres dizian : Fada, fadon, digias pas la proprietat de la sauvia e de la sabina/ de la sauvia ni mais delh gallon. Les pâtres disaient : fée, petite fée, ne révèles pas la propriété (les secrets) de la sauge et de la sabine/ de la sauge et du babeurre.
Fada, fadon, se diziàs la proprietat de la sauvia e de la sabina, morririá denguns/  denguns morririá/ fariás ta fortuna. Fée, petite fée, si tu révélais les secrets de la sauge et de la sabine, personne ne mourrait/ tu ferais ta fortune.

→ Les fées étaient donc associées au mystère de la fortune, c' est à dire de la chance et de la prospérité d' une part, et d' autre part aux mystères de la santé, de la vie et de la mort.

♦Faget [ fadȥět ] m. ← FAGUS + suffixe collectif -ETUM comme ROBORETUM (chênaie, rouvraie). { hayedo m. spn 

TOP Mont-Faget à Saint-Paul. Le mot faget signifiait hêtraie, et non petit hêtre, ce qui serait absurde, car un petit arbre n' est pas remarquable dans un paysage. => Drevet, Fraissenet, Rouret. Ailleurs on trouve aussi lo Sapet/ la Sapeda, lo Pinet/ la Pineda ...etc.
♦Fageta [ fadȥětå ] f. ← latin vulgaire * fagita (hêtraie) { fageda f. ctl. 

► Uniquement comme toponyme → La Fageta : La Fagette, Saint-Paul-de-Tartas ; La Faieta La Fayette, Saint-Paul-de-Tartas. 
♦Fagòt [ fagwòt ] m. ← Etymologie discutée, car l' origine méridionale est contestée, en dépit de l' espagnol fajo . ←  latin vulgaire * facus + suffixe ← grec phakelos.{  fagòt ocmed, ocmer ; fajo spn. 

► Fagot. => fais.
Sobre la rota i aguèt un fuòc coma se botaviatz doas charradas de fagòtses. Sur la route nous vîmes un feu comme si vous mettiez deux charretées de fagots. (Le pluriel redoublé fagotses semble être induit par faisses).

♦Fagotar [ fagʊta ]/  ♦Afagotar 3PS fagòta, tr. & pr.{ fagotar ocmer Mistral, Alibert.
► Mettre en fagot, faire des fagots.

► (se) fagotter, (s') accoutrer.
Es mal afagotada, mal ficellada. Elle est mal fagotée.

♦Faïna [ fayinå/  fainå ] A f. ← latin vulgaire * fagina ← FAGINUS (variante de FAGUS : le hêtre, ou de FAGINEUS : de hêtre). { faggina, faggiola  itl ; faîne frç.
► Faîne : fruit du hêtre. => pelon *
Aquò s lo fau que fai de faïnas. En èsser petiòta, manjave las faïnas ; garave la gata, la plomalha ; quand aquò s bien eissut, aquò a lo gost un pauc de l' aulanha. Ce sont les hêtres qui produisent les faînes. Quand j' étais petite, je mangeais les faînes ; j' enlevais l' enveloppe ; quand c' est bien sec, cela a un peu le goût de la noisette.
× ALMC la faîne, carte 264 → la faïna S HL/ ST CI/ N GEV et PREV ; la fèina * N HL/ N VIV/ majeure partie CANT/ majeure partie RRG ; la faja * NW CANT/ S RRG.
♦Faïna [ fayinå ] B f. ← latin vulgaire * fagina ← latin FAGINUS ← FAGINUS MELES (martre de hêtre). { occr faïna ; itl faina ; ctl fagina.
► Fouine (animal).
Quand anèrom veire lo fèrre, i aguèt una faïna de pressa. Quand nous allâmes visiter le piège, nous découvrîmes une fouine qui y était prise.
× ALMC en ce sens, carte 367 → faïna MONA/ ST PRI/ (POL).

× ALMC en ce sens, carte 601 → faïna [ fayi... ] ne réapparaît qu' en Ariège et sur ses marges ; et sous la forme voisine faïna, c' est à dire avec diérèse de a et de i [ fai... ] , en bas Languedoc, près de zones qui attestent la forme fazina ou en gascon hazina.
♦Faieta [ fayětå ] TOP => Fageta, Faget.
♦Faire [ fai̯rě ]/  ♦far [ fa ] tr. ← latin FACERE. => conjugaison de faire, dans la partie conjugaison. {  Oc faire/ far ; itl fare ; ctl fer ; spn hacer ; ptg fazer.
→ Le participe passé est => fait [ fai̯t ]/  fach/ fat [ fa ] m. ; faita f.

On emploie faire et fait/ faita devant un mot commençant par une voyelle.

En position finale, à la pause, on emploie les deux formes faire/ far, fait, faita.

On emploie far et fat devant un mot commençant par une consonne. En ce cas on peut aussi employer faire et fait, mais cela est moins usuel et est plutôt lié au rythme de la phrase. 

→ L' accord du participe passé diffère du français moderne au moins en deux cas usuels.

Avec le pronom relatif que → Las vachas qu' ai vendut : les vaches que j' ai vendues.

Avec un verbe pronominal → Se son faitas préner a batejar lo lait. Elles se sont fait prendre à allonger le lait avec de l' eau.

○ tr.

► Faire : réaliser quelque chose hors de soi, produire concrètement ou abstraitement.
Faire un ostal, un mòble, un nis, de pan, de vin, de trifòlas : faire une maison, un meuble, un nid, du pain, du vin, des pommes de terre.
Fai sas rabas. Il fait ses raves = ♣ il prospère, s' enrichit.
Sos efants an pas ren fait ; ne i a un qu' es a l' espital, a Mont Redond. Ses enfants n' ont rien fait de bon ; il y en a un qui est à l' hôpital, à Mont-Redond.
Fai sa fortuna, son desastre. Il fait sa fortune, son malheur.
Totes sos desirs son faits/ fats. Tous ses désirs sont réalisés, accomplis.
Fau un còp de coltèlh a la pòst. Je donne un coup de couteau à la planche, pour la marquer, l' entailler.
Fai un còp de fèrre. Il réalise un coup du tonnerre, une affaire formidable. => pial e borra.

► Exploiter, faire valoir (un domaine agricole). Inusité : faire valer *. De ce sens dérivent : La Fara * (exploitation agricole) → TOP Lafarre ; et fazendièr * (exploitant agricole) → PAT francisé en Faisandier.
Faire una bòria/ far una bòria : exploiter, faire valoir une ferme.
Lo paire Chabèrt dizià : « Mossur lo marqués, pòde pas parlar francès, vos o dirai en patoès : ièu fau lo grand fanjatz de la Chabaçòla ». Le Père Chabert disait : « Monsieur le marquis, je ne peux pas parler français, je vous le dirai en patois : moi j' exploite le terrain qui s' appelle le grand marais de la Chabassolle (aujourd' hui boisé) ».

► Faire quelque chose de soi, de son corps, produire, engendrer.
La femna a fait l' efant. La femme a fait l' enfant, elle a accouché. => batejar.
Vai faire lo vedèlh = vai vedellar/ es sobre vedellar. Elle va vêler. ♣ Le mur va s' écrouler.
Fai los chins. Elle met bas les chiots. ♣ L' ivrogne vomit son vin.
Noste celeirièr farà (pas) ges de celèiras aquest an. Notre cerisier ne produira pas de cerises, cette année.
Mon pomièr fai de gròsses poms. Mon pommier produit de grosses pommes.
Aquò s ben los faus que fan las faïnas ? Ce sont bien les hêtres qui produisent des faînes ?
Fai un estrònt, una mèrda, un cacai, sos besonhs, sa pisseta. Il fait un étron, une merde, un caca, ses besoins, son pipi (enfantin).
O aviá tot fait en sas braias. Il s' était complètement lâché dans son pantalon.
Fai l' aiga. Elle fait les eaux, perd les eaux. ♣ Il manque à sa parole.
Fai lo jatz. Elle expulse le délivre,
Fai sas dents, sas banas. Ses dents, ses cornes poussent.
Fau una muòla, una bofiòla. Je prend une ampoule, une cloque.
Lo fòure, quand l' avètz pacholhat, rafreschat, fat triar net, fai pus d' aiga sala. Le linge, quand vous l' avez agité dans l' eau, aiguayé, rincé, ne laisse plus écouler d' eau sale.

► Montrer hors de soi.
Fai/ sòrt la lenga. Il/ elle fait/ tire la langue
Fai la maire. Elle renverse la matrice.
Fai lo budèlh. Elle fait sortir le rectum en pondant, en déféquant.

► Posséder sexuellement ; vulgairement : baiser, se faire, se payer, s' envoyer.
Revenià de la fenèira e me dizià : « l' ai tornada faire ». Il revenait de la grange et me disait : « je me l' ai de nouveau envoyée ».
Totes la fazian. Tous se l' envoyaient.
La faguèron totes elh clairon. Ils se la firent tous en jouant du clairon (les conscrits au mois de mai).

► Posséder quelqu' un : le duper, le tromper. SYN rotlar, agorar, afinar => estampar.
M' a fait, aquelh coquin ! Il m' a eu, ce coquin !
× ALMC ecs crt 1780 → m' a fait MUR ; m' a fach TER.
► Causer des acouphènes, des hallucinations.
Sas aurelhas li o fan. Il/ elle a des acouphènes OU il entend des voix.
Quand veziàs la trèva, tos uèlhs t' o fazian. Quand tu voyais des revenants, tu avais des visions, des 

hallucinations visuelles.
N' a tròp fait. Elle en a trop fait = elle est épuisée par la fatigue, les abus de toutes sortes, y compris sexuels.

► Saouler, enivrer quelqu' un (avec l' idée de supporter mieux l' alcool que l' autre ou de le lui jouer un tour en le faisant trop boire).
Quant de còps los ai faits elh vin blanc ! Combien de fois je les ai eus avec le vin blanc !

► Plier à sa volonté.
Amais siachie petiòt, lo fan pas, aquò s zelh que mena lo autres . Bien qu' il soit petit, ils ne le font pas marcher, c' est lui qui commande les autres,.

► Vaincre, terrasser, faire mordre la poussière ; surpasser, dépasser, dominer.
Nos lutàvom. Li dizià : « me faràs pas ! » Nous nous affrontions à la lutte. Je lui disais : « tu ne me vaincras pas ! »
Ponhià als esperons per lo faire. Je piquais des deux pour le dépasser.
De tèsta, m' auriatz pas fait ambe vòste craion. En calcul mental, vous ne m' auriez pas battu avec votre crayon (vous en posant l' opération).
Denguns me podià faire elh dalh. Personne n' était plus fort que moi pour faucher.
Lo faràt a las eleccíos. Il le battra aux élections.

► Devenir veuf/ veuve de quelqu' un, l' enterrer, lui survivre.
Era quauqu' uns, aquell òme, après avèdre fait/ enterrat doas femnas, encara se tornèt maridar. C' était quelqu' un, cet homme, après avoir enterré deux épouses, il se maria encore une fois.

► Ruiner, détruire, ravager la beauté, la santé.
Lo vin/ la cigareta/ la pilula l' a faita, es faita. Le vin/ la cigarette/ la pilule a détruit sa santé/ elle est cuite.

► Causer du mal, du préjudice, de la souffrance.
Aquella puta de rota nos n' a fait : totes los chats passàvon sotz las autòs amais nos tuaguèt dos chins ; e noste dròlle montèt dos còps sobre lo capòt. Cette pute de route nous a fait du mal : tous les chats étaient écrasés par les voitures et même elle nous tua deux chiens ; et notre fils se retrouva deux fois sur le capot d' une voiture.
Me pòdes ben endurar coma sèi ! Mès de que te fau, ièu ? Tu peux bien me supporter comme je 

suis ! Mais quelles peines je te cause, moi ?

► Abattre, tuer.
Lo farai, lo rainard. Le renard, j' aurai sa peau (avec le fusil ou le piège).
D' un pauc de mais lo fazian, lo paire. D' un peu plus, ils le tuaient, leur père (en le battant).
Vòlon far petar lo president, amais lo faran. Ils veulent faire sauter le président et (vous verrrez qu') ils le tueront.

► Abîmer, user, massacrer une chose.
Aquelh que portava d' esclòps aviá lèu fait las chaucetas : fretàvon elh talon e amassàvon de rabas. Celui qui portait des sabots avait vite massacré les chaussettes : elles frottaient au talon et prenaient des trous.

► Effectuer un geste, un mouvement.
Fau un pas, un saut, la virapassa, un signe, la canuèlha, la gaunha, las ussas. Je fais un pas, un saut, la culbute, un signe, un clin d' oeil, la grimace, fronce les sourcils.

► Émettre un son, un cri.
Faguèt un quial. Il/ elle poussa un cri perçant.
Los calhons fazian un crit e sautàvon entrò la travada, coma de peissons. Les cochons poussaient un cri et ils sautaient jusqu' aux poutres du plancher, comme des poissons.
Fai lo mèsme creidar delh jalh. Il émet le même cri que le coq.
Lo pastre fazià un còp de còrna, trompetava e tot lo monde fazian sortir liors fedas. Le pâtre émettait un coup de corne, il trompétait et tout le monde faisait sortir ses brebis.

► Produire un son en actionnant.
La joudralha fazià d' eschillas, fazià las eschillas. Les enfants agitaient les clochettes.
Fazian de sonalhas, d' eschillas. Ils faisaient tinter les sonnailles, les grelots, du charivari.

► Accomplir, effectuer, réaliser un travail, une action, pratiquer.
Fau l' òbra. J' accomplis le travail de la ferme (donner à manger au bétail, le curer, le traire).
Fau la cozina, la cordura, lo mainatge, lo lèit, la chambra, los còures. Je fais la cuisine, la couture, le ménage, le lit, la chambre, les cuivres.
Fau un problèma, un còmpte, una letra. Je résous un problème, effectue compte, rédige une lettre.
Fan una cèrca. Ils effectuent une perquisition.
Quauqu' uns a fait una venduda. Quelqu' un a fait une dénonciation.
Fai son dever. Il accomplit son devoir.
Fai son armada. Il accomplit son service militaire.
Fai l' aumòrna. Il demande l' aumône (sic et non point: il fait l' aumône).
Fai la charitat. Il pratique la charité.
Avem fait lo purgatoèra sobre la tèrra. Nous avons accompli/ subi notre purgatoire sur la terre.
A Sant Cirgue, a Sant Paul, a Sant Estève fazian la pescha, èron peschaires. À Saint-Cirgues-en-Montagne, à Saint-Paul, à Saint-Etienne, ils pratiquaient la pêche, ils étaient pêcheurs.
Fazian la pescha elh fuòc, per arrapar los escrevisses, las granolhas. Ils pratiquaient la pêche à la torche, pour attraper les écrevisses, les grenouilles.
Fan una bòria elh Mèi-jorn, un caire, una tèrra que me lòjon. Ils exploitent une ferme dans le Midi, un terrain, une terre qu' ils me louent. => faire valer.
Ai quicòm per faire/ far. J' ai quelque chose à faire ; j' ai du travail à faire, à faire faire.
De que que fagia. Quoi qu' il/ elle fasse.
Podètz faire çò que diable voldretz. Vous aurez beau faire tout ce que vous voudrez.
Çò que ditz, (o) fai. Ce qu' il dit, il le fait.
Pas pus lèu o aguèt dit, qu' o faguèt. Il ne l' eut pas plus tôt dit, qu' il le fit.
Ai fait aquò, ai fat l' aure e ren i a ren fait. J' ai fait ceci, j' ai fait cela et rien n' y a fait
Ai fait bòna rota/ bòn chamin. J' ai fait un bon voyage, un voyage sans incident.
Fazètz/ faguessiatz bòn chamin. Faites bon voyage.
Se ne fai (pas) ges. Il ne se fait point de souci, pas de bile, ne se tracasse pas → c' est un insouciant → un négligent. => lanlut, agland.
Totes sos desirs son faits. Tous ses désirs sont réalisés, accomplis, exaucés.
→ Employé avec lui même, il a comme en frç le sens de faire faire, faire réaliser/ exercer ... Etc. Et s' il est employé avec lui-même à l' infinitif, la forme unique est far far.

Li farai faire la bòria ↓/  li farai far ↑ la bòria. Je lui ferai exploiter la ferme.
Sap se far far sos dreits. Il sait faire respecter ses droits.
► Au sens de élaborer, préparer, concocter.
Me diguère : « As fait de flors de lis dinc l' alcòl, o vazes assaiar ». Aquò seguèt garit. Je me dis : « tu as mis tremper des fleurs de lis dans l' alcool, tu vas essayer ça ». (Aussitôt) ce fut guéri.

► Au sens de confectionner et placer, disposer.
Quand ma tanta Louisa se maridèt, li avian fait un òme de palha dinc son lèit. Quand ma tante Louise se maria, on avait fait un mannequin de paille et on l' avait mis dans son lit.
Fazià lo burre qu' achatàvom elh laitièr tot lo torn de la platada de saussiçòt. Je festonnais et disposais mes petits morceaux de beurre que nous achetons au laitier tout autour du plat garni de saucisson.

→ Fai sas letras, sas chifras. Elle écrit, trace ses lettres de l' alphabet, ses chiffres.

► Conclure, convenir de => aderar.
Faire lo prètz, lo mariatge, la pacha : conclure le prix, le mariage, la transaction.

► Accorder, allouer (par contrat).
Faire una soma, la legitima, faire una pensío : Allouer une dot, la dot, accorder une pension, une indemnité.
Li an fait una pensío, que deu mès trabalhar una mèja jornada pre jorn. On lui a accordé une pension selon laquelle il ne doit travailler qu' une demi-journée chaque jour ouvrable = à mi-temps.

► Produire, causer, occasionner.
Fai/ mena de brut, de trabalh, de varalh. Il fait du bruit, du tracas, de l' agitation.
Aquò fai de ben, de mal. Cela fait du bien, du mal.
Aquò li a ren fait. Ça n' y a rien fait, ça a été sans effet.
La tèsta/ la dent me fai mal. La tête/ la dent me fait mal.
Aquò me fai plazer/ paor. Cela me fait plaisir/ peur.
De qu' aquò vos fai ? Que ressentez-vous ? || Quelle importance cela a-t-il pour vous ?
Aquò farà çò que voldrà./  Qu' aquò fagia çò que voldrà/ çò qu' aquò voldrà. Advienne que pourra. 
Fazètz que garissia. Faites en sorte qu' il guérisse.
Fan de misèras elh curat. Li chànton de bestiges elh telefòne. Ils causent du tracas au curé. Ils lui débitent des sottises au téléphone.
→ Employé elliptiquement.

Lo vòl pus veire : chal que ne li agia fait. Elle ne veut plus le voir : Il faut qu' il lui en ait fait (des misères, des sévices...)

► Rendre, donner : en terme de rendement, de production. =>  i faire (ci-dessous).
Un chabòt de vint liuras fai tot a pena sa meitat de charn. Un chevreau de vingt livres rend tout juste à peine sa moitié de viande.
► Faire + infinitif ; le complément d' agent ou de moyen est souvent introduit par la préposition A, moins souvent par PER, mais cela reste toujours possible.
Fazian córrer los buòus als chins. Ils faisaient courir les boeufs avec les chiens.
Fai o dire/ contar a Marius. Fais raconter cela par Marius.
O farai arrenjar elh plombièr. Je ferai arranger cela par le plombier.
Las ai faitas venir elh trinc. Je les ai fait venir par le train.
S' es faita ténher los pials elh perruquièr. Elle s' est fait teindre les cheveux par le coiffeur.

► Faire/ far mès : ne faire que. SYN faire/ far pas que (qui semble un francisme récent ← ne … que).
Fai mès badalhar = fai pas que badalhar. Il ne fait que bâiller.

○ Employé absolument ou en fonction de verbe d' état introduisant un attribut plutôt qu' un COD.

► Procéder, s' y prendre de telle ou telle façon.
Ma man fazià coma aquò tot lo lòng delh tunèl. Ma main faisait comme cela (en faisant le geste de tâter la paroi) tout le long du tunnel.
Cossí/ coma fazètz ? Comment faites-vous ?
Ai montat am un abre - Coma as fait ? - E ben, ai fait que.. Lo lòng de la rota i at una paret ; i ai montat dessobre. J' ai grimpé dans un arbre - Comment as-tu fait ? - Et bien, j' ai fait que... Le long de la route, il y a un mur ; j' y ai monté dessus.

► S' occuper, ne pas rester oisif.
Tot jorn chal que fachia ; de mas mans o de ma tèsta, chal que fachia. Il faut toujours que je sois actif ; avec mes mains ou avec ma tête, il faut que je m' occupe.

► Mal faire : mal agir, mal se comporter.
quand quauqu' uns fai mal, e que fai parlar de zelh, se ditz : es a las lengas delh monde. Quand quand agit mal et qu' il fait parler de lui, on dit : il est aux langues des gens = il fait jaser.

► I faire : s' activer avec énergie ; fonctionner à plein régime ; aller à toute vitesse ; courir à toutes jambes.
Quand ponhètz l' èga als esperons, i fai. Quand vous éperonnez la jument, elle redouble d' énergie.
Aviá quitat mos esclòps e i fazià. J' avais quitté mes sabots et je courais à toutes jambes.
La trèva me corriguèt après, ièu i faguère e saute elh mèit de zellas doas. Le fantôme me poursuivit, moi je courus à toutes jambes et saute entre toutes les deux (mes deux soeurs).
I fai per preparar totes aquellos repasses. Elle s' active pour préparer tous ces repas.
I fazètz ambe vòste autò. Vous allez vite avec votre voiture.
La machina, la chaudièra i fan. La machine, la chaudière fonctionnent à plein régime.
I fazètz tròp. Vous allez trop vite ; vous vous surmenez ; vous exagérez (cela se dit aussi à propos de paroles).

► I faire : être efficace, exercer une influence. 
Sobre la brutlada, passatz i d' aiga de lis, o de roscha de saüc, aquò i fai. Sur une brûlure, passez y de l' eau de lys ou de l' écorce de sureau, c' est efficace.
Per copar lo bòsc, per tondre o per semenar, ièu sònhe la luna, aquò i fai. Pour couper le bois ou pour tondre, moi je tiens compte de la lune, elle a de l' influence.

► Ne faire.
Ne fai (de chamin, de trabalh). Il est actif, il travaille vite, il marche, court, roule vite (cela s' applique aussi bien aux objets, comme un moteur par exemple).
Ne fai ges. C' est un fainéant, un traînard, il n' avance pas (objets inclus, un moteur par exemple).
Ne fai pus. Il n' a plus le rendement normal, la performance attendue (objets aussi).

► Convenir, être convenable, faire l' affaire, aller à point.
Aquò fai/  vai. Ça fait/ va aux divers sens..
Fai aquella machina, aquella mena, aquel òme. Cette machine, cette sorte, cet homme convient, est satisfaisant(e).
Aiara fai, mès davants èra fiule tot lo temps. Maintenant il est convenable, il se comporte bien, mais avant il était saoul tout le temps.
Fariá/ aquò fariá bien que ploguèsse. Ça irait à point s' il pleuvait.
Aquò t' es un pauc bien fait ! C' est rudement bien fait pour toi ! (ironique).

► Être utilisable.
Quand aviá ressarrat la ròda, fazià uèit jorns, puèis fazià pus. Quand il avait resserré le bandage de la roue, elle servait huit jours, puis elle était hors d' usage.
Garda sos abits entrò que ne fan pus. Il garde ses habits jusqu' à ce qu' ils soient hors d' usage.

► Servir de, faire fonction de, jouer le rôle de, en parlant d' objet.
D' un caire l' apieta fai martèlh, de l' autre fai apia. D' un côté la hachette sert de marteau, de l' autre de hache.
La pèira que fai cubèrt. La pierre qui sert de couverture.

► Exercer le métier de, faire fonction de, employé avec l' article défini. 
Fai lo païsand, lo boièr, lo pastre, lo jornalièr, l' espicièr, lo notari, lo mèstre d' escòla, lo curat. Il est paysan, bouvier, berger, épicier, notaire, maître d' école, curé. => èsser per.
→ ou avec l'article indéfini dans le sens de devenir, de faire carrière, d' embrasser une vocation.
Faguèt una religíosa, se saquèt elh covent. Elle devint religieuse, entra en religion, au couvent.
Faguèt un curat, prenguèt la messa, prenguèt la rauba. Il devint curé, prit la robe.
Mon oncle quitèt la rauba, faguèt un mèstre d' escòla. Mon oncle quitta l' habit, devint instituteur.
Son ainat faguèt un notari. Son aîné devint notaire.
Las dròllas avian pas enveja de faire de religíosas. Les filles n' avaient pas envie de devenir religieuses.

► Jouer le rôle de (en jouant ou en feignant), imiter, contrefaire, faire semblant.
Fai la femna, lo rei, Pilata. Il/ elle joue le rôle de la femme, du roi, de Pilate.
Fai lo chat, lo lop, la machòta. Il imite le chat (dans ses gestes, ses manifestations sonores), le loup, la chouette.
Quand sètz pas content ambe los gendarmas, val mèlhs de faire lo content e de partre. Quand vous n' êtes pas content des gendarmes, il vaut mieux faire semblant d' être content et de partir.

► Faire de : se donner l' air de, des airs de...
Fai de son fin, de son sabent, de son òme, de son mossur, de son bèlh. Il fai l' intelligent, le savant, l' homme d' importance, le monsieur, le grand personnage/ la grande personne. => grandejar.
Faire de las sièus : faire des manières, se donner de grands airs.
Fai de las sièus. Il/ elle fait des manières, des chichis, l' important(e)..
Fazètz ben de las vòstras. Vous faites bien des façons, prenez bien de grands airs, au féminin singulier de politesse ou au pluriel.
An pas besonh de tant faire de las liors. Ils/ elles n' ont pas besoin de tant faire de façons, de poser de la sorte.

► Paraître, avoir l' air. => marcar.
Fazes mais vèlh que ièu/ que çò que fau. Tu as l' air plus vieux que moi.
Fai pas fin. Il a l' air idiot.
Fan un gente parelh/ coble. Ils font une jolie paire, un joli couple.

► Présenter en soi un aspect physique, avoir l' aspect de.
Lo chamin fai una virada, una bòça, una eschina d' ase. Le chemin fait un virage, une bosse, un dos d' âne.
Lo planjon fai (una) poncha, fai coma aquò ponchut. La meule de gerbes fait une pointe, elle fait pointu comme cela.
La paret, lo champ, lo terrenc fan chap-martèlh. Le mur, le champ, le terrain font la tête de marteau, ont la forme d' un marteau.
Aquella flor fai campana mais ? La fleur a l' aspect d' une clochette, aussi ? 

► Rendre au sens de modifier.
Marcava lo burre tot lo torn per far brave. Elle marquait le beurre tout autour, pour le rendre joli.
Una bròcha de lapi fai la sopa bòna. Un brin de céleri (sauvage ou cultivé) rend bonne la soupe.

► Transformer en ; devenir.
Ne farai una escoba. J' en ferai un balai.
Vòlon faire de lior garçon un curat, farà un traça de curat. Ils veulent faire de leur fils un curé, ce sera un mauvais curé.

► Équivaloir à.
Cinc e quatre fan nòu. Cinq et quatre font neuf.
Quinze manca sèt fai uèt/ rèsta uèit. Quinze moins sept font huit, reste huit.
Un chabòt de quinze quilòs, s' es un pauc gras, fai dotze quilòs de charn. Un de dètz fai tot a pena sa meitat. Un chevreau de quinze kilos, s' il est un peu gras, correspond/  donne douze kilos de viande. Un de dix correspond (en viande) à grand peine à la moitié de son poids.

► Introduisant un c. C. De mesure, de pois, de prix...
La paret fai un mèstre de nautor. Le mur fait/ mesure un mètre de hauteur.
A quant fazètz vosta vacha ? A combien vendez-vous/ estimez-vous votre vache.
Los dos arets fazian quatre vints kilòs chascun. Les deux béliers pesaient quatre-vingts kilos chacun.

○ Impersonnel.

► Phénomène atmosphérique.
Fai chaud/ freid/ jorn/ nuèit/ solelh/ bòn (temps). Il fait chaud/ froid/ jour/ nuit/ soleil/ beau temps. => solelhar.
Fai luna, fai nèblas. Il fait clair de lune, il y a du brouillard.
Fai doltz, es doltz; fai un adoltz. Il fait doux ; il fait un redoux.
Fai d' aura/ de vent, de neu/ de cira, un esfòrtz de temps, una genta aiganha. Il fait du vent, de la neige, un orage, une bonne rosée.
Fai un banhat, un eissut. Il fait une période de pluie, de sécheresse.

× A noter qu' on n' emploie jamais aquò comme sujet neutre, comme on le fait plus au nord.

► Se faire, avoir lieu.
Sèi pas una assetada, quand sèi malauta sèi dura, chal que lute, chal que venque, farà pas aqueste còp encara. Je ne suis pas une indolente, quand je suis malade je résiste, il faut que je lutte, il faut que je vainque, ce ne sera pas pour cette fois encore (le moment de la mort).

► Faire bòn + infinitif : il fait bon, il est agréable/ facile de/ à + infinitif.
Fai bòn viure. Il fait bon vivre.
Fai bòn solaçar ambe zella. Il est agréable de converser avec elle.
Fai bòn faire. C' est agréable/ facile à faire.
Vezètz se fai bòn s' empaitar am de trace de monde ! Vous voyez comme c' est agréable de s' embarrasser avec du sale monde !
Fai pas bòn venir vèlh. Il n' est pas agréable de vieillir.

► Faire d' aol + infintif : il est désagréable/ difficile de/ à + infinitif.
Fai d' aol s' entendre/ viure ambe zelh. Il est difficile de s' entendre/ de vivre avec lui.

► Avoir pour conséquence, par conséquent.
Fai que podètz pas venir la setmana que ven. Donc vous ne pouvez venir la semaine prochaine.
Venguèt perat simple, fai que l' ensarrèron a Mont Redond. Il devint complètement fou, ce qui pour conséquence qu' on l' interna à Monredond.

► Il y a + une durée.
Fai tres ans qu' es mòrt. Voilà, cela fait trois ans qu' il est mort.
Fai una quinzenada, una mesada que nos a quitats. Cela fait une quinzaine de jours, environ un mois qu' il nous a quittés.
Ièu, fai quauquos jorns que mas chambas me fan mal. Moi, cela fait quelques jours, que mes jambes me font mal.

► Fai pas : cela n' est pas bon, ne réussit pas, causer des problèmes.
préner lo coble, fai pas. Se marier avec une femme qui a déjà un enfant d' un autre, cela n' est pas bon, cela cause des problèmes.

○ Pronominal.

► Venir à maturité.
La toma, lo saussiçòt, lo vin se fai. Le fromage, le saucisson, le vin se font.

► Prospérer, grossir, engraisser, croître.
Noste rei se fai. Notre petit cochon grossit.
Quand los calhons se fan, se fréton còntra lo postat. Quand les cochons engraissent, ils se frottent contre la cloison de planches.
Lo vedèlh se farà lèu, a d' eschapa. Le veau grandira vite, se développera vite. => eschapa.
Lo jòus sants, ma paura mama fazià benezir de sal e ne donava a son calhon, per que se faguèsse mèlhs. Le Jeudi Saint ma chère maman faisait bénir du sel et en donnait à son cochon, pour qu' il prospérât davantage.
Venètz veire se s' es faita la vacha que nos avètz vendut. Venez voir comment elle a prospéré/ bien réussi, la vache que vous nous avez vendue.
× ALMC (le veau engraisse), carte 413 → se fai çà et là à l' est ST CI/ BSA/ ST MV/ CHAM/ CRA. => faire fin, manejar, s' engraissar.
► Se faire : devenir.
Se fai tard, nuèit. Il se fait tard, nuit.
Se fai vèlh, sarrat (de còstas), renós. Il devient vieux, grigou, grincheux.
Se fai fina, genta. Elle devient fine/ finaude, belle.

► Se faire : concevoir un sentiment.
Se fai de meschant/ paure sang. Il/ elle se fait du mauvais sang.
Se ne fai pas/ (pas) ges. Il/ elle ne s' en fait pas, il/ elle est insouciant/ -e.

► Pronominal impersonnel.
Coma se fai ↓/ coma fai ↑/ coma vai ↑, qu' o sap/ sapia ? comment se fait-il, qu' il/ qu' elle le sait/ le sache ?

♦Fais [ fai̯ȿ ] PL faisses, m.← latin FASCIS. { fais ocmed, ocmer ; feix ctl ; fajo/ haz spn ; fascio itl.
► Fagot.
Faziam de faisses de garna prels bollengièrs. On faisait des fagots de résineux pour les boulangers.
× ALMC fagot, carte 1049 → le mot ancien fais encore attesté rarement PRA/ SAL/ SAU/ Prades/ POL/ et W CANT ; et sous la forme faissina (petit fagot) ALI est remplacé généralement par fagòt,

véhiculé par le français.

× ALF crt 526 → fais SOL/ BURZ/ E GEV/ çà et là RRG/ GARD, HER/ sud des Basses Alpes ; faissina PROV. 

× AIS, carte 545 → fais Pramollo ; formes apparentées fascio Italie centrale et du sud ; fas Val d' Aoste. Italien : fascina.
►♣ Faix, fardeau 

♣ Li fan portar lo fais. On lui fait/ ils lui font porter la responsabilité, la charge.

♦Faissa [ fai̯ȿå ] f. ← FASCIA. { faissa  ocmed, ocmer (bande, champ en terrasse …) ; faixa ctl, ptg ;  faja spn ; fascia itl.
► Champ en terrasse.

TOP Las Faissas : Anciens champs en terrasses, au sud-est du bourg de Pradelles ; ils sont pourvus de murs cyclopéens et sont abandonnés. On ne se souvient plus de l' époque où ils étaient cultivés, mais ils servaient de pâturage sectionnal.

S' anatz devèrs Maires, de faissas, ne vezètz de pertot ; gaire ben totas son aborridas. Si vous allez du côté de Mayres, de petits champs en terrasses, vous en voyez de tous côtés ; presque tous sont abandonnés.
× ALMC champ en terrasse, compléments 78 → faissa LAU.
► * N' a pas, comme dans une grande partie du Gévaudan et du Rouergue, le sens de planche de légumes. => pèda. 
♦Faisson [ fěi̯ȿʊ ]/  ♦faisset [ fěi̯ȿět ] 

► DIM de fais au sens de petit fagot.
Un faisson de brochilha : un petit fagot de brindilles.

♦Fait [ fai̯t ] , faita ; ♦fach/ ♦Fat, faita participe adjectif. ← FACTUS/ FACTUM/ FACTA. Utilisé surtout en fonction d' attribut. { fach/ fait/ fat ocmer ; feito ptg ; fet ct ; hecho spn ; fatto itl
► Bâti, e, en parlant de l' aspect physique.
Es bien faita, aquella gobèlla. Elle est bien faite, cette petite garce.
Una dròlla bien faita. Une fille bien faite.

► Disposé naturellement, enclin.
Èrom faits per reire, e d' autres per plànher. Nous étions naturellement disposés à rire et d' autres à se plaindre.

► ☻ Trop mûr, passé, en parlant de denrées comestibles.
Son faitas, tas peras. Elles sont passées, tes poires.

► ☻ Fini,-e, en parlant de personnes gravement malades.
Es fait, pechaire. Il est cuit, le pauvre. SYN finit.

► Vaincu, -e ; dupé, -e ; saoulé, -e.

♦Falet  [ falět ] , faleta [ falětå ] adjectif qualificatif Alibert donne à ce mot deux sens fort différents et la même origine. Tout d' abord falet, faleta au sens de couleur fauve ← parler germanique, par ex. frk * falw (alld falb) et qui comme le latin PALLIDUS provient d' une racine indo-européenne * pel- (couleur indistincte : gris, fauve, pâle). Il lui donne ensuite le sens que nous connaissons. Il faut admettre que falet, dans le deuxième sens soit lié à falet (de couleur fauve), par l' idée de faiblesse, comme dans le mot pâlot qui signifie à la fois pâle et faible. => fauveta.
{ falet, faleta ocmer Alibert (Mistral écrit le mot falèt) ; afrç falve (blond tirant sur le roux) → fauve.

► Raidi,e en parlant d' un membre inférieur, à cause d' une infirmité, d' une blessure.
At una chamba/ una pauta faleta, un pè falet. Il/ elle a une jambe, un patte, un pied raide et marche de ce fait en clopinant, en traînant ou en jetant sa patte raide.

♦Fam [ fòn ] m. ← latin FAMES f. 
{ fam m./ f. ocmed, ocmer (Alibert seulement f.) ; fame f. itl ; fome f. ptg ; hambre f. spn
► Faim f. => prus, apetissat.
Als restaurants, de l' en-promièr vos aduèzon un bòn morsèlh de pastet gras, aquò vos apara lo fam. Dans les restaurants, en premier on vous sert un bon morceau de pâté de campagne, cela vous coupe la faim.
Ai un fam que lo veze córrer. J' ai une faim à la voir courir = j' ai une faim de loup.
Ai un fam que m' espèlla. J' ai une faim « qui me déchire » = dévorante.
- (Drollet, -a) Mama, ai fam ! - (Maire) Manja/ rozica un ranc ! - (Enfant) Maman, j' ai faim !

- (Mère) Mange/ grignote un rocher ! C' est la réponse de la maman agacée par l' enfant qui réclame sans cesse à manger.

Ou encore → - As fam ? Manja ta man, garda l' autra per deman ! - Tu as faim ? Mange ta main, garde l' autre pour demain !
Cranhe lo fam, aquò m' allassia, ai pus de chambas, aquò me còpa las chambas, sèi allassiat. Je suis sujet à la fringale, cela m' affaiblit, je n' ai plus de jambes, cela me coupe les jambes, j' ai la fringale. => allaiar, allanhar.
× ALMC faim crt 1333 →  fam HL/ VIV/ N GEV/ E CANT ; talent SW GEV/ RRG ; sabor W CANT.

× ALMC (une faim de loup) crt 1334 → un fam que lo veze córrer CIS/ ST CI/ GEV/ RRG ; un fam que m' espèlla MONA ; un fam que m' estripa LAU.
♦Familha [ familyå ] f. ← latin FAMILIA. 
{ familha ocmed, ocmer ; família ctl, ptg ; familia spn ; famiglia itl.
► Famille. => ostal, ostalada, monde, frairanha, fuòc.
Son tres de familha. C' est une famille de trois enfants.
Son cinc o sèis, de familha. Ils sont cinq ou six de famille = il a a cinq ou six enfants dans cette famille.

♦Familhala f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Familiale. Abréviation courante pour allocation familiale.

♦Famina [ faminå ] f. { famina oc, ctl, spn, ptg, itl. ► Famine.

♦Faminar [ famina ] intr. { Ø.
► Souffrir de la famine. => misèra.
Lo monde faminàvon davants a Pradèllas, i aviá bèlh còp de paures que manjàvon pas lior solh. Les gens souffraient de la famine autrefois à Pradelles, il y avait beaucoup de gens qui ne mangeaient pas leur saoul.

♦Fangèira [ fandȥèi̯rå ] f. { fanguièr/ fangièr ocmer Mistral.

► Marais, marécage. Usité seulement comme toponyme => fanjatz.
Lo codèrc de las fangèiras : le communal des Fangères.

♦Fanja [ fòndȥå ] f. ← germanique *fanga → got fani.
{ fanga ocmed, ocmer ; fang m. ocmed, ctl ; fango m. spn, itl.
► Fange, boue. SYN bosa (à la différence près que bosa s' applique aussi à la bouse des vaches et non fanja).
× ALMC (boue dans les chemins), carte 37 → fanja/ fanga SAU/ GEV/ RRG/ majeure partie CANT/ S VIV (BSA/ ALI).

× ALF boue 154  → fanja VOG ; fanja/ fanga : terme général de l' Aquitaine à la Provence.
♦Fanjatz ↕ fangàs [ fandȥaȿ ] m. { fangatz ocmed, ocmer ; fangaccio itl ; fangar ctl ; fangal spn.
► Marais, marécage ; bourbier profond, dangereux => mollèira, mollatz, peschièr, narça, sanha, sanhatz, pozaranca, gaschatz.
× ALMC un bourbier, carte 921 → fanjatz LAU/ PREV. => gaschatz.
♦Fanjós [ fandȥʊȿ ] , fanjosa  adjectif qualificatif. { fangós ocmed, ocmer, ctl ; fangoso spn, itl.
► Marécageux, fangeux.

► Boueux, maculé de boue.

♦Far [ fa ] Variante de faire <=

♦Faraça [ faraȿå ] f. ← oc far m. (phare)  ← grec Pharos (Ile où se trouvait le phare d' Alexandrie).
{ faraça ocmer Mistral qui situe le mot uniquement en Forez au sens de torche, Alibert n' en fait pas mention malgré la présence du mot à l' est du Gévaudan).

► Torche de paille servant à brûler les soies du porc, à embraser, à éclairer vivement un court moment. => palhon.
× ALMC Torche à brûler les soies du porc, carte 531 → la faraça majeure partie VIV/ BAS/ CRA; lo faraçon MONA/ POL/ ST EB ; la flaraça * LANG/ CH CH/ ST PRI.

× ALMC Torche de paille à défaut de lanterne, carte 754 → faraça E GEV/ VIV/VEL/ E BRIV (flaraça * comme précédemment).
♦Faraçon [ faraȿʊ ] m. ► Petite torche.
♦Farsa [ farȿå ] f. ← bas latin farsus ← FARSITUS. { (pièce joués, blague) farsa ocmed, oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Farce (en cuisine).

► Farce : bouffonnerie ; blague, tour. => conleta ; facianda, panta ; coflada.
♦Farsejaire [ farȿědȥai̯rě ] m./  farsejarèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. ← oc farsejar*.
{ farsejaire ocmer Mistral || farser, farsant ctl || farsejar ocmer. 
► Qui aime faire des farces, bouffon.

♦Farcir [ farȿi ] tr. ← latin FARCIRE. { farcir ocmed, ocmer, ctl ; farcire, infarcire itl. 
► Farcir. => clafir.
♦Fardar [ farda ] tr. & pr. ← parler germanique, par ex. frk farwidon (cf. Alld Farbe : couleur). 
{ fardar ocmed, ocmer.
► (se) farder.
Cèl pomelat, femna fardada, es pas/ non es de lònja durada. Ciel pommelé, femme fardée, cela n' est pas de longue durée.

♦Farfalhaire m. , farfalharèlla f. VAR farfolhaire, farfolharèlla.

► Personne qui agit selon la définition du verbe ci-après.

♦Farfalhar [ farfalya ] intr. ← oc * farfalh (papillon), selon Alibert. Ce pourrait être une formation expressive issue de plusieurs croisements (oc farfolhar, farnalhar) et peut-être l' arabe farfar qui est à l' origine du frç forfanterie.
{ Mistral et Alibert à sa suite mentionnent farfalhar au sens de bredouiller) en RRG. 
► Jacasser, parler à tort et à travers, plus ou moins confusément.

♦Farfolhaire m. , farfolharèlla f. 

► Personne qui parle selon les deux dernières définitions de farfolhar. 

♦Farfolhar [ farfʊlya ] intr. ← oil farfouiller (Rabelais) : particule expressive far + fouiller ← latin vulgaire * fodiculare. On ne peut exclure un croisement avec farfalhar et barbolhar.

► Barboter pour chercher la nourriture. SYN barbotar.
Los canards sauvatges farfólhon elh gaschatz delh Raiòl. Les canards sauvages barbotent dans l' étang sporadique du Rayol.
× ALMC en ce sens crt 606 cpl → farfolhar SAU/ TERM.
► * Ne s' emploie pas au sens de patauger dans l' eau, dans la neige. On dit en ce sens pacholhar.
× ALMC Patauger pieds nus dans le ruisseau, carte 100 → farfolhar * S HL/ ST CI.
► Brasser l' eau, agiter l' eau, par exemple en rinçant le linge. = SYN pacholhar, patolhar ; rafreschar.

Farfolha dinc l' aiga ambe las mans, los pèzes, ambe lo petatz per lo rafreschar. Elle agite l' eau avec les mains, les pieds, le chiffon pour le rincer.
× ALMC (tremper la serpillière), carte 1176 → farfolhar ST CI/ MALZ.
► Parler d' une façon inintelligible, en marmonnant, bredouillant, bafouillant ou en usant d' un langage inconnu, en tenant des propos confus
Farfolha, a pas la paraula clara. Il parle confusément, on ne comprend pas ce qu' il dit.

► Jacasser, parler à tort et à travers. SYN farfalhar.

♦Farina [ farinå ] f. ← latin FARINA. { farina oc, ctl, itl ; harina spn ; farinha ptg.
► Farine. => flor, gimeta, repassa.

Lo raviure, faziam mòure doas charradas de farina, la gardàvom tot l' ivèrn em un caire eissut, s' acassonissià jamais. A l' automne nous faisions moudre deux chars de farine, nous la gardions tout l' hiver dans un endroit sec, elle ne grumelait jamais.
Dinc la farina dels bollengièrs - o apèllon la farina de París - i a quicòm per far venir lo pan blanc ; altrament lo mòlh delh pan de froment es pas perat blanc. Amàvom mèlhs manjar delh pan nòstre que coziam. Dans la farine des boulangers – ils appellent cela la farine de Paris – il y a quelque chose qui rend le pain blanc ; sinon la mie du pain de froment n' est pas tout à fait blanche.Nous aimions mieux manger du pain à nous, que nous cuisions.
Lo gran rand en farina. Le grain a un bon rendement en farine.

♦Farinada [ farinadå ] f. { farinada ocmer, ctl ; farinado m. spn ; farinata itl || le ptg farinhada n' a pas le sens ci-dessous.
► Bouillie de farine de seigle ou de froment pour les bêtes et les gens.
Manjàvom de farinada, qu' èra faita amb de farina de blat, dinc d' escudèllas de bòsc qu' avian doas aurelhas per las téner. Nous mangions la bouillie qui était faite avec de la farine de seigle dans des écuelles de bois pourvues de deux oreilles pour les tenir.
× ALMC (dans un sens plus restreint : bouillie destinée aux nourrissons), carte 1163 → farinada ST

 CI ; paparòta ST CI ; paparon m. CHAM ; papà m. SAU/ BAS/ CRA/ BRIV ; papas f. Pl. CANT.

× ALF, carte 156 → la farinaa ST BC ; farineta Gard/ FLO/ B D R .
♦Farinós [ farinʊȿ ] , farinosa adjectif qualificatif 
{ farinós ocmer, ctl ; farinoso itl ; harinoso spn ; farinhoso ptg. 
► Farineux, -euse.

♦Farinosa */  ♦farinauda * SE VEL.

► Le chénopode bon-Henri, à la différence du chénopode blanc, est très présent chez nous, mais son nom est oublié, tout comme celui, bien sûr, du chénopode blanc.
× ALMC Chénopode blanc, carte 151 → farinosa * ST PRI/ SAU/ BRIV ; lo sinescle * PREV/ FR LOZ/ ST MV.
♦Fariòl [ faryòu̯ ] m./ fariòla f. Adjectif qualificatif et substantif. 
Mistral renvoie de fariò... à farièu , nom provençal du courlis, et de là à faire/ far, ce 
Alibert ne propose pas d' étymologie, mais dans sa traduction de oc farivòl* (folâtre) , il cite aussi le mot frivole, ce qui suggère qu' il a songé à une parenté avec FRIVOLUS (futile), ce qui semble très vraisemblable. Rappelons au passage que le mot français faribole introduit par Rabelais est un emprunt à l' occitan farivòla*.
► Agité, folâtre, fantasque, écervelé ; qui agit, qui parle à tort et à travers, d' une manière irréfléchie. => follatz, tintorèlla.
Noste jalh es gente, mès es un pauc fariòl. Notre coq est joli mais un peu folâtre.

► Nigaud, balourd, dépourvu de bon sens, de jugement, de finesse. => tetina, lord, grossièr, esclopatz, sabatatz.

E noste vezin, qu' èra un pauc un fariòl ... - èra ben fariòl, comprenià pas las besonhas, lo faziam marchar/ córrer tot lo temps... - quand nos entendià reire, venià per escoltar las conletas que l' autre nos dizià. Et notre voisin, qui était un peu un balourd... - Il était bien nigaud, il ne comprenait pas le choses, on le faisait marcher tout le temps... - quand il nous entendait rire, il venait pour écouter les blagues que l' autre nous racontait.
Sa femna es fariòla, aquò li fai plaser de reçaupre de monde a son cafè mès sap pas parlar ambe lo monde, vos diriá pas un mot tendre, es grossèira, un esclopatz. Sa femme est sans finesse, cela lui fait plaisir de recevoir des clients dans son café, mais elle ne sait pas parler avec les gens, elle ne vous dirait pas une parole cordiale, elle est mal dégrossie, une bûche.

♦Farja [ fardȥå ] f. ← latin FABRICA. 
{ farga ocmed, ocmer, ctl ; fragua spn (itl/ ptg emprunt au frç).
► Forge.

♦Farjar [ fardȥa ] tr. ← latin FABRICARE 
{ fargar ocmed, ocmer, ctl ; fraguar spn ; (itl/ ptg emprunt au frç).
► Forger.

♦Farnalhaire m. , farnalharèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait les actions décrites ci-après.

♦Farnalhar [ farnalya ] intr. Variante de farfalhar <= et un croisement avec oc farina.
{ (manger goulument comme un cochon , salir en touchant sans soin) farnacar, farnejar ocmed Alibert.
► Bavarder en parlant d' une personne bavarde.

► Médire ; cancaner sottement.

♦Farnalhatz [ farnalyaȿ ] m. 

► Homme bavard, cancanier.

♦Farrolh [ farʊi̯ ] m. ← oc ferrolh ← Croisement de FERRUM (fer) et VERUCULUM (petite broche) , influence de barrar sur la première syllabe, comme pour serrar → sarrar et ouverture du e prétonique en a devant RR.{ ferrolh ocmed, ocmer ; ferrolho ptg.
► Verrou. => cepon (pêne).
Fau córrer lo farrolh. Je pousse le verrou.
Bote lo farrolh, sarre/ barre elh farrolh. Je ferme avec le verrou.
× ALMC en ce sens, carte 696 → farrolh CH CH/ HL sauf N VEL/ ST FL

× AIS en ce sens, carte 888 → farrolh & formes apparentées Vallées occitanes du Piémont. 
♦Farrolha [ farulyå ] f. ← du précédent vraisemblablement, lo cepon (le pêne) désignant aussi plaisamment le pénis.

► Femme, fille de petite vertu. => gobèlla, coeta, pèlh de lapin.
♦Farrolhar [ farʊlya ] tr. ← oc ferrolhar. { ferrolhar ocmer || ferrolhar ptg (emprisonner).
► Verrouiller. => clavar. ANT desfarrolhar.
Farrolhe la pòrta, la sarre/ barre elh farrolh. Je verrouille la porte, je la ferme au verrou.

× Ne signifie pas faire du bruit, du tapage. 

♦Fata [ fatå ] f. ← germanique commun * pata → germanique plus récent * fata (vieux nordique fach : habit ; alld Fetzen : chiffon ; fassen : saisir). 

L' étymologie proposée par Mistral (← FATUA : folle, flasque) n' est pas acceptable, pour des raisons phonétiques et sémantiques.

Alibert et le dictionnaire de la langue espagnole donnent justement à ce mot une origine germanique.

Quant à l' origine du mot frç fatras, elle n' est pas assurée. => fatratz/ fataratz.
{ fata/ pata ocmer (pata ocmed : fichu) ; hato m. (vêtements) spn.
► Morceau de tissu usagé, chiffon, torchon SYN pelha ↓, petronha↓. => petatz, flòc.
La fata delh colador : l' étamine du couloir à lait. => estemenha, petatz.
La fata de redorjar/ de vaissellar, de panar la taula o la vaissèlla, de faire los còures, los solièrs, la fata delh polsièr. Le chiffon à vaisselle, à essuyer la table, à faire les cuivres, à cirer les souliers, à nettoyer la poussière.
× ALMC (chiffon), carte 1218 → fata S VEL/ S VIV; pata N VEL/ N VIV. => pelha.

× ALF~, carte 281 → pata/ pète... Une très vaste zone à l' est de la France, des Bouches-du-Rhône jusqu' en Lorraine.
► Tissu servant d' étamine. SYN petatz.
× ALMC en ce sens, carte 1081 → la fata S VIV (ST CI/ CHI), pata N VIV/ NE VEL. En ce sens petatz ou fata semblent plus anciens et plus authentiques que estemenha, qui paraît être un emprunt au frç.
► Habit hors d' usage, guenille.

►Emploi figuré appliqué au visage.
Amassa un morre (blanc) coma una fata. Il/ elle prend un visage aussi blanc qu' un linge.

♣ At amassat un morre coma una fata, afatracit. Son visage s' est fripé, chiffonné.

► Très gros flocon de neige. => morsèlh, flòc, parpalhon, moscha..
Tomba de fatas/ de gròsses flòcs, de bèlhs morsèlhs. Il tombe de très gros flocons de neige. Cela se produit quand la température est voisine de 0 degré.
× ALMC ecs crt 48 → fata ST PRI ; pata CRA ; pauta MONA/ CHAM ; petatz CIS, petaçon BAS ; pelha MUR. 
♦Fataire [ fatai̯rě ] m. ← oc fata. { fataire/ pataire ocmer
► Chiffonnier. SYN pelharòt (ST EV).

Lo fataire crèida per las charrèiras per amassar las pèlhs, las fatas. Le chiffonnier crie dans les rues du village pour ramasser les peaux, les chiffons.
Lo fataire, quand passava a la charrèira, creidava : pèlhs de lapin ! Le chiffonnier , quand il passait dans la rue, criait : Peaux de lapin !
Vestit coma un fataire/ coma un pelharòt ; semblar un ~ : mal vêtu ; être mal vêtu.
× ALMC chiffonnier, carte 1218 → fataire S VIV/ PREV/ S VEL ; pataire N VEL/ N VIV ; pelharòt BRIV/ SAU/ GEV (sauf PREV) , majeure partie CANT, majeure partie RRG ; pelhaire RRG/ SW CANT.

× ALF ~, carte 1501 → fataire SOL + majeure partie Gard ; patiaire Provence rhodanienne ; pelharòt/  pelhaire de l' Hérault à la Garonne, à la Gironde et au Limousin ; pelharotaire Aude, Ariège, Roussillon ; estraçaire et ses variantes majeure partie PROV ; estracièr Nice.

× AIS ~, carte 204 → estraçaire Vallées occitanes ; formes apparentées N & C Italie.
► Croque-mitaine
Se t' endures pas, te bailarem/ donarem/ vendrem elh fataire, lo fataire te vendrà quèrre/ t' emportarà. Si tu ne te calmes pas, nous te donnerons/ vendrons au chiffonnier/ le chiffonnier viendra te chercher/ t' emportera. 

Pour d' autres croque-mitaines => pelharòt, babau, òme de la caissa, gendarma, lop, diable.

Pòrta me a fataire * = pòrta me a l' eschina. Porte moi dans le dos en me tenant par les jambes ou en me laissant pendre par ton cou.
× ALMC en ce sens, carte 1515 → portar a fataire CHI/ LAU/ PREV ; a pataire NE VEL ; portar a pelharòt N & C GEV/ W HL/ CRA.


♦Fatadulha [ fatadʲülyå ] f. ← Le mot rappelle le frk *faldistôl (siège pliant) qui a abouti à l' ocmed 
faldestol et au frç fauteuil ; de plus il a subi l' influence de fata (pan de tissu, chiffon) et de agulha (aiguille, pignon), de sorte que l' étymologie demeure incertaine. { Ø.

► Uniquement dans l' expression a fatadulha/ a la fatadulha.
Pòrta me a (la) fatadulha (me tene a ton frònt). Porte moi sur tes épaules, (je me tiens à ton front).
× ALMC Porter un enfant à califourchon sur les épaules, carte 1516 → a fatadulha n' est pas attesté.

L' expression de même sens * a pica-aucèlh, connue à SAU, et ailleurs en Haute-Loire n' est pas employée. Non plus que celle mentionnée à ST CI : * en bèssa ( en hotte). 
♦Fataraça ↕ fatarassa [ fataraȿå ] f./  ♦Fataratz [ fataraȿ ] m./  ← oc fata + suffixe augmentatif et un peu péjoratif -aça/ -atz.{ (molène) fatarassa ocmer Mistral, Alibert.
► Terme s' appliquant à plusieurs espèces de plantes hautes à larges feuilles souples et veloutées, comme la bardane, la digitale (non fleurie), et, en tout premier lieu, la molène ou bouillon blanc.
Aquella fataraça a de flors jaunas o blanchas sobre lo jaune. Cette grande plante à feuilles veloutées a des fleurs jaunes ou blanches nuancées de jaune. C' est la molène aussi appelé bouillon-blanc.
I a una mena de fataraça que fai de chins, aquò s lo chardon ; quand i passatz, los chins s' apóngon a las braias, a las raubas, patissètz a los arranchar. Il y a une sorte de grande plante à feuilles veloutées qui produit des boulettes épineuses, c' est la bardane ; quand vous passez à leur contact, leurs fruits s' accrochent aux pantalons, aux robes, vous avez de la peine à les arracher.
× ALMC Molène, carte 164 → fataraça S VIV/ PREV ; lo fataratz Ø ; lo fatratz SAU/ CH CH/ LANG/ (ST PRI)

× ALMC Bardane, carte 165 → fataraça ST CI/ MONA/ PREV. => chardon.
♦Fatiga, Fatigar, fatigat [ fatʲigat ] , fatigada  
{ (fatiguer) fadigar/ fatigar ocmed, fatigar ocmer, ctl, spn, ptg ; faticare itl
► Fatigue, fatiguer, fatigué, -e. => allassiar, las, lassa.

♦Fatós [ fatʊȿ ] , fatosa adjectif qualificatif ← oc fata. { Ø
► Qui aime ronger le linge, en parlant des bovins, des caprins.
Las vachas fatosas, quand vézon de fòure, i córron per lo raunhar, per lo chaunhar : son gromandas end aquò. Les vaches « chiffonnières », quand elles aperçoivent du linge, elles y courent pour le ronger, le machonner : elles sont gourmandes de cela.

♦Fau [ faṷ ] m. ← latin FAGUS. 
{ fau/ fag ocmed, ocmer ; faig ctl ; haya f. spn ; faia f. ptg ; faggio itl.
► Hêtre. A noter que le français local emploie le mot franco-provençal fayard pour désigner le hêtre.
Lo fau amais lo fraisse ténon elh fuòc, son bòns prelh fuòc. Le hêtre, et aussi le frêne, brûlent lentement et efficacement, sont de bons combustibles.
× ALMC hêtre, carte 264 supplément → lo fau : le mot est d' emploi général sauf dans les endroits trop bas où l' arbre est absent.

× ALF hêtre, carte 690/ 691 →  fau occupe le sud-est de la France du Massif central à l' Aude et du sud du Dauphiné à la Provence. La zone étant coupée dans la partie rhodanienne où le hêtre est absent par l' envahissant mot franco-provençal fayard. 

× AIS ~, carte 577 → fau Vallées occitanes du Piémont, partiellement Sicile, un point de Sardaigne, extrémité sud des Pouilles ; italien fagu.
♦Fauchièr [ fou̯tȿyé ] m. ← latin FALCARIUS (fabriquant de faux …). Le patronyme Faucher/ Fauchier/ Fouquier ... a une autre origine (germanique folk + heri , alld moderne Folker (nom ou prénom), il signifie guerrier). { (Manche de la faux)  fauchièr ocmer Mistral.
► Manche de la faux. => manche.
Amb un fauchièr de bòsc, podètz donar d' èrba coma volètz a vòste dalh, es de bòn reglar ambe lo conhet. Un fauchièr de fèrre val pas res : lo podètz pas reglar. Avec un manche de faux en bois vous pouvez « donner de l' herbe comme vous voulez » = déterminer la quantité d' herbe que vous coupez à chaque coup de faux. Il est facile à régler avec le coin ; un manche métallique ne vaut rien du tout : vous ne pouvez pas le régler.
× ALMC en ce sens, carte 929 → fauchièr et les formes apparentées : LANG/ majeure partie VIV/ majeure partie HL ; fust * PI/ SAU/ ST FL +/ majeure partie GEV/ SAU/ PI/ ST FL+ ; margue * majeure partie SW GEV/ RRG/ mjp CANT.

× AIS en ce sens, carte 1404 → fauchièr Vallées occitanes du Piémont.
♦Fauda [ faṷdå ] f. Oc ancien falda ← du verbe vha faldan, gothique falþan (plier, joindre) → alld  falten. { falda/ fauda ocmed, ocmer ; falda ctl, spn (+ halda), ptg, itl.
► Giron : pan de la robe allant de la ceinture aux genoux.
Ten lo chat sobre sa fauda/ en sa fauda Elle tient le chat dans son giron, sur ses genoux.
Sobre los ginolhs, per las femnas, se ditz la fauda a causa delh faudial. Sur les genoux, pour les femmes, on dit la ~ à cause du ~.
× AIS en ce sens, carte 129 → la fauda Piémont.

× AIS la robe , carte 1572 → la fauda çà et là Piémont.
♦Faudial [ fou̯dʲaṷ ] m. ← oc faldil/ faldal ← falda/ fauda.
{ faudil... ocmer Mistral ; faudilh ocmer Alibert (petit tablier) ; faldillas ctl, spn (pan de vêtement) || faudal/ faudial ocmer Mistral.
► Tablier de femme ou d' homme en tissu, ou en cuir.
Se i a quicòm que me desputa, aquò s un òme que pòrta un faudial. S' il y a quelque chose qui m' exaspère, c' est un homme qui porte un tablier.
Un òme que pòrta un faudial, podètz dire : sap pas trabalhar, sap ren faire. Aquelh que pòrta un faudial, dizem : aquò s un sala-bicha. A Landòs, davants totes los òmes portàvon de faudials.
D' un homme qui porte un tablier, vous pouvez dire : il ne sait pas travailler, il ne sait rien faire.

De celui qui porte un tablier, on dit : c' est un saleur de pot (un incapable). A Landos, autrefois tous les hommes portaient des tabliers.
× ALMC, carte 1392 → faudial et ses variantesVIV/ EE GEV (LANG/ PREV)/ VEL. 

× ALF, carte 1274 → Ce mot d' origine germanique (et ses variantes) est répandu dans une vaste zone du SE de la France, qui va du Velay aux Cévennes, du Gard à Nice et au Jura suisse. La zone devait être plus étendue, car on le retrouve dans L' Albigeois et l' ouest du Rouergue. => faudialada.

× AIS, carte 1573 → faudal/ faudil majeure partie Piémont, WW Ligurie.
► Sobriquet donné à quelqu' un.
I aviá pas pus brave qu' aquelh faudial. Il n' y avait personne de plus gentil que ce « faudial » !

► Faudial delh carrèlh : Etoffe servant de couvre-carreau de dentellière.
× ALMC ecs crt 1236 → faudial LANG/ ST CI.
♦Faudialada [ fou̯dʲaladå ] f. { faldada ocmed ; faudalada ocmer Mistral & Alibert ; faldada ctl ; haldada spn.
► Contenu d' un tablier qu' on replie.
Una faudialada de lanteirons prels lapins : un plein tablier de pissenlits pour les lapins.
× ALMC en ce sens, carte 1392 → faudialada (et ses variantes) est plus étendu que faudial qui devait couvrir une zone plus vaste.

À la zone faudial s' ajoute en effet majeure partie GEV, majeure partie RRG, Maurs..

♦Faufial [ fou̯fyaṷ ] PRA/  ♦fofial [ fʊfyaṷ ] (rural) m. ← dvb de faufialar/ fofialar.

► Faufil.

♦Faufialada PRA/  fofialada (rural) f. ► Faufilure. 

♦Faufialar [ fau̯fyala ] PRA/ ♦fofialar [ fʊfyala ] tr. ← oil faufiler ← forfiler : mot composé de fors (dehors) + filer, sous l' influence de faux/ faus. 
{ hilvanar spn (← hilo + vano) ; embastar ctl ; embastir itl.
► Uniquement comme terme de couture : faufiler.
Faufiale mon òrle pus bèlh. Je faufile mon ourlet plus largement.

♦Faufialatge/ Fofialatge m. ► Faufilage.

♦Faugèira [ fou̯dȥèi̯rå ] f. ← influence vraisemblable du frç fougère. => feuge f.
♦Faugeiratz m./  ♦Faugeirada f. ← influence du frç fougère ou évolution phonétique de la diphtongue eu en position prétonique => feugeiratz, feugeirada.

Faure [ faṷrě ] * => Fabre *.

♦Faus [ faṷȿ ] Pl. fausses ; faussa adjectif qualificatif et substantif.. ← latin FALSUS, FALSA.
{ fals/ faus ocmed, ocmer ; fals ctl ; falso spn, ptf, itl.
► Faux, fausse : contraire à la vérité.
Çò qu' es faus = aquò faus : ce qui est faux, le faux.

► Faux, fictif, inauthentique. L' adjectif antéposé est probablement une influence française.
Un faus litre : une bouteille qui ne fait pas un litre, un contenu inférieur à un litre.
Una faussa barba, una barba faussa, de fausses nases, de nases fausses, una faussa pòcha, una pòcha faussa, de moneda faussa, de papièrs fausses. Une fausse barbe, de faux nez, de la fausse monnaie, de faux papiers.
→ en ce sens faus est habituellement anté-posé, cependant :
Un amic faus. Un faux ami.

► Manquant de sincérité, sournois, fourbe, mauvais, méchant.
Un faus reire, un reire faus, d' uèlhs fausses : un rire/ un sourire hypocrites, des yeux/ regards de fourbe.
Aquò s de monde faus, de fausses. Ce sont des gens faux, sournois, des fourbes, des hypocrites.

► Faux (en parlant de végétal).
De celons fausses, bastards : de faux cèpes, de ceux qu' on ne cueille pas.
La borracha faussa/ bastarda : la vipérine et non la bourrache.
Avètz amassat de fausses. Vous avez ramassé des mauvais.

► Equivoque, ambigu.
Lo soledre es un vent faus/ un faus vent. Le « soulèdre » est un vent équivoque, qui n' a pas une direction clairement établie (il suit la marche du soleil => soledre.

♦Faus [ faṷȿ ] adverbe. 

► Faux (chanter/ jouer faux).
Chanta, juga/ juèga faus. Il/ elle chante, joue faux ; 

► Ambigu
Ritz faus. Il/ elle sourit sournoisement ; son rire sonne faux.

► Signa faus. Il/ elle fait une fausse signature || Il/ elle signe à tort, contre son intérêt.

♦Faussar (se) [ fou̯ȿa ] ← oc faus ← latin FALSUS. 
{ falsar/ faussar oc ; falsar spn, ptg ; falsare itl || falsejar ocmer, ctl (en ocmed falsejar ne s' emploie qu' intransitivement avec le sens de notre se faussar) ; falsear spn.
○ tr. ► Fausser : rendre faux (une balance, un compte par exemple,). 

► Ne s' emploie pas au sens de tordre, voiler.. => desentaular, doblar, triular.
○ pr. Cet emploi n' est attesté ni par Mistral ni par Alibert. => ci-dessus {.

► Déguiser ses sentiments, agir en hypocrite, en fourbe.
mal-fizatz vos d' aquelh monde, se fàusson. Méfiez vos de ces gens, ils dissimulent leurs sentiments, ils savent feindre.

♦Faussir [ fou̯ȿi ] tr. & pr. ← oc faus ← latin FALSUS. { Ø.
►(se) froisser/ chiffonner, faire un faux pli. => agromellir, agromellar.

Faussisses los lencòls. Tu froisses les draps de lit.

► (se) tasser/ comprimer. => chauchar.
Faussisse una borrenjada de fen. Je comprime le contenu d' une bache de foin.
♦Fauta [ faṷtå ] f. ← latin FALLITA ← FALLERE.
{ falta/ fauta ocmed ; fauta ocmer ; falta ctl, spn, ptg || falha ocmed, ocmer, ptg ; (falla ctl) ; fallo m. itl.
► Faute aux divers sens.
Aquò s (de) ma fauta. C' est (de) ma faute.
Zelh es en fauta. C' est lui qui est en faute.
L' ai pres en fauta. Je l' ai pris en faute.
Ai fait una fauta envèrs vos/ còntra vos. J' ai fait une faute envers vous.
A quatre vints ans e es estat operat de la prostata ; lo monde dízon : « Aquò s Pauleta que n' es la fauta ». Il a quatre-vingts ans et a été opéré de la prostate ; les gens disent : « C' eST PTlette (sa plus jeune compagne) qui en est la cause.

► Faire fauta : manquer.
Mon parador me fai fauta. Mon paroir me manque.
Fai fauta a denguns. Il/ elle ne manque à personne.
Farà mas fauta a sos esclòps. Il ne manquera qu' à ses sabots = personne ne déplorera sa mort.

► Fauta de : par faute de.
I aviá gis d' autòs end aquelh temps ; e ben fauta d' autò, moriguèt d' una ernia estranglada . Il n' y avait point d' auto en ce temps-là ; eh bien faute d' auto, il mourut d' une hernie étranglée.
Morirà pas fauta de pas saupre bramar. Il ne mourra pas, par faute de ne pas savoir bramer ; cela se dit à propos d' une personne qui sait faire valoir ses droits en protestant haut et fort.

♦Fauveta [ fou̯ßětå ] f. ← parler germanique, par ex. frk falu ← germanique * falwa (pâle, de couleur claire) → alld falb ← racine indo-européenne * pal-, qui a donné aussi le latin PALLERE : pâlir. => falet. { fauveta, boscarla... ocmer.
► Fauvette.

♦Fava [ faßå ] f. ← latin FABA. { fava ocmed, ocmer, ctl, ptg, itl ; faba → haba spn.

{ fava nera itl : vote défavorable.
► Fève (plante, fruit, graine).

► Haricot (plante, fruit, graine).
De favas verdas, de favas eissutas : des haricots verts, des haricots secs.
× ALMC haricots (verts), carte 176 → favas (verdas) majeure partie VEL/ majeure partie GEV/ N VIV/ ST CI/ LAU , çà et là CANT & RRG.
♣ A agut la fava negra. Il a tiré la fève noire = être désigné pour le service militaire, quand la conscription se faisait par tirage au sort (supprimé en 1905):

 Il a été recalé à son examen ( de catéchisme). => èsser bateiròl. 
× ALMC il a échoué à l' examen crt 1768 cpl → a agut la fava negra MONA.
► Tique ; en particulier tique grossie, gonflée de sang ou pleine d' oeufs. => pezolh delh bòsc ; berbesin.
La feda s' aponga a la tèsta, elh còlh dels chins, dels chats, de tot lo bestial ; e la sauvatgina, lo monde mais ne prénon. La tique se plante dans la tête, au cou des chiens, des chats, de tous les animaux domestiques et sauvages, les gens aussi en attrapent.
La fava s' atrapa en passent dinc la brossa ; s' aponga dinc la charn, que vezètz mès lo darrièrs que sòrt. Amb vostos dets o arranchariatz pas. Ièu, prene d' estenalhas per o arranchar. Quande tire, la china creida, de tant qu' aquò li fai mal. Los chins, las chabras amais lo monde n' amàsson. O chal netejar puèis : amais que o tiressiatz ambe d' espincetas, totjorn damòra quicòm. La tique s' attrape, quand on passe dans les broussailles/ buissons ; elle se plante dans la chair, si bien que vous ne voyez que le derrière qui sort. Avec vos doigts vous ne l' arracheriez pas. Moi, je prends une paire de tenailles pour arracher ça. Quand je la tire, la chienne crie, tant cela lui fait mal. Les chiens, les chèvres, même les gens en attrapent. Il faut nettoyer ça ensuite : bien que vous tiriez ça avec des pincettes, il en reste toujours un morceau.
× ALMC Tique des bovins, carte 354 → fava ALI/ CHI ; favaud SAU ; reze * ST DE/ C & S GEV; bedòs * SAU/ NW GEV/ N et E CANT. => pezolh de bòsc.
♦Favard * adjectif qualificatif ← oc fava.{ favard ocmer.            

► Ramier (pigeon ramier). Inusité, on dit lo pichon ramièr/ sauvatge.
× ALMC pigeon ramier, carte 323 → pichon favard * LANG/ CH CH/ ST PRI/ BRIV/ N & C GEV/ RRG/ SW CANT. 

♦Fe [ fi ] (donc homophone de fin)   f. ← occitan médiéval fe/  fei ← latin FIDES. 
{ fe, fei ocmed ; fe ocmer, ctl, spn, ptg ; fede itl.

► Rare au sens de foi religieuse.
(N') a (pas) ges de fe. Il n' a point de foi.
× ALMC Il n' a point de religion, carte 1680 → fe PREV. 

Préner fe a ► Ajouter/ prêter/ accorder foi à, attacher de l' importance à, tenir compte de, se fonder/ se baser/ s' aligner sur quelqu' un ou quelque chose. SYN faire cas, faire còmpte de, faire atencío. A noter qu' on ne dit pas : faire fe a *.
Divendres es lo tretze, ièu, i prene pas fe ; prene pas fe end aquò/ am aquò. Vendredi c' est le treize, moi, je n' y attache pas d' importance, je n' en tiens pas compte ; je ne tiens pas compte de cela.
Mès prene fe a la luna, per semenar. Mais je tiens compte de la lune pour semer.
Prene pas fe a zelh, a çò que ditz. Je ne tiens pas compte de lui, de ce qu' il dit.
Prenguessiatz pas fe ame ièu/ als autres. Dalhatz coma podètz. Ne tenez pas compte de moi/ des autres. Ne vous alignez pas sur moi/ sur les autres. Fauchez comme vous pouvez = selon vos capacités.

Per fe d' aquò ► Cheville de langage au sens plus ou moins vague → question de ça, à ce propos.
Elle peut se confondre avec per aquò : pourtant
♦Feble [ féblě ] , febla adjectif qualificatif et substantif. ← latin FLEBILIS.
{ freble/ flebe/ feble ocmed ; feble ocmer, ctl, spn.
► Faible. => alassiat, las.

Ai de fum de tèsta, de tant que sèi feble. J' ai le vertige, tant je suis faible.

♦Fèbre*→ ♦Fièbre [ fyèbrě ] f. ← oc fèbre croisé avec frç fièvre, plutôt que directement du castillan fiebre ← FEBRIS. { fèbre ocmed, ocmer, ctl, ptg ; febbre itl ; fiebre spn.
► Fièvre.
× ALMC, carte 1587 → fièbre S VIV/ majeure partie GEV/ RRG/ S CANT ; fiure BRIV/ ARAU/ RCP ; fèbre BSA/ FR LOZ/ MEY ; feure NW CANT.

× ALF, carte 565 → fèbre FLOR/ EE Hérault, Gard, Provence ; au nord une zone discontinue de feure esv.

× AIS, carte 697 → fèbre Pietreporzio.
♦Febrier [ fěßryé ]/  ♦Feurièr [ fʊw̯ryé ]  m, ← latin FEBRUARIUS. Pour feurièr assimilation de la diphtongue EU [ ěw̯ ]  prétonique à la diphtongue [ ʊw̯ ] comme dans leugièr, feugèira...
{ febrier/ feurer ocmed ; febrièr ocmer lgd ; febrer ctl ; febrero spn ; febraio itl ; fevereiro ptg.
Mèg feurièr, mèg granièr, mèg palhièr, mèg fenièr, jornal entièr. A la mi février, (on ne doit pas voir dépassé) la moitié de la réserve de grain, de paille, de foin, et la journée de travail est complète (d' après la longueur du jour).
Lo mes de feurièr non s' en vai/  s' en vai pas, sant faire son destrempièr. Le mois de février ne s' en va pas, sans une période de dégel.
Elh mes de feurièr/ lo mes de feurièr, los aucèlhs chànton messongièr. Au mois de février le chant des oiseaux est trompeur (si le temps est clément, ils chantent comme au printemps).
× ALMC février, carte 1422 → feurièr E VEL (MONA/ RECH/ GRA), RCP, ALIS ; febrièr BSA/ GEV/ RRG/ SW CANT.

× ALF, carte 562 → feurièr SOL/ ST AG/ LES O, partiellement S Dauphiné ; febrièr BURZ/ VOG, Occitanie centrale, Bouches-du-Rhône, Vaucluse, partiellement comté de Nice.

× AIS, carte 317 → febriar Vallées occitanes du sud ; febrar Milan ...
♦Feda [ fědå ] f. ← latin FETUS (enfantement ; portée des animaux). { feda ocmed, ocmer.
► Brebis adulte. Contrairement au français qui emploie le mot moutons, on emploie le terme désignant la brebis pour parler des ovins en général sans spécifier le sexe, de la même façon que èga ou ròssa (jument) s' applique aux chevaux. => fedum ; mouton; aret.

D' autres còps i aviá mais de fedas blanchas que de negras. Autrefois il y avait plus de brebis blanches que de noires.
Gardar las fedas : garder les moutons.
Menave de fedas per vendre delh Mas Igon elh Puèi lo matin e revenià lo sera ; e quand una autò passava - ne passava pas gaire d' aquelh temps- sautàvon per costat e las chalià tornar assemsar. Je menais des brebis à vendre au Puy le matin et je revenais le soir et quand une voiture passait, il n' en passait pas beaucoup en ce temps-là, elles s' échappaient sur le côté et il fallait de nouveau les rassembler.
Las fedas aquò s quicòm paorós. Avian una paor !... Quand las sacàvom a la fedariá de Lònja Sanha. Nos i botàvom a quatre o cinc ambe los chins per las sacar e vistament sarràvom las pòrtas per las empachar de tornar sòrtre en nos tombent e en nos passent dessobre. Mès totes i an passat quoracòm dessotz las fedas, nos an totes gazats, amais los bèlhs coma los petiòts. Les brebis c' est rudement peureux. Elles avaient une de ces peurs quand nous les rentrions dans la bergerie de Longessagne ! Nous nous y mettions à quatre ou cinq avec les chiens pour les faire rentrer et vite nous fermions les portes pour les empêcher de ressortir en nous renversant et en nous piétinant. Mais tous y sont passés un jour ou l' autre sous les brebis, elles nous ont tous piétinés, aussi bien les plus grands que les enfants.
×× brebis crt 488 → feda toute la zone sauf  NE VEL et N VIV ( feà) et  NW CANT (aulha).

× ALF brebis crt 173 → feda Languedoc, Quercy, Provence ; feà  N Dauphiné, N Provence, N comté de Nice ; aulha, auelha en Aquitaine.
♦Fedariá [ fědaryé ] f. { Ø.
► Bergerie : étable des brebis => caston, pargue.
× ALMC en ce sens, carte 502 → fedariá ST CI/ LANG/ CH CH/ S VEL/ ST EB. Ailleurs on emploie estable de las fedas, ou des mots de sens plus large signifiant compartiment, box, gîte.
♦Fedon [ fědʊ ] m./  ♦Fedona [ fèdʊnå ] f. { (agnelet ; poulain) fedon ocmed (Levy l' a mentionné avec un ? au sens de poulain), ocmer (Mistral ne le mentionne qu' au sens de poulain).

► Jeune poulain/ pouliche (six mois).
× ALMC en ce sens, carte 472 supplément → fedon ST DI/ MEY.
♦Fedum [ fěd(ʲ)ün ] m. { Ø. 
►Terme collectif, donc sans pluriel, désignant les ovins. 
A vendut son fedum/ sas bèstias de lana/  son bestial de lana. Il a vendu ses moutons, son troupeau de moutons.
× ALMC en ce sens, carte 485 → lo fedum CH CH/ ST CI/ MONA.
♦Fèira [ fèi̯rå ] f. ← latin FERIA. 
{ fèira/ fièra ocmed ; fièra ocmer (hèira gascon) ; feira ptg ; feria ctl, spn ; fiera itl.
► Foire (grand marché aux bestiaux).
Anuèit es fèira. Aujourd' hui c' est la foire.
Davants a Pradèllas i aviá de fòrtas/ bèllas fèiras, aiara i a ren mais. Autrefois à Pradelles il y avait de grosses/ grandes foires, maintenant il n' y a plus rien.
La fèira de las ròssas, de la rossalha : la foire aux chevaux.
La fèira de Tots Sants : la foire de la Toussaint.
Ai fat fèira. J' ai acheté/ vendu quelque chose à la foire. 

=> vedèlh (menar coma un vedèlh a la fèira).

♦Feirejar [ fěi̯rědȥa ] intr. { fierejar ocmer.
► Exposer, vendre, acheter à la foire, visiter la foire, les foires.

DER Feirejaire m. { fierejaire ocmer.

► Qui fait les actions décrites ci-dessus.
♦Feireta [ fěi̯rětå ] f. ► Petite foire.
Aquò s una petiòta feireta que i at agut/ qu' avem agut. C' est une toute petite foire qu' il y a eu, que nous avons eue.

♦Feirial [ fěi̯ryau̯ ] m. ← oc fèira + suffixe -ial. 
{ fieral ocmer || qui concerne les féries : ferial ctl, spn ; feiral ptg, feriale itl.
► Foirail, place du marché aux bestiaux.
Davants elh feirial aquò menava un brut ! Totes creidàvon, podiatz pas res compréner, de tant que creidàvon fòrt. Autrefois au foirail, il y avait un de ces bruits ! Tous criaient, vous ne pouviez rien comprendre, tant ils criaient fort.
Elh feirial de Pradèllas tombava de còpses ben lèu quatre cent vachas. Sur le foirail de Pradelles il y avait parfois bien quatre cents vaches à vendre.
× ALMC ecs crt 1771→ feirial NE GEV ( LANG/ CH CH/ SAU), S VEL ; feiral prt S VIV ( CHI/ LAU), NE VEL ( GRA/ RECH) ; fieiral C & S GEV, RRG.
♦Fèl [ fèu̯ ] m. ← latin FEL. { fèl ocmed, ocmer, ctl, ptg ; fele itl ; hiel spn.
► Fiel, bile des animaux et des gens.
Ne manges pas mais, qu' aquò t' esmouriá lo fèl. N' en mange plus, sinon cela te provoquerait une « crise de foie » (une indigestion).

► Vésicule biliaire.
Lo chat laissa totjorn estar l' estomac e lo fèl. Le chat laisse toujours sans les manger l' estomac et la vésicule biliaire.

► « Crise de foie » : indigestion accompagnée de nausées.
Ai lo fèl, aquò me fai soslèu. J' ai une crise de foie, cela me donne des nausées.

► Maladie ovine non identifiée.
Quand an lo fèl, s' estíron, las chambas az avant e az arrièrs e brànlon la tèsta per costat. Quand elles ont le fiel, elles s' étirent, les jambes en avant et en arrière et elles agitent la tête latéralement.
Quand una feda a lo fèl, li chal liar la coeta ; aquò fai coflar la coeta. Lo lendeman o ponhètz e sòrt mès d' aiga clara e es garida. Quand une brebis a le fiel, il faut lui lier la queue ; cela fait gonfler la queue. Le lendemain vous piquez ça et il sort seulement de l' eau claire et elle est guérie.

♦Femada [ fěmadå ] f. { femada ocmed, ocmer.
► Quantité de fumier avec laquelle on fertilise un terrain ; fumure => femazon.
L' òrt at agut una bòna femada. Le jardin a été bien fumé.

♦Femar [ fěma ] tr. ← latin FEMARE. { femar ocmed, ocmer, ctl.
► Fumer : fertilliser avec du fumier. => endrujar.

× ALMC ecs crt 645 → femar MONA, prt VIV (ST CI/ CHI/ ALI/ ST RL), W RRG ; partout ailleurs frçm fumar.

► Fertiliser comme avec du fumier. 
Lo terrenc des Ebrards devèrs Allairac es talament bòn, que femariá lo terrenc d' eicí ; aquò s de tèrra negra. Le terrain des Hébrards du côté d' Alleyrac est tellement bon, qu' il servirait de fumier au terrain d' ici ; c' est de la terre noire.

► intr. Mettre le fumier hors de l' étable, le porter dans les champs. => curar, rasclar.

♦Femazon ↕ femason [ fěmaȥʊ ] f. { femazon ocmer.
► Fumure, action de fertiliser le sol avec du fumier. => femada.
Una bòna lavorazon val una femazon. Un bon labourage vaut une fumure.

♦Femorjar* [ fěmʊrdȥa ] / ♦Femorejar* [ fěmʊrědȥa ] ST CI intr.

► Curer les bêtes, curer l' étable. SYN curar, rasclar.
× ALMC en ce sens, carte 643 → femorjar S VIV ; fomorjar esv  N VEL/ N VIV/ NW CANT; des formes apparentées se trouvent dans SW CANT et W RRG.
♦Femèlla ↕ femèla [ fěmèlå ] f. ← latin FEMELLA. 
{ femèla ocmed, ocmer ; femella ctl ; hembra spn ; fêmea ptg ; femmina itl
► Femelle. => femna, maire.

♦Femna [ fěnnå ] f. ← latin FEMINA. 
{ femna ocmed, ocmer Alibert (fema Mistral), ctl ; hembra spn ; fêmea ptg ; femmina itl.
► Femme : être humain adulte de sexe féminin.

► Femme : épouse, conjointe, compagne.
La femna : ma femme, ta femme, sa femme. L' emploi de l' article défini est plus usuel que l' adjectif possessif.
Femna, dona nos/ baila nos per beure e per manjar. Femme donne nous à boire et à manger.
Un ostal sans femna es coma un ostal sans fuòc. Une maison sans femme est comme une maison sans feu.
→ Humiliations des femmes autrefois.
A la tuada delh calhon, èra fiule, diguèt a son paire : « N' as enveja de ma femna ? Vai i, tira li un còp ». Lors de la tuaille du cochon, il était saoul, il dit à son père : Tu en as envie de ma femme ? Vas-y, tire lui un coup.
Los seras qu' èra fiule, se sa femna li dizià quicòm, anava marchar pèzes deschauces dinc lo fems de l' estable e se coijava elh lèit coma aquò. La paura femna puèis aviá vergonha d' anar lavar sos lençòls elh lavador. Les soirs qu' il était ivre, si sa femme lui trouvait à redire, il allait marcher pieds nus dans le fumier de l' étable et il se couchait comme cela. Ensuite la pauvre femme avait honte d' aller laver ses draps au lavoir.

=> serpellís ; braias.

► Femelle.
Los pichons se ràubon lior femna de un a l' autre. Les pigeons se volent leur femelle l' un l' autre.

♦Femnaça [ fěnnaȿå ] f. 

► Augmentatif de femna, à priori sans valeur péjorative. => omenèira, turjassa.
Èra linja, amais èra bèlla, i aviá una bòna femnaça. Elle était mince, et elle était grande, c' était une belle plante.

♦Femnatièr [ fěnnatʲé ] adjectif qualificatif et substantif. { mentionné par Mistral en Limousin.
► Efféminé, qui manque de virilité, en restant dans le giron des femmes, en mettant son nez dans le travail des femmes, voire en accomplissant des tâches traditionellement dévolues aux femmes dans une société de type patriarcal : faire la lessive, laver la vaisselle, s' occuper du nourrisson par exemple. => sala-bichon, faudial, jalh jalhin.

At aprés de brochar e de cordurar ambe sa maire e sas sòrres, es ben un pauc femnatièr. Il a appris à tricoter et à coudre auprès de sa mère et de ses soeurs, il est bien un peu efféminé.
Pren un faudial per trabalhar, aquelh femnatièr ! Il prend un tablier pour travailler, cet efféminé !

♦Fems [ fěŋȿ ] m. ← latin FIMUS/ FIMUM. Le S final semble être du à l' analogie (temps, prems, vents).{ fems ocmer, ctl ; fiens v frç ; fimo spn ; fime itl || fensa (fiente) ocmed. 

► Fumier avec la paille du bétail utilisé comme engrais. => druja.
Davants sortiam lo fems a la baròta. Autrefois nous sortions le fumier à la brouette.
Escampilhe de fems a l' òrt. J' éparpille du fumier dans le jardin.
De fems perit : du vieux fumier, devenu sec.
Aiga de fems : purin. SYN bride.
× ALMC purin crt 642 → aiga de fems NE GEV ( LANG/ CH CH/ SAU), W VEL ( ST PRI/ POL/ CHAM), S BRIV.
► Fumier, excrément sans la paille, crotte ; Fiente d' oiseau, de poule, du petit bétail au sens de fumier => estrònt.
Lo fems de las pollas es bòn per los òrts. Le fumier des poules est bon pour les jardins.
Lo fems de pichon/ dels pichons es melhor qu' aquelh de las fedas, es lo melhor fems de totes ; se semena coma de gran, a la man. La fiente de pigeon est meilleure que la fiente des brebis, c' est le meilleur de tous les fumiers ; il se sème comme du grain, à la main.
La vacha fazià lo fems per la gòrja. La vache faisait ses excréments (incomplètement digérés) par la gueule. 
Amb una apia, cassère/ brisère lo fems qu' aviát a la cuèissa. Avec une hache, je cassai la bouse séchée qu' elle avait à la cuisse.
Ai vist de monde esmenuzar/ embrisar/ engrunar lo fems amb las mans, per qu' aquò seguèsse mèlhs fait. J' ai vu des gens émietter le fumier avec les mains, pour que cela fût mieux fait.

♦Femsar [ fěŋȿa ] intr. ← oc fems. { femsar ocmer.
► Fienter. 
Lo calhon a femsat. Le cochon a fienté. 

la vacha a femsat, anarà mèlhs. La vache a fienté, elle ira mieux.
Las vachas fémson quande sòrton de l' estable : es/ aquò s signe que van bien. Les vaches fientent quand elles sortent de l' étable, c' est signe qu' elles vont bien.
× ALMC ALMC en ce sens, carte 467 →  Ø  => cagar.

♦Fen [ fěn ]/ [ fě ] m. ← latin FENUM. { fen ocmed, ocmer ; fe ctl ; feno ptg ; heno spn ; fieno itl.
► Foin. 
Bote lo fen a rotlas. Je dispose le foin en rouleaux.
Quand lo fen bullís, que s' eschaufa, i podètz faire amadurar de poms. Quand le foin fermente, qu' il s' échauffe, vous y pouvez faire mûrir des pommes.
Faire los fens, la feneirazon : faire les foins, la fenaison. 
Chal pas amassar son fen verd, davants que siagia madur. Il ne faut pas récolter son foin vert, avant qu' il soit mûr.
Après los fens e après la meisson : Après les foins et après la moisson.
An de fen, an de ren. Année de foin, année de rien = une année où le foin pousse bien ne vaut rien pour les autres récoltes (à cause de l' humidité excessive du printemps). => mai.

♦Fenaça ↕ fenassa [ fěnaȿå ] f. ← oc fen. { fenassa ocmer Mistral ; fenàs ocmer Mistral & Alibert, ctl ; (fenasco) ptg : chaumes ; (henazo spn : meule de foin).
► Foin des lieux humides, haut et âpre. => baucha, narça.

Aquò s d' èrbas lònjas, granadas. Aquò s de fen fòrt, aquò s de bòn fen per las ègas, i a mès zellas que o mànjon. Ce sont des herbes hautes, grenues. C' est du foin coriace, c' est du bon foin pour les chevaux, il n' y a qu' eux qui mangent ça. 
× ALMC Mauvais foin, carte 942 → fenaça LANG/ SAU/ TER/ ST FL/ MUR.
♦Fenda [ fěndå ]/  ♦fenta [ fěntå ] f. ← comme pour le frç fente : soit du latin vulgaire * findita, soit plutôt de fendre selon le modèle rendar → renda.
 Fenda est le mot occitan, fenta est un francisme. { fenda ocmer, spn, ptg ; fenditura itl.
► Fente. => fendisclada, bèrla, berlat.

I a una fenda a la pòst, elh travet. Il y a une fente dans la planche, dans la solive.
× ALF Fente crt 551 → fenda LANG/ RIO/ majeure partie GEV/ RRG/  S CANT/ PDD/ rare en bas Languedoc, attesté à Mérens en Ariège, encore bien présent en Limousin, en Périgord et dans le Quercy, absent en Provence, en Dauphiné et dans le comté de Nice. A noter qu' en langue d'oil la forme fende est largement répandue dans le centre ouest, jusqu' à l' Ile-de-France.
♦Fendisclada [ fěndʲiȿkladå ] → ♦Fengisclada [ fěndȥiȿkladå ] f. { fendilha ocmed, ocmer.
► Fente, fissure.

► Gerçure, crevasse. 

♦Fendisclar [ fěndʲiȿkla ]  tr. & pr. ← fendesclar ← latin FINDERE (fendre), avec l' influence de oc ascla (branche) ← ASTULA. { fendasclar ocmer.
► (se) fendre/ fissurer/ gercer/ crevasser en parlant du bois, du sol, des mains, des lèvres...etc.
× ALMC (lèvre gercée) crt 1276 → fendesclada PREV/ BSA. => esclatar.
♦Fendre [ fěndrě ] tr. & pr. ← latin FINDERE. 
{ fendre ocmed, ocmer ; fender ptg ; hender spn ; fendere itl. || esberlar, partir, esqueixar ctl.
► (se) fendre. => badar, escueissar.

Fende la socha per faire d' estèllas. Je fends la souche, pour faire des bûches.
Fende/ bade la socha ambe de conhets. Je fends la souche avec des coins.
Lo travet se fend/ fai una fenta/ fenda, lo chaudrà doblar. La solive se fend fait une fente, il faudra en mettre un autre en soutien.
Chal fendre la bròcha de lapi ; zella la talhava redonda, corriá dinc lo plat e prenià ges d' òli. Il faut fendre le brin d' ache ; elle, elle le taillait tout rond, il courait dans le plat sans s' imprégner d' huile. 

♦Fenèira [ fěnèi̯rå ] f. ← FENARIA (qui concerne le foin). Le ctl fener, fenera (travailleur, travailleuse) n' a pas la même origine ← feina ← faena ← FACIENDA.
{ fenièra ocmer (fenil ; meule de foin).
► Réserve de foin engrangée. => feneirial ; fenièr ; gerbèira, gerbeirial.

Ai redut/ sacat una bòna fenèira. J' ai rentré une bonne réserve de foin.
Lèva la fenèira, bota lo fen sobre lo feneirial. Il entasse le foin sur le fenil.
Quand coijaviatz a la fenèira, aviatz pas freid, anatz ! Quand vous couchiez dans le foin du fenil, vous n' aviez pas froid, allez ! = Quand on couchait … on n' avait ...
× ALMC en ce sens, carte 960 → fenèira majeure partie HL/ majeure partie VIV ; feneirada * LANG/ LAU/ (ST MV).
► Fenil : partie de la grange ou est entassé le foin. SYN feneirial, fenièr. => pusaut.
× ALMC en ce sens, carte 960 → fenèira majeure partie HL/ majeure partie VIV/ SAU/ CH CH/ PREV.

× AIS en ce sens, carte 1401 → formes apparentées Vallées occitanes du Piémont.
♦Feneiradas ↕ fenairada [ fěněi̯radåȿ ] f. Pl. { (sens 2) feneirada f. s. ocmer.

► Fenaison : action de couper les foins ; temps de couper les foins. SYN feneirazon.

Sem en feneiradas/  en feneirazon, sem a la sazon de feneirar. Nous faisons les foins, nous sommes au temps de couper les foins.

► Fenairada * f. S. N' a pas le sens de quantité de foin engrangée. => fenèira.

♦Feneiraire [ fěněi̯rai̯rě ] , feneirarèlla f. 

► Faneur, faneuse : celui celle qui participe à la fenaison.

♦Feneirar ↕ fenairar [ fěněi̯ra ] intr. ← oc fen. 
{ feneirar ocmer ; fenar ocmed, ocmer ; henificar spn.
► Faner, participer à la fenaison. 

× L' expression « faire les foins », courante dans les autres langues, est inusitée.
♦Feneirazon [ fěněi̯raȥʊ ] f. s. ↓  SYN feneiradas f. pl. 
{ fenazon ocmed, ocmer ; fenação ptg. ► Fenaison.
♦Feneirial [ fěněi̯ryaṷ ] m. { fenil, fenial ocmer ; henil/ henal spn.
► Fenil, partie de la grange où est entassé le foin. On emploie aussi, comme dans la majeure partie de la zone, au sens de fenil le mot fenèira, qui s' applique à la quantité de foin engrangée.

La partie surélevée de la grange au dessus de la chambre supérieure et du couloir qui y mène depuis la porte de la grange s' appelle lo pusaut.
× ALMC Fenil, carte 960 → lo feneirial ST PRI/  BAS. => fenèira, gerbeirial.
♦Fenejar [ fěnědȥa ] intr. ← oc fen { fenejar ocmer (produire du foin ; faner).

► Être propice au foin.
Mai bladeja, juenh feneja. Mai est propice au blé, juin l' est au foin.

♦Fenèstra [ fěnèȿtrå ] f. ← latin FENESTRA.{ fenèstra ocmed, ocmer, finestra ctl, itl.
► Fenêtre.
La chata jai/ se solelha sobre lo relais de la fenèstra. La chatte est couchée/ prend le soleil sur le rebord de la fenêtre.

♦Fenestreta [ fěněȿtrětå ] f. { fenestreta ocmer ; finestreta ctl ; finestrina itl.
► Petite fenêtre.

♦Fenestron [ fěněȿtrʊ ] m. { fenestron ocmer.
► Lucarne, meurtrière de grange, très petite fenêtre. SYN bòrna.

fendisclada, fendisclar => fendisclada, fendisclar.
♦Fenhant [ fěɲan ] , fenhanta adjectif qualificatif et substantif.. ← oil feignant/  ancien oc fenhent ← oil feindre/ oc * fénher.
► Fainéant, -e, feignant, -e, paresseux, -euse SYN redolaire => perezós, pellègre.
Es fenhant coma una loira. Il est feignant comme une loutre.

☼ N' a pas fait un fenhant. Il/ elle n' en a pas fait un feignant. Cela se dit d' un homme ou d' une femme galantes qui a (eu) une activité sexuelle débordante, de multiples aventures galantes => servir, òli, fèrre.
× ALMC fainéant comme ..., carte 1535 → coma una loira MEY ; coma un araire SAU/ GEV/ ST FL/ PRF.
♦Fenhantitge [ fěɲantʲidȥi ] f. ► Fainéantise, feignantise, paresse.

♦Fenièr [ fěɲé ] m. ← latin FENARIUS (relatif au foin). {(tas de foin ; fenil) fenièr ocmed, ocmer.
► Meulon, tas de foin, encore trop humide pour pouvoir l' engranger, que l' on fait dehors, quand il risque de pleuvoir. SYN clucharèlh.
Bote lo fen/ lo raviure a fenièrs, se vai plòure e qu' es pas pro eissut per lo poire reduère. Je mets le foin, le regain en meulons, j' en fais de petits tas, quand il va pleuvoir et qu' il n' est pas assez sec pour pouvoir l' engranger. 
× ALMC en ce sens, carte 944 → fenièr MONA/ ST CI/ LANG/ MRC/ ST GT/ çà et là RRG.

× AIS, carte 1400 → les mots feniar m. , fenia f. Éparpillés çà et là du Piémont à l' Emilie-Romagne désignent la meule de foin (et palhiar, palhièr la meule de paille).
► Fenil ou quantité de foin engrangé. En ce sens, seulement dans le dicton : mèg feurièr ... => feurièr. Sinon on dit => feneirial, fenèira.
× ALMC fenil, carte 960 → fenièr [ -ɲò ] CH CH.
♦Fenolh [ fěnʊi̯ ] f. ← latin FENICULUM. { fenolh ocmed, ocmer ; fenoll → fonoll ctl ; hinojo spn ; funcho ptg ; finocchio itl.
► Fenouil.
Botem de granas de fenolh a las saussiças e als saussiçòts. Nous ajoutons des grains de fenouil aux saucisses et aux saucissons. 

♦Fèr [ fèr ] , fèra adjectif qualificatif et substantif. ← latin FERUS, FERA (non apprivoisé, non cultivé ; sauvage ; cruel, grossier).
{ fèr omd, ocmer, fer ctl ; fero ptg, itl ; fiero spn ; fier frç (sauvage, terrible → fier).
○ antéposé.

► Fèra bèstia : l' expression très usuelle, qui s' emploie naturellement aussi au pluriel, s' applique aussi bien à un animal qu' à un être humain et correspond au français « sale bête », pour désigner un animal ou un être humain qu' on n' aime pas à cause de sa méchanceté, de sa brutalité. 
Fèra bèstia ! Sale bête ! Quanta fèra bèstia ! D' aquella fèra bèstia ! Quelle sale bête !
Es fèra bèstia, es/ aquò s una fèra bèstia. C' est une sale bête.
Sa femna es/ aquò s la pus fèra bèstia que la tèrra pògia portar. Sa femme est/ c' est la plus sale bête que la terre puisse porter.
Mès (çò) que siàs/  coma siàs fèra bèstia ! Mais que/ comme tu es brutal !
E puèis quand òm pren una fèra bèstia, la chal gardar. Et puis quand on épouse une sale bête, on est obligé de la garder.

○ postposé.

► N' est plus en usage au sens primitif de non cultivé.

 * Un champ fèr : un champ abandonné. SYN aborrit, azermassit.
► Grossier, rustre, sans savoir vivre, en parlant d' un être humain.
Sap pas solaçar sant dire de matièus, escupís per tèrra, un fèr ! Il ne sait pas parler sans proférer des jurons, il crache par terre, un sauvage !
Me maridariá pas amb un fèr coma zelh. Je ne me marierais pas avec un rustre comme lui.

► Laid physiquement.
Una genta femna se pòt maridar amb un òme fèr. Une jolie femme peut se marier avec un homme laid.
Es fèr quicòm/ es quicòm fèr , aquelh dròlle. Il est rudement vilain, ce garçon.
Es un pauc fèr ! Mès qu' es fèr ! Çò qu' es fèr ! Il est vraiment très laid ! Mais qu' il est laid ! Ce qu' il est laid.
Es fèr que fai paor/ qu' esvaraja. Il est laid à faire peur, épouvantablement laid.
Es fèr/ fèra, coma una pòcha, coma sèt cuòls passats/ penjats am un aram, coma los sèt pechats. Il/ elle est laid/ laide comme une poche, comme sept culs passés/ suspendus à un fil de fer, comme les sept péchés capitaux.
× ALMC (il est laid), carte 1523 → fèr CH CH/ LANG est un vieux mot occitan encore très vivant chez nous qui n' occupe plus que cette zone très réduite ; viaud * S VEL ; òrre * S GEV ; laid */ laide * alentour..

× ALMC il est laid comme ..., carte 1523 → coma una pòcha ST CI , coma una pòcha d' ase CHAM ; coma los sèt pechats CANT ; coma sèt cuòls ... CANT.

× ALF ( laid, laide) crt 743 →  confirme la rareté de fèr attestée seulement à LANG.
► Sinistre, vilain, qui est de mauvais présage, qui n' annonce rien de bon. 
La luna es fèra, es neblada, plourà. La lune est vilaine, elle est voilée, elle fait un grand halo, il pleuvra. => pargue.
Sa plaia es fèra. Sa plaie est vilaine, a mauvaise/ méchante allure.

► Laid, condamnable moralement, vil, vilain, méchant.
Es/ aquò s fèr de raubar, de se desentaular coma aquò. C' est laid de voler, de faire un tel écart de conduite.
Aquò s fèr de pas bailar sa plaça am una persona d' un atge. C' est laid de ne pas céder sa place à une personne âgée.
Fai portar de banas a son òme, mès o tròbe pas tant fèr coma de raubar. Elle fait porter les cornes à son mari, mais je trouve cela moins vilain que de voler.
Aquò èra fèr d' ennujar tot lo monde. C' était désobligeant, désagréable de déranger tout le monde.

► Sale en parlant de l' eau, est peu usuel, on préfère dire trebola ou sala.
× ALMC eau trouble, carte 102 → aiga fèra SAU/ ST PRI/ ST EB/ PI. => trebol.
♦Fermalha [ fermayå ] * SAL f. ← oc * fermar (au sens ancien d' affirmer les fiançailles).
{ fermalhas ocmed (repas de fiançailles) ; fermar ocmed stipuler, s' engager ; Ø Alibert.
► Dragée de mariage, de baptême. Le mot est supplanté par dragèia ← fr dragée ← altération du latin TRAGEMATA ← grec (dessert).
Eschàmpon de fermalhas als efants. Ils jettent des dragées aux enfants.
× ALMC dragée crt 1641 →  fermalha VEL sauf SW/ N VIV.
♦Fermalhar * [ fermalya ] intr. ← fermalhas ← fermar.
►Mot connu mais inusité : Fréquenter une jeune fille, au sens vieilli ou régional de fréquenter, quand on est officiellement fiancé. SYN frequentar. => nòvi, sonar.
× ALMC en ce sens ST CI ; (faire las fermalhas CRA : se fiancer).
♦Fèrme [ fèrmě ] , fèrma adjectif qualificatif ← latin FERMUS/ FERMA. Cette forme avec un E de soutien est vraisemblablement empruntée au français.{ fèrm ocmed, ocmer ; fèrme ocmer Mistral qui mentionne ferm en vieux niçard ; ferm ctl ; firme spn, ptg ; fermo itl.

► Ferme (peu usuel). => sarrat ; afortent.
♦Fermige [ fěrmidȥi ] f. M. ← étymologie complexe ← latin FORMICA/  bas latin * formice/  ou bas latin *formicus avec changement de genre. Le mot grec myrmex (fourmi) a pu jouer un rôle dans la formation de fermige. Quant au E du radical, il provient d' un ancien U occitan, attesté un plus au sud (Prévenchères).{ formiga ocmed, ocmer, ctl, ptg ; hormiga spn ; formica itl.
► Fourmi.
× ALMC Fourmi, carte 344 → fermige MEND , fermege LANG/ CH CH, furmige PREV , fermize S VIV.
♦Fermigièr [ fěrmidȥyé ] m. 
{ formiguièr ocmed, ocmer, ctl ; hormiguero spn ; formigueiro ptg ; formicaio itl.
► Fourmilière.

♦Ferral [ faraṷ ] adjectif qualificatif sans la marque du féminin. ← oc fèrre.
{ Mistral mentionne le mot « ferrau, faral », au sens ci-dessous, en Velay, Vivarais et Auvergne.
► Uniquement dans l' expression « pèira ferral » : pierre noire ou brune de basalte, riche en fer et partant beaucoup plus dense que les autres.

♦Ferramenta [ fèraměntå ] f. ← oc ferrament : ferrement, ferrure ← oc fèrre. 
{ ferramenta ocmer, ctl, ptg ; herramienta spn.
► Outils métalliques, ferraille (terme collectif sans pluriel ni valeur péjorative). => fèrre vèlh.
Pica sobre de ferramenta per far pausar lo brusc. Il tape sur de la ferraille pour faire poser l' essaim.
► la petiòta ferramenta.

La petiòta ferramenta aquò s las palas, los fessors, las forchas, los dalhs, las estenalhas, las chadenas, las rèssas, las apias ... La petite « ferraille », ce sont les pelles, les pioches, les fourches, les lames de faux, les tenailles, les chaînes, les scies, les haches ...

► Penture. SYN palastraja.

♦Ferrar [ fèra/  fara ] ← fèrre, ce qui explique le [ è/  a ] de la première syllabe au lieu de [ ě ] , de surcroît en position prétonique devant RR. { ferrar oc, ctl, ptg ; herrar spn ; ferrare itl.
○ tr.► Ferrer (sabots, boeufs, chevaux).
Las estenalhas de ferrar avian una bocha que virava lo clavèlh en naut, i donaviatz un còp de martèlh ; aquò lo doblava que sortiguèsse pus. Les tenailles à ferrer avaient une lèvre qui retournait le clou vers le haut ; vous y donniez un coup de marteau cela le pliait afin qu' il ne pût plus sortir.
Lo martèlh de ferrar aviá una poncha que d' un caire fazià martèlh e de l' autre aviát una bocha per arranchar los clavèlhs de la bata delh buòu. Le marteau à ferrer avait une tête qui d' un côté servait de marteau et de l' autre avait une échancrure pour arracher les clous du sabot du boeuf.

○ m. ► Ferrage, action de ferrer. SYN ferratge, ferrazon.
Chal que paiessiam lo ferrar dels esclòps ? Faut-il que nous vous payions le ferrage des sabots ?

♦Ferrat [ fèrat/  fara(t) ] m. ← oc  fèrre + suffixe -at.
{ ferrat ocmed, ocmer, ctl ; ferrada ctl, ptg ; herrada spn.
► Seau de  bois cerclé de fer → seau en métal → seau en plastique. => pozaire, selha, còura.
× ALMC Seau métallique 793 → ferrat C & S VIV/ S VEL/ GEV/ RRG/ ORLH/ S BRIV, CIS.

× ALF Seau, carte 1208 → ferrat Languedoc et Provence. 
♦Ferratada [ fèratadå ] f. { ferratada ocmed.
► Contenu d' un seau. 
Eschampe una ferrata d' aiga. Je jette un seau d' eau.
Carrejava lo vin a ferratadas a vèrs zelh. Avec des seaux, il transportait le vin chez lui.
Los maçons montàvon de ferratadas d' aiga sobre la bastissa e, se l' achautz èra pas pro mòlla, la banhàvon un pauc. Les maçons montaient des seaux d' eau sur la construction et, si le mortier n' était pas assez, ils l' arrosaient un peu.

► Transport effectué avec un seau.
Carregère la sabla en doas ferratadas. Je transportai le sable en une seule fois avec deux seaux/ en deux fois avec un seul seau.

♦Ferratge [ fèradȥi ] m. ← frç ferrage, comme le spn herraje : le mot ferratge a en ocmer et en ocmed une tout autre origine et un tout autre sens, celui de fourrage).

► Ferrage (action de ferrer). SYN ferrazon, ferrar.
Chal que li paie la ferrazon de l' èga, de l' esclòp. Il faut que je lui paye le ferrage de la jument.

► Ferrage (les fers). SYN la ferrazon, los fèrres.
× ALMC fers du sabot 1408 → las aspas * ST EB/ S GEV/ çà et là RRG ; las ferretas SAU/ CH CH.
♦Ferraton [ fèratʊ ] m,/  ♦ferratona f. { Ø.
► Petit seau métallique ou en plastique.
Un ferraton de mèl : un petit seau de miel.

► Grande boîte cylindrique de métal (5kg), pour les conserves de légumes ou de confiture. Bidon de peinture, de produits chimiques.

► Petit seau couvert en plastique contenant du miel. 

.
♦Ferrazon [ fèraȥʊ ] f. { Ø.
► Action de ferrer. SYN ferratge, ferrar.
× ALMC Ferrage du sabot (action de ferrer), carte 1408 → la ferrazon CH CH/ S BRIV/ SAU/ MALZ/ ST FL.
► Les fers du ferrage.
♦Fèrre [ fèrě ] m. ← latin FERRUM. Pour le E final → tròchi.
{ fèrre ocmed, ocmer, ferre ctl ; ferro ptg, itl ; hierro spn.
► Fer (métal), en réalité acier, ou allié à d' autres métaux, fer blanc (fèrre blanc). 
De fèrre vèlh : de la ferraille. => ferramenta.
♣ Giala coma lo fèrre/ coma lo cuèr. Il gèle dur, si fort que tout durcit comme du fer, du cuir.

♣ Aquellos polzins son solides coma lo fèrre, an una sandat de fèrre. Ces poussins sont solides comme le fer, ont une santé de fer.

♣ At una lenga de fèrre. Il/ elle a une « langue de fer » = une langue de vipère.

♣ Lo rei m' a fait una fin de fèrre. Mon plus petit cochon de la portée est devenue une bête magnifique.

► Fer servant à ferrer, ferrage.
A perdut un fèrre, s' es desferrada. Elle a perdu un fer, s' est déferrée.

♣ Tombèt mòrta, los quatre fèrres estirats. Elle tomba morte, les quatre fers en l' air (bêtes et gens)..

♣ Èra maleirosa, coma los …/ Ne vezià, coma los quatre fèrres de l' èga. Elle était malheureuse, elle en voyait de toutes les couleurs.
► Fer à repasser, à friser : lo fèrre d' estirar, de frisar.

► Piège métallique à mâchoires. => SYN briquet.
× ALMC piège à carnassier crt 381 → fèrre MEY/ S RRG / ( CANT fèr) ; briquet ST CI/ CHI ; regital mjp GEV.

× ALMC (piège à taupes) carte 380 → fèrre ST DE/ MRC/ ST EB ; briquet ST CI.
► A plen fèrre : sans retenue, de toute sa fougue, de toutes ses forces. L' expression peut avoir plusieurs origines convergentes, comme on le voit d' après les exemples.
Dalhe a plen fèrre. Je fauche de toute mon énergie. (En ce cas, on peut songer au fer de la lame)
Lavore a plen fèrre. Je laboure avec ardeur. (En ce cas on peut songer au fer du soc).

Fazian l'amor a plen fèrre. Ils faisaient l' amour avec ardeur, (sans préservatif, sans méthode ou technique préservative).
Davants nos autres, chalià ren faire per empachar d' avèdre d' efants. Chalià tot faire a plen fèrre, az avant ! ; aquò èra un pechat, s' o faziatz altrament. Autrefois pour nous, il ne fallait rien faire pour empêcher d' avoir des enfants. Il fallait tout faire sans préservatif, sans méthode ou technique contraceptive, en avant ! C' était un péché si vous agissiez autrement.
Aiara o pòdon faire tornar a plen fèrre, mès an la pilula. Maintenant elles/ ils peuvent faire l' amour sans retenue, mais elles/ ils ont la pilule.

Dans ces derniers exemples, fèrre peut faire songer à la jauge à huile. On dit en effet plaisamment en parlant du pénis. Aquò sèrv pas per mesurar d' òli. Cela ne sert pas à mesurer de l' huile, en sous-entendant qu' un rapport sexuel peut entraîner la conception d' un enfant.

♦Fessoneta [ fěȿunětå ] f. ← fessor + N analogique des mots en ON + diminutif -eta, ajouté après la chute du R final de fessor.

► Petite houe, binette pourvue d' un côté d' une petite lame rectangulaire et de l' autre de deux cornes ou d' une petite lame en fer de lance. => fessor ponchut ; bichard.
× ALMC en ce sens, carte 909 → fessoneta ST CI/ çà et là GEV.
♦Fessor [ fěȿʊ ] m. ← FOSSUM supin de FODERE (fouir).
{ fossor/ fessor ocmed, ocmer ; (Mistral cite fesser en ctl, cependant le mot n' a pas le sens de houe, mais celui de fossoyeur et est formé différemment, à partir de FOSSUM).
► Désigne plusieurs sortes de houes simples. => pic, piucha, marra, benchut, bichard, trenca.

Lo fessor désigne en particulier la houe simple à longue lame rectangulaire étroite, propre à piocher profondément et à tirer la terre, à égazonner. Mais elle peut désigner aussi des houes à lames trapézoïdales, triangulaires, ogivales.
Lo fessor de la jalha : la houe à tracer les rigoles, à longue lame rectangulaire, mais pourvue d' une huppe au sommet, propre à tracer des rigoles.
Lo fessor ponchut : la binette à lame triangulaire en bas, petite et rectangulaire en haut.
Lo fessor carrat : la houe à petite lame large et faiblement rectangulaire.
Lo fessor banard SYN lo bichard : Houe à deux dents plus ou moins longues servant à récolter les légumes, à biner.
× ALMC la houe simple, carte 909 → lo fessor SAU/ ARAU/ (ST PRI) , S VIV, partiellement GEV (LANG/ PREV/ MEND) , CANT.

× ALMC la binette, carte 909 → lo fessor banard ST PRI, => bichard.
♦Fèsta [ fèȿtå ] f. ← latin FESTA. { fèsta ocmed, ocmer, festa ctl, ptg, itl ; fiesta spn.
► Fête.
Faire fèsta : faire la fête pour célébrer un événement ou par débauche.
Quand tuazian lo calhon fazian fèsta, davants fazian de fèstas : quand machinàvon, quand levàvon los tenalhs, quand se maridàvon... Quand on tuait le cochon, on faisait la fête, autrefois on faisait des fêtes, quand on battait à la batteuse, quand on levait la charpente, quand on se mariait...
Aquò se pòt pas passar sant fèstas. Cela ne peut se passer sans qu' on le fête.
La Fèsta-Dièu : la Fête-Dieu, naguère célébrée très solennellement, avec procession et décorations des rues et des maisons, est aujourd' hui célébrée beaucoup plus discrètement à l' église, sous le nom de Fête du Saint Sacrement. => estacío, processío.
→ Lo chin me fai de fèstas, de carèças. Le chien saute après moi, me lèche, jappe ... Pour célébrer ma venue. => lavanhar.
× ALMC en ce sens, carte 563 → fai de fèstas CH CH ; fai fèsta * ST EB ; fai la fèsta ST DI.
► Banquet, festin, repas avec des invités.
Davants lo monde s' anàvon veire, fazian de fèstas ; aiara van als restaurants. Autrefois les gens se rendaient visite, faisaient des repas pour les invités ; maintenant ils vont dans les restaurants.
Quand sortiguèt, faguèron una fèsta a son ostal, èron ben lèu cent personas. Quand il fut élu ils firent un banquet à sa maison, ils étaient peut-être cent personne.
× ALMC un bon repas, carte 1450 compléments → fèsta CHAM/ ALL.
► Régal, délice.
Es pas possible de vos dire la fèsta que faguèrom d' aquella dinda bèlla. Il est impossible de vous dire à quel point nous nous régalâmes de cette grosse dinde.

♦Festar [ fěȿta ] 3PS fèsta, tr. & intr. { festar oc, ctl, ptg ; fiestar spn ; festare itl.
► Fêter.

Festre * => flestre.

♦Fetge [ fědȥě ] m. ← latin vulgaire fitacum ← FICATUM (farci de figues). 
{ fetge ocmed, ocmer, ctl ; higado spn ; figado ptg ; fegato itl.
► Foie (organe).
Pastet de fetge : pâté au foie.
Morriguèt delh fetge. Il/ elle mourut d' une maladie du foie : de la cirrhose, du cancer du foie, d' une hépatite.
A sèt fetges = a bòn còrps. Il a sept foies = il a un estomac de fer, n' est jamais malade, il/ elle a une résistance hors du commun, extraordinaire.
Aquella femna aviá de fetge/ sèt fetges. Coma que fornelèsse, chalià qu' anèsse elh lavador. Ò ! ben non, jamais ! Sabètz, chalià ben sèt fetges per far quò. Cette femme avait une santé (et une volonté) de fer. Malgré les tempêtes de neige, il fallait (= telle était sa volonté) qu' elle allât au lavoir ! Oh ! bien non, jamais = ce n' est pas croyable ! Vous savez, il fallait bien sept foies pour faire ça.

♦Feuge, ♦Fiuge [ fiu̯dȥě ] ↕ feuse ||  f. ← latin FILIX, FILICIS. 
{ felze/ feuze f. ocmed, ocmer ; felce f./ m. itl ; helecho m. spn ; falguera ctl.
► Fougère. 
× ALMC Fougère, carte 144 → la fiuge LANG ; la felze  MEND/ FR LOZ/ MEY ; PREV a la forme isolée laja, vraisemblablement ancienne, qui semble correspondre à la deuxième partie du mot challaia du N du VIV et du NE VELAY.

× ALF 600 → L' est et le sud du GEV atteste felze/ feuze f. , qui est la forme occitane, également présente dans le sud du Vivarais, le nord du Gard et le Comté de Nice. Avec un phonétisme différent la forme existe en franco-provençal.

Ailleurs on a des formes empuntées au frç ou formées sur le même modèle.
♦Feugèira/ Feuzèira [ fiu̯(d)ȥèi̯rå ] f./  ♦Feugeiratz/ Feuzeiratz m./ ♦Feugeirada/ feuzeirada f. 

► Fougeraie.

Fi => fe || fin.

♦Fial [ fyaṷ ] m. ← latin FILUM.{ fil ocmed, ocmer ; filo itl ; hilo spn ; fio ptg.
► Fil textile.
De fial gròs, de fial fin/ prim : du gros fil, du fil fin.
Un mochador de fial : un mouchoir/ fichu de fil (lin, coton).
L' usina de fial de Lengònha : la filature de Langogne.

♣ Ma dent bollega, ten per un fial. Ma dent bouge, elle tient par un fil.

► Fil végétal, fibre végétale, ligneuse.
De bòsc brage, aquò s de bòsc que se lèva coma de fials, coma d' estelhas. Du bois friable, c' est du bois qui s' enlève comme des fils, comme de grosses échardes.

► Frein de la langue. VAR pial.
T' an bien copat lo fial de la lenga. Tu as a la langue bien pendue. => allengat.
Copar lo fial de la lenga se fazià mais als calhons. Couper le fil, cela se pratiquait aussi pour les cochons.
× ALMC (fil de la langue) crt 1281→ fial ST DI/ BRI/ PI/ MONA, RRG ; pial majeure partie HL; pialet majeure partie VIV/ ST EB ; lo sotz-lengue majeure partie GEV.
► Fil de la conversation.
Ièu patisse pas a compréner l' espanhòl ; comprene pas tot, mès una besonha vos fai botar elh fial. Moi, je n' ai pas de peine à comprendre l' espagnol ; je ne comprends pas tout, mais une chose vous remet dans le fil de la conversation.

► Filet de liquide.
Raia mès un fial d' aiga elh riu. Il ne coule plus qu' un filet d' eau dans le lit du ruisseau.

► Fil de la lame.
Passe mon det per veire lo fial. Je passe mon doigt pour éprouver le fil.

► Fil subtil, fluide au sens ancien de substance hypothétique (magnétique, électrique, ...). => vere.
Dinc los grans de grèsla, i at un fial qu' empoizona l' èrba. Las vachas vòlon pas manjar l' èrba qu' es estada greslada. Dans les grêlons, il y a un fluide qui empoisonne l' herbe. Les vaches ne veulent pas manger l' herbe qui a été grêlée. 
× ALMC Au sens différent de rayon de grêle, carte 43 → fial de grèsla MAURS.
♦Fialaire m./  ♦Fialarèlla f. (bêtes et gens).{ m. filador ocmed, ocmer, ctl ; hilador spn ; filaire lgd.

{ f. filairitz ocmed ; filandeira ocmer Alibert ; filandera, filadora ctl ; hilandera, hiladora spn
○ Substantif ► Fileur, fileuse : ouvrier/ ouvrière de filature ; femme filant la quenouille.

○Adjectif ► De forme élancée, en fuseau.
Un píbol fialaire : un peuplier en fuseau.

♦Fialar [ fyala ] tr. & intr. ← bas latin FILARE.
{ filar ocmed, ocmer, ctl ; filare itl ; hilar spn ; fiar ptg.
○ tr. & abs.

► Filer (une matière textile).
Las femnas fialàvon encara en 1925. Aquò èra pas d' aol faire. Estiràvon la lana, fazian virar lo fus, aquò torcià los bots. Ma maire o fazià. Les femmes filaient encore en 1925. Ce n' était pas difficile à faire. Elles étiraient la laine, faisaient tourner le fuseau, cela tordait les brins. Ma mère le faisait.
A la Ribèira, entrò la guèrra, i aviát una petiòta usina de fialar la lana ; elh Chambon mais. A la Ribeyre (L' Espéron) il y avait jusqu' à la guerre une petite filature de laine. A Chambon-le-Château aussi.
L' aranha */ aranhada fiala sa tiala. l' araignée tisse sa toile.
Las aranhadas fiàlon. Les araignée filent, cela se dit en particulier, quand on voir des fils de la Vierge passer dans les airs.

► Enfiler.
Fialar de pèrlas : enfiler des perles.

○ Intr.

► * Filer : faire une trop grosse flamme en parlant d' une lampe à pétrole, à huile, d' un cierge.

Ne s' emploie pas en ce sens on dit : fai(tròp) de flama.

► Faire des fils.
Las favas fiàlon. Les haricots font des fils.

♦Fialar m./  ♦fialazon * f. ► Filage, action de filer.
Coneisse pas res elh fialar. Je ne connais rien en matière de filage.

♦Fialosa* [ fyalʊȥo ] f. { filosa ocmer.
► Quenouille. SYN colonha.
× ALF 1824 → fialosa:  Sud du Vivarais, basse vallée du Rhône, Cévennes
♦Fiavèlla [ fyaßèlå ] f. ← FIBULA. La première syllabe subit l' influence de fial (le fil).
{ fivèla ptg (boucle) ; sivèlla ctl ; hebilla spn ; fibbia itl (boucle de ceinture).
► Noeud en forme de ganse simple ou double => gansa, gabalha.

Sap far sas fiavèllas. Elle/ il sait faire ses boucles de noeud, nouer ses lacets.
× ALMC (noeud en forme de ganse simple ou double) CRT 1390 → fiavèlla MONA ; fuvèlla : tout le reste du Velay/ RCP/ ST EB ; flòt CHAM (cf riband gansat) ; gansa véhiculé par le frç est répandu sur toute la zone.

× AIS boucle de la ceinture, carte 1564 → le mot apparenté italien fibbia (et ses variantes)est répandu dans toute l' Italie.
♦Ficèlla f. ← frç ficelle ← dissimilation de latin vulgaire * filicella ← FILUM. 
{ cordèl, cordilh, cordon ocmer ; cordill ctl ; cordel spn, ptg ; cordicella, spago itl.
► Ficelle. => cordèlh, cordon, polamard.
♦Ficellar tr. & pr. ← frç ficeler.

► Ficeler : attacher avec une ficelle.

► Par extension : fagoter.
L' a mal ficellada, s' es mal ficellada, es mal ficellada. Elle l' a fagotée, elle s' est fagotée, elle est fagotée
Es mal ficellada, mal botada, es despolhada, ressent mal. Elle est mal accoutrée, elle n' a pas une allure élégante.
× ALMC (mal accoutré) crt 1365 → mal ficellat MALZ/ ST DE/ MEND. => despòlha.
♦Fics [ fi(k)ȿ ] m. Pl. Ficses [ fi(k)ȿeȿ ] ← latin FICUS (figue). { fic ocmer.
► Fic, interprété comme une verrue des vaches ou des juments.
Aquò s una verrugia qu' an elh pèitz. Prenètz un crin de la coeta de l' èga, o liazètz pro sarrat, e aquò tomba solet. C' est une verrue qu' elles ont au pis. Vous prenez un crin de la queue de la jument, vous liez cela bien fermement et cela tombe tout seul.

♦Fièbre-lant [ fyèbrě lan ] , fièbre-lanta adjectif qualificatif et substantif. ← frç Fièvre lente : fièvre récurrente, d' origine diverse. { febrelent ocmer.
► Tuberculeux, tuberculeuse, phtisique.
Moriguèt fièbre-lant. Il mourut de la tuberculose.

♦Fièr [ fyèr ] , fièra adjectif qualificatif ← oil fier, fière. 

► Fier, fière. => se creire, crezença, faire de son òme...etc.
Es fièr coma Artaban [ artaban ] : Il est fier comme Artaban.

♦Fieron [ fyérʊ ] m. , fierona f. ► Noms donnés à des bovins : Fiérot, Fiérote.

♦Figat [ figat ] , figada participe adjectif. ← S oc figa { Ø.
► Sec comme des figues sèsches ou blet comme des figues trop mûres.
Los razims son figats, quand son tròp madurs, amais fan lo vin bòn. Les raisins ont la consistance des figues trop mûres, quand la maturité est dépassée, mais ils font le vin bon.
Mange los prunellons figats. Je mange les prunelles flétries par la gelée.

♦Fige [ fidȥi ] f. ← latin FICUS f. (figuier ; figue). 
{ figa oc, ctl ; figo m. ptg, spn ; fico m. itl.
► Figue. VAR fija.
Es gras coma una fige. Il est gras comme une figue.
Sa borsa èra plata coma una fige eissuta. Sa bourse était plate comme une figue séchée.
♦Figièr [ fidȥyé ] m. ← latin FICARIUS (qui concerne la figue)/ FICARIA (plant de figuier) ← FICUS (figuier). 
{ figuièr/ figuièra ocmed, ocmer ; figuera ctl ; higuera/ higo spn ; figueira/ figo ptg ; fico m. itl.
► Figuier. Comme l' arbre ne pousse pas très loin, au Puy-en-Velay, dans la vallée de l' Ardèche, par exemple, son nom est bien connu.
♦Figura [ fidʲürå ] f. ← latin FIGURA. { figura oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Figure. => morre, facia.
♦Figurar [ fidʲüra ] tr. & pr. 

► (se) figurer. => imaginar, veire.

Emploi fréquemment ironique → Aquellas pèças son en argent, figuratz vos/ imaginatz vos ! Ces pièces sont en argent, qu' allez-vous croire = mais pas du tout !

♦Fija [ fidȥå ] ← FICA pluriel neutre de FICUM (figuier ; figue). 

► Figue. => VAR fige.

♦Fijat [ fidȥat ] , fijada participe adjectif. { Ø.
► Bouffi, bouffie de graisse. => gras.

♦Filha [ filyå ] f. ← latin FILIA. { filha ocmed, ocmer, ptg ; filla ctl ; hija spn ; figlia itl.
► Fille aux divers sens.. => bofa-fuòc, dròlla, gobèlla, gampa.

► Femme célibataire.
Encara es filha. Elle est encore célibataire.
At agut un efant filha. Elle a eu un enfant en n' étant pas mariée, ce qui est courant de nos jours mais qui était naguère considéré comme un grave péché, un malheur, une honte pour la famille.

► Demoiselle coquette.
Voliam faire las filhas, nos voliam creire un pauc. Nous voulions jouer les coquettes, faire les élégantes.
An fait las filhas de bòna ora. Elles ont joué les jeunes femmes précocément.

► La maire de las filhas es pas mòrta. La mère des filles, la matrice à faire les filles n' est pas morte. Cela se dit lorsqu' un garçon a une déception amoureuse et correspond un peu à l' expression familière : une de perdue, dix de retrouvées.

♦Filhada [ filyadå ] f. { filhada/ nòra ocmer. 
► Belle-fille au sens de bru.
× ALMC, carte 1615 → comme pour filhat ; nòra * CANT/ majeure partie GEV/ RRG.

× ALF, carte 1477 1/2 France → filhada quasi comme pour filhat.
nòra occupe une très vaste zone au sud de la France, surtout à l' ouest du Massif central, au sud du Poitou ; nòra disparaît au nord de la Provence mais il en reste des vestiges dans le Gapençais (Saint-Firmin), dans le val de Suze, en Savoie (Séez, Lanslebourg) et à Vissoye en Valais.

× AIS, carte 34 → nuora est le mot italien. Il est très largement attesté, ainsi que sa variante nora.
♦Filhat [ filyat ] m. { filhat omd (fils d' un autre lit) ; filhat ocmed, ocmer.
► Gendre.
Zelh, vòste filhat, es pas de bòn jónher. Lui, votre gendre, il n' est pas facile de lui mettre le joug = il n' est facile à mener, il a du caractère.
× ALMC, carte 1615 → filhat HL/ VIV/ E GEV (SAU/ CH CH/ LANG/ PREV) ; gendre * CANT/ majeure partie GEV/ RRG.

× ALF, carte 634 → filhat + VLF/ BARJ/ Nyons/ MASS/ SE PDD/ SAIL.

× AIS, carte 33 → mots apparentés à gendre, genero.
♦Filhòl [ filyòu̯ ] m. ; ♦Filhòla f. ← FILIOLUS (fils en bas âge, enfant chéri).
{ filhòl ocmed, ocmer ; fillol ctl ; figliuolo itl.
► Filleul ; filleule.
× AIS, carte 37 → filhòl Vallées occitanes. Les Grisons emploient des formes en -ol (fitol) et la Sardaigne des formes en -olu. Italien figlioccio. 
♦Fin [ fi ] f. ← latin FINIS. { fin oc, spn ; fi ctl ; fine itl.
► Fin : bout, extrémité (spatial ou temporel). => chap.
La fin delh saussiçòt : le bout du saucisson.
Aquò fai la fin d' una charrèira. La rue se termine en cul de sac.
Es a la fin. Il est à la fin : à l' agonie ; cela se dit aussi plaisamment d' un objet en fin d' usage. => abenat
Es a la fin/ es a fin, at achabat. Il est en fin de bail, de contrat de travail. => congièt, demissío.
Davant la guèrra de quatòrze, lo monde dizian : « Quand las femnas portaran (de) braias e que los òmes volaran, serem a la fin delh monde ». Avant la guerre de quatorze les gens disaient : « quand les femmes porteront des pantalons et que les hommes voleront, nous serons à la fin du monde ».

► Issue favorable, réussite. => trachir, recòntrar, capitar.
Lo rei nos faguèt una fin de fèrre, una fin terribla, estraordinaria, formidabla : Le plus petit cochonnet réussit/ prospéra à merveille.
Expressions (pouvant servir de locutions)
○ A fin : au terme, en fin de.
Sem/ aquò s a fin d' èrba, a fin de gardar. La saison de l' herbe est finie, on ne garde plus dans les prés, l' hiver est proche. => abarrar.
Es a fin, at achabat, a fenit. Il est en fin de gage, de bail (se dit fu point de vue des deux contractants).

○ A la fin de : à force de. 
→ Avec, comme en français, un sujet commun à l' infinitive et à la principale.
A la fin de chaufar, la reja ven roja. À force de chauffer, le soc devient rouge.
L' òs, a la fin de bollar, li trauchèt la pèlh. l' os à force de grossir, lui perça la peau.
Los abitses negres, a la fin d' èsser vèlhs, tiràvon sobre lo vert/ venian verds. Les habits noirs, à force de vieillir, tiraient sur le vert, verdissaient.

→ Contrairement au français, l' expression introduit souvent une infinitive dont le sujet est différent de la principale.
A la fin de beure, lo vin lo faguèt. À force de boire, le vin le tua.
Una pòst, se la laissatz estar afòra tot lo temps, a la fin de i plòure, se consentís. Une planche si vous la laissez dehors tout le temps , à force d' y pleuvoir dessus = d' être mouillée par la pluie, finit par s' abîmer.
A la fin de l' aiga las rotlar, las pèiras vénon redondas. A force de l' eau les rouler = d' être roulées par les eaux, les pierres deviennent rondes.

○ Faire fin, faire bòna fin : réussir, prospérer (physiquement, financièrement). 
Lo vedèlh fai fin, se fai, s' engraissa, maneja. Le veau grossit, engraisse, présente le maniement de la queue.
Que te fachia bòna fin ! Qu' il/ elle te réussisse ! Cela dit le vendeur à l' acheteur, en marque et gage de bienveillance.
Aquellos petiòts calhons (me) faguèron una fin ! Ces petits cochons réussirent à merveille.
Aquella vacha m' a fait una fin de fèrre. Cette vache m' a réussi à merveille.
Coijar tard, levar matin es lo biais de faire fin. Coucher tard, lever matin, c' est le moyen de réussir dans le travail (cf. La chanson des cordonniers).
× ALMC le veau engraisse, carte 413 → fai fin MONA/ CH CH/ çà et là RRG. => se faire, s' engraissar, manejar.
→ Faire peta fin : ne pas réussir, mal finir (physiquement, financièrement). Pour l' étymologie de peta => putafinar/ petafinar. 

○ Per fin d' aquò/ pre fin d' aquò → mais finalement, somme toute, tout compte fait, en fin de compte (avec une légère valeur restrictive) → à cause de cela, par conséquent, ainsi, et donc...
A vendut aquell ostal, per fin d' aquò a bien fait : i venià gaire e lo chalià faire arrenjar. Il a vendu cette maison, finalement il a bien fait : Il n' y venait guère et il fallait la faire réparer.
Fazem còire la charn dinc lo burre negre, zella la fai dinc l' òli e la sèrv de la padèlla dinc l' assièta ; mas per fin d' aquò aquò s bòn. Nous faisons cuire la viande dans le beurre noir, elle elle la fait dans l' huile et elle la sert depuis la poêle dans l' assiette ; finalement il faut bien reconnaître que c' est bon.
Nos gardèt dos ans de mais a l' escòla, per fin d' aquò nos poguèrom mèlhs desempaitar que los autres quand chauguèt faire de papièrs, escriure de letras ... Il nous garda deux ans de plus à l' école, finalement nous avons pus nous débrouiller mieux que les autres quand il fallut remplir des papiers administratifs, écrire des lettres...
Pàion bèlh còp de talha mès gànhon, a d' avantatges ; per fin d' aquò, se chal pas planher. Ils payent beaucoup d' impôts mais ils gagnent bien leur vie, ils ont des avantages en nature ; finalement, il ne faut pas se plaindre.
De còpses los mariatges se fan pas o fan las avanças, pre fin d' aquò chal pas tròp laissar durar las frequentacíos. Parfois les mariages ne se font pas où la fiancée se retrouve enceinte, et donc il ne faut pas trop laisser durer les relations galantes.

○ Quand ven per la fin : finalement, en fin de compte, tout compte fait. 
SYN per fin d' aquò.
Quand ven per la fin, es/ aquò s pas zelh que pèrd. En fin de compte, ce n' est pas lui le perdant.

○ Sant fin : immensément.
Es riche sant fin. Il est immensément riche.

♦Fin [ fi ] et, dans les rares cas où il est placé devant le nom qu' il qualifie[ fin/ fiŋ ] , fina adjectif qualificatif et substantif. , adverbe ← latin FINIS.
{ fin ocmed, ocmer ; fi ctl ; fino spn, ptg ; fine/ fino itl.
► Fin, délicat, raffiné, précieux.
Manjar aquò fin, achatar aquò pus fin : manger de la cuisine raffinée, acheter ce qui est le plus précieux, le plus élégant.
A la pèlh/ lo pial fina coma de velor. Il/ elle a la peau, le poil fin comme du velours.
De pèrlas finas : des perles fines, de fines perles.
Una genta crotz de pèiras finas : Une belle croix de pierres précieuses/ semi-précieuses.
Mès vos autres sètz pus fins, eicí a Pradèllas ! Mais vous, vous êtes plus raffinés, cultivés, ici à Pradelles ! (ton ironique).

► Ténu. => prim, triuça.
De fial fin, de sal fina : du fil fin, du sel fin.
I samenatz de pebre, bien fin [ fin ] a fin. Aquò s radical per empachar de sangnar. Vous y semez du poivre, en pincées très fines, le plus finement possible. C' est radical pour empêcher de saigner.

► Subtil en parlant des sens.
A l' auzida/ l' aurelha fina. Il a l' ouïe fine, l' oreille fine.
Au fin. Il/ elle entend fin.

 ►Finaud, rusé → roublard.
Aquò s un fin [ fi ] , aquò s un fin [ fiŋ ] rainard. C' est un finaud, un fin renard.
Lo pus fin se i seriá afinat. Le plus finaud s' y serait fait duper.
Fin còntra fin val ren per doblura. Fin contre fin ne vaut rien pour faire une doublure (en couture) = à malin, malin et demi.
× ALMC rusé comme..., carte 1533 → fin qui doit être plus répandu n' est attesté qu' à BAS/ LAU/ MILH.
► Subtil, intelligent → sensé, doué de raison, la plupart du temps à la forme négative, pour dire : lourdaud, balourd ; niais ; stupide ; privé de raison, dément.
Son pas fins, aquò s de pas fins, son pas de la mena dels fins. Ils ne sont pas intelligents/ ils sont grossiers, balourds.
Es fin [ fi ] coma Cachin (que botava sos sòls a la pòcha dels autres). Il est fin comme Gribouille,

(qui mettait ses sous dans la poches des autres). SYN => tetina.
Son pas fins, que sàbon pas mèsmas que siàgion elh monde. Ils ne sont pas intelligents, si terre à terre, si bêtes qu' ils ne se rendent même pas compte (comme les animaux) qu' ils sont au monde (alors que les êtres humains se rendent compte de la valeur de la vie).
Es pas de la mena dels fins. Lo paire de sa maire fazià ren mais, damorava tot lo jorn dinc sa chambra tot lo temps, sans se lavar, sans se rasar, sortià pus, li portàvon per manjar. Èra jalós de sa femna, e lo darrièr efant qu' aguèt, diguèt qu' èra pas sièu, tuaguèt lo petiòt... L' ensarrèron a Mont Redond. Il n' est pas de la race des gens doués de raison. Le père de sa mère ne faisait plus rien, il demeurait dans sa chambre tout le temps, sans se laver, sans se raser, il ne sortait plus, on lui portait à manger. Il était jaloux de sa femme, et le dernier enfant qu' il eut, il dit qu' il n' était pas de lui, il tua le bébé... On l' interna à Mont-Redond.

► Extrême, situé à l' extrémité. Fin, postposé est prononcé [ fin/ fiŋ ] et au f. Fina → finta [ fintò ] . 
Elh fin [ fiŋ ] fons : au fin fonds.
A la finta poncha/ cima : à la pointe/ cime extrême.

♦Finatz ↕ finàs [ finaȿ ] m. , ♦Finaça ↕ finassa f. Adjectif qualificatif et substantif. { finatz ocmer.
► Finaud, -e, roublard, -e.
Aquò èra pas bien finatz de trompar son òme ambe son pastre. Ce n' était pas bien malin de tromper son mari avec son berger.

♦Finessa [ finěȿå ] f. ← vraisemblablement du frç finesse { fineza ocmed, ocmer, spn ; finezza itl ; finesse ptg. Mistral a pris en spn et ptg finesa (finnoise) pour finesse.
► Finesse aux divers sens..

► Bon sens, raison. => razon, èsme.
Chaque simple a sa finessa/ at un pauc de finessa. Tout simple d' esprit a sa part de raison, un peu de raison.
Arrèsta te durmir, que durmiràs ton èsme/ ta finessa. Arrête de dormir, sinon tu vas endormir ton intelligence = tu vas devenir bête.

♦Finet [ finět ] m./  fineta f. Adjectif qualificatif et substantif. { finet ocmer Mistral.
► Finaud, finaude, petit rusé, petite rusée (s' emploie plutôt pour les enfants ou les animaux).

♦Finir*/  ♦fenir [ fěn(y)i ] tr. & intr. ← latin FINIRE. 
{ fenir/  finir ocmed, ocmer Mistral ; finir ctl ; finire itl.
► Finir aux divers sens..
E puèis seguèt fenit, veguère ren mais, l' èga blancha m' aviá despareissut. Et puis ce fut fini, je ne vis plus rien, la jument blanche avait disparu de ma vue.
Aquò s finit per zelh, es finit. C' en est fait de lui, il est fini.
Davants que seguèt fenit, diguèt que li bailèssion la meitat de son ben. Avant qu' il fût mort, avant sa mort (ici à l' indicatif), il demanda qu' on lui accordât (à un de ses descendants) la moitié de son bien.
× ALMC finir crt 1704 → fenir LANG/ ST CI/ CHI/ N VIV/ ST DI.
► Conclure. SYN faire.
Avem fenit la pacha. Nous avons conclu le marché.

► Etre à la fin, mourir.
Vai fenir, es fenit. Il va mourir, il est fini.
Davants que seguèt/ seguèsse fenit/ que feniguèsse. Avant sa mort.

♦Finissança*/ ♦Fenissança [ fěniȿåŋȿå ] f. { fenida/ fenizon/ feniment ocmed. 

► Fin, bout. ANT començança.
La fenissança delh mes, de l' an : le bout, la fin du mois, de l' année.
Siagia delh mes o de l'an, la fenissança se ditz pas gaire. Que ce soit à propos du mois ou de l' année, la ~ ne se dit guère.

♦Finta => fin : extrême, situé à l' extrémité.
♦Fiscèlla [ fiyȿèlå ] / ♦Feicèlla [ fěi̯ȿèlå ]  f. ← latin vulgaire * fiscella (petite corbeille). 
{ encella spn  ← fiscella || formatgera ctl.
► Faisselle en terre cuite, puis en fer blanc ou en acier zingué et maintenant en plastique.

♣ Una fèra fiscèlla/feicèlla pòt faire un bòna toma. Une vilaine faisselle peut faire un bon fromage = un laideron peut engendrer un bel enfant.

♦Fisica [ fiȥikå ] f. ← Mot peu employé, beaucoup plus récent que fachinariá, qui provientvraisemblablement des expériences de physique pratiquées au XVIII, notamment avec l' électricité et de l' engouement pour l' occultisme dans les milieux aisés urbains au XIX. 
{ fisica oc, ctl, spn, itl.
► Alchimie, science occulte, spiritisme, magie, peu ou prou confondues avec la sorcellerie traditionnelle et aux manifestations surnaturelles. => fachinariá, trèva, lutin.

Nos aguèt enfachinat las guidas que nos vendèt. Ne seguèron per las portar elh Mas Igon, puèis nos despareisseguèron. Aquò èra ben de fisica, aquò. Il nous ensorcela les guides qu' il nous vendit. Nous en fûmes pour (= nous ne pûmes que) les porter au Mazigon, et puis elles disparurent. C' était bien de la magie/ de la sorcellerie cela.
Mostrèron de monde que jugàvon de la fisica. Pausàvon totes las mans sobre la taula e la taula virava a secossas. On montra des gens qui se livraient au spiritisme. Ils posaient les mains sur la table et la table tournait par saccades.

► Magie simulée, tour de passe-passe.
Jogàvon de la fisica. Fazian creire de veaas qu' èron pas veraias, qu' aiara lo monde o creirian pas. Ils se livraient à des tours de passe-passe, à des mises en scène qui étaient simulées, de telles sortes que maintenant les gens ne prendraient pas cela au sérieux.
♦Fiulaire m./  fiularèlla f. ► Siffleur, siffleuse. 
♦Fiular [ fiu̯la ] tr. & pr. ← Ne peut pas dériver directement de SIBILARE comme siblar ou siular.

En revanche la forme fiular paraît provenir de FISTULARE et s' être croisée avec la forme siular dérivée de SIBILARE. => eissublar (oublier). 
{ siblar/ siular ocmed, ocmer ; + fiular ocmer ; xiular ctl ; assobiar/ sibilar ptg ; silbar spn ; sibilare, fischiare itl.
► Siffler.
Fiula una chançon, fiula los jugaires. Il siffle une chanson, il siffle les joueurs.
Quauqu' uns me fiula a la charrèira. Quelqu' un me siffle dans la rue.
Los mèrles se fíulon de un a l' autre. Les merles se sifflent mutuellement.
Mas aurelhas/ las aurelhas me fíulon. Les oreilles me sifflent.
× ALMC, carte 1519 → fiular montagne vivaroise (ST CI/ CHI/ ST MV/ RCP)/ LANG/ HL (sauf w BRIV) ; piular W BRIV/ E CANT/ MALZ ; siblar/ sublar bas Vivarais/ majeure partie GEV/ S RRG.

× ALF, carte 1231 → fiular même zone + majeure partie PDD/ Forez et une autre zone plus au sud : Tarn, Aude, Ariège et leurs marges. Les formes fiutar, fiuter, (fluter étant une réfection)... Sont largement représentées dans le quart nord-est de la France ; la forme siblar/ sublar  est très largement représentée dans le quart sud-est de la France, elle l' est aussi, sous la forme subler, dans la moitié nord-ouest de la France, jusque dans l' Eure ; siular Gascogne.

× AIS, carte 754 → les formes provenant de SIBILARE et de FISTULARE se partagent aussi la zone de l' AIS.
♦Fiular m. ► Sifflement, façon de siffler.
Auze lo fiular d' un mèrle. J' entends le sifflement du merle.
Coneisseguère a son fiular qu' aquò l' èra. Je connus à sa façon de siffler, à son sifflement, que c' était lui.
Vos vau faire lo fiular de far beure lo bestial a l abeurador. Je vais vous faire le sifflement, pour faire boire le bétail au lieu où il s' abreuve.

♦Fiule [ fiu̯lě ] m. , fiula f. Adjectif qualificatif ← déverbal de fiular.

► Saoul, plein, bourré. Le mot est plus familier que iure (ivre) et très vraisemblablement beaucoup plus récent. => assapat, plen, tege, sadol*=> enfiular.

Es fiule coma un araire. Il est saoul comme une araire (il ne peut plus marcher tout seul).
La femna es fiula coma una èga. La femme est saoule comme une jument. => razim.
× ALMC saoul, carte 1354 → fiule HL sauf SW/ VIV sauf SS/ LANG. 

× ALF, carte 1251 ajoute le PDD et Saint Priest (69).
♦Fiulejaire m. ► Qui sifflote, a l' habitude de siffloter. VAR fiuletaire
♦Fiulejar [ fiu̯lědȥa ] tr. { fiulejar/ siblejar lgd
► Siffloter. VAR fiuletar.
m. ► Sifflotement, façon de siffloter. 

♦Fiulet [ fiu̯lět ]/  ♦Fiulòt [ fiu̯lòt ] m. ← oc fiular. 
{ siblet ocmed ; fiulet/ siblet ocmer ; xiulet ctl ; silbato spn ; assobio ptg ; fischio, fischieto itl.
► Sifflet (instrument).
Faziatz de fiulets/ fiulòts amb una bròcha de fraisse, o d' òume, o de blai, o de torièr, quand sàbon, quand lo cocut chanta ; la copaviatz tot lo torn, una lonjor coma aquò ; e picaviatz la roscha tot lo torn ambe lo manche delh coltèlh per la poire arranchar, la faire quilhar de bas ; talhaviatz lo bòsc. Un còp de coltèlh dessotz e dessobre una petiòta òscha ; e tornaviatz botar la roscha sobre lo bòsc, aviatz vòste fiulet. Vous faisiez = on faisait des sifflets avec un petit tronçon de branche de frêne, ou d' orme, ou d' érable, ou de sorbier des oiseaux, quand ils sont en sève, lorsque le coucou chante. On la coupait tout autour, une longueur comme ça (1 à 2 cm) ; et on martelait l' écorce tout autour avec le manche du couteau pour pouvoir la détacher, la faire glisser en bas ; on taillait le bois. Une entaille au couteau dessous et dessus une petite encoche ; et puis on remettait l' écorce sur le bois. Vous aviez votre sifflet.
× ALMC sifflet crt 1519 → fiulet montagne vivaroise ( ST CI/ ST MV/ RCP), LANG, NW VEL ; fiulòt MONA/ RECH ; fiulant CH CH/ SAU ; siblet/ sublet... dans la zone siblar/ sublar.
► Objet, animal, personne longiligne, en forme de sifflet ou malingre, menue, mauviette, freluquet => flaüta, flaütatz.
Aquò èra una gròssa èga, qu' aviá de sang ; aquò èra pas un fiulet coma totas aquellas dels païsands aquí. C' était une puissante jument, qui avait de l' énergie ; ce n' était pas une mauviette

comme toutes celles des paysans des alentours.

♦Fiuletar [ fiu̯lěta ] tr. VAR de fiulejar. { fiuletar ocmer Alibert.
► Siffloter.

DER ♦Fiuletaire m. VAR de fiulejaire. ► Siffloteur.

♦Fizable ↕ fisable [ fiȥablě ] , fizabla adjectif qualificatif. 
{ fizable ocmed, ocmer, mais au sens original : en qui on peut se fier).
► Crédule, naïf, naïve. => crezable.
Es fizable, dobte denguns, n' a ges de dobtes, tot çò que li dizètz o crei. Il est crédule, ne se méfie de personne, n' a point de soupçons, tout ce qu' on lui dit, il le croit, le prend pour argent comptant.

♦Fizar ↕ fisar [ fiȥa ] tr. & pr. ← lvg *fidare ← latin FIDERE.  
{ fizar ocmed, ocmer ; fidare itl ; fiar ctl, spn. 

► tr. Confier.
Li fiza son argent, son ben, son bestial, sa filha. Elle/ il lui confie son argent, son bien, son bétail, sa fille.
Li fízon tot. Ils lui font entièrement, aveuglément confiance.

► pr. Se fier. ANT. => se mal-fizar.

○ Avec la préposition A : se reposer sur, compter sur.
Me fize pas a mon craion, me fize a ma tèsta per comptar. Je ne me fie pas à mon crayon, je me fie à ma tête pour compter.

○ Avec la préposition DE : faire/ accorder confiance à.
Me fize pas de zelh. Je ne me fie pas à lui, je ne lui accorde pas confiance.
Quauqu' uns que beu, denguns se pòt fizar de zelh. Quelqu' un qui boit, personne ne peut lui faire confiance.
Aiara vos podètz fizar de denguns : fan signe de vos voldre de ben e puèis vos fan. Maintenant vous ne pouvez faire confiance à personne : ils font semblant de vous vouloir du bien et puis ils vous dupent.
Vos podètz fizar de ièu ! Vous pouvez vous fier à moi, me faire confiance.
Un òme que s' enfiula, dengus se pòt fizar de zelh. A un homme qui se saoule, personne ne peut faire confiance.

♦Flaçada ↕ flassasa [ flaȿadå ] f. Etymologie incertaine. Selon Alibert ← bas latin flaciata ← arabe farsat, selon d' autres de FLACCUS (flasque, mou), les deux racines ayant pu se croiser. Selon le GDLC d' un étymon pré-latin *flakiata. { flassada ocmed, ocmer, ctl ; frazada spn.
► Couverture de li, de laine piquée, molletonnée plus épaisse et plus chaude que la vana.

La flaçada se bota sobre los lençòls e la vana sobre la flaçada. La couverture de laine se met sur les draps et la couverture simple sur la couverture de laine.
× ALMC Couverture de lit, carte 744 → flaçada toute la zone, sauf une frange auvergnate du Cantal au nord-ouest du Velay qui emploie un francisme.

× AIS, carte 905 → le mot se rapprochant de flaçada se trouve en Sardaigne : vrassada.
♦Flaçadon [ flaȿadʊ ] m. 

► Lange de dessus, de laine ou de coton, maintenu par les bandelettes (las liendras) et qui recouvre le premier lange, c' est-à-dire la couche (lo drapet) moins épais. 
× ALMC lange de dessus, carte 1467 → lo flaçadon MONA/ ST CI/ (CHI). => borraça.
♦Flama [ flòmå ] f. ← latin FLAMMA. { flama oc, ctl ; flama/ chama ptg ; fiamma itl ; llama spn. 
► Flamme.
Lo chalelh fai tròp de flama, flama/ fuòca ; davalla la flama. La lampe fait une flamme trop longue, elle file, flambe comme une torche ; diminue la flamme.
Lo fuòc flama, es en flama. Le feu flambe.

♦Flamada [ flamadå ] f. ← oc flama, et très vraisemblablement sous l' influence du frç flambée à la place des plus anciens alada *, brandada *, fojada *, fogèirada *... Attestés tout autour.

 { flamada oc, ctl ; fiammata itl ; llamada spn. 

► Flambée. 
Fai freid, fazem una flamada. Il fait froid, nous faisons une flambée.
Venètz préner una flamada. Venez vous réchauffer au feu.
× ALMC (faire une flambée), carte 764 → flamada S VIV/ MONA/ CH CH+ ; le francisme flambada est attesté largement autour de cette zone. => alada *, brandada *. 
♦Flamar [ flama ] intr. { flamar oc, ctl ; fiammare itl ; llamar spn ; || tr. flamar tr. ptg.
Intr. ► Flamber.
Lo fuòc, las estèllas flàmon. Le feu, les bûches flambent.
La chandèla flama/ fuòca/ fai de flama. La chandelle fait une flamme trop grande.

♦Flasca [ flaȿkå ] f. ← vieux nordique flaska ← germanique * flahskô(n), mot apparenté à l' allemand moderne flechten (tresser). { flasca ocmer ; fiasco, fiasca itl. || flascon ocmed : flacon.
► Bombonne, dame-jeanne ► Bouteille tressée ou clissée.
× ALMC ecs 1072 → flasca LAU ; flasque POL/ SAU.
♦Flaton [ flatʊ ] m. Selon Alibert, flat, flata ← parler germanique, par ex. frk flat (plat de la main) → frç flatter ; apparenté à allemand du nord platt (plat) → oc/ oil plat. { Ø chez Mistral et Alibert.
► Pâturon.
× ALMC en ce sens, carte 479 → lo flaton (et ses variantes) çà et là sur toute la zone.

♦Flatonièr [ flatʊɲé ] A, flatonèira adjectif qualificatif et substantif. ← flaton.

► L' èga es flatonèira : es assetada az arrièrs, la javilha es aitant bassa coma la bata, se blaça en marchent. La jument est « flatounière », sa cheville est aussi basse que son sabot, elle se blesse en marchant.

♦Flatonièr [ flatʊɲé ] B, flatonèira adjectif qualificatif et substantif. ← flatar *, flatonar * : flatter, caresser. => lavanhar. { flatonièr ocmer.
► Caressant, -e ; affectueux, -euse (bêtes et gens).. => amistós, aberonit.

► Animal favori, chouchou (agneau, agnelle par ex.). => beron, berinon, peròt *. 
× ALMC en ce sens (brebis), carte 493 → flatonèira ST CI/ MONA.
♦Flaume [ flaṷmě ] m. ← latin phlebotomus m. ← grec phlebotomos (qui coupe une veine).
{ flèume ocmer (Mistral mentionne flaume comme lgd, mais Alibert ne mentionne que flèume) ; fleme spn, ptg ; flebotomo itl. Avec lanceta le ctl s' aligne sur le frç lancette.
► Phlébotome, lancette de chirurgie, flamme de chirurgien.

♦Flaunhard [ flou̯ɲar ] , flauhnarda (bêtes et gens). ← oc flaunhar* (flagorner) dont Alibert ne précise pas l' étymologie. Le mot fait cependant songer au latin FLAVUS (jaune, blond, pâle, faible, sans force) . Le frç flou (en afr : fatigué XII) et l' alld flau (fatigué, sans force) proviennent tous deux de FLAVUS. Quant à flagorner, son origine est aussi très incertaine.{ flaunhard ocmer.
► Sournois, sournoise : Qui manque de sincérité, dissimule sa pensée, ses intentions, ses sentiments.
Un flaunhard, aquò s quauqu' uns que ditz pas son idèia, que ditz pas çò que pensa, qu' es en dessotz. Un sournois, c' est quelqu' un qui cache ses intentions, qui ne dit pas ce qu' il pense, qui est en dessous.

♦Flaüta [ flaütå ] f. Selon Dauzat ← oc flaujòl ← FLARE croisé avec laüt (luth).
{ flaüt ocmed ; flaüta ocmer ; flauta ocmed, ctl, spn, ptg.
► Vx Flûte (instrument de musique).

► Personne longiligne. 

♦Flaütatz [ flaütaȿ ] m. ♦Flaütaça f. ►Augmentatif du précédent. 

♦Flèca [ flèkå ] f. ← germanique * flekka/  * flekkon (morceau qu' on coupe, qui se détache) → vha flec (VIII siècle)/  fleko (vers 800) → allemand moderne Fleck/  Flecken (localité ; tache) et Flecke (tripes). 
Alibert, qui l' orthographie fleca au lieu de flèca, mentione le mot au sens de paquet de chanvre, de javelle, de mèche ; de plus il  signale l' emploi en Gévaudan de trufas en fleca (pommes de terre en flèque). Il fait dériver fleca d' un hypothétique mot germanique *flikka, dont il ne précise pas le sens. 

Mistral cite aussi fleca au sens de paquet de chanvre, mais apparente abusivement ce mot à flècha
(flèche) qui a une origine germanique totalement différente ← germanique *fleukkon (voler) → alld fliegen. => flecha.
► La flèca : pommes de terre en ragoût, coupées en tranches, en morceaux, cuites avec un peu de viande et/ ou de la graisse, dans un plat au four ou dans une cocotte.
La flèca fina. Pommes de terre cuites écrasées en purée.
× ALMC (pommes de terre en ragoût) supplément, carte 1154 → la flèca CH CH/ LANG/ ST CI ; la bombina ST CI/ CHI/ C VIV.
► Sens péjoratifs.
Faire la flèca : être blet, trop mûr, être ramolli par la cuisson, trop cuit.
Mòlh/ mòlla coma la flèca : trop mou, trop molle (au propre seulement).
Manja-flèca : terme moqueur donné à celui/ celle qui articule mal, comme s' il/ si elle avait de la nourriture dans la bouche.

→ N' a pas le sens de mauvaise sauce. On dit : una paura saussa. => aspre, aigre, amar.
× ALMC Mauvaise sauce supplément, carte 1138 → flèca * SAU/ ST PRI/ MONA/ CHI/ MEND/ PREV/ FR LOZ.
♦Flecar [ flěka ] 3PS flèca, tr. & pr. ← dnm de flèca.

► tr. Faire trop cuire et rendre trop mou, pâteux, réduire en bouillie. || pr. Trop cuire et se ramollir ou devenir pâteux.
As flecat los chauls-flors. Tu as trop fait cuire les choux-fleurs.
A flecat la paschada. Il/ elle a trop fait cuire l' omelette, l' a rendue pâteuse.

► Rendre trop mûr, rendre blet. 
Las rabas son flecadas. Les raves sont flétries.
Las rabas se son flecadas. Les raves se sont flétries.

► Manger au sens de dilapider.
A tot flecat, la bòria e lo ben. Il a tout dépensé, le domaine et la fortune.

=> degalhar, palaficar, estrabejar, manjar...etc.

♦Flecha [ flětȿå ] f. ← germanique *fliukka (bas allemand fliuca : arme de jet) ← *fliukkon → alld fliegen (voler dans les airs). { flecha/ fleca ocmed ; flecha ocmer ; frç flèche.
► Flèche. => saieta.

♦Flechir [ flětȿi ] tr./  intr. ← latin FLECTERE. 
{ flechir ocmed, ocmer ; flectir ctl ; flettere itl. || flaquear spn
► Fléchir, ployer. => plejar, doblar.

× Ne s' emploie pas au sens figuré.

♦Flestrar [ flěȿtra ] tr. ← oc flèstre. 

► Combler en maçonnerie l' espace entre le faîte du mur et le toit.
Lo maçon flèstra/ garnís lo mur. Le maçon comble l' espace entre le mur et le toit.

♦Flèstre [ flèȿtrě ] m. ← parler germanique, par ex. vha first (alld First). { Ø.
► Faîte du toit. Ensemble des tuiles faîtières de la crête du toit.
× ALMC crt 667→  fèstre POL/ MONA/ ALI.

► * Poutre faîtière, faîtage. => mèstre (abre mèstre).
× ALMC en ce sens, carte 679 → lo fèstre * majeure partie VEL, ST MV/ ALI ; chalamand * S VIV/ SE GEV ; abre mèstre MONA ; minal * BRIV/ N et W GEV/ Rouergue.
► Faîte des murs latéraux de la maison. SYN morrena.
Fenisse lo flèstre, garnisse ambe de pèiras e de mortièr. Je finis le faîte du mur, je garnis/ comble l' espace avec des pierres et du mortier. 

► Dessus de la partie antérieure du sabot.

♦Flestrèira [ flěȿtrèi̯rå ] f. ← oc flèstre.

► Tuile faîtière. SYN gòrga*.
Remenda las flestrèiras. Il révise/ répare les tuiles du faîtage.

♦Floc [ flʊk ] m. ← Onomatopée. ► Floc, plouf.
Floc ! Lo petiòt tomba dinc l' aiga. Floc ! Le petit tombe à l' eau.
Pachólhon dinc l' aiga. Fan floc ! Floc ! Ils pataugent dans l' eau. Ils/ elles font floc ! Floc !
Faguèt un floc ! Il/ elle fit un de ces ploufs !

♦Flòc [ flòk ] m. ← latin FLOCCUS dont l' origine est différente de l' allemand Flocke (flocon) ← racine indo-européenne * pleuk- (flocon, plume, cheveu) ; mais elle peut être semblable à l' allemand Block (bloc) ← bloc/ bloch ← germanique * blukna et être un élargissement de la racine indo-européenene * bhel- (gonfler).
{ flòc ocmed, ocmer, ctl ; flueco/ fleco spn ; froco ptg ; fiocco itl.
► (Vx) Flocon de laine, de coton, de neige, d' écume. => borrilh, morsèlh.

Tomba de gròsses flòcs = de gròsses morsèlhs. Il tombe de gros flocons (de neige).
× ALMC (de gros) flocons ( de neige), carte 48 → flòcs CH CH/ PREV/ TER/ PRF/ RRG.
► Pièce d' étoffe, moins importante qu' un coupon mais plus grande qu' une pièce à repriser. SYN pèça, morsèlh. => còpa, copon.
× ALMC carte 1216 en ce sens → flòc SW HL/ S CANT/ N GEV/ ST CI et ST MV, ce qui laisse supposer que le mot, en ce sens, avait une plus grande extension.
► (surtout en ce sens) Morceau d' aliment. => tena, morsèlh.
Un bòn/ bèlh/ gente flòc de burre, de lard, de graissa, de toma : un gros morceau de beurre, de lard, de graisse, de fromage.
× ALMC un morceau de beurre pour la cuisson, carte 1134 → flòc ST DE. => talh/ talhon.
♦Flòca [ flòkå ] f. ← oc flòc. ► Noeud de ruban.

♦Flocatz [ flʊkaȿ ] m. ► Augmentatif de oc flòc.

♦Floquet [ flʊkět ] m. 

► Diminutif de flòc.

► Touffe de laine ronde qu' on laisse au bélier sur la croupe et les épaules, en marque d' honneur, et pour le repérer de loin, quand on le tond. => raissa, moscalh.
× ALMC (~ du bélier) , carte 500 → floquet ALI/ ST JB, flòc PREV/ ST FL. SYN moscalh.
► * Feuillage qu' on laisse à la cime d' un arbre qu' on élague (un frêne surtout). SYN ramatz, boscalh (moscalh).
♦Flor [ flʊr ] f. ← latin FLOS, FLORIS. { flor oc, ctl, spn, ptg ; fiore m. itl.
► Fleur (des champs, d' agrément, d' arbre).
Las flors de la Senta Vièrja : les fleurs de la Sainte Vierge, les myosotis.
Los abres an passat flor. La floraison des arbres est achevée.
Per la Fèsta Dièu, ornàvon las estacíos amb de flors, gitàvon de flors quand lo curat benezissià lo monde a las estacíos e tot lo lòng delh chamin que la processío passava. Lors de la Fête-Dieu, on ornait de fleurs les reposoirs ; on jetait des fleurs quand le curé bénissait les gens aux reposoirs et tout le long du parcours de la procession. 

► ♣ A pus sa flor. Elle est déflorée, elle a perdu sa virginité, elle n' est plus vierge.
Li aurà pas sa flor. Il ne la déflorera pas, soit qu' elle se refusera à lui, soit qu' elle n' est plus vierge.
Se marida ambe zella, mas li aurà pas sa flor : a fait la vida un pauc. Il se marie avec elle, mais il n' aura pas à la déflorer, il n' épouse pas une vierge : elle a fait un peu la vie, elle s' est donné du bon temps.

► Fleur du vin.
Lo vin/ lo tonèlh a de flors/ de chanas. Le vin, le tonneau a des fleurs, il s' abîme.

► Fleur de farine. SYN promèira. => repassa, gimeta.

Lo mounièr a levat la flor/ la promèira, nous a mès laissat la repassa. Le meunier s' est octroyé la fleur, il ne nous a laissé que la seconde farine.

► Meilleur élément, modèle à imiter. => image.
Zelh, aquò s la flor dels òmes, melhor pòt pas èsser. Lui, c' est la fleur des hommes, il ne peut y en avoir de meilleur.
A costat de sas sòrres, aquò s una flor. À côté de ses soeurs, c' est une fleur, une perle (de beauté, de comportement).

► Décoration naturelle ou artificielle évoquant une fleur.
Las flors de giure a las fenèstras : les festons de givre aux fenêtres.
Fai de flors elh culhièr de bòsc sobre lo burre. Elle dessine avec le cuiller de bois des festons sur le beurre.

► Moisissure noble sur la croûte du fromage.
Lo bòn fromatge pren de flors rojas sobre la crosta ; de còps, aquò s coma se lo tenturaviatz. Le fromage prend des « fleurs rouges » sur la croûte ; parfois, c' est comme si vous le teigniez.
Gardava sos fromages dinc son bèlh chabanhal de pèiras e sos fromages venian totes roges de flors. Elle conservait ses fromages dans sa grande armoire de pierre encastrée dans le mur et ses fromages venaient tout rouges de moisissure noble.

► A flor de : à fleur de.

♦Floret [ flʊrět ] m. { floret ocmer.
► Cordonnet, ruban fin servant par exemple à attacher les ciseaux. SYN estacha.
Lo floret de las estezoiras : le cordon auquel sont attachés les ciseaux.
× ALMC ecs crt 1402 cpl → floret LANG.
► * Ne s' emploie plus au sens de ruban du chapeau. => riband.
× ALMC en ce sens, carte 1394 → floret * ST CI.
► Nom propre donné à un bovin. => Tambor, Cesar.

♦Floreta [ flʊrětå ] f. { floreta oc, ctl, spn, ptg ; fioreto m. itl.
► Fleurette. 

► Nom propre de vache.

♦Florezon ↕ florison [ flʊrěȥʊ ] f. { florezon/ florison ocmer.
► Floraison.
Lo blat, los abres son en florezon : le blé, les arbres sont en floraison.

♦Florièr [ flʊryé ] * ← oc flor (au sens usité au NE VEL/ NN VIV de cendre fine et blanche).

► Charrier contenant la cendre lors de la lessive dans le cuvier => borrenc/ borrenge, borraça.
× ALMC ecs 1189 →  florièr et les formes apparentées majeure partie HL sauf SE où l' on utilise un sac (lo sac). 
♦Florir [ flʊri ] tr. & intr. { florir oc, ctl, spn, ptg ; fiorire itl.
► Fleurir. 

► Festonner, décorer en gravant.
Lo gèl florís las fenèstras. Le givre orne les fenêtres.
Florisse lo flèstre de l' esclòp. Je décore en gravant le dessus du sabot.
Florisse lo burre amb un culhièr. Je décore le beurre avec une cuillère.
× ALMC (~ le beurre) → florir ST CI/ CHI ; marellar MONA/ ST PRI/ SAU/ PI ; arrenjar POL/ ST BS ; marcar çà et là.
♦Flòta [ flòtå ] f. ← parler germanique, par ex. frk flôd (flot, troupe). 
{ flòta ocmer ; flota ctl, spn ; frota ptg ; flotta itl.
► Touffe, poignée (d' herbe, de foin, de laine, de cheveux) ; touffe/ mèche/ houppe de cheveux ou de poils => matada, blesta, raissa, moscalh, floquet.
Laisse estar una flòta sobre la tèsta de l' aret. Je laisse subsister une houppe de laine sur la tête du bélier. => rais, moscalh.
× ALMC (touffe d' herbe), carte 917 → flòta SE GEV ( PREV/ FR LOZ/ MEND)/ çà et là VIV (ST CI/ BSA/ ST RL) ; flotaa GRA.

× ALMC Mèche de cheveux, carte 1251 → flòta çà et là (VEL/ GEV/ VIV/ RRG)/  ST FL ; flòca * ST SI/ ALL/ ALI.

× ALF Mèche de cheveux, carte 829 → flòta CHAM/ VOG.

× AIS Mèche de cheveux, carte 96 → fioco, fioca région d' Ancone et de Pérouse.

♦Flotar [ flʊta ] intr. ← parler germanique, par ex. frk flôd. { flotar ocmer, ctl, spn.
► Flotter (on emploie d' ordinaire nadar).
Un peisson mòrt flòta/ nada a la cima de l' aiga. Un poisson mort flotte à la surface de l' eau.

♦Fodre [ fʊdrě ] m. ← frç foudre  ← picard voder (sorte de mesure) XIII appt vha fodar (charrette, voiture). 

► Foudre, très grosse barrique, de plus de 1000 litres.
A la Trapa i a de gentes fodres, aquò val lo veire. À la Trappe de Notre Dame des Neiges, il a de beaux foudres, cela vaut le coup d' œil, la peine d' être vu.
× ALMC ecs crt 1062 →  fodre LAU.
♦Fogièr [ fʊdȥyé ] ← latin FOCARIUM. 

► Foyer, âtre : Emplacement où l' on allume et entretient le feu comportant au plus bas la pèira delh fuòc ctd la pierre principale qui en est le coeur, les pierres qui l' entourent au même niveau ainsi que le contre-coeur en basalte qui est le mur du fond. Le foyer est surélevé de 5 à 10 cm par rapport au sol de la pièce.
× ALMC foyer, carte 780 → fogièr ST CI/ MRC/ S BRIV/ CRA.
►Inusité au sens de foyer (maison habitée en permanence) : on emploie le mot fuòc : feu.

♦Foh ! Clic exprimant le mécontentement, la fatigue, réalisé en soufflant et en avançant les lèvres.

=> poh, boh.

♦Foira [ fʊi̯rå ] f. ← latin FORIA. { foira ocmed, ocmer.
► Foire, diarrhée. => corre de ventre, correnta, caganha.

× AIS, carte 677 → la foira Vallées occitanes du Piémont.
♦Fòire [ fwòi̯rě ] tr. ← latin FODERE. 

► Fouir, creuser avec ses pattes, un outil. => fojar, foginar, entrefòire, descauçar.

Fòze la sabla ambe las mans. Je creuse le sable avec les mains.
Lo rainard fòi sa bèrla, se fòi una bèrla. Le renard creuse sa tanière, se creuse une tanière.
Las taupas an fòit. Les taupes ont fait des galeries.

► Bêcher, biner, piocher, aérer le sol, l' ameublir → piocher, biner une plante. SYN entrefòire ₪ chavar.
Fòire las trifòlas, aquò s las piuchar ambe lo benchut o lo fessor. ~ les pommes de terre, c' est les piocher, les biner avec le croc à trois dents ou la houe.
Quande fozètz una planta, marcha pus viste. Se la fozètz pas patís a polsar . Dízon qu' un piuchatge val mèlhs que dos arrozatges. Quand vous piocher/ bêcher ... Le sol autour d' une plante, elle pousse plus vite. Si vous ne la binez pas elle a de la peine à pousser. On dit qu' un piochage vaut mieux que deux arrosages.
× ALMC aux deux sens : piocher ; creuser la terre, carte 906 → fòire est très largement attesté ; une petite marge au nord du VIV, du VEL et du CANT emploie le francisme piochar esv.
♦Foet [ fwě(t) ] f. ← oil fou : hêtre (en oc fau).{ foet ocmed, ocmer ; fuet ctl ; foete ... spn ; || frusta itl.
► Fouet. => gimbla.
Totes los calhons que venian a la fèira, lior sacàvon lo manche delh foet a la gòrja per veire s' èron ladres. À tous les cochons qui venaient à la foire, on leur mettait le manche du fouet dans la gueule pour voir s' ils n' étaient pas tuberculeux.
Per se venjar de zelh, que batià sa filha, la bèlla maire prenguèt lo foet de sigar lo vedèlh e quand arribèt a l' estable per mólzer, lo piquèt afrós ! Pour se venger de lui, car il battait sa fille, la belle-mère prit le fouet servant à séparer le veau, et, quand il arriva à l' étable pour traire, elle le frappa sauvagement.
× ALMC Fouet de charretier, carte 843 → foet est largement répandu ; foit  majeure partie VEL.

× ALF Fouet, carte 599 → foit SOL/ majeure partie PROV/ SW CANT/ Espalion/ S Corrèze/ S Périgord.

× AIS ~, carte 1243 → lo foit pt 180 (N Toscane) ; foet Piémont.
♦Foitada [ fʊi̯tadå ]/ ♦Foetada [ fwětadå ] f. { foetada ocmer.
► Coup de fouet. ► Flagellation. ► Fessée. => anchada.
× ALMC fessée crt 1496 cpl → foitada quasi partout. ( foetada* nulle part).
♦Foitar [ fʊi̯ta ]/♦Foetar [ fwěta ] tr. & pr. { foetar ocmer ; fuetejar ctl || frustare itl, fustigar... spn.
► (se) fouetter, (se) flageller. => gimblar, cimostar, barbellar. 

►et par extension fesser => anchar.
L' Alexandrina a dizià bèlh còp : m' a foetada. L' Alexandrine disait beaucoup cela : il m' a  « fouettée ».
× ALMC fesser crt 1496 cpl → foitar quasi partout. ( foetar* nulle part).
♦Fojaça [ fʊdȥaȿå ] f. ← latin FOCACIA : cuite sous la cendre.
{ fogassa ocmed, ocmer Mistral, ctl ; hogaza spn ; focaccia itl.
► Fougasse, fouace ; gâteau des Rois en forme de couronne portant de petites cornes.
Estíron la pasta de lòng, coma aquò d' aquí, la víron, e l' ajúston, coma las coronas e fan de petiòtas banas tot lo torn. On étire la pâte en longueur, comme ceci, on la courbe et on l' ajuste, comme les couronnes de pain et on fait de petites cornes tout autour.
× ALMC en ce sens, carte 1128 → fojaça/ fogaça GEV/ LAU/ BRI. 

× AIS, carte 1007 → fogaça en Piémont et Ligurie désigne un gros gâteau rond en pâte à pain ou à gâteau, souvent cuit au four avec divers ingrédients (raisins secs par exemple). Cela ressemble ainsi à la pompa. 
♦Fòlh[ fwòi̯ ] , fòlla [ fwòlå ] adjectif qualificatif ← latin FOLLIS (soufflet, ballon). => falet.
{ fòl ocmed ; (fou) fòl, VAR fòlh ocmer Alibert ; foll ctl (vide, fou, d' ailleurs le SYN de foll au sens de fou est boig = vide) ; folle itl (fou ; sac).
► Vide, avorté. => afollar.
Una espija fòlla, una chastanha fòlla : un épi, une châtaigne vide.
× ALMC un épi vide, carte 980 → una espija fòlla ST CI/ CHI.
► * Fou/ fol, folle : qui n' a pas sa raison. En ce sens le mot fòlh ne s' emploie pas => simple, caluc, meitadat. On emploie le francisme fol [ fʊ ] dans le proverbe suivant.
Tèsta de fol ablanchís pas. Tête de fou/ sans cervelle/ tête vide ne blanchit pas. L' expression signifie qu' une personne intelligente a ses cheveux qui blanchissent plus précocément qu' une autre qui ne l' est pas.

► Enragé au sens propre : atteint de la rage.
× ALMC en ce sens, carte 565 → fòlh majeure partie VEL/ GEV/ RRG/ ORLH/ BSA ; francisme ailleurs.
► En TOP : Mont Fòlh : le suc de Montfol (environ 1600 m, entre le Béage et Sainte-Eulalie, qui se voit de très loin, doit son nom au fait que ses pentes raides et rocheuses sont dépourvues d' arbres.

♦Fòlhs  [ fwoyȿ ]← FOLLIS

► Follet (poil).
De pial [ pyaṷ ] fòlhs/ fòlhses [ fwoyȿ(ěȿ) ] : du poil follet, des poils follets, du duvet.

♦Follament ↕ folament [ fʊlaměn ] adverbe. 

► Follement.

 Levàvom l' arquet, nous amusàvom follament. Nous laissions libre cours à notre gaieté, notre exubérance (littéralement : nous enlevions la gaine de la faucille) , nous nous amusions comme des folles.

♦Follastrejar ↕ folastrejar [ fʊlaȿtrědȥa ] intr. { folastrejar ocmer ; follejar (dire des bêtises) ctl.
► Folâtrer, faire le fou, gambader. => espingar.

♦Follatz ↕ folàs [ fʊlaȿ ] , follaça adjectif qualificatif et substantif 

► Folâtre, écervelé, -e.

♦Follet ↕ folet [ fʊlět ] , folleta adjectif qualificatif. 

► Follet, follette (folâtre).

► Lo fuòc follet : le feu follet.
A Sant Estève i avia un codèrc ont enterràvon lo bestial que crebava ; e lo sera, de la fenèstra de nosta chambra, veziam los fuòcs follets ; aquò s los òsses e la charn que se perís qu' o fan. Aquò fazià coma un petiòt chalelh que  promenava, una flama ponchuda sobre la tèrra. Aquò rèsta pas en plaça, aquò bollega tot lo temps. Aquò s de gas tot simplament. - Non, te dize, aquò s la trèva. : A Saint-Etienne, il y avait un communal où on enterrait le bétail qui crevait ; et le soir, de la fenêtre de notre chambre, nous voyions les feux follets ; ce sont les os et la chair qui se décompose qui produisent cela. Cela faisait comme une petite lampe à pétrole/ huile qui se promenait, une flamme pointue au dessus du sol. Cela ne reste pas en place, cela bouge sans cesse. C' est du gaz, tout simplement. - Non, je te dis, ce sont des fantômes.

♦Follet ↕ folet [ fʊlět ] m. { folet (lutin) ocmed ; folet (lutin ; tourbillon de vent) ocmer ; folletto itl (lutin).
► Tourbillon de vent soulevant et éparpillant la poussière, la paille, semblable à une trombe en miniature. SYN vertollet.
Se lo follet davalla envèrs l' aiga, aquò s signe que plourà. Si le tourbillon de vent descend en direction de l' Allier, c' est signe de pluie (vent de sud-est).
× ALMC en ce sens, carte 24 → follet (ou vent follet), le mot est largement représenté sauf S VIV où l' on emploie le SYN vertollet.
♦Folletada [ fʊletadå ] f. ← oc follet.
► Rafale, coup de vent. => aurada, bofada, rofle.

► A folletadas : par rafales. => a rofles.
L' aura bofa/ ven a folletadas. Le vent souffle/ arrive par rafales.

♣ Trabalha a folletadas. Il travaille par à-coups, par humeur.

♦Fomaratz ↕ femoràs [ fʊmaraȿ ] m. ← variante de latin vulgaire * femoracium : tas de fumier.
{ femoràs ocmed, ocmer.
► Grand tas de fumier, dans la cour à côté de l' étable ; ou grand tas dans les champs. => malon.
Escarte lo fomaratz a bordèlhs. Je répartis le grand tas de fumier en plus petits.
× ALMC Grand tas de fumier, à côté de l' étable, carte 644 → fomaratz MONA/ FR LOZ ; fomoratz * ST CI/ ST MV (le mot désigne chaque petit tas dans le champ N BRIV/ N VEL/ N VIV) ; fomarièr * N GEV/ RRG/ CANT/ (S BRIV).

► Insulte appliquée généralement à une personne grosse, grasse, qu' on déteste.

♦Fondre [ fʊndrě ] intr. ← latin FUNDERE. 
{ fondre ocmed, ocmer, ctl ; fondere itl ; fundir spn, ptg.
► Fondre.
La neu/ lo burre fond. La neige/ le beurre fond.
Quande fazètz fondre lo saïn e lo ròge, çò que rèsta de fondre, que se triè, aquò s los gratellons/ los grautons. Quand vous faites fondre la panne et l' épiploon, ce qui reste de la fusion, ce qui s' en sépare, ce sont les rillons.
► Maigrir.
A fondut. Il/ elle a maigri.
Fondià coma la graissa a la padèlla. Il fondait comme la graisse dans la poêle.

♣ Se chalià que t' aprenguèsse quicòm, me fariás fondre. S' il fallait que je t' apprisse quelque chose, tu me ferais fondre, tu m' épuiserais.

♦Fonhaire m. , fonharèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait les actions décrites ci-après.
Fonhaire, te donarai pas ma filha. Boudeur, je ne te donnerai pas ma fille.

♦Fonhar [ fʊɲa ] intr. & tr. ← origine onomatopéique : souffler de mécontentement en avançant les lèvres, en faisant foh ! => poh ! Bochinar. L' étymologie proposée par Mistral n' est pas crédible.
{ fonhar ocmer.
Intr. ► Faire la moue, la grimace et refuser de manger, de boire, de téter (bêtes et gens) SYN bochinar ↓
Ma china a fonhat aquestos jorns, a pas volgut manjar çò que li bailave. La serviam pas coma nostos vezins. Madama o a pas trobat a son aize, o fonha. Ma chienne a refusé de manger ces jours-ci, elle n' a pas voulu manger ce que je lui présentais. Nous ne la nourrissions pas comme nos voisins. Madame n' a pas trouvé cela à son gré, elle la boude/ dédaigne (la soupe).
×× le veau boude crt 411 → fonhar C & S VIV, GEV, MONA, ST FL.
► Faire la moue, bouder, refuser d' être aimable, de parler.

♦Fons [ fʊŋȿ ] m. (sans pluriel) ← latin FUNDUS m. devenu neutre, ce qui explique le maintien de S, car l' accusatif neutre est devenu semblable au nominatif neutre.
{ fons/ frons ocmed ; fons ocmer, ctl ; fondo itl ; fundo ptg ; hundo spn. 
► Fond : partie la plus basse de quelque chose de creux, de profond. => fronzal.

Lo fons delh veire, de la sacha, delh trauc, delh vallat, de la ribèira, delh villatge : le fond du verre, du sac, du trou, du ravin, de la rivière, le bas du village.
Lo pè, la chamba, lo tros, lo pejon aquò s lo fons de l' abre. Le pied, la ~, le ~ c' est le bas, la partie inférieure du tronc. 

► Fond, bas, pied : partie la plus basse de quelque chose qui n' est ni creux, ni profond.
Te vendrai esperar elh fons de la còsta. Je viendrai t' attendre au pied de la côte.
Lo tros/ lo pejon es la promèira bilha, delh fons en montent. Le pied de l' arbre est la première bille, depuis le bas du tronc en remontant (vers les premières branches).
Copèt los eschalons entrò lo fons de l' eschala. Il cassa les barreaux jusqu' en bas de l' échelle.
Botatz vòste signe elh fons de l' acta. Apposez votre signature au bas de l' acte.

► Extrémité, partie la plus reculée, bout.
Lo fons de la fenèira : l' extrémité du fenil
Lo fons delh país, de la comuna, delh villatge : le bout du pays, de la commune, du village.
Montère elh fons delh trinc. Je montai au fond du train, en queue de train.

► Ce qui est au fond, ce qui se dépose au fond : saletés, dépôt, lie.
I a de fons elh vin. Il y a du dépôt, de la lie dans le vin
De fons de tonèlh, de liga : de la lie.
Sostíron lo vin dels fodres totes los quinze jorns ; e lo fons, lo fan brutlar per faire d' aiga-ardent.
Ils soutirent le vin des foudres tous les quinze jours ; et la lie, ils la distillent pour faire de l' eau de vie.
Eschampe l' aiga sala de la cornuda e lo fons. Je jette l' eau sale du baquet et les saletés qui sont au fond.

► Fonds de commerce.

○ A fons : à fond → très, complètement, extrêmement. => perat, sant fin.
Es riche a fons, coquin a fons. Il est très riche, extrêmement coquin.

○ De fons en cima : de bas en haut ; d' un bout à l' autre.
Lo sònha de fons en cima. Il le regarde des pieds à la tête, de bas en haut (le contraire ne se dit pas).
La feda, qu' auziam la nuèit a Lònja Sanha, marchava tot lo lòng de la fenèira, de fons en cima. La brebis, que nous entendions la nuit à Longesagne, marchait tout du long du fenil/  de la grange d' un bout à l' autre.

♦Fons [ fʊŋȿ ] , fonsa * ST CI adjectif qualificatif dénominatif. { fons, fonza ocmer.
► Profond, profonde. SYN fronzut, fronzuda ; bas, bassa. 
× ALMC la raie est profonde crt 889 → fonsa S VIV ( ST CI/ BSA).

× ALF crt 1095 → fonsa provençal rhodanien.
♦Fonsar [ fʊŋȿa ] ← tr. & intr. ← frç foncer plutôt que de oc fons lequel aboutit habituellement à fonzar.{ fonzar ocmed, lgd ; fonsar ocmer Mistral.
►tr. Foncer (une couleur).

► intr. Foncer. => bombar, i faire.
Fonsa tèsta bassa, tèsta promèira. Il/ elle fonce la tête baissée, la tête en avant.
Li fonsère de còntra ambe ma barròta. Je fonçai contre elle avec ma brouette.

♦Fònt [ fwòn ] f. ← latin FONTIS. { fònt ocmed, ocmer ; font ctl ; fonte ptg, itl ; fuente spn.
► Source naturelle ; Fontaine publique. => cònchia, terron.

Beve a la fònt, am/ em una fònt. Je bois à la source/ fontaine, à une source/ fontaine.
Lo monde que podian ges avèdre d' efants anàvon en pelerinatge a Sant Seferian, o endicòm mais, beure en de fònts que l' aiga es bòna, aitant coma lo jalh : les gens qui ne pouvaient pas avoir d' enfants allaient en pélerinage à Saint Symphorien (48) ou ailleurs boire dans des fontaines dont l' eau est aussi efficace que le coq (le mâle) = a des vertus fertilisantes.
La fònt de Sant Claments èra davant la pòrta de la glèisa, i trempàvon los efants, èra bòna per levar la maurèlla, la rascha, la ronha. Aiara s' es perduda. La fontaine de Saint Clément se trouvait devant la porte de l' église, on y trempait les enfants, elle était bonne pour faire disparaître la « maurelle », la teigne, la gale. Maintenant elle a disparu. => maurèlla.
Las sentas fònts *: les fonts baptismaux.
× ALMC Fonds baptismaux, carte 1688 compléments → Las sentas fònts SAU/ LANG/ PREV/ ST DE/ MALZ.
► Partie humide à l' intérieur du fromage mal fait.
La toma fai la fònt elh mèi amais de costat. Aquò fai un trauc, que diriatz qu' aquò s gastat, que sent paure, qu' es banhat. Aquò s las calhòtas que fan aquò. Aquò s de tomas que son pas estadas pro escoladas. Le fromage fait la fontaine au milieu ou aussi sur le côté. Cela fait un trou, dont vous diriez que c' est gâté, qui sent mauvais, qui est mouillé. C' est le petit lait qui en est la cause, ce sont des fromages qui n' ont pas été suffisamment égouttés. 

ALMC mentionne la fònt en ce sens à ST CI. => calhòtas.
♦Fontanilha [ fʊntanilyå ] f. TOP ST PT ← oc fònt (source)

► Source entre Saint-Paul et Fourmagnes.
La crotz de la Fontanilha : la croix qui n' en est pas très loin.

Fonzal * ; * fonzut, -uda => fronzal, fronzut.

♦Forar [ fʊra ] tr. & pr. ← latin FORARE. 
{ forar ocmer, ctl, ptg ; forare itl. || forat m. ocmed.
► Traverser en faisant un trou, en perçant, transpercer réellement. => trauchar.

Fòre la pòst elh biron. Je transperce la plance avec la tarière.
La tacha a forat/ a traversat. Le clou a traversé.

► Traverser complètement, passer à travers, au travers ; transpercer au fig.
Fòre lo bòsc, lo prat, la plaça. Je traverse la forêt, le pré, la place.
Chalià forar tota l' Espanha per i anar. Il fallait traverse toute l' Espagne, pour y aller.
La pèira fòra la paret. La pierre traverse le mur.
Lo nòvi se lèva e se part, fòra tota la glèisa. Le fiancé se lève et les quitte, il remonte toute la nef.
L' aiga a forat (mon mantèlh), sèi trempe. L' eau a traversé (mon manteau), je suis trempé.
Los pials son engaussits, la penche i fòra pas. Les cheveux sont emmêlés, la peigne ne peut pas passer entre eux.
La rota es sarrada, fòra pas. La route est fermée, on ne peut pas passer.
Lo freid me fòra. Le froid me transit, traverse/ transperce.

► Donner la colique, la diarrhée.
Las prunas m' an forat. Les prunes m' ont donné la diarrhée.

► (Se) mouiller les vêtements, (se) tremper.
Me forère, la pluèia me forèt entrò la pèlh. Je me trempai, la pluie me trempa jusqu' à la peau.
Sèi forat, chal chamjar la chamisa. Je suis trempé, il faut changer la chemis
♦Forca [ fʊrkå ] f. , ♦forque [ fʊrkě ] m. Adjectif qualificatif et substantif. ← s oc forca ← latin FURCA. { forc m. (bifurcation) ocmed, ocmer.
► Fourchu, -e : se dit d' un bovin dont les cornes s' écartent comme les dents d' une fourche, au lieu d' être courbées.
Bana per costat, es forca : elle a ses cornes qui s' écartent vers l' extérieur, elle est fourchue.

♦Fòrça [ fwòrȿå ] f. ← bas latin fortia.{ fòrça oc, força ctl, ptg ; forza itl ; fuerza spn.
► Force, vigueur. => druja. 
A mais de fòrça qu' un cric. Il a plus de force qu' un cric.
As vist la fòrça que(z) an, sos blats ? As-tu vu la vigueur qu' ont ses blés ?
Aquò s la fòrça d' èsser amorós/ de n' èsser amorós que li faguèt faire aquella bestitge. C' est la force de l' amour qui lui fit faire cette bêtise.

► Concentration, titre, d' un produit chimique, degré alcoolique des vins et des spiritueux...etc. ; puissance d' un vin.
Dona de fòrça a son vin/ a son cafè en i ajustent d' aiga-ardent. Il donne de la puissance à son vin, de la vigueur à son café en y ajoutant de l' eau de vie.
Fan de petiòt vin, qu' a ges de fòrça. Ils font de la piquette qui n' a pas de vigueur.
○ Per fòrça/ pre fòrça : par force, de force, en forçant, en ayant recours à la force, à la violence.
O saque per fòrça. Je l' enfonce en forçant.
Lo bóton a l' escòla per fòrça. Ils le mettent de force à l' école.
M' auriás pas esposada per fòrça. Tu ne m' aurais pas épousée par force, contre ma volonté.
En èsser petiòts, per nos donar de prus, nos fazian beure pre fòrça aquella gençana verda trempada en de vin roge ; aquò nos emportava la gòrja de tant qu' aqu' èra fòrt. Dans notre enfance, pour nous donner de l' appétit, on nous faisait boire par force cette gentiane crue trempée dans du vin rouge. Cela nous emportait la bouche, tant cela était âpre.

○ A totas fòrças. À toute force.
A totas fòrças volguèt que faguèssiam chaupina. À toute force il voulut que nous bussions une bouteille ensemble.

♦Fòrça [ fwòrȿå ] Adverbe/  adjectif indéfini. { fòrça ocmer, força ctl. 
► Force, maint, beaucoup, très, plusieurs.
M' a dit fòrça còps que vendriá nos faire (un) pinchon. Il m' a dit maintes fois qu' il viendrait nous faire une petite visite.
Forèt fòrça paises, fòrça bòsces. Il traversa beaucoup de pays/ de localités, beaucoup de bois.
Aquò deviá pas èsser de bèllas peras, per çò que, per vint-a-sèt, s' aquò èra estat de bèllas peras, ne i auriat agut fòrça quilòs. Ce ne devait pas être de grosses poires, parce que, pour vingt-et-sept, il y en aurait eu plusieurs kilos.
Fòrça bòrias, aiara, en montanha, se son azermassidas o las an aboschidas. Beaucoup de domaines agricoles, maintenant, en montagne, sont tombés en friche, ou on les a boisés.
A Lengònha i a fòrça ostals barrats. A Langogne il y a beaucoup de maisons fermées.
I a fòrça fruta/ pro de fruta/  bèlh còp de fruta/ bien de fruta. Il y a beaucoup de fruits.
× ALMC Beaucoup de fruits crt 302 → fòrça Ø. 

× ALF idem crt 615 → fòrça VOG/ VILL/ Florac, Gard, Herault, Provence et au sud de Toulouse ; plan * du SW RRG à Agen et à l' Aude.

► Adverbe/ pronom indéfini : beaucoup, maint.
Coneisse pas aquelh mal, pre aquò de mals delh bestial, ne coneisse fòrça. Je ne connais pas cette 

maladie, pourtant des maladies du bétail, j' en connais beaucoup.
Ne i a fòrça qu' o fan, qu' o dizon, qu' o crézon. Il y en a beaucoup qui font cela, qui disent cela, qui le croient.

♦Forçar [ fʊrȿa ] ← tr. & pr. Latin vulgaire * fortiare.
{ forçar oc, ctl, ptg ; forzar spn ; forzare itl. 

○ tr. & pr.

► Faire céder par la force physique.
Fòrça la pòrta, la sarralha. Il force la porte, la serrure.

► Forcer un animal en le faisant trop courir (cheval, chevreuil).

► (se) contraindre, s' efforcer.
Se fòrça per venir. Il se force à venir.
Lo forçarai de venir, per venir. Je le contraindrai à venir.
Èrom trop paures, èrom forçats ièu embe mon òme d' anar trabalhar. Nous étions trop pauvres, nous étions contraints, moi et mon mari d' aller travailler (faire du travail en dehors de la ferme).
Se fòrça de o compréner. Il se force/ s' efforce de comprendre cela.

○ Absolument.

► Forcer, faire des efforts, peiner.
De que pòrtes, que fòrces tant ? Que portes-tu, pour faire autant d' efforts/ pour peiner à ce point ?
☼ Fòrça, que ièu gense. Force, et moi je geindrai (à ta place).
►En parlant du vent : se renforcer.
Lo vents fòrça, fai de mais en mais d' aura. Le vent du midi se renforce, il fait de plus en plus de vent.
► En parlant du temps.
Fòrça/ lo temps fòrça. Le temps est orageux, le ciel est noir, menaçant => esfòrtz de temps ; charjar, chastellar.
× ALMC Il va faire orage 31 → vai forçar ST PRI.
♦Forcha [ fʊrtȿå ] f. ← latin FURCA. 
{ forca ocmed, ocmer, ctl, itl ; horca spn || forcat m. ocmed, ocmer ; forcado m.
► Fourche (instrument).
La forcha de dos bencs, de tres bencs, de quatre bencs : la fourche à deux, trois, quatre dents.

Davants i aviá de forchas de dos bencs en bòsc ; se ne servian per far passar lo fen de la granja elh rastelhièr : los trapons èron petiotets et la forcha de tres bencs i passava pas, aquò èra la forcha de donar.. Autrefois il y avait des fourches à deux dents, en bois ; ils s' en servaient pour faire passer le foin de la grange au râtelier : les trappes à foin étaient toute petites et la fourche à trois dents n' y passait pas. C' était la fourche à affourager. => forchon.
Ai vist de forchas en bòsc de tres amais de quatre bencs. J' ai vu des fourche en bois de trois et même de quatre dents.
La forcha de la grava a nòu bencs. La fourche à gravier a neuf dents.

► Disposition en forme de fourche, enfourchure. => bessa.
L' abre, lo chamin, l' aiga, la levada fai forcha. Le tronc, le chemin, le cours d' eau, le bief fait une enfourchure, deux bras.

♦Forchada [ fʊrtȿadå ] f. 

► Fourchée. => maton.
En montanha amàsson la cistra a forchadas. En montagne (au dessus de 1300m), on ramasse le fenouil des Alpes (meum athamantique) à pleines fourchées.

♦Forchat [ fʊrtȿat ] , forchada participe adjectif. 

► Fourchu, -e.
Abre, pè, ranc forchat, Ròcha Forcada : arbre, pied, rocher, Roche Fourcade (Saint-Paul).

♦Forcheta [ fʊrtȿětå ] f. ► Petite fourche ; Fourchette.
♦Forchetada f. ► Fourchetée.

♦Forchetar [ fʊrtȿěta ] tr. & employé absolument.

► Manger à la fourchette.
Ma filhada forcheta de biais/ at un brave còp de forcheta/ n' at un, un còp de forcheta, podètz i anar. Ma belle fille a un bon coup de fourchette, croyez-moi.

♦Forchon [ fʊrtȿʊ ] m. ST HA 

► Fourche légère en bois faite à partir d' une branche présentant une enfourchure adéquate, servant à retourner le foin pour le faire sécher dans le pré.

♦Forèst [ fʊrèȿ ] f. PL forèstses  [ fʊrèȿěȿ ] ← latin FORESTIS. 
{ forèst ocmed, ocmer ; foresta ocmed, ctl, ptg.
► Forêt : vaste étendue boisée depuis toujours.
La forèst de Bauzon, de Mercoira, : la forêt de Bauzon, de Mercoire. 

► Forêt récente de plantation de lande d' altitude.
La forèst de la Chabaçòla : la forêt de la Chabassole.

♦Forma [ fʊrmå ] f. ← latin FORMA. { forma ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Forme. Le francisme  fòrma n' est pas employé et est considéré comme un grossier barbarisme.
Aquò(z) a la forma d' un uòu. Cela a la forme d' un oeuf.
Lo diable, la trèva/ lo lutin se chamjava en forma d' èga. Le démon/ l' esprit/ le lutin se métamorphosait en cavale.
L' aduèlh sembla un vèrm, coneissètz qu' a pas ges de forma de tèsta. l' orvet ressemble à un ver, vous constatez qu' il ne possède pas du tout la forme d' une tête.

► Ebauche.
De l' en-promièr chal faire la forma de l' esclòp. En premier il faut faire l' ébauche du sabot (le bloc de bois qui a la taille et, très grossièrement encore, la forme du sabot).

► Partie supérieure du chapeau qui a la forme d' une calotte. SYN calòta, copa *.
× ALMC en ce sens, carte 1394 → forma ST CI ; fòrma * LAU.
♦Formanhas [ fʊrmåɲåȿ ] TOP ← d' un patronyme romain hypothétique *FORMANIUS... Comme Fourmagnac, commune du Lot, auquel s' ajoute la terminaison -AS du pluriel, usuel pour désigner les lieux habités. On peut le rapprocher de FORMIANUS qui est attesté comme le nom d' un grammairien latin et comme le nom désignant les habitants de l' antique Formies dans le Latium, près de la mer, FORMIAE en latin (c' est un pluriel), Formia en italien. 

Mentionné en occitan au XIII sous la forme Formanhas, et ayant gardé en français le S final jusqu' au XIX, en aucune façon le mot ne peut provenir de Four magne (le grand four), ce qui est une explication naïve qui ne tient aucun compte de l' étymologie : en effet four en occitan médiéval se disait forn, et forn manhe n' est jamais attesté pour Fourmagnes.

► Fourmagnes (avec le S étymologique supprimé arbitrairement à une date récente, depuis que sévit la manie de la francisation et de l' étymologie populaire). => Puèi Raschàs, azuèlh.
♦Formanhós [ fʊrmaɲʊȿ ] , formanhosa Adjectif qualificatif et substantif 

► Habitant, habitante de Fourmagnes.
Los Formanhoses faguèron bastir l' assemblada. Les habitants de Fourmagnes firent bâtir l' assemblée.

♦Formar [ fʊrma ] tr. & pr. 3PS forma/ (français → fòrma). 
{ formar oc, ctl, spn, ptg ; formare itl.
► Former (moins usuel qu' en frç) car on emploie généralement faire/ far. 
Aquelh que formava la còlla de vendenhaires de Sant Estève, lo baile, diguèt pas bòn jorn a ma paura mama que nos èra venguda esperar a la gara de Bèune. Celui qui formait l' équipe de vendangeurs de Saint Etienne, le « bayle », ne dit pas bonjour à ma chère maman qui était venue nous attendre à la gare de Beaune.

► Pr. Se former → se développer.
Las porcellèiras aquò s aquí que se fórmon los petiòts calhons. Les ~ c' est là que se forment les petits cochons.
Quand a eschaudat, los grans son venguts totes blancs, totes solets, se fórmon pas, grossísson pas. Quand il a échaudé, les grains sont devenus tout blancs, tout isolés, ils ne se développent pas, ne grossissent pas.

♦Forn [ fʊr ] m. ← latin FURNUS/ FORNUS. 
{ forn ocmed, ocmer, ctl ; forno ptg, itl ; forno → horno spn.
► Four aux divers sens.. Par extension fournil.
Lo forn de far lo pan, de còire lo pan : le four à pain.
Lo forn de comuna : le four banal.
A vèrs nos autres e en fòrça ostals, lo forn de far lo pan èra en un caire, sotz lo mantèlh de chaminèia : i aviá lo fuòc e lo forn per costat. Chez nous et dans beaucoup de maisons, le four à pain était dans un coin, sous le manteau de la cheminée : il y avait le foyer et le four sur le côté.
Chalià tres o quatre faisses de garna, de chalòces, per chaufar lo forn. Quand la pèira de l' entrada delh forn venià blancha coneissiam que lo forn èra pro chaud. Il fallait trois ou quatre fagots de pin, de branches sèches, pour chauffer le four. Quand la pierre de l' entrée du four devenait blanche on reconnaissait que le four était bien chaud.
Bote fuòc elh forn, chaufe lo forn. J' allume le four, je le chauffe.
Lo bollengièr a vendut son forn a Sant Paul. Le boulanger a vendu son fournil à Saint-Paul.
Vau damandar lo forn. Je vais m' inscrire sur la liste de ceux qui veulent la prochaine fois se servir du four banal.
× ALMC le four à pain, carte 1105 → lo forn de còire lo pan/ lo forn de far lo pan Ø ; lo còi-pan ST DE/ MRC/ ST FL/ PRF.

♦Fornada [ fʊrnadå ] f. ► Fournée.

♦Fornal [ fʊrnaṷ ] m. ► Elément de sens oblitéré d' une comptine => me una, me dona...

× A noter que fornalatge */   fornatge * (LEVY), signifie : fournage, ancien privilège seigneurial aboli en 1789.

♦Fornèlh [ fʊrnèi̯/ -èl ] m. ← oc forn. (aux sens ci-dessous : fornèl ocmer Mistral et Alibert.
► Tas de mottes qu' on brûle, quand on défriche, qu' on essarte.
Devèrs Lanarça fan d' eissarts : arrànchon los genèstses, fan de fornèlhs e i saménon de rabas ; son gròssas e bònas ! Du côté de Lanarce, ils font des essarts : ils arrachent les genêts, brûlent les mottes et ils y sèment des ravec ; elles sont très grosses et très bonnes. 
× ALMC en ce sens, carte 896 supplément → fornèlh çl GEV (LANG/ MRC/ ST GT). RRG.
► Hotte, manteau de la cheminée : partie supérieure de la cheminée au dessus du foyer. Dans les maisons les plus anciennes, antérieures à 1900, c' est une vaste hotte qui va se rétrécissant jusqu' à la souche qui émerge du toit. Dans celles qui sont plus récentes c' est un conduit maçonné nettement plus étroit. SYN bornèlh.
× ALF ramoner la cheminée 263 B → fornèlh Val de Suze.

× AIS ramoner la cheminée, carte 269 → fornèlh majeure partie Piémont ; bornalhar lo fornèlh Noasca (au sud de Val d' Aoste).
► Souche de la cheminée : Partie de la cheminée qui émerge du toit. SYN bornèlh.
× ALMC en ce sens, carte 776 → fornèlh majeure partie VIV/ majeure partie GEV/ RRG/ CANT.
► Fourneau récent en fonte qui depuis 1900 a remplacé peu à peu la cheminée à foyer ouvert, en s' installant d' abord dans son âtre, avant de posséder ensuite sa propre cheminée avec une gaine séparée.

♦Fornèlla [ fʊrnèlå ] f./  ♦fornellada [ fʊrněladå ] f. ← déverbal oc fornellar.

► Tourmente de neige, ce que le français local appelle « burle », terme qui pourrait être le déverbal de burlar * forme attestée à Mauriac, à Aurillac et à Ambert, qui signifie brûler, et qui provient de oc brutlar par métathèse de R. Tempête de neige sous forme de poussière de neige emportée ou soulevée par le vent, quand il neige ou quand le vent souffle sur de la neige légère et froide. L' emploi métaphorique de fornèlla ou de son équivalent burla * assimile la neige à la fumée épaisse de l' écobuage. => fornellar.

Partiguessiatz pas end/ emb aquella fornèlla. Ne partez pas dans/ par cette tourmente de neige.
Prelh martz gras fazià un temps a pas botar un chin afòra : una fornèlla ! E ben brutlàvon un òme de palha sobre la plaça delh villatge. A mardi gras il faisait un temps à ne pas mettre un chien dehors. Une tempête de neige ! Eh bien ils brûlaient un mannequin de paille sur la place du village.

♦Fornellar ↕ fornelar [ fʊrněla ] intr. ← oc fornèlh. { fornelar (écobuer ; tourbillonner en parlant de la neige) ocmer Mistral et Alibert.
► Faire brûler les tas de mottes d' écobuage.
× ALMC en ce sens, carte 896 supplément → fornellar ST CI/ mjp GEV  (LANG/ST DE/ ST GT/ MEY ; afornellar * MRC/ RRG.
► Impersonnel. Faire une tourmente de neige, soit qu' il neige et qu' il vente à la fois, soit que le vent fort soulève et emporte la neige froide et légère qui obstrue les voies de communication et à la façon de la fumée d' écobuage => fornèlla. SYN polseirar. => burla*, burlar* qui est un emprunt récent, véhiculé par les journaux.
Quand fornèlla, fai d' aura, pòt cirar o non ; quand cira se pòt que fachia ges d' aura. Quand il tourmente il fait du vent ; il peut neiger ou non. Quand il neige il se peut qu' il ne fasse pas de vent.
Coijaretz a vèrs nos autres que fornèlla. Vous coucherer chez nous, car il fait une tourmente de neige.
× ALMC Il fait une tourmente de neige, carte 49 → fornèlla SAU/ mjp GEV/ VIM ; polsèira S VEL/ PI.
♦Fornial [ fʊrɲaṷ ] m. 
{ fornil ocmed ; fornial ocmer (Alibert mentionne ce mot comme propre à l' Aurillacois)
► Fournil.

♦Fornir [ fʊrni ] tr. ← frç fournir/ ancien oc * formir/ * fromir ← parler germanique, par ex. frk * frumjan (apparenté à l' allemand frommen : être utile). 
{ fromir, formir, fornir ocmed ; fornir ocmer ; fornire itl.
► Approvisionner, pourvoir ; livrer.
Nos fornís (lo bòsc). Il nous approvisionne (en bois), nous livre (le bois).

► Produire.
Los grans son mèlhs/ mais fornits, garnits. Les grains sont mieux/ plus fournis, garnis.

♦Forquet [ fʊrkět ] m. , forqueta [ fʊrkětå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. Et en fonction adverbiale. Diminutif plus usuel de forca, forque <=.

► Bovin aux cornes droites.
Es forquet, bana forquet, bana dreit coma una forcha. Il est fourquet, il « corne fourquet », il     « corne droit » = il a les cornes doites comme une fourche.

♦Forradura * f. SAU ← oc forrar { forradura ocmed, ocmer, ctl.
► * Fourrure. ► * Poche intérieure.

♦Forrar [ fʊra ] , 3PS forra, tr. ← parler germanique, par ex. gothique fodr (fourreau) + terminaison de verbe en -ar. => fòure.

► Fourrer : pourvoir d' une fourrure.

× Inusité au sens de faire entrer => sacar.
♦Fòrt [ fwòr ] , fòrta [ fwòrtå ] adjectif qualificatif ← latin FORTIS. L' ancienne forme féminine fòrt, se conserve dans le mot aiga-fòrt (eau-forte) et le TOP Villafòrt (Villefort).
{ fòrt ocmed, ocmer ; fort ctl ; forte ptg, itl ; fuerte spn.
► Fort physiquement, psychiquement. Qui dispose d' une excellente santé. => druge, matraçut ; èsser de bòsc ; avèdre de sang.

Fòrt coma un buòu, una èga, una bèstia, un cric, un charre, un abre : fort comme un boeuf, un cheval,une bête, un cric, une charrette, un arbre.
Aquò èra pas de meitat de filhas, podètz creire ! Aquò s las filhas las pus fòrtas qu' ai vist en... De ma vida. Ce n' étaient pas des moitiés de filles, croyez moi ! Ce sont les filles les plus puissantes que j' ai vues en.. De toute ma vie.
A pas una fòrta sandat. Il/ elle n' a pas une forte santé.
Sètz fòrt per manjar los celons. Vous êtes remarquable pour manger les cèpes = vous en mangez

des quantités sans être incommodé.
Dinc un prat gras, lo fen ven tròp fòrt, tròp druge e viucha. Puèis es d' aul dalhar. Dans un pré humide, le foin pousse trop puissamment, avec trop d' exubérance, de luxuriance et il verse. Ensuite il est difficile à faucher. 
× ALMC fort comme ..., carte 1539 → un buòu usuel partout ; una bèstia ST CI/ NW CANT ; un cric BAS/ CRA/ MILH ; un carre ST JB.
► Fort techniquement, intellectuellement, qui a des connaissances, des capacités remarquables dans tel ou tel domaine, doué d' un talent particulier.
Nos autres sem pas fòrts per las plantas. Nous, nous sommes pas forts en botanique.
Es la pus fòrta cozinèira delh país. C' est la meilleure cuisinière du pays.
Es pas fòrt chaçaire, es pas fòrt coma chaçaire. Il n' est pas un bon chasseur.
Fazià marchar lo monde en content de conletas, en juguent de torns ; es estat fòrt, vos o podètz pas imaginar. Il faisait marcher les gens en racontant des bobards, en jouant des tours ; il a été fort, vous ne pouvez pas vous le figurer.

► Dru, vigoureux.
At una fòrta barba, una fòrta borra. Il a une barbe/ chevelure drue, épaisse.
Los blats son fòrts. Les blés sont drus, vigoureux..
Lo fen de narça aquò s de fen fòrt. Le foin de marécage c' est du foin haut, dur à couper.

► Intense, puissant.
Una voès fòrta, un odor fòrta, de cafè fòrt, de vin fòrt, un remèdi pus fòrt : une voix forte, une odeur forte, du café fort, du vin fortement alcoolisé, un remède plus puissant.
L' aura es fòrta, l' aiga es fòrta. Le vent est fort, la rivière est forte, grosse.
Aguèrom una fòrta pluèia. Nous eûmes une pluie intense.
 Aiara cira fòrt. Maintenant il neige dru.
► Fertile en parlant du sol.
La tèrra negra es melhor, es pus fòrta que la tèrra roja : la terre volcanique noire est meilleure, plus fertile que la terre volcanique rouge. => chausse, tèrra negra. ANT tèrra de varena.
× ALMC en ce sens, carte 903 → tèrra fòrta MONA/ CHAM/ ALL/ ST FL.
► De goût intense, puissant, savoureux.
E puèis aquellas saumetas vénon fòrtas, son bònas. Et puis ces saumettes prennent de la saveur, sont bonnes.
► D' un goût trop fort., rude, désagréable.
E se son tròp fòrtas, las tornatz mesclar, e sèrvon per faire de burrada fòrta. Et si elles développent un goût trop puissant, vous les mélangez de nouveau et elles servent à faire de la « burrade forte ». => burrada fòrta.
Aquò s coma las vachas quand an vedellat, las chabras, quand fan los chabòts, amàsson lo lait fòrt. C' est comme les vaches quand elles ont vêlé, les chèvres, quand elles font les chevreaux, elles prennent le lait fort.

► Epais, solide, résistant.
De papièr fòrt : du papier fort, épais.
Las cascas, los chapèlhs de drap fòrt. Les casquettes, les chapeaux en drap épais.

Una pòst pus fòrta. Une planche plus épaisse, solide.
Vè lo colador coma es fòrt. Regarde comme le couloir à lait est épais.
La glaça es fòrta, lo gèl es fòrt, pòrta. La glace est épaisse, on peut marcher dessus.
Per carrejar las pèiras de la glèisa vèlha de Sant Clements, prenguèron los charres e los doblièrs los pus fòrts delh país. Pour transporter les pierres de l' ancienne église de Saint-Clément, ils prirent les charrettes et les chars les plus solides du pays.
A l' armada, i aviá de carretas fòrtas que se menàvon a quatre chavalhs. À l' armée il y avait des voitures puissantes (des fourgons) qui se menaient avec quatre chevaux.

► Dur, rude, coriace. => dur.
De fen fòrt, de fenaça, de baucha. Du foin dur à faucher, à manger, du foin de pré marécageux.
Aquò s de fen fòrt, i a mès las ègas que o mànjon. C' est du foin coriace, il n' y a que les chevaux qui mangent ça.

► Important, considérable.
Una fòrta fèsta, una fòrta fèira : une très grosse fête, une foire avec un très forte foule.
Totes los jòusses, i aviá de merchats a Pradèllas, coma a Costaròs aiara los lunses, amais benlèu pus fòrts qu' a Costaròs. Tous les jeudis, il y avait des marchés à Pradelles, comme à Costaros, maintenant les lundis, et même peut-être plus considérables qu' à Costaros.
Aquella bòria es la pus fòrta delh país. Cette ferme est la plus grosse du pays.
Noste curat s' en vai em una paròchia pus fòrta. Notre curé s' en va dans une paroisse plus importante.
Quand se maridèron, faguèron una fòrta fèsta. Èron mais de cent, tot roflava, lo beure e lo manjar ne i aviá a volença. Quand ils se marièrent, on fit une très grande fête. Ils étaient plus de cent ; tout surabondait, la boisson et la nourriture, il y en avait à volonté.

► Exagéré, excessif.
Aquò s un pauc fòrt ! C' est un peu fort !
Aquò pus fòrt, aquò s que ne mangèt ges. Le plus fort/ le comble, c' est qu' il n' en mangea point.
Aquò s aquò pus fòrt. C' est le comble ! c' est le bouquet !

♦Fòrt [ fwòr ] employé adverbialement.

► Fort aux divers sens..
Parlar, chantar, creidar fòrt/  naut : parler, chanter, crier fort.
Cira fòrt. Il neige fort, dru.
Trabalha fòrt. Il travaille vigoureusement, efficacement, beaucoup.
Botava la poldra de blè dinc l' aiga, sabià coma o chalià far fòrt. Elle mettait la poudre de bleu dans l' eau, elle savait comment il fallait qu' il fût concentré, quelle concentration de bleu il fallait.

► Energiquement, rudement, crûment.
Sarra pus fòrt. Serre plus fort.
Trabalha fòrt. Il travaille avec énergie, efficacement, voire rudement ; il a beaucoup de clients.
Aquò èra bèstia de trabalhar fòrt coma aquò, a ponhta d' òme. C' était bête de travailler rudement comme ça, à la limite de ses forces.
Juèga fòrt. Il joue gros jeu.
Dizem pas : « siàs un conet » ; parlem pus fòrt, dizem : « siàs un con ». Nous ne disons pas : « tu es un connet » ; nous parlons plus crûment, nous disons : « tu es un con ».
Los medecins totjorn dízon fòrt. Les médecins parlent toujours énergiquement, emploient des termes graves, impressionnants.
Totjorn dízon fòrt a la televisío. Ils dramatisent toujours à la télévision, donnent dans le sensationnel.
Son paire vai/ fai tròp fòrt. Son père exagère (dans sa conduite, ses propos, ses exigences).
O avèdre fòrt : trouver cela un peu fort.
O a fòrt qu' o aguèssiam coneissut. Il trouve cela un peu fort, que nous nous en fussions rendu compte.

♦Fortuna [ fʊrtʲünå ] f. ← FORTUNA. { fortuna oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Fortune. 
Las fadas dizian : Se sabiàs la proprietat de la sauvia e de la sabina ... Fariás ta fortuna. Les fées disaient : Si tu savais la propriété de la sauge et de la sabine... Tu ferais fortune. => fada.

♦Fortunat, fortunada participe adjectif. 
{ fortunat oc, ctl ; fortunado spn ; afortunado ptg ; fortunato itl.
► Fortuné, -e (riche).
S' aviá tochat aquell eretatge, seriá estada fortunada. Si elle avait recueilli cet héritage, elle aurait été riche.

♦Fotginaire, fotginarèlla adjectif qualificatif et substantif.► Qui aime fouir.

♦Fotginar [ fʊdȥina ] ← oc fotjar + inar. { Ø.
► Fouir à la façon des porcs domestiques, c' est à dire fréquemment et sans grande profondeur. => fotjar.
♦Fotjaire, fotjarèlla adjectif qualificatif et substantif. ► Qui aime fouir.
♦Fotjar [ fʊdȥa ] , 3ps fòtja [ wò ] ← latin vulgaire * fodicare ← FODERE. 
{ fotjar ocmed, ocmer ; hozar, hozicar spn.
► Fouir avec le groin.
Anèlle mon calhon per pas que fòtge/ fotgine. J' annelle mon cochon pour qu' il ne fouisse pas.
× ALMC Fouger en parlant du porc crt 527 → fotjar S VEL/ CH CH/ LANG/ partiellement VIV (ST MV/ ALI/ BSA/ ST RL) ; fotginar ST EB ; fotginhar ST CI/ CHI.
► Fouir en parlant des rongeurs.

× ALMC la taupe a foui, carte 363 → a fojat CH CH/ MONA/ POL/ ST MV ; a fòit SAU/ PI.

► Fouger (terme de vénerie en parlant des sangliers, des blaireaux qui fouissent).
Los senglièrs an fotjat. Les « cochons » = les sangliers ont fougé.

♦Fòtja-estrònt [ fwòdȥ ěȿtrwòn ] m. { escarabat peloter ctl ; escaravelho ptg.
► Bousier.
× ALMC Bousier, carte 348 → furja-estrònt * LANG/  MONA/ ST PRI ; fòtja-mèrda * POL ; escharvalh * N VEL/ PI/ SAU.
♦Fotografía [ fotografiå ] f. ← français, mais avec la finale [ iå ] .
Quand me maridère, ne faguère pas una fotografía de mos sòls. Quand je me mariai, je ne les ai pas pris en photo mes économies.

♦Fotre [ fʊtrě ] tr. & pr. ← latin FUTUERE. 
{ fotre ocmed  (uniquement au sens de coïter), ocmer, ctl ; hoder spn ; foder ptg (mot très grossier au sens de  coïter) ; fottere itl
► (se) foutre aux divers sens.. Cependant au sens primitif de coïter on emploie botar, chauchar... => botar, apejar.
Li fot un còp de pè, un esmenda, un procès. Il lui fout un coup de pied, une amende, un procès.
Li foteguère un còp de pè elh cuòl que lo soslevèt de per tèrra. Je lui fichai un coup de pied au cul qui le souleva de terre.
Se fot de ièu. Il se fout de moi.
Se ne fotre coma... S' en foutre comme ...=> esclòp.

♦Fotral [ fʊtraṷ ] m. adjectif qualificatif et substantif. { fotral, fotrala, fotralàs, fotralet... ocmer 
► Lourdaud ; naïf. => lord, tetina, tira-ma-vèsta, enquinlai, * nèci.

► * N' a pas le sens de coup violent, ni de chose énorme.


♦Fòure [ fòu̯rě ] m. Collectif ←  Le L en ocmed et notre U qui est son évolution phonétique normale pourraient faire croire à la présence d' un L dans la racine ; or ce L ne figure pas dans le gothique fōdr le skd fōðr (fourreau) → alls Futteral (fourreau, étui), si bien qu' on pourrait conclure qu' il n' y aurait pas de parenté directe avec ces mots. Mais le L de l' ocmed semble être une hypercorrection, car les deux formes fòlre/ fòure existaient à ce stade de la langue. Le mot germanique fōdr/ fōðr emprunté par l' occitan avait abouti après la chute du d/ ð  à fowre écrit fòure et par hypercorrection fòlre.
{ fòlre/ fòure ocmed (que Levy interprête faussement mais avec un point d' interrogation : ustensiles de ménage). Ø Mistral, Alibert.
► Habits, vêtements y compris les sous-vêtements, les chaussettes, les coiffes...
Lo fòure, aquò s lo linge que prenètz sobre vos. Les vêtements, c' est le linge que vous prenez sur vous = ce qui vous habille, vous vêt.
Mudar lo fòure, lavar lo fòure : changer les vêtements, laver les vêtements.

► * Linge au sens usuel désignant comme précédemment les vêtements mais incluant aussi les draps, les taies, les serviettes, ... Qu' on lave régulièrement SYN linge.
× ALMC (décrasser le linge) carte 1185 + rmq → fòure MONA/ ST CI/ CHI ; l' estratz *ST PRI/ POL/ ST EB pourrait ne s' appliquer qu' au linge à laver ; de même que bagatge * BRIV/ NW CANT.

× ALF 773  ne mentionne pas le mot fòure, ni dans la première ni dans la seconde acception.

♦Frairanha [ frěi̯ròɲå ] f. { frairanha ocmer.
►Terme collectif sans pluriel : fratrie, les frères (et soeurs, et leurs conjoint(e)s et enfants). { 
A covidat/ reçauput sa/ la frairanha. Il a invité/ reçu ses frères et soeurs, leurs conjoint(e)s et enfants.
Tota sa/ la frairanha a quitat lo país. Toute sa fratrie a quitté le pays.
× ALMC ecs 1614 →  frairanha majeure partie HL/ RCP/ CHI/ PREV/ N GEV/ E & N CANT.
♦Frairastre [ frěi̯raȿtrě ] m. { frairastre ocmer.
(vx) ► Demi-frère. SYN fraire d' un latz, d' un caire, d' un costat, de vèrs lo paire/ la maire. => fraire.
× ALMC ecs 1614 → frairastre GEV.
♦Fraire [ frai̯rě ] m. ← latin FRATER. { fraire, fra ocmed ; fraire ocmer ; frare, (fra †) ctl ; hermano, (fraile †) spn ; irmão, (frade †) ptg ; fratello (frate †) itl.
► Frère (bêtes et gens)..
Aviá quatre sòrres e sèt fraires, èrom una bòna ostalada. J' avais quatre soeurs et sept frères, nous étions une belle maisonnée, une famille nombreuse.
Son pas bòns fraires, son fraires de maire o de paire, son fraires d' un latz/ d' un costat. Ils ne sont pas de vrais frères, ils sont frères par la mère ou par le père. => frairastre.

► On emploie seulement le francisme « Frèra » au sens de Frère des écoles chrétiennes, de Frère mariste.

♦Fraisse [ frai̯ȿě ] m. ← latin FRAXINUS. 
{ fraisse oc ; freixe ctl ; freixo ptg ; fresno spn ; frassino itl.
► Frêne.
Davants podàvon los fraisses, per donar elh bestial, quand aquò èra a fin d' èrba ; encara aquò se fai un pauc, lo bestial o ama. Autrefois on élaguait les frênes, pour nourrir le bétail, quand il n' y avait plus d' herbe dans les prés. Cela se fait encore un peu, le bétail aime ça.
Se vos volètz jaire a l' ombra d' un fraisse, lo chal marcar, que l' abre vos marcariá. Fazètz una òscha ambe vòste coltèlh, a la roscha de l' abre, ont que siagia. Si vous voulez vous coucher à l' ombre d' un frêne, il faut le « marquer », sinon l' arbre vous « marquerait » (vous nuirait, vous risqueriez de prendre un refroidissement). Vous faites une entaille avec votre couteau, dans l' écorce du tronc, n' importe où.
Faziam de tisanas de fuèlha de fraisse per sonhar los rumes. On faisait des tisanes de feuilles de frêne pour soigner les rhumatismes (douleurs articulatoires et goutte : cela est prouvé).
× AIS le frêne, carte 588 → lo fraisse Vallées occitanes du Piémont.
♦Fraissenet [ frěi̯ȿěnět ] en TOP désigne un endroit où poussaient des frênes, une frênaie, non un seul petit frêne, ce qui n' est ni remarquable, ni usuel. => Rouret, Drevet, Faget, Fageta.

♦Franc [ fròn ] , ♦francha [ fròntȿå ] adjectif qualificatif ← parler germanique, par ex. frk frank.
{ franc oc, ctl ; franco spn, ptg, itl.
► Franc, droit, loyal, sincère, honnête.
Per èsser franc, per dire la veritat. Pour être franc, à vrai dire.
Dizem : es franc coma l' aur, per çò que l' aur est pur. On dit : il est franc comme l' or, parce que l' or est pur.
Es franc coma un ase que recuòla. Il est franc comme un âne qui recule = il n' est pas franc du tout. 

► Précédant le nom : franc (péjoratif). => perat, a fons.
Sètz un franc coquin, un coquinatz, sètz coquin a fons, coquin perat. Vous êtes un franc coquin, une franche canaille, un scélérat, un absolu coquin, (un coquin achevé, disait-on autrefois).

♦Franc [ fròn ] m. ► Franc (monnaie). => pistòla, escut.

♦Francés [ fraŋȿéȿ ] , francesa  adjectif qualificatif et substantif. 
{ francés, francesa ocmed ; francès, francèsa ocmer, ctl ; francés, francesa spn ; francês, francesa ptg ;
franchese, franchesa itl.
► Français, française.
Los Franceses, de mots franceses : les Français, des mots français.
Dizes las narinas, ièu dize las nariças, tu siàs pus francés que ièu. Tu dis les narines, moi je dis les « narices », toi tu es plus français que moi.
♦Franchament [ frantȿòměn ] adverbe 

► Franchement, de fond du coeur.
Me parla franchament. Il me parle franchement. => creire.

► Ne s' emploie pas avec une valeur intensive dans l' affirmation ou la question => e ben.

♦Franchetge [ frantȿědȥi ] f. {  franqueza occitan médiéval ; franquesa/ franquitge ocmer ;  franquesa ctl ; franqueza spn, ptg ; franquezza itl.
► Franchise, sincérité ; franc-parler.
Ame sa franchetge. J' aime sa franchise, son franc-parler.

♦Franchir [ frantȿi ] tr. ← franc. { franchir : franquir ocmer (ocmed : affranchir).
► Franchir => passar, sautar.
Sèi pas paorós, ièu, franchiriá sai pas d' ont. Je ne suis pas peureux, moi, je franchirais tous les obstacles, passerais n' importe où.

♦Franc-maçon [ flamaȿʊ ] m. 

► Franc-maçon et beaucoup plus couramment, par glissement de sens : athée, impie, incroyant, libre penseur. => eiganaud.
Un eiganaud aquò s quauqu' uns qu' a pas de devocíos, un protestant a sa religío autrament, un franc-maçon a ges de religío de tot. Un « huguenot » n' a pas de pratique religieuse, un protestant pratique sa religion autrement, un « franc-maçon » = un impie n' a pas du tout de religion.

♦Françon [ fraŋȿʊ ] , Françona Sobriquet. ← hypocoristique de oc Francés * (François) ; de Francesa * (Françoise) = Fanchon.
Aquelh que formava la còlla de Sant Estève, aquò èra lo Paire Françon, de son nom d' escaine. E la Maire Françona èra sa femna. Celui qui constituait l' équipe de saisonniers de Saint-Etienne, c' était le Père Françou, selon son sobriquet. Et la Mère Françoune.

♦Frauda [ fraṷdå ] f. ← frç fraude latin FRAUS, FRAUDIS f. 
{ frau m. ocmed, ctl ; frau f. ocmer selon Alibert ; fraude m. spn, ptg ; fraude f. → frode f. itl.
► Fraude.

► Service de répression des fraudes.
La frauda delh lait los prenguèt, mès n' a pas vergonha : corba pas los uèlhs, planta la tèsta aquí, e zella mais. Le service de répression des fraudes les ont pris en train de mouiller le lait, mais il n' en éprouve aucune honte: il ne baisse pas le regard, il plante la tête, comme ça et elle aussi.

♦Freid [ frěi̯t ] , freida adjectif qualificatif ← latin FRIGIDUS, FRIGIDA. 
{ freid, freida/ freg, freja ocmed, ocmer ; fred, freda ocmer, ctl ; frío, fría spn, ptg ; freddo, fredda itl.
► Froid, froide aux divers sens..
Un champ/ un prat freid : un champ/ un pré exposé au froid.
Freid coma lo nas d' un chin/ delh chin, coma lo gèl : froid comme le nez d' un chien/ du chien, comme de la glace.
× ALMC (froid) comme, carte 1546 → coma lo nas d' un chin/ d' un chanh/ d' un canh .... Général dans toute la zone ; coma lo gèl MEND/ MEY, coma le gial RECH ; ailleurs : coma la glaça.
♦Freid [ frěi̯t ] m. 

► Froid, frimas. => rimor.
Lo temps vira elh freid. Le temps devient froid.
Es/ fai freid. Il fait froid.
Fai un freid que ploma/ que barbèlla. Il fait un froid qui vous pèle, qui « barbelle » (le sens du verbe, qui pouvait signifier faire claquer des dents est oublié).
Fai un freid de chin. Il fait un froid de loup.
Sèi tot en freid. Je suis transi, je frissonne de froid, j' ai la chair de poule.

♣ A pas freid als uèlhs. Il/ elle n' a pas froid aux yeux.

► Refroidissement. => freid-e-chaud, plorèsi ; marrefondre.
A pres/ atrapat freid/ un freid, s' es esfregit. Il a pris/ attrapé froid, un refroidissement, un coup de froid.
Quand una bèstia at atrapat un freid, l' acatatz amb una sac plen de civada chauda e la fretatz am d' essença terebentina. Quand une bête a attrapé froid, vous la couvrez avec un sac plein d' avoine chaude et vous la frottez avec de l' essence de térébenthine.
Per garir una bèstia d' un freid, acatatz son eschina ambe la pèlh d' una feda espellada, encara chauda. Pour guérir une bête d' un refroidissement, vous recouvrez son échine avec la peau encore chaude d' une brebis écorchée (ce qui rappelle la fable de la Fontaine : le Lion, le Loup et le Renard). => enraumassar.
O doncas, s' aquò s quau' uns qu' agia un freid, atrapatz un pichon e lo copatz en dos sans lo sangnar e botatz sobre la pèlh las doas meitats delh pichon que venètz de tuar. Ou bien encore, s' il s' agit d' une personne qui ait un refroidissement, vous saisissez un pigeon et le coupez en deux sans le saigner et vous mettez sur la peau les deux moitiés du pigeon que vous venez de tuer.
Mesclatz un uòu crus e d' aiga-ardent, o bollegatz de biais, e o bevètz ; aquò sòrt lo freid, vos o garantisse. Vous mélangez un oeuf cru et de l' eau de vie, vous remuez cela comme il faut et vous le buvez ; cela « sort le froid » = guérit du refroidssement, je vous le garantis.

Autres remèdes => vinaigre, lard.

♦Freidatz, freidaça adjectif qualificatif augmentatif et péjoratif. { fredàs, frejàs ocmer.
► Désagréablement froid, -e.
Un temps freidatz, una aura freidaça : un temps très froid, un vent (du nord) très froid.

♦Freid-e-chaud m. { fred-e-caud Mistral.
► Coup de froid, refroidissement. => freid, marfondament.
A pres/ atrapat un freid e chaud. Il a attrapé un chaud et froid, un refroissement en s' exposant en sueur à la fraîcheur, au courant d' air froid.

♦Freja [ frě(d)ȥå ] f. ← Déverbal de oc frejar. 

► Herse grossière faite de buissons épineux (prunelliers, aubépines) ou plus récemment de bandages de roues attachés à une chaîne, qui en frottant le sol, sert à émietter et éparpiller le fumier dans les prés et les champs. SYN moins précis garnatz, boisson.
Passe la freja/ lo garnatz/ lo boisson. Je herse avec ce dispositif.
× ALMC en ce sens, carte 900 → freça * MONA/ RECH.
♦Frejar [ frě(d)ȥa ] 3ps freja tr. ← d' un hypothétique latin vulgaire frictiare *, parent de FRICTIO (friction), FRICTOR (frotteur), FRICTUS (frottement) ← latin FRICARE (frotter, étriller).
{ fregar ocmed, ocmer, ctl, spn ; esfregar ptg ; fregare itl. 
► Herser avec la herse décrite ci-dessus.
× ALMC en ce sens, carte 900 → esfrezar ST DI ; freçar * ST MV ; freçairar * MONA/ ST MV.
♦Fremir [ frěmi ] intr. ←latin vulgaire fremire ← FREMERE. { fremir ocmer ; fremere itl.
► Frémir. => tremolar*, freid.

Fremissia de colèra, de l' auzir. Il/ elle frémissait de colère, à sa voix.
Fremisse de freid. Je frémis/ tremble de froid. => barbellar.
Fremísse de lo veire montar tant naut a l' eschala. Je frémis de le voir monter si haut à l' échelle.

♦Fren [ frěn ] m. ← latin FRENUM. { fren ocmed ; fre ctl ; freno spn, ptg, itl.
► Frein. => mecanica. => frin(coton).

Los frens an talament creidat fòrt, qu' aquò m' a sortit de l' ostal. Les freins (en réalité les pneus)

ont tellement crié fort, que cela m' a fait sortir de la maison.

♦Frenar [ frěna ] , 3PS frena, tr. { frenar oc, ctl, spn, ptg, frenare itl.
► Freiner. => sarrar la mecanica, enraissar, embarrar.

Frenatz ambe lo moteur. Vous utilisez le frein moteur.
♦Frequentar [ frěkěnta ] tr. & pr. ← latin FREQUENTARE. 
{ frequentar ocmer ; freqüentar ctl, ptg ; frecuentar spn ; frequentare itl.
► Rendre visite amicalement.
Alai lo monde frequénton entre zellos ? Aiara lo monde se van pus veire, van pus de un a l' autre ; Eicí i a d' ostal que denguns se i saca, se i vei sacar denguns : Là-bas les gens se rendent-ils mutuellement visite ? Maintenant les gens ne vont plus se voir, ne vont plus les uns chez les autres ;

 Ici, il y a des maisons où personne n' entre, on n' y voit entrer personne (pour rendre visite).

► Courtiser une personne, avoir des relations sentimentales, voire sexuelles avec elle.
Frequenta la filha dels vezins, se frequénton. Il courtise la fille des voisins, ils ont entre eux des relations sentimentales, amoureuses.
Lo pastre frequentava la femna. Le berger avait des relations sexuelles, couchait avec l' épouse.

♦Frèra [ frèrå ] m. ← francisme. Le vrai mot occitan fraire s' emploie au sens de frère aussi bien pour les gens que pour les bêtes, et il en est de même pour sòrre, paire et maire. => fraire.

► Ce francisme ne s' emploie que pour désigner les Frères des Écoles Chrétiennes.

► Il désigne aussi dans la bouche de personnes peu respectueuses de cette institution, un intellectuel incapable de faire le travail agricole, un piètre travailleur manuel. => un grata.

♦Fresc [ frěȿ ] , pl fresces [ frěȿěȿ ] ; ♦frescha [ freȿ(ȿ)yå ] adjectif qualificatif ← parler germanique, par ex. frk frisk (alld frisch).
{ fresc, fresca ocmed, ocmer, ctl ; fresco, fresca spn, ptg, itl.
► Frais, fraîche : plutôt froid, -e.
Una aura frescha, un caire fresc : un vent frais, un endroit frais.
La ribèira, l' aiga es frescha per se banhar : la rivière, l' eau est fraîche pour se baigner.

► Jeune, récent, sain (choses).
De charn frescha, de pan fresc, de toma frescha : de la viande fraîche, du pain frais, de la tomme fraîche.
► La vacha es frescha delh vedèlh, es tendrèira. La vache vient de faire son veau, elle vient de vêler. => vedellar.

► Jeune, sain (bêtes et gens)..
Madama X... Encara es frescha coma una ròsa. Madame X... Est encore fraîche comme une rose, bien conservée, a une peau jeune.
Las pollas son freschas. An la cride roja, faran lèu l' uòu. Les poules sont « jeunes et pimpantes ». Elles ont la crête rouge, elles ne tarderont pas de pondre.
Aquella dròlla es frescha coma la polla que fai l' uòu. Cette fille est fraîche comme la poule qui pond = elle a la fraîcheur éclatante de la jeunesse. => turja, turjaça.
► Humide.
Un prat fresc, un freschatz : un pré humide.

♦Fresc [ frěȿ ] , sans PL. M. ← fresc adjectif qualificatif.

► Frais, fraîcheur agréable ou non, fraîcheur humide, humidité. => freschura, rimor.

Mangem/ coigem elh fresc. Nous mangeons/ couchons au frais.
Los lencòls lavats ambe de cendres sénton lo fresc. Les draps lavés avec des cendres sentent une agréable odeur de fraîcheur.
Ame/ cranhe lo fresc dels lençòls. J' aime la fraîcheur bienfaisante des draps, je crains la fraîcheur excessive des draps.
Se chal pas botar elh fresc quand l' òm suza. Il ne faut pas se mettre à la fraîcheur excessive, s' exposer au froid, quand on sue.

♦Frèses [ frèȥěȿ ] m. Pl. ← frç frais ← latin FRACTUS (oc frait).

► Frais, débours, coût.
En aquella pacha ai mès fait mos frèses. Dans cette négociation je n' ai que couvert mes frais.

♦Freschatz [ frěȿ(ȿ)yaȿ ] m. ← fresc. { frescal ctl.
► Partie humide, toujours verte d' un pré ; pré humide qui regorge d' eau quand il pleut trop. => prat d' aiga, prat narçós/ banhat.

♦Freschet [ frěȿ(ȿ)ět ] , frescheta adjectif qualificatif DIM de l' adjectif fresc, frescha aux divers sens. { fresquet ocmed, ocmer Mistral, ctl ; fresquito spn, (fresquita ptg). 
► Frisquet.
Una aura frescheta : un petit vent (du nord) frisquet.

♦Freschum [ frěȿ(ȿ)ün ] m. { frescum ocmer.
► Odeur, goût de viande non cuite, d' animal qu' on découpe.
Aquò sent lo freschum, at un gost de freschum. Cela sent la viande fraîche, a un goût/ une odeur de viande fraîche.
Ne i a qu' àmon lo gost delh freschum, que mànjon la charn de faire las saussiças, quand es cruza. Il y a des gens qui aiment le goût de la viande crue, qui mangent la chair à saucisse, quand elle est crue.

► Pommes cuites dans le vin (qu' on consomme sucrées). 

► Soupe rudimentaire faite de pain trempé dans le vin.

► * Fressure:  abats de boucherie (poumons, coeur, rognons, foie, rate).
♦Freschura [ frěȿ(ȿ)ürå ] f. ← fresc. { frescura ocmer, frescura itl.
► Fraîcheur désagréable et malsaine. => fresc.
Damoressiatz pas end aquella freschura. Ne restez pas dans cette fraîcheur.
End aquella freschura patisse de mas chambas. Dans/ par cette fraîcheur je souffre de mes jambes.
Un temps de freschura : un temps humide et frais.

► Refroidissement (état grippal, rhume favorisés par l' exposition à la fraîcheur). SYN freid.
Ai pres una freschura. J' ai pris un refroidissement.

♦Fretada [ frětadå ] f. { fretada ocmed (sens 2), ocmer Mistral.
►Action de frotter énergiquement.

► Raclée : rossée, volée de coups ; ♣ Défaite humiliante.
Lior passaran una bòna fretada a las eleccíos, a la partida que ven. Ils lui infligeront une bonne correction aux élections, à la prochaine partie.

♦Fretar [ frěta ] tr. & pr. ← latin vulgaire * frictare (→ fr frotter) ← FRICARE (→ oc frejar, frç Frayer). 
{ fretar ocmed (sens 1 et 2), ocmer Mistral ; fregar ocmed, ocmer, ctl, spn ; esfregar ptg ; fregare itl.
► (se) frotter.
Frete los còures, me frete los uèlhs. Je frotte les cuivres, je me frotte les yeux.

► Passer une raclée, rosser, battre.
L' a fretat quicòm. Il lui a passé une bonne raclée.

► Vaincre, défaire, battre son adversaire (en jouant, en se battant, aux élections). SYN faire.
Se lutava ambe los messatges, mès denguns lo fretava. Il luttait avec ses domestiques, mais personne ne le vainquait.

► Posséder sexuellement, en parlant des gens. SYN faire.

Fretava/ fazià la femna delh mèstre. Il baisait (au sens vulgaire)/ se faisait/ s' envoyait la femme du patron.

► Manger/ boire totalement. SYN faire.
Fretave una tèsta de vedèlh, coma que seguèsse gròssa. J' engloutissais une tête de veau entière, si grosse fût-elle.
An fretat la botelha, fretat lo saussiçòt. Ils ont sifflé la bouteille, dévoré le saucisson.

► Rafler, voler, piquer, faucher ; détourner, prélever indûment.
Los raubaires an tot fretat. Les voleurs ont tout fauché.
M' a fretat ma part, mon pòrta-moneda. Il m' a piqué/ fauché ma portion, mon porte-monnaie.
Paréis que fretava de sòls a la banca. Il paraît qu' il détournait des fonds à la banque.
Li an fretat dètz francs elh quilò. Ils lui ont volé dix francs par kilo.

♦Frèza ↕ fresa [ frèȥå ] f. ← Etymologie controversée ← itl fregio ← phrygium (opus) : motif phrygien → frç frise, fraise. { freza ocmed, ocmer Alibert ; (fregio itl).
 ► Fraise de veau, d' agneau (mésentère). => rògi.
La frèza ten los budèlhs. La fraise soutient les boyaux dans l' abdomen.

♦Fricòt [ frikò ] m. ← fr fricot (1767 en français)← du radical de fricasser. Mot et usage récent ainsi que l' atteste l' exemple.

► Fricot : plat cuisiné.
Davants se manjava pas aitant de fricòt coma aiara, se manjava mais de pèças. Autrefois il ne se mangeait pas autant de plat préparés que maintenant, il se mangeait davantage des tranches de pain avec du fromage, du saucisson, du lard...

♦Frincoton [ frinkʊtʊ ] ← Déformation de « prim coton » et influence de fin et de fricòt → * fricoton, avec métathèse du N final qui est prononcé en provençal. A noter qu' une autre comptine emploie fricaça => me.
Mistral cite ainsi la comptine complète de Dauphiné et de Provence, de laquelle la nôtre devait être proche : Un pom, bordon, Jausèp, Simon, la pèira gardiana, que fiala de lana, de fin coton, compaire, comaire, combèlla, besson.
► Elément corrompu d' une comptine servant à départager les équipiers, à déterminer qui commencera de jouer la partie de marelle ou qui cherchera ceux qui iront se cacher.

De la comptine complète il ne subsiste plus que : frincoton, combèlla, besson.
♦Frisar [ friȥa ] tr. & pr. ← origine obscure. => frèza
► (se) friser.
Las femnas davants se frisàvon ambe de fèrres. N' ai d' aquellos fèrres de frisar ; aquò èra brave, mès de còpses chaufàvon tròp e los pials restàvon après lo fèrre, aquò sentià lo charpinat. Les femmes autrefois se frisaient avec des fers. J' en ai de ces fers à friser ; c' était joli mais parfois ils chauffaient trop et les cheveux restaient après le fer, cela sentait le brûlé.
Mon bèlh paire se frisava la mostacha. Mon beau-père se frisait la moustache.

► pr. Friser (employé absolument) ou onduler.
Sos pials se fríson. Ses cheveux frisent, ondulent.
Es frisada. Elle est frisée OU elle a les cheveux ondulés.

♦Fromatge [ frʊmadȥi ] m. ← oil fromage ← latin vulgaire formaticum. => forma.
{ formatge/ (fromatge) ocmed, ocmer ; formatge ctl ; formaggio itl.
► Fromage. Le mot autochtone est toma qui s' emploie plutôt pour le fromage non égoutté, ou encore jeune, lorsqu' il n' a pas pris d' artison et qu' il n' a pas bleui à l' intérieur. => toma.
Lo fromatge d' artisons : le fromage couvert d' artisons (de cirons).
Quand lo gardatz em un armatge, lo bòn fromatge pren de flors rojas, sobre la crosta, e dedinc ven blè. Quand vous le gardez dans une placard de pierre, le bon fromage prend des « fleurs » rouges sur la croûte et bleuit à l' intérieur.

►Fromage (en charcuterie) 
Fromatge de tèsta/ la tèsta rotlada : fromage de tête/ tête roulée.
Fromatge de calhon/ pastet de fetge : Pâté de campagne, pâté de foie.

Fromige m. , fromigièr ST EV => fermige f. , fermigièr.
♦Froment [ frʊměn ] m. ←latin vulgaire frŭmentum ← latin FRUMENTUM (avec ū long).
{ froment ocmed, ocmer ; forment, blat blancal ctl ; formento (vx), frumento itl || trigo spn, ptg.
► Froment, blé. => blat.

♦Froment, ♦Fromenta adjectif qualificatif et substantif. 

► (Bovins) Qui a la couleur du blé, blond très pâle. => saure.
Las Mezencas èron fromentas. Les vaches de la race du Mézenc étaient blond pâle.
Miqueta, Vai quèrre la Fromenta ! Miquette, va chercher/ ramène la Fromente !

♦Fromentada [ frʊměntadå ] f. { Ø. || segalata itl.
► Méteil : champ ensemencé d' un mélange de froment et de seigle, le produit de ce champ. Cette culture était peu usuelle. ₪ mesclada.
× ALMC en ce sens, carte 967 → fromentada S VEL (MONA/ ST PRI/ POL) ; cossejal/ cossegal C & S GEV.
♦Fronça [ frʊŋȿå ] f. ← déverbal de fronçar. 

► Fronce. => fronza.
× ALMC ecs crt 1212 → partout fronça. 
♦Fronçar [ frʊŋȿa ] tr. & pr. ← oil froncer ← afrç froncir/ oc fronzir ← parler germanique, par ex. frk * hrunkjan. 

► (se) froncer. => fronzir.

♦Fronda [ frʊndå ] A f. ← oil fronde ← afrç fonde/ oc fonda ← latin FUNDA et confusion avec le suivant. 

► Fronde (arme de jet).

♦Fronda [ frʊndå ] B f. ← origine obscure. Peut-être dérivé du mot oc frònt ← FRONTIS.

Employé uniquement dans l' expression suivante :
Faire/ far fronda : renforcer l' attelage avec le timon-chaîne (portial), SYN aportialar.
Faire fronda, aquò s d' estachar un autre parelh de buòus o de vachas o d' ègas ambe lo portial qu' aviá una una chadena que passatz darrièrs los cordelhs. Per anar a Lònja Sanha, botàvom tres parelhs de buòus, per montar la machina d' escoire, e passàvom darrièrs amb un malh de chaque latz, per embarrar las ròdas, en cas que la chadena aguèsse petat o qu' aguèssion recuolat, qu' aquò montava tròp. Renforcer l' attelage, consiste à attacher une autre paire de boeufs ou de vaches ou de chevaux avec le timon de renfort qui possède une chaîne que vous passez derrière les anneaux du joug. Pour aller à Longesagne, nous mettions trois paires de boeufs, pour monter la batteuse ; et nous passions derrière avec un solide maillet de chaque côté, pour enrayer les roues au cas où la chaîne eût cassé ou que l' attelage eût reculé, car la pente était vraiment très raide.
× ALMC en ce sens, carte 836 → faire fonda ST PRI/ POL. => SYN aportialar, faire portial.
♦Frònt [ fròn ] m. ← latin FRONS, FRONTIS f.
{ front m. ocmed ; front/ frònt ocmer ; front m. ctl ; fronte f. ptg, itl ; frente f. spn.
► Front aux divers sens.. => chapçal.
Son frònt raia de suzor, brutla de chalor. Son front ruisselle de sueur, est brûlant.

♦Fronza [ frʊnȥå ] f. ← oc fons/ * fonza ← latin FUNDUS (fonds) influencé par le mot oc fronzir ← parler germanique, par ex. frk * hrunkjan (froncer). 
{ fonza ocmer Alibert ; fons/ frons ocmed fonds, enfonçure. => fons.

► Partie déprimée d' un terrain.

♦Fronzal [ frʊnȥaṷ ] m. ← fronza + suffixe -al. { fonzal ocmer.
► Bas-fond : partie déprimée d' un terrain, qui a une couche de terre plus épaisse que la zone environnante.
× ALMC, carte 903 avec un sens un peu différent : terre riche, propre à la culture du froment → fronzal SAU, fonzal N VEL/ NW GEV => tèrra fòrta, tèrra negra, chausse *.

× ALMC, carte 921 avec un sens un peu différent : un pré marécageux → un fonzal CRA/ BAS.
♦Fronzir * [ frʊnȥi ] tr. & pr. ← parler germanique, par ex. frk * hrunkjan (froncer). 
{ froncir ocmed ; froncir/ fronzir ocmer Mistral (Alibert seulement fronzir) ; frunzir ctl ; fruncir spn ; franzir ptg.
► (se) froncer.
Fronzís la rauba, los uèlhs. Elle fronce la robe, les yeux.
× ALMC ecs 1212 → fronzir majeure partie GEV/ BSA/ ORLH/ RRG ; froncir CHAM/ ARAU/ GRA ; ailleurs et PRA → fronçar (frcm).
♦Fronzut [ frʊnȥüt ] , fronzuda adjectif qualificatif ← oc fons/ frons ← latin FUNDUS (fonds) influencé par le mot oc fronzir ← parler germanique, par ex. frk * hrunkjan (froncer).
{ fonzut ocmer Alibert ; hondo spn ; fondo itl ; fundo ptg.
► Profond, déprimé, bas, en creux, concave (terrain, pré). Ne s' emploie pas pour désigner une profondeur verticale, subite (puits, rivière) => bas.

Un culhièr mais fronzut, una reja mins fronzuda : un cuiller plus profond, une raie moins profonde.

♦Frut [ früt ] m. ← latin FRUCTUS. 
{ fruch/ frut ocmed, ocmer ; fruit ctl ; fruto/ fruta spn, ptg ; frutto itl.
► Fruit.
La faïna es lo frut delh fau, e lo grata-cuòl lo frut delh balancièr (pour * agolencièr). La faîne est le fruit du hêtre et le gratte-cul (cynorhodon) le fruit de l' églantier.

♦Fruta [ frütå ] f. ← latin FRUCTA.{ frucha ocmed ; fruita ctl ; frutta itl  (collectif).
► Terme collectif désignant les fruits, donc dépourvus de pluriel. SYN frutalha.
Amassar, vendre la fruta dels abres : ramasser/ vendre le fruit/ les fruits des arbres.
Los abres de fruta : les arbres fruitiers.
De fruta sauvatja, plantada, de l' òrt : des fruits sauvages, cultivés, du jardin.
Manja ges de fruta ni mais d' ortalha. Il ne mange point de fruits ni de légumes.
× ALMC beaucoup de fruits, carte 302 → de fruta NE GEV( SAU/CH CH/ LANG) / mjp VIV/ HL/ N CANT ; frucha au SW de cette zone.

× ALF beaucoup de fruits, carte 615 → fruta ST BO/ PDD ;  frucha VOG/ GEV/ RRG. Presque totalement absent du sud-est de la France sauf sur les marges orientales. Est attesté au sud-ouest, du Périgord à l' Aude, sous la forme frucha ou frut.
► Fruit. SYN frut.
De quez es la fruta de l' aubespic ? - La cenèlla. Se pòt manjar , mès a pas ges de gost. Quel est le fruit de l' aubépine ? - La cenelle. Elle est comestible, mais n' a point de saveur.

♦Frutalha [ frütalyå ] f. { Ø.
► Terme collectif désignant les fruits, donc sans pluriel. SYN fruta.
Nos autres amem la frutalha. Nous, nous aimons les fruits.
× ALMC supplément, carte 302 → frutalha (St Arcons de Barges, Issarlès, le Cros de Géorand).
♦Frutat [ frütat ] , frutada adjectif qualificatif { Ø.
► Fruité, -e.
Un vin frutat, una licor frutada : un vin fruité, une liqueur fruitée.

♦Fuèlha [ fèlyå ] f. ← latin FOLIA, pluriel neutre (les feuilles) ← FOLIUM singulier neutre (la feuille et parfois le feuillage). 
{ fòlh m./ fòlha ctl ; ocmed ; fuòlha/ fuèlha ocmer ; full m./ fulla f. ctl ; hoja spn ; folha ptg ; foglio m./ foglia f. itl.
► Les feuilles d' un arbre, d' une plante, son feuillage.
Lo blai bota la fuèlha/ fai la fuèlha. l' érable feuille, prend son feuillage.
Lo fau tomba la fuèlha, passa fuèlha. Le hêtre perd son feuillage, se défeuille.
Ploma la fuèlha dels fraisses, per la donar elh bestial. Il élague le feuillage des frênes pour le donner en pâture au bétail.
Los abres de fuèlha : les feuillus.
Quand cira sobre la fuèlha lo raviure, tòrna cirar/  cira tornar sobre la fuèlha a la prima. Quand il neige sur le feuillage d' automne, il neige de nouveau sur le feuillage du printemps.

→ Par extension : jaire/ coijar a la fuèlha : coucher sous la paillasse garnie de feuilles de hêtre. => colcera.

► Feuille de plante, de papier, de métal.

► Lame (de couteau). 
× en ce sens, carte 813 → fuèlha partiellement GEV/ partiellement RRG/ (Espalion, Vimenet).

× En ce sens, n' est attesté dans l' ALF crt 749  que dans le nord du Gévaudan, le sud du Velay, à Massiac et dans le Val d' Aoste (Champorcher).
► Boutisse de porte : pierre de taille d' un jambage de porte, ou de portail dont la plus grande dimension est placée dans le sens de la largeur du mur. => trefòri, lancet.
× ALMC boutisse, carte 688 → la fuèlha N GEV/ LAU.
♦Fugir [ füdȥi ] tr. ← latin FUGERE. { fugir ocmed, ocmer, ctl, ptg ; fuggire itl ; huir spn.
► Fuir, s' échapper, mais ne s' emploie pas sans COD.
Me fugís. Il s' enfuit, je le vois s' enfuir.
Lo lop los fugiguèt prels bòsces. Le loup leur échappa en fuyant à travers bois.
Lo reinard fugís los chins. Le renard fuit les chiens, s' enfuit devant les chiens.

► Eviter, contourner.
En passent lo gas, fugissià las glevas de gèl que l' aiga carrejava. En passant le gué, j' évitais les glaçons que charriait la rivière.
Chalguèt que passessiam de debas, per fugir lo fuòc elh mèi de la rota, que chaufava quicòm. Il fallut passer en dessous, pour contourner le feu au milieu la route, car il dégageait beaucoup de chaleur.

► Parcourir en fuyant.
Fugissià aitant de país coma ne i aviá. Il fuyait aussi loin qu' il pouvait.

♦Fulhar [ fělya ] intr. ← FOLIA + ar. {  fulhar/ folhar ocmer ; fullar ctl ; folhar ptg ; fogliare itl ; || brotar spn.
► Feuiller, prendre ses feuilles. => se garnir, brotinar.

Los abres fuèlhon az avant/ az arrièrs. Les arbres prennent leur feuilles en avance, en retard.

♦Fulhat [ fělyat ] , fulhada participe adjectif. ► Feuillé, -e ; pourvu, -e de son feuillage.

♦Fulhazon [ fělyaȥʊ ] f. { foliacion spn ; fogliazione itl.
► Feuillaison : renouvellement printanier du feuillage.
Los abres son en fulhazon, bóton la fuèlha. Les arbres sont en feuillaison, ils prennent leur feuillage.

♦Fulhós [ fělyʊȿ ] , fulhosa adjectif qualificatif. 
{ folhós, folhut ocmed, ocmer Mistral ; fullós ctl ; folhoso ptg ; folgioso itl ; hojoso spn. 
► Pourvu d' un épais feuillage. => garnit.
D' abres fulhoses coma d' amorièrs : des arbres feuillus comme des mûriers.

♦Fum [ fün ] m. ← latin FUMUS. { fum ocmed, ocmer, ctl ; fumo ptg, itl ; humo spn.
► Fumée.  
Lo fum sòrt delh bornèlh/ fornèlh. La fumée sort de la cheminée.
× ALMC fumée, carte 775 → lo fum est le terme général E VEL (GRA/ RECH/ MONA)/  VIV/ GEV/ RRG/ S et W CANT. Il est substitué au N de cette ligne par les francisme fumèira, fumada qui s' insinuent aussi sur les marges en VEL/VIV/ CANT.

× ALF fumée, carte 616 → fum RIO/ ST AG. La question obtenue par traduction du frç fait apparaître davantage de francisme : « fumada, fumèira, fumèia » ; fum s' affirmant dans les zones moins francisées plus isolées ou périphériques.
♣ fum de tèsta : vertige, étourdissement, provoquant ou non une perte de connaissance => virar, virament. × Mistral mentionne fum de tèsta en ce sens (étourdissement).
Quauqu' uns qu' a de fum de tèsta, aquò s quauqu' uns qu' a bèlh còp de tensío o qu' es feble, qu' es vèlh. Quelqu' un qui a ce genre de vertiges, c' est quelqu' un qui a beaucoup de tension ou qui est faible, qui est vieux.
Ièu n' aguère un, un fum de tèsta, quand me tombère, que me trobère mal. Moi j' en ai eu un, un étourdissement, quand je tombai, que j' eus un malaise. => desaize, virar.
× ALMC (en ce sens) fum de tèsta n' est pas attesté. 
♦Fumada [ fümadå ] f. 

► Fumigation : action de répandre de la fumée pour désinfecter un local ou dans un sens élargi à valeur humoristique.
En atubent lo fuòc aqueste matin, nos fazes préner una brava fumada. En allumant ton feu ce matin, tu nous fais prendre une bonne fumigation.
Nos as fait una bòna fumada ambe ta pipa, ton fuòc de palha gastada que sent lo jatz. Tu nous as bien enfumés avec ta pipe, ton feu de paille gâtée qui sent la litière. => estorrar (lo rainard).

♦Fumaire [ fümai̯rě ] m. { fumairòl ocmer Alibert.
► Tison qui fume, fumeron => chamàs, mochon.
× ALMC en ce sens crt 771 → Sous la forme fumaire le mot est attesté çà et là en HL (POL/ RECH/ CIS) et en GEV (CH CH/ TER) et partiellement RRG.
► Fumigateur servant à enfumer les abeilles.

♦Fumar [ füma ] tr. & intr. { fumar oc, ctl, ptg ; humar spn ; fumare itl.
► Fumer.
Lo fuòc fuma, fai una fumada, nos vòles estorrar. Le feu fume, enfume, tu veux nous enfumer.
Fuma la pipa, son chambon. Il fume la pipe, son jambon.
Aiara se fuma mais de tabac per las femnas que prels òmes. Maintenant il se fume plus de tabac par les femmes que par les hommes = les femmes consomment plus de tabac que les hommes.

► Enfumer.
Fuma las abelhas am un morsèlh de sacha, per las endurmir, per pas que pónhion, quand vòl chastrar. Il enfume les abeilles avec un morceau de toile de sac, pour les endormir et pour qu' elles ne piquent pas, quand il veut récolter le miel.
Fuma lo rainard. Il enfume le renard. => estorrar.

► Noircir avec de la fumée.
Lo fuòc a fumat la cozina, la travada, lo postat. Le foyer a noirci la cuisine, les poutres, le plancher/ la cloison.

♦Fumèira [ fümèi̯rå ] f. { fumièra ocmed ; fumièra ocmer : fumée désagréable.
► Fumée ou poussière qui flotte suspendue en l' air. => fum, polsièr.
♦Fuòc [ fyòk/  fyò ] m. ← latin FOCUS. 
{ fòc ocmed ; fòc, fuòc ocmer ; foc ctl ; fuego spn ; fogo ptg ; foco itl.
► Feu, embrasement, incendie ; braise ardente.
Atuba lo fuòc a la chaminèia, elh fornèlh, elh forn. Il allume le feu dans la cheminée, le fourneau, le four.
Ai botat fuòc elh forn. J' ai allumé le four.
Bote fuòc a la garna, a l' ostal. Je mets le feu aux branches de résines, à la maison.
Veziam córrer un fuòc sobre la còsta de Durand. Nous voyions se déplacer un incendie sur la côte de Durand.
Planta (lo) fuòc a sa barba, elh pòrta-moneda. Il enflamme sa barbe, le porte-monnaie.
Se mon òme me sarrava, plantariá (lo) fuòc elh pòrta-fuèlha. S' il me restreignait dans les dépenses, je bouterais le feu au porte-feuille.
Es roge, que botariá fuòc am una palhèira. Il est rouge, à mettre le feu à une meule de paille (cela se dit de quelqu' un dont le visage est écarlate, cramoisi, pour diverses raisons).
Fau fuòc. Je fais du feu/ de la lumière.
Lo chalelh fazià fuòc sobre la taula. La lampe était éclairée/ faisait de la lumière sur la table.
Lo chalelh fuòca, fai tròp de fuòc, tròp de flama. La lampe fait trop de flamme.
I a fuòc em un ostal. Il y a le feu, un incendie dans une maison.
Avètz freid, passatz elh fuòc, botatz vos elh caire delh fuòc. Vous avez froid, mettez vous près du feu, au coin du feu.
Fai bòn fuòc, i a bòn fuòc a vòste ostal. Votre foyer chauffe agréablement la maison, il fait une douce chaleur chez vous.
Bofa lo fuòc, que prenha. Souffle sur le feu, pour qu' il prenne.
Un bofa-fuòc : un cendrillon, une fillette.
Lo fuòc fuòca. Le feu flambe.
Lo fuòc rima, chauma, brutla a fuòc mòrt. Le feu couve.
Aviva lo fuòc. Active le feu.
Conhe/ boisse lo fuòc en assarrent los chamasses/ mochons, en escodent la cendre. J' active le feu en rassemblant les tisons, en secouant la cendre.
Lo fuòc s' amossa,* s' amòrta*, se tuèia. Le feu s' éteint.
La pèira delh fuòc : le foyer => fogièr.
Prene de fuòc per atubar ma pipa. Je prends du feu pour allumer ma pipe.
La sopa còi elh fuòc/ sobre lo fuòc. La soupe cuit sur le feu.
Aquò brutla, coma se botaviatz una estèlla a vòste fuòc. Cela brûle comme si vous mettiez une bûche dans votre feu.
I a fuòc a l' ostal. Il y a le feu dans la maison, la maison brûle.
I a de fuòc a l' ostal. Le feu est allumé dans la maison ; il y a de la lumière dans la maison.
Lo fuòc delh martz gras, de Carnavals, lo fuòc de Sant Joan. Le feu du mardi gras, de carnaval, le feu de la Saint Jean. => martz (gras), Carnavals, Sant Joan.

► Expressions figurées.
Qu' èrom jòines, aquò èra/  quò èra fuòc e flama [ fyòk e... ] . Que nous étions jeunes, nous étions feu et flamme, exaltés, pleins d' ardeur (amoureuse). => machinar.
Prenguessiatz pas fuòc elh porton ! Ne prenez pas feu au portillon = à la braguette, ne vous laissez pas emporter par l' ardeur amoureuse !

► Braise ardente.
Lo lop la champeirava, eschampèt son brasièr plen de fuòc ; aguèt paor quand veguèt lo fuòc, marchèt. Le loup la suivait : elle jeta sa chaufferette pleine de braise ardente ; il eut peur quand il vit le feu, il s' en alla.

► Foyer, âtre. => pèira delh fuòc.
Sotz lo mantèlh de chaminèia i aviá lo fuòc e lo forn de còire lo pan per costat. Sous le manteau de la cheminée il y avait le foyer et le four à pain sur le côté.

► La case du milieu du jeu de marelle (la setmana) qu' il ne faut pas toucher avec le palet. En allemand, dans la variante Himmel und Hölle (ciel et enfer) du jeu de la marelle, cette case s' appelle Hölle : l' enfer.
× ALMC en ce sens, carte 1518, compléments → lo fuòc MALZ.
► Etincelle.
Los fèrres de l' èga fazian de fuòc, fuocàvon. Les fers de la jument arrachaient des étincelles. 

► Lumière. 
Per montar los eschalièrses, i aviá ges de fuòc. Pour monter les marches, il n'a avait pas de lumière.
Fai me fuòc. Éclaire moi (avec la lumière du flambeau, de la la bougie, du briquet, de la lampe, de l' ampoule).
Lo paire es aquí, atubatz vistament la lantèrna e anatz li faire fuòc per sacar l' èga e desatalar... Per çò que end aqueste moment encara i aviá pas la letricitat a Lònja Sanha. Votre père est là, allumez vite la lanterne et allez l' éclairer per faire rentrer la jument et dételer... Par ce que, en ce temps-là , il n' y avait pas encore l' électricité à Longessagne (1918).
Tuèia lo fuòc, tos fuòcs. Éteins la lumière électrique, tes phares.
De que fazes alai, sant fuòc ? Que fais-tu, là bas, sans lumière ?
Ai vist que i aviá de fuòc a vòste ostal. J' ai que c' était allumé chez vous.
Lo chalelh fai fuòc sobre la taula. La lampe fai de la lumière sur la table.
Veguèt los dos fuòcs, saupiguèt pas d' ont virar. Il vit les deux lumières des phares, il ne sut pas de quel côté aller.
Avian penjat de lampas als tenalhs de la granja emb de fuòc de totas la colors. On avait suspendu des ampoules aux fermes de la grange avec de la lumière de toutes les couleurs. 

Fuòc follet => follet.

► Feu de signalisation ; phare, ampoule d' un véhicule automobile.
L' autò espèita elh fuòc. l' auto attend au feu de signalisation.
Neteja tos fuòcs. Nettoie tes phares.

► Foyer : maison ou le feu brûle toute l' année → habitée toute l' année.
En aqueste país, i ai vist sèt o uèit fuòcs, aiara i a denguns mais. Dans ce hameau, j' y ai vu sept ou huit feux, maintenant il n' y a plus personne.

♦Fuocar [ fyʊka ] intr. { focar ocmer Alibert (attiser le feu).
► Brûler, flamber, flamboyer. => fuoquejar.
Lo fuòc fuòca/ flama. Le feu flambe.
Lo bòs es abajanit, es consentit, vòl pas fuocar. Le bois est humide, abîmé par l' humidité, il ne veut pas brûler (comme il faut).
Lo chalelh, lo lum fuòca/ flama. La lampe à huile/ à pétrole, le cierge fait une flamme trop longue.
× ALMC supplément 761 (le bois ne veut pas flamber, brûler comme il faut) → fuocar SAU/ POL.
♦Fuocatz [ fyʊkaȿ ] m. 

► Grand feu, brasier ; vive lumière, éclatante lueur.

♦Fuoquejar [ fyʊkědȥa ] intr. 

► Flamboyer faiblement.

♦Fuoquet [ fyʊkět ] m. 

► Petit feu, feu de peu d' ardeur ; petite lumière, faible lueur ; quinquet, lumignon, veilleuse

♦Furet [ fürět ] m. ← latin vulgaire * furitus ← latin FUR, FURIS (voleur).
{ furet/ furon ocmed, ocmer ; furet ocmer Mistral (furet, souriceau, fureteur, tracassier) ; furó ctl ; huron spn.
► Furet mais surtout petit rongeur : souris, souriceau, mulot, musaraigne. => raton, ratet.
Un petiòt rato/ ratet, dizem un furet ; lo chat at arrapat un furet. Un petit rat, on dit un « furet » ; le chat a attrapé un petit rongeur.
× ALMC souris crt 364 cpl → filon MONA ; firolet ST PRI.

× ALF Souris, carte 1260 → lo furet Cévennes gardoises, la murja * MRV/ St Germain-Lembron.
♦Furíos ↕ furiós [ füriu̯ȿ ] , furíosa adjectif qualificatif ← latin FURIOSUS, FURIOSA. 
{ furiós ocmer, ctl ; furioso spn, ptg, itl. ► Furieux, furieuse.

♦Furja-estrònt [ fürdȥ ěȿtrwòn ]  m. ← oc furjar * + estrònt (littéralement : fouille étron).

► Bousier. 
× ALMC Bousier crt 348 → furja-estrònt LANG/ MONA/ ST PRI.
♦Furjar [ fürdȥa ] ↑/  ♦Furlar [ fürla ] intr. ← apparenté à oc furet (souris, furet), comme le frç Fureter, et dérive du latin FUR, FURIS (voleur) des suffixes différents -jar/-lar.
{ furgar ocmer, ctl ; hurgar spn ; vfrç furgier. || furar ocmed (enlever furtivement) , ocmer (fureter). 
► Fureter, farfouiller, fourgonner.
De que furges/ furles elh tirador ? Qu' as-tu à farfouiller dans le tiroir ?
× AIS fouiller les poches, carte 1563 → italien furgare.
► Fureter du regard.
Sos uèlhs fúrjon/ fúrlon pertot. Ses yeux furètent de tout côté.

♦Fus [ füȿ ] , PL. Fuses, m. ← latin FUSUS (fuseau). { fus oc, ctl ; fuso ptg, itl ; huso spn.
► Fuseau de fileuse, de dentellière.
Vira lo fus. Elle fait tourner le fuseau, elle file, elle fait de la dentelle.
Aquò aponcha/ aponchariá pas un fus. Cela est dénué d' intérêt.

♣ Chambas de fus => chamba.
× ALMC en ce sens, carte 1226 → fus HL sauf partiellement BRIV/ S VIV/ GEV/ SE RRG.

× ALF en ce sens, carte 1575 → fus même zone + majeure partie Languedoc, Provence, S Dauphiné. Le mot subsiste dans une partie de la Corrèze.

× AIS en ce sens, carte 1501 → fus majeure partie nord Italie et Grisons.
♦Fusada [ füȥadå ] f. { fusada oc, ctl, ptf ; fusata itl ; husada spn.
► Quantité de fil enroulé sur le fuseau.

► Fusée de feu d' artifice, spatiale

♦Fusar (se)  [ füȥa ] pr.← du latin FUSUS ← FUNDERE (fondre).
{ se fusar ocmer || fuso (fondu, liquéfié) itl.
► Se décomposer (fumier, paille, bois, os...).
♦Fuzilh ↕ fusilh [ füȥi ] m. ← oil fusil ← latin vulgaire * focilis ← FOCUS. 
{ fuzilh ocmer ; fusell ctl ; fusil spn ; (fuzil ptg) ; fucile itl.
► Fusil.
Tira elh fuzilh. Il tire avec le fusil.
Bada son fuzilh, per i botar una cartocha. Il ouvre son fusil pour y mettre une cartouche.
♦Fuzilhada ↕ fusilhada [ füȥilyadå ] f. ← oil fusillade (attesté depuis 1771) 

► Fusillade
♦Fuzilhar ↕ fusilhar [ füȥilya ] tr. ← oil fusiller (le verbe est attesté en fr, depuis 1732). 
{ fuzilar ptg ; fucigliare itl ; fusilhar ocmer ; afusellar ctl ; fusilar spn.
► Fusiller.
♦Fusta * [ füȿtå ] f. ← bas latin fusta ← latin FUSTIS (rondin, bâton).
{ fusta oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Solive. SYN travet m.

♦Fustas seulement dans l' expression a fustas [ a füȿtåȿ ] ← oc afustar* (mettre en joue, viser) ?

► à crédit. SYN a crèdi.
♦Fustejaire adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui aime travailler le bois.

♦Fustejar [ füȿtědȥa ] , 3ps fusteja, intr. ← latin FUSTIS + suffixe. { fustejar oc, ctl.
► Menuiser, travailler le bois. SYN chapuzar.

♦Fustièr [ füȿtʲé ] m.{ fustièr oc ; fuster ctl.
► Menuisier. 
× ALMC (menuisier), carte 1730 → fustièr partiellement VEL/ partiellement VIV/ C & N GEV/ CANT/ C & N RRG ; français ailleurs.

× ALF ~, carte 838 → fustièr même zone + Mont-Dore, Luc en Diois, frontière avec l' Italie, Roussillon.
► Charpentier (vx).
× ALF (charpentier), carte 244 → fustièr ST AG/ MONIA/ LANG/ ST CHE/ majeure partie CANT ; français ailleurs. 








G
♦Gabalha [ gabalyå ] f. Peut-être apparenté à  oc gabar (vanter, tromper, prendre au piège) ← skd gabba. { gabar ocmer.
► Boucle d' un lacet. SYN fiavèlla, gansa.

♦Gabia ↕ gàbia [ gabyå ] f. ← s oc gabia ← latin CAVEA ← CAVUS. { (cage) gàbia ocmer, ctl ; gabbia itl. 

► Cage en général. SYN de jabia.

► Cage servant au transport du foin en charrette. Procédé récent, en usage depuis 1935. => jabia. Un procédé plus ancien et différent consiste à transporter le foin avec un cadre de barres de bois de trois mètres de long (las embaissas) maintenu par la perche. 
× ALMC crt 851 → gabia : le mot et l' objet sont en usage dans la majeure partie GEV.
♦Gacha [ gatȿå ] f. ← oil gâche ← parler germanique, par ex. frk * gaspia (boucle).

► Gâche de la serrure.
Lo cepon se saca pus dinc la gacha. Le pêne n' entre plus dans la gâche.

♦Gachet [ gatȿět ] m. ← gacha.

► Pêne : partie de la serrure qui s' enfonce dans la gâche. SYN cepon.

♦Gadilha [ gadʲilyå ] f. ← croisement de oc cadaula et de oc VEL * nadilha, qui ont le même sens.

► Loquet de bois tournant autour d' un pivot. SYN cadaula
× ALMC en ce sens, carte 700 → gadillha Ø ; nadilha ST CI/ CH CH/ ST DE/ POL/ N CANT, navilha ST MV.

♦Gafana [ gafònå ]/ ♦gafanha [ gafòɲå ] f. ← ALIBERT en fait un dérivé des mots latins VADUM (gué, bas-fond), VADERE (guéer → aller), qui proviennent comme les mots correspondants germaniques * wad- (gué, bas-fond), wadan (guéer) d' une racine indo-européenne *u̯ādh-,*u̯edh- (marcher) . Cependant le G initial au lieu d' un V incite plutôt à penser, que, comme pour le mot oc gas/ oil gué, le mot latin a subi une influence germanique ou qu' on a affaire à une racine purement germanique. => gas, gazar.

Quant au F de gafana/ gafanha et à la terminaison -an(h)a, il confirme l' origine germanique : le germanique * fanga (boue épaisse) a donné le gothique fani, l' occitan fanja/  fanha *, et le frç fange.

Finalement il semble que le mot soit composé de la racine germanique *wad- et de la racine également germanique * fanga sous une forme proche du gothique fani, auxquelles s' ajoute le suffixe collectif -a.

► Neige au sol, très ramollie, qui se liquéfie, (se mêle à la terre), dans laquelle on patauge.
× ALMC « boue » de neige, carte 53 → gafana ST CI/ CH CH/ LANG/ PREV ; gafanha S VEL/ SAU/ CHI/ ST MV/ ALI ; gafa NE VEL // ( boue crt 37) gafanha CHAM .
♦Gai [ gai̯ ] , gaia adjectif qualificatif. Selon Robert, qui reprend la thèse de BLOCH & VON WARTBURG ← goth. * gaheis (vif). A rapprocher du vha gahi : rapide, vif → alld jäh : soudain, brusque ; Selon Larousse ← parler germanique, par ex. frk * wahi (bouillant, impétueux).

L'hypothèse d' ALIBERT - du latin GAIUS/ GAIA (prénoms romains, servant aussi à désigner le fiancé, la fiancée -  semble peu crédible.{ gai oc, ctl ; gaio itl. 
► Gai, gaie ; joyeux, joyeuse.

► Eméché.

♦Gaire [ gai̯rě ] adverbe ← parler germanique, par ex. frk * waigaro (beaucoup), d' où normalement l' emploi conjoint de la négation afin de signifier peu. { gaire oc, ctl.
► Employé généralement avec la négation pas, issue du français , il signifie peu, guère.
Ne i a (pas) gaire ; o son (pas gaire). Il y en a peu ; ils/ elles le sont peu.
Chalguèt que botessiatz pas gaire de temps. Il fallut que vous ne missiez guère de temps.
En (pas) gaire de temps : En guère de temps/ en peu de temps.
I coneisse (pas) gaire a la pescha : sèi pas tant peschaire. Je ne m' y connais guère à la pêche : je ne suis pas vraiment pêcheur.
Ièu, o ai pas gaire dit. Moi, je n' ai pas souvent dit cela.
Las olivas èron pas gaire gròssas. Les olives n' étaient guère grosses.
Vívon de (pas) gaire. Ils vivent de peu.
Achatàvon gaire mais que la sal. Ils n' achetaient guère que le sel.
Los poms bastards son bèlhs coma la meitat d' un uòu de polla, pas gaire mais. Les pommes sauvages sont grosses comme la moitié d' un oeuf de poule, guère plus.
Li dizià (pas) gaire. Je ne lui parlais guère (je lui confiais peu de choses, ne lui faisais point de reproches...etc)
Plura de/ per pas gaire. Il/ elle pleure pour un rien.
Vívon de (pas) gaire. Ils vivent de peu.
Gaire se ne manca. Il s' en manque de guère, peut s' en faut.
Èrom petiòts, aquò fai que i avia gaire mais que mon paire per trabalhar. Nous étions tout jeunes, c' est pourquoi il n' y avait guère que mon père pour faire le travail. 
Ai pas gaire de nòu, per vos contar. Je n' ai pas grand chose de neuf, guère de nouvelles à vous raconter.
Achata gaire mais que lo tabac, la sal e lo vin. Il n' achète guère autre chose que le tabac, le sel, et le vin.
× AIS c' est peu, carte 840 → pas gaire Vallées occitanes du Piémont.
→ avec un sens temporel.
Las botas qu' aduzian lo vin delh Mèi-jorn amb de muòls o amb d' ases, o ai gaire vist, entrò 1920 per aquís, ère jòine. Les outres dans lesquelles on apportait le vin du Midi avec des mulets ou des ânes, je n' ai pas vu cela longtemps, jusqu' en 1920 environ, j' étais jeune.
Damorarai (pas) gaire. Je ne resterai pas longtemps.

♦Gaire ben ↕ gaireben [ gai̯rě bě ] Locution adverbiale de restriction. 
{ gaire ben/ gaireben ocmer est la forme languedocienne.
► Presque. SYN moins usuel : quasi.
Gaire ben totes i èron. Presque tous y étaient.
Es gaire ben nòva. Elle est presque neuve, pour ainsi dire neuve.
× ALMC CRT 1863 → gaire ben GEV/ PRF/ S RRG ; quasi mjp HL.
Gafon => gofon.
♦Galant [ galan ] m. ← frç  (d' après la prononciation [ an ] de -ANT au lieu de [ òn ] ← de l' ancien français galer, d' origine germanique => regal.{ (aussi au sens ci-dessous) galant oc, ctl ; galante itl dialectal || Adjectif (courtois) galante spn, ptg, itl.
► Galant au sens du XVII ET XVIII siècle : amoureux, homme qui aime d' amour et qui est aimé, petit ami, homme de son coeur. 
Te rapèlles quande nosta vezina fazià la letra delh galant de « ma Loïsa » e que voliam sapre de que i aviá a la letra ? Te rappelles-tu quand notre voisine rédigeait la lettre à l' amoureux de « ma Louise » (sa fille), et que nous voulions savoir ce qu' il y avait dans la lettre ? 
× AIS, carte 63 → galant Val de Suze , galante çà et là Ligurie.
► Homme qui a des relations sexuelles hors du mariage avec une femme mariée ou non ; concubin. 

♦Galar (se) [ gala ] pr. Comme frç galant  et l' ancien français galer => regal, regalar ← origine germanique. Les formes vellaves [ gava ] , BRIV [ gara ] proviennent logiquement d' un L simple, non d' un L double (LL) . Ni Mistral, ni Alibert ne mentionnent se carar : se régaler, se réjouir.
{ galar ocmer.
► Jubiler, se réjouir pr. Et au fig. Peu usuel, on préfère dire : èsser benaize. => sang (se faire de bòn sang).
Me galave de/ a feneirar. Je me régalais a faire les foins.
Quand parla de la trèva, se gala, manja e beu. Quand il parle des revenants, des apparitions, il se régale, il jubile (littéralement : il mange et boit).
× ALMC éprouver du plaisir, se régaler, carte 1477 → se galar et les formes apparentées (galar, agalar) HL/ VIV ; se carar et les formes apparentées CANT/ RRG/ majeure partie GEV. 
♦Galavard [ galaßar ] m. ← selon Alibert ← oc galar + suffixe -ard. 
{ Le mot, selon Mistral, est largement répandu dans le sud de la France, avec le sens de goinfre, de fainéant, et même de bandit.
► Jeune gaillard, lascar (à partir de 15/ 16 ans), jeune gars, adolescent plutôt grand et fort. SYN gojard ↓, gandard ↓.
× ALMC  1634 cpl → galavard MONA/ CHI/ RCP/ MEND.
♦Galetàs/ galetatz [ galětaȿ ] m. ← frç galetas ← tour Galata à Constantinople.

► Galetas, grenier : étage supérieur d' une maison situé sous les combles d' une maison SYN pus-aut.
An montat los otisses elh galetatz. Ils n' ont plus d' activité sexuelle.
A montat l' otís elh galetatz. Il est devenu impuissant.

♦Galhas* [ galyòȿ ]  f. Pl. ←  selon DLE agalla ← latin GALLA (galle, noix de galle). Selon Alibert galha ← d' un hypothétique mot de vulgaire latin *galleus, *gallea. 
{ galha ocmer Alibert ; agalla spn (galle d' un arbre, ouïe ; pl. angine).
► Ris de veau ou d' agneau. 
× ALMC crt 538 cpl → galhas GEV ; jalhas CHIR.
♦Galhard [ galyar ] , galharda adjectif qualificatif et substantif. ← d' origine germanique comme galant, ou d' origine gauloise ← gallo-romand * galia (force).
{ galhard ocmed, ocmer ; gallard ctl ; gallardo spn, galhardo ptg ; gagliardo itl.
► Alerte, fringant, guilleret, pétulant, dégourdi, sûr de soi, entreprenant auprès de l' autre sexe (bêtes et gens)..
I aviá una femna als Ufarnets que dizià « mon garçon galhard » , lo bategèrom « Galhard » e restèt Galhard tota sa vida. Il a avait une femme aux Uffernets qui disait « mon dégourdi de garçon », on le surnomma Gaillard et il resta Gaillard toute sa vie. 

► Joli, coquet, séduisant, attirant (bêtes et gens).. SYN gente, brave, marcar bien.
De caracas, n' i a de gentas, de galhardas, comprene ben. Des bohémiennes, il y en a de belles, de séduisantes, je pense bien = c' est sûr.
A mais de cincanta ans, se los dona pas, marca pas mal, es galharda. Elle a plus de cinquante ans, on ne les lui donne pas, elle n' a pas mauvaise tournure, elle est séduisante.
× ALMC il est beau, carte 1521→ galhard ST GT/ NE RRG.
► Nom propre de bovins, éventuellement de coqs. C' est aussi un PAT.

DIM ♦Galhardet, galhardeta.
♦Gallina ↕ galina [ gal(y)inå ] f. ← s oc ← latin GALLINA.
{ au sens ci-dessous Ø || (poule) galina ocmer ; gallina ctl, spn, itl ; galinha ptg.
► Chacune des deux poutres saillantes qui assemblent les madriers (las platas) de l' aire (l' èira) de la grange. SYN sòla.
× ALMC en ce sens, carte 1007 → la gallina ST CI/ LANG/ MONA/ ST PRI ; la garda * CH CH/ SAU ; la sòla POL.
♦Gallon [ galʊ ] m. ← origine incertaine (comme d' ailleurs les mots français gallon, jalon, jaillir, qui peuvent lui être apparentés). Ce peut être un dérivé de galar (se régaler). { Ø.
► Babeurre : liquide, qui dans la baratte se sépare du beurre et avec lequel on fait la burrada. 

Aquò s delh gallon que fazem la burrada. C' est du babeurre qu' on fait la « burrade », fromage blanc de babeurre. 

Croyance => fada.
× ALMC en ce sens, carte 1091 → gallon seulement MONA/ ST CI ; burrada CH CH/ LANG ; burraa ST MV/ ARAU ; reburrat SAU ; reburron PREV/ FR LOZ ; gaspa BRIV.
♦Gallòp ↕ galòp [ galò(p) ] m. ← dvb de gallopar.{ galaup ocmer Alibert.
► Galop.
L' èga marcha/ vai/ part a gallòp, als esquatres. La jument marche/ va/ part au galop.
Los blès s' agandiguèron a gallòp. Les bleus (les gendarmes) arrivèrent au galop.

♦Gallopar [ galʊpa ] intr. ← par le frç ← parler germanique, par ex. frk * wala hlaupan (alld wohl laufen : courir bon train). { galaupar/ galopar ocmed, ocmer ; galopar ctl, spn ; galoppare itl.
► Galoper.
L' èga gallòpa, esquatreja. La jument galope, fait feu des quatre fers. => espingar.

♦Galòcha [ galòtȿå ] f. ← origine incertaine. Peut-être deux origines différentes.

Le DLE le fait provenir de l' occitan ou du français ; le GDLC de l' occitan galòcha ← latin vulgaire *calopea ← CALOPEDA ← grec  kalópous (pied de bois). Cette explication convient bien pour le sens 1.

Selon BVW du même radical que galet ← celtique ou pré-indo-européen * gal-, variante de * cal- : pierre. Cette explication conviendrait peut-être pour le sens 2, beaucoup moins pour le sens 1 => talòcha*.{ galòcha ocmer ; galotxa ctl ; galocha spn, ptg ; galoscia itl. 

► Chaussure qui porte ce nom en français et qui remplace le sabot.
Las galòchas bassas, las galòchas nautas : les galoches basses, les galoches montantes.
Las galòchas nautas èron coma de solièrses, avian de correjons. Les galoches hautes étaient comme des souliers, elles avaient des lacets.

► Bloc de neige, de boue, de terre qui adhère à la semelle de la chaussure, du ski, de la pelle, dont on a de la peine à se débarrasser. En ce sens le mot semble provenir de talòcha.=> talòcha .
× ALMC Neige qui adhère, carte 52 → galòcha LANG/ SAU/ BRI/ CIS. Le terme se trouve sur la marge ouest de talòcha * et semble une confusion avec galòcha au sens 1.
♦Galochada [ galʊtȿadå ] f. ► galòcha au deuxième sens.

♦Galochar [ galʊtȿa ] intr. ← Confusion vraisemblable de talochar et de oc galòcha. Talochar*

contient le radical ancien tal- signifiant terre, boue, tas de terre... Ou bien conforme à l' étymologie de BVW pour galòcha. 

► Adhérer en parlant de la neige, de la boue, de la terre qui colle aux chaussures, aux skis, à la pelle... => talochar*, entautar, tautatz.

La neu es dolça, galòcha. La neige est collante , elle adhère, fait des blocs..
× ALMC en ce sens, carte 52 → galochar Aubrac ; engalochar * dans la zone de galòcha.
♦Galon [ galʊn ] m. ← déverbal de galonar, d' origine incertaine.
{ galon ocmer ; galó ctl ; galón spn ; galão ptg ; gallone itl.
► Galon aux divers sens. En particulier bande étroite de tissu épais bordant les vêtements.
La creca escondià lo galon de la còifa. Le ruban de dentelles dissimulait le galon de la coiffe.

♦Galuia [ galüyå ] f. ← Semble être un mot composite tenant au moins à la fois de oc galar et de oc golut.{ Alibert mentionne ecs galutre en Ariège et galefre en Gévaudan mais ne fait pas mention de galifèrna en RRG.
► Glouton, goulu.=> golut, afamat, allobit, leca-plat, gromand.

Aquò s una galuia. C' est un glouton, un goulu.
× ALMC un goulu, crt 1340 → una galuia RECH ; un galefre ST DE/ MEY ; un galufre (près de Rodez) ; un galifèrna S RRG.
♦Gama [ gòmå ] f. ← parler germanique, par ex. frk * wamba.{ gama ocmer. 
► Goître.=> portar d' òli, còlh gròs.
A la gama, es gamada. Elle est goîtreuse (affection assez fréquente chez nous). 
Ièu aviá auzit dire qu' aquò venià de beure d' aiga freida a las fònts. Moi j' avais entendu dire que cela venait de boire de l' eau froide aux fontaines/ sources. (En réalité il a d' autres causes).
 × ALMC Goître crt 1556  → gamon SAU/ MALZ ; vamon BRI.

× ALF, Goître crt 653 → game MONIA ; vame PAULH ; gamon E PROV; galamon Gers, SE Aude ; gome W Provence. 
► Ne s' emploie pas au sens de fanon des bovins. => grometa, panolha.

♦Gamacha [ gamatȿå ] f. ←  C' est un mot de formation expressive qui peut être un croisement de plusieurs racines. Il peut aussi avoir un lien avec gabach, gavòt (montagnard mal dégrossi), l' espagnol a aussi Gabacho : montagnard des pyrénées françaises.
Mistral mentionne ce mot et le verbe gamachar de sens péjoratif qui signifie entre autres : s' y prendre avec peine et maladresse, être dans le pétrin ; et encore gamachis : imbroglio, confusion.

Alibert mentionne ce mot pour l' Aurillacois sans proposer d' étymologie. 
► Auge du maçon.
× ALMC ecs crt 1740 cpl → gamacha S VIV/ GEV ; gamata çl RRG.

 × L' ALF crt 70 mentionne ce mot en GEV et en VIV et sous la forme gamata dans une vaste zone du sud-est de la France (de l' Ain à Nice et au Gard).
♦Gamachada f. ► Contenu d' une auge à mortier.

♦Gamat [ gamat ] , gamada participe adjectif. ← gama. 
{ gamat ocmed (pourri ?) ; gamat ocmer.
► Goîtreux, -euse.
La feda es gamada, pòrta d' aiga, pòrta d' òli. La brebis est goîtreuse, atteinte de cachexie aqueuse. 

=> còlh gròs.
× ALMC cachexique (ovin) crt 498 → es gamada S HL/ GEV/ partiellement RRG , vamada BRIV/ CANT/ partiellement RRG ; pòrta d' aiga MONA.

× ALMC Goîtreux, carte 1556 → gamat PI/ SAU/ ST PRI/  GEV/ RRG, vamat CANT/ N RRG.

× alf Goîtreux, carte 653 → gamat + partiellement Gard, W Lot.
♦Gambèlh * [ gambèi̯/ -èl ] , gambèlla adjectif qualificatif et substantif. ← bas latin gamba ← grec kampa/ kampê. Apparenté au précédent.

► (Péjoratif) Boiteux, -euse en parlant d' êtres vivants. SYN boitós. => troçar, espalanchat, jambard.
× ALMC boiteux, carte 1559 → gambèlh PI/ ST PRI/ SAU/ majeure partie GEV/ ST MV.
► • Bancal, -e en parlant d' objets. SYN boitós, barucal.

♦Gampa [ gòmpå ] f. ← Selon le CNRTL le mot français correspondant gaupe provient d' un mot haut allemand, attesté en 1595 dans busch·walpe (entremetteuse) et dans le bavarois walpe (femme sotte). Il semble en être de même pour gampa.

Par contre le mot ganipa, de même sens, employé dans le N VEL, a une autre origine, comme son correspondant frç , dont l' étymologie est controversée.
{ gampa, gaupa ocmer Mistral ; gaupe frç.
► Gaupe, garce, traînée : terme de mépris ou amical, voire laudatif, selon le contexte et la personne à laquelle on s' adresse ou de qui l' on parle. => gobèlla ; carònha.

Ò ! que son bòns, sos chabreirons ! La gampa los sap faire. Oh ! Qu' ils sont bons ses fromages de chèvre ! La garce sait les faire. (ici laudatif).
× ALMC (garce), carte 1554 compléments → gampa majeure partie HL ; ganipa * CHAM/ MONIL.
♦Gampijar [ gampidȥa ]/  ♦Gampilhar [ gampilya ] tr. ← gampir.

{ Gampilha (nom d' un ruisseau à Saint-Just-Malmont).

► Fréquentatif du suivant.

SYN trapejar, gazolhar, chauchinar.
♦Gampir [ gampi ] tr. ← Peut être influencé par gambada et le frç gambiller dont le sens primitif est  agiter les jambes, se trémousser. La forme goupilhar* pourrait provenir de goupilh* ( le goupil, le renard) ou avoir été influencée par ce mot. { Ø.
► Fouler, traîner, écraser le pré, le champ, le jardin, l' herbe la récolte en y marchant dessus (bêtes et gens).. => pempinar, trapijar, gazar, chauchar, traïnar.
Sas banardas gampísson aquò nòstre. Ses cornues (ses vaches) piétinent notre bien.
× ALMC (fouler le pré), carte 916 → gampir MONA/ ST CI ; guempir * CHI ; goupilhar BAS/ RCP/ ALI.
♦Gandard [ gandar ] m. selon Mistral ← anglais wanderer. En allemand existe aussi Wanderer qui a le sens de marcheur, de voyageur, de nomade. Le nom dérive en allemand du verbe wandern, apparenté à wandeln et à wenden ← germanique et gothique wandjan (faire retourner, détourner), causatif de * windan (tourner, se tourner). Le suffixe germanique -ard a été rajouté à la racine.

Selon Alibert ← espagnol/ catalan gandul (paresseux) ← arabe gandur, auquel on aurait ajouté, par analogie, le suffixe d' origine germanique –ard.
{ gandard ocmer.
► Jeune homme, adolescent, avec ce que l' âge implique d' effronté, d' irréfléchi, de négligence, mais aussi de vigueur, de fougue et de séduction. => galavard, gojard. 
× ALMC ecs crt 1634 cpl → gandard partiellement HL/ ST MV/ BSA/ GEV/ W CANT ; pelhard N GEV.
♦Gandòla [ gandòlå ] f. ← selon Mistral ← grec κόνδυ (kóndu) : vase, pot. Le mot est ainsi apparenté à gondole qui a la même origine. Selon Alibert, ce qui semble moins vraisemblable, de l' arabe gandul.

► Fossé de la route, de la rue, rigole d' écoulement qui longe la route, le chemin, différent de la còpa d' aiga, rigole qui coupe le chemin en biais ou en travers pour évacuer l' eau sur le côté.
× ALMC en ce sens, carte 122 supplément → gandòla MRC/ VIP. Sinon gandòla, dans une partie centrale du GEV, désigne la rigole en travers du chemin.
► Rigole découverte de l' étable. => rasa, traita * => arjalh 
× ALMC (rigole à purin dans l' étable), carte 636 → gandòla GEV/ S Rouergue/ autour d' Aurillac/ ALI ; rasa * C & S VEL.
♦Ganhar [ gaɲa ] tr. & intr. ← oc gazanhar ← parler germanique, par ex. frk * waidanjan : aller paître, paître (alld weiden : paître) ← racine indo-européenne * wei- signifiant aller vers un but, poursuivre. => vida (dernier sens). { (gagner) gazanhar/ ganhar oc ; guadanyar → guanyar ctl ; ganhar ptg ; guadagnare itl || ganar  spn.
► intr. paître, faire paître, aller paître les bêtes dehors. => menar ; gardar ; allarjar.  
(D') ont ganhes/ menes ? - Elh serre de la Fageta. Où vas-tu paître tes bêtes ? - Autour du rocher de la Fagette.
× ALMC en ce sens, carte 454 → ganhar ST CI/ GEV/ majeure partie CANT/ PI/ SAU ; menar majeure partie HL/ LANG/ CH CH+/ çà et là.
► Gagner, réaliser un profit.
Aquò vai pas en ganhent. Le profit diminue, les affaires/ le marché périclitent, déclinent.

► tr. Attaquer. => préner, enguerrir.

Lo gànhon a còp de bastons, de pèiras, de pomèlhs, de còp de pè elh cuòl. Ils l' attaquent à coups de bâton, de pierres, de boules de neige, de coups de pied au cul.

► tr. Envahir, submerger, inonder, prendre le dessus.
Lo garanhatz a ganhat l' òrt. Le chiendent a envahi le jardin.
La rabanèlla a ganhat las dentilhas. La ravenelle a envahi les lentilles.
L' aiga ganha lo prat, nos ganha. La rivière inonde le pré, nous inonde.
Lo freid, lo sòm, la colèra, lo fam me gànhon. Le froid, le sommeil, la colère m' envahit, la faim s' empare de moi. => préner.
La graissa lo ganha, s' engraissa. La graisse l' envahit, il s' empâte.
Lo trabalh l' a ganhat. Le travail l' a submergé. => s' endarreirar.


Los gòrris, un còp que la bestitge los ganha, los podètz pus governar. Les taureaux, du moment que la bêtise (la force brutale) s' empare d' eux, vous ne pouvez plus les maîtriser, les diriger.

► tr. Gagner (de l' argent, un lot, un procès)
A pas ganhat quaranta sòls de sa vida. Il n' a pas gagné quarante sous de sa vie = c' est un miséreux, un pauvre hère.
A ganhat son autò en trabalhent. Il a gagné sa voiture en travaillant.
La paura femna trabalhava quinze jorns per ganhar una sèlla. La pauvre femme travaillait quinze jours pour gagner une chaise.

► Obtenir un cadeau en récompense.
Ai ganhat aquelh ferrat en virent un òrt. J' ai obtenu ce seau en bêchant un jardin.

► intr. Gagner de l' argent, s' enrichir.
Ai bèlh còp ganhat en fazent de pachas. J' ai gagné beaucoup d' argent en concluant des marchés.

► intr. &re lucratif, rapporter de l' argent.
Aquò ganha d' estivar de vachas. Cela rapporte d' estiver des vaches.

► tr. Conquérir, gagner à sa cause, séduire.
Ganhèt sa femna en anent gardar las vachas. Il conquit sa femme en allant garder les vaches.
Ièu ganhère mon òme, l' aguère lèu ganhat. Moi j' ai fait la conquête de mon mari, je l' eus vite conquis.
Se vòls aquella femna, te la pòde far ganhar. Si tu veux cette femme, je peux t' aider à la conquérir.
La tenià de ganhada. Il la courtisait assidûment pour ne pas la perdre ; il veillait à conserver sa bienveillance, la tenait acquise à sa cause.

► tr. Vaincre un adversaire, un rival, un concurrent.
Te ganhe a la corsa, a la borra, a la luta, elh juèc de calha. Je te vaincs à la course, à qui est le plus fort, à la lutte, au jeu de la « caille » (sorte de hockey sur l' herbe).

♦Ganilha [ ganilyå ] f. ← oil ? (le mot ne figure ni chez LEVY, ni chez ALIBERT). ← mot de l' Ouest de la France, d' origine incertaine, germanique ou celtique. Selon le CNRTL c' est une variante de guenipe par substitution de suffixe. 

► Guenille : vêtement en loques. => fata, pelha, pellifra.

► Epouvantail, personne vêtue de hardes. => òme, despòlha, pelha, pellaud, babau.

Sembles una ganilha. Tu as l' air d' un épouvantail.

♦Gansa [ gaŋȿå ] f. ← frç ganse (d' après la prononciation de -an-) ← grec gampsos (courbé). 

► Ganse : cordonnet ou ruban étroit servant à attacher un bouton, une coiffe.
Lo bonet de nuèit s' estachava amb una gansa. Le bonnet de nuit s' attachait avec une ganse.

► Noeud en forme de ganse simple ou double.
× ALMC en ce sens, carte 1390 → gansa, véhiculé par le frç est présent sur toute la zone ; => fiavèlla.
♦Gansat [ gaŋȿat ] participe adjectif. 
Lo riband gansat : nom donné à la coiffe de fête blanche portant un ruban gansé.
Lo duminche, las femnas portàvon lo riband gansat. Le dimanche, les femmes portaient la coiffe blanche de fête avec son ruban gansé.
× ALMC Coiffe de fête, carte 1397 → la gansa CH CH/ ST PRI ; lo riband nozat SAU ; lo riband a flòc CHAM/ CRA ; riband ST CI/ ST EB ; (la cocarda POL/ ST PRI/ RECH/ BRI).
♦Gant [ gòn ] m. ← parler germanique par ex. frk * want.
{ gant oc ; guant ctl ; guante spn ; guanto itl. ► Gant. => mita.
♦Gantar tr. & pr. { gantar oc ; guantar ctl, spn ; guantare itl. ► (se) ganter. 

♦Gantat, gantada participe adjectif. ► Ganté, -e. => mitat, mitada.

♦Gapian [ gapyan ] m. Origine incertaine : soit oc gabian * : goëland ; soit Gapian * : habitant de Gap TDF

► Surnom péjoratif donné autrefois à l' employé de l' octroi (fonction supprimée en 1943 par le gouvernement de Pierre Laval).

♦Gara [ garå ] f. ► Gare.

♦Gara ! [ garå ] interj. ► Gare !

♦Garait [ grai̯(t) ] m. ← latin VERVACTUM, avec influence germanique sur la première partie du mot. { garait/ garach oc ; guaret ctl ; guéret frç.
► TOP seulement qui désigne une lande. Le sens primitif de jachère est tombé en désuétude. => èrme, ermatz, chalm.
× ALMC jachère, carte 898 → garait MONA/ CHI/ ST MV; grat * MEND ; grachi * BSA.
Laissar garaitar * CHI : laisser en jachère.
♦Garanh [ garòn ] m. ♦Garanhatz [ garaɲaȿ ] m. ← Peut-être de la même racine que oc garanhon * qu' Alibert mentionne aux sens de : cheval entier, vert galant, provocateur, espiègle ← parler germanique par ex. frk * wrainjo. Ou bien un croisement avec oc gram/ grame * (chiendent) ← latin GRAMEN ; ou encore mieux une déformation de ce mot causée par le R apical qui anticipe un [ a ] .

► Chiendent. SYN greme. => esgaranhar, esgramar.
× ALMC Chiendent, carte 159 → garanhatz LANG ; agaranh * LAU, qui appelle aussi garanhon * le blé dont on fait des gruaux (supplément, carte 963).
► * Garanhatz n' a pas le sens forézien/ stéphanois de petit gamin déluré, sens qui est proche de celui donné par Mistral.
♦Garantir [ garantʲi ] tr. & pr. ← garant ← parler germanique par ex. frk * warjan : désigner comme vrai (alld gewähren : garantir). 
{ garentir/ garantir ocmed ; garantir ocmer, ctl, spn, ptg ; garantire itl. 

► Avant tout au sens de affirmer, assurer, certifier. SYN dire => afortir.
Vos o garantisse, vos garantise de una, vos o dize. Je vous le garantis, je vous assure, soyez en sûr, croyez moi.
End aquò auràs pas freid, poiràs forar sai pas dont, te o garantisse/ te o dize. Avec cela/ dans cela tu n' auras pas froid, tu pourras passer partout, je t' assure, te le certifie.

► Au sens de protéger (du feu, du froid, de l' usure, de la saleté ...). SYN ↑ aparar.
L' anta garantís lo portal de la granja de la pluèia, de la neu, de l' aura. l' auvent de grange garantit le portail de la grange de la pluie, de la neige, du vent.
Lo lencòl de chèrbi s' agromava pas e garantissia lo matelàs. Le drap de chanvre ne se fripait pas et protégeait le matelas.

♦Garar [ gara ] tr. & pr. ← parler germanique par ex. frk * warôn : garder sauf, conserver. Alld wahren. { garar ocmed, ocmer ; garer frç.
► (s') oter, (s') enlever. SYN levar.
Gare lo brutlat, las aranhadas, los veires, mas mans. J' enlève le brûlé, les toiles d' araignées, les verres, mes mains.
Gara te, que m' empaites ! Ôte toi, tu me gênes.
Gara te dels passes ! Ote toi du passage.
S' auzètz quicòm que graneja/ que granege, sortètz vistament vostas vachas de l' estable e garatz vos dels passes. Si vous entendez, quelque chose qui s' émiette (ind. Prés./ subj. Prés.) sortez rapidement vos vaches de l' étable et mettez vous à distance.
Gara te, que ta chandèla esclaira gaire. Ote toi (de mon jour), car ta chandelle n' éclaire guère = tu me fais de l' ombre.
× ALMC (ôte cela ; ôte toi), carte 1181 → garar : général sauf C & S RRG ; levar S GEV/ majeure partie RRG ; mòire S BRIV/ SAU/ RI (RRG) ; mudar MONA.

× ALF crt ? (ôte ton habit : la réponse obtenue par traduction est équivoque, puisque la phrase peut signifier quitte ton habit ou enlève le de là) si bien qu' on a les réponses de sens différent quitar/ pausar pour le premier sens et garar pour le second sens. Néanmoins garar est attesté GEV/ VIV/ Dauphiné du sud.

× ALMC Enlever (les toiles d' araignée), carte 1174 → garar majeure partie VEL/ majeure partie VIV. => levar.

× ALMC ôter (un objet, un habit qui traîne), carte 1181 → garar VIV/ majeure partie HL/ majeure partie GEV/ majeure partie CANT ; mòire * SAU/ MALZ/ S BRIV ; meirar * N VIV. => levar.
► Au figuré : sortir de l' esprit, quitter l'esprit.
Tot ièr pensàvom que vendriatz anuèit, puèis aiara aquò s' es garat de nosta idèia. Hier tout le jour nous avons pensé que vous viendriez aujourd' hui, et puis aujourd' hui cela nous est sorti de l' esprit.
Gara te o de l' idèia. Ne pense plus à cela, sors toi cela de l' esprit.

► Chiper, raffler. SYN levar, raubar.
Se volià afermar una tèrra, l' autre mais la volià, li la garava. S' il voulait louer une terre, l' autre aussi la voulait, il la lui chipait.

► Accorder une remise, une ristourne (très usuel en ce sens). SYN levar, laissar.
Me gararetz/ levaretz/ laissaretz ben quicòm ? Vous m' accorderez bien une remise ?

♦Garça [ garȿå ] f. ← garçon. { garça ocmed (sans valeur péjorative) ; garça ocmer (selon Mistral et Alibert parfois sans valeur péjorative).
► ( sens fortement péjoratif) Garce aux divers sens. (bêtes et gens).. => gampa, chuèrla, drina.

♦Garçon [ garȿʊ ] m. ← oc gartz */ oil gars parler germanique par ex. frk wrakjo (soldat, mercenaire). { garçon oc ; garzone itl.
► Garçon : enfant de sexe masculin (peu usuel en ce sens) => jalh, petiòt, dròlle, drollet.
► Jeune homme de 17/ 18 à 25 ans. => gandard, galavard, gojard, gojadralha.

× ALMC ecs crt 1634 → garçon est employé partout sauf en RRG.

► Fils.
Son garçon a quaranta ans totara. Son fils a bientôt quarante ans.

► Homme célibataire, vieux garçon. SYN vèlh garçon. => challòtz.
Quand èra garçon. Quand il n' était pas encore marié.
Damòra/ rèsta/ es garçon. Il reste, est célibataire,
Siàs mès garçon, saps pas de qu' aquò s. Tu n' es qu' un vieux garçon, tu ne sais pas ce que c' est.
I a dos veuzes e un garçon que la van veire. Il y a deux veufs et un vieux garçon qui vont la voir = qui couchent avec elle.
♦Garda [ gardå ] m. ← garda f.
{ garda f. ocmed ; garda m. ocmer ; guarda f./ guàrdia f. ctl ; guarda m./ f. , guardia f. spn ; guarda f. (désuet), guardia f. itl.
► Garde, gardien, garde-chasse, garde forestier, garde de pêche.
Quand lo garda seguèt a la retraita, lo marqués lo prenguèt per gardar en aquò sièu e

lo monde avian paor d' aquelh garda ambe son braçard e son baston, lo prenian encara un pauc per un gendarma. E lo garda ne profeitava, èra fèra bèstia. Quand èra fèira, s' escondià darrièrs un abre e arrestava lo monde que passàvon sobre la rota de Sant Estève o sobre la linha e lior tirava de sòls ; puèis quand n' aviá pro amassat montava a Pradèllas per beure. Lo monde crezian qu' aquò èra nos autres o lo marqués que los faziam paiar per poire forar aquò nòstre. 
- Ma paura mamà dizià : « Aquella salopariá de Paire Bètha, es pas pro riche !» E aquò èra lo garda que se fazià sa grata. Quand le garde fut à la retraite le marquis le prit à son service pour garder ses terres et les gens avaient peur de ce garde avec son brassard et son bâton, ils le prenaient toujours un peu pour un gendarme. Et le garde en profitait, cétait une sale bête. Quand c' était jour de foire, il se cachait derrière un arbre et arrêtait les gens qui passaient sur la route de Saint-Etienne-du-Vigan ou sur la ligne de chemin de fer près du Mazigon et il leur extorquait de l' argent ; puis quand il en avait suffisamment collecté il montait à Pradelles les boire. Les gens croyaient que c' étaient nous autres ou le marquis qui réclamions un péage pour traverser nos terres. 

- Ma pauvre maman disait : « Cette saloperie de Père Bèthe, il n' est pas assez riche ! » Et c' était le garde qui se faisait sa gratte.

► Los gardas : chacun des deux morceaux d' une pierre cassée nettement, fichés en terre de chaque côté de la borne limitant deux terrains, pour attester la position exacte de la borne, afin d' empêcher les déplacements de limite. SYN tesmònh.

♦Garda [ gardå ] f. { garda, gardia ocmed, ocmer Alibert ; guarda/ guàrdia ct ; guarda, guardia spn ; guarda, guárdia (désuet) ptg ; guarda (désuet), guardia itl.
► TOP. Nom de collines surplombant le paysage environnant et offrant un vaste point de vue circulaire. Cf allemand Warte : point de vue, tour de guet).
► Garde f. Aux divers sens..
Prenètz garda/ mal-fizar vos de pas quilhar. Prenez garde/ méfiez vous de ne pas glisser.

► Elevage.
Achàton de vedèlhs per la garda. Ils achètent des veaux pour les élever.
Li achatère quoracòm una genta vedèlla per norrir, per la garda ; petafinèt, la chalguèt far tuar. Je lui achetai un jour une belle génisse à nourrir, pour la garder ; elle déclina, il fallut la faire tuer.

♦Garda-cendre [ gardå ȿěndrě ] m. 

► Plaque métallique empêchant les cendres de se répandre sur le sol de la cuisine.
Èra fait en fèrre, elh biais de la chaminèia, carrat. Arrestava las cendres, las empachava de tombar per tèrra. Il était fait en fer, adapté à la forme de la cheminée, rectangulaire. Il arrêtait les cendres, les empêchait de tomber par terre.

♦Garda-manjar ↕ gardamanjar [ gardå mandȥa ] m. { garda-manjar ocmer.
► Garde-manger : cage de bois grillagée, tendant à remplacer l' armatge/ armazi. => chasèira.

♦Garda-rauba ↕ gardarauba [ gardå raṷbå ] m. { guardarrupa spn.
►Armoire à habits => desabilhièr ; armatge/ armazi.

♦Gardar [ garda ] tr. & pr. ← parler germanique par ex. frk * wardôn : guetter, être aux aguets.
{ gardar ocmed, ocmer ; guardar ctl, spn, itl ; guardare itl.
► Garder (le bétail, un enfant, la maison, les clefs).

× Employé absolument : garder le bétail dans les prés, au sens de le surveiller en train de paître avec les chiens, puis au sens moderne de le laisser seul dans un pacage clos. => ganhar.
Aquò s a fin de gardar, sem a fin de gardar. La saison de garder le bétail dehors est finie. => ganhar, azerbar.
Ai vist de vachèiras a la Fageta que gardàvon, avian vint ans ; entrò que se maridàvon anàvon gardar las vachas. J' ai vu des vachères à la Fagette qui gardaient (le bétail), elles avaient vingt ans ; jusqu' à leur mariage elles gardaient les vaches.
× ALMC en ce sens (Qui va garder ?), carte 453 → gardar GEV/ S VIV/ RRG/ CANT/ SAU/PI/ ST EB+ ; gitar * majeure partie HL ; parar CRA/ BAS/ ST DI ; sonhar N VIV/ GRA.

× ALF (les vaches), carte 626 → parar RIO/ ST BO/ AMB ; sonhar CHAM ; gardar (et ses variantes : wardar, gwardar) : terme général.
►Ne pas rendre, ne pas restituer.
Me las an gardadas, aquellas pèiras de vere. Ils ne me les ont pas restituées ces pierre de venin.

► Empêcher de. => VAR engardar ↑.
Te ne gardarai/ t' engardarai de gampir mon prat. Je t' en empêcherai de piétiner mon pré.
Vos ne gardarai/ vos engardarai ben de faire aquò/ de far quò. Je vous en empêcherai bien de faire cela.

► Se garder de. => s' engardar, se mal-fizar.

Me garde/ Prene garda de (pas) quilhar. Je me garde de glisser.
♦Gardejar * GEV intr. ← oc gardar. { gardejar ocmed, ocmer.
► Regarder attentivement, guetter. => sonhar, espinchar, agachar *; badar la bicha.

♦Gardilha [ gardʲilyå ] f. ← garda (au sens de point d' observation, de belvédère).

► TOP (Lo morre de) la Gardilha : point culminant de la forêt de Mercoire offrant une très belle vue vers le nord.

► * ST CI S VIV. Perche, bâton servant à ramer les légumes. => baston.

♦Gardon [ gardʊ ] m. ← apparenté à gardar (garder, regarder) et ainsi d' origine germanique. 

► Gardon (poisson).

♦Garena [ garěnå ] f. ← germanique * waron (garder), selon ROBERT, la garenne étant un lieu de chasse réservé au seigneur. { garenna ocmed, ocmer.
► Mauvaise terre inculte, friche, lande. => garriga, garrosta ; ermatz, èrme, chalm, garait.

♦Gargalleta ↕ gargaleta [ gargalětå ] f. ← racine onomatopéique garg- (gosier, gorge).
{ gargalada/ gargalhada ocmer Mistral ; gargalhada ocmer Alibert. || gargajear (cracher) spn.
► Régalade.
Ni non sap fiular, ni non sap beure a la gargaleta. Il/ elle ne sait pas siffler, ni boire à la régalade. 
× ALMC ecs crt 1349 → a la gargalleta majeure partie HL/ ST MV/ S VIV/ CH CH/ LANG/ PREV. 
♦Gargamèlla ↕ gargamèla [ gargamèlå ] f. ← racine onomatopéique garg- (gosier, gorge).
{ gargamèla ocmed, ocmer ; gargamella ctl.
► (de sens connu mais inusité) Gosier, Oesophage ou trachée artère. => cornhòla ↑, trazidor, corsentèlla, còlh, gousièr. 
× ALMC oesophage (ou trachée) , carte 1292 → gargamèlla majeure partie GEV/ E RRG/ BSA.

× ALF (j' ai le gosier sec), carte 655 → la gargamèlla çà et là GARD/çà et là HER, 2 points en RRG.

× AIS oesophage, carte 121 → gargamèlla (esv) W Piémont, Pérouse.
♦Gargolhar [ gargʊlya ] intr. 3PS gargolha. ← onomatopée. { gargolhar ocmer ; gorgogliare itl. 
► Gargouiller. VAR gorgolhar.
L' aiga que bullís gargolha/ gorgolha. L´ eau qui bout gargouille.

♦Garinon [ garinʊ ] m. ← Vraisemblablement diminutif affectif de s occitan gallina (poule) , influencé par gorrona (poulette).

► Cri avec lequel on appelle les poules.
Garinon, garinon, garinon ! (En commençant sur un ton aigu et en descendant progressivement)

♦Garir [ gari ] tr./  intr. & pr. ← parler germanique par ex. frk * warjan (alld wehren : protéger). 
{ garir oc ; guarir ctl ; guarire itl.
► (se) guérir.
Ma neboda nos diguèt : « Venètz quèrre lo remèdi que nos a garits per las anginas ». Ma nièce nous dit : « Venez chercher le remèdi qui nous a guéris des angines ».
Quand levatz una verenada, i podètz botar tot çò que voldretz, i a mès lo vinaigre pro fòrt per o garir. Quand vous attrapez une « vérénade », vous pouvez y passez ce que vous voulez, il n' y a que le vinaigre assez fort pour guérir cela.
♦Garissaire m. ← influencé par le frç guérisseur. 
{ garissèire ocmer Mistral ; garidor ocmer Alibert ; guaridor ctl ; guaritore itl.
► Guérisseur.
Elh garissaire de Sant Privat i anèt nòu còps e seguèt garit. Chez le guérisseur de Saint-Privat-du-Fau, il y alla neuf fois et il fut guéri.
Lo garissaire me botava sa man sobre l' estomac : èra freida, puèis de suita brutlava de chalor. Le guérisseur me posait sa main sur l' estomac : elle était froide, tout de suite après elle était brûlante de chaleur.

♦Garizon ↕ garison [ gariȥʊ ] f. { garizon ocmed, ocmer ; guariment ctl ; guarigione itl.
► Guérison.
Sente ges de garison, ai paor que i arribarai pas. Je ne sens pas de guérison, je crains que je n' y arriverai pas (à guérir).
♦Garlòpa [ garlòpå ] f. ← frç fin XV ← néerlandais voorlooper (qui court devant). 
{ garlòpa oc, ctl, spn, ptg. ► Varlope : grand rabot des menuisiers.
♦Garlopar [ garlʊpa ] tr.3PS garlòpa. ► Varloper.

♦Garna [ garnå ] f. Collectif, en principe sans pluriel. 

Mistral et Alibert, qui mentionnent ce mot pour dans le Massif central et le Dauphiné ne proposent pas d' étymologie.

Soit le mot est dérivé de garnir, ce qui est vraisemblable, et il provient du germanique. Soit, mais cela est moins sûr, il a une autre origine, qui n' est pas latine, et qui serait celtique ou germanique.

► Rameau, branche de résineux qui sert de combustible => blacha.
Atube lo fuòc amb de garna o de ginèst. J' allume le feu avec des rameaux de pin ou de genêt.
Un fuòc de garna : un feu de branches de pin, de sapin.
Chal ben que ganhe de sòls per la far manjar. Manjarà pas de garna. Il faut bien qu' il gagne des sous pour la faire manger. Elle ne mangera pas des branches de pin = elle ne vivra pas de l' air du temps.
De garna ramuda/ ramada : des branches de résineux bien garnies d' aiguilles.
× ALMC en ce sens, carte 255 → garna occupe une zone centrale HL/ GEV/ E CANT + ST JB/ VIV (montagne)/ marges du RRG.

× AIS, carte 576 → garnatz, brancha de garna Pietraporzio.
♦Garnaça [ garnaȿå ] f. ► Augmentatif du précédent.
♦Garnatz [ garnaȿ ] m. 

► Gros rameau de résineux.

► Rameau de résineux qu' on accroche à la dernière charrette de foin, quand la fenaison est finie.

SYN ramatz.
Quand aviam fenit de feneirar, elh darrièr charre de fen, plantàvom lo garnatz/ lo ramatz elh mèi de la charrada. Quand on avait fini de faner, à la dernière charrette de foin, on plantait le rameau au milieu de la charretée.

► Buisson épineux (prunellier, aubépine), qu' on tire comme une herse, et qui sert à éparpiller le fumier dans les champs. SYN boisson => freja.
Passe lo garnatz/ lo boisson a mon fems. J' éparpille le fumier en traînant un buisson épineux.

♦Garnilha [ garnilyå ]/  ♦Garniòla ↑ [ garɲòlå ] f. Collectif pouvant être au pluriel ← oc garna. 

► Aiguilles et brindilles de résineux tombées dans la forêt, dans le hangar... 
Cèrque los grisets dinc la garnilha. Je cherche les grisets dans les aiguilles de pin.
Las endivias pólson/ vénon bien dinc la garnilha/ la(s) garniòla(s). Les endives poussent bien dans les aiguilles et les brindilles de résineux.
Atuèbe lo fuòc amb de garniòlas amassadas a la granja. J' allume le feu avec des débris de rameaux de pin ramassés dans la grange.
× ALMC Aiguilles de pin, débris de rameaux de pin, carte 255 → garniòla ST PRI ; garnilha ST FL

× AIS ~, carte 576 supplément → garnèlla Pietraporzio.
♦Garnir [ garni ] tr. & pr. ← parler germanique par ex. frk * warnjan : prendre garde, se prémunir.

► Garnir aux divers sens. , remplir.
Garnisse lo taulat de libres. Je garnis le rayon de livres.
Garnís la paret amb de claps. Il garnit le mur de pierres de blocage.
Garnís lo mur, lo flèstre. Il comble l' espace entre le mur et le toit.
La salla/ la plaça se garnís de monde. La salle/ la place se garnit/ remplit de monde.
Garnisse lo fornèlh d' estèllas, de charbon. Je garnis le fourneau de bûches, de charbon.
Quand los gropes se tuàvon, los chalià tornar garnir de mazot. Quand les groupes (électrogènes) s' arrêtaient, il fallait les réalimenter en fioul.
► (rural). Garnir la sopa/  assasonar la sopa : i botar la sal, la graissa, lo lard....« Assaisonner »/ « garnir » la soupe : y mettre le sel, la graisse, le lard...
× ALMC en ce sens, carte 1132 → garnir la sopa VEL (sauf NE : cundir *)/  CH CH/ SAU/ BRIV/ MUR/ ALL/ majeure partie RRG. . En ce sens garnir paraît plus ancien que assasonar, mais moins ancien que les dérivés de ONGERE => onhturar, onchar *.
► Orner, décorer, embellir, agrémenter, faire ressortir, mettre en valeur.
Garnir de ponhtas : décorer de dentelle.
Garnísson lo sap de guirlandas, de bollas. Il décore le sapin de guirlandes, de boules.
Garnissian lo riband gansat amb d' espiumas en aur, de solelhs. Elles ornaient le ruban gansé de la coiffe de fête avec des broches en or, des soleils.
Lo riband gansat garnissià la còifa. Le ruban gansé embellissait la coiffe.
Per la Fèsta Dièu garnissian las corbelhas ambe de gentes ribands. Pour la Fête-Dieu on décorait les corbeilles avec de jolis rubans. 
► Employé absolument : avoir un effet décoratif. => ressentir.

Lo riband negre, a l' entorn de la còifa blancha, garnissià, comprenètz ? Le ruban noir autour de la coiffe blanche, avait un effet décoratif, comprenez-vous ?

► (se) couvrir de végétation, de feuilles, de poils, de cheveux, de plumes...
Una bròcha garnida/ fulhada : une branche pourvue de ses feuilles. 
La còsta s' es garnida = s' es aboissonida, s' es aboschida. La côte s' est garnie = elle s' est couverte de buissons, elle s' est boisée.
Son suquet, sa tèsta s' es garnida tornar. Son crâne, sa tête s' est regarnie de cheveux. 

♦Garon [ garʊ ] A m. ← Etymologie incertaine. Alibert mentionne ce mot, sans donner d' étymologie. Il semble apparenté à jarmata et à l' occitan méridional cara * (visage) ← grec.
{ garon ocmer Alibert (mâchoire de porc salée).

► Bajoue de porc, chair du menton, de la mâchoire inférieure ← Mâchoire inférieure * => jarmata, maissa.
Lo garon aquò s la charn delh menton, de la maissa de dessotz. Desòsse la maissa e passe la charn a la machina coma per las saussiças ; e, ambe la codena que cordure, fau un gente chambon delh garon. E aquò s bòn, vos o dize, a pas lo mèsme gost de l' autre. Le « garou », c' est la chair du menton, de la mâchoire inférieure. Je désosse la mâchoire inférieure et je passe la viande à la machine comme pour les saucisses ; et, avec la couenne que je couds, je fais un joli jambon de la mâchoire. Et c' est bon, je vous assure, il n' a pas le même goût que l' autre.
× ALMC la viande sous la mâchoire du porc carte 548 → garon CH CH/ ST DEN || mâchoire inférieure : MRC/ TERM.
► Partie métallique de forme angulaire, comme une mâchoire inférieure, qui protège le sep de l' araire. SYN las jautas. Mentionné sous ce nom à Araules par l' abbé Delaigue.

Garon * [ garʊ ] B => lop-garon.

♦Garolha [ garʊlyå ] f. ← racine onomatopéique gar- (cf. gargaleta, * gargalhar, frç gargouiller).
{ garolha ocmer Mistral et Alibert (souillon ...) ; garolhar ocmer Mistral (traîner les pieds).
► Vieille chaussure déformée, éculée, avec laquelle on ne marche pas aisément : godasse, pompe, godillot/ croquenot.
A de garolhas als pèzes, totas esbadralhadas. Il a aux pieds de vieilles godasses, de vieux croquenots, tout déformés.
Traïnes las garolhas. Tu traînes les pieds.

► Personne sale, vêtue sordidement ; vagabond(e), ivrogne. => grolla, pellaud.
♦Garrèlh [ garèi̯/ -èl ] , garèlla adjectif qualificatif et substantif.. C' est aussi un patronyme cévenol. ← Etymologie incertaine. Alibert mentionne ce mot, sans donner d' étymologie. 

La racine gar- */ kar- *, aussi bien en indo-européen qu' en ouralo-altaïque, signifie noir, sombre. Le mot a pu subir l' influence de grèlh, grèlha ou même être une hypercorrection de ce mot.
{ garrèl ocmer mentionné par Alibert comme mot cévenol, avec le sens de bigarré et de boiteux. Mistral ne mentionne que boiteux. Au sens de boiteux l' origine peut être différente.
► Se dit de bovins au pelage fauve, tachetés sur la face de poils sombres. => grèlh,grèlha.
Una garrèlla, aquò s una vacha blonda qu' a de pials negres mesclats a la tèsta. Dizem es garrèlla o es grèlha, aquò s parièr. Une « garrelle, c' est une vache blonde qui a des poils noirs mélangés à la tête. On dit elle est « garrelle » ou elle est « greille », c' est la même chose.
× ALMC ecs : vache de cap more 447 → garrèlla mjp GEV / BSA ; grèlha mjp VIV/ LANG/ RECH/ CHAM.
► Dont le visage est sale, barbouillé. => mascharat, baboïnat, paparellós, monhigaud.
× ALMC en ce sens, carte 1247 → garrèl ST DI
♦Garrellar [ garěla ] tr. & pr. ← oc garrèlh. { Ø.
► (se) noircir, (se) barbouiller le visage. => morralhar.
Se garrèllon en mangent d' amoras. Ils/ elles se barbouillent la figure en mangeant des mûres.

♦Garrellon m. , garrellona f. DIM de garrèlh/ garrèlla aux deux sens. 
O la genta drolleta qu' avètz ! Mès es ben garrellona. Oh ! La jolie petite fille que vous avez ! Mais elle est bien barbouillée.
Lava te : siàs tota garrellona. Lave toi, tu es toute barbouillée.

♦Garriga [ garigå ] f. ← s oc garriga ← oc garric * : nom pré-latin et sans doute pré-celtique du chêne ← racine pré-celtique * garr-. => garrosta. { garriga ocmed, ocmer, ctl.
► Il s' applique aussi à une lande sèche, rocailleuse, couverte de buissons épineux. SYN garrosta ; codenatz.

► Ce mot désigne la garrigue méditerranéenne, telle qu' on la connaît déjà dans le bas Vivarais. SYN garrosta.

♦Garrosta [ garʊȿtå ] f. ← Etymologie incertaine. Le mot semblerait apparenté à garriga, et pourrait dériver (comme lui) du radical pré-celtique * garr- : chêne (arbre qui pousse sur le roc).
{ garrosta ocmer Alibert (chênes rabougris, garrigue).
► Lande sèche, rocailleuse, couvertes de buissons épineux.
Aquelh caire, las Travèrsas, aquò s una garrosta ; aquò val pas vint sòls lo còp de pèira. Ce terrain, Les Traverses, c' est une « garrigue » une friche sans intérêt agricole ; ça ne vaut pas vingt sous le coup de pierre = ça ne vaut rien du tout.

► Garrigue méditerranéenne.

♦Garròt [ gar(w)ò(t) ] m. ← même racine que jarret ← gaulois * garra : jambe
{ garròt ocmed, ocmer Mistral.
► Garrot : haut du dos d' un quadrupède au niveau des épaules.

♦Gas A ↕ ga [ gaȿ ] m. ← latin VADUM croisé avec le germanique * wad- ← tous deux de la même racine indo-européenne * wadh-/ * wedh- : aller.
{ gas ocmed, ocmer ; vado spn ; vau ptg ; guado itl || gual ctl.
► Gué. => gazador, sautador.
Passère elh gas elh mes de martz, aviá d' aiga sobre lo ginolh. Je franchis le gué au mois de mars, j' avais de l' eau au dessus du genou.
A la Mejana, i a pas gaire de gazes que sautatz d' una pèira a l' aiga sans vos banhar. A la Méjane, il y a peu de gués où vous sautez d' une pierre à l' autre sans vous mouiller.
Lo gas [ gaȿ ] d' Alièr : le gué de l' Allier entre Langogne et Pradelles.

♦Gas B [ gaȿ ] , PL gases, m. ← Néologisme créé par le Néerlandais Van Helmont tiré du grec chaos. { gas oc, ctl, spn, itl ; gás ptg. 
► Gaz.
Se son empoizonats ambe lo gas. Ils se sont intoxiqués/ asphyxiés avec le gaz.
♦Gasar [ gaȥa ] tr. ← gas B { gasar ocmer ; gasear spn, ptg ; gassare itl.
► Gazer.
Mos fraires seguèron gasats a la guèrra de quatòrtze e morriguèron en 1920. Mes frères furent gazés à la guerre de quatorze et moururent en 1920.

♦Gaschatz [ ga(ȿ)ȿyaȿ ] , PL gaschasses, m. ← vraisemblablement dérivé du verbe germanique waskan : laver, détremper → alld waschen (laver)/ français gâcher ; plutôt que de VASCULUM (petit récipient) → frç vasque, vaisseau, vaisselle.Le mot peut être aussi rapproché du celtique : u(i)sce (eau) v irlandais.{ Ø.
► Flaque d' eau provisoire dans un chemin, un pré, un champ. SYN golhatz.
× ALMC flaque d' eau du chemin, carte 36 → gaschatz LANG/ S VIV.
► Mare naturelle généralement permanente dans un pâturage, une forêt, au bord de l' Allier, pouvant servir d' abreuvoir, de lavoir => golhatz, peschièr, narça, sanha, gorg, gorga.
× ALMC en ce sens, carte 801 → gaschatz CH CH.
► Bourbier profond, dangereux dans un pré, un chemin.
× ALMC un bourbier, marécage carte 921 → gaschatz PREV.
♦Gastar [ gaȿta ] tr. & pr. ← latin VASTARE croisé avec le germanique * wast- : ravager.
{ gastar oc, ctl, spn, ptg ; guastare itl.
► (se) gâter, (s') abîmer. => abajanir, consentir.
Lo plastic gasta çò que i a dedinc. La matière plastique gâte ce qui est contenu à l' intérieur.
La chalor gasta los uòus, lo sucre gasta las dents. La chaleur gâte les oeufs, le sucre gâte les dents.
Aquò gasta la fèsta, mon plazer. Cela gâte la fête, mon plaisir

► Gâter quelqu' un, ; le choyer, dorloter, cajoler. SYN vezar, apoponir.
Chaton, canon se ditz am un efant per lo gastar. Chaton, petit canard, cela se dit à un enfant, pour le cajoler.
La filhada lo lavanhava, lo gastava. La bru le flattait, le cajolait.

► Dépenser : dilapider.
Gasta sos sòls a las autòs. Il dilapide son argent dans les voitures.

► Dépenser : débourser.
Gastèt sos sòls per achatar çò que nos chalià, quand seriam maridats. Il dépensa ses économies pour acheter ce qu' il nous fallait quand nous serions mariés.

► Consommer (de l' électricité, du fioul, du bois, de l' eau).

► Perdre son temps.
De còps pèrd d' oras entèiras, e de matins entièrs, per espeitar que quauqu' uns lo lève per lo portar a Clarmont. Parfois il perd des heures entières, et des matins entiers, à attendre que quelqu' un le prenne (en auto-stop) pour le mener à Clermont.

♦Gastat, gastada participe adjectif et substantif 

► Gâté, abîmé, pourri, carié. => perit, abajanit, consentit.
Una dent gastada : une dent cariée.
Levar lo gastat : enlever ce qui est gâté.

► Corrompu, malade.
Aquò s lo sang que deviá avèdre lo mal ; per ièu son sang èra gastat. C' est le sang qui devait avoir la maladie = il devait avoir une maladie de sang ; selon moi son sang était corrompu, malade.

► Usé par le temps, l' emploi, la maladie.
Sas chambas son gastadas, a de rumes, chaudrà que marche amb de cròchas. Ses jambes sont usées, il a des rhumatismes, il faudra qu' il marche avec des béquilles.

► Trop choyé(e).
Lo caga-nis aquò s lo gastat, lo vezat. Le petit dernier, c' est le gâté, le chouchou.

► Pourri = Tuberculeux, -euse (en parlant du bétail). => granat.

♦Gata [ gatå ] f. ← Alibert mentionne ce terme, pour le Quercy et l' Aurillacois sans donner d' étymologie. Etymologie inconnue. Dans TDF, le mot est donné aussi sans étymologie par Mistral au sens de gousse, de poche ou d ' auge à mortier.

► Cosse (haricot, fève, pois, vesces, lentilles, genêt). SYN gònla.
× ALMC Cosse de pois, de haricot, carte 177 → gata majeure partie HL sauf NE VEL, N & C GEV, majeure partie CANT, NN RRG.

× AIS en ce sens, carte 1379 → gata Ø. => dòlça *.
♦Gatge [ gadȥi ] m. ← parler germanique, par ex. frk * waddi/ gothique wadi.   
{ gatge ocmed, ocmer, ctl ; gaje spn.
► Gage : salaire annuel d' un domestique, d' un berger. SYN covenent. => sazon.
Los pastres avinàvon lior gatge. Les bergers arrosaient leur gage.

► Durée d' engagement d' un domestique, d' un berger.
A pas achabat son gatge, a fait un panièr. Il n' a pas achevé son temps d' engagement, il a fait son balluchon.

♦Gatum [ gatʲün ] m. Collectif sans pluriel. { Ø.
► Plantes à cosses.

► Cosses dépouillées de leurs grains, de leurs fèves.
Gaucha *, Gauche * => guèucha, guèuche.

Gaunha * => guèunha.

♦Gauchièr [ gou̯tȿyé ] m. , gauchèira f. ← oil gauchier ? Ayant remplacé les mots anciens apparentés à escarièr * => guèuche, mançard, manche. *Gueuchièr n' est pas attesté.

► Gaucher, gauchère.
× ALMC en ce sens, carte 1326 → gauchièr, gauchèira majeure partie zone ; escarièr * TER/ MRC; escaròt, escaròta * PRF. 
♦Gaunha * → ♦Guèunha [ gèu̯ɲå ] f. D' après Alibert oc gaunha * ← latin vulgaire * gabonia ← pré-celtique * gaba. Notre forme isolée guèunha a pu subir l' influence de guèuche (gauche) et de guèrlhe (bigle). => s' engaunhar.
{ gaunha ocmed, ocmer (en ocmed Levy ne mentionne le mot qu' au sens de ouïe des poissons et écrouelles) ; ganya ctl (ouïe, branchie …). En itl gavigne désigne le creux des aisselles et n' est vraisemblablement pas apparenté.
► Grimace de déplaisir, moue. => engaunhar ; nas, tronha.

Perqué fazes la guèunha ? Pourquoi fais-tu la grimace, la gueule ? 
× ALMC il fait la grimace crt 1275 → fai la gaunha HL/ CANT sauf ORLH ; s' engaunha GEV, prt RRG ; s' enguèunha ST CI.

► PL.  * ST CI et CHI  Les fesses. => SYN las anchas.

♦Gavèlh [ gaßèi̯/ -èl ] m. ← S oc (sarment de vigne) ← supposé gaulois => javèlla.
{ gavèl ocmed (javelle de sarments) , ocmer (javelle de sarments ; sarment).
► Sarment de vigne.

♦Gavòt [ gaßò ] m./  Gavòta [ gaßòtå ] f. ← pré-celtique gaba (gueule). Le mot peut donc signifier : les goinfres ou ceux qui articulent mal, les barbares.
{ gavach ocmed (jabot d' oiseau) ; gavach ocmer Alibert (goinfre ; rustre descendu des montagnes ; patois grossier) ; gavòt est la forme provençale correspondante.
► Surnom donné par les Languedociens, les Provençaux aux gens de chez nous, les montagnards.
Nos autres sem los Gavòts per aquellos delh delh Mèi-jorn. Quand arribàvon per faire las vendenhas, dizian : « Los Gavòts an davallat ». Nous, nous sommes les Gavots, pour les gens du Midi. Quand nous arrivions pour faire les vendanges, ils disaient : « les Gavots ont descendu ».

♦Gazador [ gaȥadʊ ] m. ← oc gas A. { Ø.

► Gué aménagé. => sautador, gas.
Un gazador es fait esprès per traversar lo riu. Un ~ est fait exprès pour traverser le ruisseau.

♦Gazar ↕ gasar [ gaȥa ] tr. ← latin VADERE (aller, avancer, marcher ; guéer) croisé avec le germanique wadan (guéer) ← tous deux de la même racine indo-européenne * wadh-/ * wedh- : aller, avancer, marcher.
{ gasar ocmed (bouger), ocmer (guéer) ; esguazar spn ; guadare itl.
► Avancer, aller, à travers l' eau, la neige, la boue, l' herbe en marchant, en chevauchant, ou avec un véhicule
Gaze l' aiga, lo riu. Je traverse à pied la rivière, le ruisseau.
Venià de Pomeiròls, aquò me portèt pena d' anar faire lo torn a Lengònha ; diguère : gazaràs. Je venais de Pomeyrols, cela m' ennuya d' aller faire le tour par Langogne ; je (me) dis : tu passeras à gué.
L' autò gazava l' aiga a plenas ròdas. l' auto passait dans l' eau « à pleines roues » = en enfonçant profondément les roues.
Gaze la cira, la neu per anar a la rota. Je marche dans la neige pour aller à la route.
► Marcher à travers un pré, un champ, en y laissant sa trace => gazolhar, gampir, trapejar, trapisar, draiar.

Chal pas gazar un lavor, una cubèrta, los prats quand l' èrba es nauta. Il ne faut pas fouler un champ labouré, une terre ensemencée, les prés quand l' herbe est haute.
× ALMC en ce sens, carte 916 (fouler l' herbe des prés) → gazar MONA/ RECH/ GRA.
► Marcher sur une personne, la piétiner. 
Las fedas nos an gazats, totes gazats. Les brebis nous ont piétinés, tous piétinés. 

→ On ne pourrait dire : lo charre/ lo camion a gazat * lo chin ; en ce sens on dit : montar dessobre, passar dessobre, rotlar dessobre.
♦Gazencha * f. ← Soit le mot est apparenté à gaza, la gaze ← ville de Gaza ?

Soit le radical est le même que celui de gazar, et de gas A, deux mots d' origine germanique, qui proviennent de la racine indo-européenne désignant l' eau * aud-,* u̯ed-,* ū̌d- . Cette racine peut être élargie avec -n, cela aboutit par exemple en hittite à *weten-, en vieil indien à udán, en germanique à *watan (→ gothique watō ), ou être élargie avec -r, ce qui aboutit à l' anglais water, au grec hydros. 

Le suffixe -encha de gazencha a une origine incertaine. Le terme correspondant à gazencha à Pradelles est borrenc m. Mais la forme féminine de ST CI est borrenge f. Et la forme dérivée à Pradelles et autour est borrenjada.
On peut se demander aussi s' il s' agit du même suffixe -enc, -enca/ encha qui est affecté à des toponymes (pradellenc, pradellencha ; Mezenc ; l' esversenc : le versant nord), à des noms de mois (marcenchada, maienc) , à des chiffres (tercenc *, ternenc *) ...
{ gasancha Mistral mentionne ce mot dans les Alpes au sens de disque en fer que l' on met en travers des rigoles pour arroser les prés ; gazenc Mistral mentionne ce mot en Rouergue au sens de 

toile servant à porter le fourrage.
► Lange qu' on met sur la couche (lo drapet). SYN borraça, borrenc, flaçador.
× ALMC Lange, carte 1467 → gazencha * POL/ CHAM.

× ALF Lange, carte 1839 → las gazenchas SOL.
♦Gazolhar [ gaȥʊlya ] tr. ← gazar + suffixe péjoratif -olhar. { Ø.

► Fréquentatif et péjoratif de gazar, au sens de piétiner, écraser en marchant, en foulant. => gampir, trapejar, draiar, traïnar.
Los dròlles, las vachas gazólhon mon prat. Les gamins, les vaches piétinent mon pré.

► Patauger, enfoncer dans la boue, la neige.

♦Geinar [ dȥěi̯na ] tr. & pr. ← oil gehiner ←oil gehir ← germanique jěhan (faire avouer par la torture). { geinar ocmer.
► (se) gêner. => empachar, destorbar, ennujar.

Lo brut me gèina, m' empache de durmir. Le bruit me gêne, m' empêche de dormir.
Son geinats de liors vezins. Ils sont gênés par leurs voisins.
Son pas geinadas, pénson puslèu per zellas. Elles ne sont pas gênées = elles ne se gênent pas, elles pensent plutôt à elles.

♦Gèl [ dȥèu̯ ]/  ♦Gial [ dȥyaṷ ] m. ← latin GELU. { gèl ocmer ; gel ctl ; hielo spn ; gelo itl.
► Phénomène du gel de l' eau. SYN gialada.
Una planta que cranh lo gèl. Une plante qui craint le gel, la gelée.
Lo gèl eissuja las estèllas. Se cassatz d' estèllas e que giale, amais siàchion verdas, dinc pauc de temps son eissutas. Le gel sèche les bûches. Si vous cassez des bûches et qu' il gèle, même si elles sont vertes, en peu de temps elles sont sèches.
Lo gèl manja l' aiga, eissuja bèlh còp. Le gel mange = absorbe l' eau, il dessèche beaucoup.
Chal pas restar elh solelh delh gèl, es quicòm traite. Il ne faut pas s' exposer longtemps au soleil, quand il gèle, il est particulièrement traitre.
× ALMC gel, carte 55 → gèl MONA/ C & S VIV/ C & S GEV ; gial majeure partie HL/ N GEV/ CANT.
► Glace, verglas, glaçon. => chandèla, gleva.
mal-fiza te : i a de gèl elh solhet. Méfie toi, il y a du verglas sur le seuil.
Los dròlles allíscon lo gèl, per faire un rasquilhador. Les gamins lissent la neige gelée pour faire une glissoire.
L' aiga carreja de glevas de gèl. La rivière charrie des glaçons.
Quoracòm, ièu, gazère l' Alièr ; èra lo tretze o lo quatortze de janvièr, carrejava de gèl. Une certaine année, moi, je traversai l' Allier ; c' était le treize ou le quatorze janvier, il charriait des glaçons.
Elh tonèlh i at una gleva de gèl d' aquella espessor. Dans le tonneau, il y a un bloc de glace de cette épaisseur.
Lo gèl pòrta. On peut marcher sur la couche de glace sans qu' elle casse.
× ALMC verglas, carte 56 → à peu près la même répartition que pour le sens 1 mais seulement dans la zone réduite où l' on utilise gèl ou gial pour cette notion : S HL/ ST CI/ GEV/ RRG.

× AIS la glace, carte 381 → lo gèl Pontechianale ; glatz * m. Vallées occitanes du Piémont centrales ; italien il ghiaccio.
Gelada, gelar => gialar, gialada.
♦Gemir [ dȥěmi ] intr. ← latin GEMERE. 
{ gémer, gemir ocmed ; gemir ocmer, ctl , spn ; gemer ptg ; gemere itl.
► Gémir de souffrance, d' ennui, d' impatience ou de plaisir => gemsar, aissejar, gronir, plànher.

Los calhons gemísson, quand an tròp manjat o que son malautes. Les cochons gémissent, quand ils ont trop mangé ou quand ils sont malades.
Los chins, amais de chats gemísson, quand los lavanhatz. Les chiens et même des chats gémissent quand vous les caressez.
Mon òme totjorn gemís, amais quand duèrm. Mon homme est toujours à gémir, même quand il dort.
♦Gemsaire [ dȥěŋȿai̯rě ] m. , gemsarèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait l' action décrite ci-après.

♦Gemsar/ ♦Gensar [ dȥěŋȿa ] intr. ← semble être dérivé de oc gemir. Mistral le rapproche du provençal gemicar. N' a aucun rapport de sens avec ocmer Alibert gençar (dauber, dompter ; ancien oc : embellir, orner) ← latin vulgaire * gentiare, mais a pu être influencé par lui.
{ gençar ocmer Mistral (geindre) ; gemicar ocmer Mistral ; gemegar ctl. || gensament ocmed (gémissement).
► Geindre, gémir de souffrance, de l' effort fourni, ahanner. => aissejar, gemir, gronhir, plànher.

☼ Fòrça, ièu gemsarai/ Fòrça, que ièu gense. Fais tous tes efforts, moi je ahannerai ; force, quant à moi je ahanne.
× ALMC (ahanner) 1702 compléments → gemsar majeure partie HL/ majeure partie VIV/ N GEV.
♦Gemsar [ dȥěŋȿa ] m. Sans pluriel { gensament ocmed (gémissement).

► Action ou manière de geindre, de gémir, de ahanner. 

► Gémissement, geignement, plainte, ahan.

♦Gençana [ dȥěŋȿònå/ dȥiŋȿònå ] f. ← latin GENTIANA. 
{ gençana ocmed, ocmer ; genciana ctl, spn, ptg ; genziana itl.
► Gentiane ; il en pousse dans la montée du Rayol.
Donàvon de petiòts morsèllons de racina de gençana als efants qu' avian pas gaire de prus per los faire manjar. On donnait de petits morceaux de racine de gentiane aux enfants qui n' avaient guère d' appétit pour les faire manger.
La sabian pas faire emb de vin blanc e de sucre davants ; la fazian trempar dinc de vin roge e nos la donàvon coma aquò. Aquò èra quicòm fòrt, patissiam a o avallar ; quand o beviam aquò emportava la gòrja. Aquò èra fòrt, colhon ! Per o beure vos chalià téner am una pòrta !: On ne savait pas la préparer dans du vin blanc et du sucre autrefois ; On la faisait macérer dans du vin rouge et on nous la donnait comme ça. C' était rudement fort, nous avions de la peine à ingurgiter ça. Quand on le buvait cela nous emportait la bouche. C' était fort, couillon ! Pour boire cela il fallait vous tenir après une porte !

♦Gendarma [ dȥěndarmå ] m. ← oil 1355 gent d' arme (soldat à cheval). { gendarma ocmer.
► Gendarme : soldat de la gendarmerie ; femme autoritaire, virago. => blè.
Los gendarmas s' acampèron amb una èga/ a chavalh. Les gendarmes arrivèrent à cheval.

► On faisait jouer aux gendarmes le rôle de croque-mitaine. => fataire, pelharòt, òme de la caissa, babau, diable...

Los gendarmas te vendran quèrre, t' emportaran. Les gendarmes viendront te chercher, t' emporteront. 
Aquò èra ben bèstia : un jorn aguèt pavor que los gendarmas a chavalh lo venguèssion quère e s' escondeguèt, nos despareisseguèt. E nos autres de córrer pertot sans lo poire trobar enluòc. Nos faguèt una brava pavor. C' était bien bête : un jour il eut peur que les gendarmes à cheval vinssent le chercher et il se cacha, il disparut de notre vue. Et nous à courir partout sans pouvoir le trouver nulle part. Il nous fit joliment peur.

♦Gendarmariá [ dȥěndarmaryé ]/  LANG [ -ryò ] f. ►Gendarmerie.
♦General [ dȥěněral ] , generala Adjectif qualificatif et substantif. ← par le frç.

► Général, générale, aux divers sens.
En general locution adverbiale ► En général.
♦Generalament [ dȥěněralåměn ] adverbe. ► Généralement.

♦Genre [ dȥěŋrě ] m. ← latin GENERE ablatif de GENUS.
{ genre ocmed, ocmer ; gènere ctl ; género spn, ptg ; genere itl.
► Genre, aux divers sens. => mena.
Tartatz, aquò s un genre de montanha, une mena de montanha, es coma diriatz una montanha. Tartas c' est un genre de montagne, une sorte de montagne, c' est pour ainsi dire une montagne.
♦Gentament [ dȥěntåměn ] adv. { gentament ocmer Mistral.
► Joliment : gracieusement, plaisamment.
O ditz, o fai gentament. Il/ elle le dit, le fait joliment.

► Joliment (familier) : rudement, très, beaucoup, bien => bèlh còp.
A gentament plougut aquesta nuèit. Il a beaucoup plu cette nuit.
I a gentament de celons en aquellos bòsces. Il y a beaucoup de cèpes dans ces forêts.
Es gentament pus bèlh que tu. Il est beaucoup plus grand que toi.
Èra mais petiòt, gentament. Il était plus petit, de beaucoup.
Aguère gentament paor. J' eus rudement peur.
Davant 1900 i aviá gentament de lops, i aviá de lops, quicòm ! È ! Venian a l' entorn dels villatges, venian creidar davant la pòrta delh monde e los chins s' escondian. Avant 1900 il y avait joliment des loups, il y avait des loups, en quantité ! Hein ! ils venaient autour des villages, ils venaient hurler devant la porte des gens et les chiens se cachaient.
× ALMC en ce sens, carte 302 → gentament Ø ; bravament C & GEV.
► Longtemps.
Godronèron la rota gentament après la guèrra. On goudronna la route bien/ longtemps après la guerre.

♦Gente [ dȥěntě ] m. , genta f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin GENITUS, GENITA : bien né, de bonne race.
{ gent, genta ocmed, ocmer Alibert, ctl ; gent/ gente, genta ocmer Mistral. 
► Joli, beau, magnifique, agréable... Existe aussi comme patronyme. SYN brave => bèlh, bòn ; ressentir.

Una genta femna, una femna genta : une belle femme, une femme particulièrement belle.
Es gente coma un sòl. Il est beau comme un sou neuf.
Un gente ostal, una genta jornada, un gente temps, de gentas paraulas : une belle maison, une jolie journée, un joli temps, de jolies paroles, des paroles aimables.
Una genta soma, una genta bòria, una genta fornada : une somme importante/ rondelette, une grosse ferme, une fournée réussie/ abondante.
De pozaires, ne i a de gentes. Des seaux de bois servant à puiser l' eau dans les puits, il y en a de magnifiques.
× ALMC (beau), carte 1521 → gente S VIV/S VEL/ ST EB/  AUBRAC/ NW CANT est un mot ancien, très employé en occitan médiéval (gent/ genta) bien que mentionné uniquement gentil chez Levy. Il a été supplanté à une date récente par brave, dans une vaste zone centrale et a subi au m. l' influence du frç gentil au NE VEL/ N VIV.

× ALF jolie, carte 1836 → genta HL/  VIV (ST AG/ BUR/ VOG). E Auvergne, Monts du Forez ; brava GEV et çà et là W Auvergne et dans le CE (Isère, Ain, Jura, Saône et Loire ...) ; polida * occupant une très vaste zone plus au sud du RRG au bas Languedoc et à la Provence.

× ALF un beau chien, carte 117 → Pour gente s' ajoutent en VIV : LES O , et en RRG Laguiole, dans le Limousin Châlus, et sous la forme gentil en Bourbonnais et Luzy dans la Nièvre. Enfin la carte couvrant toute la France révèle la vaste extension de brave dans le centre ouest.
☼ Employé par antiphrase.
Mès aquò pus gente, es d' èsser pressa per una benèlla. Mais le plus beau, le bouquet, c' est d' être prise pour une nigaude.

► Intéressant, plaisant, désirable.
Rapellatz vos qu' es gente aquelh libre ! Ont l' avètz achatat ? Vraiment il est intéressant ce livre ! où l' avez-vous acheté ?

► ☼ ironique : Me n' arriba una genta, anatz, Madama Bètha ! Il m' en arrive une belle, allez, Madame Bèthe !

♦Gentil [ dȥěntʲi ] m. , gentilha [ dȥěntʲilyå ] f. ← latin GENTILIS.
{ gentil ocmed, ocmer, ctl, son, ptg ; gentile itl.
► Gentil, gentille, aimable, doux, docile, bien élevé, serviable. => brave ↑, genton, amistós.
♦Gentilheça [ dȥěntʲilyěȿå ] f. { gentileza ocmed, ocmer ; gentilessa/ gentilhessa ocmer Mistral ; gentileza spn, ptg ; gentilezza itl.
► Gentillesse, amabilité, serviabilité => bravetat ↑.
♦Genton m./  gentona f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Joliet, joliette. SYN => bravon(et), bravon(et)a.

► Gentillet, gentillette. SYN => bravon(et), bravon(et)a.
Ma petiòta filha es gentona, amistosa. Ma petite-fille est gentillette, affectueuse.

♦Gentonet, gentoneta ► Surdiminutif de genton. SYN bravonet, bravoneta.

♦Gèrba/ ♦gièrba [ dȥ(y)èrbå ] f. ← comme en oil au XIV siècle, par fausse régression de [ ar ] → [ èr ] : oil jarbe → gerbe ; N oc * jarba → gèrba (analogique de gèrla) ; OU emprunt à la langue d' oil ← parler germanique par ex. frk garba (alld Garbe). 

Alibert mentionne girba sans préciser d' étymologie au sens de gazon, de motte de gazon, d' herbe qui croît spontanément. La ressemblance phonétique et sémantique avec gièrba est flagrante.
{ garba ocmed, ocmer, ctl, spn. || girba ocmer Alibert (au sens indiqué juste avant).
► Gerbe. => javèlla.
Ièu, quand fazià un esfòrtz de temps, ai vist de nos levar, per anar amassar las gèrbas elh champ tota la nuèit, amais seguèsse escur. Mès, quand avètz damorat un moment afòra, i vezètz, e puèis los esliuces nos selhonàvon. Moi, quand le temps se mettait à l' orage, j' ai connu cela : nous lever pour aller ramasser les gerbes dans le champ, toute la nuit, malgré l' obscurité. Mais, quand vous êtes resté un moment dehors, vous y voyez et puis les éclairs sillonnaient le ciel et nous illuminaient.
× ALMC Gerbe, carte 992 → gèrba occupe la partie nord occitane, seule la zone languedocienne emploie garba ORLH/ RRG/ SS GEV ; cpl crt 996 gièrba SOL/ LAND/ ST PT/ ( Pierrefiche).

× ALMC Gerbe, carte 992 → jarba BURZ.

× AIS Gerbe, carte 1454 → gèrba Vallées occitanes du Piémont, SW Piémont.
♦Gerbèira [ dȥěrbèi̯rå ] f. { au sens 2 garbièra ocmed, ocmer.
► Récolte de gerbes entassées dans la grange. => gerbeirial ; fenèira.
× en ce sens, carte 998 → gerbèira ST CI/ N GEV/ S HL/ CRA ; l' abautz * NE VEL => abautz.

►* Ne désigne pas une meule de gerbes dans les champs ou près de la maison. => planjon.

♦Gerbeirar [ dȥěrběi̯ra ] intr. 

► Engranger les gerbes, les entasser dans la grange.
Gerbeirar, aquò s de sacar las gèrbas a la granja, de las reduère. -, consiste à rentrer les gerbes dans la grange, à les mettre à l' abri.
× ALMC ecs crt 996 cpl → gerbeirar POL.
♦Gerbeirial [ dȥěrběi̯ryaṷ/ dȥěrbiryaṷ/ ] m. 

► Partie de la grange, moins vaste que le fenil, où l' on entasse les gerbes qui seront battues plus tard.=> feneirial.
× ALMC en ce sens, carte 998 → gerbeirial S HL/ N GEV.
♦Gèrla [ dȥèrlå ] f. ← latin GERULA (porteuse) ← GERE, GESTUM (porter) → frç gestante. 
{ gèrla ocmed, ocmer.

× Les mots hispaniques correspondants gerra ctl, jarra spn, l' italien giarra, le frç jarre ont subi l' influence de l' arabe ğarra qui pourrait être un emprunt au latin.
► Seille à donner à manger aux porcs.
La gèrla es faita en bòsc, at una pòst que mònta pus naut, qu' es aquò d' aquí pus lònja e qu' at una ponhada de naut. Aquò s pas una maneta, aquò s un trauc per passar la man, que fai lo biais per la téner, per la portar. Aiara nos servem de ferrats. La seille traditionnelle est faite en bois, elle a une planche (douve) qui est plus haute, qui est plus longue, comme cela, et qui a une poignée en haut ; ce n' est pas une manette, c' est un trou pour y passer la main, pour pouvoir la tenir, pour la porter. Maintenant nous nous servons de seaux.
× ALMC en ce sens, carte 525 → gèrla ST CI/ LAU, N GEV, PREV/ ST DE , S HL.

► Grande seille à traire, plus grande que le « gerlou ».
× ALMC (grande seille à traire), carte 1079 → gèrla ST CI.

► * baquet de vendangeur, AIS  carte 1319 → gèrla Bruzolo (N Val de Suze).

► * hotte servant à porter le fourrage
AIS, carte 1491 → En Italie du nord (autour de la Lombardie) le mot italien gerlo m. ; le f. Gerla est attesté ponctuellement ecs.
♦Gerlada [ dȥèrladå ] f. { gerlada ocmer.
► Contenu d' une seille, seillée.
Carrege una gerlada de lait, de pastada. Je transporte une seillée de lait, de pâtée.
Carrege la pastada a gerladas. Je transporte la pâtée par seillées.

♦Gerlon [ dȥèrlʊ ]/ [ dȥarlʊ ] m. DIM de gèrla. { gerlon ocmer.
► Seille plus petite, servant en particulier à la traite.
Lo gerlon per mólzer aviá una pòst trauchada de denaut que serviá de maneta per la téner. La seille en bois pour traire avait une douve trouée en haut qui servait de poignée pour la tenir.
× ALMC (seille à traire), carte 1079 → gerlon S HL/ S VIV/ N GEV ; gerlon (garlon) CANT ; ailleurs : selha *.
♦German [ dȥěrmòn ] m. , Germana [ dȥěrmònå ] f. A très vraisemblablement une double origine. 

Au sens 1 selon le DLE du latin GERMANUS : vrai, authentique, apparenté à GERMEN (le germe).

Au sens 2 du latin GERMANUS (de Germanie) qui est une latinisation du mot germanique signifiant guerrier.
{ german ocmed, ocmer ; hermano spn (frère) 

 || (germà ctl : germanique)
► Cousin germain, cousine germaine.
Es/ Aquò s mon german, mon cosin [ kʊȥin ] german [ dȥěrmòn ] . Il est/ c' est mon cousin germain.
Son de cosins remudats de germans, de petiòts cosins, son pas bòns cosins [ bwòȿ kʊȥiȿ ] . Ils sont des cousins issus de germains, de petits cousins, ils ne sont pas des cousins directs.

► Germain, Germaine (Noms et Prénoms).

♦Germenar * BUR, CHAM => cochar, grelhar ; brulhar, espellir, nàisser.

♦Ges (IEO) → ♦gis [ dȥiȿ ] Adverbe et pronom indéfini ← oc ges/ gens ← latin GENUS (nation, race, espèce, sorte). Employé avec le véritable adverbe de négation oc non, signifie à l' origine : il n' y a pas/ point/ aucun(e) de ces gens, de cette race, de cette espèce, de cette sorte.
{ gens, ges, gis ocmed ; gens/ ges ocmer Alibert ; gens ctl.
○ Adverbe invariable.

► Il s' emploie soit seul, soit avec l' adverbe de négation issu du français pas, rarement avec n'/  ne. Dans les trois cas, il signifie : point, pas, aucun, au sens moderne du français, cad qu' il signifie l' absence, l' inexistence de quelqu' un, de quelque chose et non plus comme autrefois, la présence, l' existence de quelqu' un, de quelque chose.
A (pas) ges de coltèlh, de chabras, d' èsme. Il/ elle n' a pas/point de couteau, de chèvres, de bon sens.
Ai (pas) ges trobat de celons. Je n' ai point trouvé de cèpes.
A (pas) ges de sanc de tot. Il n' a pas du tout de vigueur.
Es en pas ges d' ostal. Il ne se trouve point dans une maison.
Ges de femnas li agràdon, amais ges de femnas se voldrian maridar ambe zelh. Aucune femme ne lui plaît, et aucune femme ne voudrait se marier avec lui.
Ges de vos autres me fariá. Aucun d' entre vous ne serait capable de me vaincre, de me duper.
En pas ges de temps aguèt comprés. En très peu de temps, il/ elle eut compris.
Dinc pas ges de temps los portaran pus aquellos messièrs. Dans peu de temps, ils ne éliront plus, ces beaux messieurs.
Se vòl ges trobar de femna, e ben que rèste sant ges. S' il ne veut point trouver de femme, et bien, qu' il reste sans (femme).
Ges de femnas li convénon. Aucune femme ne lui convient.
O manjèron, coma se ne i aviá ges agut. Ils mangèrent cela, « comme s' il n' y en avait point eu » = sans en laisser une miette. => estremar, fretar.
× ALMC je n' en ai point/ pas, carte 1845 → n' ai ges HL/ N VIV ; n' ai (pas) ges ST CI/ LANG/ SAU ; n' ai pas ges S VIV/  PREV/ PRF ; n' ai pas ges/ gesses */ gessas * majeure partie GEV/ N RRG+ ; n' ai pas cap * WW GEV+/ RRG/ majeure partie CANT.

× ALF il n' y a pas de ... , carte 89 → i a ges de ... AMB/ Dauphiné/ Provence ; i a pas ges de... Gard/ E Hérault ; n' i a gin * SAIL/ I point du Rhône ; i a pas cap * W Hérault, Aude, Roussillon, Ariège, Haute-Garonne.
○ Pronom indéfini variable au pluriel ; au s. Une seule forme : ges. 

► Aucun, aucune de sens négatif, comme en français familier.
Gesses/ gessas lo volian. Aucun/aucune ne voulait de lui.
Gesses poguèron (pas) virar aquella pèira, ne i aguèt pas gesses que poguèron virar aquella pèira. Aucun ne put retourner ce rocher, il n' y en eut aucun qui put retourner ce rocher.
Gessas lo ponhian, ne i aviá pas gessas que lo ponhian. Aucune ne le piquait, il n' y en avait aucune qui le piquait.
Picave dos còps de baston còntra la pòrta. Las vachas recuolàvon e passàvon en plaça aitan lèu e gessas bollegàvon : Je tapais deux coups de bâton contre la porte, les vaches reculaient et elles se mettaient à leur place aussitôt, et aucune ne remuait.

♦Gèste [ dȥèȿtě ] ← oc * gèst/ oil geste ← latin GESTUS. 
{  gèst ocmed, ocmer, ctl ; gèst/ gèste ocmer Mistral ; gesto spn, ptg, itl.
► Geste.
Li fau signe de venir a la cort e zelh, qu' èra amorós de ièu en èsser jòine, me ditz en rizent : « Avètz totjorn vostos gentes gèstes ! Mès vètz, aquò marcha pas tant bien coma davants. » Je lui fais signe de venir à la cour et lui, qui était amoureux de moi dans sa jeunesse me dit en riant : « Vous avez toujours vos gestes charmants. Mais, voyez vous, çela ne fait pas l' effet d' autrefois ».
♦Gial [ dȥyaṷ ] m. Variante phonétique de => Gèl [ dȥèu̯ ] .

♦Gialada → ♦Jalada [ dȥaladå ] f. ← latin GELATA. 
{ gelada ocmed, ocmer, ctl ; helada spn ; geada ptg ; gelata itl.
► Gelée aux divers sens.. => gèl.
Gialada blancha : gelée blanche, visible au sol, sur l' herbe, sans forcément geler sous abri.
Gialada negra : gelée sévère, gelée sous abri, nuisible à la culture.

TOP Las Jaladas (Santa Eulalia) : Les Jalades, près de Sainte-Eulalie.
× ALMC gelée blanche, carte 46 => barbasta *, aubèira *.
♦Gialar [ dȥala ]/  ♦jalar tr. & intr. ← GELARE.{ gelar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; helar spn ; gelare itl.
► Geler aux divers sens.
Giala blanc. Il fait une gelée blanche, superficielle.
Giala negre, giala que l' aiga pren. Il fait une gelée suffisamment forte pour geler l' eau des flaques.
Giala coma una barra, coma lo fèrre, coma de cuèr, coma de còrn. Il gèle comme une barre, le fer, du cuir, comme la corne des sabots = à pierre fendre.
Gialèt aquest ivèrn a vint-a-uèit en dessotz. Il gela cet hiver-là à vingt-huit degrés au dessous de zéro.
Quant a gialat ? A combien a-t-il gelé ? 
A gialat coma un veire, un miralh. Il a fait du verglas, c' est verglacé comme un miroir.
♦Gialat [ dȥalat ] , gialada/  jalat, jalada Participe adjectif et substantif. 

►Gelé, verglacé.
Sèi gialat, me sèi gialat. Je suis gelé, me suis gelé.
× ALMC je suis glacé, carte 65 → jalat occupe la plus grande partie de la zone ; gialat ST DE/ FR LOZ et NE VEL seulement.
► Frileux, frileuse. C' est aussi un surnom et un patronyme (Jalat). SYN esfregit, esfregida.

♦Gialat/ jalat m. 

► Partie gelée de quelque chose.
Quand i a de gialat, semene de sal. Quand il y a du verglas, je sème du sel.
Lève lo gialat. J' enlève le verglas, la neige glacée.
Quand i a de gialat, lo cotrièr lèva de glevas. Quand le sol est gelé, la charrue soulève des plaques de terre gelée.
♦Gibadoira [ dȥibadʊi̯rå ] f. ← oc gibar. { gibadoira/ gibador ocmer.
►Anneau de bois ou de cuir garni de pointes métalliques, buisson épineux que l' on fixe au timon pour empêcher un bovin qui en a l' habitude de s' y appuyer pour se délester de l' effort de traction au détriment de son partenaire.
× ALMC en ce sens, carte 835 → gibadoira est largement répandu ; rodeta * MONA.
♦Gibaire, gibarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui a coutume de faire les deux actions décrites ci-après.
♦Gibar [ dȥiba ] intr. & pr. ← latin GIBBA (bosse). 
{  gibar ocmer (faire une bosse ; souffrir ; s' appuyer contre le timon) || giba ocmed, ocmer (bosse) .
► intr. Regimber : (en parlant d' un bovin) S' appuyer avec le garrot contre le timon pour se délester de l' effort de traction au détriment de son partenaire. SYN arrucar, s' acontiar, contiar*.
× ALMC en ce sens, carte 835 → gibar ST CI/ RCP/ HL/ GEV/ E RRG/ CANT sauf SW 
► pr. Se pousser avec les cornes en luttant. => se jurtar, se lutar.

♦Gibrar, ♦gibre => giuprar, giupre.

Gièrba => gèrba/ gièrba.
♦Gièt [ dȥyè(t) ] m. ← oil jet/ oc get : déverbal de gitar.
{ get ocmed, ocmer ; get/ git ctl ; getto/ gitto itl.  
► Jet de dents des animaux, en particulier éruption dentaire des incisives des bovidés, des équidés .

Il s' agit uniquement de la mâchoire inférieure qui possède seule les huit incisives. => dent ; rasar, aparejar.

La vacha fai un gièt. La vache a un jet de dents.
Quant gièt fai ? Quel jet fait-elle ?
L' èga tomba las dents en tres còps, fai tres gièts. Aquellas delh mèi, las palas, las tomba a dos ans : aquò s lo promièr gièt ; puèis fai lo segond gièt (les prémolaires) ; encara deu tombar la darrèira dent (les molaires) , dizem : se bota am una dent ; e a la fin quand la darrèira a tombat, se bota sans dent, n' a pus a tombar ; tant que la darrèira dent a pas aparejat las autras, dizem : mònta la dent ; puèis quand las dents son aparejadas dizem a rasat, a pus de dent, a pus de joinessa. La jument « tombe les dents » en trois fois, elle fait trois jets. Celles du milieu, (les 12 incisives), elle les « tombe » a deux ans : c' est le premier jet ; puis elle fait le segond jet (les 12 prémolaires) ; elle doit encore « tomber » la dernière dent (les molaires), on dit : « elle se met à une dent ». Et à la fin quand la dernière est tombée (les 12 molaires), elle « se met sans dent », elle n' en a plus à « tomber ». Tant que la dernière dent n' est pas au même niveau que les autres on dit : « elle monte la dent ». Puis quand les dents sont au même niveau, on dit elle a rasé, elle n' a plus de dent (à monter) , elle « n' a plus de jeunesse » = elle est adulte.
♦Gièt-d' aiga [ dȥyè d' ai̯gå ] m. ► Jet-d' eau de vantail de fenêtre : partie horizontale inférieure du vantail, qui est bombée pour rejeter l' eau de pluie.

♦Giga [ dȥigå ] f. ← origine germanique (vha giga : violon à archet ; vieux nordique geiga : vaciller, se balancer de droite à gauche). { giga ocmer.
► Gigue, jambe (avec souvent l' idée de longue jambe, de jambe nue).
Mòstra sas gigas. Elle montre ses jambes.
Lèva tas gigas, empaites. Enlève tes gigues, tu embarrasses.

Gigaudan, gigaudenc => Givaudan, Givaudenc.
♦Gigonhaire, gigonharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui gigote, remue sans cesse.
♦Gigonhar [ dȥigʊɲa ] intr. 3PS gigònha [ wò ] ← giga + suffixe péjoratif -onhar éventuellement croisé avec oc cigonhar ← CICONIA (cigogne). 
{ cigonhar ocmer (Mistral mentionne aussi gigonhar en Limousin).
► Vaciller, remuer, être instable (conforme au sens de geiga en vieux nordique).
La taula, la dent gigònha. La table, la dent chancelle, remue.

► Gigoter. => rapetar.
Lo rainard gigonhèt talament qu' emportèt lo latz. Le renard gigota tellement qu' il emporta le lacet.

♦Gigòt [ dȥigwò(t) ] m. ← giga. { gigòt ocmer.
► Gigot. => s' engigotar.

♦Gima [ dȥimå ] f. ← Mistral pense que GEMMA (gemme, pierre précieuse) peut être à l' origine de gema * (résine brute en Gascogne). Il en va peut être aussi de même pour notre gima et gimeta au sens de « ce qu' il y a de meilleur ». N' a aucun rapport sémantique avec oc gimar : gémir qui a une autre origine.

► Rameau de genêt sec, propre à allumer le feu. ffd chalòtz, escòt.
× ALMC ecs crt 228 → gima LANG ; blesta prt GEV.
► Rameau de genêt servant à balayer, à aperger de saumure, à jalonner le champ qu' on ensemence à la main.

► * Inusité au sens de crème du lait VEL, N VIV. On emploie en ce sens crama ou parum.
× ALMC en ce sens, carte 1082 → gima majeure partie VEL/ N VIV (à Pradelles : petit rameau, brindilles de genêt).
♦Gimar*  ► Ecrémer le lait. Syn parar, cramar.
× ALMC ecs crt 1082 → gimar mjp VEL ( limite S : CAY/ SOL/ MONA/SAL.
♦Gimeta [ dȥimětå ] f. ← gima.
► Son fin contenant encore de la farine. SYN repassa.
Los espicièrs tenian de gimeta. Les épiciers tenaient du son fin.
× ALMC en ce sens, carte 1723 → gimeta  ST CI/ CHI/ S VEL ; repassa CHAM/ LAU/ GEV/ RRG.
♦Gimbla [ dȥimblå ] f. ← déverbal oc gimblar. { gimble m. ocmer Mistral.
► Rameau qui cingle, fouette au passage.
× ALMC Rameau qui cingle au passage, carte 249 → gimbla à peu près comme pour gimblar ; la fressa * à peu près comme pour fressar *.
♦Gimblar [ dȥimbla ] intr. & pr. ← Origine incertaine : Mistral le fait dériver du latin GIBBA (bosse). Au deuxième sens le mot a pu se croiser avec d' autres mots comme tibla (la truelle) et le frç gifler. { gimblar (aux sens 1 et 2) ocmer Mistral, (au sens 2) Alibert.
► (se) voiler, (se) gauchir. => desentaular, estravelar, gimblar.

La pòst, lo travet, la fuèlha se gimbla. La planche, la solive, la lame se voile. 

► Cingler, fouetter.
Una brancha de sap m' a gimblat a l' uèlh/ am un uèlh. Une branche de sapin m' a fouetté sur l' oeil,

un oeil.
Mon torista que ven l' estiu, tres còps es vengut, tres còps los saps li an gimblat l' uèlh en cerquent de celons. Mon touriste qui vient l' été, trois fois il est venu, trois fois les sapins lui ont cinglé l' œil, en cherchant des cèpes.
× ALMC (la branche m' a cinglé), carte 249 → gimblar S BRIV/ SAU/ majeure partie GEV/ majeure partie CANT/ RRG ; giblar * CHI ; fressar * E VEL/ N VIV. 

♦Ginèst [ dȥinèȿ ] ↕ ♦genèst), PL. Ginèstses [ dȥinèȿěȿ ] m. ← latin GENISTA/ GENESTA.
{  genesta/ ginesta f. ocmed ; ginesta f. ctl ; genèst/ genèsta ocmer Alibert ; giesta f. ptg ; ginestra f. itl.
► Genêt (terme générique). => balann, grepet, esparsèlh, argialatz ; gima, escòt.
Per la Fèsta Dièu gitàvom de flors de genèst davant lo curat per faire son chamin, quand la processío passava. Pour la Fête-Dieu nous jetions des fleurs de genêt devant le curé pour faire son chemin, quand la procession passait.
Lo genèst descofla las fedas. lior sacave de genèst a la gòrja, o doncas de tabac ; lior tenià la tèsta de darrièrs, e en roziquent lo genèst o lo tabac aquò las fazià descoflar. Le genêt fait dégonfler les brebis (météorisées). Je leur enfonçais un brin de genêt dans la bouche, ou bien encore du tabac ; je leur tenais la tête par derrière, et en rongeant le genêt, ou le tabac, cela les faisait dégonfler.
♦Ginèsta [ dȥinèȿtå ] f. ← GENISTA, GENESTA.{ en ce sens le mot n' est plus qu' un toponyme en ocmer alors que chez nous c' est encore un nom commun très usuel.
►(Lande de genêt, fourré de genêts.
Las vachèiras mestressàvon dinc las ginèstas. Les vachères batifolaient dans les fourrés de genêts.

♦Ging, ging, gingó ! [ dȥin dȥin dȥingʊ ] ; gingó, gingó, ging ! [ dȥingʊ dȥingʊ dȥin ] Onomatopées imitant le glou glou de la bouteille. En liaison de sens et de prononciation avec oc gingolar (sangloter).
Estrangles pas la botelha : fazes ging, ging, gingó ! gingó, gingó, ging ! N' étrangle pas la bouteille

(ne verse pas en la tenant par le goulot) : tu fais glou, glou... = tu la fais sangloter.

♦Ginga janga [ dȥingå dȥangå ] Formation expressive à l' imitation de la précédente.
Faire ginga janga : marcher en se déhanchant fortement, en oscillant à la suite d' une infirmité touchant la hanche, les vertèbres lombaires. => espalanchat, esrensat, se branlar.

♦Gingiva [ dȥindȥißå ]/  gingive [ dȥindȥißě ] f. ← latin GINGIVA.
{ gengiva ocmed, ctl, ptg, itl ; encía spn.
► Gencive. => dentellige.
× ALMC crt 1280 → gingiva majeure partie VEL, SAU, majeure partie VIV, majeure partie CANT, N RRG ; gingive GEV, ST CI.

► Elément de comptine → me.

♦Gingolaire, gingolarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui a coutume de geindre, de gémir.

♦Gingolar [ gingʊla ] int. & tr. ← Formation onomatopéique, qu' on retrouve dans le verbe de l' allemand du nord janken, et qui correspond tout à fait au néerlandais jengelen, tous deux de même sens (geindre, pleurnicher), ce qui laisse supposer une origine francique.
{ jangolar ocmed, ocmer (glapir, geindre en parlant d' un chien).

► Gémir, geindre à la façon des chiens. Gémissement, geignement à la façon des chiens. => plànher.
Duèbre li la pòrta, que gingòla. Ouvre lui la porte, puisqu' il gémit. 
La china gingòla de pas poire sortir/ que pòt pas sòrtre. La chienne gémit de ne pas pouvoir sortir, car elle ne peut pas sortir.
× ALMC (le chien se plaint), carte 562 → gingolar S VIV, PREV, MEYR, Rouergue, AURI ; ginglar * majeure partie GEV et CANT, et diverses autres déformations sur le pourtour de cette zone. 

× ALMC crier en parlant du porc crt 522 → ginglar * GEV/ SE CANT.
► tr. Appeler en gémissant.
La china gingòla sos petiòts. La chienne appelle en gémissant ses petits (qu' elle n' a plus, qu' on lui a pris).

► Ne se dit pas usuellement en parlant de la porte qui gémit, miaule, couine. SYN miaular, coïnar.
× ALMC en ce sens, carte 707 → ginglar * SAU/ PREV/ MRC/ N CANT.
♦Ginolh ↕ genolh [ dȥinʊi̯ ] m. ← latin vulgaire * genuculum ← GENICULUM.
{ genolh/ ginolh ocmed, ocmer ; genoll ctl ; hinojo spn ; joelho ptg ; ginocchio itl.
► Genou.

Quand liendrave, sa maire dizià :« sarra pro a sos ginolhs, que sos ginolhs s' estíron de biais. Lo paure semblava un saussiçòt ! Quand je l' emmaillotais, sa mère disait : « Serre le bien autour des genoux, afin que ses genoux s' allongent comme il faut ». Le pauvre, il avait l' ait d' un saucisson.
La padèlla delh ginolh : la rotule du genou.
Se bota da ginolhs. Il/ elle se met à genoux.
♦Girgossaire, girgossarèlla *adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui travaille avec peine et maladresse, qui traînasse.
♦Girgossar * [ dȥirgʊȿa ] 3PS girgòssa [ wò ]  intr. ← Origine inconnue. Ne semble pas apparenté à jargon 1 (parler propre à un groupe de gens) ni à jargon 2 (zircon jaune). Une influence de estirgossar est probable.
{ jargossar ocmer Mistral (Auvergne, Limousin) : peiner ; embrouiller.
► Travailler avec peine et maladresse, traînasser. => estirgossar.
× ALMC ecs crt 1702 cpl → girgossar NE GEV ( LANG/ CH CH) ; jargossar PREV.
♦Giroflet * [ dȥirʊflě ]/  ♦Ginoflat* m. ← latin CARYOPHYLLUM ← grec karyo phyllon

χ α ρ υ ο ́  φ υ λ λ ο ν qui désigne le clou de girofle mais qui peut être une adaptation d' un mot exotique. { giroflada f., giroflat m. ocmer ; garófano itl.
► Ce mot désignant l' oeillet sauvage n' est plus connu.
× ALMC en ce sens, carte 166 → ginoflat * SAU/ ST GT/ W CANT/ RRG ; ginoflada * FR LOZ.

× ALF crt 934 ecs → giroflet MONIA ; giroflana SOL ; giroflada S VIV S GEV GARD ; ginoflada Provence.

× AIS crt 614 ecs → garóful italie du nord, garófano Toscane … , garófalu … italie du sud.
♦Giroleta [ dȥirʊlětå ] f. ← girar* oc. { giroleta Mistral (lgd), Alibert cependant n' en fait pas mention || girar ocmed, ocmer Mistral, ctl, spn ; girare itl.
► Girouette. 

♦Gisclada [ dȥiȿkladå ] f. ← gisclar. { gisclada ocmer (jaillissement, éclaboussure, ondée, cri perçant).
► Averse de pluie accompagnée de vent. SYN giscle ↓. => ramada, revèrs, aigada.
La gisclada, aquò s quande l' aura fai gisclar la pluèia ; lo vent qu' empòrta la pluèia vos ven de còntra. Se ditz mais : giscla, lo temps giscla. La « giclée », c' est quand le vent fait gicler la pluie ; le vent qui emporte la pluie vous vient de face. Il se dit aussi : il gicle, le temps gicle.
× ALMC averse accompagnée de vent crt 28 → gisclada ST CI/ MILH.
► Giclée de liquide => esginglada.
Una gisclada de lait, de sang : une giclée de lait, de sang.
Bota una gisclada de vinaigre de mais. Mets une giclée de vinaigre de plus.
E ben, de qu' aquò volià dire aquella gisclada de lait devèrs la sirventa delh chastèlh ? ... Que ... Pensaves a zella ! Aquò èra un biais de protestar l' amor. Et alors, que signifiait cette giclée de lait en direction de la servante du château ? ... Que ... Tu pensais à elle ! C' était une façon de protester l' amour = de lui déclarer ton amour => protestar.

♦Gisclar [ dȥiȿkla ] intr. & tr. ← Alibert lui donne une origine onomatopéique, ce qui n' est guère éclairant pour la comparaison avec les autres langues.

Il semble qu' on puisse le rapprocher de l' allemand Gischt (écume, embrun), et plus encore de l' islandais geysir (geyser). Ces mots proviennent du verbe germanique * jesan (bouillonner, écumer, s' agiter dangereusement). Le verbe germanique dérive quant à lui d' une racine indo-européenne  *ies-/ *yes-, présente en celtique, en grec et en sanskrit et qui peut être onomatopéique.

L' hypothèse de Mistral qui le fait dériver de JACULARI est phonétiquement inacceptable car elle ne coincide pas à la première syllabe gis- du mot qui représente la racine. Il est d' ailleurs amusant de constater que le premier mot de langue romane que Mistral cite est geisclar, ce qui nous éloigne encore davantage de JACULARI et nous rapproche de geysir.
Enfin le CNTRL est à la peine pour tenter de trouver une étymologie au frç gicler, auquel il attribue une origine franco-provençale : le mot gicler est en effet  attesté seulement depuis 1542 dans une traduction faite par un Lyonnais J. de Vauzelle. Selon le CNTRL l' occitan cisclar/ gisclar proviendrait d' un hypothétique *cisculare d' origine inconnue, peut être apparenté à FISTULARE (siffler).
{ gisclar/ cisclar ocmed, ocmer ; gicler frç.
► Faire une averse de pluie, accompagnée de bourrasques, chassant la pluie, et la fouettant vigoureusement.
Giscla, lo temps giscla, lo vent vos ven de còntra e empòrta la pluèia. La pluie tombe fouettée par le vent, le vent vous vient de face chasse la pluie, la fouette => giscla, gisclada.
× ALMC ecs crt 30 cpl → gisclar MONA.
tr. ► Fouetter, pulvériser (la pluie).
Lo vent giscla la pluèia. Le vent fouette/ pulvérise la pluie.

► Gicler. => esginglar.

► * N' a pas le sens de pousser des cris aigus. => quialar.

♦Giscle [ dȥiȿklě ] m. ← déverbal de gisclar.
{ ciscle/ giscle (sifflement, cri perçant + jet ; ondée) ; regiscle ocmed (pluie poussée par le vent).
► Giclée. SYN gisclada ↑, esginglada.
Un giscle de lait : Une giclée de lait.

► Averse de pluie accompagnée de vent. SYN gisclada ↑.
× ALMC ecs crt 28 cpl →  giscle MONA/ ST CI/ MTV (Cantal).
♦Gisclet [ dȥiȿklět ] m. ←  guichet qui provient probablement du norois vik ( crique → recoin) croisé avec giscle.
► Guichet de porte d' étable ou de grange : petite fenêtre à hauteur d' homme pratiquée dans un vantail du portail. On dit aussi lo fenestron.
× ALMC en ce sens, carte 711 → lo gisclet ST CI/ ST FL; lo fenestron LANG/ çà et là CANT ; guichet * NE VEL.
♦Gitar [ dȥita ] tr. & pr. ← oc gitar ← latin vulgaire * jectare ← JACTARE.
{ gitar ocmedm ocmer, ctl ; gettare itl.
► (se) jeter aux divers sens.. => traire, tirar, eschampar, mandar.

Gièta una pèira a la chabra. Il/ elle jette une pierre à la chèvre. 
L' aura gièta la pluèia, la neu. Le vent jette la pluie, la neige.
× ALMC => traire, eschampar, mandar.
► Écarter, éparpiller, disperser, sans que ce soit forcément en jetant.
Giète de fems. J' éparpille du fumier en le jetant. => estendre, escampilhar, eschampar, traire.
Giète las taupèiras. J' éparpille les taupinières 

► Mettre à l' abri, serrer, entreposer.
Gitàvom la farina dinc de sachas, em una caissa, em una pèça sana. Nous entreposions la farine dans de grands sacs de jute, dans une caisse, dans une pièce saine.

► Avoir un jet de dent. => dent.
Gièta una dent. Elle a un jet de dent. 
A gitat totas sas dents. Elle a ses dents définitives.

► intr. Produire de la lymphe, du pus. SYN raiar, donar, tirar, traire *.

Sos uèlhs gièton, an de postèma. Ses yeux coulent, ont du pus.

► × N' a pas, comme en Velay, le sens de : mener paître. En ce sens on dit ganhar, menar.
♦Giton [ dȥitʊ ] A m. ← oc gitar. { Ø.
► Jeton.
Faus coma un giton : faux comme un jeton, hypocrite, fourbe.

♦Gitor/  ♦Giton [ dȥitʊ ] B m. ← Etymologie inconnue ; peut-être ← gitar (à prendre au sens de déjeter). { Ø.

► Pince à avoyer.
De gitons, n' ai de tres menas o quatre. Des pinces à avoyer, j' en ai de trois ou quatre sortes.

♦Gitonar [ dȥitʊna ] tr. ← Etymologie inconnue. { Ø.
► Avoyer (une lame de scie, une scie).
Gitone la rèssa, li done de passatge en doblent las dents. J' avoie la scie, je lui donne davantage de voie en inclinant les dents.
× ALMC ecs crt  1034 cpl → gitonar CHI.
♦Giuprar [ dȥiu̯pra ] intr. & tr. ← oc giurar, gibrar.
► Givrer.
Giupra, las nèblas gíupron los abres. Il givre, le brouillard givre les arbres.
Las fenèstras son giupradas de dedinc. Les fenêtres sont givrées à l' intérieur.

♦Giupre [ dȥiu̯prě ] m. ← oc  ♦giure  ← pré-latin * geuro ←* gevero. VAR gibre.
{ gibre/ giure ocmed, ocmer ; gebre ctl.
► Givre.
× ALMC, carte 64/ ALF crt 1579 : giure est attesté dans le nord du Velay, le Vivarais jusqu' à BURZ, cà et là dans les Alpes, et largement en Aquitaine. L' ALF le mentionne aussi à MONIA. C' est apparemment la forme ancienne que supplantent peu à peu les formes plus ou moins francisées ou soutenues par le français : giupre MONA, gibre, jalibre ailleurs.
♦Givaudan [ dȥiguwdo ] m. ← pays des Gabales (GABALI en latin : les Gabales)← racine celtique signifiant : fourche, javelot (le mot javelot contient cette racine celtique, d' origine indo-européenne qu' on retrouve, par ailleurs, dans l' alld Gabel : fourche, fourchette).
{ Gavaudan ocmer ; Givaudan ocmer Mistral.
► Gévaudan. Le mot est bien vivant à côté de Lozèra.
Damòra en Givaudan ; de parlar de Givaudan. Il demeure en Gévaudan ; du parler du Gévaudan.

♦Givaudenc [ dȥiguwděn ] , givaudenca [ dȥiguwděŋkå ] adjectif qualificatif et substantif.. 

► Gévaudanais, Gévaudanaise. 

Ces mots sont bien vivants : à contrario les mots Lozérien, Lozérienne, de formation récente, ne sont pas employés en oc.
Lo parlar givaudenc, lo parlar de Givaudan : le parler gévaudanais, le parler du Gévaudan.
A pres = at esposat una Givaudenca : il a pris = a épousé une Gévaudanaise.

Glara => clara.

♦Glèisa [ glèi̯ȥå ] PRA f. ← latin vulgaire eclesia ← ECCLESIA ← grec (assemblée). 
{ glèisa ocmed, ocmer ; església ctl ; iglesia spn ; chiesa itl.
► Eglise aux divers sens..
Son maridats/ enterrats de la glèisa. Ils sont mariés/ enterrés religieusement.
Juèga de musica de glèisa. Il joue de la musique d' église, de la musique sacrée.

♦Gleva [ glěßå ] f. ← latin GLEBA. { gleva ocmed, ocmer ; gleva ctl (glèbe, grumeau, caillot) || (glèbe) gleba spn, ptg, itl.
► Plaque, paquet, bloc de terre gelée ou humide.
Un casson de tèrra es pas tant bèlh, es mais redond qu' una gleva de tèrra. Un grumeau de terre, n' est pas si gros, est plus rond qu' une plaque de terre.
Quand giala, que i a de gialat, vòste cotrièr lèva de glevas. Quand il gèle, que le sol est gelé, votre charrue détache des plaques de terre gelée.

► Plaque de glace dérivant sur l' eau, ou couche de glace qu' on a cassée dans une flaque, un étang, détachée d' un récipient.
L' aiga carreja de glevas de gèl. La rivière charrie des glaçons.
Dinc lo tonèlh ai levat una gleva d' aquella espessor. Dans le tonneau j' ai enlevé une couche de glace de cette épaisseur.

♦Glorieta [ glʊryětå ]/ [ ʲʊrětå ] f. ← latin GLORIA + dim.

► Gloriette du boulanger : petite pièce où le boulanger pétrit et fait lever le pain.

♦Goapa [ gwapå ] f. ← espagnol guapo (ruffian), frç gouape.

► Glouton, goulu.

► Rapace avare.
Aquò s un lop, una goapa, vòl avallar tot lo país. Il est rapace comme un loup, il veut avaler (accaparer) tout le pays . => lop, lobatz, allobit.

► * Le mot n' a donc pas le sens du frç de viveur, d' ivrogne, de voyou ; en revanche il est bien f. comme en frç alors que selon Mistral il est m.

♦Gobar [ gʊba ] tr. ← gaulois * gobbo (bouche, gueule) + suffixe verbal. { gobar ocmer.
► Gober.
Gòba [ gòbå ] un uòu. Il/ elle gobe un oeuf.

♦Gobèlh [ gʊbèi̯/ -èl ] m. ← cf gobar. { gobèl, gobelet ocmed, ocmer. Le frç gobelet est emprunté à l' oc gobelet, et le ctl gobelet au frç.
► Gobelet, coupelle.
Molziam lo lait elh gobèlh e o beviam tot chaud. Nous trayions le lait dans le gobelet et nous le buvions tout chaud.

♦Gobèlla [ gʊbèlå ] f. & adj. ← cf gobar, gobèlh (les deux mots se prêtant des allusions érotiques).
{ Ø.
► Coureuse : fille/ femme frivole, facile, volage, gourgandine. SYN farrolha, corriòlla.

Aquò s de femnas que se ténon mal, que córron los òmes, e fan las sentas, sabètz ? Puèis. Ce sont des femmes qui se comportent mal, qui courent les hommes et font les saintes ensuite, vous voyez ce que je veux dire ?
Prenguessiatz pas una femna gobèlla ! Prenètz ne una un pauc pus fèra, aquò rai ! Mès una gobèlla, la prenguessiatz pas ! Ne prenez pas une femme légère. Prenez en une un peu moins belle, tant pis ! Mais une sainte nitouche, ne la prenez pas !
De gobèllas n' i a de tot atge, a sètze, amais a cinquanta ans. Des coureuses il y en a de tout âge, à seize et à cinquante ans aussi.

♦Gobia ↕ góbia [ gʊbyå ] f. ← latin tardif GUBIA, sans doute d' origine celtique, comme gobar, ou le moyen irlandais gulba : bec d' oiseau (source DLE).

 { gobia ocmer ; gúbia ctl ; gubia spn ; sgorbia itl.
 ► Gouge.
La gobia, aquò s lo taraire redond, aquò s pas la chaveta. La gobia sèrv per chavar lo dedinc de l' esclòp, la chaveta per l' aplanar. La gouge, c' est la tarière à lame ronde. Ce n' est pas la rouanette. La gouge sert pour creuser l' intérieur du sabot, la rénette pour l' aplanir.
× ALMC Gouge, carte 1736 → gobia CIS/ PI/ ST DE/ PREV/ FR LOZ/ çà et là CANT ; remplacé par le francisme goja en maints endroits. => gobièr.

♦Gobièr [ gʊbyé ] adjectif qualificatif ou substantif m. ← oc gobia. 

► Présentant une gorge métallique comme la gouge.
Lo taraire gobièr : grande gouge.
× ALMC Gouge, carte 1736 → lo gobièr PRF ; lo taraire gobièr ST CI ; (copièr, par influence du frç couper ST MV/ GEV). => gobia.
♦Gobilha [ gʊbilyå ]/  VAR bobilha [ bʊbilyå ] f. ← origine incertaine : contient le mot bilha. La variante bobilha contient vraisemblablement le bo- de bolla, de bollaud => bollaud.
{ gobilha ocmer Mistral.
► Bille pour jouer aux billes. 
Los dròlles jugàvon a las gobilhas, las filhas mais. Les garçons jouaient aux billes, les filles aussi.
× ALMC crt 1501→ gobilha HL/ VIV/ LANG/ PREV/ MALZ ; bolla majeure partie GEV/ CANT/ RRG ; bolleta* ST MV ; bobilha CH CH, bombilha* ALL.
Godolet => codolet *.
♦Gofeiron [ gʊfěi̯rʊ ] TOP Nom d' un bois au dessus de la Méjeanne, à l' est de Fourmagnes et au nord du Chaussadis.

← Le mot semble dériver de la forme germanique wulfs/ wolf, désignant le loup. On retrouve ce mot dans le toponyme vivarois Montgolfier, qui est aussi un patronyme bien connu, le nom du loup s' appliquant aussi à une personne à laquelle on prête le caractère du loup : Wolf est un patronyme allemand très usuel ; Wolf figure dans plusieurs prénoms allemands : Adolf, Rodolf, Wolfgang ; et le diminutif Wulfila du gothique wulfs est le nom du célèbre évêque goth de Cappadoce qui traduisit la bible en gothique et convertit les goths orientaux en chrétiens.

♦Gofon [ gʊfʊ ] m. ← latin GOMPHUS. Var ♦gafon [ gafʊ ] .
{ gafon ocmed ; gafon/ gofon ocmer ; gonce spn ; gonzo ptg || l' itl gánghero ← CANCER.
► Gond.
× ALMC Gond crt 692 → gofon/ gafon sur l' ensemble de la zone. 

♦Gòga [ gòga ] * f. SOL. ST BO. ← afrç gogue (farce, blague) ← GAUDIUM → oc gaug*/ jau.
{ gòga ocmer Mistral (en Quercy)
► Boudin. 
× ALMC/ ALF → gòga en Auvergne et en Limousin.
♦Gojadralha [ gʊdȥadralyå ] f. Collectif sans pluriel. ← Contient la racine de gojard. Le mot pourrait d' ailleurs provenir de * gojardalha, avec métahèse du R ou être formé à partir de la forme méridionale gojat.

► Les jeunes, les adolescents avec une nuance péjorative. => joudralha.

♦Gojard * [ gʊdȥar ] m. ← hébreu goy (non juif, païen, chrétien) + suffixe germanique -ard. Le mot français goujat au sens de valet d' armée et d' apprenti maçon est emprunté à l' occitan. Quant au mot français gamin, très usuel en français local, qui a le même sens ( sens 1), il provient, sans doute par le lorrain, d' une racine germanique, qu' on retrouve dans l' allemand moderne gammeln (traîner, perdre son temps ; s' abîmer en parlant de la nourriture qui traîne).
{ gojat ocmed, ocmer  Alibert; gojard ocmer Mistral.
►* Pré-adolescent et adolescent. SYN dròlle ↑.
× ALMC ecs crt 1633 cpl → gojard CAY.
► Garçon manqué, en parlant d' une fille.
× ALMC → gojard ST PRI (en parlant d' une fille qui fait aussi les travaux agraires).
►*Très jeune homme, très jeune gars qui n' est pas encore majeur, n' a pas fait son service militaire, avec une nuance péjorative ou admirative comme pour gars, gaillard, lascar SYN galavard ↑.
× ALMC (gaillard, lascar) → gojard  ST PRI/ NW CANT. 
► * Goujat de maçon N HL. => manòbra.
♦Gojon [ gʊdȥʊ ] m. ← frç goujon ← latin GOBIO, GOBIONIS ← grec kobios.
{ gòbi/ gòfi ocmer Alibert ; gobi ctl ; gobio spn, ptg, itl.
► Goujon : poisson (gobio gobio).
× ALMC crt 385 → barbatz * autour de LANG.
♦Golabèr [ gʊlabèr ] m. ← Origine incertaine. Le mot, ainsi que les formes apparentées, est présent dans une petite zone du sud-est du Velay ; il ressemble en outre à garabièr, garabèra, mot qui désigne l' églantier du Tarn aux Pyrénées. Son étymologie, qui n' est pas précisée par Alibert,  pourrait être pré-celtique.

► Cynorhodon, gratte-cul, faux fruit de l' églantier (lo balancièr) ; Décoction qui en est obtenue. SYN grata-cuòl véhiculé par le frç.
Bevem de golabèr. Du buvons une décoction de cynorhodons.
Lo boisson de golabèrs, lo rosièr sauvatge : l églantier. SYN balancièr.
× ALMC fruit de l' églantier : cynorrhodon, gratte-cul  crt 214→ golabèr Ø ; golabèi * MONA ; agolubèr * CHAM... ; calabèr ST CI.

× ALF en ce sens, carte 452 → golabèr [ gʊvabè ]  SOL/ ; garaba Rivel (Aude) ; gardawa * E Gers

× ALF églantier, carte 452 → golibèr CHAM ; garabièr/ garabèr(a) *Aude/ Ariège/ Roussillon/ Albigeois/ N Toulousain ; garawèc, gardawèc partiellement Gascogne.
♦Golada [ gʊladå ] f. ← oc gola * ← GULA (oesophage, gosier, gorge).{ golada ocmed, ocmer.
► Goulée, gorgée.
♦Golalhon [ gʊvayʊ ] * ST PRI/  POL m. ← oc gola * + suffixes. { golairon ocmed (gosier).
► * Oesophage, gosier, gorge. C' est le sens primitif. Par confusion le mot s' applique aussi en de nombreux endroits à la trachée artère.=> cornhòla, corsentèla, trazidor, còlh, grometon.
× ALMC il a mal à la gorge, variante 1291 → golalhon C& N VEL/ CIS/ RCP. 

× ALMC Oesophage crt 1292 → golalhon MALZ, N VEL, RCP.
♦Golh [ gʊi̯ ] m. ← d' origine germanique, sans rapport direct avec le latin GULA. En moyen haut allemand gülle signifie : eau sale, mare, étang, marais ; en moyen haut allemand gölle : marais, bas fond humide ; et en suédois göl : flaque, étang. En outre les voyelles ü et ö, au lieu de u et o, impliquent la présence dans un stade antérieur d' un i ou d' un yod dans la voyelle suivante.
{ se golhar ocmer Alibert (plonger).
► Flaque d' eau étendue dans un pré, étang temporaire ou permanent. => nais, gaschatz ↑, peschièr, gorg.
× AIS flaque sur le chemin, carte 850 → golh NW Piémont, un point au nord-est (sic) de la Lombardie.
► ST EV Trou d' eau sur la berge de l' Allier. => gorg,
× ALMC endroit profond de la rivière crt 96 → golh CH CH/ SAU/ LANG.

× ALMC Trou d' eau sur la berge de la rivière, pouvant servir de lavoir, carte 1193 → golh LANG/ CH CH/ SAU.
♦Golha [ gʊlyå ]/  ♦Goia [ gʊyå ] f. ← apparenté à l' ancien français goi, goye (sorte de serpe) et au français gouge. { goia ocmer Mistral (en Dauphiné). La forme golha semble une hypercorrection.
► Grande serpe d' élagage à long manche.

♦Golhatz ↕ golhàs/ golhat [ gʊlyaȿ ] m.← Augmentatif de golh. => golh.

Alibert livre une étymologie  peu claire et peu crédible en rattachant le mot à VADUM et à gadolha* qui n' existe pas chez nous, et qui correspond au frç gadoue dont l' étymologie n' est pas établie. On ne voit pas comment ce mélange peut aboutir à gaulhar*, gaulhàs* ou à golh, golhatz. 

L' étymologie proposée par Mistral n' a aucun fondement solide : gaulha* ← *gavilla ← bas latin  purement hypothétique *gaola.
{ golhàs/ golhat/ gaulhàs ocmer Alibert ; Mistral mentionne golhàs/ golha/ gaulha et situe ces mots en Limousin, en Rouergue et en Périgord.
► Flaque d' eau de petite étendue dans un chemin, un pré. SYN gaschatz.
× ALMC flaque d' eau du chemin, carte 36 → golhatz VEL/ ST EB/ C & N VIV/ ST CI ; goulhatz 

N RRG/ W CANT.

► Etang temporaire ou permanent. SYN gaschatz, golh.
Los canards nàdon elh golhatz. Les canards nagent dans l' étang.
× ALMC Mare, carte 1194 → golhatz MONA/ RECH ; nais GRA/ CRA.
♦Golut [ gʊlüt ] , goluda adjectif qualificatif et substantif. ← latin GULA. 
{ golut ocmed, ocmer, ctl ; golós ctl ; goloso spn, ptg, itl.
► Goulu, goulue ; goinfre. => apetissat.

Es golut coma un lop. Il est goulu comme un loup. => allobit, afamat, gromand, galuia, leca-plat.
♦Gongalas [ gʊŋgalåȿ ] f. Pl. ← C' est un mot d' emprunt qui ressemble phonétiquement et sémantiquement au mot oc du Rouergue gongolha * (grelot, sonnaille), qu' Alibert fait dériver du grec koggulion. 
► Appendices rouges qui pendent sous le bec des coqs et des poules.
× ALMC les barbillons crt 595 → gongalas Ø ; pendelhons ST CI ; pendelhs S GEV/ LAUR ; pendents çà et là VEL.

× AIS Ampoule dermique → gogala Bobi (Val de Suze).
► Appendices qui pendent sous la mâchoire des chèvres.

► Au f. S. Confusion avec mongala (jonquille).

♦Gònla [ gwòŋlå ] f. ← oc gonèlla ← latin GUNNA (vêtement de peau, fourrure) ← mot étranger au latin  (gaulois selon Alibert). => engònha. Il se peut que le mot lyonnais gonne (petit garçon) soit apparenté : jusqu' au début du XX, dans les campagnes les garçonnets portaient des jupons de laine comme les fillettes. => gonèlla*.
► Cosse de pois, de haricot ; haricot SYN gata.
× ALMC crt 177 → atteste le mot gònla à CH CH, et sous la forme gonalha* à ST EB. 
► Cupule de noisette. SYN/ VAR govalha.
× ALMC ecs crt 218 cpl → gònla CH CH ; gonèlla SAU/ MALZ/ ST FL/ BRIV. || A PREV gònle : châtaigne avortée. 
♦Gorda [ gurdå ] f. ← lgd gorda/ frç gourde 1837 en ce sens ← afrç gorde (courge), non mentionné par Levy en ocmed ← CUCURBITA => oc cogorla.
► Gourde : bouteille protégée de paille, de cuir..., servant à boire quand on est dans les champs. Gourde du soldat, du voyageur.
Ambe la gorda se beu a la gargaleta. Avec la gourde on boit à la régalade.

♦Gorg [ gur ] m. ← latin GURGES. { gorg ocmed, ocmer, ctl ; gorgo itl.
► Endroit profond d' une rivière (Allier, Loire, Méjeanne), où l' eau ne court pas, mais peut tourbillonner.
Em un gorg, se sabètz pas nadar, vos podètz ennejar. Dans un « gourg », si vous ne savez pas nager, vous pouvez vous noyer.
Lo gorg de l' èga, de la femna, de l' òme : le ~ de la jument, de la femme, de l' homme (le premier sur le cours de la Méjeanne (Saint-Arcons) et les deux autres sur celui du ruisseau de la Villette).

► Bassin, réservoir, vivier. => sèrva, gorga, peschièr, peschèira, estancha.

Lo gorg delh molin : le bassin réservoir du moulin.

► Mare permanente près de la rivière ou dans un pré pouvant servir d' abreuvoir, d' endroit où l' on lave. SYN golh, peschièr.
× ALMC en ce sens, carte 1193 → gorg VEL/ VIV/ majeure partie GEV. => golh, nais *.
► Mare provisoire dans un pré. SYN gaschatz, golh, peschièr.

♦Gòrga [ gòrgå ] f. ← forme méridionale de gòrja.
{ gorga (chenal, conduit) ocmed ; gòrga ocmer.
► Tuile faitière (qui couvre le faîte du toit). SYN flestrèira.

♦Gorga [ gʊrgå ] f. ← oc gorg + a et le f. à valeur augmentative.
{ gorga ocmer/ ctl (mare, réservoir de moulin...) ; gorga spn/ ctl (endroit profond d' un torrent oø l' eau tourbillonne).
► Grande flaque, mare provisoire. => gaschatz, gorg, golh, peschièr.

A talament plougut que i at una gorga elh prat. Il a tellement plu, qu' il y a un étang dans le pré.

► Mare généralement permanente pouvant servir d' abreuvoir, de lavoir. => gaschatz, gorg, golh.
× ALMC en ce sens, carte 800 → gorga POL/ E CANT/ TER.

► Bassin, réservoir, vivier. SYN gorg, estancha, peschièr, sèrva.
Botàvom de bòsc sèis meses dinc la gorga, puèis se fendià pus. On mettait du bois six mois dans le bassin, après il ne se fendait plus.
× ALMC Mare maçonnée servant d' abreuvoir, carte 800 → gorga CH CH.

× ALMC Réservoir du moulin, carte 1724 → gorga majeure partie GEV. => peschièr, peschèira, estancha.
♦Gorgar [ gʊrga ] intr. ← oc gorg. { gorgar ocmer.
► Stagner, dormir, s' amasser en flaque (en parlant de l' eau) SYN durmir.
L' aiga i gòrga, i duèrm. L' eau y stagne, y dort.

♦Gòrgue [ gwòrgě ] m. ← Vraisemblablement tiré de gòrga ← gorg.

► Pouzzolane, tuf volcanique.
× ALMC en ce sens, carte 90 compléments → gòrgue S VEL.
♦Gorguèira [ gʊrgèi̯rå ] f. ← oc gorg.

► Carrière de pouzzolane.

♦Gorgolh [ gʊrgʊi̯ ] * m. ← latin CURCULIO.
{ gorgolhon ocmed ; gorgollo aragonés ; corc ctl ; gorgojo spn ; gorgoglione/ curculione itl
► Charançon. SYN pezolh de las favas, dels peses. => carcasson.
× ALMC en ce sens, carte 355 → gorgolh/ (gargolh) en Haute-Loire (MONA/ ST PRI/ POL/ ...), gorgolh en Rouergue, épars en GEV (PREV/ SAU/ MEND/ FR LOZ/ ST GT) , corcol à LAU.

× ALF en ce sens, carte 1492 → atteste le mot gorgolh en Rouergue et dans l' Hérault. Ailleurs est largement répandu le mot cosson.
♦Gorgolhar [ gʊrgʊlya ] intr. ← Comme gargouiller, mot de formation onomatopéique composite unissant des radicaux apparentés qu' on retrouve dans gorg, golh, gòrja, golut.
{ gorgolhar lgd ; gorgotear spn ; gorgolar, gorgolejar ptg ; gorgogliare itl. || gorgola f. ocmed (gargouille).
► Gargouiller. || m. Gargouillis, gargouillement. => gargalhar, gargolhar.

 Lo ventre gorgolha. Le ventre gargouille.
L' aiga/ la sopa gorgolha sobre lo fuòc. l' eau, la soupe gargouille, chantonne sur le feu.

► Faire des bulles (pluie qui tombe dans l' eau) ; bouillonner (en coulant, en cuisant). || m. Bruit de la pluie qui fait des bulles, de l' eau qui bouillonne.
L' aiga gorgolha. l' eau bouillonne, fait des bulles.
Gorgolha, la pluèia durarà. La pluie fait des bulles dans les flaques, elle durera.

► Coasser (grenouilles et crapauds). || m. Coassement => creidar, cocar, groar.
Aquò s lo gorgolhar de las granolhas. C' est le coassement des grenouilles.
♦Gorgolhat, gorgolhada * participe passé 

{ gorgolhar (ronger les légumes en parlant des insectes) ocmer.
► Charançonné. SYN carcassonat.

♦Gorgolhon [ gʊrgʊlyʊ ] m. ← oc gorgolhar. { gorgol ocmed (gargouille).
► Bulle d' eau que fait la pluie qui tombe dans l' eau.
La pluèia fai de gorgolhons, aquò s signe que durarà. La pluie fait des bulles, c' est signe qu' elle durera.

♦Gòrja [ gwòrdȥå ] f. ← latin vulgaire * gorga ← variante du bas latin GURGA ← classique GURGES.{ gorga/ gorja ocmed [ ʊ ] ; gorja ctl [ ò ] ; garganta spn/ ptg ; gorga, gorgia itl.
► Gorge. => còlh, cornhòla, trazidor, grometon.
PRA Ai mal de gòrja/ a la/ ma gòrja = (rural) Ai mal de còlh/ elh còlh, a mon còlh . J' ai mal à la gorge.
Quand duèrme la fenèstra sarrada, ai la gòrja eissuta, sèi malaute coma un chin. Quand je dors la fenêtre fermée, j' ai la gorge sèche, je suis « malade » comme un chien = je ne me sens pas bien du tout.
× ALMC mal a la gorge => còlh.
► Bouche. => bocha.
Ai la gòrja paura. J' ai mauvaise bouche = j' ai un mauvais goût dans la bouche ; j' ai la bouche empâtée, la langue chargée.
Sèi mal, ai la lenga blancha e la gòrja empastada. Je ne me sens pas bien, j' ai la langue chargée et la bouche empâtée.
Saca sos dets a la gòrja. Il met ses doigts dans la bouche = il met les doigts dans sa bouche.
Sòrt tos dets de la gòrja. Sors tes doigts de ta bouche.
A gòrja fina, li chal mès aquò bòn, aquò fin, aquò melhor. Il/ elle a le bec fin, le palais délicat, il/ elle ne lui faut que ce qui est bon, ce qui est raffiné, le meilleur.=> refait, lepeta.

Saque lo morsèlh de toma a sa gòrja. Il fourre/ enfourne le morceau de tomme dans sa bouche.
Sa toma a lo gost delh calh a plena gòrja. Sa tomme a le goût de la présure à pleine bouche.
Sos chabreirons son fòrts, còzon a la gòrja. Ses fromages de chèvres sont forts, ils vous cuisent dans la bouche.
Aquò li sarrèt sa gòrja/ la gòrja. Cela lui cloua le bec. => chuc, petatz.
× ALMC ouvre la bouche, carte 1289 → la gòrja VIV/ GEV/ majeure partie RRG/ N & E CANT ; boca ORLH/ N RRG.

× ALF la bouche, carte 151 → gòrja majeure partie PDD, çà et là (Tarn, Ariège, Haute-Garonne, Gironde, Périgord, Limousin) ; gorja/ gorgi/ gorge çà et là en franco-provençal : Lyonnais, Franche Comté, Romandie, rare en Savoie.

× ALMC carte 1290 (j' ai mauvaise bouche) → ai la gòrja paura POL/ ST CI/ LANG/ CH CH/ ST DE ; ai paura gòrja CRA ; ai avol gòrja ST GT.
La bocha de lèbre : le bec de lièvre.
Es fèr : a la bocha de lèbre ; l' apèllon nha nhau, per çò quand parla fai nha nhau. Il est vilain : il a un bec de lièvre ; on l' apelle gna gnaou, parce quand il parle il fait gna gnaou.
× ALMC bec de lièvre crt 1290 cpl → bocha de lèbre CHAM/ CRA/ SAU/ MALZ/ MEND/ MNT.
► Gueule d' animal. => gòrja-de-lop.

Los calhons badàvon la gòrja e fazian un crit en sautent coma de peissons. Les cochons ouvraient la gueule et poussaient un cri en sautant comme des poissons.
♦Gorjada [ gʊrdȥadå ] f. 

► Gorgée ou bouchée. => golada.
Las vachas, quand prénon una gorjada aquí, l' autra allai, aquò s pas de bònas bèstias. Les vaches, quand elles prennent une bouchée ici, une autre là, ce ne sont pas de bonnes bêtes.
O achatèt per una gorjada de pan. Il acheta ça pour une bouchée de pain.

En gorjada : entre ses dents, entre ses crocs, dans sa gueule.
Lo lop lo tenià en gorjada prelh còlh. Le loup le tenait dans sa gueule par le cou.
Lo chin la tenià prelh bratz en gorjada. Le chien la tenait par un bras entre ses crocs.
La chata pòrta sos petiòts en gorjada. La chatte porte ses petits dans la gueule.

♦Gorjaça [ gʊrdȥaȿå ] f. ► Augmentatif (péjoratif) de gòrja.
Pensa mès a sa gorjaça. Il ne pense qu' à sa gueule, qu' à se goinfrer.

♦Gòrja-de-lop f. ► Geule-de-loup, muflier (antirrhinum majus).
♦Gormada [ gʊrmadå ] f. ← parler germanique par ex. frk * worm (pus) → ocmed vorm, vormatz (morve) → oil gourme, gourmer. { vòrma f. ocmer Alibert (morve).
► Coup de poing dans la figure (còp de ponh elh morre).
Ai enveja de li passar una gormada. J' ai envie de lui donner un coup de poing dans la figure, de le gourmer, de lui casser la gueule.
♦Gòrra [ gòrå ] f. ← Onomatopée imitant un grognement, un gloussement, d' où le nom du gorret en frç. => gorrona.
{ gòrra ocmer Mistral (truie RRG ; vache vieille N Massif central). Mistral rappelle aussi que le peuple de Paris appelait Isabeau de Bavière, l' épouse de Charles VI, « la grand gorre », ce qui signifie en clair « la grande pute ».
► Terme péjoratif s' appliquant à une vache (trop vieille, malade). SYN cranca.
Sas gòrras encara nos an fait de dammatge. Ses garces de vaches nos ont encore fait du dégât.
Aquò s una gòrra, una cranca, es mès bòna per Juèjas. C' est une vache trop vieille, malade, elle n' est plus bonne que pour Joyeuse (dans le bas Vivarais) = pour être abattue.
× ALMC en ce sens, carte 400 → gòrra est le terme général (sauf RRG, S et W GEV) => cranca.
► Terme insultant ou moqueur s' appliquant à une femme plus âgée.

☼ Una vacha vèlha, achabada, aquò s una gòrra ; una femna mais, quand es tròp vèlha, aquò s una gòrra. Une vache âgée, finie, c' est une ~ . Une femme aussi, quand elle est trop vieille, c' est une ~.
Zelh aviá vint ans e zella trenta cinc ; anar coijar amb una gòrra coma zella, jamais auriá volgut. Lui il avait vingt ans et elle trente-cinq ; aller coucher avec une vieille garce comme elle, jamais il n' aurait voulu.

♦Gorret [ gʊrět ] m. ← De même origine que gòrra. 
{ gorret ocmed, ocmer Mistral, Alibert (gorret).

► Veau de plus de six mois, tout jeune taureau. => borret.
Un gorret, aquò s un vedèlh de sèt o uèit meses, d' un an, qu' es pas chastrat. A Lengònha dízon un brau. Un ~, c' est un veau de sept ou huit mois, d' un an, qui n' est pas castré. A Langogne ils disent un « braou » => chastron.
♦Gòrri [ gwòri ] m. ← De même origine que gòrra.
{ gorrin ( goret) ocmed ; gòrri ( goret, bouvillon) ocmer Mistral. 
► Taureau. => tauron, buòu. => borret (jeune taureau).
Un gòrri aquò s un buòu per far la mònta. Un taureau, c' est un bovin pour faire la monte.
Ambe dos gòrris virèrom la pèira que pezava cent quintals, la botèrom en plaça. Avec deux taureaux nous retournâmes le rocher qui pesait 5 tonnes, nous le mîmes en place.
Los gòrris bramàvon tot lo jorn, la nuèit se taizàvon. Les taureaux mugissaient tout le jour, la nuit ils se taisaient.
× ALMC Taureau, carte 398 → gòrri ST CI/ LANG/ ALI ; brau * GEV (sauf SAU)/ CANT/ RRG ; còchi * MONA ; jarri * NE VEL/ N VIV.
► Mari autoritaire, dominateur, minotaure.
Aquelh gòrri la sarrava juste. li bailava pas un sòl , los portava a la mestressa ; davants, las femnas fazian pus paura vida qu' anuèit. Ce minotaure lui serrait les cordons de la bourse/ la menait durement. Il ne lui donnait pas un sou, il les portait à sa maîtresse ; autrefois, les femmes avaient une plus mauvaise vie que maintenant.

► Patronyme avec la prononciation occitane.
Lo paire Gòrri [ gwòri ] , coma s' apellava de son nom de letra ? - Gorry. Le Père ~ comment s' appelait-il par son nom officiel ? - Gorry.

♦Gorriatz [ gʊryaȿ ] m. ► Augmentatif de gòrri. Taureau puissant, impressionnant. 

♦Gorrion * [ gʊryʊ ] m. => gorret.
♦Gorrona [ gʊrʊnå ] f. ← Vraisemblablement de même origine que gòrra, d' une onomatopée imitant un grognement, un gloussement ; en allemand gurren désigne un gloussement, un roucoulement en particulier du pigeon et, en allemand dialectal, un grognement. { Ø.
► Poule, poulette. Sert surtout de cri pour appeler les poules : cocotte. => polleta, cluche, garinon ; beron.

Gorrona, gorrona, gorrona ! (En commençant sur un ton aigu et en descendant sur le dernier terme). => polzinon.
× ALMC Poule prête à pondre crt 577 cpl → gorrona ST CI.
♦Gorroneta [ gʊrʊnětå ] f. DIM du précédent. { Ø.
► Jeune poulette. Cocotte : cri d' appel des poules
Gorroneta, gorroneta, gorroneta ! Cocotte, cocotte, cocotte ! (comme ci-dessus pour gorrona).
× ALMC en ce sens, carte 592 supplément → gorroneta ST CI ; gorrina * ST PRI ; gorròta * RECH

× ALMC au sens de gros poussin, carte 587/ 592 supplément → gorronet* POL (poussin déjà gros, poulet) ; gorrin* GRA. (poussin).
♦Gost [ gʊȿ ] m. PL gostses [ gʊȿěȿ ] ← latin GUSTUS.
{ gost ocmed, ocmer ; gosto ptg ; gust ctl ; gusto spn, itl.
► Goût : sens gustatif ; saveur.
A perdut lo gost. Il a perdu le sens gustatif.
Lo vin a lo gost delh tonèlh. Le vin a le goût du tonneau.

► Odeur.
Las chambras an un gost de mezit, d' ensarrat. Les chambres ont une odeur de moisi, de renfermé.
Quand coijàvom a vèrs ma grand maire end aquelh lèit barrat, sentiam un gost de propretat, un gost de lessiu de cendres, un gost de solelh. O sentètz pus aiara. Aiara sentètz aquella salopariá de poldra, e o lavatz totjorn dinc la mèsma aiga, qu' aquò sent paure, qu' aquò empoizona. Quand nous couchions chez ma grand-mère dans ce lit clos, nous sentions une odeur de linge propre, de lessive de cendres, de soleil (linge lavé et séché au soleil). Cela vous ne le sentez plus maintenant. Maintenant vous sentez cette saleté de poudre, et vous lavez cela toujours dans la même eau, si bien que ça sent mauvais, que ça vous empeste.

► Goût à manger, à boire, faim de, soif de.
Tròba lo repast a son gost. Il/ elle trouve le repas à son goût.
O manja/ o beu de gost, de bòn gost, còntra son gost. Il mange/ boit cela avec plaisir, avec déplaisir. => barbellar.

Mon òme, se manja quicòm qu' es pas ambe son gost, qu' es còntra son gost, aquò li fai mal, puèis es malaute. Mon mari, s' il mange quelque chose à contre-coeur, cela lui fait mal, ensuite il est malade.
Ai perdut lo gost delh lard. J' ai perdu le goût de manger du lard.
A lo gost de manjar d' avocat, nos autres o podem pas avallar. Elle aime manger de l' avocat, nous nous ne pouvons pas avaler ça.

► Goût personnel, tendance, penchant, inclination, intérêt, attirance, désir → Agrément, convenance.
Lo lait de polla, o podètz sucrar o salar o pebrar, a vòste gost. Le lait de poule, vous pouvez le sucrer ou saler ou poivrer, selon votre goût personnel.
Un òme a pas ges de gost ambe de personatges agrautolidas, palas coma aquò. Un homme ne peut pas du tout éprouver de l' attirance pour des créatures amaigries, pâles comme ça.
Ne chal per totes los gostses. Il en faut pour tous les goûts, tous les goûts sont dans la nature.
La tròbe a mon gost, aquella persona/ aquella èga/ aquella bòria, m' agrada/ me plai/ en conven. Je la trouve à mon goût cette personne, cette jument, cette ferme, elle m' agrée, me plaît, me convient.
Li es afeccionada, li at un gost ! Mon paure ! Elle lui est affectionnée = elle est éprise de lui, elle a une de ces envies de lui ! Mon ami !

► Plaisir, joie, enthousiasme, passion, désir.
A lo gost de mestressar. Il/ elle a envie/ aime courir le guilledou, les aventures amoureuses.
A lo gost d' anar veire sa mestressa. Il a du plaisir/  il a le désir de rendre visite à son amante.
Ai lo gost de las femnas, ma paura mama, coneissètz pas mos poires. Pòde pas faire un bòn curat.
J' éprouve de l' attirance pour les femmes, ma chère maman, vous ne pouvez imaginer la force de l' instinct sexuel. Je ne peux pas faire un bon curé.
Me sente pas lo gost de o faire, aquò me pòrta pena. Je ne me sens pas le désir de le faire, cela me pèse.
A lo gost elh trabalh, end aquelh trabalh, i a lo gost. Il aime travailler, il aime ce travail et le fait avec zèle. 
I trabalha de bòn gost, còntra son gost. Il y travaille avec plaisir, à contre coeur.
Ièu anava per li ajudar, de tant qu' aviá lo gost end aquelh prat que venian d' achatar. Moi j' allais l' aider, tant j' aimais ce pré qu' ils venaient d' acheter.
Quand esperave mon petiòt, aviá envegia de vin blanc, talament que lo vezià córrer. Aquò èra un gost qu' aviá en aquelh moment. Quand j' attendais mon bébé, j' avais tellement envie de vin blanc que je le voyais couler. C' était un désir impétueux que j' éprouvais à cette époque là.
A Brulhèiras, quand l' achatèron, i anère per ajudar a lo cloturar, de tant que aviá lo gost end aquelh prat. A Brélieyres, quand nous l' achetâmes, j' y allai pour aider à le clôturer, tant j' aimais ce pré-là.
♦Gostar [ gʊȿta ] 3PS gosta intr. ← latin GUSTARE. 
{ (tr. & intr.) gostar ocmed, ocmer, ptg ; gustar ctl, spn ; gustare itl.
► Tr. * Ne s' emploie pas au sens de épouver par le sens du goût. => tastar.

► Intr. Faire une collation dans l' après-midi. SYN faire/ far quatre oras.

× Au sens d' éprouver le goût, la saveur on ne dit pas gostar mais tastar.
Nostos toristas que venian l' estiu nos ajudàvon a feneirar. Aquò lior agradava. Per zellos aquò èra una partida de plazer. Lior aduzià lo gostar e gostàvom elh prat. Nos touristes qui venaient l' été nous aidaient à faner. Ils aimaient cela. Pour eux c' était une partie de plaisir. Je leur apportais le goûter et nous mangions dans le pré.

 La mèia delh mèi, aquò s après mèi-jorn entrò gostar. La « moitié du milieu », c' est l' après-midi jusqu' au goûter.

♦Gostar/ ♦gostat m. { gostar, gostat ocmed, ocmer ; merenda itl (=> amerendar).
► Collation de l' après-midi (à la belle saison). SYN faire las quatre oras.
Nos autres aviam pas acostumat de faire de gostars. Nous, nous n' avions pas l' habitude de faire des goûters.

♦Gosta-solet [ gʊȿtå ȿʊlět ] m. , gosta-soleta f. { gosta-solet ocmer Mistral.
► Personne qui préfère manger seule, qui se tient à l' écart de la société, misanthrope.

♦Gostorotar [ gʊȿtʊrʊta ] 3PS gostoròta [ -r(w)ò- ] ← diminutif formé à partir de gostar.
{ gostaron m. Mistral (lgd) ; gostonar ocmer Mistral.
► Prendre une petite collation dans l' après-midi.

► m. Cette petite collation.

♦Gostós [ gʊȿtʊȿ ] , gostosa adjectif qualificatif. 
{ gostós ocmer ; gostoso ptg ; gustós ctl ; gustoso spn, itl.
► Savoureux, -euse, succulent, -e. SYN ben bòn.
× ALMC appétissant, carte 1153 → gostós N GEV/ E CANT ; saborós MEY/ ST GT/
♦Gòt [ gwò(t) ] m. ← GUTTUR (gosier, gorge). { Ø.
► Usité au sens de jabot des oiseaux.
× ALMC en ce sens, carte 594 → gòt GEV uniquement.
► * Inusité au sens de goître. => gama, grauton.
♦Gota [ gʊtå ] f. ← latin GUTTA. { gota ocmed, ocmer, ctl, ptg, spn ; goccia itl.
► Goutte (d' eau, de sueur, de sang...).
A la gota elh nas. Il a la goutte au nez.
L' aiga tomba a gotas. L' eau tombe goutte à goutte, dégoutte. => estausinar, gotar.

→ Manja mès una gota de sopa. Il ne mange qu' un tout petit peu de soupe.
× ALMC Goutte (d' eau), carte 802 → gota majeure partie zone ; techa * PREV ; estela * ALI/ W CANT ; esclaca * RRG.
► TOP las Gotas. Les Gouttes (SPT) : prés où l' eau sourd de terre près de la Méjanne. => Sanhòl.

► Goutte (maladie)

► Eau de vie  (emploi récent ← frç familier, seulement depuis 1795 en frç) => aiga-ardent.

♦Gotar [ gʊta ] intr. { gotar ocmed, ocmer ; gotejar, degotar ctl ; gotejar ptg, ocmer ; gocciolare itl.
► Dégoutter, tomber goutte à goutte. => estausinar.

♦Gotèira [ gʊtèi̯rå ] f. { (fuite d' eau dans un toit et non au sens français de gouttière) gotièra ocmed, ocmer ; gotera ctl, spn ; gocciolio itl.
► Fuite dans la toiture, la toile ; eau qui coule de cette fuite.

× Gouttière se dit chanal f.
× ALMC en ce sens, carte 671 → gotèira HL/ N & E CANT/ N GEV sauf ST DE/  majeure partie VIV y compris LAU ; gotièira au S.

× ALF la traduction du français gouttière produit une avalanche de réponses erronées.
♦Goteta f. { goteta ocmed.
► Gouttelette.

♦Gousièr [ gʊwȥyé ] m. ← même racine que le bas latin geusiae (joues, bords du gosier) ← gaulois ← indo-européen * gheu-/  * ghou- (béer) → grec chaos ; latin FAUX, FAUCIS (gosier).
{ gosier ocmer Mistral qui mentionne aussi gausièr en Dauphiné et góusièr à Marseille.
► Gosier. => trazidor, cornhòla, gargamèlla ª, golalhon, trauc de la brisas.

♦Govalha [ gʊßalyå ] f. ← Mot de formation complexe, ouvrant le champ libre à plusieurs hypothèses. Le GO- initial de la première forme rappelle gonèlla *, mot présent au nord-ouest, qui signifie gousse, bogue, ← germanique (robe) ; la fin du mot rappelle la variante dolalha → dovalha (gousse), mot lui même issu d' un croisement entre dòlça ← grec dolichos et plomalha ← ploma + suffixe -lha. => dolalha/ dovalha, desgovalhar. 
La forme gonalha * (ST EB: cosse ; bogue de châtaigne) contient clairement la racine de gonèlla et le suffixe -alha de dovalha et de plomalha.=> gònle.
Le croisement réciproque, avec grovelh (coquille) ← oc cruvèl */ crovèl * semble aussi avoir joué un rôle important dans la formation de ces deux mots. => desgovelhar. 
► Enveloppe végétale plus ou moins coriace : brou de noix, bogue de châtaigne, cupule de gland, de noisette, cupule ou pelure de faîne. => gata, plomalha ; gònla.
× ALMC Cupule de noisette, carte 218 supplément → govalha n' est pas relevé mais MONA dit desgovalhar (ôter la cupule) ; gonèlla * SAU/ MALZ/ BRIV ; gònla * CH CH ; lo raspilh * ST CI.

× ALMC Bogue de châtaigne carte 276 → gonalha ST EB ; gonèlla BRI/ PI/ MALZ ;  borsa * ST CI/ CHI ; lo pelon LAU/ S GEV (PREV/ FR LOZ/ MEND).

× ALMC Brou de la noix crt 276 →  govalha MON ; gonalha ST EB ; gonèlla MALZ/ TERM/ ST FL ; raschalh CHAM ; rascal MEY.
♦Govèrn [ gʊßèr ] m. { govèrn ocmed, ocmer, ctl ; governo ptg, itl ; gobierno spn.
► Gouvernement, direction, commandement (de la maison, du ménage, du porte-feuille).
A lo govèrn de l' ostal, de la còlla. Il/ elle gouverne la maison, il a le commandement de l' équipe de saisonniers.

♦Governar [ gʊßěrna ] tr. & pr. ← latin GUBERNARE. 
{ governar ocmed, ocmer, ctl ; gobernar spn ; governare itl.
► tr. Gouverner, diriger, commander, régir, régenter ; gérer. => comandar, menar.
Govèrna sa femna, sos efants, son bestial. Il se fait obéir de sa femme, de ses enfant, de ses bêtes.
Aquò s la china que govèrna. C' est la chienne qui commande.
A vèrs zelh, aquò s la femna que govèrna, que pòrta las braias. Chez lui c' est la femme qui gouverne, qui porte les culottes.
Una èga es de bòn adomdar. I a mès de la pas laissar governar. Une jument est facile à dresser. Il faut seulement ne pas la laisser commander.
Es adreit per governar, es fait per governar. Il est doué pour commander les autres, il a un talent naturel de chef.
Govèrna sa bòria, son ben, sos afaires. Il dirige/ gère son exploitation agricole, son bien, ses affaires.
Laissèt a sa femna de governar l' ostal. Il confia à sa femme le soin de diriger la maison.
Es de bòn governar, Es d' aol governar. Il est facile. Il est difficile à conduire, diriger, mener, commander (au propre et au figuré).

► pr. Se conduire, se comporter, se maîtriser.
Se sap pas governar : il/ elle n' a point de conduite, se conduit très mal. => mesura, razon.
♦Grabuge [ grabüdȥi ] m. ← frç grabuge, d' étymologie controversée ← gênois garbuja/ italien garbuglio ou du frç ancien grabouil. ← nl crabbelen (gribouiller). { grabuge prv.
► Grabuge : chamaillerie, querelle animée et bruyante.
♦Grabujar (se) [ grabüdȥa ] pr. ← grabuge. 

► Se chamailler ; se disputer bruyamment => se chapinhar.
Se grabújon tot lo temps, de tant que son jaloses totes dos. Ils se disputent tous le temps, tellement ils sont jaloux tous les deux.

♦Gracia ↕ gràcia [ graȿyå ] ← latin GRATIA. 
{ gracia/ gràcia ocmed, ocmer, ctl, spn ; graça ptg ; grazia itl.
► Grâce, bon vouloir ; reconnaissance.
O fai de bòna gracia. Il/ elle fait cela de bonne grâce.
De temps de gracia : une rémission dans une maladie ; du temps doux et ensoleillé à la fin de l' automne, été de la Saint Martin.
Rende gracias a Dièu. Je rends grâce à dieu.

► Gré.
O fai de bòna gracia. Il fait cela de bon gré.

♦Gracias a [ graȿyåȥ a ] locution prépositionnelle. La  forme française avec S « grâces à » est considérée comme vieillie et littéraire.

► Grâces à, grâce à.

♦Gracíos ↕ graciós [ graȿiu̯ȿ ] , gracíosa [ graȿiu̯ȥå ] adjectif qualificatif ← GRATIOSUS
{ gracios ocmed ; graciós lgd, ctl ; gracioso spn, ptg ; grazioso itl.
► Gracieux, gracieuse, aimable, souriant, -e.
Es gracíos coma la barra de la pòrta. Il est gracieux comme la bâcle de la porte = il est très revêche.

♦Graissa [ grai̯ȿå ] f. ← latin vulgaire * crassia. { graissa f. ocmed, ocmer ; grasa spn ; (graxa) ptg.

{ grais m. ocmed, ocmer ; greix ctl ; grasso itl.
► Graisse. => onhtura.
Seguèt tot esclabossat de la graissa de far còire la charn. Il fut tout éclaboussé par la graisse servant à faire cuire la viande,
○ La graissa dolça : le saindoux.
× ALMC saindoux, carte 545 → graissa dolça/ dolça S VIV/ S HL/ BRIV/ majeure partie CANT.
♦Graissar [ grěi̯ȿa ] tr. & pr. 
{ graissar ocmer ; greixar ctl ; engrasar spn ; || grassaggio (graissage) itl.
► (se) graisser. => ónher, onhturar.

► ♣ tr. Acheter, corrompre quelqu' un (par des cadeaux, de l' argent).
An graissat lo president. Ils ont acheté le président.

Pr. de sens passif ► S' enrichir frauduleusement en pratiquant la concussion, le détournement. Se laisser acheter, se laisser corrompre.
Aquellos messièrs se gràisson pas tant coma davants. Ces beaux messieurs ne pratiquent pas autant la corruption qu' autrefois.

♦Graissós [ grěi̯ȿʊȿ ] , graissosa adjectif qualificatif 
{ graissós ocmed, ocmer ; greixós ctl ; grasoso spn.
► Graisseux, graisseuse.
De cotèlhs graissoses : des  couteaux graisseux.

♦Grait [ grai̯(t) ] m. ← latin VERVACTUM, avec influence germanique sur le V initial. => garait.

► TOP (Pradelles). N' a plus le sens primitif de guéret : partie non labourée d' un terrain qu' on laboure ; ou labour non ensemencé (lavor).

♦Gralh [  grai̯ ] m. ← latin GRACULUS (choucas). => graula*.
{ gralh ocmer Mistral (Vivarais, Forez...) ; gracchio itl (pyrrhocorax graculus). 
► Corbeau (oiseau).
Ai vist de gralhs chauchar las pollas. J' ai vu des corbeaux côcher les poules.
Los gralhs lior ténon solatz/ companha. Les corbeaux leur tiennent compagnie = ils demeurent au bout du monde, dans un pays perdu.
× ALMC Corbeau, carte 326 → lo gralh ST CI/  N & C GEV/  S HL/ BRIV/ E CANT.
♦Gralha* f. ← GRACULA (femelle du choucas). 
{ gralha ocmed, ocmer ; gralla ctl (corvus monedula), cucala (corneille noire) ; grajilla spn (corvus monedula)
►* Corneille. => caula.

♦Gralhatz. AGM de gralh.

♦Grame [ gròmě ] ST CI => VAR greme. 

Grampa => grapa B. 

♦Grampon [ grampʊ ] m. ←  parler germanique par ex. frk * hrampon : grimper avec des griffes. Apparenté à français grimper, rampe, ramper ; sans doute aussi à crampon et à crampe ← frk * krampo (courbé)  

La racine (pré-indo-européenne ?) *krap- qu' on retrouve en toponymie et qui désigne à l' origine un rocher escarpé, une pente abrupte peut avoir joué un rôle dans la formation de crampon. 
{ rampa ocmer (crampe ; rampe d' escalier) ; rampe frç. => rampa (crampe).
► Rampe raide, raidillon. => montador.
× ALMC ecs crt 116 cpl → grepon LANG.

× AIS Un rocher escarpé, carte 423 → crap*/ crep*/ grip* Valteline, Grisons, Dolomites.
♦Gran [ grò ]/  rarement [ gròn ] m ← latin GRANUM. 
{ gran ocmed, ocmer ; gra ctl ; grano spn, itl ; grão ptg.
► Grain aux divers sens. (sauf celui d' averse accompagnée de vent => giscle, gisclada, borra, borrada, borriscada, cimostada). => gruna.
Un gran de froment, de blat, de civada, de ris, de cafè : un grain de blé, de seigle, d' avoine, de riz, de café.
Meissona son gran elh volam, reduè son gran. Il moissonne son grain à la faucille, il engrange son grain.
Un gran [ grò/ gròn ] de razim : un grain de raisin, un raisin.
Un gran de grèsla : un grêlon.
× ALMC Grain de raisin, carte 1056 → gran ST PRI/ ST CI+/ MEND/ MRC/ çà et là RRG. => gruna *.
► Au sens de céréales.
Lo gran de prima, los grans menuts : les céréales semées au printemps (surtout orge et avoine : le menu grain). => tremesal.

♦Grana [ grònå ] f. ← GRANA. { grana oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Graine, pépin 
Grana de razim, de pom, de chèrbi, de raba, de fraisse : pépin de raisin, de pomme, graine de chènevis, de rave, de frêne.
Avem ges manjat d' òli de granas de razims. Nous n' avons point consommé/ goûté de l' huile de pépins de raisin.

► Baie.
Faguère de vin ambe de granas de saüc/ la grana delh saüc. Je fis du vin avec des baies de sureau.

► Graines, ou baies terme collectif.
Botère una tiala sotz lo ginebre, piquère. Tota la grana tombèt. Je mis une toile sous le genévrier, je tapai. Toutes les baies tombèrent.

► Graine au sens de semence.
Laisse montar las rabas, per far la grana. Je laisse monter les raves, pour produire de la semence.
Los eschiròls rozícon las pinhas per manjar las granas. Les écureuils rongent les pignes pour manger les graines.

► Sperme, spores.
Que siagia per vos o per la polla, chal ben la grana, per avèdre de petiòts. Que ce soit pour vous ou pour la poule, il faut bien le sperme, pour avoir des petits.
Pensava pas que chalguèsse un jalh per avèdre de polzins ; li diguère : « E ben, mès, de que ne fazètz, de la grana ? Elle ne pensait pas qu' il fallût un coq pour obtenir des poussins ; je lui dis : « et bien, alors, qu' en faites-vous, de la semence ? »
Amais los pins, chal la grana. Dinc las flors n' i a que fan la grana e los autras fan las pinhas. Même (pour) les pins, il faut la semence. Dans les « fleurs » il y en a qui produisent les spores et les autres les pignes.

► Pépins et trognon.
Gitar las granas delh pom, de la pera : jeter le trognon de la pomme, de la poire.
× ALMC trognon de pomme, carte 294 → las granas çà et là (CRA/ NE VEL/ NW GEV/ CHI ...) ; lo coranh * CH CH/ SAU/ ST EB , lo curalh * AURI/ N RRG/ (PI).
► Débris de fourrage. => estratz.
An mès fait de granas, an estraçat lo fen. Elles ont laissé beaucoup de débris, ont gaspillé le foin.

► Tubercule au poumon, au foie. => granat.

► Cysticerque du ténia : larve du ténia.
Los calhons qu' amàsson de granas sotz la lenga son ladres. Les cochons qui ont des « graines » sous la langue sont ladres = infestés par les larves de ténia. 

♦Granaire, granarèlla  adjectif qualificatif 

► Qui produit de nombreuses graines.
Una èrba granarèlla : une herbe qui produit de nombreuse graines, une graminée.

♦Granar [ grana ] intr. { granar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; granare itl.
► Produire des graines, grainer, grener.
Laisse granar las pastenalhas. Je laisse grainer les carottes.
Lo froment a granat, es granat. Le froment a commencé de former ses graines.

♦Granat [ granat ] , granada participe adjectif. 

► Qui a des graines, grenu.
De froment granat : du froment riche en graines.
Una èrba granada/ granarèlla : une herbe pourvue de graines, une graminée.

► Tuberculeux, -euse (en parlant des animaux). => ladre.

► Ladre, infesté, -e de larves de ténia.

♦Grand [ grån ] , et devant voyelle[ grånt ] adjectif qualificatif, adverbe ← latin GRANDIS. 
{ grand ocmed, ocmer ; gran ctl ; grande spn, ptg, itl.
► Grand, seulement employé dans quelques expressions figées. Sinon remplacé par bèlh, bèlla ou les augmentatifs en -atz, -aça.Voir aussi grand-...

Lo grand boièr : le grand bouvier, le premier bouvier, celui qui commande les autres travailleurs agricoles.
Es un grand amic delh president e aurà pas paor de li o damandar. Il est un grand ami du président

et il n' hésitera pas à lui demander cela.
Grand simple ! As prestat de sòls am aquelh pas-denguns ? Gros nigaud ! Tu as prêté des sous à ce vaurien ?

○ Adverbe 

► Pòrta grand = grandeja : il a fière allure.

♦Grand [ gran ] m. , f. (sans marque de f. ← GRANDIS).
Mon grand, ma grand : mon grand-père, ma grand-mères.
Los grands : les grands parents, les grands-pères.
Las grands : les grands-mères.

♦Grandejar [ grandědȥa ] intr. { grandeggiare itl.
► En imposer à son entourage, avoir de la prestance, fière allure, de l' ascendant sur les gens.

♦Grand-glèisa [ graŋ glèi̯ȥå ] f. Comme pour grand-mère, grand est la forme féminine ancienne de l' adjectif ← GRANDIS, qui ne distinguait pas le m. Du f. Pour l' église la plus ancienne de Saint-Etienne, on devrait aussi écrire Grand-Eglise comme grand-mère, sans signe d' élision d' un E qui n' a jamais existé, ainsi que l' atteste la pononciation de Grand- (grand se prononce grant avec un T).

► L' église principale, celle du chef-lieu de la commune de Pradelles.
Quande tornèron bastir la grand-glèisa, eicí, faguèron de boiradas per aduère de pèiras talhadas de la glèisa de Sant Claments. Quand on reconstruisit la grand-église, ici, on organisa des charrois à titre gratuit pour apporter des pierres de taille de l' église de Saint-Clément.

♦Grand-maire [ Gram mai̯rě ] f. ► Grand-mère => grand, mairena, maire vèlha.
♦Grand-oncle [ grant ʊŋklě ] m. ► Grand-oncle
♦Grand-paire [ gram pai̯rě ] m. ► Grand-père => grand, pairen, paire vèlh.
♦Grand-tanta [ gran tåntå ] f. ► Grand-tante.

♦Granejar [ granědȥa ] intr. ← grana. 
{ granejar ocmer Mistral ne fournit pas les mêmes sens : produire du grain ; pondre en parlant des vers à soie ; pleuvoir par intermittence.
► S' effriter, s' émietter, se déliter. => s' esbrazonar, s' engrunar ; brage.
S' auzètz los murs que granéjon, vistament chal que sortiguessiatz vòste bestial afòra. Si vous entendez les murs (la chaux des murs) s' émietter, au plus vite il faut sortir votre bétail de l' étable.
L' achautz graneja sobre lo postat. Le mortier s' émiette sur le plancher.
► Grignoter. => rozicar.
Chal totjorn que granege : de quequets, de nozes ... Il faut toujours qu' il grignote : des friandises, des noix...
♦Graneta [ granětå ] f. { granet m. ocmer, ctl ; granet, graneta ocmer ; granito spn, ptg.
► Petite graine.

♦Grangièr [ grandȥyé ] m. ← granja. { grangièr omd (d' un monastère), grangièr  ocmer (fermier …), granger ctl, grangero spn.
► Fermier, uniquement au sens de celui qui exploite un domaine, une terre en fermage.
Se saquèt per grangièr a Lònja Sanha. Il prit le domaine de Longesagne en fermage, à ferme.
Los grangièrs se sacàvon, la prima, lo 23 o lo 25 de martz. Les fermiers commençaient leur bail au printemps, le 23 ou le 25 mars.
× ALMC, carte 630 → grangièr HL/ majeure partie VIV/ N GEV/ ST FL ; rendièr * S GEV ; boriaire * CANT/ VIP.
♦Grangèira [ grandȥèi̯rå ] f. 

► Epouse du fermier au premier sens de grangièr.

♦Grangeta f. 

► Dim de granja.

► Devinette → una grangeta plena de pastureta, ges de fenestreta, de qu' aquò s ? - L' uòu. Une grangette pleine de pasturette (nourriture), sans fenêtre, qu' est-ce ? - L' oeuf.

♦Granièr [ graɲé ] m. ← gran. { granièr. 
► Meuble à grain en forme d' armoire à planches amovibles servant à conserver le grain.
A de reng que charjatz lo gran elh granièr, ajustatz una corrèlla. Ne i a que i van cent quartons, cent vint. Au fur et à mesure que vous chargez le grain dans le grenier, vous ajoutez une planche coulissante. Il en est qui peuvent contenir cent, cent-vingt doubles décalitres de grains.
× ALMC en ce sens, carte 1025 → granièr majeure partie HL/ S VIV/ GEV/ partiellement RRG ; le reste de la zone utilise un coffre appelé archa * N VIV/ N CANT, arca S CANT/ partiellement RRG.
♦Granilha [ granilyå ] f. ← gran. { granilha ocmed Mistral qui mentionne cette forme en Languedoc et en Dauphiné. || granissa (grêle) ocmed, ocmer 
► Débris du criblage du grain. => granum.
Dinc lo borrenge tombava de petiòts grans, las tèstas de las flors. O donàvom a las fedas e o manjàvon coma s' aquò èra de sal, èron gromandas end' aquò. Dans la toile de vannage, il tombait des grains trop petits, les corolles des fleurs, leur inflorescence. Nous donnions cela aux brebis et elles le mangeaient comme si c' était du sel, elles en étaient gourmandes.
× ALMC en ce sens, carte 1016 supplément → la granilha PREV, las granilhas* CH CH/ BSA.
► Miettes de pierre, de mortier qui s' effrite. SYN granum. 

♦Granja [ gròndȥå ] f. ← latin vulgaire * granica.{ granja oc, ctl, spn, ptg.
► Grange : partie du bâtiment située au dessus de l' étable, et souvent au dessus du carré d' habitation, où l' on entrepose le grain, les gerbes, le foin, le matériel agricole et à laquelle on accède par une rampe, le montador. => fenèira, gerbeirial.
Quand se maridàvon, sovent lo repast se fazià a la granja, per çò que la cozina èra pas pro bèlla per que tot lo monde i chaupiguèsse. Botàvon de gentes lençols a la fenèira per pas que lo monde se ponhiguèssion e, de naut, penjàvon de guirlandas als tenalhs : quand on se mariait, souvent le repas se faisait à la grange, parce que la cuisine n' était pas assez grande pour que tout le monde y fût contenu. On disposait de beaux draps à la fenière pour empêcher les gens de se piquer et en haut on accrochait des guirlandes aux fermes de charpente.

♦Granolha [ granʊlyå ] f. ← lvg *ranucula ← RANA (grenouille). Le G initial fait l' objet de plusieurs hypothèses dont l' imitation du cri de la grenouille. Voir aussi grapaud.
{ granolha ocmed, ocmer ; granota ctl ; rana spn, itl ; rã f. ptg. => rana

► Grenouille (il s' agit surtout de la petite grenouille grise).

♦Granolhaire m. 

► Qui pratique la capture désormais illicite des grenouilles, ainsi qu' elle est décrite ci-après.

► Mangeur de grenouille. Surnom des habitants de Ribains.
♦Granolhar [ granʊlya ] intr. { (pêcher des grenouilles +  autres sens) granolhar ocmer
► Capturer les grenouilles à la main ou au râteau, dans les étangs temporaires, au moment de la reproduction. Ce qui est désormais interdit. 

♦Granolhat [ granʊlyat ] m. Collectif sans pluriel. { Ø.
► Oeufs de grenouilles/ de crapauds agglomérés en gros paquets ou en cordons. => groat.
× ALMC en ce sens, carte 338 → granolhat MONA ; granolhada* f. ST CI, ST EB, CRA.
♦Granum [ granün ]/ [ graɲün ] m. Collectif sans pluriel ← gran. { Ø.
► SYN de granilha.

► Miettes de pierre, de mortier qui s' effrite.
En passent la man, faziatz davallar lo granum de las parets, de l' achautz. En passant la main, vous faisiez tomber la poussière des murs, de la chaux.

♦Grapa [ grapå ] A f. ← parler germanique (par ex. frk krappa)  ← germanique * krappo (crochet, croc). Au sens de grappe, le frç a pu contribuer à évincer les synonymes plus anciens. => VAR rampa.

► Grappe de raisin, de groseille. => pinha, razim.

► Raffle de raisin, marc de raisin => raca, dracha.
× AIS marc de raisin, carte 1338 → grapa çà et là Lombardie et Emilie ; et formes apparentées (rapa*, graspa* ...) majeure partie Italie du Nord du S Piémont à la Vénétie.
♦Grapa [ grapå ] B/  VAR ♦Grampa [ grampå ] { grapa ocmed (main crochue ?).

► Crampe au poignet, au bras, à un pied, à la jambe... SYN rampa. => grèpi. La crampe du poignet se dit plus précisément lo chambaròt.
Ai amassat una grapa/ grampa a la chamba. J' ai attrapé une crampe à la jambe.
× ALMC (Crampe) , carte 1572 compléments → grapa CRA/ ST CI/ CHI/ TER ; grampa LANG/ LAU.
♦Grapada [ grapadå ] f. ← germanique * krappo (crochet, croc), avec vraisemblablement un croisement avec la racine germanique * greipan (saisir, toucher avec la main).
{ grapada/ grapat ocmer , ctl.
► Quantité contenue par deux mains jointes en forme de coupe.
Una grapada de gran, de sal, d' aiga : une « jointée » de grain, de sel, d' eau.
× ALMC en ce sens, carte 1021 → grapada S VIV/ N GEV (CH CH/ SAU/ MALZ/ TERM/ MRC)/  S VEL/ ST EB.
♦Grapaud [ grapaṷ ] m. ← racine germanique  de * krappo (crochet, croc).
{ grapal/ grapaud ocmed ; grapaud ocmer ; gripau ctl.
► Crapaud commun (bufo bufo).

☼ At un grapaud a sa pòcha. Il a un crapaud dans sa poche. Cela se dit plaisamment de quelqu' un qui ne sort pas son porte monnaie pour payer la tournée.

☼ A d' argent coma un grapaud de plomas. Il a de l' argent comme un crapaud des plumes = il n' a pas le moindre sou, il est fauché comme les blés.

☼ Lèste coma una limaça, un grapaud : leste comme une limace, un crapaud.
× ALMC crapaud crt 336 → grapal/ grapaud toute la zone sauf N HL/ N VIV ( crapaud).
► Insulte appliquée à un humain : salopard. => sabatatz, fèra bèstia.
♦Grapilha [ grapilyå ] f. ← dvb de grapilhar => grapada.

► Grappillage : action de grappiller, fruit du grappillage. SYN grapilhatge.
♦Grapilhaire m. , Grapilharèlla f. 

► Personne qui grappille.
♦Grapilhar [ grapilya ] tr. ← grapa. Le frç grappiller est attesté seulement depuis 1549.

► Grappiller : cueillir les grappes laissées par les vendangeurs. => englenar.
Lo mèra a donat l' òrdre d' anar grapilhar. Le maire a accordé le droit de grapiller, a publié le décret autorisant le grapillage.

♦Grapilhon [ grapilyʊ ] m. ► Grappillon.

♦Grapola [ grapʊlå ] f. ← racine germanique de * krappo (crochet). 
{ grapon prv (ne s' applique qu' au fruit épineux) || grapa f. oc (griffe, crochet) ctl (griffe).
► Gaillet (plante et fruit) qui s' accroche dès qu' on l' effleure ou qu' on le touche. => gratipola.
× ALMC Gaillet, gratteron , carte 156 → grapola S VEL (MONA/ POL/ ST PRI) ; (gratipola* ST CI) ; lo rapa-man * LAU/ BAS/ ST EB/ BRI.

× ALF Gratteron, carte 1584 → Grapola, attesté à SOL, se retrouve sous la forme grapon*/ grampon* çà et là en Provence ; (ar)rapa-man* est attesté en Auvergne, bas Languedoc, Lot-et-Garonne, Provence. 
♦Gras [ graȿ ] , pl grasses ; grassa adjectif qualificatif et substantif. ← latin CRASSUS, CRASSA influencé par le mot de latin vulgaire, de basse époque GROSSUS => gròs.
{ gras oc, ctl ; graso spn ; grasso itl. || gord ocmed, ocmer, ctl ; gordo spn, ptg.
► Gras, grasse.
Gras coma una taupa, un calhon, un pòrc, una calha, un tais ↓ : gras comme une taupe, un cochon, un porc, une truie, un blaireau.
Es gras/ gròs que n' es fijat. Il est gras, au point d' en être bouffi comme une figue.
La toma grassa s' estend, s' engraissa. Le fromage gras s' étend, se tartine.
De sopa grassa : de la soupe qui contient un morceau de lard, un os avec un peu de viande autour.
Fazem gras. Nous faisons un repas qui comporte de la viande, du lard.
Lo martz gras : mardi gras.
Lo duminche gras : le dimanche gras = la Quinquagésime, le dimanche de la Quinquagésime.
Lèva lo gras, dona lo gras elh chin. Il/ elle enlève le gras, donne le gras au chien.

♣ I a pas gras : Expression de sens étendu, qui au départ signifiait qu' il s' agissait des privations du temps de carême, en particulier de viande, et qui s' emploie par extension dans plusieurs contextes : il n' y a pas de quoi se réjouir ; il n' y a pas grand bénéfice dans l' affaire ; le marchandage, l' accord est difficile ; il y a une dispute ; l' atmosphère est tendue ; fini le bon temps, finis les beaux jours !
Mena sa mestressa a sos parents, mès zellos la vòlon pas, i aurà pas gras a l' ostal. Il présente sa petite amie à ses parents, mais eux de veulent pas d' elle, l' accord sera difficile, l' atmosphère sera tendue à la maison.
Quand vos sonaran a la glèisa, i aurà pas gras. Quand on publiera vos bans à l' église, finis les beaux jours ! Adieu la liberté, la belle vie insouciante de célibataire ! 
La filhada a dètz-a-uèit ans, se poirà pas aparar de la bèlla maire, i aurà pas gras. La bru a dix-huit ans, elle ne pourra pas se défendre contre sa belle-mère, elle n' aura pas la vie facile.
× ALMC (le marché n' est pas facile à conclure) crt 1776 cpl → i a/ i aurà pas gras GEV/ RRG/ ST PRI/ CIS/ ST DI.
► Argileux, glaiseux. 
De tèrra grassa, de tèrra d' argiala, diriatz de mastic, o chaufatz e aquò ven dur coma de pèira. De la glaise, de la terre argileuse, on dirait du mastic, vous chauffez cela et elle devient dure comme de la pierre.
D' aquella tèrra grassa, elh Mas Igon, manca pas. De cette terre argileuse, au Mazigon, il n' en manque pas.

► Humide et fertile.
Un prat gras, banhat : un pré humide favorable à l' herbe. ANT maigre.
× ALMC Un pré marécageux, carte 920 → un prat gras PREV.
► De neu grassa/ dolça : de la neige qui tombe humide et lourde. 

♦Grasset [ graȿět ] , grasseta adjectif qualificatif et substantif. 

► Dodu, -e ; potelé, -e. C' est aussi un patronyme local.
♦Grat [ grat ] m. ← latin GRATUM. { grat oc, ctl ; grado spn, ptg ; grato itl.
► Gré.
De bòn grat, còntra son grat : de bon gré, contre son gré.
Ne li saupiguèt grat, seguèt reconeissent. Il/ elle lui en sut gré, éprouva de la reconnaissance, fut reconnaissant(e).

♦Grata [ gratå ] m. (en parlant d' un homme), f. (en parlant d' une femme). ← dvb de gratar.

► Travailleur/ travailleuse incapable. => girgossaire, destracat

Aquò s un grata, sap ren faire. C' est un travailleur incapable, il ne sait rien faire

○ En fonction d' adjectif attribut ou employé sans article.
Nos autres sem pas estats gratas, crezètz o ! I sem anats, a plena man ! Nous autres, nous n' avons pas été de piètres travailleurs, croyez- le = je vous assure ! Nous y sommes allés = avons travaillé, à pleine main : de toute notre vigueur.

○ f. Uniquement.

► f. Bâton pour chercher les châtaignes et les sortir de la bogue sans se piquer.

► ← frç gratte : gratte, au sens de (petit) profit plutôt obtenu par ruse que par économie ; pot de vin, détournement, bénéfice indû, concussion.
Lo garda se fazià de grata(s), i aviá totjorn de grata per zelh. Le garde-champêtre se faisait de la gratte, il y avait toujours de la gratte pour lui. => garda.

♦Grata-cuòl [ gratå tʲòu̯ ] m. ← sans doute introduit et véhiculé par le français. Le SYN golabèr est authentiquement occitan.
► Gratte-cul de l' églantier, cynorhodon..

Amasse de grata-cuòls per faire d' infusíos, e de jaladas aquò s fin e bòn a la sandat : Je ramasse des gratte-culs pour faire des infusions et des gelées, c' est fin de goût et bon à la santé.

♦Gratar, grattar [ gratta ] (le T est long, pour ainsi dire géminé, et la première syllabe est plus haute musicalement) tr. & pr. ← frk krattôn (alld kratzen). 
{ gratar ocmed, ocmer, ctl, spn ; grattare itl.
► 1 (se) gratter.
Aquelh que se grata ont li prus, non fai tòrs a denguns. Celui qui se gratte où cela le démange, ne fait de tort à personne. Ce sont ses affaires, c' est son domaine privé, laissons le/ la tranquille.

gratar lo chauçon : Flatter, cajoler celui dont on espère obtenir une part avantageuse dans l' héritage (Levy mentionne pour gratar en ocmed avec un ? le sens de flatter)
Aquelh que grata lo talon, a lo chauçon. Celui qui « gratte le talon », a la chaussette = celui qui flatte, cajole la vieille personne, a son bas de laine, est favorisé dans l' héritage.

► 2 intr. Ramasser les châtaignes avec la « gratte ».

► 3 intr. ☼ (sens péjoratif) bricoler, fabriquer. 
Damorava tot solet dinc son ostal a grattar. Il restait tout seul dans sa maison à faire du bricolage.
De que grattes ? Qu' est- ce que tu bricoles/ fabriques ? = A quoi perds-tu ton temps ?

► 4 intr. ☼ ☻ Travailler avec peine, lenteur et maladresse. => girgossar ; estirgossar. => un grata.

♦Gratellon [ gratělʊ ] m. ← oc grauton influencé par grattar.{ gratellon prv ; gratilhon lgd.
► Rillons de porc. SYN grauton.

Quande fazètz fondre lo saïn e lo ròge, çò que rèsta de fondre, que se triè, aquò s los gratellons/ los grautons. Quand vous faites fondre la panne et l' épiploon, ce qui reste de la fusion, ce qui s' en sépare, ce sont les rillons.

☼ ☻ S' eissuja coma un gratellon, s' agratellona. Il/ elle se dessèche comme les rillons. Cela se dit en parlant d' une personne, de sa peau, de son visage ou d' une autre partie de son corps, qui en maigrissant ou en vieillissant se ride, se flétrit.
× ALMC rillons, carte 544 → gratellon C et S VIV. 

► Personne amaigrie, ridée, flétrie, en particulier en parlant d' une femme, même d' une femme jeune.
Pren la pilula, fuma, aquò s un gratellon, una meitat crebada. Elle prend la pilule, fume, c' est un 

rillon, une morte-vivante.

♦Grateta [ gratětå ] f. { Ø.
► Chatouille, chatouillement, chatouillis. => chicoleta.
Fai li la grateta ; cranh la grateta. Chatouille le/ la ; il/ elle craint la chatouille.
× ALMC → far la grateta MALZ/ ST DE ; gratonar* ST DI.
♦Gratipautas ← verbe gratar + pautas. Ou traduction fautive de l' expression française « à quatre pattes ».

Uniquement dans l' expression de gratipautas [da gratʲipaṷdåȿ ] / a gratipautas : à quatre pattes.
× ALMC à quatre pattes, carte 1858 →  de gratipautas CHI/ Millau ; a gratipautas LANG ; a gratipauda MONA ; a crapaudons RECH/ N VIV.
♦Gratipola [ gratʲipʊlå ] f. ← Croisement de oc gratar et oc grapola.

► Gaillet, gratteron (plante et fruit) qui s' accroche dès qu' on l' effleure ou qu' on le touche. => grapola. 

♦Graula* f. ← Semble résulter d' un croisement du latin GRACULA  (choucas) et du germanique krawa (vha krawa) , à l' origine de l' allemand Krähe (corneille). La racine étant une onomatopée imitant le cri de l' oiseau, qu' on retrouve dans le vieux slave kraia.
{ graula oc : corbeau selon le lexique limousin ; corneille en languedocien qui emploie aussi gralha en ce sens.
► Corbeau. => gralh, caula.

♦Grausèlla/ ♦Grousèlla [ grʊwȥèlå ] f. ← frk * krûsil, donc avec un u long (alld Krauselbeere). 
{ Mistral mentionne plusieurs formes qui possèdent une diphtongue au/ òu... dans la première syllabe. Le castillan grosella est emprunté au frç.
► Groseille.
× ALMC groseille crt 213 → grausèlla ST DE/ RECH ; grosèlla S VEL. Et autour, des déformations en gronzèlla ...
♦Grauselhièr/ grouselhièr [ grʊwȥělyé ] m. ► Groseillier. 
♦Grausir [ grou̯ȥi ] tr. & pr. ← origine germanique : soit de la racine de l' alld kraus (frisé, plissé) , mhd et mnd krūs ; soit, mais cela semble moins vraisembable, de celle de l' alld grausen (frissonner, se hérisser) , vha ir-grûisôn/ ir-grûuuisôn. 

Bien que ténue, la relation sémantique avec les mots languedociens proches phonétiquement grausèl (gravier), grauselar (se soulever sous l' effet de la gelée) serait également possible. Alibert ne donne pas d' étymologie pour ces mots qu' il sépare de grau (gravier) , graussa (terre graveleuse)... dont le sens est pourtant très proche et qu' il fait dériver d' une hypothétique racine gauloise*crauc-. { Ø.
► Friper le linge en le laissant trop longtemps au soleil, de sorte qu' il se dessèche, se bosselle et qu' on ne peut plus le repasser. => agrautir...

Ai grausit mon fòure, l' ai mancat, es tròp eissut, fai de bòças, lo pòde pas estirar, lo pòde mès plejar per l ' estremar. J' ai laissé trop sécher mon linge au soleil, je l' ai raté, il est trop sec, il fait des bosses, je ne peux pas le repasser, je ne peux que le plier pour le ranger.
× ALMC (trop sec, bosselé, en parlant du linge) → grausilhat LAU.
► Sécher trop vite au soleil et se plisser, se bosseler.
Lo fòure se grausís. Le linge sèche trop vite et se fripe.
Lo fòure s' es tròp solelhat, quand se saca de l' aram, es grausit. Le linge est trop resté exposé au soleil, quand on le rentre du fil de fer, il est fripé, desséché, bosselé.

► Se dessécher et devenir friable.
Lo fen se grausís, se brisa, las granas rèston per tèrra. Le foin se dessèche, il se casse, les graines restent par terre.
Quand lo fen es grausit, fai de polsièr, s' engruna. Quand le foin est desséché, il fait de la poussière, il s' émiette.
× ALMC en ce sens supplément, carte 947 → grausit, grujat TER.

♦Grauton [ grou̯tʊ ] m. A ← Origine germanique comme le français gruau, l' allemand Gried, Grütze (gruau), l' anglais groats (gruau), le vieux norois grautr et l' islandais grautur (gruau), ← racine indo-européenne * ghrēud- (écraser, raper). Le cheminement sémantique serait : 

râpure → déchet solide obtenu autrement. => grauton (rillons). => engrautar. { Ø.

► Rillons. SYN gratellon.

♣ ☻ Aquella femna, diriam un grauton, aiara. Cette femme, on dirait un rillon, maintenant (tant elle est ridée, fripée, amaigrie, desséchée, amaigrie. => agrautonir, agrautolir...
× ALMC Rillons, carte 544 → los grautons GEV/ RRG/ majeure partie HL (sauf NN VEL), (CANT). => gratellon.
♦Grauton [ grou̯tʊ ] m. B ← Confusion de goitron (mot lyonnais, qui donne goître en français) avec le précédent. 

► Goître. => gamat, gòt * ; gama.

Aviá auzit dire que lo grauton, aquò venià de beure d' aiga freida dinc las fònts. J' avais ouï dire que le goître, cela venait de boire de l' eau froide aux fontaines.
× ALMC Goître, carte 1556 → grauton ST CI ; goitre * MONA/ LAU/ BSA/ N VEL ; gòt * CH CH ; gamon * SAU.

♦Grava [ graßå ] f. (collectif sans pluriel) ← gaulois grava. 
{ grava ocmed (sable, grève), ocmer (gravier), ctl (gravier).
► Eclats de pierre de petite taille, provenant de rochers qui se désagrègent ou qui éclatent, de forme plus massive que le clap qui est plus aplati => clap.
► Il peut désigner aussi des pierres provenant de l' épierrement des champs, des murs, employées pour une chaussée. => clap.
Ambe los clapaces, que los païsands avian amassat, faguèron una chadena de grava de nòu cents mèstres de lonjor. Destruguèron totes los chabans. Avec les pierriers que les paysans avaient amassés (au fil des siècles), on fit une file de pierres de neuf cent mètres de longueur. On détruisit toutes les huttes de pierre.

► Les pierres cassées, concassées servant à empierrer les chaussées, et à constituer le ballast des voies ferrées. Le terme désigne en particulier la roche la plus dure, le basalte noir extrait des carrières => pèira ferral = pèira negra.
La grava aquò s de morsèlhs de pèiras negras concassadas dinc las carrièras de Solanhac e de Cobon. Los claps son puslèu plats, la grava es brisada de totes los biaisses. La « grave » ce sont des morceaux de basalte noir concassées dans les carrières de Solignac et de Coubon. Les « claps » sont de forme plus plate, la « grave » est cassée net sous tous les angles (de forme souvent prismatique, pyramidale).
La forcha de la grava a nòu bencs. La fourche à pierres d' empierrement a neuf branches.

♦Gravar [ graßa ] tr. ← oc grava. { gravar ocmer.
► Empierrer. SYN empeirar. => clapar.

Gràvon lo chamin, lo chamin a besonh de gravar . On empierre le chemin. Le chemin a besoin d' être empierré.

♦Gravata [ graßatå ] f. ← frç cravate ← alld Krawatt ← hrvat (croate). Pour le G initial => grovelh.

► Cravate.
Noza ta gravata. Noue ta cravate.
× ALMC Cravate, compléments 1384 → gravata E VEL/ montagne vivaroise.
♦Gravatar [ graßata ] tr. & pr. 

► Cravater au sens propre uniquement. ANT desgravatar.
Gravata lo mòrt. Elle cravate le défunt.
♦Gravèira [ graßèi̯rå ] * f. { gravièra ocmed, ocmer ; gravera ctl.
► Plage de gravier, de galets. Le mot est sorti d' usage, on dit comme à ST CI/ CHI : de gravièr (du gravier).
× ALMC Plage de gravier, de galets, carte 91 → gravèira ST ST EB/ POL/ CHAM/ MONIL/ ST FL ; gravièira* MEND/ FR LOZ ; à ST PRI le mot gravèira désigne le gravier. => pèira lavada.
♦Gravièr [ graßyé ] m. 
{ gravièr ocmed (gravier, plage) ; graver ctl ; gravèl ocmed, ocmer ; gravena ocmed.
► Terme collectif sans pluriel désignant le mélange naturel de sable grossier et de graviers, de galets.
L' aiga a quitat de gravièr e de sabla mesclat. La rivière a déposé du gravier et du sable mêlé.
× AIS, carte 147 → le mot grava à l' est du Frioul désigne le gravier.

♦Grazal ↕ grasal * CH CH ← Origine incertaine. Du Cange mentionne le latin médiéval gradalis ( plat large et creux) attesté en 1010. Selon le CNRTL de CRATIS ( claie) par un latin vulgaire *cratalis plutôt que du grec krater selon l' hypothèse de Diez, retenue par Alibert. 
{ grazal ocmed, ocmer ; grial spn ; graal frç.
► Mortier à sel CH CH. => mortièr.

♦Grazilhada ↕ grasilhada [ graȥilyadå ] f. ← grazilhar. { grazilhada ocmer.
► Grillade : action de faire cuire dans la braise, sur la braise, ou éventuellement au four ; ce qui est cuit ainsi.
Faire/ manjar una grazilhada de chastanhas, de trifòlas : faire/ manger une grillade de châtaignes, de pommes de terre. SYN rostida, chaponada.
× ALMC Grillade de châtaignes, carte 274 supplément → grazilhada ST GT/ ESP.
♦Grazilhar ↕ grasilhar [ graȥilya ] intr. ← latin CRATICULA + suffixe verbal.
{ grazilhar ocmed, ocmer.
► Griller, rôtir dans la braise, sur la braise.
Fau grazilhar de chastanhas em una padèlla vèlha. Je fais griller des chåtaignes dans une vieille poêle.

♦Grefar [ grěfa ] pr. ← frç greffer ← greffe ← GRAPHIUM.
{ empeltar ocmed, ctl ; empeutar ocmer ; enxartar ptg ; injertar spn ; innestare itl. => empeutar/ empautar. ► Greffer. SYN entar. 
♦Grefon [ grěfʊ ] m. ← frç greffon. { empelt ctl ; empèut ocmer ; ... ► Greffon. SYN ente.
♦Grelh * [ grěl ] A m. ← latin GRILLUS. 
{ grelh/ grilh/ grelhon/ grilhon/ grelhet ocmed, lgd ; grill ctl ; grillo spn, itl ; grilo ptg ; 
► Grillon. => grilhon.
× ALMC Grillon, carte 341 → lo grelh * N GEV ; grellet CIS/ CRA.

× ALF ~, carte 341 → Lo grelh ST CH/ une vaste zone du Limousin aux Pyrénées et à l' Hérault ; grellet CHAM/ AMB ... Et plus au nord jsq dans le Berry, le Poitou, les Charentes ; grilhet* PROV et plus au nord jusque dans le Jura.
♦Grelh [ grěi̯ ] B m. ← Origine très incertaine : Alibert qui mentionne ce mot largement répandu, renvoie au catalan grill, de même sens, sans préciser d' étymologie. 

Ce mot correspond aussi au sens de pousse au spn grillo et au galicien grelo. Le DLE dissocie à  juste titre grillo  (grillon) ← GRILLUS  et grillo (pousse) ← hypothétique lvg * gallellus (pousse).

Le GDLC au contraire assimile le ctl grill (pousse) au ct grill le grillon, avec une explication amusante et qui n' est guère convaincante : la pousse croît très vite, avec la vivacité d' un grillon qui saute.
{ (pousse végétale) grelh ocmer lgd. ; grill) ctl ; grillo spn, grelo galicien.
► Jeune pousse de plante, d' arbuste, sortant de terre à partir de la graine => bruèlha.

► Jeune pousse de pomme de terre, de haricot, sortant de terre.
× ALMC Pousse de pomme de terre sortant du sol, carte 199 → grelh GEV ; bruèlha MONA/ LAU/ BAS/ CRA , bròlha * ST MV.
► Germe, pousse de pommes de terre entreposée, qu' on enlève régulièrement, pour pouvoir consommer le tubercule. SYN còcha, descochar, => tann.
× ALMC en ce sens, carte 200 → grelh GEV/ LAU/ BSA/ S RRG.
► Jeune pousse de résineux, de feuillu à partir de la branche. => tann, brot *, brotinar.
► * Bourgeon sur la branche ; bouton de fleur. SYN boton. 
× ALF crt 1472 Au sens de bourgeon le mot s' emploie à Villefort, dans le Gard et l' Hérault et en Provence.
♦Grelhar [ grělya ] intr. ← grelh B. { grelhar lgd ; grillar ctl.
► Germer et sortir de terre. => brulhar, espellir, ponchar, ponchejar. ANT desgrelhar. 

Las favas, los petiòts faus grélhon. Les haricots, les petits hêtres sortent de terre.

► Germer, en parlant de légumes extraits de terre et qu' il faut dégermer. => cochar.
► Faire des pousses à partir des branches. => brotinar, brochinar.
♦Grèlh [ grèi̯ ] m./  grèlha [ grèlyå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← Origine incertaine. Le mot peut être une forme réduite de garrèlh ou un croisement de garrèlh avec gris.
► Comme les vaches de la race d' Aubrac, de pelage fauve à gris blanchâtre, au museau noir et aux yeux maquillés de noir. => bochard.
Las aubracas son grèlhas/ garrèllas : brunas sobre lo blond. Les aubracs sont ~ : ont des touches noires sur un fond blond/ fauve.
× ALMC ecs : vache de cap more 447 → garrèlla mjp GEV / BSA ; grèlha mjp VIV/ LANG/ RECH/ CHAM
► Brun, brune, en parlant des gens.
A fait la coneissença d' una genta grèlha. Il a fait la connaissance d' une jolie brune.

♦Grellet [ grělě ] TOP lo ranc de Grellet : nom d' un rocher au dessus de la piscine de Pradelles, qui pourrait porter l' ancien nom du grillon, tel qu' il est conservé dans le nord du Velay. => grelh.

♦Greme [ grěmě ] m.  VAR grame * ST CI ← latin GRAMEN (herbe, gazon). La forme  greme présente une anomalie phonétique inexpliquée. Peut-être une influence du germanique grimm ( sauvage, furieux). Les dérivés ne présentent pas cette anomalie => esgramar, esgramaire.

{ gram ocmed ; gram/ grame/ agram ocmer ; gram, agram m. ctl ; grama f. spn ; gramigna f. itl. 

► Chiendent (agropyrum repens, elymus repens). => garanh, garanhatz, desgramar.

Per levar lo greme, o cotrejatz, passatz l' esgramaire que l' engruna. E quand es pro engrunat, prenètz de forchas per lo secoire e lo fazètz brutlar. Pour extirper le chiendent, vous le labourez, vous passez la herse à chiendent qui fait tomber la terre. Et quand la terre est bien détachée, vous prenez des fourches pour le secouer et vous le faites brûler. => grifon, esgaranhaire.
× ALMC Chiendent, carte 159 →  La zone greme/ grime MONA/ POL/ BRIV/ N VIV sépare deux zones  grame, l' une au sud : ST CI/ CHI/ BSA/ ST PRI/ CH CH/ C & S GE, l' autre au nord : N VEL. => garanhatz.
♦Grempon [ grěmpʊ ] m. ← oil grimper, forme nasalisée de gripper ← frk grîpan (saisir comme avec des griffes) (alld greifen : saisir), frç Agripper.

► Raidillon, pente raide. => montada, montador.

♦Grèpi [ grépi ] ← vraisemblablement de même origine que oc grepir * (souffrir dans la misère et l' abandon) ← frk werpan (abandonner), cf allemand werfen (jeter). => engrepezir.
{ grep/grèpi... prv ; grep lgd. || grepir ocmer.
► Engourdissement des doigts, des orteils.
Ai grèpi als dets/ als artelhs/ als pèzes/ a las chambas, a mos dets... J' ai les doigts, les orteils, les peids, les jambes engourdis (par le froid).
L' aiga freida, la neu me dónon grèpi als dets. L' eau froide, la neige engourdissent mes doigts.
× ALMC , carte 66 → ai grèpi couvre le S VIV, l' est du Gévaudan ; ai grèp/ grep, une importante partie du Gévaudan ; en Rouergue : ai guèrp rappelle d' une façon frappante l' origine germanique. La forme ai guèbi ST CI/ MONA/ ST MV fait la transition avec la forme ai gòbi, d' origine inconnue, qui occupe une grande partie du Velay. Enfin ai marfi est celle de SAU ST PRI BRIV, Cantal.
♦Grepet [ grěpět ] m.← dérivé du frk grîpan (saisir comme avec des griffes, agripper). => gripet.
{ Ø.
► Genêt purgatif (genista purgans = Cytisus oromediterraneus) : il pousse en buissons bas, en forme de coussin arrondi, presque sans feuilles. ffd esparsèlh (ginesta sagittalis) qui est aussi une forme naine, contrairement au genêt à balai qui est le genêt commun et qu' on appelle plus précisément balann.
× ALMC en ce sens → grepet E GEV (CH CH/ LANG/ PREV) / ST CI/ (MONA).
♦Gresilhós [ grěȥi(l)yʊȿ ] , gresilhosa participe adjectif. ← Semble apparenté au français grès (grésil étant peut-être d' une origine différente) ← bas latin gressius, gresum ← frk * greot ; vha grioz, griez → alld Gries (gravier). { gresilhut ocmer (pulvérulent).
► Qui s' émiette en parlant du fromage, du pain sec. SYN brenós.
× ALMC (en parlant du fromage) carte 1102 → gresilhós SAU/ PI, ST JB; grese* ST DI/ (MONIL).
♦Grèsla [ grèlå ] f. ← frk grisilôn (grêler) qui est aussi à l' origine du frç grésil. 
{ greza ocmed ; granissa lgd, ctl ; granizo m. spn, ptg ; grandine f.
► Grêle.
Un gran de grèsla : un grêlon. 
Dinc los grans de grèsla, i at un fial qu' empoizona l' èrba. Las vachas vòlon pas manjar l' èrba qu' es estada greslada. Dans les grêlons, il y a un « fil » qui empoisonne l' herbe. Les vaches ne veulent pas manger l' herbe qui a été grêlée. Un grain de grêle serait-il plus chargé électriquement qu' une goutte d' eau ou qu' un flocon de neige ?
Aquò s una borra de grèsla qu' a passat. C' est un nuage de grêle qui a passé = un rayon de grêle.
Nos autres avem pas sovent la borra de la grèsla. Nous, nous n' avons pas souvent le rayon de grêle.
Es meschant coma la grèsla. Il est méchant comme la grêle (c' est la comparaison la plus usuelle) => meschant coma...

× Ne s' emploie pour « grêle de coups » => cimostada.

♦Greslada [ grěladå ] f. ► Averse de grêle, rayon de grêle.
A fait una bòna greslada. Il a fait une grosse averse de grêle. 

♦Greslar [ grěla ] 3PS grèsla, intr. ► Grêler, tomber de la grêle.

× Ne s' emploie pas au sens de grêler le visage, la peau => bracanat.

♦Greujar [ grěu̯̯dȥa ] tr. ← Selon BVW et Dauzat ← néerlandais gruizen (broyer) ← gruis : grain ; allemand Gries (grain, vieux saxon griot ← racine indo-européenne *ghreud- (broyer). => grauton.
D' après Alibert, ce qui paraît improbable d' un hypothétique latin vulgaire * greviare.
{ greujar ocmed, ocmer.
► Nuire, gruger.
Cèrca de lo greujar. Il/ elle cherche à lui nuire, porter préjudice.

► Affliger, tracasser, ronger, miner au fig.
Aquò los greuja de veire que lior garçon escampilha los sòls. Cela les afflige de voir que leur fils dilapide l' argent.

♦Grifa [ grifå ] f. ← grifar. 

► Griffe aux divers sens. => arpa, arpío.

♦Grifar [ grifa ] tr. & pr. ← vha grifan (voir aussi grepet). Semble emprunté au frç au sens de griffer.{ grifar ocmed (saisir).
► Griffer. SYN beaucoup plus usuels : engraunhar, escaraunhar.

♦Grifol [ grifʊ ] m. ← oc agrifol * ← latin ACRIFOLIUM (qui a les feuilles acérées), avec influence de grifa et mécoupure initiale (l' agrifol * → la grifol * → lo grifol).
{ grifol, agrifol... prv ; grífol/ gréfol lgd ; grèvol ctl ; agrifolio itl.
► Houx. Rare dans les forêts (on le retrouve sur le versant sud du Tanargue qqq), il est néanmoins présent comme arbre d' ornement et employé en usage thérapeutique.
Elh chastèlh delh Mas Igon i aviá de grifols. Au château du Mazigon il y avait des houx.
Lo grifol es bòn prels lendèrmis dels vedèlhs. Nos autres ne talhàvom una brancha e la penjàvon a la jazena de l' estable. End aquò d' aquí, ne prénon ges, o se ne prénon, o ponhètz ambe lo grifol : aquò s garit. Le houx est bon pour combattre les dartres des veaux. Nous, nous en coupions une branche et la suspendions à la poutre maîtresse de l' étable. Avec ceci, ils n' en attrapent point, ou s' ils en prennent quand même, vous piquez les dartres avec cela et c' est guéri.
× ALMC houx, carte 223 → grifol attesté un peu partout ; agrifol * CHI.

× ALMC Houssaie, carte 223 → grifolèira SAU ; grifonèira MONA ; grifonada PI/ LANG.
♦Grifon [ grifʊ ] m. ← oc grifa.{ grifon (croc ; crampon ?) ocmed.
► Instrument aratoire pourvu de longues griffes recourbées servant à extirper le chiendent qui a remplacé la herse à chiendent : (d)esgramaire, (d)esgaranhaire .

♦Grilha [ grilyå ] f. ← oil grille . { grazilha ocmed.
► Grille. 

► Claie à gravier. 

► Grillage. => aranhada.

♦Grilhar [ grilya ] tr. ← oil griller. (=> grazilhar)

► Griller. Ce mot d' emprunt récent est encore peu usité, par rapport à l' authentique grazilhar et les verbes de sens apparentés charpinar, robinar, rimar.
Èron paures, qu' èron grilhats. Ils étaient si pauvres, qu' ils étaient « grillés » = indigents.

♦Grilhon [ grilyʊ ] m. ← latin GRILLUS + ONE, vraisemblablement par le frç grillon. 

► Grillon, cri-cri. SYN cri-cri. => grelh, grellet.
♦Grimonet* MONA/ POL SYN gripet.
♦Gripet [ gripět ] m.  ← frk grîpan (saisir comme avec des griffes, agripper).
{ gripet lgd (lutin).+´üäpvb 
► Surnom du diable, de Satan, Lucifer, Belzébuth, le Malin, le Cornu => Grimonet * MONA, (baneta * plus au nord).
Lo gripet lo vendrà quèrre, l' emportarà. Le diable viendra le chercher, l' emportera.
× ALMC Surnom familier du diable crt 1677 → Gripet mjp GEV ; Gripeta ST DE/ SAU/ MALZ ; Grimonet MONA/ POL ; Baneta POL/ mjp BRIV ; Baneton CRA ; Banon CHAM.
♦Gris [ griȿ ] , grisa adjectif qualificatif et substantif. ← frk grîs. 
{ gris ocmer, ctl, spn ; grigio itl.
► Gris, grise. => grèlh, saure.
A los pials grises. Il/ elle a les cheveux gris.

► ☼ Eméché, -e. => negre.

► Nom propre de bovins.
♦Grisar [ griȥa ] tr. & pr. ← frç griser, qui ne s' emploie dans ce sens que depuis la fin du XIX siècle. ► Griser (surtout de boisson).
♦Grisat, grisada Participe adjectif 

► Grisé, éméché. SYN gris, grisa. => vinha, vin, chaud, iure.
♦Griset, griseta adjectif qualificatif et substantif. { griset ocmed, ocmer. 

►Dim de gris, grisa aux trois sens.

► Sert aussi à dénommer un animal, surtout un bovin. 
♦Griset [ griȥět ] m. 

► Griset, tricholome terreux ; ou charbonnier, tricholome prétentieux.
♦Grisòla * ST HA [ griȥòva ] f. ← gris. 

► Lézard gris des murailles. SYN lebrena PRA.
× ALMC en ce sens, carte 333 → grisòla*, engrisola*... GEV/ SAU/ ST PRI/ BRIV/ CANT.

× ALF en ce sens, carte 766 → (en)grinzòla* Périgord, sud du Limousin.
♦Griule [ grěu̯̯lě ] m. ← latin classique: accusatif GLIREM de GLIS (loir) ; GLIRIUS (engourdi comme un loir). { griule/ greule ocmer ; liró ctl ; lirón spn ; ghiro itl.
► Loir : lo griule, lo rat griule. Animal devenu rare.
× ALF en ce sens, carte 1611 → griule est attesté du Velay et du Vivarais jusqu' aux Alpes ; ainsi que dans le sud du Languedoc.

× ALMC en ce sens, carte 362 → griule Ø ; rat barracat ST EB ; rat morrelhat * SAU/ MALZ.
♦Griva [ grißå ] f. ← oc griu * (signifiant : grec). { griva ocmer, ctl ; tordo spn, itl. => tordre.
► Grive. => tordre, piularèlla, piula, tià-tià, religíosa.
I a tres menas de grivas. Il y a trois sortes de grives.

Iure, fiule coma una griva. Ivre, saoul comme une grive.
Lo notari e los autres mangèron tot de la griva, los òsses e lo ventre ; ièu mangère mès las alas e las cuèissas. Le notaire et les autres (invités) mangèrent tout dans la grive, les os et les entrailles. Moi je ne mangeai que les ailes et les cuisses.

♦Groalhar [ grwalya ] intr. ← origine onomatopéique : imitation du coassement des grenouilles. 
{ graular ocmer lgd ; croar spn ; gracchiare itl ; grasnar ptg.
► Coasser. => croc. 
Las granolhas groàlhon. Les grenouilles coassent.

♦Groar [ grwa ]/ Agroar intr. ← origine onomatopéique : imitation du coassement des grenouilles qui frayent. { groar/ agroar ocmer. 
► Frayer en parlant des batraciens, s' accoupler et se reproduire en pondant et en coassant.
Las granolhas groèson/ agroèson. Les grenouilles frayent.
× ALMC frayer (grenouilles), carte 338 → groar ST DI ; agroar LANG/ CH CH/ SAU ; gruar * ST CI/ SW CANT/ RRG.
♦Groat [ grwa ] m. { gro ocmer, groada prv.
► Frai des batraciens : oeufs en masse gélatineuse ou en cordons. SYN granolhat. => groar.
× ALMC Frai des grenouilles, carte 338 → groal * ESP ; gruòu* ST CI ; gro RRG ; la pomavera * N GEV.
► Par extension : Oeufs de poissons.
Lo caviar aquò s coma de groat. Le caviar , c' est comme des oeufs de poissons.
Mangem de groat de las troitas ; padellat ambe la troita, aquò s pas paure ; diriatz de cervèlla. Nous mangeons des oeufs de truites ; cuits à la poêle avec la truite, ce n' est pas mauvais ; on dirait de la cervelle.

♦Groazon ↕ groason [ grwaȥʊ ] f. { groason lgd.
► (Epoque du) frai des batraciens : action de s' accoupler et oeufs pondus.
Las granolhas son en groazon, (a)groèson. Les grenouilles frayent.

♦Grolla ↕ grola [ grʊlå ] f. ← Origine incertaine. D' après ALI ← latin GRULLUS (sorte de navire) mais il s' agit d' un mot de glose rarement attesté. 

Le mot d' argot français grole, qui désigne péjorativement une chaussure, est signalé comme originaire du Lyonnais, de l' Est de la France par le CNRTL qui reprend les données de Mistral. Cependant il est déjà attesté en occitan à l' époque médiévale et même au sens de cruche, de vase, qui est vraisemblablement plus ancien que celui de vieille chaussure.
{ grola ocmed (savate, vieux soulier), grolet ocmed (vase, cruche), grolier (savetier) ; grola ocmer.
► Vieille chaussure déformée, éculée.

► Crotte de boue ou de bouse sur le pelage, les habits, les chaussures. SYN carcam=> bosa.
× ALMC crotte sur le pelage des bovins, carte 468 → grolla ST CI/ N et C GEV/ S HL/ ST FL.
► Las grollas : Laine de mauvaise qualité, graisseuse, souillée. SYN petarèlhs. ₪ borrelhons.
× ALMC en ce sens → las grollas ST DE.

► Ivrogne, poivrot(e). SYN arsolha. => ibrònha, garolha.
× ALMC (ivrogne) crt 1359 → grolla SAU/ ST PRI/ POL.

► Personne sale, vêtue de hardes. SYN pellaud.
► Vagabond(e) => pellaud, redolaire, garolha.
♦Grollar [ grʊla ] tr. & pr. { Ø.
► (se) crotter, (se) maculer de boue, de bouse, de crotte.
× ALMC crotté (pelage de bovin), carte 468 → grollat comme pour grolla ; carcandosa * RECH/ GRA.

× ALMC ( habit) crotté crt 1116 cpl → grollat ST CI/ GEV.
♦Grollièr m. [ grʊlyé ] , grollèira f. { grolier ocmed (savetier).
► Ivrogne, ivrognesse ; vagabond, -e.

♦Gromand [ grʊmòn ] , gromanda adjectif qualificatif et substantif. ← peut-être du vieil anglais grom (domestique) ; absent de l' ocmed, attesté en frç depuis 1354. { gromand ocmer ; gormand ctl.
► Gros mangeur, avide, vorace, glouton. SYN  golut, leca-plat, galuia, manja-tròp.

Sias gromand coma un chalelh, una chata (prens), un chat. Tu es vorace comme une lampe à huile, gourmand comme une chatte (gestante), un chat. L' ajout de prens (gestante) fait allusion à une femme enceinte de laquelle il faudrait satisfaire toutes les envies pour ne pas, selon la croyance populaire, causer d' envies (de naevi : taches sur la peau du bébé) => enveja.
►Friand, friande. { fatós. 
Las chabras, aquò s quicòm gromand elh papièr qu' a passat per las mans. Les chèvres, c' est rudement gourmand du papier que les mains ont touché.
Las fedas èron gromandas a la granilha, èron gromandas end aquò. Les brebis étaient gourmandes des débris du criblage du grain, elles étaient gourmandes de cela.
Las vachas fatosas son gromandas elh fòure, i córron per lo raunhar. Les vaches « chiffonnières » sont gourmandes du linge, elles y courent pour le ronger.

► Qui aime la bonne chère, les bons morceaux, gourmet => leca-fin, lepet, refait, delicat.
♦Gromanditge [ grʊmandʲidȥi ] f. { gromanditge prv ; gormanderia ctl (aux 2 sens).
► Gourmandise : fait d' être gourmand.
Seguèt punit de sa gromanditge. Il fut puni de sa gourmandise.
► Ce qui est savoureux
Ama las gromanditges. Il/ aime les gourmandises. => quequet.
Nosta mama nos fazià de gromanditges, que portàvom en nostas biaças e zelh ne venià manjar, que n' aviá ges. Notre maman nous préparait des gourmandises, que nous portions dans notre besace/ musette et lui il en venait manger car il n' en avait point.

♦Gromèlh ↕ gromèl/ vormèl * ST CI [ grʊmèl ] m. ← parler germanique par exemple frk worm (pus).{ vorm ocmed  (morve du cheval) ; vormèl lgd ; gromèl ocrm ; gourme frç.
► Morve. => mecha. 
♦Gromellós *, gromellosa * ST CI adjectif qualificatif et substantif. ← gromèl.
► Morveux, -euse (surtout au sens propre). => mechós.

♦Grometa [ gromětå ] f. ← parler germanique par exemple frk worm (pus). 

{ (au sens 1) Ø.
► Fanon : repli de la peau qui pend sous le cou des bovins. SYN panolha* ST CI.
× ALMC en ce sens, carte 417 → guermata* LANG.
► Gourmette (partie du harnais) ; plus rarement au sens de parure.
Arrapar per la grometa : saisir (un cheval) par la gourmette. || ♣ Attraper une personne au collet.
♦Grometon [ grʊmětʊ ]  [ grʊmatʊ ] m. ← grometa.

► Fanon des bovins.

► ☼ Cou des gens, gorge.
As mal a ton grometon ? Tu as mal à la gorge ?
♦Gronhir/ ♦Gronir [ grʊn(y)i ] intr. ← latin GRUNNIRE, variante de GRUNDIRE.
{ gronir/ gronhir ocmed ; grunir gascon selon Mistral ; grungir ctl ; gruñir spn ; grunhir ptg ; grugnire itl ; || ocmer gronhar a toute l' apparence d' un francisme.
► Gémir, geindre à cause de la souffrance ou de l' effort... => aissejar, gemir, gemsar, plànher.

Los calhons gronhísson quand son malautes e quand an tròp manjat. Les cochons gémissent quand ils sont malades et quand ils ont trop mangé.
× ALMC le cochon gémit, carte 522/ crt 1596 → gronhir ST CI, LANG ; grunir* CH CH, grenhir* ARAU/ GRA ; grunhir* BRI (bêtes seulement).
► m. Gémissement : Action de gémir ; façon propre de gémir.

♦Grop [ grʊp ] m. ← 1777 en français ← mot dialectal anglais imitant le bruit de la toux.

► Croup (maladie).

♦Gropatz ST HA [ grʊpaȿ ] m. ← germanique *kruppa + suffixe, selon Alibert. 
{ Mistral et Alibert mentionnent ce mot avec le sens de ondée torrentielle, ainsi que gropada qui existe aussi en ctl avec un sens voisin.
► Averse orageuse, orage. => esfòrtz de temps, revèrs, aigada.
× ALMC Averse crt 28 → gropatz SAU ; gropadatz MALZ.

× ALMC Orage, carte 31 → gropatz uniquement CH CH/ POL/ ST EB.

× ALF Orage, carte 945 → gropatz n' est pas attesté. En revanche est attesté mudada * dans le NE Corrèze, qui correspond dans l' ALMC a muada */ muaa * MONA et N VEL.
♦Gròs [ gròȿ ] , PL gròsses ; ♦gròssa adjectif qualificatif ← latin de basse époque GROSSUS, appartenant au registre populaire, qui a remplacé CRASSUS, lequel avait auparavant remplacé PINGUIS. { gròs ocmed, ocmer ; gros, grossa ctl ; grueso spn ; grosso ptg, itl. 
× Il est souvent postposé, comme vèlh, bèlh, nòu ...
► Gros (mélioratif ou neutre) : puissant ; massif ; volumineux ; grand => bèlh, matraçut.
Aquella èga èra gròssa, aviá de sang : ai pas vist una èga qu' aguèsse mais de sang qu' aquella. Cette jument était massive, avait de la fougue, de la force : je n' ai pas vu une jument qui eût plus de feu que celle-là.
La penche gròssa, la penche petiòta : le gros/ grand peigne, le petit peigne
A virat la penche delh costat gròs. Il/ elle a tourné le peigne du côté où les dents sont plus grosses.
Quant libre gròs ! Ne i a de besonhas dedinc ! Quel gros livre ! Que de choses il contient !
At una talhada elh morre, que fai una bolla gròssa; aquò se coneisserà totjorn. Il a une balafre à la figure, qui fait une boule bien grosse ; cela se connaîtra toujours = laissera une cicatrice indélébile.
Aquò gròs : ce qui est gros, volumineux. La partie grosse.

► Gros (péjoratif) : disproportionné, corpulent, obèse.
A la tèsta gròssa. Il a une grosse tête.
Amassa lo cuòl gròs, lo nas gròs, los uèlhs gròsses. Il/ elle prend un gros derrière, un gros nez, de gros yeux = ses yeux enflent,...

Sèi gròssa/ grassa que (ne) sèi fijada. Je suis grosse au point d' (en) être bouffie.

► Gròssa : grosse → se dit sans grossièreté des femelles gestantes et des femmes enceintes. => prens, emportuna.
La vezina es gròssa, tardarà pas (de batejar). La voisine est grosse, elle ne tardera pas (à accoucher).

► A une valeur emphatique dans l' approximation : au moins.
Deu avèdre cinquanta gròsses ans. Il doit bien avoir 50 ans, il a bien ses 50 ans, il a au moins 50 ans, il a passé la cinquantaine.
♦Gròs [ gròȿ ] , en fonction adverbiale.
Ganha pas gròs en aquella pacha. Il ne gagne pas gros dans ce marché.

Lo mèra d' Allairac parlava gròs : òu ! Òu ! Òu ! Lior fazià paor. Le maire d' Alleyrac parlait avec une grosse voix/ prenait sa grosse voix : Ouah ! Ouah ! Ouah ! Il leur faisait peur.

♦Gròs [ gròȿ ] m. , gròssa f. 

► Gros, grosse. 

► Le plus gros, la partie grosse d' un objet SYN aquò gròs.

Quand son repodadas, las branchas, que rèsta mès lo gròs, aquò s lo challòtz. Quand les branches sont élaguées, qu' il ne reste que la partie grosse (sur le tronc), c' est le moignon/ le trognon. 

♦Grossatz ↕ grossàs [ grʊȿaȿ ] , grossaça adjectif qualificatif et substantif. 

► Augmentatif de gròs, gròssa. Très gros, obèse, énorme.
Aquella grossaça ! Aquelh fomaratz ! Cette grosse dondon ! Ce gros tas de fumier !
Èra grossassa, de tant qu' èra pitrada. Elle paraissait obèse, tant elle avait une grosse poitrine.
♦Grosseirament [ grʊȿěi̯råměn ] adv. 

► Grossièrement. => grossièr adv.

♦Grosseiratz ↕ grosseiràs [ grʊȿěi̯raȿ ] , grosseiraça (bêtes et gens). 

► Augmentatif de grossièr, grossèira aux divers sens.. => esclopatz, esclopatatz.
Grosseirassas ! Volètz sangnar una lèbre ! Bande de manantes, vous voulez saigner un lièvre !
♦Grosset [ grʊȿět ] , grosseta adjectif qualificatif et substantif. 

► Petit et gros à la fois, rondouillard, boulot. => redondet.
Lo Paire Mejan, lo coneissià per Tres Palms. Èra petiotet, èra grosset, l' avian batejat Tres Palms. 

Le Père Méjean, je le connaissais sous le nom de Trois empans. Il était tout petit, rondouillard, les gens l' avaient surnommé Trois empans.

♦Grossièr [ grʊȿyé ] , grossèira adjectif qualificatif et substantif.{ grossièr ocmed, ocmer.
► Grossier, grossière, mal dégrossi(e) (au propre et au figuré). => fèr.
D' achautz grossèira, una taula grossèira, de farina grossèira : de la chaux grossière, une table grossière, de la farine grossière.
Grossièr coma de pan d' uèrdi : grossier comme du pain d' orge (Cela se dit surtout au figuré en parlant d' une personne).
Aquò s de grossièrs, de monde grossièr. Ce sont des rustres, des manants, des croquants.
Aquelh grossièr arrèsta pas de dire de matièus. Ce grossier personnage ne cesse pas de proférer des jurons.
Es grossèira. Sap pas reçaupre lo monde, vos parla pas, vos ditz pas un mot tendre. Elle est rustre. Elle ne sait pas recevoir les gens, elle ne vous parle pas, ne vous dit pas une parole aimable.
Son oncle es grossièr, ritz pas, ditz pas jamais una besonha per reire, parla coma un buòu. Son oncle est rude, il ne rit pas, il ne dit jamais de plaisanteries, il a une voix de boeuf.
Es pas renarèlla : es grossèira, sap pas reçaupre lo monde ; es contenta de vos veire mès vos ditz pas un mot tendre, sap pas solaçar, a ges de sapre-viure. Elle n' est pas grincheuse : elle est mal dégrossie, elle ne sait pas recevoir les gens ; elle est content de vous voir mais elle ne vous dit pas un mot agréable, elle ne sait pas converser, n' a point de savoir-vivre.

► Maladroit, -e.
Es grossièr de las doas mans. Il est maladroit de ses deux mains, affreusement maladroit.
Los grossièrs, los laissàvon estar. Les (journaliers) lourdauds, maladroits ils les laissaient sur la place, ne les embauchaient pas.

► Bête, sot, abruti, balourd. => lord, -a, esclopatz, sabatatz.

Aquelh grossièr coneis pas sa man dreita emb sa man gaucha. Ce balourd ne distingue pas sa main droite de sa main gauche.
E grossèira ! Pòtz pas veire la carta que te juègue ! Espèce de balourde ! Tu ne peux pas voir la carte que je te joue ! 
Es fin/ grossièr coma Cachin/ Cachet que/ quand botava/ metià sos sòls dinc la pòcha d' un autre/ dels autres. Il est malin (par antiphrase)/ balourd comme Cachin/ Cachet, qui/ quand il fourrait/ mettait ses sous dans la poche d' un autre/ des autres.
♦Grossièr adverbe. 

► Grossièrement, rudement, comme un(e) rustre, un(e) sauvage.
Parla grossièr/ grosseirament. Il/ elle parle grossièrement/ rudement.

♦Grossieretat [ grʊȿyérětat ] f. ← emprunt s oc/ frç.

► Grossièreté aux divers sens.

► Maladresse, ignorance crasse, ignarerie.
Poda mal, sap ren faire, a de grossieretat ! Il élague maladroitement, il ne sait rien faire, qu' il est maladroit, ignare !
Es d' una grossieretat ! Il est d' une rusticité, d' un manque d' éducation !

♦Grossir [ grʊȿʊ ] intr. { grossir ocmed, ocmer ; engrossir ctl ; engrossar spn ; ingrossare itl.
► Grossir.

♦Grossor [ grʊȿʊ ] f. { grossor ocmer ; grossezza itl.
► Grosseur (état de grosseur). Rondeurs.
Una barra d' aquella grossor : un rondin de cette grosseur.
Èra linja, quand me maridère, aviá ges de grossor. J' étais svelte quand je me mariai, je n' avais point de rondeurs.

► Partie plus grosse, protubérance, excroissance. => charnivatz, bordònha, bolla.
Aguèt una grossor a la cuèissa. Je vis qu' elle avait une grosseur à la cuisse.

♦Grovèira [ grʊßèi̯rå ] 

► Elément obscur de comptine qui n' a pas forcément un sens. => me una...
♦Grovelh [ grʊßěy ] m. Etymologie incertaine. Alibert mentionne le mot très répandu dans le domaine occitan sous la forme crovèl/ cruvèl , sans proposer d' étymologie. Quant au G initial au lieu du C, il s' agit d' une évolution phonétique propre à une zone peu étendue, qu' on rencontre dans godolet, pour codolet... Mistral mentionne la forme grovèu à Marseille. { crovèl, cruvèl ocmer.
► Coquille d' oeuf, de noix, de noisette, d' escargot.
Los polzins an trauchat/ becat lo grovelh. Les poussins ont percé leur coquille.
× ALMC Coquille de noix, de noisette, carte 280 → lo grovelh Ø ; crovelh * PREV/ FR LOZ (noisette) ; corvelh* FR LOZ (noix) ; lo còscle * et ses variantes majeure partie HL sauf PRA (grovelh) et NE VEL (crevelh * ...).

× ALMC Coquille d' oeuf, carte 581 → grovelh ST CI ; crovelh* LANG/ PREV/ FR LOZ ; cruvelh* MEY ; curbelh MEND/ MRC/ ST GT ; crevelh* NE VEL ; còscle * CH CH/ SAU/ PI/ CHAM/ ST FL.

× ALF Coquille de fruit, d' oeuf, carte 322 → Le mot grovèlh/ crovèlh* - ainsi que les formes apparentées - est présent dans le sud-est, de Nice aux Cévennes. 

×AIS Coquille (de l' oeuf), carte 1133 → Le Piémont atteste des formes éloignées mais apparentées à grovelh et possédant en particulier un G initial, par exemple gruelha, grueia.
► Lo grovelh de la tèsta : la calotte/ voûte crânienne, le crâne.

► Chicot de dent, d' os.
Sa dent es gastada, damòra mès lo grovelh. Sa dent est gâtée, il ne reste que le chicot.

♦Grovelhat [ grʊßělyat ] adjectif qualificatif 

► Se dit d' un oeuf dont la coquille est formée.

♦Grua [ grüå ] f. ← latin vulgaire * grua ← GRUS : grue (oiseau) ; corbeau (machine de guerre).
{ (oiseau) grua ocmed, ctl ; grulla spn ; grou m. ptg ; gru f. itl. || 

{ (machine)  grua ctl, ptg ; grúa spn ; gru itl.
► Grue (oiseau ; machine).

► Femme maigre, desséchée. => estèlla, gratellon.
♦Gruma [ grümå ] f. Alibert propose pour ce mot d' origine germanique une évolution phonétique inexplicable à partir d' escuma (voir ce mot) ← skuma. Il semble plutôt provenir du germanique  *wurm- *worm-, lequel a donné l' occitan médiéval vorm (morve de cheval), et le français gourme, et avoir subi l' influence de escuma ← germanique *skuma. ; le mot est attesté dans le vha wurm, et le vieil anglais worms (pus). 

Enfin la forme bruma* (mousse du lait) du CANTAL et du RRG renforce l' hypothèse de l' origine de gruma ←* wurm.
{ gruma ocmer lgd.
► Vieux mot pratiquement éteint désignant l' écume du lait. => escuma, vasèira.
×ALMC en ce sens, carte 1077 → gruma CH CH, partiellement GEV, RRG (avec la variante bruma*, qui est aussi celle du Cantal). 
♦Gruna [ grünå ] f. ← Alibert ne donne pas l' étymologie de ce mot répandu. Bien que ressemblant à grana ← latin GRANA, il n' y a pas de mot latin correspondant à gruna. Il s' agit peut-être d' un croisement avec GRUMUS (petit tas) ou encore GLUMA (balle des graines).

Mistral écrit grum le mot m. grun correspondant à gruna f. et le fait dériver de GRUMUS, pourtant la graphie médiévale usuelle est bien grun.
{ grun ocmed, ocmer ; gruna ocmer ; || grain de raisin uva spn, itl ; raïm ctl.
► * Grain (de raisin) et non pépin. SYN gran. => grana.

Una gruna de razim, un razim : un grain de raisin.
× ALMC en ce sens, carte 1056 → gruna BAS/ CHAM/ çà et là VIV/ ESP ; grun çà et là GEV/ çà et là RRG ; gran/ grana ailleurs ; botelha ST CI.
► Quantité infime, atome, brin au fig.
Fai pas una gruna d' aura. Il ne fait pas le moindre vent, un brin de vent.
Aquellos vedèlhs son polsisses, an pas una gruna de sang. Ces veaux sont poussifs, ils n' ont point du tout de vigueur.

♦Guèi [ gèi̯ ] m. ← Alibert mentionne guèia * f. Avec le sens de : filet de la queue des chatons : on voit très bien le lien phonétique et sémantique avec ce mot ; mais Alibert fait dériver guèia de anguilha, ce qui laisse sceptique. Le rapprochement avec guèine * (renard), ou guèch *(strabique), autres mots figurant dans le dictionnaire d' Alibert semble difficilement envisageable.

► Queue de rat : lime longue effilée à l' extrémité
Per gitonar mas petiòtas rèssas, me sèrve dels gitors o delh guèi. Pour avoyer mes petites scies, je me sers des pinces à avoyer ou de la queue de rat.

♦Guellaire/ ♦guenlaire m./ guellarèlla/ guenlarèlla f. 

► Qui a coutume de beugler, de rugir ; beuglard, braillard (bêtes et gens). SYN bramaire, creidaire.

♦Guellar/ ♦guenlar [ gělla / gěŋla ] intr. ← origine germanique : vha gellan (alld gellen : retentir).
{ guellar ocmer qu' Alibert situe en RRG et GEV et orthographie exceptionnellement LL.
► Mugir, rugir en parlant des bovins et péjorativement des gens (gueuler). Il s' agit, d' un cri de frayeur, de douleur, de fureur tel que pousse le taureau en grattant le sol, d' un cri plus rauque qu' un simple beuglement.
× ALMC en ce sens crt 430 → guellar/ guenlar S HL/ ST CI/  majeure partie GEV ; brullar * SAU+/  (W VEL : meugler) (brullar est aussi un mot d' origine germanique → alld brüllen : mugir, rugir).
♦Guelle[ gěllě ] ♦ guenle [ gěŋlě ] m. ← Déverbal de oc guellar. { guelle ocmer.

► Beuglement.
A fait un guelle. Il/ elle a poussé un beuglement.

♦Guerinon [ gěrinʊ ] Variante de oc gorrinon. Le E étant dû à l' influence du cri d' appel des brebis : berinon , ou à une hypercorrection.
► Cri d' appel des poussins, répété deux fois ou trois. SYN polzinon.
× ALMC en ce sens, carte 604 → gorrinon * RECH/ GRA ; goronet * POL/ ALI.
♦Guèrlhe [ gèrlyě ]/ ♦guèrli [ gèrli ] , ♦guèrlha adjectif qualificatif. ← origine germanique (vieux saxon thwerh, alld quer : de travers) ← germanique þwerha- ; le latin TORQUERE (tordre) a la même origine indo-européenne. A noter qu' à Marchastel guèrlhe signifie encore : de travers, qui n' est pas aligné. Guèrlhe a probablement subi l' influence de bòrli, dans la syllabe finale.
{ L' ocmed distingue cependant guèrle (bigle) et guèrs ocmed (de travers ; bigle) ; guèrle/ guèrlhe ocmer ; Mistral mentionne en ce sens le mot italien guarlecio qui est peut-être une forme dialectale ne figurant pas dans les dictionnaires d' italien.
► Bigle, qui a les yeux de travers, qui louche. SYN virar los uèlhs, lochar.

Es guèrlhe, a los uèlhs guèrlhes, vira sos/ los uèlhs, sònha per caire, s' escafarlha. Il est bigle, il louche.
× ALMC bigle, carte 1266 → guèrlhe majeure partie HL/ RCP/ NW et SE GEV/ CANT/ RRG ; guèrli est largement attesté en GEV ;  caule* MONA/ ST CI/ ST MV ; canuèrle* ST CI/ CHI/ LAU. => caule.

× ALF en ce sens, carte 751 → guèrlhe/ guèrli même zone + PDD.

× AIS en ce sens, carte 189 → gwers, guerch Grisons, guerzo Toscane, çà et là Sud Italie. L' italien officiel emploie guercio.
♦Guèrra [ gèrå ] f. ← parler germanique (frk werra), d' une racine signifiant au départ : défendre, protéger → alld Wehr. { guèrra ocmed, ocmer ; guerra ctl, spn, ptg, itl.
► Guerre : confrontation militaire.
Partir, morir a la guèrra : partir, mourir à la guerre.
Mon paure paire qu' èra naissut en 1861 se soventava de la guèrra de 1870. Mon défunt père qui était né en 1861 se souvenait de la guerre de 1870.
L' autra guèrra : la première guerre mondiale dans la perspective de celui qui a connu les deux guerres mondiales.

► Querelle, affrontement, conflit.
Cèrca guèrra. Il/ elle cherche querelle.
× (Il cherche) querelle, carte 1482 → guèrra LANG/ MEND/ ST CI/ PI/  RECH/ BAS ; la guèrra ALL.
♦Guerrejar [ gěrědȥa ] intr. 
{ guerrejar ocmed (guerroyer, disputer), ocmer, ctl ; guerrear spn, ptg ; guerreggiare itl.
► Quereller, chercher noise.

DER ♦Guerrejaire, -arèlla adjectif qualificatif et substantif. 
{ guerrejador (guerrier qui aime le combat) ocmed ; guerrejaire ocmer.
► Querelleur, -euse.
Aquò s un guerrejaire, tot jorn guerreja, tot jorn cèrca la vida. C' est un querelleur, il est toujours en querelle, cherche toujours querelle.

♦Guèspa [ gèȿpå ] f. ← latin VESPA devenu * wespa, sous l' influence du frk * waspa ← germanique * wobsa. { vèspa ocmed ; vèspa/ guèspa ocmer ; vespa ctl, ptg, itl ; avispa spn.
► Guêpe.
Guèspa bèlla/ gròssa : frelon.
× ALMC Guêpe, carte 350 → guèspa S VEL/ VIV sauf ST CI ; vèspa* ST CI/GEV/SW CANT/ RRG (confusion avec vèspra* reste CANT/ BRIV/ MALZ).

♦Guespièr [ gěȿpyé ] m. 
{ vespièr/ guespièr ocmer ; vesper ctl ; vespeiro ptg ; avispero ptg ; vespaiao itl.
► Guêpier, nid de guêpes.

♦Guèta [ gètå ] f. ← français guêtre d'  origine incertaine ← origine germanique (alld Wrist : cou-de-pied) selon le CNRTL.{ guètta ocmer ; ghetta itl (← piémontais).
► Guêtre.
Las guètas avian una correge que passava sotz l' esclòp e s' estachàvon per costat amb una bloca ; servian per marchar dinc la cira, n' ai vist portar an de vèlhs. Les guêtres avaient une courroie qui passait sous le sabot et elles s' attachaient sur le côté avec une boucle ; elles servaient pour marcher dans la neige, j' en ai vu porter par des vieillards.
► Faire la guèta : goder.
Son bas, sas braias font la gèta. Son bas, des pantalons sont déformés, godent.

♦Guèucha [ géṷtȿå ] f. Cf. Gaunha */ guèunha. L' étymologie de gauche n' est pas éclaircie ; en frç gauche a remplacé senestre au XV siècle.

► Gauche aux divers sens..

♦Guèuche [ géṷtȿě ] , guèucha adjectif qualificatif ← Origine incertaine. Une hypothèse, celle de Diez, fait dériver gauche de l' alld welk. Ce qui serait conforme à notre phonétique originale. Par contre la forme **gueuchièr n' existe pas => gauchièr.

► Maladroit, e. SYN mançard, manche.

► Gauche, contraire de droit, -e. => segond latz.
× ALMC (main) gauche , carte 1324 → guèucha uniquement SE VEL et VIV attenant ( MONA/ SOL/ LAND/ ISSA, CDG) ailleurs gaucha* ; esquèrra* W CANT/ NW RRG. 

× ALF, carte 629 → guèucha n' est pas attesté ; esquèrra* + NE Quercy, (Roussillon : asquèrra*).
♦Guidar [ dʲida ] tr. 

► Guider (peu usuel, on préfère dire : menar).

♦Guida [ dʲidå ] f. Souvent au pluriel ← oc guidar ← frk, vieux saxon wîtan (montrer, alld weisen : montrer). Le mot frç guide est un emprunt à l' occitan médiéval.
{ guida ocmed, itl ; guia ctl, spn, ptg.
► Guide longue de cheval attelé (3 mètres de long), rênes. => brida, lònja.

♦Guilha [ dʲilyå ] f. ← Alibert mentionne guilha comme mot aurillacois au sens de bride de sabot,

sans donner d' étymologie ; il mentionne aussi guilhar au sens de tromper ← frk wigila (astuce

Comme le fausset, la guilha est le truc, la ruse, le moyen astucieux de goûter le vin.
{ guila ocmed (tromperie, ruse).
► Fausset : Petite cheville de bois qui obture le trou du fausset ou le trou dans la bonde.
Trauchàvon las pèças elh biron e botàvon ges de guilha, los tonèlhs eschampàvon, lo vin corriá dinc lo vagon. Ils perçaient les barriques avec une vrille et ils ne mettaient pas de cheville : les tonneaux fuyaient, le vin s' écoulait dans le wagon.
Lo trauc de la guilha sèrv per donar d' èr elh vin. Le trou du fausset sert à donner de l' air au vin.
× ALMC fausset, carte 1063 → guilha VIV/ N VEL/ PI ; Le mot espiralh * m. désigne régulièrement le trou du fausset FR LOZ/ S RRG, mais désigne aussi abusivement le fausset dans la majeure partie du GEV.
♦Guilhar [ dʲilya ] tr. Pour l' étymologie voir ci-dessus.

► Percer un trou afin de laisser un passage à l' air contenu dans la bonde du tonneau, dans le bidon et d' avoir un débit régulier, sans saccades.
Guilhe lo tonèlh, fau un trauc dinc la bonda per li donar d' èr e boche lo trauc ambe una guilha. Je ~ un tonneau, je fais un trou dans la bonde pour lui donner de l' air et je bouche le trou avec un fausset. 

♦Guilhaume [ gilyaṷmě ] ← par l' intermédiaire du français => Guilhem. 

► Guillaume. DIM Guilhaumet.
♦Guilhem [ dʲilyěn ] ← Prénom d' origine germanique (alld Wilhelm) ← willio (volonté) + helm (protection, casque).

 ► Surnom attaché à une famille, à une personne. Le lien avec le prénom occitan; qui n' est attesté dans l' ALF qu' à la limite du pays basque, et sous une forme voisine à Menton, est plus ou moins oublié.


♦Guimpa [ dʲimpå ] f. ←frk wimpil (fichu de tête), apparenté à l' alld Wimpel (oriflamme, fanion)

► Guimpe.

♦Guinhadoira [ dʲiɲadʊi̯rå ] f. ← oc guinhar.

► Uniquement dans l' expression l' òs de la guinhadoira : le sacrum. => ramenadoira.

♦Guinhar [ dʲiɲa ] tr. & pr. ← Croisement entre deux racines germaniques : windan (tourner) et winkjan (faire signe). Le mot est apparenté aussi au français guigner (et à Guignol), qui signifiait au départ faire signe (avec les yeux) puis loucher, du frk supposé * wingjan.
{ guinhar ocmed (guigner ; faire signe), prv (remuer, hocher ; faire signe, montre du doigt …) ; guigner frç.
► (se) tortiller (en particulier le derrière, en parlant d' une femme).
Guinha son/ lo cuòl, se guinha lo cuòl. Elle tortille son derrière/ se tortille le derrière en marchant.
× ALF (loucher) CRT 781 → guinhar dans une vaste zone sud-ouest, du Lot-et-Garonne à l' Aude et de nouveau en pays niçard ; guinchiar à l' est de cette zone, depuis le Rouergue, le Gévaudan à la Provence et à l' Hérault.
♦Guston [ güȿtʊ ] Diminutif de Auguste, hypocoristique, usuel pour les gens, qui peut être attribué aussi par humour à un animal mâle, en particulier à un âne.
A la paret veguère sa fotò, ambe un nas crocat en dessotz, e Guston, son nom, ...lo nom d' un ase ! Au mur je vis affichée sa photo, avec au dessous (dessiné) un nez busqué, et (écrit) Gustou, son nom,... Le nom d' un âne !







H
♦Ha [ ha ] ► Onomatopée du rire.

♦Hi [ (h)i ] ► Onomatopée du rire, du hennissement.

♦Hi [ i/ ʲi/ yi ] ← HIC => i adverbe.

♦Ho [ ʊ ] ← HOC => o. Pronom de genre neutre, excluant souvent l' élision de la voyelle précédente.








I
♦I [ i ] ► Lettre I.
Se ten dreit coma un I. Il se tient droit comme un I.

♦I [ i ] (généralement long, avec un port de voix descendant) Interjection ← latin IRE. 
{ ir ocmed (aller), prv (Béarn), ctl, spn, ptg ; ire itl. || (hue !) i prv.
► Hue ! Interjection pour faire avancer les chevaux.
× ALMC Hue, carte 842 supplément → i ti* SAU ; ti* ST GT.
♦I [ i ] (long, avec un port de voix descendant) Interjection différente marquant la surprise liée à l' interjection o => o í !

♦I [ i/ ʲi/ / y ] Adverbe ← latin HIC. L' adverbe i aurait du, comme en catalan et en ocmed, être écrit hi, de même ho pour o ← HOC). { hi, i ocmed ; hi ctl ; i ocmer ; ahí, allí spn ; aí, alí ptg ; li itl.
► Y : en ce lieu.
I vau ; anem i ; i es. J' y vais ; allons-y ; il/ elle y est.
I èrom cent cinquanta a l' escòla dels Frèras de Pradèllas. Nous étions bien cent cinquante à l' école des Frères de Pradelles.
Se i volià retirar. Elle voulait s' y retirer.

► Y : en cette occasion.
Se i botèron totes per li o far manjar. Ils s' y mirent tous pour le lui faire manger.
Se i ère estat, aquò se seriá passat autrament. Si j' y avais été, cela se serait passé autrement.
Te i vegia ! préner aquella rèssa prels abres ! Que je t' y voie ! Prendre cette scie pour les arbres !
I èrom tres. Nous étions trois en cette occasion.
Mos pials èron fins, se nozàvon ; i ai plurat de còps : me n' arranchàvon una plena ponhada quand me penchinàvon. Mes cheveux étaient fins, ils se nouaient ; cela m' a fait pleurer souvent : on m' en arrachait une pleine poignée, quand on me peignait.

I a [ yå ] Présentatif ► Il y a (spatial, temporel); voilà ; c' est ; il existe.
I a de crama a ton lait. Il y a de la crème dans ton lait.
I a tres ans/ fai tres ans. Il y a trois ans, cela fait trois ans.
I at un bèlh armatge. Voilà/ c'est une armoire à glace, un colosse.
Una genta èga, coma ne i a pas. Une superbe jument, comme il n' en existe pas d' autre.
I a pas son parièr, per dalhar. Il n' existe pas son pareil, pour faucher.
Las renetas, ne i a de mais que d' un biais, de faitas. Les rénettes, « il y en a, de plus que d' une façon, de faites » = il en existe de plusieurs façons, existent en plusieurs variantes.
○ i as, i avètz : Formes que peut prendre le présentatif i a, quand on s' adresse à quelqu' un que l' on tutoie ou que l' on vouvoie. Dans l' énumération il a le sens de : par exemple.
I a fòrça villatges a l' entorn de Landòs. I avètz La Sauvetat, i avètz Praclaus, i avètz Charbonièr, la Motèira... Il y a beaucoup de villages autour de Landos. Vous avez/ trouvez La Sauvetat, vous avez Praclaus, vous avez Charbonnier, la Mouteyre...
○ Que i a [ kě yå ] Locution postposée de sens indéfini ► Il y a des... ; certains, certaines. => unes, unas.

D' ans/ de jorns/ de còps que i a : certaines années, certains jours, certaines fois.

○I faire : se donner à fond, fournir toute sa puissance, son travail => faire.
○I faire tròp : exagérer => faire.
I fazian ben tròp, de nos faire trabalhar d' un solelh a l' autre. Ils exagéraient bien, quand ils nous faisaient travailler du lever au coucher du soleil.

♦Ibrònha [ ibròɲå ] m./  f. ← oil ivrogne, avec cependant le B de de oc ebriac *, embriac: *
{ ebriac/ embriac ocmed ; embriac ocmer, ctl ; embriago/ ebrio spn ; ubriaco itl.    

► Ivrogne. => grolla, arsolha.
Chin d' ibrònha ! (Que ton mèstre beu mès d' aiga). Chien d' ivrogne = Sale chien ! En parlant d' un chien hargneux. L' on ajoute souvent : dont le maître ne boit que de l' eau, soit pour montrer que l' on plaisante et l' on peut même dire cela pour soi-même, soit par antiphrase pour se moquer aussi du maître qui ne boit pas de vin).
× ALF (ivrogne) crt 707 → ALF ebriac/ emberiac (comté de Nice, Ariège):
♦Idèia [ idèyå ] f. ← latin emprunté au grec idèa (image : représentation visuelle dans le cerveau).
{ idèa/ idèia ocmer ; idèia ptg ; idea ctl, spn, itl. 

► Idée aux divers sens.. => imatge, èsme, gost, vejaire, avist, aviaire, sens, enveja.
Aquò me ven a l' idèia. Cela me vient à l' esprit.
Ditz tot çò que li ven a l' idèia. Elle dit tout ce qui lui passe par la tête.
Aquò s partit de mon idèia, o ai embludat. Ça m' est sorti de la tête, je l' ai oublié.
Aquò lo piquèt a son idèia de sanar una calha. L' idée, l' envie lui prit de stériliser une truie.
Aquò s' es garat de mon idèia, aquò a sortit de mon idèia. Cela m' a disparu de l' esprit (je ne songe plus à cela ; je l' ai rayé de mon esprit, j' en ai perdu le souvenir).
Son idèia es endicòm mais/ enquinlai. Son esprit est ailleurs, il pense à autre chose, il est distrait.
Los jaloses se fan d' idèias que son pas veraias e aquò amena a de batòstas. Les jaloux se font des idées qui ne sont pas vraies = imaginent des choses irréelles, élaborent des fantasmes aberrants et ceci provoque des bagarres.
Fai son idèia. Il/ elle agit selon son désir, sa volonté, sa conviction.
Fazètz vosta idèia. Faites à votre idée, à votre guise, selon votre désir.
Fai còntra son idèia. Il/ elle agit contre son désir, sa volonté, sa conviction, malgré lui/ elle.
Ditz ton idèia. Exprime ton opinion, ton avis, ton désir.
Lo garçon, aquò s la tèsta copada de son paire, e aquò l' es pas, Ludovic ? Ditz ton idèia. - Si.
Ce garçon, c'est « la tête coupée de son père » = son père tout craché, hein, il ne l' est pas, Ludovic ? Dis ce que tu en penses. - Si. 
Ditz sas idèias. Il/ elle exprime ses convictions, il/ elle est franc(he).
Sèi perat de son idèia. Je suis tout à fait de son avis.
Fai davinar son idèia. Il suggère son idée (opinion, intention, désir).
A mon idèia, o comprene coma aquò, o fariá coma aquò. Selon moi, je comprends cela ainsi, je le ferais comme cela.
A ges d' idèia. Il/ elle n' a point d' avis OU de bon sens. => èsme, razon, sens.

► Bon sens, jugement, raison.
A pres d' idèia, d' èsme, de sens. Il/ elle a pris du jugement, de la raison, du bon sens.
E puèis an ges d' idèia, pensèron ben lèu pas mèsmas qu' en laissent estar vosta pòrta badada gialèsse a vòste garatge. Et puis ils sont irréfléchis, insouciants. Ils ne pensèrent peut-être pas même qu' en laissant votre porte ouverte qu' il gèlerait dans votre garage.

► Goût, fantaisie, désir. SYN gost.
O tròbe, la tròbe a mon idèia/ de mon idèia. Je trouve cela, je la trouve à mon goût.
Totes fan la maucha a/ de lior idèia. Chacun fait la « maouche », selon son goût/ sa fantaisie/ sa recette personnelle. 
Se fazià coma mon idèia/ a mon idèia. Si je faisais comme j' en ai envie.
S' aquò èra mon idèia, o fariá. Si c' était mon désir, je ferais cela.

► Fine pincée, quantité subtile, soupçon.
I chal botar una idèia de pebre de mais. Il faut y ajouter un soupçon de poivre.

♦Idolar (vx) [ idʊla ]  3PS idola/  *endolar intr. ←  ULULARE 
{  idolar/ udolar ocmed, prv ; udolar catalan ; aullar castillan ; ululare itl.
► Hurler à la façon des loups, des chiens. SYN urlar.
× ALMC en ce sens, carte 562 → idolar ST CI/ LAU/ PREV/ FR LOZ/ MEY/ MRC/ ST DE ; endolar LANG/ CH CH/ SAU/ ST PRI.
♦Ièr [ yèr ] adverbe ← latin HERI. {  ièr/ èr ocmed ; ièr ocmed ; ayer spn ; ieri itl.
► Hier.
Ièr (lo) matin, ièr (lo) sera, ièr a mèi-jorn. Hier matin, hier au soir, hier à midi.
Mos laiteirons son amassats de ièr [ dě yèr ] . Mes pissenlits sont ramassés d' hier. 
Tot ièr diguère : vendrà deman. Hier toute la journée j' ai dit : il viendra demain.
Davant-ièr [ daßåɲèr ] : avant-hier.
○ L' autre ièr : L' autre jour, ce n' est pas hier, ni avant-hier , mais il n' y a pas longtemps SYN i a quauquos jorns, i at un parelh de jorns, fai pas gaire de temps.
× AIS, carte 350 → Dans majeure partie de la péninsule les formes apparentées à l' autre ièr, ièr l' altro signifient avant-hier.
♦Ièu [ yèu̯/  yéu̯ ] pronom personnel tonique ← latin EGO.
 { io/ eu/ ieu ocmed ; ièu ocmer ; eu ptg ; yo spn ; io itl ; jo ctl.
► Moi placé avant ou après le verbe ; moi, je.
Me vau jaire, ièu = Ièu, me vau jaire. Je vais me coucher, moi = moi, je vais me coucher.
Aquella èga es de ièu, es mièu. Cette jument est à moi, elle est mienne.

♦Image [ imadȥi ] m. ← IMAGO, acc  IMAGINEM f. { image/ imagi f. ; ocmed image m. ocmer ; imatge f. ctl ; imagen f. spn ; imagem f. ptg ; immagine f. itl
► Image f. Aux divers sens.
Amassa tos images, davants que t' anar jaire/ davants que te vagias jaire. Ramasse tes images, avant d' aller te coucher, qvant que tu ailles te coucher.
► Enfant modèle, enfant sage comme une image. => flor.
Sias un image, te fau un poton. Tu es sage comme une image, je te fais un baiser.
Aiara n' i pas gaire d' images, ai paor que n' i a ges. Maintenant il n' y en a guère, des enfants bien sages, il me semble qu' il n' y en a point.

♦Ignorar/ ♦inhorar [ iɲʊra ] tr. 3PS ignòra ← IGNORARE. { ignorar oc, ctl, spn, ptg ; ignorare itl.
► Ignorer.
Aaira se vei de veaas a la televisío ! Làisson ren ignorar als efants. Maintenant il se voit des choses = on voit de ces choses, à la télévision ! On ne laisse rien ignorer aux enfants.

♦Imaginar [ imadȥina ] tr. & pr. { imaginar oc, ctl, spn, ptg ; immaginare itl.
► (s') imaginer. => veire.
Lavave mas mans ambe tot çò que podètz imaginar elh monde e mas mans totjorn sentian paure. Je lavais mes mains avec tout ce qu' on peut imaginer au monde et mes mains sentaient toujours mauvais.
Imagina te que te faguèssion bailar quaranta milla francs quande me maridère ambe tu. Imagine toi qu' ils (mes parents) te fissent donner quarante mille francs quand je me mariai avec toi (= pour me marier avec toi).

♦Imbecille ↕ imbecil [ imběȿilě ] m. , imbecilla f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin IMBECILLUS. { imbecil ocmer ; imbècil ctl ; imbécil spn ; imbecil ptg ; imbecille itl.
► Imbécile aux divers sens.. => inocent, simple.

♦Imbecillon m. , -a f. 

► Sot, sotte ; Nigaud, -e => tetina, tira-ma-vèsta, enquinlai, nèci *.

♦Importença [ impʊrtěŋȿå ] f. ← analogique des mots f. en -ença ← latin PORTARE.
{  importància  ocmer, ctl ; importancía  spn ; importância ptg ; italien importanza.
► Importance.
Un borg de mais d' importença : un bourg plus important.
♦Importent [ impʊrtěn ] , importenta adjectif qualificatif ← analogique des formes en -ent (present, inocent par ex.). { important ocmer, ctl ; importante spn, ptg, itl.
► Important, -e.
Ne i a fòrça que o sàbon pas, que lior chal copar la coeta, per los empachar de venir lords, mès aquò s importent. Il y en a beaucoup qui ne le savent pas, qu' il faut leur couper la queue, pour les empêcher de prendre le tournis, mais c' est important.
La quarantena es una messa importenta, que se ditz quaranta jorns après la mòrt de quauqu' uns, tota la familha i vai. La quarantaine est une messe importante qui se dit quarante jours après la mort de quelqu' un, toute la famille y va.

♦Inconeissable [ ěŋkʊněi̯ȿablě ] , -a adjectif qualificatif. ← en frç mescognoissable fin XVI.
{ mesconeissable ocmer ; irreconeixible ctl ; ...
► Méconnaissable, défiguré (visage, personne, maison, paysage...etc.). SYN mesconeissable.

♦Independença [ inděpěnděŋȿå ] f. ← formé à partir de pendre*.{ independéncia ocmer ; independència ctl ; independencia spn ; independência ptg ; independenza itl.
 ► Indépendance.
♦Independent, -a adjectif qualificatif et substantif.{ independent ocmer, ctl ; independente ptg, itl ; independiente sp. 

► Indépendant, -e.
Un ostal independent. Une maison indépendante, individuelle.

♦Innar [ ʲinna ] intr. & tr. ← latin HINNIRE avec changement de conjugaison.
{ endilhar ocmer ; aïnar ctl. 

► Hennir ou braire. => bramar.
L' ase/ l' èga me inna. l' âne m' adresse un braiment, la jument un hennissement.
× ALMC en ce sens, carte 475 → innar S VEL, ST CI, ST MV, LAUR ; endilhar * majeure partie GEV. 
♦Innar m. ► Braiment, hennissement ; manière propre de hennir, de braire.
Coneisseguère/ auziguère son innar, lo innar d' una èga/ de mon èga. Je reconnus/ j' entendis le hennissement d' une jument, le hennissement propre à ma jument.

♦Inocença ↕ innocéncia [ inʊȿěŋȿå ] f. ← latin INNOCENTIA { inocencia/ inonença ocmed
{ innocéncia ocmer ; innocència ctl ; inocencia spn ; inocência ptg ; italien innocenza.
► Innocence : absence de culpabilité.

► Simplicité d' esprit, naïveté, niaiserie.
S' avisèt lèu de l' inocença de l' autre, e se diguèt entre zelh : serà de bòn faire. Il se rendit vite compte de la naïveté de l' autre, et se dit en lui-même : il sera facile à duper.

► Imbécilité, idiotie : absence ou déficience grave de raison, aliénation mentale.

♦Inocent ↕ innocent [ inʊȿěn ] , inocenta adjectif qualificatif et substantif. ← latin INNOCENS, INNOCENTIS { innocent ocmer, ctl ; inocente spn, ptg ; innocente itl.
► Innocent : qui n' est pas coupable.
Faire l' inocent : faire l' innocent. SYN faire coma se ren non èra. => cata-miaucha.
► Naïf, niais, crédule. => tetina, bedigatz, benèlh...
Faire l' inocent : faire la bête, jouer au naïf.

► Simple d' esprit, idiot de naissance ou du fait de la sénescence, de la maladie. SYN simple.
Es inocent de naissença. Il est idiot de naissance.
Es venguda inocenta, a perdut son èsme. Elle est devenue simple d' esprit, a perdu la raison.
× ALMC idiot (de naissance), carte 1548, compléments → inocent : emploi général.
► Imbécile, idiot : dépourvu de raison, insensé.

♦Inquietar (s') [ intʲata/  ěntʲata ] 3ps inquièta [ -tʲè- ]  pr. ← latin INQUIETARE.
{ tr. (agiter, troubler ; inquiéter) inquietar oc, ctl, spn, ptg, inquietare itl. 

{ tr (contrarier, révolter) inquietar ptg ; inquietare itl.

{ pr. (se mettre en colère) s' inquietar ocmer ; inquietarsi itl.
Pr. ► Se mettre en colère, s' irriter, s' emporter et s' agiter, crier, tempêter. SYN s' esliuçar, se botar en colèra.
Se vai inquiatar ; se tòrna inquiatar. Il va se mettre en colère ; il se remet en colère.
S' es inquiatat, e puèis de biais ! Il s' est mis violemment en colère.
► faire inquietar : exaspérer, irriter, révolter, révulser. 
Fan enquiatar lo chin, lo mèstre. Ils/ elles mettent le chien, le maître en colère.
Ièu aquò me fai inquietar de veire qu' aduèses de poms totes verds, que son pas madurs, coma aquò d' aquí. Moi ça m' exaspère de voir que tu apportes des pommes toutes vertes, qui ne sont pas mûres, comme ceci.
♦Inquièt [ intʲé/ ěntʲé ] m. ; inquièta [ ěntʲètå ] f. ← latin INQUIETUS, INQUIETA (agité, troublé). Se confond phonétiquement et sémantiquement avec entièr [ ěntʲè ] .

► En colère, agité par la colère (non par la peur, ni la joie).
Es inquièt coma un bòrli/ un petaçaire. Il est en colère, agité de colère comme un taon (en réalité l' hématopote pluvial), un rebouteux.

♦Insolentar → ♦issolentar [ iȿʊlěnta ] * tr. ← latin INSULTARE (sauter sur) croisé avec INSOLENS. { insolentar ocmer ; insolentar ctl (humilier).
► Humilier ; insulter.

× ALMC→ insolentar MONA/ N VEL/ BRIV ; se son trach de razons* PI.

♦Instrument [ iŋstrüměn ] m. ← latin INSTRUMENTUM. 
{ instrument ocmer, ctl ; instrumento spn, ptg ; strumento itl.
► Instrument, objet utile. => esplèit*, aparelh, ferramenta, chause, aquò.
Totes los instruments que servian per faire lo cafè : lo molin, lo filtre, la tassa ... Tous les objets qui servaient à faire le café : le moulin, le filtre, la tasse...

♦Intelligença [ intělidȥěŋȿå ] f. ← latin INTELLIGENTIA.
{ intelligéncia ; intel·ligència ctl ; inteligencia spn ; inteligência ptg ; intelligenza itl. 
► Intelligence. => finessa.

♦Intelligent [ intělidȥěn ] , intelligenta adjectif qualificatif et substantif. 
{ intelligent ocmer ; intel·ligent ctl ; inteligente spn, ptg ; intelligente itl.
► Intelligent, intelligente.
Un calhon, aquò s intelligent qu' o crezètz pas. Un cochon c' est intelligent, à un point qu' on ne peut pas se le figurer.

♦Intelligenton [ intělidȥěntʊ ] , -a adjectif qualificatif.

► DIM affectif de intelligent, intelligent pour son âge.
Es ben intelligentona, pechaire ! Elle est bien intelligente pour son âge, peuchère ! (dans ce contexte : ma/ cette petite chérie !).
♦Interès [ intěrèȿ ] m. ; PL interèsses [ intěrèȿěȿ ]  ← latin INTERESSE être important. 
{ interès ocmer, ctl ; interés spn ; interesse ptg, itl.
► Intérêt aux divers sens..
Faire paiar los interèsses : faire payer les intérêts.

♦Interessant [ intěrěȿòn ] , interessanta participe adjectif. 

► Interessant, -e : qui présente de l' intérêt.
♦Interessar [ intěrěȿa ] tr. & pr. ← latin INTERESSE : importer, être d' importance.
{ interessar ocmer, ctl, ptg ; interesar spn ; interessare itl.
► Intéresser aux sens modernes.

► S' intéresser
La mièu a lèu vist çò que i a de mal a la televisío ; rapellatz vos que se i interèssa ; chal veire la tèsta que fai, e puèis lo bada, l' uèlh ! La mienne s' est vite rendu compte de ce qu' il y a quelque chose de mal (de scabreux, de condamnable) à la télévision ; rappelez vous qu' elle s' y intéresse ; il faut voir la physionomie qu' elle a, et puis comme elle l' ouvre, son oeil. 

♦Interessat [ intěrěȿat ] , interessada participe adjectif.

► Intéressé, -e : qui manifeste de l' intérêt pour une affaire, une matière ; qui a l' esprit curieux, intelligent.
Ma drolleta es interessada, o podètz pas creire... Ma petite fille est curieuse, éveillée, c' est incroyable...
Es interessat de l' escoltar. Il l' écoute avec intérêt.
Son parlar, es interessat de l' escoltar. Ce qu' il raconte, son discours, il y porte un vif intérêt.
Es interessat de çò que ditz, de çò que fai, i es interessat. Il est intéressé par ce qu' il dit/ ce qu' il fait , il porte de l' intérêt à ce qu' il fait/ ce qu' il dit, il s' y intéresse.

► Parcimonieux, qui ne laisse rien perdre, qui attache une valeur au moindre objet.
Lo monde davants èron aberbenats, eschampàvon pas las besonhas quand èron achabadas. Pensàvon que benlèu encara aquò podriá servir quoracòm. Les gens autrefois étaient parcimonieux, ils ne jetaient pas les objets quand ils étaient usés. Ils pensaient que peut-être cela pourrait encore servir un jour.
 Es interessat. Aquò s pas avari, se volètz, mès aquò vira un pauc devèrs l' avariça. Il/ elle est intéressé(e). Ce n' est pas avare, si vous voulez (= je vous le concède), mais cela tire un peu du côté de l' avarice (= ressemble à l' avidité, tient de l' avidité). 

► Intéressé, -e : qui recherche d' abord son propre intérêt, calculateur, cupide.

♦Invencío ↕ invencion [ ěmßěŋȿiu̯ ] f. ← latin INVENTIONEM accusatif de INVENTIO. 
{ invencion ocmer, ctl ; invent m. ctl + ; invención spn ; invenção ptg ; invenzione itl.
► Invention.

♦Invencionari [ ěmßěŋȿyʊnari ] , invencionaria adjectif qualificatif. 
{ invencionero, -ra (inventeur, astucieux, rusé) spn (DLE).
► Inventif, inventive, ingénieux,-euse.
♦Inventari [ ěmßěntari ] m. ← latin INVENTARIUM. 
{ inventari ocmer, ctl ; inventario spn, itl ; inventário ptg.
► Inventaire, en particulier inventaire des meubles, du matériel d' un fonds de commerce, d' une entreprise en faillite ou en fermeture définitive. 
Faire l' inventari per l' enquant : Dresser l' inventaire pour la mise aux enchères.

► Ces biens eux-mêmes, stock de marchandises constituant l' inventaire (très usuel en ce sens).
Quand sarrèt sa botica, vendeguèt un inventari bèlh, è ? Quand il ferma sa boutique, il vendit un très gros stock de marchandises, hein ?

► Le mot s' applique en bloc à tout le matériel que possède un paysan, et peut englober le bétail (lo cabal). Il ne s' applique pas aux terres ni aux maisons.
Mangèt tot son inventari, conservava ben lèu sas tèrras, partiguèt las chauças netas. Il mangea tout son capital agricole, il conserva peut-être ses terres, il partit les bas vides (les poches vides).
Quande fazètz un enquant, vendètz vòste inventari. Quand vous mettez à l' encan, vous vendez tout votre inventaire.

♦Ipopotama [ ipʊpʊtamå ] m. ← frç ← grec  ι ́ π π ο π ο ́ τ α μ ο ς.
{ ipopotam(e) ocmer ; hipopòtam ctl ; hipopótamo ptg, spn ; ippoptamo itl
► Hippopotame. 
As pas de graissa que t' empaita ? Davalles de l' abre coma un ipopotama ! Tu n' as pas de graisse qui te gêne ? Tu descends de l' abre comme un hippopotame !
♦Ironda [ irʊndå ] * ← latin HIRUNDO, HIRUNDINIS. 
{ ironda, aronda ocmed ; oreneta ctl ; arandela spn ; andorinha ptg ; rondine itl.
► Hirondelle. Le mot a disparu, remplacé par la forme irondèlla calquée sur le français.
× ALMC, carte 318 → ironda ST CI (vx)/ CRA/ (BAS) ; gironda* POL/ ALL

× ALF, carte 697 → ironda SOL/ MONIA/ CHAM/ BURZ/ ST AG/ ST BO + un point en Isère et dans le Tarn et Garonne.
♦Irondèlla [ irundèlå ] f. ← français. ► Hirondelle.
♦Iure [ iu̯rě ] , iura [ iu̯rå ] adjectif qualificatif ← latin EBRIUS, EBRIA. 
{ iure/ ibre, embriac ocmed, ocmer ; ebri, embriac ctl ; ebrio spn ; embriagado ptg ; ebro, ubriaco itl.
► Ivre. => fiule, eniurar.
× ALMC, carte 1354 → iure LANG/ LAU ; niure* POL => fiule, plen, tege, cofle ; gris, griset, embringat*, chaud, vinha, vin.
×ALF, carte 1251 → niure* SOL/  Thiers ; embriac* Ariège, et 2 points de Haute-Garonne, Plan du Var, embriai 2 points du Gard ; briac* Gascogne.

♦Ivèrn [ ißèr/  üßèr ] m. ← latin HIBERNUS.
{ ivèrn ocmed, ocmer ; hivèrn ctl ; invièrno spn ; inverno ptg, itl.
► Hiver. Et par extension. La mauvaise saison (de novembre à avril).
Sem a l' ivèrn, aqueste còp. Cette fois, nous sommes en hiver.
L' ivèrn s' assarra. l' hiver approche.
L' ivèrn se sarra. l' hiver devient plus rude, s' affirme.
L' ivèrn se bada. l' hiver s' en va.
L' ivèrn, i a pas bòna rota, per anar en aqueste país. En hiver, la route n' est pas bonne pour aller dans ce lieu.
L' ivèrn, lo lop lo manja pas, s' es pas davant es darrièrs. l' hiver, le loup ne le mange pas, s' il n' est pas avant, il est après = tous les ans l' hiver exerce sa rigueur tôt ou tard.
L' ivèrn, l' avem coma de biaças/ dinc/ em un parelh de biaças. S' es pas davant, es darrièrs. l' hiver, nous l' avons comme une besace/ dans une besace. S' il n' est pas devant (avant), il est derrière (après). Var.... Dinc de biaças/ en de biaças...

♦Ivèrna [ ißèrnå ] f. { Ø.
► Bête qu' on garde en hiver chez soi, pour soi, ou pour un autre exploitant gratuitement pour rendre service ou moyennant une rétribution. => estiva.
× ALMC ecs crt 521 cpl → ivèrna MRC.
♦Ivernador [ ißernadʊ ] , ♦ivernaire [ ißernai̯rě ] m. 
{  Mistral et Alibert mentionnent seulement ivernaire.
► S' applique à un animal que l' on garde l' hiver, au lieu de le tuer à l' automne. Le terme s' applique en particulier au porc. SYN usuels : ivernaud, engrais.
L' ivernaire es lo calhon que gardatz per l' hiver, per l' ivernar. l' hivernaire est le cochon que vous gardez pendant l' hiver, pour l' engraisser pendant l' hiver.
× ALMC en ce sens, carte 521 → ivernaire est le terme le plus largement attesté à L' ouest CANT/ RRG/ GEV, mais il est aussi attesté à POL et LAU ; ivernador ST CI ; ivernaud ST CI. => engrais.
♦Ivernar [ ißerna ] tr. Intr. Pr. ← latin HIBERNARE. { ivernar ocmed
{ (seulement intransitif) ivernar  ocmer, hibernare ctl ; invernar ptg, spn ; invernare itl …

{ tr. invernar spn d' Uruguay (au sens d' engraisser dans les pâturages à la belle saison de l' hémisphère sud, qui est l' hiver.
► tr. Garder son bétail à l' étable pendant la mauvaise saison, en gros de novembre à avril. => claure, enclaure ; azerbar

Aviam pro de fen per ivernar lo bestial. Nous avions suffisamment de foin pour nourrir le bétail pendant l' hiver.

► tr. Garder une bête l' hiver, pendant la mauvaise saison, que ce soit une ivèrna ou un ivernador/ ivernaire.
Ivèrne doas vachas de zelh, que son ostal a brutlat. Je garde l' hiver deux vaches à lui, car sa maison a brûlé.

► Intr. & pr. Hiberner, passer l' hiver (bêtes et gens). ; cela s' applique aussi aux pommes de terre, aux raves, carottes... Restées en pleine terre, oubliées ou laissées volontairement.
Lo calhon s' es ivernat de biais. Le cochon a bien grossi cet hiver.
♦Ivernatge [ ißernadȥi ] m. { ivernatge ocmer ; hivernada ctl ; invernada spn.
► Séjour des bestiaux à l' étable pendant l' hiver.
Las bote a l' ivernatge. Je les rentre pour l' hiver à l' étable.

► Redevance due à celui qui garde pendant l' hiver dans son étable du bétail d' autrui, en général pour lui rendre service.
Li farem pas ges paiar d' ivernatge. Nous ne lui ferons rien payer pour l' hivernage.

♦Ivernaud [ ißernaṷ ] m. , ivernauda f. Adjectif qualificatif et substantif.. { Ø.

► Qui passe l' hiver en terre.
Lo blat ivernaud se semena lo raviure, passa l' ivèrn defòra. Le seigle ~, on le sème en automne, il passe l' hiver dehors.
Una ivernauda : une pomme de terre oubliée et qui repousse au printemps.
D' ensalada ivernauda : chicorée d' hiver.

► Bête et spécialement porc qu' on garde l' hiver. SYN engrais.

Isialar * => eisialar.







J 
♦Jabia [ dȥabyå ] f. ← latin CAVEA.{ gàbia ocmer, ctl ; gaiola ptg ; gabbia itl.

► Cage pour les oiseaux, et plus rarement pour les lapins => lapinèira.

× Vieux mot authentiquement occitan, remplacé par le francisme caja ; et, pour le char-cage, par le S oc gabia.
× ALMC cage des oiseaux 312 supplément → jabia est encore attesté en maints endroits et notamment ST CI/ CHI/ LAU/ CH CH/ SAU/ PREV/ CHAM/ N VEL. Il est remplacé par le francisme dans le S VEL.

× ALF en ce sens, carte 194 → jabia BURZ/ ST AG/ VILF/ ST CHE ; gabia LANG.
♦Jacm/ ♦Jam/ Jan [ dȥan ] ← JACOBUS ← hébreu. Plaide pour Jacm = Jacques, au lieu de Jean (Joan), le patronyme répandu Jamon = Jacquot, Jacquet (dans le Forez : Jaquemont). Chamin de Sent Jacm : ainsi est dénommée la Voie Lactée dans le sud du Vivarais, le sud du Gévaudan, çà et là en Provence. Cependant le comté de Nice atteste : lo Camin de Sant Joan, mais il s' agit peut-être d' une hypercorrection de Jacm/ Jam car il atteste aussi : Camin de Sent Jaque et à Menton de Camin de Sent Giàquimo. Enfin la direction de la Voie Lactée indique bien Saint Jacques de Compostelle, quel Saint Jean pourrait-elle indiquer ? On n' en voit point.
Lo Chamin de Sent Jacm [ dȥan ] : le Chemin de Saint Jaques = la Voie Lactée. 
♦Jacinèira [ dȥaȿinèi̯rå ] f. ← oc jaire. { jacinièra ocmer ; jazen f. ocmed. =>jazena.
► Vx. Femme ou femelle en gésine, en couches. Vieux mot sorti d' usage, mais dont le sens est encore connu.
× ALMC ecs crt 1460 → jacinèira S VIV/ LANG/ PREV (jacinièira) ; POL (→ femme maladive, souvent alitée).
♦Jafi [ dȥafi ] m. ← apparenté au gothique * gaffôn (saisir) → oc gafar * (mordre : dans le Cantal, l' ouest du Rouergue ; engafada SAU : action de mordre); le fr gaffe est apparenté. Le -i- final s' explique soit par une voyelle de soutien après une consonne double ou par un croisement avec le mot oc chafre  GEV/ safre * (croc ou saphir) ← bas latin saphirus ← grec ← sémitique. Saffredent est aussi le nom d' un personnage de l' Heptaméron de Marguerite de Navarre.
{ gafet ocmer (crochet, croc).
► Croc (du chien, du chat). => dent, s' esjafarnhar, eschafonhar.
× ALMC le chien montre les crocs, carte 559 → los jafis ST CI/ MONA ; los chafres partiellement GEV (CH CH/ ST DE/ MEND/ FR LOZ).

♦Jai [ dȥai̯ ] m. ← bas latin GAIUS, qui est le prénom latin GAIUS, surnom du geai. 
{ gai ocmer ; gaig ctl ; gayo spn ; gaio ptg
► Lo jai de bòsc : le geai (pour le distinguer de l' homophone jalh : le coq).
× ALMC Geai 319 → jai de bòsc CRA/ BAS/ MUR ; ~ de boès majeure partie HL/ ST CI/ LANG/ CH CH.
♦Jaire [ dȥai̯rě ] tr. & pr. ← latin JACERE. 
{ jàzer ocmed ; jaire ocmer ; jaure ctl ; jazer ptg ; yacer spn ; giacere itl.
► (se) coucher. Mot encore bien vivant à la campagne, supplanté par coijar à Pradelles. Verbe défectif se conjuguant en principe avec anar pour éviter les formes conjuguées de jaire.

Es l' ora de s' anar jaire, de se jaire. C' est l' heure d' aller se coucher, de se coucher.
Lo solelh se jai, lo chin se jai elh solelh. Le soleil se couche, le chien se couche au soleil.
× ALMC se coucher, carte 1453 → se jaire NE VEL/ CHAM/ RCP/ ST MV/ CHI/ LAU (bétail)/

majeure partie GEV/ SAU/ PI/ CANT/ RRG. 

× ALF se coucher, carte 329/ 1519 → les formes dérivées de JACERE sont vraisemblablement les plus anciennes. Elles sont attestées dans les zones conservatrices du Massif central, à Champorcher en Italie, et en lorrain oriental. Le frç coucher contribue à faire disparaître l'oc jaire comme il a évincé le frç gésir.

×AIS (il est couché ; se coucher), carte 659 → les formes dérivant de JACERE sont surtout attestées en Toscane, en Emilie, en Marches, et le NE Grisons. Le verbe est souvent défectif.
► Gésir.
Entre la Chalm e lo Chalhon, d' òr e d' argent, n' i jai pro. Entre La Chalm et le Chaillou, de l' or et de l' argent, il en gît prou : ce terrain est d' un bon rapport.

Jalada, jala => gialada, gialar.

♦Jalh [ dȥai̯ ] m. ← latin GALLUS. { gal ocmed, ocmer ; gall ctl ; gallo spn, ptg, itl.
► Coq.
Los jalhs, se chanjatz pas la mena, nàisson estropiats, pòdon pas marchar, los chal tuar e la china los manja. Les coqs, si vous ne renouvelez pas l' espèce, naissent estropiés, ils ne peuvent pas marcher, il faut les tuer et la chienne les mange.
Davants portàvon de jalhs als avocats, per que ganhèssion. Autrefois on portait des coqs aux avocats pour gagner son procès.
Ièr tornèt venir la femna que dizià que l' òm podià avèdre de polzins sens lo jalh. Hier est revenue nous voir la femme qui disait que l' on pouvait avoir des poussins sans le coq.
Quand aviá fenit son cònte, dizià : « lo jalh a chantat, lo cònte es achabat ». Quand elle avait fini son conte, elle disait : « le coq a chanté, le conte est achevé ».
A de botelhs de jalh = de chambas de fus. Il/ elle a des mollets de coq = des jambes de fuseau, maigrelettes, maigrichonnes.
L' uòu delh jalh, un uòu de jalh : oeuf pondu tout petit et dépourvu de jaune. (ALMC crt 584 cpl : cela se dit en ce sens sur toute la zone).
Jalh de bòsc : Coq en bois (pour la procession du Vendredi Saint) ; homophone de jai de bòsc : le geai. => jai.

♣ Lo jalh que chanta lo matin es plomat lo sera. Le coq qui chante le matin est plumé le soir → ne te réjouis pas trop vite ; qui vivra verra ; la roche tarpéienne est près du Capitole.

♣ Lo jalh ròda a l' entorn de las pollas. Le coq tourne autour des poules → le galant fait sa cour aux belles du pays.

► Un bòn jalh. Vert galant, entreprenant auprès des femmes, coureur de jupons.
Es/ i at/ aquò s un bòn jalh, un pollalhièr. C' est un vert galant, un coureur de jupons.
Aquò èra una besonha de protestar l' amor. End aquelh moment d' aquí, ères un bòn jalh. C' était un truc pour déclarer ton amour. À cette époque là tu étais un coureur de jupons.

► Tout jeune enfant de sexe masculin, par opposition au bofa-fuòc (le cendrillon).
A lior ostal espellís/ bruèlha mès de jalhs. Dans leur ménage il ne naît que des garçons.

► Homme, époux.
Dinc un ostal chal que lo jalh fachia sa plaça e la cluche mais/ la sièu. Dans un ménage, il faut que le coq (l' époux) fasse sa place et la mère poule (l' épouse) aussi/ la sienne. cf Molière qui fait dire à Martine, dans les Femmes savantes : « La poule ne doit pas chanter devant le coq ».

► * N ' est pas attesté au sens de coquelicot, comme à ST PRI, ni sous la forme jalhon comme à LAU ; ou gròs jalh en BRIV ( ALMC crt 149). => pavosa*.
♦Jalha [ dȥalyå ] f. ← oc jalh. { Ø.
► Huppe de houe servant à couper le gazon pour tracer les rigoles d' irrigation.
× ALMC en ce sens, carte 908 → la jalha VEL/ CIS/ partiellement VIV (ST CI/ CHI/ RCP/ ST RL)/ majeure partie GEV 
► Museau, nez du sabot.
♦Jalhar [ dȥalya ] tr. ← jalha. { Ø.
► Trancher le gazon avec la huppe pour tracer les rigoles d' irrigation.
Jalhe la mota. Je tranche le gazon.

► Tracer la rigole avec la huppe de la pioche .
Jalhe la rasa. Je trace la rigole avec la pioche à huppe.
× ALMC en ce sens, carte 923 → jalhar la rasa CH CH.
♦Jalhatz [ dȥalyaȿ ] m. ►Augmentatif de jalh aux sens 1 et 2.

♦Jalh-jallin [ dȥali ] ← jallina (poule). { Ø.
► Poulet hermaphrodite ; l' expression est en fait la masculinisation de jalh-jallina*
Un jalh-jallin, aquò s ni polla, ni jalh. Un poulet hermaphrodite, c' est ni poule, ni coq.
× ALMC Poulet hermaphodite, carte 590 → jalh-jallin ST CI/ E GEV/ S HL/ RECH ; galh-gallin* MILH ; jalh-jallina ST EB ( chevreau hermaphodite).
►☼ L ' expression peut s' appliquer moqueusement à une personne. => bochi-chabra, buòu-vacha.

♦Jalhon [ dȥalyʊ ] Dim de jalh. 

► Coq nain ou coquelet, poulet. Une poulette se dit gorrona, gorroneta.

M' at estabosit un jalhon. Il m' a assommé un coq nain/ un poulet.
I aviá dos jalhons que tenian la polla per la cride e l' autre la tenià dessobre la tèsta per la ploma, i èron totes tres e la polla creidava. Ai pres una bròcha e l' ai eissucat. Il y avait deux coqs nains qui tenaient la poule par la crête et le troisième la tenait sur la tête par les plumes ; ils s' étaient mis à trois et la poule criait. J' ai pris un bâton et je l' ai assommé.
× ALMC en ce sens, carte 592 supplément → jalhon ST CI/ RECH/ RCP/ (ST EB). => gorrona, gorronet *.

♦Jallina ↕ galina [ dȥalinå ] f. { galina ocmed, ocmer ; gallina ctl, spn, itl ; gallinha ptg.
► Chanterelle (champignon), girolle.
× ALMC Chanterelle, carte 130 supplément → jallina ST CI/ ST MV/ CHI.
♦Jalós [ dȥalʊȿ ] , jalosa adjectif qualificatif et substantif. Influencé par le frç jaloux← latin vulgaire zelosus ← DEUS ZELOTUS (le dieu jaloux). 
{ gelós ocmed, ctl ; gelós, jalós ocmer ; celoso spn ; geloso itl.
► Jaloux, jalouse.

♦Jalosià [ dȥalʊzyé/ -zyò ]  f. { gelosia ocmed, ctl, itl ; gelosiá ocmer. 
► Jalousie (sentiment, défaut).
A la jalosià a la tèsta. Il/ elle est obsédé(e), tourmenté(e) par la jalousie.
Se bateguèron de jalosià. Ils/ elles se battirent à cause de la jalousie.
E ben mon paure, a chaugut se quitar de jalosià. Et bien, mon pauvre, ils ont dû divorcer à cause de la jalousie.

Jam [ dȥan ] => jacm.
♦Jamais [ dȥamai̯(ȿ) ] adverbe. ← ocmed ja mais ← latin JAM MAGIS.
{ (au sens devenu négatif)  ja mais ocmed (toujours employé en corrélation avec la négation no/ non/ ne) ; jamais (négation facultative) ; no … mai  ctl ; jamás (négation facultative) , nonca, nonca jamás  spn ; jamais/  nunca ptg ; non … mai itl.
► Jamais (souvent anté-posé et souvent employé avec la négation pas).
Jamais lo prenian pas. Jamais ils ne le prenaient, l' attrapaient.
O ai (pas) jamais vist. Je n' ai jamais vu cela.
Jamais pus : plus jamais.
L' èga partiguèt a fons de trinc ; la laissère jamais anar. La jument partit à fond de train ; pas un moment je ne relâchai les guides/ les rênes.
Ò ! Jamais (de ma vida) ! Oh ! Jamais de ma vie ! Expression courante pour exprimer un vif sentiment (joie, indignation, surprise...).
Aquella femna aviá de fetge/ sèt fetges. Coma que fornelèsse, chalià qu' anèssi elh lavador. Ò ! ben non, jamais ! sabètz, chalià ben sèt fetges per far quò: cette femme avait une santé (et une volonté) de fer, une vaillance extraordinaire. Malgré les tempêtes de neige, il fallait (= telle était sa volonté) qu' elle allât au lavoir ! Oh ! bien non, jamais = ce n' est pas croyable ! Vous savez, il fallait bien sept foies pour faire ça.

♦Jambard [ dȥambar ] , jambarda adjectif qualificatif et substantif ← soit influencé par le français jambe, soit comme ce mot frç ← bas latin gamba ← grec kampê ; complété par le suffixe péjoratif -ard, d' origine germanique. => chambaròt, chambre *.
{ jambre lgd (cagneux). Alibert ne propose pas d' étymologie.
► (injurieux) Cagneux, bancroche : bancal, bancale, en parlant d' une personne. => boitós, escambarlhat, espalanchat, desrensat, desmalujat, troçar.

Jambard, aquò s grossièr, aquò s un mot que prononce pas ; tan ben, de còps se volètz mal a quauqu' uns, quauqu' uns que vos a fait quicòm, sabètz, quauqu' uns que troça, dizètz : aquella salopariá de jambard ! Bancroche , c' est cru, c' est un mot que je ne prononce pas ; pourtant, parfois, si vous en voulez à quelqu' un, qui vous a fait quelque chose de mal, vous savez, de quelqu' un qui marche de travers, on dit : cette saloperie de bancroche.
× ALMC boiteux crt 1559 → jambard LANG.

× ALMC qui marche en écartant les jambes crt 1560 → jambard prt GEV (PREV/ MEND/ MEY), prt VIV ( CHI/ALI).
♦Jambon [ dȥambʊ ] m. Vraisemblablement ← oil jambon ← oil jambe (oc chamba) ← bas latin gamba ← grec kampê.

► Jambon. => On dit plus couramment chamba.
× ALMC jambon crt 547 → cambajon C & S GEV/ RRG/ SW CANT.
♦Janvièr [ dȥaŋßyé ] m. ← oil janvier ← latin JANUARIUS. Le mot oc est genièr, attesté dans l' ALF seulement dans le Tarn-et-Garonne, à Seillac en Corrèze, partiellement en Comté de Nice et autour de Suze en Piémont. Le Roussillon ayant la forme janèr et l' est du Val d' Aoste genèr.
{ genièr ocmed, ocmer ; gener ctl ; enero spn ; janeiro ptg ; gennaio itl.
► Janvier.

♦Japa [ dȥapå ] f. ← déverbal de oc japar. { jap m. prv, jaup m. lgd.
► Volubilité, bagou. 
A de japa, a de babilha. Il a du bagout, il bavarde toujours.

► m./  f. Personne bavarde. SYN japaire. 
Aquò s un/ una japa, quant(a) japa ! C' est un bavard, une bavarde, quel(le) bavard(e) !

♦Japada [ dȥapadå ] f. { jap m. ocmed, ocmer ; japada prv, jaupada lgd.
► Aboiements, jappements qui durent longtemps.

► Bavardages, causeries qui durent longtemps.

♦Japaire [ dȥapai̯rě ] , japarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui a l' habitude de japper, d' aboyer (longtemps).

► Bavard(e) impénitent(e).

► Qui parle haut et fort, hableur.
× ALMC en ce sens crt 1283 → japaire est attesté presque partout, comme blagaire.
♦Japar [ dȥapa ] intr. & tr. ← onomatopée du jappement. Le frç japper est emprunté à l' ocmed XIII.{ japar ocmed, prv ; jaupar lgd. || lladrar ctl ; ladrar spn, ptg ; latrare itl.
► intr. Japper, aboyer, glapir, hurler (se dit du renard et du loup). => idolar.

Chin que japa mòrd pas. Chien qui aboie ne mord pas.

► tr. Japper, aboyer après/ contre quelqu' un, un animal, quelque chose ; aboyer quelqu' un se disait encore au XVIII.
La china lo japa quand passa a la charrèira. La chienne aboie contre lui, quand il passe dans la rue.
La china a japat Milan, vos a pas japat, vos. La chienne a jappé contre Milan, elle n' a pas jappé contre vous.
Japa lo vezin. Elle jappe après/ contre le voisin.
Los chins me venian japar tot lo torn, coma se me volian mòrdre. Les chiens venaient aboyer contre moi, tout autour, comme s' ils voulaient me mordre.

► intr. ☼ Bavarder, jacasser. => farnalhar, cascalejar, picar son dalh.
☼ Crier des injures, des menaces.
Japàvon mès de lònh coma de petiòts chins qu' an paor. Ils ne faisaient que japper de loin comme des roquets qui ont peur.

♦Japar m. ► Aboiement, jappement, glapissement. 
♦Japilhar [ dȥapilya ]/  VAR jaspilhar . & tr. & m. ← Formation expressive à partir de japar.
{ japilhar prv ; jaupilhar lgd.
► Japper, aboyer à la façon d' un chiot ou d' un chien de race naine. || m. Jappement ; Cette manière de japper.
Son petiòt chin de dama, totjorn me japilha. Son petit chien de compagnie me jappe toujours après.

► Bavarder comme des enfants. || m. Babil.

♦Japilhaire m./  japilharèlla f./  VAR jaspilhaire, jaspilharèlla.

► Qui fait les actions exprimées par le verbe japilhar.
Aquò s un japilhaire, a bòna babilha, es pas empaitat de sa lenga, a bòna lenga. C' est un bavard impénitent, il a du bagout, il est volubile, il a la langue bien pendue.
♦Jardin [ dȥardʲi ] ← parler germanique (frk * gart/  gothique gardo (terrain clos, claie). 
{ gardin/ jardin ocmed ; jardin ocmer (jardin d' agrément).
► Jardin d' agrément, cour fleurie à la différence de l' òrt (le jardin potager) qui dérive d' ailleurs par le latin de la même racine indo-européenne g̑herdh-/ *gherdh- que le germanique.

♦Jardinatge [ dȥardʲinadȥi ] m. Collectif sans PL. ← oil/ oc jardin.

► Les légumes. Le mot authentiquement oc serait plutôt ortalha, également attesté (Lanarce), mais hélas en déclin.

♦Jardinièr [ dȥardʲiɲé ] m./  jardinèira f. 

► Marchand(e) de légumes.

♦Jardinièra [ dȥardʲiɲèi̯rå ] f. ← frç jardinière.

► Jardinière, au sens de petite voiture à cheval à deux roues seulement.

♦Jarge * CH CH/ ST PRI ← Origine onomatopéique, apparenté à gargaleta, gargolhar...
► Râle du mourant.
× ALMC ecs il râle crt 1596 → a lo jarge CH CH, VEL ( ST PRI/ GRA/ RECH), a lo jarjal POL.

♦Jarjalh [ dȥardȥai̯ ] m. ← Etymologie incertaine. Il peut s' agir d' un croisement entre jarossa (jarosse : gessette) ← gaulois et juèlh (ivraie) ← latin IOLIUM.
{  Vesce sauvage : jarjalh mentionné parmi d' autres formes prv ; gergil/ gergèl lgd || le castillan
zarza ← sarca (ronce)  ne paraît pas apparenté. 

► Vesce sauvage (vicia sepium, cracca, hirsuta) OU gesse tubéreuse (lathyrus tuberosus) OU jarousse (lathyrus cicera). => lizeta (lathyrus sativus).
× ALMC vesces sauvages , carte 166 cpl → jarjalh POL/ SAU/ MALZ/ BRI ; jarjallida * C & S GEV ; jargèlh * N VELAY/ N VIV.

× ALF Vesce tubéreuse, carte 1379 → Le mot et les formes apparentées sont présents sur une vaste zone qui s' étend au moins de la Gascogne à la Vendée et au Nivernais, du Gévaudan au Bas Rhône et au Charolais.
♦Jarmata [ dȥarmatå ] f. ← Etymologie incertaine. Le mot pourrait être issu d' un croisement entre deux radicaux ,ou bien le premier radical  pourrait être suffixé. 

Le premier radical semble être celui de garon, d' origine incertaine, peut-être comme s oc cara ← grec. A moins qu' il ne s' agisse de la racine de jarret, sud oc garron (voir ci-après). Lou tresor dóu felibrige mentionne jarmounia (Dauphiné) au sens de grommeler, gronder ainsi que jarna : maugréer et jarra : bavarder, trois mots soutenant la première hypothèse.

► Mâchoire inférieure d' animal, péjoratif pour les gens. SYN garon => maissa ; s' esjarmatar.
♦Jarret [ dȥarět ] m. ← gaulois * garra : interprêté comme jambe, il pourrait signifier à l' origine courbure.{ garra, garron ocmer ; jarrete spn, ptg (← frç) ; garretto itl. || corvejón spn ; perna ptg.
► Jarret des animaux. => ajarrat.

► Jarret des gens (derrière le genou).

♦Jarretièr [ dȥarětʲé ] m./  ♦Jarretèira [ dȥarětèi̯rå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ jarretièr prv.
► Jarretier : dont les jarrets se touchent pendant la marche (bêtes et gens). , cagneux, -euse, => dalhar.
Quand es jarretèira, los ginolhs se tóchon en marchent : quand elle est « jarretière », ses genoux se touchent en marchant.
× ALMC en ce sens, carte 427 → es jarretèira MONA/ ST PRI. => dalhar.
♦Jarri [ dȥari ] m. ←Ni Mistral ni Alibert ne proposent d' étymologie pour ce nom commun très répandu en oc, qui sert aussi de patronyme : Jarry, et probablement aussi Enjarry. Alibert le rapproche cependant de greule/ griule (le loir), ce qui semble douteux.{ garri ocmer ; ? zerri (basque).
► Rat, gros rat, surmulot => rat, furet, griule.




Lo jarri es gris, aquò s un rat gròs, gròs gaire ben coma un petiòt lapin, gaire mins. Le ~ est gris, c' est un gros rat, gros presque comme un petit lapin, à peine moins.

AUG jarriatz.
× ALMC Gros rat, carte 362 supplément → jarri ST CI/ MONA/ BSA.

× AIS ~, carte 446 → jarrion Maddalena ; garri* W Piémont.
Jaspilhar, jaspilhaire => japilhar, jaspilhaire.

♦Jatz ↕ jaç [ dȥaȿ ] m. PL jaces. ← oc jaire ← latin JACERE. 
{ jatz ocmed, ocmer, ctl ; giaciglio itl.
► Litière du bétail à l' étable, à la bergerie, au clapier, à la soue.
Fau jatz a las vachas. Je fais la litière aux vaches. => sostre.
Aquellas èrbas mostas sénton lo jatz quand assaiatz de las brutlar, sénton paure, sénton lo brutlar delh jatz. Ces herbes encore humides sentent la litière quand vous essaiez de les brûler, elles sentent mauvais, elles sentent une odeur de litière brûlée.
× ALMC, carte 466 et ALF, carte 779 en ce sens → jatz est un mot ancien conservé dans le sud-est du Velay, C et S Vivarais, en Gévaudan, E Rouergue, çà et là dans la Drôme, et dans les Alpes du sud.

× AIS la litière, carte 1170 → le mot et les formes apparentées se retrouvent en Piémont, en Ligurie, çà et là dans le sud de l' Italie, en Sicile.

× AIS renouveler la litière, carte 1171 → far jatz Vallées occitanes du Piémont et formes apparentées S Piémont, Ligurie, et formes apparentées comme pour la, carte 1170.
► Gîte des animaux sauvage, bauge. || Couche plus ou moins rudimentaire des chiens et des chats. || Devenu péjoratif en parlant du lit des humains.
La lèbre es elh jatz, es ajaçada. Le lièvre est au gîte, est gîté.
Ai trobat un jatz de lèbre. J' ai trouvé un gîte de lièvre.
La calha fai son jatz. La truie prépare avec de la paille la litière où elle va mettre bas.
Aquellos lèits modèrnes, basses, diriatz lo jatz d' un chin. Ces lits modernes, bas, vous diriez la couche d' un chien.
Se jai elh mèsme jatz, elh jatz delh chin. Il se couche dans le même lit, dans le lit de chien, c' est à dire sans avoir retendu les draps et rentré les couvertures.
× ALMC en ce sens crt 373 → jatz est attesté partout sauf au nord du Velay et le nord-ouest du Cantal, où le francisme gitre l' a supplanté.

× ALMC Se coucher dans un lit non refait crt 747 → elh mèsme/ dinc lo mèsme jatz S VEL, al mèsma jatz* E CANT.
► Délivre, placenta => curalha, liure, desliure.
Fai lo jatz, se neteja/ se cura. Elle fait le délivre. => se curar, se (des)liurar.
Per ajudar las vachas a faire lo jatz, lior faziam beure de tisana de sèrp. Pour aider les vaches à se délivrer, on leur faisait boire de la tisane de serpent. => sèrp.
× ALMC en ce sens , carte 408 → lo jatz VIV (ST CI/ CHI/ LAUR/ ALI) et en RRG Espalion ; lèit/ lièch le remplace ailleurs ainsi que curalha.

♦Jau [ dȥaṷ ] m. ← latin GAUDIUM (joie). 
{ gaug, jau ocmed ; gaug ocmer ; goig ctl ; gaudio itl ; joie frç. 
► Plaisir, joie. => plaser, jòia, sapre bòn.

Ne s' emploie plus qu' ironiquement, par antiphrase.
N' ai agut jau. Ça m' a vraiment fait plaisir ! = Cela m' a bien déçu, cela m' a servi de leçon, j' en ai bien eu assez.
× ALMC cela m' a fait plaisir (positivement, sans ironie) 1780 cpl → n' ai agut jau ST PRI/ GEV.
× Cordat : de grand jau ne fai un saut : il en saute de joie.
♦Jaune [ dȥaṷně ] , jauna adjectif qualificatif et substantif. ← latin GALBINUS. 
{ jaune frç, ocmer (Alibert mentionne que le mot jaune est occitan depuis le XIII) ; jalde spn ; jalne, jalde ptg ; giallo ← gialdo itl ; afrç jalne.
► Jaune. => ros, rossa, saure.
× AIS jaune, carte 1577 → jaune majeure partie Piémont.
♦Jaunejar [ dȥou̯nědȥa ] intr. { jaunejar ocmer.

► Jaunir, devenir/ paraître jaune.
Los prats jaunéjon quand los laiteirons florísson. Les prés deviennent/ paraissent jaunes quand les pissenlits fleurissent.

► Se détacher en jaune sur un fond qui ne l' est pas, faire une tache jaune au loin.

♦Jausellatz [ dȥʊwȥělaȿ ] ← oc Jausèp, avec un suffixe augmentatif erroné.

Sobriquet d' une personne de Pradelles, ou de Saint-Etienne-du-Vigan.

♦Jausellon [ dȥʊwȥělʊ ] ← oc Jausèp, avec un suffixe diminutif erroné.
♦Jausèp [ dȥʊwȥè(p) ] Prénom ← hébreu : (que le Seigneur) puisse ajouter. 
{ Josèp ocmer (Jausèp gascon) ; Josep ctl ; José spn, ptg ; Giuseppe itl.
► Joseph. 
Te soventes ben de Jausèp de la Pineda ? Tu te souviens bien de Joseph de la Pinède ? (Saint-Etienne-du-Vigan).
× ALMC Joseph crt 1674 → Jausèp VIV, mjp GEV, HL, N CANT + PRF. Au sud Josèp
♦Jauta [ dȥaṷtå ] f. ← racine pré-latine * gaba (gorge) suffixée, qu' on retrouve dans Gavòt, Gavach *, gavar, javarri et les TOP Gave (de Pau) et bien sûr aussi dans le français joue, jabot, javart.{ gauta ocmed, ocmer ; gauta → galta ctl (par hypercorrection) || l' itl guancia provient du germanique qui donne en alld Wange. Spn et ptg emploient des mots différents. 

► Joue ; pommette. => maissa, garon.
As la jauta efla. Tu as la joue enflée.
A las jautas espompidas, curadas. Il/ elle a les joues rebondies, haves.
Aviá pres mal em un caire de la jauta. Seguèt de sinusita. J' avais pris mal à une pommette. Ce fut (on découvrit que c' était) de la sinusite.
× ALMC (la joue enflée), carte 1277 → jauta majeure partie HL,S VIV, LANG+, PREV/ FR LOZ/ majeure partie N CANT, gauta S CANT ; gaunha N VIV/ majeure partie BRIV. =>

×ALF, carte 724 → jauta/ gauta occupe presque la totalité de la zone occitane

× AIS, carte 113 → jauta vallées occitane ; gota avec un o long en Toscane.
► * Bande de métal protégeant le sep. => garon.

► Côté du carreau de dentellière.

♦Jauzir ↕ jausir [ dȥou̯ȥi ] tr. Ind. ← GAUDERE. 
{ gauzir ocmed, ocmer ; gaudir ctl ; gozar spn, ptg ; godere itl.
► Jouir aux divers sens.
Jauzís de la vida, de sos sòls, de la damorança en aquell ostal. Il jouit de la vie, de ses sous, du droit de demeurer dans cette maison.

♦Javanhòl * SAL [ dȥavaɲou̯ ] m. ← Comme frç chat-huant du latin vulgaire cavannus, d' origine gauloise + suffixe òl. ► Hibou, duc. => duganèlh.

♦Javari [ dȥaßari ] m. ← racine pré-latine * gaba (gorge). { gavari prv ; gavarro ptg.
► Panaris des bovins.
Quand una vacha at un javari entremèi las batas, aquò ven tot blanc, aquò brutla de chalor. Quand une vache a un panaris au milieu des sabots, cela devient tout blanc, c' est très chaud.
Aquò ven d' un marfondament ; aquò s de bèstias qu' an agut chaud e qu' an passat dinc d' aiga freida o dinc la neu. Cela vient d' un morfondement ; ce sont des bêtes qui ont eu chaud et qui ont passé dans de l' eau froide ou dans la neige.
Aquò s de bòn garir. Prenètz d' òli que bullís o de calhòtas cozentas e o botatz entremèi ; o doncas prenètz de vitriòl destrempat. Una espinçada de poldra de fuzilh que i botatz fuòc, mais aquò d' aquí, i fai. C' est facile à guérir. Vous prenez de l' huile très chaude ou du petit lait bouillant et vous mettez ça dedans ; ou bien vous prenez du sulfate de cuivre délayé. Une pincée de poudre de cartouche que vous enflammez, cela aussi, c' est efficace.

♦Javèlla ↕ gavèla [ dȥaßèlå ] f. ← origine celtique (cf irlandais gabhail : poignée). 

Le DLE propose d' une façon peu plausible une autre étymologie pour gavilla : ← latin vulgaire *cavilla  (ce que l' on tient au creux de la main ← CAVUS) et le rapproche de l' itl de même sens covone, or covone ne provient vraisemblablement pas du latin CAVUS, mais d' un parler germanique et de la racine indo-européenne  keu-/ *kū· qui désigne un tas, un sommet arrondi, une bosse, et qu' on retrouve dans l' allemand Haufen (tas). Pour plus de détails => Cocoron. 
{ gavèlla ocmer ; gavilla spn ; gavela ptg.
► Javelle : poignée de céréale fauchée, liée, qu' on laisse sécher sur le chaume avant d' être mise en gerbe.
La femna champeirava l' òme que meissonava elh dalh o elh volam. Marchava da recuolons, assemsava las espijas en javèllas ; davants totas o fazian. La femme suivait l' homme qui moissonnait à la faux ou à la faucille et elle rassemblait les épis en javelles ; autrefois toutes faisaient cela.

♦Javellaire ↕ gavelaire [ dȥaßělai̯rě ] m. { gavellaire ocmer ; gavillero sp.
► Javeleur, homme qui lie les javelles.

♦Javellar [ dȥaßěla ] intr. { gavellar ocmer ; gavillar spn.
► Lier les javelles.
Javellar, aquò èra pas un petiòt trabalh, o creguessiatz pas ! Lier les gerbes en javelles, cela n' était pas un petit travail, ne vous figurez pas cela !
♦Javellarèlla [ dȥaßělarèlå ] f. 

► Femme qui lie les javelles, javeleuse.
La femna fazià la javellarèlla, javellava. l' épouse faisait la javeleuse.

♦Javilha [ dȥaßilyå ] f. ← gallo-romain * gavicula ← latin vulgaire * cavicula ← CLAVICULA. On a le même traitement phonétique du CA intial latin dans le TOP Jastre (oppidum de la Villedieu, près d' Aubenas) ← CASTRUM. 
{ cavilha ocmed, ocmer, ptg ; clavilla ctl ; clavija spn ; cavicchia itl.
► Cheville (partie du corps). => esjavilhar.

♣ Sap pas quanta javilha tòrcer. C' est un incapable, il ne sait rien faire de ses dix doigts, il ne sait pas se débrouiller ; ce qui a souvent pour conséquence de ne pas réussir, de n' avoir pas d' emploi stable et de revenu assuré. 
× ALMC, carte 1320 → javilha toute HL, majeure partie VIV ; chavilha*/ cavilha* SS VIV/ GEV/ CANT/ RRG.

× ALF et AIS n' attestent pas javilha/ gavilha.
♦Jazena ↕ jasena [ dȥazěnå ] f. ← oc jatz ← latin JACERE (gésir, être couché).
{  jazena ocmed, ocmer ; jàcena ctl, spn ; jacena ptg ; giacena itl.
► Poutre maîtresse soutenant le plancher de la grange, et de la pièce supérieure de l' habitation, donc visible de l' étable et de l' habitation.
× ALMC en ce sens crt 684 → jazena qui est le mot ancien comme l' attestent les langues latines proches est seulement attesté à CH CH et LANG ; charrèira * VEL/ ST CI/  ST MV ; lo traversièr* majeure partie GEV.
► * N' a pas pris le sens de sablière, contrairement au C et S GEV. => sòla.

♦Joan [ dȥwòn ] m. ← JOHANNES ← sémitique.
{ Joan oc, ctl ; Juan spn ; João ptg ; Giovanni itl. 
► Jean.
Per Sant Joan [ ȿòn dȥwòn ] : à la Saint Jean d' été (Saint Jean le Baptiste).
Lo fuòc de Sant Joan : le feu de la Saint Jean (tradition tombée en désuétude depuis peu).
Per Sant Joan carrejàvom de garna, de barras, faziam un bèlh malon de dos o tres mèstres de nautor e botàvom fuòc. Aquellos e aquellas que se volian maridar, chalià que sautèssion lo fuòc. Ièu l' aviá sautat tot lo temps.. Pour la saint Jean on apportait des branches de résineux, des rondins, on faisait un grand tas de deux ou trois mètres de haut et on y mettait le feu. Ceux et celles qui voulaient se marier, il fallait qu' ils sautassent le feu. Moi je l' avais sauté toutes les fois (Madame Bèthe).
L' èrba de Sant Joan : le serpolet.
Las èrbas per garir, las èrbas de Sant Joan * : les simples, les plantes médicinales. 
Fraire Joan, Joan Vidal => ressar (comptines des scieurs de long).

♦Jòc LAVI [ dȥò ] m. ← Déverbal de jogar est la forme occitane normale.

La forme ♦Juèc [ dȥẅè ] utilisée à PRA/ ST AR/ LAND à la place de jòc est un déverbal de jugar et probablement une adaptation phonétique du français jeu , mot appris à l' école.
{ jòc ocmed, ocmer , joc ctl ; jogo ptg ; juego spn ; gioco, giuoco itl.
► Jeu.
Lo juèc de calha : le jeu de la truie (sorte de hockey sur gazon) => calha.
A de juèc : il a beau jeu, de belles cartes en main (au sens propre seulement).
L' ais a de juèc. l' essieu a du jeu.
× ALMC jeu de crosse, carte 1505 → jòc MONA.

× ALMC jeu, carte 1502 compléments → jòc LAV/ LANG/ SAU/ largement attesté en VEL à côté de juòc* PROT/  ARAU/ Yssingeaux, Retournac, Cros de Géorand, Thoras .

× ALF jeu, carte 719 → juòc* ST AG/ VOG/ PAULH/ GEV, jòc CHAM/ ST BO/ S PDD/ CHI ; les deux formes jòc et juòc sont largement attestées dans tout le domaine occitan ; font défaut : à l' est partiellement Dauphiné. majeure partie Provence, comté de Nice ; à l' ouest le Périgord et majeure partie Limousin.

× AIS jeu, carte 740 → juòc majeure partie Vallées occitanes ; juèc [ dƷœk ] majeure partie Piémont, majeure partie Lombardie, majeure partie Tessin, majeure partie Trentin. Italien giuoco.
► Jouet. => badinatge.
Per aquella petiòta soma, ne i aviá davants per achatar totes los juècs dels efants de Pradèllas. Pour cette somme dérisoire, il y en avait autrefois pour acheter tous les jouets des enfants de Pradelles.

× le jeu au sens d' amusement se dit la badinariá, badinatge.
♦Joca [ dȥʊkå ] f. DIM ♦joqueta [ dȥʊkětå ] f.  ← onomatopée comme oil hoquet. 
{ choquet/  sanglot… ocmer || singlot ocmed, ctl ; singhiozzo/ singulto itl.
► Hoquet. Le diminutif s' emploie en s' adressant à un enfant.
As la joqueta, te fazes bèlla. Tu as le hoquet, tu te fais grande, tu grandis.
Per levar la joca/ joqueta, chal faire una suspressa, char faire paor end aquelh que l' a, o doncas chal que lève la man gaucha ambe lo bèlh e lo petiòt det en l' èr. Pour faire passer le hoquet, il faut surprendre celui qui l' a, lui faire peur, ou bien il faut qu' il lève la main gauche avec le pouce et le petit doigt en l' air.
× ALMC en ce sens, carte 1295 → joca/ joqueta S VIV/ GEV/ ST FL/ PRF/ PI/ CHAM. ; juca*/ juqueta* ST PRI/ POL/ CRA/ BRI.

× ALF en ce sens, carte 1596 → joqueta même zone CHAM/ SOL/ LANG/ Villefort/ N du Gard ; juca* MONIA ; lo joquet*/ chioquet* Provence et Dauphiné ; SW sanglot, comne en Italie du N.
♦Jog ↕ jo [ dȥʊ ] m. ← latin JUGUM. Mistral confond joc* (perchoir) ave jog/ joi/ jonh.
{ jo/ joi/ jòu ocmed ; jo lgd ; jou ctl ; jugo ptg ; yugo spn ; giogo itl. => jonh.
► Joug. SYN jonh. Pradelles se trouve à l' interférence des zones jog/ jonh.
× ALMC en ce sens, carte 917 → jog majeure partie VEL sauf SW/ VIV/ majeure partie GEV/  RRG/ SW CANT. => jonh.
♦Jogar [ dȥʊ(g)a ]/ ♦Jugar [ dȥüga ] , 3PS juèga intr. & tr. ← latin JOCARE. => jòc, juèc.

La 3PS juèga au lieu de jòga/ juòga est influencée par juèc, qui est probablement une adaption phonétique du frç jeu.
{ jogar ocmed, ptg ; jogar/ VAR jugar ocmer ; jugar ctl, spn ; giocare itl.
► Jouer (à un jeu).
Lo Paire Michèl jogava a las cartas alh cafè. Le Père Michel jouait aux cartes au café.
Juègon fòrt. Ils jouent gros jeu.
→ A la pistra jogaviatz en la gobilha de l' autre et l' autre sobre la vòstra. Au jeu de la piste vous jouiez contre la bille de l' adversaire, et l' adversaire contre la vôtre = vous cherchiez à atteindre...
× ALMC jouer aux billes, carte 1501 → jogar LANG/ ST CI/ ST EB/ PI/ SAU/ GEV/ S VIV/ majeure partie CANT/ (RRG où le G s' amuit souvent) ; jugar* BRI/ ST PRI/ ALL.

× ALMC jouer à la crosse, carte 1505 → jugar LANG au lieu de jogar.

× ALF carte 725 → jogar MONIA/ PAULH/ S VIV/ toute la zone occitane (sauf Dauphiné, et une zone englobant W Hérault, le Tarn, le RRG, partiellement CANT), employé en Périgord et Limousin.

× AIS, carte 741 → jugar [ ü ] et très rarement [ ʊ ] Italie du nord-ouest ; jogar/ giogar/ giocare ... Ailleurs.
► Fonctionner, marcher.
Mon òme a montat a l' abre, mès las chambas juègon pus, son redas, redas ! Mon mari est monté dans l' arbre mais les jambes ne fonctionnent plus, elles sont raides, raides !

► tr. Parier.
Jogatz que mangessiatz pas/  que manjaretz pas tot aquò ? Pariez-vous que vous ne pourrez pas manger tout cela ? = Je vous mets au défi de manger tout cela.
♦Jòia [ dȥwòyå ] f. ← ocmed jòia ← afrç joye ← latin GAUDIA. => jau.
{ jòia ocmed, ocmer ; gioia itl.
► Joie. => plazer, jau, saupre bòn.

►Joie débridée, extravagante, dérèglements, folie.
Az Alairac, lo martz gras, totes los còpses, bevian, se batian, ne tuàvon un ; aquò èra la jòia delh martz gras.A Alleyrac, le mardi gras, toutes les fois, on buvait, on se battait, on en tuait un = il y avait un mort ; c' étaient la follie du mardi gras.

♦Joinatge/  joine atge [ dȥʊinadȥi ] m. ← occitan médiéval joine*. 
► Jeunesse.
Dinc son joinatge = quand èra jòine : dans sa jeunesse = quand il était jeune.

♦Jòine [ dȥwòi̯ně ] m./  jòina f. ← occitan médiéval joine * ← latin vulgaire jovenis ← JUVENIS. La forme jove, jova est attestée dès LANG et c' est de plus un PAT autochtone très répandu. 
{ jove/ joine ocmed, ocmer ; jove ctl, lgd ; joven spn ; jovem ptg ; giovane itl.
► Jeune (toujours post-posé).
Fúmon, aquellas femnas jòinas, totas, totas, totas. Elles fument, ces jeunes femmes/ femmes jeunes, toutes, absolument toutes.
En èsser jòine : dans ma/ ta/... La jeunesse, en étant jeune.
Ièu, me sovente, en èsser jòine, faziam mòure en de mollins que fazian de farina bòna. Moi, je me souviens, dans ma jeunese, on faisait moudre dans des moulins qui faisaient de la bonne farine.
Se revenià jòine, me maridariá pas. Si je redevenais jeune, je ne me marierais pas.
A Bèune avem d' amics que liors efants, jòines, bevian ; e ben, mon paure ! Son perduts. A Beaune nous avons des amis dont les enfants, tout jeunes encore, buvaient ; et bien, mon pauvre ! Il sont condamnés.
Lo monde jòine : les jeunes (gens). SYN la joinessa, lo jovent *.
Aviam ris, jòines... Tot çò qu' avem vist ! Nous avons ri/ nous riions (dans la phrase occitane c' est un plus-que-parfait), jeunes (quand nous étions jeunes),... (à cause de) tout ce que nous avons vu !

× ALMC/ ALF/ AIS => jove.

► Petit ami, petite amie. => galant, mestressa.

♦Joinessa [ dȥʊi̯něȿå ] f. ← Le mot joinessa existait en occitan médiéval, de même que joine *, concuremment avec jovent/ jovença et jove.
{ joinessa/ jovent m./ jovença ocmed, ocmer (+ joventut) ; jovent, joventut, jovença ctl ; juventud spn ; juventude ptg ; gioventú, giovinezza itl.

► Jeunesse (état de jeunesse). SYN joinatge.
La vacha a quatre ans e dimèi o cinc ans, fai pus de gièts/ tomba pus de dents, a pus de joinessa. La vache à quatre ans e demi ou cinq ans ne change plus ses dents de lait, elle n' est plus jeune.

► Collectif désignant les jeunes. => joudralha, monde jòine, jovent *, messièrs.
La joinessa delh país venià dançar en aquell ostal. Les jeunes du pays venaient danser dans cette maison.
La joinessa qu' anava elh catechisme. Les enfants qui allaient au catéchisme. => estenebras.

♦Jomèri [ dȥʊmèri ] m./  jomèria [ dȥʊmèryå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin Chimarea ← grec Khimaira (la Chimère : monstre mythologique).
{ Alibert cite chomarro lgd (hybride ; têtu ; vaurien …) et renvoie au provençal  gemerre/ jumèrre qu' il ne mentionne pas dans son dictionnaire.
► Hargneux, -euse, agressif, -ive ; Revêche, grincheux, -se ; contrariant, -e ; querelleur, -euse. Ces qualificatifs s' appliquent aussi bien aux gens qu' aux bêtes. SYN bijarri, bijarria.
Lo chin es jomèri, ataca los autres chins. Le chien est agressif, il attaque les autres chiens.
Quanta jomèria que ne i a pas ! Totjorn rena. Quelle affreuse ronchonne ! Toujours à grogner.
Jomèri se dit de quauqu' uns qu' es pas gracíos, amais cèrca la vida, i a mès zelh que fai de biais. ~  cela se dit de quelqu' un qui n' est pas gracieux, il cherche même querelle, il n' y a que lui qui agisse bien.
× ALMC ecs crt 1534 cpl → gimère PREV.
♦Jonc [ dȥʊn ] m. ← latin JUNCUS. { jonc oc, ctl ; junco spn, ptg ; giunco itl.
► Jonc. => baucha.
♦Joncatz [ dȥʊnkaȿ ] m. 

► Jonc de grande taille || Massette, quenouille (typha).

♦Jonchèiras [ dȥʊntȿèi̯råȿ ] TOP Jonchères (Rauret). 
♦Joncheiretas [ dȥʊntȿěi̯rětåȿ ] TOP Joncherette (Rauret).

♦Jonh [ dȥʊn ] */  ♦junh [ dȥün ] *A m. ← LATIN junius.{ junh ocmed, ocmer ; juny ctl ; junio spn ; junh ptg ; giugno itl
► Juin. À Pradelles on n' emploie plus que le francisme joenh.
× ALMC juin, carte 1424 → jonh [ dȥʊi̯ ] S VEL (MONA/ ST PRI) + GRAZ ; junh MRC/ RRG/ ORLH/ BSA ; 

× ALF juin, carte 735 → jonh SOL[ dȥʊi̯ ] /  ST MAM (15) ; junh même zone + du sud du Limousin et du Périgord à la Garonne, l' Ariège, le bas Languedoc, la Provence, le S Dauphiné, le val de Suze

× AIS, carte 321 → junh avec un [ ü ] NW Italie (Piémont, Lombardie, Ligurie, partiellement Emilie ; Tessin, Grisons. Ailleurs [ ʊ ] au lieu de [ ü ] comme italien giugno.
♦Jonh [ dȥʊn ] B m. ← déverbal de jónher, peut-être formé par analogie après l' amuissement du G de jog cependant l' ocmed possédait aussi à côté de jo les formes jon/ joi. 

► Joug. SYN jog.
× ALMC, carte 817 → Jonh SW VEL (SOL/ LAND/ ST EV/ ST AB/ ST JC/ ST PRI)/ SAU/ CH CH/ LANG/ BRIV/ N & E CANT. => jog.
♦Jonhèira [ dȥʊɲèi̯rå ] f. 

► Endroit à la grange où l' on suspend le joug et les courroies du joug.

♦Jónher [ dȥʊɲě ] tr. ← latin JUNGERE.
{ jónher ocmed, ocmer ; júnyer  → junyir  ctl ; giugnere→ giungere itl.
► Mettre au joug, lier au joug (bovins).
× ALMC en ce sens, carte 827 → jónher S VIV/ majeure partie GEV/ SAU/ S VEL ; jónger * RRG/ CANT/ PI ; liar * au N de cette zone.

× AIS en ce sens, carte 1238 → formes apparentées seulement en Sardaigne.
► Es bien jonht, mal jonht. Il est bien monté, il a un bon attelage.

♣ Il est bien, mal assorti, il forme un bon, mauvais couple avec sa femme (physiquement, moralement). => aparejar, assemsar.
× ALMC, carte 830 Il a un bon attelage → es bien jonht ST CI/ majeure partie GEV/ PI.
♦Jonht [ dȥun ] , jonhta [ dȥuntå ] participe passé normal m. , f. de jónher.
► Lié au joug.

Los buòus son jonhts. Les boeufs sont liés au joug.
Las vachas son jonhtas. Les vaches sont liées au joug.
× ALMC en ce sens, carte 828 → jonhts, jonhtas ST CI/ LAU/ LANG/ CH CH/ SAU.
♦Jonhta [ dȥuntå ] f. ← participe passé de jónher. { jonhta/ joncha ocmed, ocmer.
► Articulation du doigt avec la paume de la main. => onça.
× ALMC en ce sens, carte 1331 → jonhta ST CI/ NW GEV/ PI/ SE CANT.

× AIS (ou des phalanges), carte 156 → formes apparentées à jonhta çà et là en Piémont et Ligurie ; giontura est le mot italien.
► Temps pendant lequel les bêtes sous le joug accomplissent un travail, souvent une demi-journée, d' où le SYN plus large mèja jornada. En revanche jonhta ne s' applique pas, par extension, à une demi journée de travail sans attelage.
Una jonhta, aquò s quand fazem una mèja jornada ambe de bestial jonht. Une ~, c' est quand on fait une demie journée avec du bétail attelé au joug.

♦Jonhtura [ dȥuntʲürå ] f. ← du précédent et du frç jointure. 

► Articulation.
A talament marchat tota sa vida. Coma volètz que la jonhtura delh ginolh siagia pas gastada ? Il a tellement marché toute sa vie. Comment voulez-vous que l' articulation du genou ne soit pas 

abîmée ?

♦Jòrgi [ dȥòrdȥi ] m. ← GEORGIUS ← grec Georgios. 
{ Jòrgi ocmer (provençal, vivaro-alpin, gascon) ; Jòrdi lgd ; Jordi ctl ; Jorge spn, ptg ; Giorgio itl.
► Georges.
Aquò s los cavalièrs de Sent Jòrgi que pàsson. Ce sont les giboulées tardives de fin avril.
Dizem los cavalièrs de Sent Jòrgi, per çò que lo 23 d' abrial es la fèsta de Sent Jòrgi. On dit les cavaliers de Saint Georges (giboulées tardives), parce que le 23 avril, c' est la fête de Saint Georges. A Saint Cirgues on parle d' abrialada.

♦Jorn [ dȥʊr ] m. ← latin DIURNUS. { jorn oc, ctl (+ dia) ; día spn, dia ptg ; giorno itl.
► Jour : lumière du jour.
Es jorn a uèit oras, podètz començar la jornada. Il est jour, il fait jour à huit heures, on peut commencer la journée de travail.
Lo jorn traucha. Le jour point.
Se fai jorn. Il se fait jour.
Lo jorn ven tard. Il se fait jour tard.
A la ravor delh jorn : à la lueur du jour.
Entre jorn e nuèit : entre chien et loup. SYN a bòrd de nuèit.
× ALMC à la tombée de la nuit crt 1435 → entre jorn e nuèit CH CH/ ST PRI/ CRA/ BAS/ ST FL.
► Luminosité naturelle dans une maison...
En aquell ostal i a de jorn, anatz ! Ambe las fenèstras bèllas que i a. Dans cette maison, il y a vraiment de la lumière, avec les grandes fenêtres qu' elle possède.

► Jour, journée : temps compris entre le lever et le coucher du soleil.
Trabalha de jorn, arriba de jorn. Il travaille le jour, il arrive le jour.
Lo jorn, amais la nuèit ; nuèit e jorn/ jorn e nuèit : le jour et la nuit, nuit et jour.
Anuèit avem agut/ a fait un bòn/ brave jorn. Aujourd' hui nous avons eu/ il a fait une belle journée.
At un bòn jorn/ un paure jorn. Il/ elle est bien/ mal luné(e).
En tot lo jorn ne dalhàvom un gente petatz. En tout un jour, nous en fauchions un sacré morceau.
Fai pas tant de jorn, los jorns se fan petiòts/ demenísson/ s' acórchon. Les jours (se) raccourcissent.

► Jour : durée de 24 heures ; jour de la semaine ; jour particulier où un événement a lieu.
Beu cinc litres de vin em un jorn/ pre jorn/ d' un jorn dinc l' autre. Il boit cinq litres de vin en un jour/ par jour/ journellement (en moyenne).
I a tres jorns/ fai tres jorns qu' es partit. Il y a/ cela fait trois jours qu' il est parti.
Lo reveirai aquestos jorns/ un d' aquestos jorns. Je le reverrai un de ces jours.
A Dièu siatz ! entrò aquestos jorns (que te veirai). Adieu ! jusqu' à un de ces jours (où je te reverrai).
Quant jorn es anuèit ? Quel jour sommes-nous aujourd' hui ?
Un jorn sobre setmana : un jour de la semaine à l' exclusion du dimanche, un jour ouvrant.
Lo jorn de la bujada, lo jorn de la tuada : le jour de la lessive, le jour de tuer le cochon.
E lo jorn de se maridar venguèt, e lo (bèlh) jorn venguèt. Et le jour de se marier vint, et le grand jour vint.

Avem mès quatre jorns per/ a viure. Nous n' avons que quatre jours à vivre = notre fin approche, n' est plus très loin.
Prels quatre jorns qu' avem per/ a viure, avem pas besonh de beure de traça de vin. Pour les quatre jours (= le peu de temps) que nous avons à vivre, nous n' avons pas besoin de boire du mauvais vin.
Bòn jorn ! Bonjour. 

× A un berger, à quelqu' un qui travaille dehors la formule de salut est : As/ avètz bòn temps ? Qui peut se traduire par : tout se passe bien ?
► Un jorn : un jour, à une date incertaine. => quauque (jorn), quoracòm.
○ D' aqueste jorn/ d' aquestos jorns : dorénavant, désormais => desempuèis.
D' aquestos jorns farem coma aquò = a partir d' anuèit/ d' aiara. Dorénavant vous ferons comme ça = à partir d' aujourd' hui, de maintenant.

○ d' un jorn a l' autre : de temps en temps, parfois avec régularité. SYN d' enquinçai ← d' aquí en çai.
Au sens qu' a en frç « d' un jour à l' autre » , on dit plutôt quoracòm.

○ Botar a jorn : viser avec une arme à feu. => afustar *, ajustar *, ajornar *.
Botèt son filhat a jorn. Il mit son gendre en joue.
× ALMC Viser, carte 376 → ajornar * ST CI.
♦Jornada [ dȥʊrnadå ] f. { jornada oc, ctl, spn, ptg ; giornata itl.
► Journée : jour au sens 2 de jour.
Bòna jornada ! Bonne journée !
► Journée de travail.
Trabalha a la jornada, fai de jornadas d' eicí, d' eilai. Il travaille à la journée, il fait des journées de çà, de là/  par ci, par là.
Lo sera, l' autre, qu' èra entre nos autres dos, damandava sa jornada. Amais trabalhèsse a ponhta d' òme, jamais podià téner lo còp que nos autres tenian. Le soir, l'autre, qui était entre nous deux, demandait qu' on lui réglât sa journée. Bien qu' il travaillât de toutes ses forces, il ne pouvait pas suivre notre rythme de travail (il s' agit de faucheurs).
Mèg feurièr, jornal entièr : la jornada es entèira, podètz trabalhar uèit oras sobre lo solelh. A la mi février, journée de travail entière : la journée de travail est entière, vous pouvez travailler huit heures selon le soleil. => jornal, mèg, feurièr.

► Surface de terrain couverte en une journée de travail (à la faux, à la bêche) variable selon le travailleur.
Un prat de quatre jornadas de dalh : aquò depend delh dalhaire, coma es bòn elh dalh, aquò s a vista d' uèlh. Un pré de quatre journées de faux : cela dépend du faucheur, comment il est bon pour faucher, c' est à vue d' oeil = approximatif.
A Jagonàs la prada aquò s un prat que i aviá cincanta jornadas de dalhar. À Jagonas la grande prairie est un pré qui représentait cinquante journées de travail pour un faucheur.
× ALMC, carte 1789 → jornada (de dalhar) mjp GEV ; jornal* MONA/ POL.
♦Jornal [ dȥʊrnaṷ ] m. ← jorn + suffixe -al. 
{ jornal (journée de travail, son salaire ; mesure agraire) ocmed, ocmer, ctl, spn, (ptg en partie) ;

itl giornale n' a que le sens moderne de publication et de registre journalier.
► Journée de travail, travail que l' on fait en un jour . SYN jornada. Ce mot vieilli mais bien compris est conservé dans un dicton => feurièr. En afrç journal est attesté en ce sens au XII.
Aiara a mèg feurièr, los jornals son tornar entièrs, las jornadas son entèiras ; podètz trabalhar uèit oras sobre lo solelh : lo matin dempuèis uèit oras entrò mèi-jorn , puèis lo sera de doas oras entrò sèis oras, qu' enca es pas nuèit. Maintenant à la mi février, au milieu de février, les journée de travail sont de nouveau complètes ; on peut travailler huit heures conformément au soleil, d' après la lumière du jour : le matin depuis huit heures jusqu' à midi et puis le soir de deux heures jusqu' à six heures, car il ne fait pas encore nuit. 

► * Mesure de surface. => jornada.

► Journal aux divers sens modernes. (écrit, parlé, télévisé).
O ai legit elh jornal. J' ai lu ça dans le journal.
Aquò passariá/ se botariá elh jornal. Cela se mettrait dans le journal, est digne d' un article de journal.
Davants o fazian pas elh jornal coma aiara. Autrefois ils ne faisaient pas cela dans le journal comme maintenant (publier l' avis de décès et d' obsèques).

♦Jornalièr [ dȥʊrnalyé ] m. 
{ jornalièr ocmer ; jornaler ctl ; jornalero spn ; jornaleiro ptg ; giornaliero itl.
► Travailleur à la journée.
Fai lo jornalièr, fai de jornadas, trabalha a bratz. Il est journalier, il travaille à la journée, il travaille avec ses bras.
Los jornalièrs se lojàvon per un jorn. Totes los matins, eicí a Pradèllas, lo torn delh monument, aquí sobre la plaça, i aviá belèu trenta òmes ; e aquelh que n' aviá besonh venià de bòna ora e 

chausissià aquellos que volià. Aquellos que n' avançàvon, chausissià ; aquellos qu' èron grossièrs, los girgossaires, los chaupinaires, los laissava estar. Les journaliers se louaient pour une journée. Tous les matins, ici à Pradelles, autour du monument (aux morts pour la France), là sur la place, il y avait peut-être trente hommes ; et celui qui avait besoin d' eux venait de bonne heure et choisissait ceux qu' il voulait. Ceux qui abattaient de la besogne, il (les) choisissait ; et ceux qui étaient mal dégrossis, les traînards, les ivrognes, il les laissait sur le carreau.

♦Joudralha [ dȥʊwdralyå ] f. ← oc jove + un deuxième élément de sens collectif et un peu péjoratif qu' on retrouve dans gojadralha, et dont l' origine est obscure. => joinessa.

► Les pré-adolescent(es) de huit à treize ans.

♦Joujalha [ dȥʊwdȥalyå ] f. 

►Variante usuelle du précédent, dans laquelle figure la racine jov- de jove.

♦Jòus [ dȥòu̯ȿ ] m. PL jousses ← dijòus ←  DIES JOVIS (jour de Jupiter). 
{ jòus/ dijòus ocmed, ocmer ; dijous ctl ; jueves spn ; giovedi itl || quinta feira ptg.
► Jeudi.

Anuèit es jòus. Aujourd' hui, c' est jeudi, nous sommes jeudi.
Lo jòus sants [ dȥòu̯ ȿòŋȿ ] : le Jeudi Saint.
Lo jòus sants, fazian la processío a Sant Estève, portian los capuchons, lo jalh de bòsc, lo martèlh, las estenebras ; e aquelh que portià la crotz èra vestit de roge. Le Jeudi Saint, à Saint Etienne du Vigan, on faisait la procession, on portait les cagoules, le coq en bois, le marteau, les crécelles ; et celui qui portait la croix était vêtu de rouge.
Lo jòus sants lo curat de Sant Estève benezissià lo pan e la sal prelh monde e prelh bestial . Le Jeudi Saint le curé de Saint Etienne du Vigan bénissait le pain et le sel pour les gens et le bétail.
Los jòusses i aviá bèlh còp de monde a Pradèllas. Les jeudis il y avait beaucoup de monde à Pradelles.

○ Pour la date :
Vendrai lo jòus. Je viendrai jeudi. Cette tournure remplace : vendrai dijòus (vx).
♦Jove [ dȥʊßě ] m. , jova f. (en oc normalement f, jove) adjectif qualificatif et substantif. ← latin JUVENIS. { jove/ joine ocmed, ocmer ; jove ctl, lgd ; joven spn ; jovem ptg ; giovane itl.
► (rare) Jeune. Ce mot ancien, très bien compris et très fréquent comme patronyme, est remplacé par jòine, jòina.
Per que gàrdon pus las pollas vèlhas ? Son melhors, jovas ? Pourquoi ne gardent-ils plus les poules âgées ? Elles sont meilleures, jeunes ?
× ALMC, carte 1635 → jove* GEV/ RRG/ ORLH ; joine* LAU/ BSA/ SAU/ PI/  ST FL ; jòine reste du VIV et de la HL. 

× ALF (quand nous étions jeunes), carte 722 → jove* comme ALMC, majeure partie Hérault, Aude, E Ariège, Roussillon, Albigeois, Quercy, hautes vallées des Alpes du sud, et du comté de Nice, Val de Suze ; joine* occupe une grande partie du sud-est de la France jusqu' à l' Hérault et Nice.

× AIS (quand nous étions jeunes), carte 51 → jove Vallées occitanes ; les formes ressemblant à joine/ jòine se retrouvent en Italie du Nord, en particulier en Lombardie.
♦Jovent [ dȥʊßěn ] * CH CH m. { jovent ocmed, ocmer, ctl.
►* Jeunesse : âge de la vie ; caractère de cet âge ; les jeunes . Ce vieux mot occitan qui est connu à Pradelles est en passe de disparaître, remplacé par joinessa ou joinatge.
♦Jucador [ dȥükadʊ ] m. ← parler germanique (frk * jok : joug ; alld Joch ; frç Jucher). =>  ajucador. { ajocador prv/  lgd ; jucador auv. ; joc ocmer, ctl.
► Perchoir.
Las pollas son elh jucador. Les poules sont juchées sur le perchoir.
Es pas montada elh jucador. Elle n' est pas montée sur le perchoir.
La vau davallar delh jucador. Je vais la faire descendre du perchoir.
Las pollas damòron elh jucador per çò que los tres petiòts jalhs totjorn las vòlon chauchar. Les poules restent sur le perchoir parce que les trois petits coqs ont toujours envie de les côcher.
× ALMC, carte 598 → Les formes en [ ü ] de jucador, ajucador, ajucar s' opposent aux formes largement majoritaires de la zone couverte par l' atlas en [ ʊ ] : jocar, jocador ; ce [ ü ] est attesté dans le sud-est du Velay, le nord-ouest HL et le nord du Cantal. On peut le rapprocher de la même différence qui existe entre jugar et jogar ; en ce dernier cas l' influence du frç jeu est probable.

× AIS en ce sens, carte 1139 → joc*, juc* Piémont.
Juèc => Jòc.
♦Juèjas [ dȥẅèdȥåȿ ] TOP Joyeuse, dans le bas Vivarais.
Es bòn/ bòna per Juèjas, se dit d' una bèstia o de quauqu' uns que vau ren mais, qu' es achabat, per çò que i aviá una fèira especiala per las vachas vèlhas a Juèjas ; ne i aviá que i anàvon a pè d' eicí, aquò èra los tochadors ; i menàvon de còpses trenta bèstias alai per vendre. Il/ elle est bon/ bonne pour Joyeuse, cela se dit d' une bête ou de quelqu' un qui ne vaut plus rien, qui est fini, parce qu' il y avait une foire spéciale pour les vaches vieilles à Joyeuse ; il y en avait qui y allaient à pied d' ici, c' étaient les meneurs de bovins, ils y menaient parfois trente bêtes pour les vendre là-bas.

♦Juèlh [ dȥẅèi̯/ -èl ] m. ← latin IOLIUM. 
{ jòlh ocmed, lgd ; julh lgd ; jull ctl ; joyo spn ; joio ptg ; loglio itl ; Lolch alld.
► Ivraie.
× ALMC Ivraie, carte 160 → lo juèlh CH CH/ RRG/  ST RL.

× AIS ~, carte 624 → juèlh SW Piémont ; italien loglio.
Jugar => jogar.
♦Juenh [ dȥẅěn/ [ dȥẅin ] m. ← vraisemblablement oil juin ← latin JUNIUS.
{ junh ocmed, ocmer ; juny ctl ; junio spn ; junho ptg ; giugno itl ; Juni alld.
► Juin. 
Mai bladeja, juenh feneja. Mai est propice au blé, et juin au foin.
×× Juin crt 1424 →  La forme oc serait junh* (Cantal, Aubrac). Il existe aussi la variante jonh* [ dȥʊi̯ ] en Velay (MONA, ST PRI).

♦Julí [ dȥüli ] m. ← forme ancienne juli ayant subi un déplacement d' accent de la première syllabe sur la syllabe finale. ← prénom latin JULIUS (mois consacré à Jules César). => Conhet/ conh.
{ occitan médiéval julh, juli, julhet, julet ; lgd julh, juli ; espagnol julio ; portugais julho ; catalan juliol ; italien luglio. 

► Juillet. 
× ALMC juillet crt 1424 → julh PREV/ MRC/ CIS ; julí CH CH/ SW CANT.

× ALF juillet, carte 734 → la forme julí [ -li ] sans mouillure du L et sans T final articulé se retrouve seulement dans le sud de la Drôme (Nyons) ; la forme julit [ -lit ] sans mouillure du L mais avec le t final articulé est attestée à Saint Chély d' Apcher et Laguiole ; la forme julet [ -lět ] sans mouillure du L mais avec le t final articulé est attestée à LANG. 

Ailleurs la forme très largement attestée est julhet [ -(l)yě(t)/  -(l)yi(t) ] . La forme ancienne julh est très marginale, elle n' est plus attestée que çà et là dans les Pyrénées.
♦Jun [ dȥün ] ← latin JEJUNUS => dejun.

Uniquement dans l' expression : Sèi a jun. Je suis à jeun.

♦Junar [ dȥüna ] intr. ← latin JEJUNARE. { jejunar, junar ocmed.
► Jeuner. => dejun.
♦Jurar [ dȥüra ] tr. & intr. ← latin JURARE. { jurar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; giurare itl.
► Jurer par serment.
Vos o jure davant Dièu. Je vous le jure devant Dieu, Dieu m' en soit témoin !

► Proférer un juron. => Matièu.
Jura coma un païen. Il jure comme un païen,
A l' espital, de tant qu' aviá mal, jurava lo nom delh Bòn Dièu ; la filhada rizià mès sa maire aviá paor que los medecins lo sonhèssion pas. A l' hôpital, il avait tellement mal qu' il poussait des « tonnerres de Dieu » ; la bru riait mais la mère avait peur que les médecins ne s' occupassent pas de lui.
× ALMC (il jure) crt 1682 → renèga * GEV/ RRG ; ailleurs : jura.
♦Jurtar [ dȥürta ] tr. & pr. ← parler germanique (frk hûrt : bélier) ← racine indo-européenne signifiant frapper (cf grec krotalon : crotale).{ turtar ocmed ; dordar, durdar mentionnés par Alibert comme mots cévennols ; urtar ocmed ; hurter afr. 

► (se) heurter volontairement ou non. => picar, tustar.

Jurtèt la pèira ambe la ròda. Il heurta la pierre avec la roue.
Las carretas se júrton. Les voitures à cheval se heurtent.

► (se) heurter avec les cornes, (se) donner des coups de cornes, se prendre aux cornes.
Las vachas se júrton ; aquella jurta. Les vaches se prennent aux cornes ; celle-là donne des coups de corne. => banejar.
Lo gòrri escarazia. Me vòl jurtar. Le taureau gratte le sol avec ses sabots : il veut m' encorner.
× ALMC en ces deux sens , carte 424 → jurtar ST CI ; jortar CH CH/ LANG/ S VIV ; ; durdar MEND/ PREV/ FRLOZ ; trucar S BRIV/ SAU/ Cantal, Rouergue, Ouest GEV ; drucar ST PRI ; arreibar POL ; ferir N VEL ; ricar CHAM/ CRA. => banejar.
♦Jus [ dȥüȿ ] m. ← latin JUS. { jus ocmed, ocmer. || suc ctl ; jugo spn. || sugo itl.
► Jus de viande. => aiga.

♦Jusclar [ dȥüskla ] intr. ← reformé sur jusclas sens 2.

► Baver (bovins) en faisant de long fils de bave.

♦Jusclas [ dȥüȿklåȿ ] f. Pl. Déverbal ← latin JUGULARE et influence de JUS au sens 2.
{ juscla/ julha ocmer.
 ► Courroies du joug.
× ALMC en ce sens, carte 817 → las jusclas VIV/ C & E GEV (MEND/ LANG/ PREV/ FR LOZ)/ C et S VEL (sauf ST PRI et CRA) ; las julhas * à l' ouest de cette zone.
► Longs fils de bave que font les bovins, comparés à des courroies, l' image étant influencée vraisemblablement aussi par le mot jus.

♦Justament [ dȥüȿtåměn ] adv. 

► Justement, juste, tout juste.
Justament lo veze arribar de l' autre caire. Je le vois juste arriver de l' autre côté.

♦Juste [ dȥüȿtě ] , justa adjectif qualificatif et substantif. ← latin JUSTUS, JUSTA. 
{ just ocmed, lgd, ctl ; just/ juste prv ; justo spn, ptg ; giusto itl. 
► Juste aux divers sens..
De braias tròp justas, que prèston pas : des pantalons trop justes, qui manquent de souplesse.
Sèi un pauc juste per vos prestar. Je suis un peu juste pour vous prêtez.
Sem un pauc justes de fen per passar l' ivèrn. Nous sommes un peu justes en foin pour passer l' hiver.

○ Elh juste : au juste.
De qu' a, elh juste ? Qu' a-t-il/ elle au juste ?

♦Juste [ dȥüȿtě ] en fonction adverbiale.

► C' est juste.
Te tròbe az afaire, juste, mès rene pas. Je te trouve à redire, c' est juste, mais je ne suis pas grincheuse.

► Exactement, précisément ; à l' instant.
Aquò s' es passat juste coma volià. Cela s' est passé exactement comme il voulait.
Ven juste de sortir= ven mais de sortir. Il/ elle vient de sortir à l' instant.
Me dizià : serà fiule. Juste ! Aquò manquèt pas. Je me disais : il sera saoul. Tout juste ! Cela ne manqua pas.

► Fermement, en serrant solidement.
Sarra o/ ten o juste ! Serre/ tiens cela solidement.

► Durement, sans ménagement.
Lo mena juste. Il/ elle le mène durement.
Lo sarra juste. Il/ elle le gouverne sans ménagement, lui tient la bride courte, lui donne peu d' argent.
Lo farà paiar juste. Il le fera payer jusqu' au dernier sou.
Los fai trabalhar juste. Il les fait travailler dur.
Los fai marchar juste. Il les fait obéir rigoureusement, au doigt et à l' oeil, les tient rigoureusement dans le droit chemin. 

○ En fonction de locution conjonctive. Juste se + IND ; juste que + SUBJ : à peine si.
Las abelhas mònton la brescha, juste se pòdon passar entre las pinches. Les abeilles montent la cire, c' est à peine si elles peuvent passer entre les rayons de miel.
O fazètz pas tròp chaufar, juste qu' aquò cògia. Vous ne faites pas trop chauffer cela, à peine si cela bout.

♦Justiça [ dȥüstʲiȿå ] f. ← latin JUSTITIA .
{ justicia/ justiça ocmed ; justícia lgd, ctl ; justiça  ptg ; justicia spn ; giusticia itl. 
► Justice aux divers sens..
Lo mene en justiça. Je le mène au tribunal, je lui intente un procès, je porte plainte contre lui.

♦Jutge [ dȥüdȥi ] m. jutja f.← JUDEX. { jutjador m./ jutjairitz f. ocmed ; jutge, jutja ocmer, ctl ;
juez, jueza/ juez spn ; juiz, juiza ptg ; giudice itl.
► Juge.

♦Jutjament [ dȥüdȥåměn ] m. 
{ jutjament ocmed, ocmer, ctl ; judici ctl ; juicio spn ; juízo, julgamento ptg ; giudicio itl.
►Jugement (acte judiciaire) ; Jugement dernier.

♦Jutjar [ dȥüdȥa ] tr. ← latin JUDICARE. 
{ jutjar ocmed, ocmer, ctl ; juzgar spn ; julgar ptg ; giudicare itl. 
► Juger juridiquement.
Dija/ ditz ton idèia, tu que jutges tot, que saps pro jutjar los afaires, que coneisses tot. Exprime ton opinion, toi qui juges tout, qui sais bien juger les affaires.







L
♦La [ la ]/ [ lå ] ; PL las [ laȿ ] article défini et pronom personnel f. ← latin ILLA ; ILLAS. 
{ article défini la, las ocmed, lgd, spn ; la, les ctl ; a, as ptg ; la, le itl.
► la, les (f. Pl.). Pour l' usage en tant qu' article et pronom => lo, los.
× ALMC les (oies), carte 1794 → las VIV/ GEV/ HL sauf BRIV/ RRG/ CANT ; les/ lis BRIV.

× ALF les (cloches), carte 302 → las occupe la majeure partie de l' Occitanie ; les/ lei/ li E GARD/ Provence/ partiellement Dauphiné avec une petite une aire résiduelle de las : Plan du Var, Barcelonnette, La Javie (04).
► Il n' y a pas de contraction avec les prépositions a et de au pluriel.
A las chabras, de las chabras : aux chèvres, des chèvres.

► Valeur possessive.
Mès brave comaz èra, aquelh Paire Borret, bailava pas los sòls, ne quitava ges a la femna. Mais tout brave qu' il était, ce Père Bourret, il ne donnait pas les (= ses) sous, il n' en laissait point à la (= sa) femme.
► Devant le prénom d' un proche, d' une personne connue, le nom propre d' un animal. Très usuel devant le nom de famille d' une femme, en principe sans valeur péjorative.
►Valeur partitive au figuré.
N' aviá la contricío ; dizià : « E ben, ma paura ! Vos a tuat la vacha » Il en éprouvait de l' affliction/ de la compassion ; il disait : « Et bien, ma pauvre ! Il a tué votre vache ! 
♦Lac [ lak ] m. ← latin LACUS. { lac ocmed, ocmer ; lago spn, ptg, itl.
► Lac (du Bouchet, d' Issarlès, de la Palisse et maintenant de Naussac).
♦Lacar* [ laka ] tr. ST PRI/ prt GEV ← ?

► Salir, maculer, souiller. => salir, salinar.

♦Laçar [ laȿa ] tr. & pr. ← latin LAQUEARE. 
{ laçar ocmed, ocmer ; enlaçar ptg ; allacciare itl.
► Lacer. SYN lacetar.

Lo corset laçat : le corset à lacer.
♦Lacet [ laȿět ] m. ← oc latz  suffixe diminutif -et. { lacet ocmer.

► Lacs, lacet, collet.
× ALMC en ce sens, carte 379 → lacet majeure partie HL, majeure partie VIV ; latz ST CI, GEV (sauf SAU) , majeure partie BRIV.
► Lacet de chaussure, de corsage en fil. => correjon.

♦Lacetar [ laȿěta ] tr. & pr. ← lacet. 

► (se) lacer. SYN laçar, correjar.
Laceta son corsatge, sos correjons. Elle lace son corsage, ses lacets.

♦Lach [ la ] m. ← 

Variante de lait qui ne s' emploie que pour désigner le colostrum : lo lach bet [ la bě ] . Lach est la forme gévaudanaise de lait. => lait.

♦Lache [ latsě ] , lacha adjectif qualificatif et substantif. ← frç lâche ← latin LASCUS, LASCA. 
{ lasc ocmed, lgd, ctl ; lasco ptg, itl ; laxo spn ; lache prv.
► Lâche (au sens moral).

× Lâche au sens de peu tendu se dit mòlh, mòlla.

× Lâcher au propre et au figuré se dit laissar (estar).
♦Lachetat ► Lâcheté.

♦Ladre [ ladrě ] , ladra [ ladrå ] adjectif qualificatif et substantif. ← LAZARUS (lépreux comme Lazare). { ladre ocmer, frç.
► Ladre en parlant des porcins c' est à dire tuberculeux, -euse (les ganglions sont visibles intérieurement et extérieurement) => granat.
Lo calhon es ladre, sa charn es ladra ; quand lo tombatz, vezètz qu' a de granas sotz la lenga. Le cochon est tuberculeux, sa viande est pleine de ganglions ; quand on le langueye, on voit qu' il a des tubercules sous la langue.

=> tombar, foet, grana.

► Marécageux. => fanjós, narçós.

♦Laganhós [ lagaɲʊȿ ] , laganhosa adjectif qualificatif ← Etymologie incertaine. Le mot laganhós est mentionné par Alibert, qui ne propose pas d' étymologie, avec les sens de : pluvieux, chassieux.

Il lui associe les termes laganhar (bruiner) et laganha qui désigne des plantes différentes (renoncules, euphorbes..). 
Le mot rappelle aussi le terme « lavogne », désignant dans les Causses une dépression aménagée par l' homme pour recueillir l' eau de pluie ; Alibert rattache ce mot à lavar et l' écrit lavanha, qui signifie aussi eau de vaisselle => lavar.

► Humide en parlant du saucisson, du lard, du fromage qui reste humide et se corrompt.

=> abajanit.
♦Laguiòla [ layòlå ] m. ← du TOP Laguiole dans l' Aubrac, avec la prononciation de là-bas,

► Couteau de Laguiole, d' excellente réputation.
Totjorn a son laguiòla a sa pòcha. Il a toujours son laguiole dans sa poche.

♦Lai [ lai̯ ] * GEV ← Etymologie controversée ; d' après certains, le mot français laid (chant, poème) ← par le breton de l' irlandais laid ou du gaélique. Alibert retient cette hypothèse. Mais le mot occitan médiéval lais (chant d' oiseau) est plus ancien que le mot français laid au sens de chant. 

► (Mot connu mais inusité) Souci, peine. => brujar, pena.

Se fai de lai *, a lai *. Il/ elle se fait du souci, a du souci, de la peine.
N' agias pas lai * = n' agias pas de socí. Ne te fais pas de souci.
× ALMC ne te fais pas de souci, 1704 compléments → agias pas lai SAU/ GEV/ RRG.
♦Laïca [ laikå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← frç laïc, laïque← latin LAICUS ← grec laikos (peuple).
{ (lai ; laïque m.)  laic, laigue, lec ocmed ; laïc lgd (frcm) ; laic, llec ctl ; laico spn itl ; leigo ptg.
► Ecole publique, institutrice publique. => beata, domeisèlla, dama.
A de mans de laïca, de frèra. Il a des mains d' institutrice, de frère des écoles chrétienne = fines, sans cal.
♦Laid [ lai̯(t) ] , laida adjectif qualificatif et substantif. ← parler germanique par ex.frk * laid ← germanique * laiþa (désagréable, nuisant) → alld Leid (souffrance, mal), leid.
{ laid/ lag ocmed, ocmer ; lleig ctl ; laido itl.
► Laid, laide, vilain, vilaine. Beaucoup plus usuel est le SYN fèr, fèra. Cependant laid est parfois employé, mais uniquement dans le sens concret de hideux, manquant de grâce.
Es estat laid tota sa vida. Il a été vilain toute sa vie.
Fan un laid parelh, son mal acoblats. Ils font un vilain couple, ils sont mal assortis.
♦Laissa [ lai̯ȿå ] f. ← déverbal de laissar. 
{ laissa (legs, héritage ...) lgd, ocmer ; deixa ctl, ptg ; lascio m. itl.
► Essentiellement dans l' expression bòna laissa. Dans le négoce du bétail, remise gracieuse accordée par le vendeur à l' acheteur, en gage de marché conclu de bonne grâce entre les deux partenaires, qui est un gage de réussite pour l' acquéreur, à condition qu' il le donne à l' offrande, pendant la messe, dans le plat de la quête/ des âmes du Purgatoire. => arra.
Bailar de bòna laissa, quitar/ laissar estar de bòna laissa : accorder cette obole symbolique à l' acquéreur.
Bailatz ges de bòna laissa ? Bailatz me un pauc de bòna laissa, quicòm de bòna laissa. Vous ne me faites de remise gracieuse ? Accordez moi un peu de remise gracieuse ?
Se me donatz pas de bòna laissa, petafinarà vòste calhon. Si vous ne m' accordez pas de remise, votre cochon ne me réussira pas.
La bòna laissa la devian donar elh curat, mès aquellos merchants de bestial damandàvon de bòna laissa a tot lo monde e la gardàvon per zellos, per manjar e beure amais paiar lior chambra. La remise gracieuse, ils devaient la donner au curé, mais ces gros marchands de bestiaux demandaient cette remise à tous et la gardaient pour eux, pour manger et boire et même payer leur chambre.
× ALMC ecs 1774 → bòna laissa VEL/VIV (RCP/ ST RL/ ST CI/ CHI) ; bòna gracia* ST MV/ ST FL. => arra.
♦Laissar [ lěi̯ȿa ] tr. ← latin LAXARE. 
{ laissar/ daissar ocmed, ocmer ; lleixar/ deixar ctl ; dejar spn ; deixar ; lasciare itl.
► Laisser aux divers sens..
Lo laisse trabalhar solet. Je le laisse travailler seul.
Laisse amotir lo champ. Je laisse engazonner un champ.
Mon estomac me laissa anar/ estar. Mon estomac m' abandonne, j' ai la fringale. => allaiar, allanhar.

Me laissaretz ben (estar) quicòm ? Vous me ferez bien un petit cadeau, m' acorderer une remise ?

→ Ièu, mon òme se laissa pas montar lo pè dessobre per ièu. Moi, mon mari, « ne se laisse pas monter sur le pied par moi » = ne me laisse pas lui monter sur les pieds.

× Accord → L' a laissada morir. Il/ elle l' a laissé mourir.
M' avèt pas laissada achabar. Vous ne m' avez pas laissé achever.

► Laissar estar (très usuel) : lâcher, abandonner, quitter, laisser => estar.
► Laissar anar : même sens.
Quand aguèt reçauput ma galòcha elh morre, lo laissèt anar lo balai. Quand il eut reçu ma galoche dans la figure, il l' abandonna, ne le toucha plus, notre balai.
Quand los chins se ténon prelh còlh, que se vòlon pas lachar, ne levatz un per la chamba, li fazètz pèrdre tèrra : coma aquò a pus de fòrça, laissa anar l' autre. Quand les chiens se tiennent par le cou, qu' ils ne veulent pas lâcher, vous en levez un par une patte ; ainsi il n' a plus de force, il lâche  l' autre.

► tr. Ind. Cesser de. => cessar.
Laisse aquelh champ de trabalhar, lo/ o laisse estar. Je cesse de travailler ce champ, je l' abandonne.

♦Lait [ lai̯t ] m. ← latin LAC, LACTIS. 
{ lait/ lach ocmed, ocmer ; llet ctl ; leite ptg ; leche spn ; latte itl.
► Lait. 
Davants lo lait èra bòn, lo bestial manjava de bòna èrba, de bòn fen. Quand lior dónon de chauls, lo lait ven fòrt. Lo melhor, aquò èra aquelh amont aut de la Montanha, a Mont Gròs : las vachas manjàvon de cistra, de violetas e de serpolet. Autrefois le lait était bon, le bétail mangeait de la bonne herbe, du bon foin. Quand on leur donne des choux à manger il devient fort. Le meilleur c' était celui de la Montagne, là-haut à Montgros (Lanarce) : les vaches mangeaient du fenouil, des pensées sauvages et du serpolet.
Mange de lait. Je bois du lait ; littéralement : je mange du lait ; l' expression est largement usitée, cela se dit aussi à Yssingeaux, car le fait de garder le lait en bouche, de le mâcher en quelque sorte, le rend plus digeste.
Mangem de lait en podra, lo lait dels païsands es pus bòn, nos fai mal. Nous buvons du lait en poudre, le lait de ferme n' est plus bon, il nous fait mal.
De lait de mólzer, a la chalor de la bèstia. Du lait bourru, du lait qu' on vient juste de traire, à la 

chaleur de la bête.
Se ditz puslèu lo lait de mólzer que lo lait borrut. On dit plutôt le lait de traite que le lait bourru.
De lait amb de pan : du pain noir trempé dans du lait bourru.
L' estiu manjàvom de lait amb de pan. Embrisàvom de pan negre dinc de lait de mólzer. En été on mangeait de la soupe froide de lait avec du pain : nous émiettions du pain noir dans du lait de la traite.
Lo lait bet/  lach bet : le colostrum (lait jaune gras et fort utile au veau qui vient de naître). => bet.

Es bòna de lait : c' est une bonne laitière.
Lo sònhon coma lo lait elh fuòc. Ils le surveillent, le choient comme le lait sur le feu.
I a de vachas qu' an tròp de lait. Son talament tendras per mólzer, qu' a pena que tochessiatz las tetinas, ràion. E quand son pas duras coma aquò, se mólzon solas. Pèrdon lior lait en marchent o a l' estable sobre lo jatz. Il y a des vaches qui ont trop de lait. Elles sont tellement sensibles à la traite, que leur lait se met à couler, dès qu' on touche les trayons. Et quand elles ne sont pas « dures » comme cela, elles se traient seules. Elles perdent leur lait en marchant ou à l' étable sur la litière.
Chal faire manjar la vacha per que done son/ lo lait, per que raie. Il faut faire manger la vache pour qu' elle donne son lait = pour qu' elle laisse arriver le lait à ses trayons.
Si li donatz pas per manjar, la vacha reten son/ lo lait, raia pas, dona pas son lait. Si vous ne lui donnez pas à manger, la vache ne laisse pas arriver le lait à ses trayons, elle ne se laisse pas traire.
Faguèron manjar a la vacha la civada que raubèron end aquelh que l' aviá enfachinada ; e la vacha seguèt desenfachinada, tornèt donar son lait. Ils firent manger à la vache l' avoine qu' ils volèrent à celui qui l' avait ensorcelée ; et la vache fut désensorcelée, elle recommença de donner son lait.
Pareis que, se botatz una ferratada de lait elh riu en un caire que i a gaire d' aiga, aquò enduèrm las troitas. Il paraît que, si on verse un seau de lait au ruisseau  dans un endroit où il n' y a pas beaucoup d' eau, cela endort les truites.
× ALMC en ce sens crt 1075 → donar/ bailar lo lait se dit alachar */ lachar * dans une vaste zone : W HL, majeure partie CANT, GEV, N RRG ; ou encore rèdre *, arèdre * RRG ; raiar MONA/ ST CI/ LAU, rajar* LANG.
► Un lait de polla : lait de vache chauffé bien chaud mais sans bouillir, auquel on ajoute un jaune d' oeuf que l' on bat comme une sauce et que l' on sucre.
Fazètz chaufar de lait ; chal que siagia pro chaud mès pas que cògia. Ajustatz una rossa d' uòu qu' avètz battut, o viratz, viratz, coma una saussa e botatz de sucre, de sal o de pebre, chascun a son gost. Vous faites chauffer du lait ; il faut qu' il soit bien chaud mais sans qu' il bouille. Vous ajoutez un jaune d' oeuf battu, vous tournez, tournez cela comme une sauce et mettez du sucre, du sel ou du poivre, chacun selon son goût.

► Sens collectif sans pluriel : laitage. SYN laitum.

○ Lo lait bet [ lai̯  bět ] : le colostrum.On dit couramment comme en Gévaudan de lach bet [ la bě(t) ] 

♦Laitar [ léi̯ta ] intr. ← latin LACTARE. { lachejar lgd.
► Avoir du lait, produire du lait (en abondance).
Las betarabas fan laitar las vachas. Les betteraves favorisent la lactation des vaches.

♦Laiteiron * → ♦Lanteiron [ lantěi̯rʊ ] m. ← latin LAC, LACTIS + suffixe. L' évolution phonétique de la diphtongue AI en AN est due à une confusion analogique, que l' on retrouve dans d' autres mots : aigairon/  engueiron, par exemple. En outre, il n' est pas exclu que le mot lanteiron subisse l' influence du mot lampaiòl, qui désigne une autre plante : la patience sauvage.
{ lachairon lgd.
► Le mot désigne le pissenlit (taraxacum), non le laiteron des champs (sonchus arvensis) qui lui ressemble, peut aussi se consommer et dont la tige produit un latex, auquel il doit son nom.
Amasse de lanteirons per faire una ensalada, per donar als lapins. Je ramasse des pissenlits pour faire une salade, pour nourrir les lapins.
A la gara i a de gentes lanteirons, son totes blancs ; n' i a un brave tropèlh e sòrton d' aquella nautor. Los bote trempar per çò que son d' aol lavar quand son eissuts. E puèis los lave davants que los manjar en doas o tres aigas. A la gare il y a de beaux pissenlits, ils sont tout blancs (leur coeur) ; il y en a une jolie bande et ils poussent à cette hauteur. Je les laisse tremper parce qu' ils sont difficiles à laver quand ils sont secs ; et ensuite je les lave avant de les manger en deux ou trois eaux.
Manja los lanteirons, amais àgion lo boton, amais ditz que los ame mèlhs coma aquò: il mange les pissenlits, même s' ils ont leur bouton floral et il dit qu' ils les aime mieux comme cela.
× ALMC Pissenlit, carte 147 → lanteiron ST CI/ MONA/ ST MV/ RCP ; lacheiron* prt GEV (LANG/ PREV/ MALZ/ MEND/ ST GT) / RRG ; lateiron* SAU/ CH CH ; laiteiron* CRA.

♦Laitenc */ lachenc * { lachenc lgd.

► Cochon de lait. SYN teton, tetaire.
× ALMC en ce sens crt 520 → laitenc CH CH/ C & N VEL/ E CANT ; lachenc majeure partie GEV.
♦Laiton [ léytʊ ] m. Diminutif familier de lait, en parlant à un enfant, à un animal que l' on cajole, en parlant à propos d' eux. 

► Lolo.
Lo matin, quand molzià ambe mon òme, donave a la china, qu' aviá gardat la vacha tota la nuèit, son pauc de lait e li dizià : As velhat, pechaire ! Tè de laiton, tè ton laiton, chineta. Le matin, quand je trayais avec mon mari, je donnais à la chienne, qui avait gardé la vache toute la nuit, sa petite part de lait et je lui disais : tu as veillé, peuchère ! Tiens du lolo, tiens ton lolo, fifille.
Li ai donat son laiton. Je lui ai donné son lolo.

♦Laitum [ léytʲün ] m. Collectif sans pluriel. 

► Produits laitiers (lait, beurre, fromage, crème, burrade). SYN lait.

Lo laitum, aquò s tot lo lait : lo lait, la crama, la calhada, la toma. Le laitage, c' est tous les produits laitiers : le lait, la crème, le lait caillé, le fromage.

♦Laiza [ lai̯ȥå ] f. ← parler germanique par ex. frk * laid (souffrance, misère) cf. laid, laida.

► Vésicule humorale causée par la maladie.
Aquò s de petiòtas borriches plenas d' aiga, coma diriatz de botelhas, que sòrt mès d' aiga ; n' amàsson pertot dinc la charn, principalament elh ventre. Ce sont de petites vésicules pleines d' humeur, comme qui dirait de petites poches/ outres dont il ne sort que de l' humeur ; ils en prennent partout dans la chair, principalement au ventre.
× ALMC Vésicules humorales dans le foie, carte 536 supplément → las laizas ST CI/ PREV/ SAU, las laidas LANG. => botelha.
♦Laizar ↕ laisar [ lěi̯ȥa ] intr. ← vha lîdan (pérégriner → souffrir, endurer des épreuves) → alld leiden (souffrir) ; le sens ancien qu' avait le verbe en gothique leiþan étant : cheminer, passer, pérégriner.

× A noter que l' anglais to lead et son correspondant l' allemand leiten sont les causatifs de ce verbe et signifient au départ : mener une bande, une troupe en voyage, en expédition.
{ laisar lgd (dépérir). 

► Du fait de la maladie prendre ces vésicules humorales sur tout le corps et dépérir.
Lo pòrc a laizat, maigrís. Le cochon a pris ces vésicules et maigrit, dépérit.
× ALMC dépérir crt 536 cpl → laizar SAU.
♦Lama [ lòmå ] f. ← frç lame ←  latin LAMINA.{ Ø ocmed ; lama ocmer, itl ; lamina ctl, spn, ptg. 

► Lame. Mot peu usuel qui est un francisme comme d' ailleurs l' itl lama. => fuèlha, dalh ; coija.

♦Lambinaire, lambinarèlla ← frç lambin attesté seulementt depuis 1584 ← lambeau.

► Lambin, lambine, personne qui lambine dans le travail. => doltz.

Syn  Lampian, lanlut ; rebalaire ↑, trallencaire, traïnaire ↑.

♦Lambinar [ lambina ] intr. ← frç lambiner attesté seulement depuis 1642 ← apparenté à lambeau.

► Lambiner, traînasser dans le travail. SYN traïnar ↑ , rebalar ↑, trallencar, tantonar.
× Lambiner, carte 1530 → lambinar n' apparaît çà et là que dans l' est de la zone LANG/ BSA/ ST MV/ CHAM.
♦Lampa [ lampå ] f. ← LAMPA par le frç. 
{ lampa ocmer ; llum ct ; lámpara spn ; lámpada ptg ; lampada, lucerna, lume itl.
► Lampe à pétrole de type le plus récent avec grand réservoir en porcelaine ou en faïence. SYN quinquet. => chalelh, lum, luzèrna.

► Lampe électrique.

♦Lampaiòl [ lampayòu̯ ] ← *lappaiòl m. ← latin LAPPA (bardane, gratteron) suffixé. Le -mp- semble provenir du -pp- latin. Le mot latin, de formation populaire, évoque d' une part LIPPUS (collant) avec un vocalisme différent, et d' autre part, avec le même vocalisme, le latin LABIUM (lèvre). Il fait songer également au germanique * lepjan → alld Lippe/ Lefze. Il rappelle aussi le vieux saxon lappo (morceau qui pend, lambeau, feuille) → alld Lappen,. Ces mots dérivent de la même racine indo-européenne * leb-/ *lab- (morceau qui pend, lambeau). Quant à LIPPUS, grec lipos (graisseux), lituanien lipus (collant, qui reste attaché), le germanique beleiban (alld bleiben), ils dérivent de la racine indo-européenne * leip- (enduire de graisse, coller). Les deux racines se rejoignant et se croisant par le sens de « feuille « et de « rester attaché ». Le mot est apparenté à lambeau, qui présente la même complexité étymologique.

Un croisement et une parenté avec le latin LAPATHUM/ -US ← grec lapathon est vraisemblable.
{ lapa (bardane) ocmed ; lapaci m. (oseille) ocmed ; lapaç, lapaçon, laparaça lgd désignent diverses plantes (patience sauvage, bardane, molène, oseille) ; lampazo m. spn (patience sauvage).
► Patience sauvage (rumex patientia ; rumex obtusifolius ; )
× ALMC rumex patientia crt 163 → lo lampaiòl MONA/ (Rosières) ; lo lapatz * CHI/ LAU/ BSA/ ST RL ; lo rosembre * ST CI/ SAU/ N & C GEV/ (BRIV).
♦Lampian [ lampyan ] m. ← Mot d' emprunt récent au provençal au regard de sa phonétique [ lampyan ] au lieu de * [ lampyån ] , résultant d' un croisement  du nom hébreu Laban (blanc) avec lampa/ lampaiòl... { lampian prv.
► Homme grand, aux gestes mous et lents.

♦Lana [ lònå ] f. ← latin LANA. { lana ocmed, ocmer, ctl, spn, itl
► Laine. => borrelhon, petarèlh.
La lana de sobre lo ventre/ de dessobre lo ventre : la laine que l' on tond sous le ventre des brebis. Le mot l' anhís/ los anhisses * employé en GEV, dans le SW du Cantal et en RRG n' est pas connu. , non plus que le verbe solsar/ ... (RCP et comme précédemment), qui signifie tondre cette laine.
Quand avètz lavat la lana suzada, l' aiga ven tota roja, mès vòstas mans son blanchas coma de lait : aquò sabona, amais aquò lava mèlhs que lo sabon. Quand vous avez lavé la laine surge, l' eau devient toute rouge, mais vos mains sont blanches comme le lait : cela savonne, et même cela lave mieux que le savon.
Quand avètz mal elh còlh, vos plejatz lo còlh end aquella lana suzada, lo lendeman sètz garit ! Si on a mal à la gorge, on enveloppe le cou dans cette laine surge : le lendemain on est guéri !
O doncas quand quitatz lo bas de lana, lo passatz tot lo torn delh còlh, i botatz quicòm per lo téner. Un bas de lana qu' a servit, que sòrt delh pè, aquò s aquò melhor. Ou bien quand on quitte son bas de laine, on l' enroule autour du cou, on y met quelque chose pour le maintenir (un cache-nez) : Un bas de laine qui a servi, qui sort du pied, c' est le meilleur.

Las bèstias de lana, lo bestial de lana = lo lanat = lo fedum : les bêtes à laine, les ovins.
☼ Los ten pas per la lana. Il ne les garde pas uniquement pour leur tondre la laine. L' expression s' applique à une personne qui fait gagner leur vie aux membres de sa famille, ou à ses employés, à la sueur de leur front.
☼ Los ten per la lana, dev èsser. Il les élève pour la laine, peut-être = il ne fait vraiment guère travailler ses enfants, son personnel.

♦Lanarçós, Lanarçosa 

►Personne habitant ou originaire de Lanarce (Lanarça).
Los Lanarçoses, las Lanarçosas : les habitants, les habitantes ou les personnes originaires de Lanarce.

♦Lanat [ lanat ] m. Collectif sans pl.{ bèstia lanada ocmed ; lanat ocmer (bêtes à laine). 
► Bêtes à laine, ovins. => bestial de lana, bèstias de lana ; fedum.
× ALMC Ovins, carte 485 → lo lanat Ø ; lo bestial de lana/  las bèstias de lana S HL/ majeure partie VIV/ majeure partie GEV => fedum.
♦Lança [ lòŋȿå ] f. ← latin LANCEA. { lança ocmed, ocmer.
► Lance.
Lo soudard lo ponheguèt elh costat ambe sa lança. Le soldat le piqua au flanc avec sa lance.

♦Lançada/ ♦Lancejada f. { lançada ocmer.
► Elancement.

♦Lançar [ laŋȿa ]/ ♦lancejar [ laŋȿědȥa ] tr.{ lançar ocmer (lancer ; causer des élancements). 

► Donner des élancements, élancer. VAR eslancejar.
Sa dent lo lança/ lo lanceja, li fai/ li dona de lancejadas. Sa dent lui donne des élancements.

DER 

♦Lancet [ laŋȿět ] m. { lancet ocmer (sens ci-dessous).
► Panneresse, pierre de taille d' un jambage de porte, ou de portail dont la plus grande dimension est placée dans le sens de la longueur du mur. => fuèlha, trafòri.
× ALMC Panneresse, carte 688 → lancet çà et là sur toute la zone.
♦Landièr [ landʲé ] m. ← oil/ oc landier ← gaulois * andero (taureau, d' après l' ornement des anciens landiers). { landièr ocmed, ocmer.
► Landier : gros chenet de fer. Le mot chaminal désignant aussi bien celui de pierre que celui de fer.
Los landièrs ténon las estèllas elh fuòc. Les landiers retiennent les bûches dans le foyer.
× ALMC En ce sens crt 780 avec la même distinction entre landièr et chaminal → landièr LANG/ CH CH . => chaminal.
♦Langosta *[ laŋgʊȿtå ] f, ← latin LOCUSTA (langouste ; sauterelle). 
{ (sauterelle …) langosta prv, spn ; locusta itl.
► Sauterelle. => chabranèlla, chabra.
× ALMC Sauterelle, carte 342 → langosta * S VIV (ST CI/ CHI/ LAU).

× ALF Sauterelle, carte 1198 → langosta *VOG/ BURZ, Alpes du sud ; langoste * çà et là Aquitaine.
♦Languir [ landʲi ] tr. Ind. Ou intr. ← latin LANGUIRE.
{ languinar ocmed ; languir ocmer, langoirar ocmer  (d' où le ruisseau Langoiron semble tirer son nom) ; llanguir ctl ; languidecer spn ; languescer ptg ; languire itl.
► Languir après quelque chose, être impatient de, brûler de.
Languissià d' arribar a Nimes. Il me tardait d' arriver à Nîmes.
A l' escòla languissiam de nos levar per anar veire noste petiòt calhon. A l' école nous languissions de nous lever pour aller voir notre petit cochon.
Languissian de se reveire. Ils languissaient de se revoir, il leur tardait de se revoir.
Damorèt tot l' estiu, mès sa maire languissià que partiguèsse, de tant qu' es caluc e que fai de bestitges: Il est resté tout l' été, mais il tardait à sa mère qu' il s' en allât, tant il est cinglé et commet des bêtises.
Fai sentir que languís de cubrir son òme qu' a dètz ans de mais que zella, languís que mòria. Elle montre qu' elle a hâte d' enterrer son époux qui a dix ans de plus qu' elle, elle a hâte qu' il meure.

► Eprouver de la nostalgie, regretter vivement une absence.
Languisse de mon monde, de mon ostal, de mon país. Je regrette vivement ma famille, ma maison, mon pays (mon village).

► intr. Languir, s' ennuyer, être triste, se morfondre d' ennui, de nostalgie.
Quand ma chaminèia es pas atubada, languisse. Lo fuòc ten companha, sabètz.. Quand ma cheminée n' est pas allumée, je suis triste, morose, ai le vague à l' âme. Le feu tient compagnie, vous savez.

♦Languissable [ landʲiȿablě ] , -a adjectif qualificatif. { languissable prv.

► Triste : qui engendre de la tristesse, de la mélancolie, mélancolique, lugubre.
La vida èra pas languissabla alai. La vie n' était pas triste là-bas.
Un ostal, un país languissable : une maison, un pays triste, lugubre.

♦Languizon ↕ languison [ landʲiȥʊ ] f.{ languison... ocmer ; llanguiment, llangor ctl ; languidez f. ptg ; languideza … spn ; languidezza … itl.
► Nostalgie, tristesse, vague à l' âme, mal du pays, regret du passé => negre.
La languizon lo tornèt préner. La nostalgie, le mal du pays le reprit.
A mès la languizon a la tèsta. Il est en proie à la nostalgie, la nostalgie l' obsède, le ronge.

♦Lanlut [ laŋlüt ] m. ♦lanluda f. ← Formation expressive, analogue du frç lan-lère.
{ lallèra/ lanlèra f. ocmer (flon-flon ; femme (efflanquée) qui se dandine ; personne folâtre).
► Homme insouciant, désinvolte, fantaisiste auquel on ne peut se fier. Lambin, traînard. => agland, aucèlh, pantranha, estatjant.
× ALMC (lambin) 1530 → lanlèra m. POL/ GRA ; lanlòt CRA.
♦Lanós [ lanʊȿ ] , lanosa adjectif qualificatif. { lanós ocmed ; llanós ctl ; lanoso spn, ptg, itl.
► Laineux, laineuse.

Lanteiron → laiteiron.
♦Lapatz* ↕ lapaç m. => lampaiòl.{ lapa ocmed (grande bardane) ; lapatz … ocmer ; llapa, llapassa, llaparassa ctl ; lampazo m. spn( bardane).
► Terme qui désigne des plantes différentes possédant de grandes feuilles pendantes (et pelucheuses) : bardane, molène, patience (rumex patientia). => lampaiòl.
♦Lapi [ lapi ] ← latin APIUM avec assimilation de l' article défini. Et peut-être aussi influencé par le latin LAPPA => lapatz, lampaiòl.{ api ocmed, ocmer (ache, céleri) ; api ctl (ache 1 et 2) ; apio spn (céleri ; homme efféminé) ; appio itl (ache 1 et 2) ; aipo ptg.
► Ache des montagnes, livèche (levisticum officinale).
× ALMC en ce sens, carte 142 supplément → lo lapi MONA/ ST CI ; l' api * prt GEV (CH CH/ ST DE/ PREV/ FR LOZ).
► Ache des marais, céleri cultivé (apium graveolens) ou forme apparentée.
La bròcha delh lapi es gròssa coma lo manche de mon coltèlh, de còps. Quande la lève, la fuèlha sembla lo seleri. Vos donarai de granas, o semenatz la prima coma l' ensalada e puèis lo repicatz lo raviure e l' acatatz per passar l' ivèrn. Puèis la prima sòrt una tija coma l' aspèrja. La tige de l' ache est grosse comme le manche de mon couteau, parfois. Quand je la cueille, la feuille ressemble au céleri. Je vous donnerai des graines, vous semez cela au printemps comme la salade et puis vous le repiquez à l' automne et vous le couvrez pour passer l' hiver. Et puis au printemps il sort une tige comme l' asperge.
N' ai a mon òrt de lapi ; ne fazem d' ensalada, amais aquò sèrv per parfumar mos bolhons. Du céleri/ de l' ache, j' en ai à mon jardin ; nous en faisons de la salade, et cela sert aussi à parfumer mes bouillons.
Lève una bròcha de lapi. Je prélève/ cueille un brin d' ache/ de céleri.
Chal que fendiguessiatz las bròchas de lapi, se las talhatz redondas, aquò corre dinc lo plat e pren

 ges d' òli. Il faut que vous fendiez les brins d' ache ; si vous les coupez en tronçons, cela court dans le plat sans s' imprégner d' huile.
× ALMC Céleri cultivé , carte 178 supplément → lo lapi LANG/ S VIV/ partiellement RRG ; l' api SAU/ MALZ/ GEV/ C & S RRG.

×ALF céleri crt 206 →  La forme lapi du sud du Vivarais, se retrouve dans une vaste zone qui s' étend de la Dordogne au Lot-et-Garonne et à l' Aude.
♦Lapin [ lapin ] m. , lapina f. ← Un certain nombre d' étymologistes le font dériver de la langue ibère, dont on ne sait presque rien. Selon Alibert le mot provient de la racine *klapp- désignant un lieux pierreux et qui donne clap, clapar, clapièr...
Il a remplacé le mot oc conilh ← latin CUNICULUS, qui est encore attesté comme toponyme : Conil, près de Saint-Jean-Lachalm.
{ lapin ocmer, frç.
► Lapin, lapine. DIM 
Bote tres lapinas, nos faran de gentas lapinadas. Je fais porter trois lapines, elles nous feront de jolies portées de lapins, beaucoup de lapereaux.

♣ Una pèlh de lapin, aquò s una femna que corre los òmes, ma sòrre a Rodilhan o ditz. Une peau de lapin, c' est une femme qui court les hommes, ma soeur le dit.

Cette expression qui désigne une femme de petite vertu, une Marie-couche-toi-là, est usuelle dans le Gard.

♦Lapinada [ lapinadå ] f. { lapinada ocmer. ► Portée de lapins. 
♦Lapinar [ lapina ] intr. { lapinar ocmer. ► Lapiner.

♦Lapinèira [ lapinèi̯rå ] f. { lapinièra ocmer.
► Cage à lapins, clapier construit par l' homme. => clapièr.

♦Lapineta ► Est l' équivalent féminin de lapinon.

♦Lapinon m. ► Lapereau ; lapin nain ; petit lapin (hypochoristique).

♦Lard [ lar ] m. ← latin LARIDUS. { lard ocmed, ocmer ; llard ctl ; lardo spn, ptg, itl.
► Lard (terme général). => bacon ; porchet.
Ame lo lard, amais mange lo lard coma davants : sobre mon pan ambe mon coltèlh. J' aime le lard et de plus je mange le lard comme autrefois : sur mon pain, avec mon couteau.
Lo lard fai la sopa e la part. Le lard (qui cuit dans la soupe) fait la soupe et le mets (ce qu' on mange avec le pain).
Lo lard fai la pèça e la part. Le lard sert de collation et de mets au repas.

=> plorèsi (remède).

♦Large [ lardȥi ] m./  larja f. Adjectif qualificatif et adverbe ← latin LARGUS, LARGA.
{ larg ocmed, lgd ; large prv ; llarg ctl ; largo spn, ptg, itl.
► Large : de grande largeur. => largièr.
Sant los mòble la pèça fai larja. Sans les meubles, la pièce paraît grande/ vaste.

► En fonction adverbiale → téner large : occuper un vaste espace, une vaste étendue.
Lo fuòc tenià large, tenià ben lèu doas ectaras de bòsc. l' incendie occupait un vaste espace, il s' étendait peut-être sur deux hectares de bois.

♦Large [ lardȥi ] m. 

► Largeur. SYN larjor.
Fai dos mèstres de lòng e un mèstre de large. Il fait deux mètres de long et un mètre de large.
L' ostal a dotze mèstres de large e dètz mèstres dinc òbra. La maison a douze mètres de largeur extérieure et dix mètres de largeur intérieure.
Done de large a noste ostal. J' agrandis notre maison.
Dona de large a ta rauba. Donne de la largeur, de l' ampleur à ta robe.

► Espace superficie, étendue, terrain disponible, éventuellement : volume.
Quant chal de large per poire téner mila fedas ? Quelle surface faut il pour pouvoir élever mille brebis ?
A de large, a belèu cent ectaras. Il a de la surface, il a peut-être cent hectares.
A la Trapa an un large formidable, an mais de cinc cents ectaras. A la Trappe ils ont une surface immense, ils ont plus de cinq cents hectares.
A la Bernarda, chalià veire lo sera lo large qu' aviam fait, qu' aviam dalhat. A la Bernarde, il fallait voir le soir toute la surface que nous avions faite, que nous avions fauchée.
N' ai semenat de large, de trifòlas, aquest an. J' ai semé une grande surface de pommes de terre, 

cette année.
L' ostal es pas bèlh mès i a de large a l' entorn. La maison n' est pas grande mais dispose d' un grand terrain.
Quande fazià las charradas de fen, botave una bòna rotla de fen davant, una autra az arrièrs, e charjaviatz de large aitant que voliatz. Quand je faisais les charretées de foin, je plaçais une gros rouleau de foin devant, un autre derrière, et vous pouviez charger autant de volume que vous vouliez.

► Espace libre, vide ; champ libre ; large délai.
Chalià veire lo sera tot ça qu' aviam dalhat, lo large qu' aviam fait. Il fallait voir le soir tout ce que nous avions fauché, la surface qui avait été dégagée.
Ganhe de large. Je gagne le large, je mets de la distance avec celui qui me poursuit.
Aquò li donèt de large per se poire eschapar. Cela lui donna du champ libre pour pouvoir s' échapper.
Me done de large. Je m' accorde du champ libre, un large délai.
> faire large : faire du large autour de soi.

Faziam large sobre lo feirial per aduère l' èga a l' estable. Fotià de còp-de-cuòls. Nous faisions le large autour de nous pour amener la jument à l' étable. Elle lançait des ruades.
Seguèrom pas geinats, faziam large. Los autres partian, quande vezian sos mals. Nous ne fûmes pas gênés, nous faisions du vide autour de nous. Les gens partaient quand ils voyaient ses plaies.
Lo jalh lior a fat large, a las pollas. Le coq a fait s' écarter les poules de lui, il les a fait dégager.

► Espace non cultivé : prés, friches, landes et bois.
Un champestre aquò s un large, de pasturals, de chalms. Un « champestre », c' est un terrain qui n' est pas en culture, ce sont des pâturages, des landes.

♦Largièr [ lardȥyé ] m. , ♦largèira f. Adjectif qualificatif 
{ largós ocmed, ocmer ; larguièr ocmer ; larguero spn || largo spn, ptg, itl.
► Généreux, -euse. => donaire.

♦Larjor [ lardȥʊ ] f. { largor, largueza, larguetat ocmed ; largor, larguesa ocmer ; llarguesa ctl ; largueza spn, ptg ; larghezza itl.
► Largeur. 

► Largesse, libéralité.

♦Larma [ larmå ] f. ← latin LACRIMA.
{ lagrema/ larma ocmed, ocmer ; llàgrima ctl ; lágrima spn, ptg ; lacrima itl.
► Larme.
Las larmas li cólon/ ràion dels uèlhs. Les larmes lui coulent des yeux. 
Fai de larmas, eissuja sas larmas. Il larmoie, essuie ses larmes.
Aquò s de larmas forçadas, de larmas de crocodile. Ce sont des larmes de convention, des larmes de crocodile.
☼ Totas sas larmas/ totas las larmas de sos uèlhs, ne i aviá per far virar un molin. Toute ses larmes/ toutes les larmes de ses yeux, il y en avait pour faire tourner un moulin = Il/ elle pleurait comme une fontaine, comme une madeleine, comme un veau.

♦Las A article défini pluriel => la.

♦Las B [ laȿ ] , pl lasses m. ; lassa f. Adjectif qualificatif ← latin LASSUS, LASSA.
{ las, lassa ocmed, ocmer.
► Las, lasse ; fatigué, e ; sans force, à bout de force. => allassiar.

Sèi lassa que pòde pus bollegar, a pus poire bollegar. Je suis lasse à ne plus pouvoir bouger.
Èrom lassas, mès lo sera, en arribent : manjar, se lavar, una genta rauba, e anar dançar ! Nous étions fatiguées, mais le soir, en arrivant : manger, se laver, une jolie robe, et aller danser !

♦Lasena [ laȥěnå ] f. ← gothique alisna, avec métathèse du L.
{ alezena ocmed ; alzena ocmer ; lezna spn ; lezina itl.
► Alêne : poinçon effilé servant à percer le cuir.
♦Lata [ latå ] f. ← bas latin latta ← parler germanique. 
{ lata ocmed, ocmer ; llata ctl ; (lata spn, ptg) ; (latta/ lata itl).
► Latte ; gaule => listèlh ; barra.
Tombe/ davalle de nozes amb una lata/ una barra. J' abats des noix avec une gaule.

♦Latin [ latʲi ] , latina adjectif qualificatif et substantif. 
{ latin ocmed, ocmer ; latí ctl ; latino spn, ptg, itl.
► Latin, latine.

♦Latz A [ laȿ ] , pl laces A m. ← latin LATUS. { latz ocmed, ocmer ; lado spn, ptg ; lato itl.
► Le mot très usuel s' emploie comme en latin au sens de côté, flanc d' êtres vivant ou pour indiquer la face d' un objet, ou simplement un endroit de l' espace.
Passa/ assèta te d' aqueste latz, de l' autre latz (de la taula, de l' ostal...). Passe par ce côté/ par l' autre côté/ 

assieds toi de ce/ l' autre côté = en face (de la table, de la maison).
Èra assetat de l' autre latz/ de l' autre caire de ièu. Il était assis en face de moi.
Lo darrièr de l' ostal es virat delh latz que ven l' aura. Le derrrière de la maison est orienté du côté du vent du nord.
I at un sostre de chaque latz de l' estable. Il y a une partie surélevée pour la litière des deux côtés de l' étable.
De quant latz sias ? Quel côté a ta préférence (pour dormir, par exemple) ?

► Lo promièr latz : Le côté gauche de l' attelage dans le sens de la marche, autrement dit en terme nautique et aéronautique : babord. Si on renverse la perspective : le côté droit, du point de vue du meneur d' attelage tourné face à l' attelage, et c' est toujours babord. 
Lo segond latz/ lo darrièr latz : le côté droit dans le sens de la marche de l' attelage, autrement dit en terme nautique et aéronautique : tribord. Si on renverse la perspective : le côté gauche, du point de vue du meneur d' attelage tourné face à l' attelage, et c' est toujours tribord.
Es domde delh promièr latz. Il est dressé à tirer l' attelage en étant attelé à « babord ».
Es domda de tot latz. Elle est dressée à tirer l' attelage de n' importe quel côté.
De quant latz es ? De quel côté est-elle dressée ?
Es de son latz, es de latz. Elle est disposée conformément à son habitude, selon qu' elle a été dressée à droite ou à gauche sous le joug.
Es pas de latz. Elle n' est pas attelée du côté selon lequel elle est dressée.
Son pas de latz. Les bovins sont mal attelés. Ils ne sont pas attelés de leur côté habituel. 

♣ Sem pas de latz. Nous nous entendons mal, n' avons pas de sympathie l' un pour l' autre.
× ALMC Côté tribord de l' attelage, carte 834 → promièr latz ST CI/ HL/ GEV/ majeure partie RRG/ ST FL.

× ALMC Côté babord de l' attelage, carte 834 → segond latz presque comme précédemment ; darrièr latz MONA/ LANG/ MALZ/ ST DI.
♦Latz B ↕ laç [ laȿ ] , pl laces B  m. ← latin LACEUS. 
{ latz ocmed, ocmer ; llaç ctl ; lazo spn ; laccio itl.
► (vx) Noeud coulant. SYN nos corrent ↑.

Employé seulement avec le Participe adjectif corrent → latz corrent/ nos corrent : noeud coulant.
× ALMC Noeud coulant, collet crt 1390 → latz corrent ST CI/ CHI/ CH CH/ ST DE ; lache corrent * RRG.
► Sorti d' usage au sens de lacet de chasse, de lacs. => lacet.
× ALMC ecs crt 359 → latz ST CI/ GEV/ BRIV.
♦Laur [ lau̯r ] / ♦Lavor [ lawʊr ] m. ← déverbal de lavorar. 
{ laur/ labor ocmed ; laur, laurada ocmer ; labrada, labranza spn.
► Terrain qu' on laboure, qu' on a labouré et qui peut être ensemencé ... => arada * ; tauvena ; èrme. 
× ALMC Labour : champ labouré, carte 890 → Laur LAND/ partiellement RRG ; laurada majeure partie GEV, et çà et là en RRG: => arada *.

► ... Ou laissé en jachère. 
→ O ai passat per lavor, o ai laissat/ quitat en lavor. Je l' ai labouré sans l' ensemencer, je l' ai laissé en jachère. => sejornar, pausar ; estivar *.
× ALMC laisser en jachère, carte 898 → laissar en lavor/ quitar en lavor RECH/ RCP. 

►* Ne s' emploie pas au sens de : action de labourer. => lavorazon.

♦Lauraire [ lawrai̯rě ]  / ♦Lavoraire [ laßʊrai̯rě ] m. 
{ laurador ocmed, ocmer ; lauraire ocmer ; labrador spn ; lavrador ptg.
► Laboureur.

♦Laurar [ lau̯ra ] / ♦Lavorar [ laßʊra ] / , 3PS laura/ lavora. Tr. ← latin LABORARE.
{ laurar/ laborar ocmed ; llaorar ctl ; labrar spn ; lavrar ptg ; || arar ocmed...
► Labourer. => cotrejar, blestar, achampir, soucar*.

Lavora son champ. Il laboure son champ.
× ALMC en ce sens 887 → laurar GEV/ RRG/ S CANT ; lavorar ST CI/ MONA/ RECH/ C& N VIV.
► Butter (les pommes de terre) à l' araire. On dit aussi passar l' araire.

♦Laurazon [ lawraȥʊ ] ♦Lavorazon [ laßʊraȥʊ ] f. { laurason ocmer ; labranza spn.
► Travail du labour, labourage.
Sem en laurazon. Nous sommes en train de labourer, c' est le temps du labourage.
Una bòna lavorazon val una femazon. Un bon labour vaut une fumure.

♦Laurièr [ lou̯ryé ] m. ← latin LAURUS. 

{ laur ocmed ; laur/ laurièr ocmer ; llorer ctl ; laurel spn ; loureiro ptg ; lauro itl.
► Laurier vrai (Laurus nobilis) servant de condiment ; laurier cerise (Prunus laurocerasus) utilisé comme le buis pour la bénédiction des Rameaux. => rampalm.
Lo laurièr benezit, lo penjàvon elh crist dinc l' ostal, e quande tronava preniam un morsèlh e lo faziam brutlar per qu' aquò aparèsse lo tronede. Le laurier béni (ou le buis), on l' accrochait au crucifix et quand il tonnait, on prélevait un brin et on le faisait brûler pour que cela protégeât de la foudre.
Amais penjàvon de laurièr benezit a la jazena de l' estable. On suspendait aussi du laurier béni à la poutre maîtresse de l' étable.

♦Lausa [ laṷȥå ] f. ← gaulois * lausa ← racine indo-européenne élargie en S *leu·s-, *lēu·s-, *leu̯ə·s- (couper, séparer, détacher) qu' on retrouve dans de nombreuses langues indo-européennes autres que le gaulois, par exemple : vieux norrois lauss (libre) ; gothique laus (séparé, vide) ; alld moderne los (séparé, libre...) , lösen (détacher) ; letton lauska (éclat, tesson). 

La forme sans élargissement par S figure entre autres dans le latin LUERE (s' affranchir par paiement) et SOLVERE ← *se-luere (détacher, libérer) ; et le grec lýein (λὺειν) (détacher, libérer, dissoudre...).
{ lausa ocmed, ocmer ; llosa ctl ; lousa ptg ; laja spn ; lavagna itl.

Mistral fait erreur en adjoignant à la liste des mots apparentés le mot spn laxa  ← LAXARE, l' italien lastra ← plastra et l' italien lapida. Le frç losange pourrait en revanche figurer dans la liste.
► Lause : dalle de pierre (phonolithe) qui servait autrefois à couvrir les toits, et à daller le sol . Il en reste quelques vestiges autour des cheminées, sur le bord des toits, ou encastrés dans les murs mitoyens. Elles subsistent encore comme couvertures des huttes de pierre => cabòrna, casòrna et l' église de Saint-Paul-de-Tartas a conservé sa toiture de lauses.
× ALMC la lauze en ce sens, carte 666 → la lausa VEL sauf CRA, SAU, E GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ), majeure partie VIV.

× ALF en ce sens, carte 1756 → lausa des Cévennes aux Pyrénées et du Dauphiné au comté niçois, dans les zones montagneuses. La carte ne couvre que le quart sud-est de la France ; leisse, lès E du Valais.

× AIS en ce sens, carte 866 → lausa Piémont ; le mot italien lastra lui semble apparenté ; ainsi que les formes lis, lissa avec un i long (en Molise) qui rappellent les formes du Valais.
♦Lausaire [ lou̯ȥai̯rě ] m { lausaire ocmer.

► Couvreur de lauses.

♦Lausar [ lou̯za ] tr. { lausar ocmed, ocmer

► Couvrir de lauses.

♦Lauzeta ↕ lauseta [ lou̯ȥětå ] f. ← Mécoupure de oc alauzeta ← gaulois * alaudita, * alauda.
{ alauza, alauzeta ocmed, ocmer ; lauzeta ocmer ; alosa ctl ; alondra spn ; allodola, lodola itl.
► Alouette.
× ALMC Alouette, carte 318 → la lauzeta ST CI/ LAU/ PREV/ FR LOZ/ MEY/  presque tout le RRG ; l' alauzeta LANG/ MONA/ CHI ; alauza N GEV/ S VEL/ SAU/ BRIV/ CANT.

× ALF en ce sens, carte 36 → alauzeta VOG.
♦Lavada [ laßadå ] f. { lavada ocmer, spn, ptg ; llavada ctl ; lavata itl.
► Action de laver du linge à la main, à la machine. => bujada.
Chal que fagia una petiòta lavada. Il faut que je lave un peu de linge

♦Lavador [ laßadʊ ] m. { lavador ocmed, ocmer, spn ; llavador ctl ; lavadouro ptg ; lavatoio itl.
► Rocher servant de planche à laver à la rivière.
× ALMC en ce sens, carte 1192 → lavador MONA/ ST CI/  çà et là GEV & RRG.
► Planche à laver à la rivière ou au lavoir, munie de deux pieds, plus longue que celle de la maison. 
× ALMC en ce sens, carte 1192 → lo lavador ST CI/ LAU/ majeure partie GEV/  MONA/ ST EB/ CHAM/ ST FL.

× ALF sans précision, carte 1673 → lo lavador VOG/ BARJ/ Vabre (Tarn)/ un point dans le sud de l' Aude, le Lot-et-Garonne, le Lot et le Tarn-et-Garonne

× AIS (pierre plate), carte 1522 → al lavador (près de Bologne) ; lavaor Piémont.
► * Planche à laver à la maison. SYN la pòst de lavar, la pòssa.
× ALMC en ce sens, carte 1192 → lavador PREV.
► Lavoir : Petit bac à laver en bois, pourvu de quatre pieds et d' une planche.
Davants sotz la chanèlla delh bachatz, botàvon un petiòt bachatz en bòsc ; i aviá una pòst larja dessobre per poire lavar ; èra fait emb quatre pèzes, coma una taula. Coma las bèstias bevian elh bachatz, aquelh lavador, qu' èra après lo tròp plen, empachava l' aiga de se salinar. Autrefois sous le déversoir de l' abreuvoir, on mettait un petit bac en bois ; il y avait une planche large dessus pour pouvoir laver ; il était fait avec quatre pieds, comme une table. Comme les bêtes buvaient à l' abreuvoir, ce lavoir qui était après le trop-plein, empêchait que l' eau se salît.

► Lavoir : endroit commode où l' on lave à la rivière. SYN lavariá. => golh, gorg.

► Lavoir public aménagé dans le village. SYN lavariá. Souvent francisé en lavoèr.

=> Chambalhona.
× ALMC (lavoir aménagé du village), carte 1193 → lavador ST CI/ MALZ/ ALL/ MAURS, remplacé par le français ailleurs.

× ALF Lavoir, au sens étendu de : endroit où l' on lave hors de la maison, carte 755 → lavador occupe une zone bien plus vaste que dans L' ALMC : HL (sauf RIO), BURZ, majeure partie GEV, majeure partie RRG, E CANT/ sud la Provence, majeure partie bas Languedoc, sud-ouest sauf Gascogne, Limousin.
♦Lavandèira [ laßandèi̯rå ] f. { lavandièra ocmed, ocmer ; lavadeira ptg ; lavandera spn ; lavandaia itl. || bugadièra ocmer ; bugadera ctl.
► Lavandière : femme qui lave son linge, lavandière de profession.
Faguèt/ se botèt lavandèira. Elle prit la profession de lavandière.
× ALMC lavandière, carte 1191 → lavandèira HL/ ST CI/ LANG/ MALZ/ N CANT ; bujandièira*/ bugandièira* majeure partie GEV, bugadièira/ MEY/ AURI.

♦Lavanhada [ laßaɲadå ] f. { lavanha ocmed, ocmer (lavure de vaisselle, mare, injure …)
► Action décrite dans l' entrée lavanhar.

Faire de lavanhadas : faire assaut de gentillesse, de manifestation d' amitié. SYN carèça => semblant.
♦Lavanhaire [ laßaɲai̯rě ] , lavanharèlla adjectif qualificatif et substantif. 
{ lavanhaire ocmer (flatteur).
► Qui fait l' action décrite dans l' entrée : lavanhar. => platin.
♦Lavanhar [ laßaɲa ] tr. & pr. ← dérivé de oc lavar. 

{ lavanhar ocmer (mal laver → flatter, caresser).
► µ (se) donner des marques de tendresse, en particulier en léchant (chien, chat) => faire de fèstas, caressar.
× ALMC (le chien sautille de joie), carte 563 → lavanhar RECH.
► µ Cajoler, caresser, flatter un chien, un chat en lui parlant tendrement, en le caressant. => amenhotar, amassar.
N' i a que dízon que chal pas lavanhar los chins, qu' aquò los gasta, mas aquò s una bestitge, los chal lavanhar, aquò empacha pas de los dreiçar de biais. Il y en a qui disent qu' il ne faut pas caresser les chiens, que ça les abîme, mais c' est une bêtise, il faut les caresser. Cela n' empêche pas de les dresser comme il faut.
Lavanhe los chins, amais siàgion meschants me mòrdon pas. Je flatte les chiens, leur parle gentiment, même s' ils sont méchants, ils ne me mordent pas.
× ALMC cajoler, caresser (un animal), carte 564, supplément → lavanhar RECH/ Lavoûte-sur-Loire/ LAU ; amistonar GEV.
►µ Faire bon accueil à quelqu' un, en lui donnant des marques de tendresse ou d' amabilité, voire d' obséquiosité, faire des grâces. 
Lo mèra los lavanhava pas, èra quasi ben devèrs l' autre. Le maire ne se montrait pas aimable avec eux, il était presque du côté de leur adversaire.

►µ Ménager, traiter avec indulgence, bienveillance, mansuétude.
Aquelh qu' aviá raubat, lo lavanhèron pas, lo faguèron paiar juste. Celui qui avait volé, on ne lui 

fit pas de cadeau, on lui infligea une lourde amende.
Lo talhaire la lavanhèt pas, li faguèt paiar dos milhons de mais. Le percepteur ne la ménagea pas, il lui fit payer deux millions (d' anciens francs) en sus.
Los lavanhàvon pas, los parents, los fazian trabalhar . Ils ne les (enfants) chouchoutaient pas, les parents, ils les faisaient travailler.

► ☻ Flatter exagérément. Faussement, louanger, flagorner afin d' amadouer, d' enjôler, de séduire, de berner.
L' a lavanhat ambe de bònas paraulas. Il/ elle l' a flatté avec des paroles aimables, de belles paroles.
Ama d' èsser lavanhada. Elle aime être flattée, les flatteries.

♦Lavar [ laßa ] tr. & pr. ← latin LAVARE. { lavar ocmed, ocmer, spn, ptg ; llavar ctl ; lavare itl.
► (se) laver aux divers sens.. => rafreschar, desgrossir, esclairar, triar net.
Se lava un còp totes los meses, e encara... Il se lave une fois par mois, et encore ... (= peut-être même pas).
Ta chamisa a besonh de lavar. Ta chemise a besoin d' être lavée.
Lo fòure per lavar : le linge de corps à laver.
Lo bachatz de lavar/ per lavar : le bac à laver en pierre, au lavoir.
Anàvon lavar a Brièiras, a la fònt de Chanaletas, aquí ont i a la piscina aiara, o encara a Sabaton, a la Comba, a Sant Clements, elh riu d' Arcuèjols e a la Ribèira: On allait laver à Brières et à la fontaine de Chanalettes, là où il y a la piscine maintenant ou à Sabaton (ruisseau), à la Combe, à Saint-Clément, au ruisseau d' Arquejols et à la Rivière (l' Allier).
Anàvom amb una vezina, amb un charre e un parelh de buòus, lavar a la ribèira las vanas e los lençòls ; aquò èra coma una fèsta que faziam. Tuaziam un jalh, portàvom de bòn saussiçòt, de tomas e de pan e  manjàvom sobre l' èrba. Nous allions avec une voisine, avec un char et une paire de boeufs, laver à la rivière (l' Allier) les couvertures et les draps. C' était comme une fête que nous faisions : nous tuions un coq, nous emportions du bon saucisson, des tommes et du pain et nous mangions sur l' herbe.

► ♣ Rayer du nombre des vivants, nettoyer, liquider.
Lo paure ! Seguèt lèu lavat/ lèu plejat. Le pauvre ! Il fut vite « lessivé »/ « plié » = mort.

♦Lavariá [ laßaryé ] f. 
{ lavariá prv ; lavandería, lavadero m. spn ; lavanderia ptg, itl || bugaderia ctl.
► Endroit à la rivière où l' on lave le linge. SYN lavador.
Carrejava son fòure a la lavariá ambe la barròta o lo portava sobre la tèsta em una bena. Elle transportait son linge au lavoir avec la brouette ou le portait sur sa tèsta dans/ avec une corbeille.

► Lavoir public au bourg.
Eicí a Pradèllas i ai jamais lavat a la lavariá. Ici à Pradelles, je n' y ai jamais lavé, au lavoir.

♦Lavat, lavada participe adjectif. 

► Poli par les eaux de la rivière.
De pèiras lavada, de sabla lavada : des galets, des cailloux, du sable de la rivière (Loire, Allier, Méjeanne, Espezonette).

Lavor, lavorar ... => laur, laurar.
♦Lebraud [ lěbraṷ(t) ] , lebraudon [ lěbrou̯dʊ ] m. 
{ lebrat ocmed, lgd ; lebraud prv ; lebraton ocmer ; liebratón spn ; lebracho ptg ; lepprato itl
► Levraut, jeune lièvre.

♦Lèbre [ lèbrě ] f. ← latin LEPUS, LEPORIS, de genre neutre.
{ lèbre f. ocmed, ocmer ; llebre f. ctl ; lebre f. ptg ; liebre f. spn ; lepre f.
► Lièvre m.
La lèbre es elh jatz. Le lièvre est au gîte.
Lo chat a tuat tota la nizada de lèbres. Le chat a tué toute la « nichée » de levrauts.
La lèbre espèita entrò la fin per fugir ; un còp emb la machina de meissonar e de liar, una lèbre seguèt atrapada, passèt sobre lo tapís, anèt se far liar a vèrs las gièrbas, amais sautèt e se sauvèt, e aguèt ges de mal, è ! Le lièvre attend jusqu' à la fin pour fuir ; une fois avec la moissonneuse lieuse, un lièvre fut happé, il passa sur le tapis, alla se faire lier dans les gerbes et même il sauta et se sauva, et il ne fut pas blessé, eh !
Corres coma una lèbre. Tu cours comme un lièvre, un lapin.
Siàs coma las lèbres. Pèrdes la memòria en corrent. Tu es comme les lièvres. Tu perds la mémoire en courant (cela se dit à propos de la mémoire courte ou longue).
× AIS, carte 521 → la lèbre Vallées occitanes du Piémont.
♦Lebrena [ lěbrěnå ] f. ← oc ♦labrena Lebrena semble être une hypercorrection de labrena et pourrait être apparenté au provençal limbert/ lambert, lequel désigne le lézard vert. Mistral ne propose pas d' étymologie pour limbert. Et Alibert propose pour talabrena, la forme proche de labrena , SALAMANDRA ← grec σαλάμανδρα.

► Lézard gris = lézard gris des murailles, de taille plus petite que ceux qui vivent dans la vallée de la Loire et de l' Allier. Chez nous le mot lebrena ne désigne ni le lézard vert => verdatz, verd, ni la salamandre => sofla , mais bien le lézard gris de petite taille.
× ALMC Lézard gris, carte 333 et cpl → lebrena ST CI, S VEL, CHAM, labrena* GRA/ RECH ; (babarena * MONA, vabrena * CAY ... etc proviennent de mécoupures et de déformations de la labrena => grisòla *.

× ALF Lézard gris, carte 766 → Le mot labrena se retrouve à Menton ; babarena * SOL. 

En revanche, l' ALF donne labrena, avec le sens de salamandre, dans une vaste zone qui va de SOL et LANG au sud du Dauphiné, au nord de la Provence et au comté de Nice. => sofla.

Et AIS confirme cela pour les Vallées occitanes du Piémont.
♦Lebron [ lěbrʊ ] , lebrona adjectif qualificatif et substantif. 
{ lebron, lebraton prv (levraut) ; lebret lgd (bœuf couleur de lièvre).

► Dont le pelage est brun clair à très clair, beige, semblable à celui du lièvre en été. Le terme s' emploie pour les bovins, il sert aussi de nom propre de bovins.
Las vachas d' Aubrac son lebronas. Les vaches d' Aubrac sont beiges. => saure.
Un buòu lebron : un boeuf beige.
Vai quèrre la Lebrona ! Va chercher/ ramène la Beige.

♦Lecaire, lecarèlla adjectif qualificatif et substantif. { lecaire ocmer.
► Qui aime lécher.
♦Leca-bien m. ► Personne qui mange de bon appétit, ne fait pas de restes dans son assiette, n' est pas difficile en matière de nourriture.
♦Leca-fin m. { lec ocmed.
► Gourmand(e) au sens de gourmet, qui aime la bonne chère, est exigeant en matière de nourriture. => lepeta, refait, delicat, gromand, a gòrja fina.
× ALMC ecs crt 1339 cpl → leca-fresa MONA.
♦Leca-menut m.   

► Mange-peu qui ne fait que toucher à la nourriture. SYN piu-piu.

► Difficile en matière de nourriture. SYN refait, lepeta, leca-fin.
× ALMC difficile en matière de nourriture crt 1339 → lequeta * ST DE ; un leque * NW CANT.
♦Leca-plat  ↕ lecaplats m. { lecaplats lgd.
► Gourmand en particulier au sens de glouton. SYN gromand, golut, galuia. 
Leca-plat se marida pas, leca-bien se marida bien. Un glouton ne se marie pas, celui qui mange raisonnablement, proprement, sans faires de restes, se marie bien.

♦Lecar [ lěka ] 3ps leca [ lěkå ] tr. & pr. ← parler germanique par ex. frk lekkon (alld lecken). 
{ lecar ocmed, lgd ; leccare itl.
► (se) lécher. SYN lepar. 
Lo chat se leca la borra, me leca los dets. Le chat se léche le pelage, me lèche les doigts.
× ALMC (lécher) supplément 1282 → lecar HL sauf NE, CANT, GEV, RRG ; licar* NE VEL ; lichar* majeure partie VIV (dont ST CI et CHI) ; lipar LAU/ BSA.
► Boire avec délectation, siroter.
Ama lo vin. Lo leca de tant que l' ama. Il aime le vin. Il le sirote, le mang, tant il l' aime.
♦Lecarèlh [ lěkarèi̯/ -èl ] , lecarèlla adjectif qualificatif ← oc lecar.
{ lecarèl lgd (agréable).
►Propre, coquet. => pimpat, net.
Zella, sa rauba, sa cozina, es pro lecarèlla. Elle, sa robe, sa cuisine est bien proprette.

♦Lèdra * f. S VIV ← latin HEDERA avec agglutination de l' article l'. 
{ oc èdra Levy, Alibert ; ctl hedera, hedra, heuna ; spn hedera, hiedra ; itl edera, ellera ; ptg hera.
► Lierre m. (le lierre existe à l' état naturel le long de quelques vieux murs, mais le mot est francisé → lièra). => SYN adena*.
× ALMC lierre crt 169 → lèdra CHI/ BSA ; ( lo letra ST CI) ; alèdra LAU.

× ALF lierre ct 768 → atteste lèdra dans une vaste zone sud-ouest qui s' étend du Périgord à L' Aude.
♦Lèga [ lègå ] f. ← latin LEUCA ← gaulois. 
{ lèga ocmed, prv (la graphie lega d' Alibert n' est pas conforme à la prononciation médiévale du e ouvert de lèga) ; lega itl ; llegua ctl ; legua spn ; légua ptg.
► Lieue (au sens de longue distance). => estirada.
A cent lègas. À cent lieues (très loin au propre et au figuré).
I at una lèga de chamin per i anar. Il y a une lieue, un assez long long chemin pour y aller.

♦Legenda [ lèdȥěndå ] f. 
{ legenda ocmed, ocmer ; llegenda ctl ; leggenda itl ; leyenda spn ; lenda ptg.
► Légende.

♦Lèger [ lèdȥě ] m. ← latin LIGER ← gaulois ; autres oronymes voisins peut-être apparentés : Linhon, Licha-Chauda et le toponyme Ligeret tout près de sa source qui peut être une réfection récente. { Dans le TDF Mistral mentionne bien Lège, et précisément à Pradelles.

Le mot est bien masculin, comme en français ancien (« mon Loire gaulois », écrivait du Bellay).

Conformément à la langue occitane, et contrairement au français moderne, le mot s' emploie sans article.

× La forme Lèire m. (nord du Velay) est inconnue chez nous. Et le monstreux barbarisme concocté par des ignares **Lèira f. n' est attesté nulle part. On retrouve hélas le même cas de formation ridicule traduite du français avec Langogne défiguré en **Langonha au lieu de la forme locale bien vivante et conforme à l' étymologie Lengònha.

► Le fleuve Loire.

Lèger es gròs, naut. La Loire est grosse, haute.
Pescha dinc Lèger, vai quèrre de sabla a Lèger o az Alièr. Il pêche dans la Loire, il va chercher du sable à la Loire ou à l' Allier.
Lo Leirís, aquí ont damòra ma petiòta cosina, aquò s un villatge sobre Léger, l' aiga i passa dessotz. Le Leyris, là où demeure ma petite cousine. C' est un hameau au dessus de la Loire, la rivière y passe en contrebas.
Fai nèblas sobre Lèger. Il y a du brouillard au dessus de la Loire.

♦Legir [ lědȥi ] tr. ← latin LEGERE. 
{ legir ocmed, ocmer ; llegir ctl ; leggere itl ; ller spn ; ler ptg.
► Lire.
Acomença de saupre legir. Assemsa sas letras. Elle commence de savoir lire. Elle assemble les lettres.

♦Legitima [ lědȥitʲimå ] f. 

► Dot payée par le père de la future épouse au père du futur époux, en particulier quand ce dernier était plus riche, afin de rééquilibrer les apports des deux conjoints. SYN soma ↑, verchèira*.
Quand maridèt sa promèira filha chalguèt que bailèsse quaranta milla francs de legitima ; lo paire donèt tot çò qu' aviá per aquella e las autras aguèron ren mais. Quand il maria sa première fille, il fallut qu' il accordât quarante mille francs de dot ; le père donna tout ce qu' il avait et les autres filles n' eurent plus rien.
Ne i a un autre, quand sa filha se maridèt, èra avari talament, que donèt sèt tèstas de calhons e de saussiçòts rances que podià pus manjar. Aquò seguèt lo present que faguèt. Il y en a un autre, quand sa fille se maria, il était si avare qu' il donna sept têtes de cochons et des saucissons rances qu' il ne pouvait plus manger. Ce fut le cadeau (de mariage) qu' il fit.
× ALMC ecs crt 1638 → legitima N GEV/ RRG ; soma BAS/ GRA/ CIS ; verchèira*/ verquièira * (mot ancien) ST PRI/ GEV/ RRG.
♦Lèia [ lèyå ]/  ♦Lèi [ lèi̯ ] f. PL las lèias/ las lèis ← vraisemblablement de même origine que le français luge du bas latin sludia ← racine prélatine (gauloise ou autre) signifiant glisser. La racine germanique apparentée * s·lei·d- ← indo- européen * leidh- (glisser) a donné l' allemand Schlitten (traîneau/ luge), l' anglais slide.{ lèia ocmed ; lièia prv || lisa ocmed, lgd.              

► Traîneau pourvu de pieux pour transporter des gerbes, du bois, du fumier. => menon, bessa ; barròt.
× ALMC en ce sens, carte 846 → la lèia ST CI/ LANG/ PREV/ majeure partie VEL ; lèja*, lège* BRIV... ; formes apparentées N GEV/ E CANT ; liza* W CANT.

× ALF traîneau, carte 1322 → lèia (et lièia *) BURZ/ Dauphiné ; lèza* nord comté de Nice.

× AIS traîneau, carte 1220 → lèa*/  lèia/ lèi Vallées occitanes du Piémont.

► Traîneau moderne muni de patins ; luge. 
La lèia rasquilha sobre la neu, los dròlles se rasquílhon ambe una lèi. La luge glisse sur la neige, les garçonnets font de la luge.

♦Leicionari [ lěi̯ȿyʊnari ] m. ← latin médiéval lectionarium. 

► Lectionnaire.
♦Leiçon [ lěi̯ȿʊ ] f. ← latin LECTIO, LECTIONIS ← LEGERE (lire).
{ leiçon ocmed, lgd ; lliçó ctl ; lección spn ; lição ptg ; lezione itl.
► Leçon aux divers sens..
Li a fait una leiçon. Il/ elle lui a fait la leçon, l' a chapitré (en allemand on dit : lui lire les Lévites).
♦Lèire [ lèi̯rě ] , lèira adjectif qualificatif ← gaulois * lèri, de même sens (allègre, joyeux, léger) que latin vulgaire * alicer ← latin classique ALACER. => alèire/ alèri.

► Léger, lègère : peu dense. C' est aussi un patronyme, usuel dans le pays => alèire, alèri, lougièr, òufe, espezit.
♦Lèit [ lèi̯t ] m. ← latin LECTUS. 
{ lèit/ lièch ocmed, ocmer ; llit ctl ; lecho spn ; leito ptg ; letto itl.
► Lit : meuble où l' on se couche. => jatz.
La tèsta delh lèit, lo chabetz : le chevet du lit.
Lo bòsc delh lèit : le bois de lit, chassis du lit.

Lo lèit barrat ↑/ lo lèit claus ↓ : le lit-placard à panneaux coulissants => corrèlh/ corrèlla ; postat .Se coijava elh lèit .../ a  son lèit .../ dinc son lèit claus/ barrat/ sarrat. Il se couchait dans son lit-placard (nuni de panneaux coulissants, peint ou verni, pourvu en dessous de son coffre de rangement, placé souvent à côté de la grande cheminée a foyer ouvert).
Ai coijat em un lèit barrat, ambe ma sòrre a vèrs ma mairena. Qu' aquò nos agradava ! J' ai couché dans un lit-placard, avec ma soeur chez ma marraine. Que cela nous plaisait !
Per montar elh lèit barrat, i aviá tot lo long una caissa coma una malla amb un acatalh. Ma grand maire i estremava de fòure tot blanc dedinc : de lençòls, de chamisas, de còifas de nuèit . Pour monter dans le lit clos, il y avait tout du long une caisse comme une malle avec un couvercle. Ma grand-mère y serrait du linge tout blanc dedans : des draps, des chemises, des coiffes de nuit.
× ALMC le lit-clos crt 740 → lèit barrat LANG/ CH CH/ MALZ ; leit claus  ST CI/ majeure partie HL.
► Les draps, les couvertures où l' on se couche.
Ièu me coige pas em un lèit batejat ; chal que siagia estirat de biais. Moi je ne me couche pas dans un lit mal fait ; il faut que tout soit tendu comme il faut.
Ièu quand sèi solet estire mon lèit e pas mais. Moi, quand je suis seul, je tends les draps et les couvertures et c' est tout.

► Lit de rivière.

► Lit : couche, épaisseur de matière. => coija, pamlatz (oc palmatz *).
La pastura, aquò s un lèit de palha, un lèit de raviure. La « pâture », c' est une couche de paille, une couche de trèfle.

► Union conjugale.
Son delh mèsme lèit, delh promièr lèit, delh segond lèit. Ils sont du même lit, du premier lit, du second lit.

♦Lemita [ lěmitå ] f. ← frç limite ← latin LIMES, LIMITIS. 
{ limit f. lgd ; límit m. ctl ; limite m. ptg, itl.
► Limite concrète ou abstraite => bola, abrò *, tèrme. 

♦Lemitar [ lěmita ] tr. & pr. ← frç limiter/ oc limitar ← latin LIMITARE.

► Limiter : tracer une limite. 

× Au sens de rationner => amarendar, d' amarendas.

► intr. &re limitrophe.
Lemitem/ bolem ambe zelh, ambe lo riu. Nous sommes limtrophes avec lui, avec le ruisseau.

♦Lemosin [ lěmʊȥi ] m./  Lemosina f.

► Limousin, Limousine : du Limousin (se dit essentiellement des bovins de race limousine).
I aviát un gòrri, un Lemosin, que jurtava. Il y avait un taureau, un limousin, qui donnait des coups de corne.

♦Lençòl [ lěŋȿòu̯ ] m. ← latin LINTEOLUM (petite étoffe de toile).
{ lençòl ocmed, ocmer ; lençol ptg ; llençol ctl ; lenzuolo itl ; (lenzuelo spn).
► Drap de lit, de berceau.
× AIS en ce sens, carte 1531 → formes apparentées sur toute la zone. Italien lenzuolo.
♦Lende [ lěndě ] m./  f. ← latin vulgaire * lendis, lenditis. 
{ lende f. ocmed, ocmer ; liendre f. spn ; lendine f./  m. itl ; llemena ctl ; lêndea ptg.
► Lente f. : oeuf du pou.
Nostas camaradas avian de lendes a lior tèsta ; dinc liors pials, las veziam, aquò brilhava. Ma paure mama nos dizià. Vos assarressiatz pas d' aquellas d' aquí, que vos donarian de pezolhs, que sabètz ben que n' an. E damandàvom : perqué zellas an de pezolhs e nos autras n' avem ges ? Respondià : Aquò s la misèra que dona los pezolhs. Nos camarades avaient des lentes à leur tête ; dans leurs cheveux nous les voyions, ça brillait. Ma pauvre maman disait : ne vous approchez pas de celles-ci, car elles vous donneraient des poux, et vous savez bien qu' elles en ont. Et nous demandions : pourquoi elles, elles ont des poux, et que nous, nous n' en avons point ? Et elle répondait : c' est le manque d' hygiène qui donne les poux.

♦Lendeman [ lěnděmò ] m. ← oc l' endeman.
{  endeman, endoman ocmed ; endeman, lendeman ocmer ; endemà ctl ; indomani itl
► Lendemain.

♦Lendèrmi [ lěndèrmi ] m. ← bas latin derbita, d' origine gauloise. Alibert, sous l' entrée plutôt aberrante andèrri * (influencée par andèr * : chenêt), signale aussi des variantes plus proches de la racine et notamment endèrbi *. Notre mot, quant à lui, présente l' assimilation assez courante de l' article défini et l' affaiblissement éventuel de B en M (cf. boscalh → moscalh).
{ endèrbi lgd DICODOC ; dartre frç.
► m. S. Dartres causé par l' eczéma, l' herpés, en particulier eczématite des bovins et des gens qui la prennent au contact du bétail
Ai levat/ amassat un lendèrmi, de mon vedèlh, elh bratz. J' ai contracté une dartre, de mon veau, au bras.

► m. pl Dartres : petites plaques eczémateuses arrondies et sèches, apparaissant sur la peau des bovins, et des gens, très contagieuses.
Los lendèrmis son blancs, redonds, eissuts e aquò ven totjorn pus bèlh. Les dartres sont blanches, rondes, secs et cela s' agrandit sans cesse.
Los vedèlhs que destriasètz, gaire ben totes, amàsson de lendèrmis elh còlh o a la tèsta ; aquò fai un caire blanc que los pials tómbon. Quand van a l' èrba, que mànjon l' èrba verda, son lèu garits, garísson solets. Les veaux qu' on sèvre, presque tous prennent des dartres au cou ou à la tête ; cela fait un endroit blanc où les poils tombent. Quand ils vont à l' herbage, qu' ils mangent l' herbe verte, ils sont vite guéris, ils guérissent tout seuls = naturellement.
Quand amassatz de lendèrmis, aquò vos còi, aquò vos prus, coma s' aviatz d' artisons que vos mànjon. Quand vous attrapez des dartres, cela vous brûle, cela vous démange comme si vous aviez de la vermine qui vous ronge.
Aguère de lendèrmis sobre tot lo còrps. Un òme d' Arcuèjols m' o levèt amb d' onguent que fazià amb de burre e sai pas de que mais. Tenià l' ensenh. J' eus des dartres sur tout le corps, un homme d' Arquejols me l' enleva avec de l' onguent qu' il confectionnait avec du beurre et je ne sais quoi d' autre. Il gardait le secret.
× ALMC dartres , carte 1569 → lendèrmis ST PRI ; endèrmis* SAU/ POL ; endèrbis* GEV/ RRG ; endèrvis* ST EB/ PI ; derbets* LAU.

× AIS dartres, carte 683 → dèrbi* (et ses variantes) Piémont, Lombardie, Tessin, Grisons.
♦Lenga [ lěŋgå ] f. ← latin LINGUA.
{ lenga ocmed, ocmer ; llengua ctl ; lengua spn ; lingua ptg, itl. 
► Langue aux divers sens..
Los efants li sòrton/ mòstron/ fan/ tràzon* la lenga. Les enfants lui tirent la langue.
Lo chin/ lo buòu/ la feda/ la chabra sòrt/ tira/  trai la/ sa lenga. Le chien/ le boeuf/ la brebis/ la chèvre tire la langue (quand il fait chaud/ sous l' effort).
Li fau/ laisse tirar/ traire la lenga. Je lui fais/ laisse faire tous ses efforts (physiques ou mentaux), je le/ la laisse espérer, languir.
As la lenga blancha. Tu as la langue blanche.
× ALMC, carte 563 (le chien halète) → trai la lenga MONA/ ST DI ; sòrt la lenga ST DE/ ST EB/ partiellement RRG
► En particulier : organe du langage, le langage lui même.
Es empaitat de sa lenga. Il ne sait pas parler, a des difficultés d' élocution, n' a pas de conversation.
Es pas empaitat de sa lenga. Il n' est pas embarrassé de sa langue, il est disert, bavard, éloquent.
A bòna lenga, es allengada. Elle a une bonne langue, elle est diserte, bavarde, éloquente.
Fai virar sa lenga tota la jornada. Il/ elle cancane, fait des commérages toute la journée.
Lo vin li a donat de lenga. Le vin l' a rendu(e) volubile.
Lèva la lenga. Il/ elle prend la parole.
Denguns lèva pas la lenga, aquò rèsta per zelh. Personne ne dit mot, l' enchère est pour lui.
A meschanta lenga, una lenga de sèrp. Il/ ella a une méchante langue, une langue de vipère.
Un còp de lenga vai pus lònh qu' un còp de coltèlh. Un coup de langue atteint/ blesse plus profondément qu' un coup de couteau.
At una lenga de fèrre. Il/ elle a une « langue de fer » = une langue de vipère.
Lenga muda non es batuda/ es pas batuda. Langue muette n' est pas battue = ne s' attire pas de reproches, d' ennuis.
Es/ se bota a las lengas delh monde. Il/ elle fait parler de lui en mauvaise part, est l' objet de la réprobation publique, devient matière à cancans.
Escoltessiatz pas las lengas delh monde. N' écoutez pas ce que racontent les gens, les cancans.

► (Synecdoque) las lengas → les personnes qui font des commérages ; la rumeur publique.
Las lengas parlàvon de zellos. Ils faisaient parler les gens.

♦Lengarèlla [ lěŋgarèlå ] f. { Mistral et Alibert  mentionnent ce mot seulement au sens de bavarde.
► Bande qui finit en pointe à la façon d' une langue pointue (terrain, étoffe, papier, bois, métal...). =>  raissa.
Dalha pas de biais. Laissa estar/ quita una lengarèlla. Il ne fauche pas comme il faut. Il laisse une petite bande en pointe. 
► Bande très étroite. => lista, corregia.
Selhona, ajusta pas son selhon/ sos selhons, laissa estar una lengarèlla ; puèis quand bruèlha, coneissètz sos selhons. Il « sillonne » , il ne sème pas entièrement la bande à ensemencer, il laisse subsister une petite bande ; ensuite quand le blé pousse, vous reconnaissez les bandes qu' il a semées.
× ALMC (bande d' étoffe) crt 1216 cpl → lengarèlla ST EB. => lista, lonjor.
► Tranche fine. => lista, tena.
Una lengarèlla de toma, de saussiçòt : une fine tranche de tomme, de saucisson.

♦Lengatge [ lěŋgadȥi ] m. { lengatge ocmed, ocmer.
► Langage. => parlar, parlum, solatz.
Parla en son lengatge vivarés/ givaudenc. Il parle dans son langage vivarois, gévaudanais.
♣Los aucèlhs chànton lior amor en lior lengatge. Les oiseaux chantent leur amour dans leur langage.

♦Lengònha [ lěŋgwòɲå ] ← gallo-romain Lingonia.

► Langogne. Le lamentable barbarisme « Langonha » est une création artificielle de gens totalement ignorants du parler local et de l' étymologie et qui se sont contentés de faire un calque du fr. Langogne au lieu de chercher à savoir d' où vient ce toponyme et comment on le dit sur place ; il suffisait d' ailleurs, sans se déplacer, de consulter l' ALF : Langogne a servi de point d' enquête et sa prononciation en occitan figure au début de l' ouvrage, carte II (noms patois des localités). On retrouve le même cas de paresse pour ne pas dire de malhonnêteté intellectuelle avec le mot occitan désignant le fleuve Loire, traduit à partir du français la Loire et travesti en « Lèira » f. => Lèger m.
♦Lengonhard [ lěŋgʊɲar ] , lengonharda 
► Langonais, Langonaise.
Crezètz que ven pas veire una Lengonharda. êtes vous sûre qu' il ne vient pas courtiser une Langonaise ?

♦Lenha [ lěɲå ] m. Collectif sans pluriel ← latin LIGNA pluriel de LIGNUM (bois).
{ lenha ocmed, ocmer, ptg ; leña spn ; legna itl ; llenya ctl.
► Bois de chauffage ; réserve de bois de chauffage. Mot en voie de disparition.
La lenha, aquò lo bòsc de brutlar/ per brutlar. La « ligne », c' est le bois à brûler.
× ALMC en ce sens, carte 1048 → la lenha ST CI/ GEV/ S CANT/ rare en RRG.
♦Lenhèira [ lěɲèi̯rå ] f. { lenhièra ocmer. 
► Tas de fagots. SYN fagotèira.
La lenhèira es un malon de faisses afòra o a la granja. La ~ est un tas de fagots dehors ou dans la grange.

♦Lenhièr [ lěɲé ] m. { lenhièr ocmed, ocmer. || lenheiro ptg : personne qui ramasse du bois.
► Réserve de bois de chauffage ; endroit (à la grange où on l' entrepose).
× ALMC en ce sens, carte 1048 → lo lenhièr mieux conservé que lenha, le mot manque toutefois sur les marges (N CANT/ BRIV/ NW VEL et majeure partie VIV).
♦Lepada [ lěpadå ] f. { lepada lgd ; llepada ctl.
► Lippée, repas (bêtes et gens).

► Verte réprimande, engueulade.
Li a passat/ at amassat una bòna lepada. Il/ elle lui a passé/ il/ elle a ramassé un savon.

♦Lepaire, leparèlla adjectif qualificatif  et substantif { lepaire lgd ; llepaire  ctl (lèche-botte).
► Qui aime lécher. SYN lecaire.

♦Lepar [ lěpa ] tr. & pr. ← parler germanique par ex. frk/ got. ← germanique * lepjan/ * lepjon (alld Lippe : lèvre). { lepar ocmed, lgd ; llepar ctl.
► Laper. => lecar.

A lepat lo lait, a lecat l' escudèlla. Il a lapé le lait, il a léché l' écuelle.
► Lécher
Me laisse pas lepar, ni per un chin, ni per un chat. Je ne me laisse pas lécher, ni par un chien, ni par un chat.
Se lepa. Il/ elle passe la langue sur les lèvres, la lèvre ; il/ elle se lèche le pelage.
× ALMC lécher (ou laper ?) supplément 1282 → lipar LAU/ BSA => lecar.
► En parlant des flammes : lécher, effleurer.
Ajustèt un ginèst sotz sa padèlla, la paschada venguèt cofla, la flama la lepava. Elle ajouta un rameau de genêt sous sa poêle, l' omelette gonfla, la flamme la léchait.

► Absolument. être un gourmand/ gourmet.
Es lepeta, aquò s un lepeta, aquò vòl dire que lepa, a gòrja fina. Il est ~, c' est un ~, cela veut dire qu' il est gourmet, qu' il a le bec fin, le palais délicat.

♦Lepet, lepeta adjectif qualificatif { lepet/lipet  lgd.
► Gourmand gourmet.

♦Lepeta m. f. Substantif et adjectif attribut. 

► Gourmet. => gromand .
Quò s un(a) lepeta ; una lepeta. C' est un gourmet,.
Tu, siàs ben lepeta mais ! Toi, tu es bien gourmet aussi !

♦Lequide [ lětʲidě ] , lequida adjectif qualificatif ← frç liquide (qui dispose des liquidités, des fonds requis). { liquid(e) prv ; liquid lgd, ctl ; liquido spn, ptg, itl.
► Sans tares, sain (animal). => san, sana.
► Sans défaut, sans vice caché (chose).

♦Lèri [ lèri ] , lèria [ lèryå ] ← Alibert postule une origine gaulois pour ce mot. Mistral le rapproche du latin HILARIS et de l' anglais leery : gaillard. Le latin ALACER (alerte, vif, allègre) → occitan médiéval alegre, fr allègre a probablement influencé le mot en particulier dans les formes alèri, alèire, lèire.{ lèri  ocmed (joyeux), lgd (~ +alerte) , prv (~ + alerte, léger). 

► Léger au sens de peu dense. VAR alèri ↑ ; (a)lèire. => mofle, òufe ; laugièr.
De fen lèri, de palha lèria, de neu lèria : du foin léger, de la paille légère, de la neige légère.
Un malon de fen es lèri quand es pas sarrat. Un tas de foin est léger , quand il n' est pas dense.
De pan lèri, trauchilhat. Du pain léger, bien levé, bien cuit, dont la mie présente des trous.

► Vif, remuant.
× ALMC  crt 1577 et cpl → lèri SAU // il est chétif : (es) pas lèri N VIV.
♦Lessiu [ lěȿiu̯ ] m. ← latin vulgaire lixivus ← LIX, LICIS (cendre). 
{ lessiu/ leissiu ocmed, prv ; lessiu lgd ; lleixiu ctl ; lejía spn ; liscivia itl.
► Eau de lessive - obtenue avec de la cendre de bois contenue éventuellement dans un sac - qu' on soutire et reverse plusieurs fois sur le linge => eschaudar ; menar la bujada.

Noste petiòt calhon, l' amàvom coma un chin ; lo fretàvom amb de lessiu per que seguèsse blanc coma lo lait. Notre petit cochon, nous l' aimions comme un chien ; nous le frottions avec de l' eau de lessive pour qu' il fût blanc comme le lait = comme neige.

♦Lessive au potassium pour les olives.
Lo lessiu per las olivas se fai amb de potassiom, aquò s de lessiu de potassiom per levar l' amar de las olivas. Botatz trempar las olivas dinc lo potassiom pur, puèis las lavatz en tres o quatre aigas, las botatz dinc d' aiga salada... La lessive pour olives se fait avec du potassium, c' est de la lessive de potassium pour ôter l' amertume des olives. On met tremper les olives dans le potassium pur, puis on les lave trois ou quatre fois avec de l' eau, on les met dans de l' eau salée...

♦Lessivar [ lěȿißa ] tr. ← oc lessiu. 
{ lessivar/ leissivar ocmer ; lleixivar ctl, spn ; lejiar spn ; lisciviare itl.
► Laver selon le procédé traditionnel décrit ci-dessus, en versant et reversant l' eau de lessive sur le linge.
Chalià de temps per lessivar los lençòls, quand bujadàvom, mès qu' aquellos lençòls sentian bòn !
Il fallait du temps pour laver les draps, quand nous faisions la lessive avec le chaudron et la cendre, mais que ces draps sentaient bon !

♦Lèste [ lèȿtě ] , lèsta adjectif qualificatif ← oil leste (ne figure pas dans LEVY, ni en espagnol) ← italien lesto (à partir du XV) ← longobard list (ruse, artifice)/ got. lists (expérience, connaissance → ruse), alld List (ruse, artifice). { lèst lgd, lèste prv ; lest ctl ; lesto ptg, itl.
► Leste, agile, rapide, vif SYN linge, lougièr, viu.

Lèste coma un singe, un eschiròl, un chat, un chabòt/ un chabrit. Leste comme un singe, un écureuil, un chat, un chevreau.

Par antiphrase → Lèste coma una limaça, un grapaud. Lourdaud comme une limace, un crapaud.
× ALMC leste comme (par antiphrase) 1528 compléments → coma un grapaud/ grapald MONA/ çà et là CANT/ FR LOZ.
♦Letra [ lětrå ] f. ← latin LITTERA. { letra ocmed, ocmer, spn, ptg ; lletra ctl ; lettera itl.
► Lettre aux divers sens..
Apren sas/ las letras. Il/ elle apprend les lettres de l' alphabet.
Asemsa/ ajusta sas/ las letras. Il/ elle assemble/ relie les lettres, commence d' anonner.
Li mòstre las/ sas letras. Je lui enseigne les lettres de l' alphabet.
Veniam veire Aimé per que nos ajudèsse a escriure nostas letras d' amor, que sabiam pas bien coma o virar. Nos autras faziam las filhas, zelh aviá quatre o cinc ans de mins que nos autras mès èra intelligent e avançat a l' escòla. Riziam quicòm ! Passàvom de bòn temps ; aviam ris un pauc ! Nous venions voir Aimé pour qu' il nous aidât à écrire nos lettres d' amour, car nous ne savions pas bien comment tourner cela. Nous nous faisions les demoiselles, lui il avait quatre ou cinq ans de moins que nous, mais il était intelligent et en avance à l' école. Comme nous riions ! On passait du bon temps/ c' était le bon temps ; nous « avions ri un peu » ! (litote) = ce que nous pouvions rire !

Lo nom de letra : le nom officiel, tel qu' il figure sur le courrier postal, sur les actes officiels => nom d' ostal, escaine.
S' apèlla Batalha per son nom de letra, aquò s pas lo nom d' ostal. Elle s' appelle Bataille selon son patronyme officiel, ce n' est pas pas le sobriquet attaché à sa famille.
× ALMC nom de famille, patronyme crt 1764 → nom de letra montagne vivaroise, mjp GEV, C & S HL, CANT, NN RRG.
► Tampon de bois qu' on trempe dans la poix => peja ; ou marque de fer qu' on fait rougir. Les deux servant à imprimer l' initiale du proprétaire des moutons confiés au berger communal.
Aquella letra, ièu la fazià venir tota roja e la pausave aquí elh caire de la jauta da ras l' aurelha. Cette lettre, moi je la faisais rougir tout à fait et je la posais là au coin de la joue à côté de l' oreille.

♦Letrecitat [ lětrěȿita(t) ]/  ♦electricitat f. ← fr électricité, avec mécoupure initiale.
{ electricitat DICODOC, ctl ; elettricità itl ; electricidad spn ; electricidade ptg.
► Electricité.
► Excitation, crispation nerveuse.
Pòde pas far elh « bassin », aquò me paralisa, aquò me met la letricitat pertot. Je ne peux pas faire mes besoin dans le bassin, cela me paralyse, m' électrise tout le corps.

♦Lèu [ lèu̯ ] A m. * GEV ← Déverbal de levar. { lèu ocmed, ocmer, leu ctl.
► Poumons d' animaux. SYN coradas.
× ALMC poumon d' animal →  lo lèu C & S GEV ...

× ALMC poumon humain crt 1303 → lo lèu PREV/ ST GT/ VIC.
♦Lèu [ lèu̯ ] B adverbe ← latin LEVIS (léger ; rapide). 
{ (adjectif) lèu ocmed ; lleu ctl ; leve ptg, spn ; lieve itl

{ (adverbe) lèu ocmed, ocmer ; lleu ctl ; leve ptg.
► Vite, rapidement.
Chabreta, (chabreta), vai lèu, vai lèu ! Chevrette, chevrette, viens vite ! (Cri pour appeler les chèvres).
Venètz lèu/  vène lèu. Venez vite/  viens vite ! (généralement on s' adresse aux animaux ou aux enfants).
Seguèt lèu plejat. Il fut vite « plié » (mort).
L' aguèt lèu manjada. Il/ elle l' eut vite mangée.
Lo volian faire batejar elh pus lèu. Ils voulaient le faire baptiser au plus vite, le plsu tôt possible.
I serai lèu. J' y serai vite/ bientôt.
Arribère aitant lèu coma zella elh passador. J' arrivai aussi vite qu' elle à l' entrée du pré.
Aquò s pus lèu dit. C' est plus vite dit (que fait), c' est vite dit.
Chalià banhar la sacha de l' escobatz totes los còps que davallaviatz elh fons delh forn, per çò que brutlava lèu, èra lèu eissuta. Il fallait tremper la grosse toile de l' écouvillon toutes les fois que vous alliez au fond du four, sinon elle brûlait vite/ facilement, elle était vite sèche.
× ALMC Cri d' appel des chèvres crt 514 → vai lèu ST CI/ CHI/ (MONA).
► Tôt, bientôt. => d' ora.
Lo veirem lèu pus. Nous ne le verrons bientôt plus.
Las abelhas, quande fan de malons davant las chastras, lèu pàrton. Les abeilles, quand elles s' agglomèrent devant les ruches, ne tardent pas d' essaimer.
La prima vendrà lèu, lèu serem a la prima. Le printemps viendra bientôt, nous serons bientôt au printemps.
Acoménçon de dalhar pro lèu. Ils commencent de faucher très tôt.
Encara es pro lèu per se maridar. Il est encore assez tôt pour se marier.
O aguèt pas pus lèu dit/ Pas pus lèu o aguèt dit, qu' o faguèt OU ENCORE Pas pus lèu o aguèt dit, pas pus lèu o faguèt. Aussitôt dit, aussitôt fait.
× ALMC ecs crt 1866 → lèu C & S VIV, S HL, GEV, RRG, MJP CANT.
=> puslèu/ puslèu : de préférence, plutôt.
♦Leugièr [ lou̯dȥyé ] m./  leugèira [ lou̯dȥèi̯rå ] f. Adjectif qualificatif ← selon une évolution phonétique complexe et probablement l' influence de lèu  ← latin vulgaire * leviarius ← LEVIS.
{ leugièr ocmed, ocmer ; lleuger ctl ; ligero spn ; legeiro ptg ; leggièro/ leggèro itl.
► Léger, légère : de peu de poids. => lèri, lèire, linge, òufe, mofle.

► µ Badin, gai, plaisant.
At un solatz leugièr. Il a une conversation gaie.

► • De moeurs légères. => gobèlla, acorriollit...

Prenguessiatz pas una d' aquellas leugèiras, que i a mès de lior far signe per las avèdre. Ne prenez pas une de ces filles légères, à qui il suffit de faire signe pour les avoir.
♦Levada [ lěßadå ] f. { levada ocmed (chaussée, levée d' impôts) ; levada ocmer (+ digue, barrage, partie élevée d' un pré arrosé par des rigoles, déversoir de moulin...) ; levada ptg (bief de moulin, d' irrigation , partie élevée d' un terrain, digue) || (levée)  llevada ctl, spn ; levata itl.
► * Levée, digue, mur de barrage servant à prélever de l' eau. C' est le sens primitif. => arrestador.
× ALMC en ce sens crt 1724 → levada VIV (LAU), GEV (LANG/ PREV/ MEND/ MALZ), CIS, levaa N VIV/ NE VEL.
► Le bief qui alimente le moulin. => bezal *.
× ALMC en ce sens, carte 1725 → levada S HL/ ST CI/ (CHI)/ CH CH/ ST DE/ TER/ ST FL/ ALL occupe une bande restreinte entre les zones au nord et au sud qui emploient bezal au sens de bief.
► Bief qui conduit l' eau dans les prés depuis un petit barrage (arrestador) aménagé sur la rivière, le ruisseau, ou le torrent. Il se subdivise en petites rigoles qui amènent l' eau directement dans l' herbe des prés. SYN rasa.
× ALMC en ce sens, carte 925 → levada CHI/ ST GT/ partiellement RRG ; petita levada ST CI. 
♦Levadiça ↕ levadissa [ lěßadʲiȿå ] * ST CI  adjectif qualificatif f. 
{ pont levaditz/ pont levador ocmed : pont levis ; levadís ocmer ; llevadís ctl ; levadiço ptg ; levadizo spn ; levatoio itl.
►De oc. levadítz (qui se relève, levis).
La taula levadissa ST CI = la taula levada PRA : la table qui se relève contre le mur. 

♦Levaire [ lěßai̯rě ] m. { levador ocmed (collecteur d' impôts) ; levador, levaire ocmer ;
llevador, (llevaire) ctl ; levatore itl ; levantador spn. 

► Collecteur (de fleurs, de lichen, de champignons, d' oeufs, de beurre, de cheveux...). => levarèlla.
Fai lo levaire d' uòus, de tomas, de celons, ganha de sòls. Il fait le collecteur d' oeufs, de tommes, de bolets, il gagne des sous.
Los levaires se tenian a la plaça e levàvon lo burre, los uòus e la toma elh merchat. Les collecteurs se tenaient sur la place et ramassaient le beurre, les oeufs et la tomme au marché.
Lo levaire de pials venià quand èra fèira e achatava los pials de las femnas pauras ; talhava las trenas e bailava un mochador. Aquò èra principalament las femnas jòinas que vendian liors pials, davants que se maridar, per avèdre un pauc de sòls, pechaire ! Los perruquièrs levàvon los pials de las femnas per ne faire de perrucas. Le collecteur de cheveux venait quand c' était la foire et il achetait les cheveux des femmes pauvres ; il coupait les tresses et il donnait un foulard. C' étaient avant tout les jeunes femmes qui vendaient leurs cheveux, avant de se marier, pour avoir un peu d' argent, peuchère ! Les perruquiers achetaient les cheveux des femmes, pour en faire des perruques.

♦Levam [ lěßòn ] m. ← latin vulgaire * levamen. { levam ocmed, ocmer ; lievito madre itl.
► Levain.
Lo pan a pres lo gost delh levam. Le pain a pris le goût du levain.

► Ferment, microbes...
Dinc las machinas de lavar, damòra totjorn la naissença de la promèira aiga, i a lo levam de la sala que sent paure. Dans les machines à laver, il reste toujours l' eau résiduelle du premier lavage, il y a le ferment, les microbes de la sale (l' eau sale) qui sent mauvais.

♦Levant [ lěßòn ] m. { levant ocmed, ocmer ; llevant ctl ; levante spn, ptg, itl.
► Levant, orient, est.
L' ostal es virat elh levant/ devèrs lo levant. La maison est tournée à l' est, « orientée » au sens original.
I a de borras, elh levant, devèrs lo levant. Il y a des nuages au levant.
Lo matin, quand fai bòn temps, pro sovent, l' aura ven delh levant, aquò s lo soledre. Le matin, quand il fait beau, assez souvent, le vent vient du levant, c' est le « soulèdre » => soledre, * matinal.

♦Levar [ lěßa ] tr. & pr. ← latin LEVARE. { levar oc, ptg ; levare itl ; llevar ctl, spn.
► (se) mouvoir de bas en haut, vers le haut.
Lèva la man. Il lève la main (pour saisir quelque chose, prendre la parole, prêter serment...).
Fau levar lo pes. Je fais bonne mesure (à la balance romaine).

► Intr. Lever en parlant du pain, de la pâte, non des céréales.

► Eriger, édifier. => bastir, costruère.
Levar un ostal, una paret. Construire une maison, un mur. => paredar.

× Voir plus bas levar lo cubèrt (ôter le toit).

► (se) lever du lit, de sa couche.
Quand sèi estada levada aqueste matin , aquò anava mèlhs. Quand j' ai été levée, ça allait mieux.
S' es mal levat. Il s' est levé du pied gauche, du mauvais pied.
► Se lever, en parlant d' un astre, du jour.
La luna/  lo jorn se lèva. La lune/ le jour se lève.

► S' envoler en parlant des oiseaux qui se tenaient par terre.
Fau levar un tropèlh de perdiges. Je fais lever une compagnie de perdrix.
Un tropèlh de cathlas se lèva. Une troupe de cailles se lève.
Las cathlas, quand se lèva l' una, se lèvon mais las autras. Les cailles, quand l' une s' envole, les autres s' envolent aussi.

► Recueillir, enlever pour soi, ou pour le compte d' autrui, prélever ; s' octroyer indûment => amassar.

Lève lo lard, la charn delh calhon. J' enlève/ je prélève le lard, la viande du cochon.
Lo garçon bochièr lèva la petiòta ala delh fetge per zelh. l' apprenti boucher prélève le petit lobe du foie pour lui.
Lo mounièr a levat la flor. Le meunier s' est octroyé la fleur de la farine.
Aiara aquellos qu' an bèlh còp d' efants tóchon talament de sòls de l' estat qu' an pas besonh de trabalhar. E o an levat dels vèlhs ! Aquò s pas una vergonha ? Maintenant ceux qui ont une famille nombreuse touchent tellement d' argent de l' état qu' ils n' ont pas besoin de travailler. Et on a soustrait çela aux vieux (des retraites) ! N' est-ce pas une honte ?

► Récolter, ramasser, rassembler, recueillir, collecter => amassar.
Levar los uòus elh nizal, elh nis, elh merchat. Ramasser les oeufs au pondoir, dans le nid, sur le marché.
I a una polla qu' es crebada, mès, las tres que damòron, ai levat tres uòusses de zellas. Il y a une poule qui est morte, mais, quant aux trois qui restent, j' ai recueilli trois oeufs d' elles.
Lèva los celons, las tomas, lo lait, los pials de las femnas. Il collecte les cèpes, les tommes, le lait, les cheveux des femmes.
Lo pelharòt levava las fatas, las pèlhs. Le chiffonnier ramassait les chiffons, les peaux.
Davants cercàvon dinc los villatges ; passàvon dinc totes los ostals, e tot lo jorn, sabètz, ne levàvon de pèças, las amassàvon gaire ben mès per beure. Autrefois ils (les mendiants) quêtaient dans tous les villages ; ils passaient dans toutes les maisons, et tout le jour, vous savez, ils en recueillaient des pièces (de monnaie), ils les amassaient presque uniquement pour boire.
Passa (lo plat) a la messa, lèva los sòls. Il fait la quête à la messe, il recueille les sous.

► Récolter au sens de ramasser la récolte.
La femna lèva las javèllas e ne fai de gièrbas. La femme ramasse les javelles et en fait des gerbes.
Ièr ère lassa, aviá levat de trifòlas. Hier j' étais fatiguée, j' avais ramassé des pommes de terre.
Levem la recòlta. Nous ramassons la récolte. 

► Percevoir ce qui est dû (taxe, obole). => amassar.
Quauqu' uns passava dinc los ostals per levar los sòls delh pastre ; divisaviatz lo gage e lo manjar sobre lo nombre de bèstias que faziatz gardar. Quelqu' un passait dans les foyers pour percevoir l' argent à donner au berger communautaire ; on répartissait le montant du gage et les frais de nourriture d' après le nombre de bêtes que l' on faisait garder. 
Lèva los sòls de l' ofrenda elh plat de las armas/ elh bacin delh curat. Il perçoit l' argent de l' offrande, dans la corbeille de la quête.
Levar la talha : percevoir les taxes, impositions.

♣ ☼ Lèva la talha dels chins. Il perçoit la taxe des chiens = il flâne.

► Prendre à bord d' un véhicule, prendre en stop. => préner.
Te levarai a la pèira plantada. Je te prendrai à la Pierre Plantée.

► Attraper, contracter (une maladie par ex.). => amassar, atrapar.
A levat un mal, un vere, de crostas, de pezolhs. Il/ elle a attrapé une maladie, un miasme, des croûtes, des poux.
A levat un lendèrmi de son vedèlh. Il a attrapé un eczéma de son veau.
La rascha se lèva delh bestial. La teigne se prend au contact des animaux.

► Conjurer, enlever, guérir d' une maladie, infirmité.
Lo petaçaire li a levat son mal. Le rabouteux l' a guéri de sa maladie, de son infirmité.

► (s') enlever/ ôter. SYN garar.
Lèva lo jog. ôte le joug.
Levar lo cubèrt = garar lo cubèrt, lo desfaire. Enlever le toit, le défaire (et non point : l' édifier, l' installer.
Lèvon la neu de las charrèiras ; l' aura lèva la neu delh cubèrt. On enlève la neige des rues ; le vent enlève la neige des toits.
Lève lo brutlat ambe mon coltèlh. J' enlève le brûlé avec mon couteau.
Levèron los òsses gròsses de las grivas. Ils enlevèrent les gros os des grives.
Lèva li o de sas mans. Ôte lui ça des mains.
Lève las aranhadas, la polsèira J' enlève les toiles d' araignées, la poussière.
Lèva o de ta tèsta. Enlève cela de ta tête (bonnet ou pensée).
Lèva te delh pas. Ôte toi du chemin, place !
Chal afranchir la padèlla per li levar lo gost delh fèrre. Il faut affranchir la poêle pour lui enlever le goût du métal.
Levar lo cubèrt : levar los triules, las pòstses.. Enlever le toit : détuiler, enlever les voliges ... 
× ALMC Enlever (les toiles d' araignée), carte 1174 → levar FR LOZ/ ST GT. 

× ALMC ôte cela, ôte toi, carte 1181 → levar C & S GEV/ majeure partie RRG. => garar.
× AIS ôte toi de là, carte 1246 → levate çà et là Italie centrale.
► Rabattre, consentir une remise. => rebatre.
Me levaretz ben quicòm ? Vous m' enlèverez bien quelque chose ? = m' accorderez vous une remise ?

► Empêcher, dissuader. => aparar, garar, sigar.

Tastàvon las tomas ambe liors onglas negras ; ièu, los auriá ben levats. Ils goûtaient les tommes en prenant des morceaux avec leurs ongles noirs ; moi, je les aurais bien sortis, les en aurais bien empêchés.
♦Levarèlla ↕ levarèla [ lěßarèlå ] f. 
{ levairitz ocmed (accoucheuse) ; levarèlla prv ; llevadora ctl ; levatrice itl.
► Collectrice : Celle qui collecte le beurre, le fromage, les oeufs...
Las levarèllas se tenian totes los jòusses a la plaça amb lior pes, e una caissa per botar çò que lior aduziatz : lo burre, los uòusses, las tomas ; o pesàvon e vos o paiàvon. Les collectrices se tenaient tous les jeudis sur la place avec leur balance romaine et une caisse pour mettre ce que vous leur apportiez : beurre, oeufs, fromages ; elles pesaient cela et vous le payaient.

► Javeleuse : femme qui ramasse les javelles et les lie en gerbes.

♦Levita [ lěßitå ] f. 

► Lévite. TDF le mentionne aussi avec le sens de redingote. Le mot levita dans l' expression suivante joue sur les deux sens.
 La levita fai pas lo mossur. L' habit ne fait pas le moine ; il ne suffit pas d' être bien vêtu pour être un monseigneur/ un gentilhomme.

♦Lézer ↕ léser [ lěȥě ] m. ← LICERE (être permis). { lezer ocmed, lézer ocmer.
► Temps disponible, loisir. Uniquement dans l' expression très usuelle avèdre lézer : avoir le temps, le loisir.
Te farai coqueta/ una vista, s' ai lézer. Je te ferai un coucou, une visite, si j' ai le temps.
× ALMC quand il aura le temps crt 1869 → lézer : MONA/ ST PRI/ çà et là GEV/ çà et là RRG.
► PL. Loisirs, fantaisies, caprices. => aizes.
(Ni) non pòde ni non vòle sègre tos lézers, mon amic. Je ne peux ni ne veux suivre tes fantaisies, mon ami.
♦Li / ♦lhi [ lyi ] → [ ʲi/  yi ] donc homophone de i avec lequel il s' est confondu ; [ li ] GEV ← latin datif m./f. ILLI. { li/ lhi ocmed ; li ocmer, ctl ; lhe ptg ; le spn ; gli itl 
► Lui, comme complément d' attribution employé sans préposition, non comme pronom tonique (zelh).
Li parle, li o dize/ li o done/ li o baile. Je lui parle, je le lui dis, le lui donne/ accorde.

× Employé en corrélation avec des adverbes.
Quand l' Andrè li anava da ras, lo fugissià. Quand l' André allait vers lui, il le fuyait.

♦Liar [ lya ] ← latin LIGARE. 
Liar, bien attesté dans l' occitan médiéval, ne peut être imputé à un emprunt récent aux parlers d' oil.

Sa conjugaison anormale est : lièze/ lièie, liazià/ liave, liaguère/ lière, liarai... etc. 
{ ligar/ liar ocmed ; ligar lgd ; liar prv ; lligar ctl ; ligar spn ; ligare/ legare itl.
► Lier (les gerbes) SYN estachar ; ne s' emploie pas pour les bêtes au joug => jónher.
× ALMC Lier (les gerbes), carte 992 → liar toute la zone.
► Liar las pèiras. 
Liar las pèiras, aquò s de botar las pèiras en copent lo joent. Altrament lo mur se fendriá. Chal que la pèira de dessobre pòrte sobre las doas de dessotz e pas solament sobre una. lier les pierres , consiste à placer les pierres en « coupant le joint ». Sinon le mur se fendrait, risquerait de se fendre. Il faut que la pierre de dessus repose sur les deux de dessous et pas sur une seule.

♦Liam * [ lyòn ]/  ♦Liem [ lyěn ] ←latin LIGAMEN. Liem ← frç lien.
{ liam/ ligam ocmer ; ligam lgd ; liame prv ; lligam ctl ; legame ptg ; ligame itl.
► Lien (de paille, de corde). => redòrta.
× ALMC lien de la gerbe, carte 991 → liam est d' emploi général ; seule une petite zone emploie liem S HL (ST PRI/ SAU/ MONA +) , ST CI/ CH CH/ LANG et Montvert à l' ouest du Cantal. Il semble qu' il s' agit d' un francisme qui a remplacé un mot plus ancien comme torlhon * CHI, tortolh * FR LOZ, ou esparson * ST DE/ MEND/ CH CH.
♦Liard [ lyar ] ← Une hypothèse peu vraisemblable attribue le mot à Guigues Liard, qui aurait créé cette monnaie en Dauphiné, province rattachée en 1334 au royaume de France, mais qui conserva son privilège de battre monnaie, durant encore un siècle. Une autre plus vraisemblable le fait dériver de l' adjectif liart, de couleur grise en parlant de la robe d' un cheval, le liard valant un quart de sou était en argent avant le XVII siècle. L' origine de cet adjectif est controversée, peut-être celtique (moyen irlandais liath : gris).{ liard ocmer.
► Liard : jusqu' au début du XX au sens d' un centime. Autrefois un quart de sou, mais en ce sens- là, le mot est sorti d' usage.
Un liard aquò èra coma un centime, en còure. Un liard correspondait à un centime, en cuivre.
Chal cinc liards per faire un sòl. Il faut cinq liards pour faire un sou (cinq centimes = un sou). 

♦Liberar [ liběra ] tr. & pr. ← latin LIBERARE. 
{ liberar ocmer, spn ; alliberar ctl ; liberare itl. || liurar, desliurar ocmed ; deslliurar ctl.
► (se) libérer. => allarjar, donar vants ; abarrar ; destachar, desentrabar ; azerbar.
♦Libertat [ liběrtat ] ← latin LIBERTAS, LIBERTATIS. 
{ libertat ocmer ; llibertat ctl ; libertad spn ; liberdade ptg ; libertà itl.
► Liberté. => pèzes blancs.
Davants las pargàvon pas, avian la libertat, avian de large aitant coma volian. Autrefois on ne les parquait pas, elles avaient la liberté, elles avaient de l' espace libre autant qu' elles voulaient.

♦Libre A [ librě ] , libra adjectif qualificatif ← latin LIBER, LIBERA 
{ liure ocmed ; lliure ctl ; livre ptg || libre ocmer, spn ; llibre ctl ; libero itl.
► Libre. => liure.
Sias libre, as los quatre pèzes blancs, as la libertat ; t' ai donat los quatre pèzes blancs. Tu es libre, tu « as les quatre pieds blancs » = tu as la liberté d' aller où tu veux, d' agir à ta guise, je t' ai donné la liberté, tu as carte blanche.

♦Libre B [ librě ] m. ← latin LIBER (← le liber du bois : partie vivante de l' écorce). => liure.
{ libre ocmed, ocmer ; llibre ctl ; libro spn, itl ; livro ptg.
► Livre.
Badatz las pòrtas delh libre. Vous ouvrez la couverture de l' atlas.

AUG libratz, DIM libret (livret d' épargne) , libron.

♦Licor ↕ liquor [ likʊ ] f. ← latin LIQUOR (liquide). { licor oc, ctl, spn, ptg ; liquore itl.
► Liqueur.
Los Frèras fazian una licor bòna amb de (mèl en) brescha. Les Frères faisaient une excellente liqueur avec du miel en rayon (du miel dans sa cire).

♦Liendra [ lyěndrå ] f. ← mot composite forgé à partir de oil lien et probablement aussi de oc drap/ drapet. { Ø.
► Bandelette large d' une douzaine de centimètres servant à emmailloter le bébé dans le lange de dessus (lo flaçadon, la borraça).
× ALMC en ce sens, carte 1468 → liendra ST CI ; liam CHAM/ POL ; traiça CHI ; malhòla GEV/ RRG.
♦Liendrar [ liěndra ] tr. ← liendra. { Ø.

► Emmailloter avec des bandelettes.
Ièu, rotlave las liendras amb ma man, las rotlave, rotlave. Aquò fazià coma un eschaboton. Moi j' enroulais les bandelettes avec ma main, je les roulais, roulais. Cela faisait comme un peloton.
Prenià sos braçons, los tirava lo lòng delh còrps ; començava a las espatlas a rotlar las liendras (una dotzena de cm) , a l' entorn delh còrps e dels braces estirats, entrò los pèzes ; sarrava un pauc de mais als genolhs, que s' estirèssion pro, damorava mas la tèsta afòra. De saussiçòts ! Elle prenait ses petits bras, les étirait le long delh còps ; elle commençait aux épaules à enrouler les bandelettes (une douzaine de cm) , autour du corps et des bras allongés, jusqu' aux pieds ; et elle serrait un peu plus aux genoux afin qu' ils s' étirassent bien : il ne restait plus que la tête dehors. De véritables saucissons !
× ALMC en ce sens 1468 → liandrar ST CI.
♦Liga [ ligå ] f. ← gaulois * liga ← indo-eur. * legh- → alld Lage, Lager, legen.
{ liga ocmed, ocmer, spn, ptg ; lliga ctl.
► Lie de vin, dépôt, boue au fond d' un liquide (fioul par ex). 

=> depaus, fons.
× ALMC lie au fond du tonneau , carte 1057 → liga ST DE/ LANG/ PREV/  FR LOZ ; boldra * ST CI/ LAU/ ORLH/ çà et là RRG ; boldratz * PI/ SAU ; borba * CHAM ; fonzal * POL ; loda * ST EB.
► Vase au fond de l' étang. SYN borba.
× ALMC, carte 1194 en ce sens→ liga CH CH/ LANG/ PREV +/ MEY +/ LAU +
♦Lima [ limå ] A f. ← latin LIMA. { lima ocmed, ocmer, spn, ptg, itl ; llima ctl.
► Lime. 
La lima delh bòsc, delh fèrre : la lime à bois, à métal.

♦Lima [ limå ] B *  NE GEV f. ← Semble plutôt une réduction de limaça, compris par erreur comme un augmentatif, que provenir directement d' un mot simple *lima apparenté à LIMUS (limon, boue).

► Limace. => limaça.

♦Limaça [ limaȿå ] f. ← latin vulgaire * limacea ← LIMAX, LIMACIS. Gaffiot mentionne LIMACEUS : fait de limon. { 
{ limaça ocmed, prv ; limac/ limauc(a) lgd ; llimac ctl ; limaza, babosa spn ; limaccia itl.

{ limatz m. (limaçon : petit escargot) ocmed.
► Limace.
Marches coma una limaça. Tu marches comme un escargot. => trallencar, se rebalar.

Par antiphrase : Lèste coma una limaça, un grapaud. Leste comme une limace, un crapaud.
× ALMC crt 339 → limaça, soutenu et/ ou véhiculé par le français est très répandu ; lima ST Bonnet de Montauroux ; limaçon MONA/ BAS/ LAU

× Camproux → Limage*/ limaze* C & S GEV ; lima* NE GEV.
♦Limadura [ limadʲürå ] { limadura ocmed, ocmer, spn, ptg ; llimadura ctl ; limatura itl.
► Limure : action et résultat du limage.

► Limaille.
♦Limalha [ limalyå ] f. { limalha ocmed, ocmer, spn, ptg ; llimalla ctl ; limaglia itl.
► Limaille.

♦Limar [ lima ] tr. ← latin LIMARE. { limar ocmed, ocmer, spn, ptg ; llimar ctl ; limare itl.
► Limer.

♦Limon [ limʊ ] A m. ← gaulois. 
{ lim, limanha ocmed ; lim, lima, limon lgd ; llim ctl ; limo spn ptg, itl.
► Limon, vase fine, boue déposée au fond de l' eau, sur les pierres.

♦Limon [ limʊ ] B m. ← du latin LIMEN (seuil ← traverse de bois ?) ou du celtique , les deux origines se rejoignant dans la racine indo-européenne * leim- .
{(une des branches de la limonière ...) limon  ocmed, lgd (+ pièce de bois qui soutient un escalier) ; limón spn ← frç limon.
► Madrier de la crèche.
Lo limon de la corsèira, la corsèira : le madrier de la crèche,
× ALMC Madrier de la crèche, carte 638 → limon ST PRI. => corsèira.

× ALMC Madrier au sens général, carte 1038 → limon CH CH/ SAU/ ST PRI/ ST EB/ CIS => plata, platèlh.
Limon semble être le mot ancien désignant un madrier et plata, platèlh, platèu des mots plus récents introduits par les scieries (plateau est un terme technique déjà attesté en français en1928). En français moderne, le limon désigne la poutre oblique opposée au mur qui soutient les marches d' un escalier, ou les brancards d' une voiture à cheval.
►Employé au sens de madrier pour définir le longeron de bois de la charrette ou du char => parna, esparra.
Las parnas aquò s los limons delh charre/ los braces delh charre. Les « parnes » sont les longerons de la charrette.
× ALMC ecs crt 856 → limon ST CI, W CANT.

♦Lin [ lin ] m. ← latin LINUM. { lin ocmed, ocmer ; lli, llinet ctl ; lino spn, itl ; linho ptg.
► Lin.
♦Linge [ lindȥě ] A, linja adjectif qualificatif ← latin LINEUS, LINEA. 
{ linge ocmed, lgd.
► Svelte, élancé(e), délié(e), effilé, fin, avec la nuance méliorative de légèreté, de souplesse, de délicatesse, d' élégance => prim, mingolet, menut.
Èra linja, quand me maridère, aviá ges de grossor. J' étais svelte quand je me mariai, je n' avais point de rondeurs.
A de mans linges, de mans de mossur ; vezètz qu' aquò s quauqu' uns qu' a pas trabalhat. Il a des mains fines, effilées, des mains de monsieur ; vous voyez que c' est quelqu' un qui n' a pas travaillé manuellement.

♦Linge [ lindȥě ] B m. ← LINEUS. { linge ocmed, ocmer || lienzo spn (toile de lin) ← LINTEUM:

► Linge : habits mais aussi draps, serviette ... À la différence de fòure qui ne désigne que les vêtements.
Penge lo linge a l' estendador, o l' escarte elh pradon. Je suspends le linge à l' étendage ou l' étale

dans le petit pré.

♦Linha A [ liɲå ] f. ← latin LINEA. { linha ocmed, ocmer, ptg ; llinya ctl ; linea spn, itl.
► Ligne, trait.
En dreita linha i aguèt d' autòs amalonadas. En ligne droite nous trouvâmes un tas de voitures arrêtées.

► Canne à pêche ou ligne de fond.

► Ligne (mesure ancienne) entre deux et trois millimètres (exactement 2, 256 mm pour la ligne du Roi, légale en France jusqu' à l' instauration du système métrique), dont le sens était encore connu en 2000. Le terme était resté en usagepour la mesure des verres de lampe à pétrole.
Davants quand achataviatz un veire de lampa, damandaviatz un veire de tant de linhas. Las linhas aquò s las petiòtas viaas que vezètz aquí, elh fons delh veire ; n' i a uèit. Aquò s un veire de uèit linhas. Autrefois quand vous achetiez un verre de lampe, vous demandiez un verre de tant de lignes. Les lignes ce sont les petites choses que vous voyez là, au bas du verre ; il y en a huit. C' est un verre de huit lignes.
Me chaudriá un veire de lampa de uèit, dètz, dotze linhas. Il me faudrait un verre de lampe à pétrole de huit, dix, douze lignes.
Il était sorti d' usage en tant que mesure.
 I a dotze linhas em un poce e dotze poces em un pè. Il y a douze lignes dans un pouce et douze 

pouces dans un pied.
 Las pòstses se mesuràvon a linhas. On mesurait les planches en lignes.
× ALMC Ligne, compléments 1788 → linha CRA/ CIS/ ST EB/ RECH/ RCP/ LAU/ ORLH.
► Ligne de conduite.
Aquò s per vos dire coma la cranhta garda la linha. C' est bien la preuve que la crainte fait marcher droit, maintient dans le droit chemin.

♦Linha B [ liɲå ] => lenha.
♦Lior [ lyʊr/  yʊr/ yür ] pronom personnel invariable ← latin ILLORUM.
{ lor lgd ; llor (vieux ctl) → llur ctl moderne; loro itl.
► Leur. (même emploi que li).

♦Lior [ lyʊr/  yʊr ] ♦Lur [ yür ] adjectif possessif variable en nombre seulement ♦Liors/ liurs [ lyʊrȿ/  yʊrȿ/ yürȿ ] devant [ p/ t/ k/ f/ s ] 

► Leur, leurs.← latin ILLORUM { lor, lors lgd ; llur ctl ; loro itl.
○ Adjectif possessif.
Liors chats, liors chatas : Leurs chats, leurs chattes.
× ALMC leur (père/ ami), carte 1799 → lior ST CI/ LANG/ CH CH/ ST PRI ; liur* MONA/ CRA ; son* SAU/ BRIV/ ST FL.
○ Adjectif possessif post-posé (emphatique), correspondant à de zellos, de zellas : à eux, à elles.
L' ostal lior, la feda lior, los chins liors, las fedas liors. La maison à eux, à elles, la brebis... , les chiens... , les brebis...
Nos podem servir de l' estendador lior ? Pouvons-nous utiliser leur étendage ?
Aquò lior. Ce qui est à eux/ elles, qui leur appartient.

○ Adjectif possessif attribut, correspondant à de zellos, de zellas : à eux, à elles.
Aquò s lior, aquò sembla lior. Cela est à eux/ elles , cela semble à eux, à elles.
Aquellas fedas son liors, aquellos anhèlhs son liors. Ces brebis sont leurs, ces agneaux sont à eux/ à elles.

○ Pronom possessif précédé de l' article. 
Lo lior, la lior ; los liors, las liors : le leur, la leur ; les leurs.

♦Lis [ liȿ ] A m. PL lisses ← frç lis ← latin LILIUM (le s du singulier, provenant du pluriel, d' où le pluriel redoublé -sses). { lili, liri, (lis) ocmed ; liri lgd ; lliri ctl ; lirio spn, ptg ; giglio itl. ; alld Lilie.
► Lys.
Òli de lis. Huile dans laquelle on fait tremper des fleurs de lys.
Botatz trempar las flors de lis dinc d' òli de manjar ; fazètz d' òli de lis ; l' òli de lis ne passatz quand atrapatz un còp, qu' aquò sancna pas, qu' aquò tira pas, per un còp negre, un còp lord. Vous mettez à tremper les fleurs de lys dans de l' huile de cuisine ; vous faites de « l' huile de lys » ; l' huile de lys, vous en passez quand vous attrapez un coup, que cela ne saigne pas, que cela ne suppure pas, pour une ecchymose ou une contusion.
Aiga de lis. Alcool dans lequel on fait tremper des fleurs de lys.
L' aiga de lis, aquò s de flors de lis blanc que botatz trempar en d' alcòl ; aquò s aquò mèstre per garir d' un talh, d' una talhada. De l' eau de lys, ce sont des fleurs de lys blancs qu' on met à tremper dans de l' alcool ; c' est souverain pour guérir d' une coupure superficielle ou plus profonde. 
Ambe l' apia me faguère un talh entrò l' òs ; lo medecin, lo farmacien m' o pensàvon, me podian pas garir. Me diguère : as fait de flors de lis blanc dinc l' alcòl, per de que ne i botariás pas ? Passère de flors de lis sobre la plaia : aquò seguèt garit. De lis embe d' alcòl, aquò s aquò mèstre. Avec la hache je m' entaillai jusqu' à l' os ; le médecin, le pharmacien me pansaient, ils ne me pouvaient pas guérir. Je me dis : tu as fait tremper des fleurs de lis blanc dans l' alcool, pourquoi n' y en mettrais-tu pas ? Je passai des fleurs de lys sur la plaie : (aussitôt) ce fut guéri. Du lys avec de l' alcool, c' est ce qu' il y a de meilleur, c' est souverain.

♦Lis [ liȿ ] B, ♦lisa [ liȥå ] adjectif qualificatif ←. Peut provenir du germanique ou du latin et avoir une origine commune dans une racine indo-européenne exprimant à la fois la notion de lisse et de glisser. Le dictionnaire étymologique italien de Pianigiani rapproche l' italien liscio du frç lisse et de l' occitan lis,lisa mais aussi  du grec lissòs (lisse, poli) et de l' alld leise (sans bruit, lentement). L' alld leise, et l' anglais least proviennent d' une forme élargie en S *lei·s- de la racine indo-européenne *lei- signifiant : diminuer, maigrir, disparaître.
{ lis, lisa ocmed, lgd ; llis, llisa ctl ; liso, lisa spn, ptg ; afrç lize (Rabelais). 

 || lisc, lisca lgd ; liscio, liscia itl ; afrç lisce → lisse. => alliscar.
► Lisse.
A de mans lisas, de mans de mossur, de mans de quauqu' uns qu' a pas trabalhat ambe sas mans. Il a des mains lisses, des mains de monsieur, des mains de quelqu' un qui n' a pas travaillé avec ses mains.

♦Liseta [ liȥětå ]/  ♦Luseta [ lüȥětå ] f. ← du germanique selon Alibert, et ainsi apparenté à lis, lisa . La forme luzeta est influencé par luzerne.
{ liseta ocmer (ers/  vesce à quatre graines, lentillon : ervum tetraspermum)
► Gesse commune, lentille d' Espagne : lathyrus sativus.#
× ALMC en ce sens, carte 166 supplément → liseta BRI/ ST DE ; luseta POL/ SAU/ LAU.
♦Lista [ liȿtå ] f. ← latin LISTA ← germanique occidental *lista (eng list : bandelette...).
{ lista ocmed, ocmer, spn, ptg, itl ; llista ctl.
► Bande étroite de terre, de forêt, de bois, d' étoffe, de papier. => lengarèlla, tena, corregia, lònja, veta.
► Liste aux divers sens..
Montar una lista per las eleccíos. Etablir une liste de candidats pour se présenter aux élections.
Tota sa lista sortiguèt/ passèt. Toute sa liste fut élue.

♦Listèlh ↕ listèl [ liȿtèi̯/ -èl ] m. ← oc lista.{ listèlh oc ; listón spn ; llistó ctl ; listello itl.

► Liteau.

♦Litanha ↕ litània [ litòɲå ] f. ← LITANIA ← grec λ ι τ α ν ε ι ́ α (prière).
{ litania ocmer DICODO, itl ; letania spn ; lletania ctl ; laidanha ptg.
► Litanie.

♦Liura [ liu̯rå ] f. ← latin LIBERA. 
{ liura ocmed ; lliura ctl ; libra spn, ptg ; lira, (libbra) itl.
► Livre : poids de cinq cents g.
Achate mèja liura de burre. J' achète une demi-livre de beurre.
Achàton pas lior temps a la liura. Ils n' achètent pas leur temps à la livre = ils ne comptent pas au juste combien de temps ils dépensent.

► * En tant que monnaie.

► Placenta (expulsé). => jatz, curalha.
♦Liurar [ liu̯ra ] * ← LIBERARE. 
{ liurar (libérer, livrer, …) ocmed, ocmer (+ vider) ; lliurar ctl (livrer) ; librar spn (livrer).
► Désuet au sens de vider. => boidar ; desliurar.
× ALMC vider la bouteille crt 1069 → liurar CH CH/ STE EU, VIM, W CANT.

× ALF vider crt 1385 → liurar Quercy.
♦Liure B [ liu̯rě ] , liura adjectif qualificatif ← latin LIBER, LIBERA ou déverbal de oc liurar.
{ liure ocmed (libre, vacant, non occupé).
► Non cultivé, en jachère, en friche.
O ai quitat liure, o ai quitat de trabalhar, o ai quitat az èrme. Je l' ai laissé « libre » sans le cultiver, le travailler, en jachère/ en friche.

► Non occupé, vide (maison, chambre ; meuble, sac). 

► Ne se dit pas la bouteille, le verre. => boide.
× ALMC vide (bouteille) crt 1067 → liura Ø

× ALF vide crt → liure çl Quercy, RRG.
♦Livrar [ lißra ] tr. & pr. ← LIBERARE.
{  liurar, livrar ocmed, lgd ; lliurar ctl (livrer) ; librar spn (livrer).
► Livrer (essentiellement de la marchandise).

♦Lo [ lʊ ] , pl. ♦Los [ lʊȿ ] article défini ← latin ILLUM, ILLOS accusatif singulier et accusatif pluriel de l' adjectif démonstratif ILLUS. 
{ lo ocmed (cas régime), lo ocmer, o ptg, (lo) itl.

{ los ocmed (cas régime), los ocmer, spn ; os ptg.
► Le m.s, les (m. Pl. ] .
× ALMC Le, carte 1794 cpl → lo VIV/ GEV/ MONA/ SAU/ RRG/ CANT ; le mjp HL.
× ALMC Les (coqs, oiseaux) , carte 1793 → los VIV/ GEV/ VEL (sauf ST PRI)/ RRG sauf NN; ailleurs : lus*/ les*/ lis*/ leis*.

× ALF les (anges), carte 42 → los majeure partie Occitanie et S domaine franco-provençal ; les*/ leis*/  lis* BRIV/ MONIA/ W CANT d' une part et E Gard, majeure partie Provence, majeure partie Dauphiné d' autre part.
○ Contractions au singulier.

Se contracte avec la préposition A en alh et se confond avec la contraction de EN + LO : elh 

[ ěi̯/ iy ] .

Se contracte avec la préposition DE en delh [ děi̯/  diy ] .

Se contracte avec la préposition EN en elh [ ěi̯/ iy ] .

Se contracte avec la préposition PER en prelh [ prěi̯/ priy ] .

○ Contraction au pluriel.

Se contracte avec la préposition A en als [ aȿ ] . 
× ALMC aux (chats), carte 1796 → als S VIV/ majeure partie GEV/ RRG/ majeure partie CANT/ PI ; es* SAU ; aus* majeure partie VEL/ NN VIV ; a los* NW VEL.

× ALF aux (autres) m.pl., carte 76 → als est la forme la plus répandue (le L n' étant jamais prononcé) ; il y a aussi les formes els, en particulier en Provence ; enfin il y a confusion avec d' autres prépositions dans des emplois sans contraction (ambe/ embe/ vèrs ...) en HL et PDD.

> Se contracte avec la préposition DE en dels [ děȿ ] .
× ALMC des (la queue des chats), carte 1798 → dels GEV/ LAU/ majeure partie CANT/ RRG ; dals*/ daus* VEL sauf NW/ ST CI/ CHI/ C & S VIV/ MUR/ ST FL ; de los NW VEL.
 > L' ancienne contraction avec EN → els a disparu, mais subsiste dans un toponyme extérieur : els Fagons (ès Fagoux/ les Fagoux, Luc).

Se contracte avec la préposition PER en prels [ prěȿ/ prèȿ ] . La forme sans contraction est rare, mais existe.

○ L' usage de l' article défini diffère en quelques points du français.

Dans l' usage familier peut remplacer le possessif, qui s' emploie concurremment.
Ont es la femna, l' òme ? Où est ma/ ta/ sa femme, mon/ ton/ son homme ?
La/ ma tèsta me dòl/  fai mal. J' ai mal à la tête.

○ En valeur exclamative, on emploie le démonstratif précédé de de.
(ò !) d' aquell chin ! d' aquella gampa ! Oh ! Le chien ! Oh ! La garce !

○ Il s' emploie comme en français familier devant un nom propre, un prénom bien connu.

♦Lo [ lʊ ] , pl. ♦Los [ lʊȿ ] pronom personnel ← même origine que l' article défini.

► le, les, employés comme en français, sans contractions, avec les différences suivantes.
Aquò l' es. C' est lui/ elle (c' est bien lui/ elle, je le/ la reconnais). 
Aquò l' es, lo rainard ? - Non, aquò s lo lop. A los uèlhs per travèrs. C' est lui, le renard ? - Non, c' est le loup. Il a les yeux obliques.

► Valeur possessive.
Coma/ cossí vai lo paire ? Comment va ton/ votre père ?

► Devant le prénom d' un proche, d' une personne connue, le nom propre d' un animal.
Li o dirai a l' Andrè. Je le lui dirai à l' André.

× Le pronom neutre français le (remplaçant une proposition, un adjectif qualificatif) et même assez souvent une chose n' est pas lo mais o ← latin HOC (cela).
O veze/ coneisse. Je le vois, je le reconnais = je vois cela, reconnais cela.
O quite az èrme. Je le laisse/ je laisse cela en friche.

► Rarement, mais c' est encore possible, en cas d' hésitation, avec la valeur du démonstratif comme antécédent de pronom relatif. 
Lo tronede tombèt, tòc !/  tac ! Coma davants, los ... Que menàvon liors ègas fazian petar lior foet. La foudre tomba, tac ! Comme autrefois, ceux ... Qui menaient leurs chevaux faisaient claquer leur fouet.

♦Loba [ lʊbå ] f. ← latin LUPA. { loba ocmed, ocmer, spn, ptg ; lloba ctl ; lopa itl.
► Louve, femelle du loup.

► Méchante femme hargneuse, avide, avare, cruelle. Peut être employé comme adjectif attribut.
Siàs una loba, siàs loba. Tu es une rapace, tu es rapace/ hargneuse/ féroce/ cruelle...

► Grande scie pour deux scieurs. 
Rèsson a la loba. Ils scient à deux.
× ALMC, carte 1032 → loba majeure partie HL/ E CANT/ majeure partie VIV ; tora*, toradoira* GEV/ S VIV/ RRG ; seitor* NW HL ; lo rainard* MONA+/ RECH/ ST MV.
♦Lobar * tr. ← loba ► Scier à deux avec la loba.

♦Lobaressa TOP ← oc lieu fréquenté par les loups. => Gofeiron. { lobaressa ocmer.

► Loubaresse, petite commune de l' Ardèche détachée de la commune de Borne.
Aquelh coquin de Lobaressa me vendèt elh fons de son estable una vacha que li aviá escondut son charnivatz a la cuèissa amb de bosa. Ce coquin de Loubaresse me vendit au fonds de son étable une vache, dont il avait masqué la tumeur  à la cuisse avec de la bouse.

♦Lobatz, ♦Lobaça ↕ lobàs, lobassa { lobatz, lobaça oc ; lupaccio itl ; llobarro ctl.
► AUG de lop/ loba au propre et au figuré, en particulier au sens d' avare, de cupide.
Aquò s un lobatz, es lobatz, ama los sòls. C' est un méchant loup, il est ~, il aime les sous, il est avare. => allobit ; sarrat (de còstas).
× ALMC avare, carte 1528 → lobatz ST FL/ TERM.
♦Lobet, lobeta/  ♦Lobaton, lobatona DIM de lop/ loba (au propre). Loubet est aussi un patronyme local.{ lobet, lobaton oc ; lupetto itl ; lobato, lobezno spn ; llobató ctl.
► Louveteau.

♦Lobetge [ lʊbědȥi ] f. ← formé à l' imitation de lordetge sur loba, lobatz. { Ø.
► Méchanceté, hargne, férocité, cruauté, avidité, avarice, attribuées à un être humain.
A mès la lobetge en tèsta/ a la tèsta. Il/ elle est foncièrement méchant(e)/ ...
Quand ven per la fin, la lobetge còsta char. Finalement, en fin de compte, l' avarice coûte cher.

♦Locatari [ lʊkatari ] m. , locataria f. ← latin LOCATARIUS (adjudicataire). 
{ locatari/ logatari prv ; llogater ctl ; arrendatario spn ; locatario spn, itl ; locatário ptg.
► Locataire. => grangièr.
× ALMC ecs crt 626 → locatari prt VIV/ mjp GEV/ RRG/ CRA ; locatarie S VEL.
♦Lòcha [ lòtȿå ] f. ← gaulois * leuka (blanche). { lòca ocmer.
► Loche (avec la pollution des sols, elle est devenue très rare au cours du XX , comme les sangsues, les moules de rivières et les écrevisses autochtones).
× ALMC loche crt 385 → çl lòcha ; lòca ST SY (RRG).
♦Lochar [ lʊtȿa ] intr. ← français loucher ← latin LUSCUS, borgne (LUSCIOSUS : louche).         {  losc ocmed (borgne) || luscar ocmer.
► Loucher. => virar los uèlhs, guèrlhe.

♦Loenh [ lwěn ] ← frç loin/ oc luenh pour oc lònh. { luenh/ luònh/ lònh lgd. => lònh.

► Loint.

♦Lofia ↕ lófia [ lʊfyå ] f. ← sans doute, comme le français loufiat, du néerlandais loev, du bas allemand luf (allemand Luv : du côté du vent), dont le sens primitif en germanique et en indo-européen est incertain ; comme par ailleurs l' est celui de l' allemand Luft (air, vent).
{ lófia/ lofa ocmer.
► Vent naturel, vesse puante. => bessina.

Aquò sent paure. Aquò s tu, o aquò s lo chin qu' a fait una lofia ? Ça sent mauvais. Est-ce toi ou le chien qui a fait une vesse ?

♦Lofiar [ lʊfya ] intr. { lofiar ocmer.
► Faire des vents, faire une vesse puante.
DER lofiaire, lofiarèlla ► Qui fait des vents, une vesse puante.

♦Logièr [ lʊdȥyé ] m. ← latin LOCARIUM (prix d' un emplacement).{ loguièr ocmed, ocmer. 

► Loyer d' un jardin, d' un appartement, d' une maison. => renda * GEV.

♦Loira [ lʊi̯rå ] f. ← latin LUTRA. { loira ocmed, ocmer ; lontra ptg, itl ; lludría ctl.
► La loutre (encore présente, vue dans la Méjeanne en 2019).
× ALMC loutre crt 368 cpl → loira CHI/ PREV + ARAUº.

× AIS, carte 439 → loira Vallées occitanes centrales du Piémont.
♦Lois [ lʊi ] ← frç Louis ► Louis d' or : pièce de 20 francs or. 
× ALMC louis d' or, compléments 1792 → attesté çà et là avec la valeur de 24 francs.
♦Lòja [ lwòdȥå ] f. ← oc lojar. { lòga ocmer.
► Louée, louage : lieu ou moment du louage, 
La fèira dels messatges o la fèira de la lòja, a Pradèllas, èra mais una bèlla fèira delh bestial per Sant Michèl. Los messatges : boièrs, pastres, e sirventas se lojàvon per un an. La foire des domestiques ou la foire de la loue à Pradelles était aussi une grande foire au bétail lors de la Saint Michel (29 septembre) . Les domestiques : bouviers, bergers et servantes se louaient pour un an. => vachièr.

► Engagement pour une saison, pour un an.
Avínon la lòja. Ils arrosent l' engagement. => vinatge.

♦Lojar [ lʊdȥa ] tr. & pr. ← latin LOCARE. { logar ocmed, ocmer.
► louer : prendre ou donner en location, affermer, arrenter => afermar, arrendar *.
Los prats se lòjon coma las bòrias. Les prés se louent comme les domaines agricoles.

► (se) louer : (s' engager) engager quelqu' un, pour une journée, une saison, une année, afin d' accomplir un travail domestique ou agricole. Rémunérer, (et nourrir et loger) la personne engagée selon les règles du contrat. 
S' es lojat per boièr, em una bòria da ras Lengònha. Il s' est engagé comme bouvier, dans une ferme près de Langogne.
A Pradèllas, lo matin, quand èra la sazon dels bèlhs trabalhs, i aviá benlèu cincanta obrièrs que se tenian sobre la plaça, per se far lojar ; espeitàvon que los prenguessiatz per dalhar. A Pradelles, le matin, quand c' était la saison des grands travaux, il y avait bien cinquante manouvriers qui se tenaient sur la place, pour se faire engager. Ils attendaient qu' on les prît pour faucher.
L' an lojat per vachièr. Ils l' ont engagé/ ils l' ont fait engager comme vacher.
S' es lojada per vachèira, em una gròssa bòria, em un bòn mèstre/ a vèrs un bòn patron. Elle a été engagée comme vachère, dans un grand domaine, chez un bon maître.
Aquella femna doncas aguèt sèt o uèit efants, e los poguèt pas gardar, aquí, pechaire, chalguèt que los logèsse ; èron pas estruts de tot, ni non sabian legir ni escriure. Donc cette femme eut sept ou huit enfants et elle ne put pas les garder là, la pauvre, il fallut qu' elle les louât chez un maître. Ils n' étaient pas du tout instruits, ne savaient ni lire ni écrire.
Quanta vida de patiraça, l' òm o pòt pas imaginar. A sèis ans ère lojada. Quelle vie de labeur, on ne peut pas se l' imaginer. A six ans on j' étais louée.
Aquellos de Pradèllas, qu' avian de fedas, lojàvon lo pastre de comuna que gardava lo tropèlh l' estiu elh bèlh comunal de la Chabaçòla. I aviá ben lèu dos cents ectaras. Lo pastre divisava son gage sobre tant de fedas. Aquò èra coma prelh vachièr que gardava las vachas de Pradèllas ; ne gardava tres cents. Ceux de Pradelles qui avaient des moutons louaient le berger communal qui gardait le troupeau en été au grand communal de la Chabassole. Il y avait environ deux cents hectares. Le berger répartissait le gage qu' on lui payait au pro-rata des moutons gardés pour chacun. C' était comme pour le vacher qui gardait les vaches de Pradelles. Il en gardait trois cents.

► tr. Faire engager.
- (D') ont es, ton garçon ? - Où est ton garçon ?
- L' ai lojat, es anat a mèstre. Je l' ai fait s' engager comme domestique, il est allé chez un maître.

♦Lòng [ Lòn ] , lònja [ l(w)òndȥå ] adjectif qualificatif ← latin LONGUS, LONGA. 
{ long, longa ocmed, lgd ; lòng, lònga prv ; llong, … ctl ; luengo spn ; longo ptg ; lungo itl. 
► Long, longue aux divers sens..
○ Spatial.
A de pials lòngs que li tómbon sobre las espatlas. Il a des cheveux longs qui lui tombent sur les épaules.
L' estàchon amb una còrda lònja. Ils l' attachent avec une longue corde.
D' èrbas lònjas. De longues/ hautes herbes.
De fen lòng. Du foin haut.

TOP Lònja Sanha : Longessagne ; littéralement : le marais long.
Lòng/ lònja coma una agulhada. Long/ longue comme un grand aiguillon.
× ALMC CRT 1545 → coma una agulhada MONA/ ST CI/ LANG/ ST SY/ MTV.
○ Temporel. => lòng temps.
O ai trobat lòng, vos o dize ! J' ai trouvé ça/ le temps long, je vous assure !
Seguèt lòng/ lònja per venir, per me solaçar. Il/ elle fut long/ longue à venir, à parler avec moi.
Lòng/ lònja coma coma tot anuèit. Long/ longue comme tout aujourd' hui.
× ALMC crt 1545 → coma tot anuèit S HL, coma tot uèi * MRC/ S GEV/ çà et là RRG.
♦Lòng [ lòn ] m. 

► Longueur.
L' abautz es fait en lòng, fai cubèrt, a doas aigas ; lo planjon es redond, fai ponchut. La meule en forme de maison est faite en longueur et présente une forme de toit, elle a deux pans. La meule en forme de case est ronde et a une forme pointue.

En locutions (adverbiales/ prépositionnelles) presque uniquement..
○ Delh lòng Locution prépositionnelle ou adverbiale 

► Le long de. SYN lo lòng de.
Marche delh lòng lo riu/ delh lòng un riu, tot delh lòng/ tot lo lòng. Je marche le long du ruisseau, tout du long.

○ Lòng/ De lòng [ lòn ] Locution adverbiale. => lònh (de lònh).
► En longueur.
Aquí ne sap de lòng/ ne sap lòng. Il/ elle en sait long là-dessus.
Es chambada de lòng. Elle a de longues jambes.
Estíron la pasta de lòng/ en lonjor. On étire la pâte en longueur, dans le sens de la longueur.

► Depuis longtemps.
De perons, n' ai pas achatat de lòng/ de lòng temps. De petites poires vertes, cela fait longtemps que je n' en ai acheté.

○ (tot) lo lòng de.

Marchava tot lo lòng (de la fenèira, de la ribèira). Il/ elle marchait tout le long (du fenil, de la rivière).
Marcha lo lòng d' un riu/ delh long lo riu. Il marche le long d' un ruisseau. 
Tot lo lòng (delh chamin), lo monde los sonhàvon passar. Tout le long (du chemin) les gens les regardaient passer.

○ de tot son lòng : de tout son long, tout du long, de toute sa longueur.
S' es estirat de tot son lòng. Il s' est étiré de tout son long (en particulier en tombant).
♦Lòng temps ↕ longtemps/ lòngtemps [ lòn těŋȿ/ lòn těn ] Locution adverbiale. 
{ long temps ocmed ; longtemps ocmer ; molt de temps/ prou temps/ força temps ctl. 
► Longtemps.
L' ai pas vista de lòng temps. Je ne l' ai pas vue de longtemps.
Fai lòng temps que o ai pus vist. Voilà longtemps que je n' ai plus vu ça.

♦Lònh [ lwòn ] LAND adverbe ← latin LONGE. La forme authentiquement occitane lònh est devenue désuète à Pradelles, mais se maintient à Landos ; elle est remplacée par ♦loenh [ lwěn ] , qui est, selon toute vraisemblance, un emprunt récent fait au français.
{ lònh/ lonh/ lenh ocmed ; lònh lgd (Quercy)
► Loin.
Vénon de lònh, d' alai, de vèrs Andusa. Il vient de loin, de là-bas, du côté d' Anduze.
O fai venir de lònh. Il/ elle fait venir ça de loin = emprunte des chemins détournés, use de circonlocutions.
Es pas fin, e de lònh ! Il n' est pas intelligent, subtil, loin s' en faut !
× ALMC c' est loin, carte 125 → lònh est conservé en partie en HL SVEL (MONA/ ST PRI) et BRI,  dans le CANT et au MALZ ; Luenh * est la forme du S GEV et du RRG.
♦Lònja [ lwòndȥå ] f. ← latin LONGA. { longa.
► Longe : courroie servant à attacher un cheval, en particulier à l' étable/ l' écurie.

► Bande d' étoffe, de terrain, de forêt. => corregia, lengarèlla, lista, chapmartèlh.
Lo champ, lo bòsc fai una lònja, una lista. Le champ, le bois présente une bande étroite. 

× Le mot ne s' emploie pas pour désigner la longe de porc, qui a d' ailleurs une origine différente (lvg *lumbea ← LUMBUS) => plais.

♦Lonjor [ lʊndȥʊ ] f. ← lòng. { longor ocmer || llargada ctl (sic).
► Longueur aux divers sens..
Aquò at aquella lonjor, es d' aquella lonjor, per aquís. Cela a cette longueur/ est de cette longueur, environ.
I vei pas la lonjor de son nas. Il/ elle n' y voit pas plus loin que son nez (au propre et au figuré).
En lonjor : en longueur. SYN de lòng.

► Bande d' étoffe.
× ALMC crt 1216 cpl → lonjor MEND/ PREV. => lengarèlla.
♦Lop [ lʊp ] ← latin LUPUS. { lop 
► Loup (animal). Le loup gris autochtone a disparu avant 1930, le loup des Apennins a pris sa place dans le pays depuis 2000, environ.
Davant la guèrra de quatortze, auzian creidar los lops, l' ivèrn, a l' entorn dels ostals e vezian liors uèlhs que luzissian dinc la nuèit. Avant la guerre de quatorze, on entendait les loups hurler, en hiver, autour des maisons et on voyait leurs prunelles qui luisaient dans la nuit.
Quand los lops venian creidar a l' entorn dels villatges, los chins n' avian paor, e se sacàvon als estables, a las fenèiras, als ostals. Quand les loups venaient hurler autour des hameaux, les chiens en avaient peur et ils entraient dans les étables, dans les granges, dans les maisons.
A vist lo lop. Il/ elle a vu le loup = il/  elle a perdu la voix, est fortement enroué(e).
A vist petar lo lop dinc/ em una sonalha. Il/ elle a vu péter le loup dans une sonnaille = il/  elle a vu les choses les plus extraordinaires (ou le prétend).
A pas vist petar lo lop dinc/ em una sonalha. Il/ elle n' a jamais rien vu, ne connaît rien de la vie, c' est un nigaud/ une nigaude, un/ une ignare.
L' ivèrn, lo lop lo manja pas/ l' a pas manjat. l' hiver, le loup ne le mange pas, ne l' a pas mangé. Tous les ans l' hiver exerce sa rigueur.
A de dents coma un lop. Il a de grandes dents, de grandes incisives. SYN coma una èga.

Lo lop te manjarà, te vendra quèrre, t' emportarà. Le loup te mangera, viendra te chercher, t' emportera. Menace imaginaire faite à un enfant indocile. => babau, pelharòt, fataire, òme de la caisse, gendarma.
× ALMC monstre imaginaire, carte 1679 → lop, cette menace qui doit avoir une plus grande extension n' est attestée qu' à FR LOZ et au NW CANT.
► Homme méchant, cruel, féroce, rapace, avare, égoïste. Peut être employé comme adjectif attribut.=> loba, lobatz, allobit.
Quant lop ! Es lop. Quel méchant/ ... ! Il est méchant/ ...
Un lop ! volià tot avallar e auriá ren laissat als autres. Un vrai loup ! Il voulait tout avaler (acquérir toutes les terres disponibles) et n' aurait rien laissé aux autres.
× ALMC (avare), carte 1528 → lop SAU/ ST FL ; loba 
♦Lopa [ lʊpå ] f. ← étymologie incertaine (francique * luppa).
{ lopa ocmed (loupe d' une pierre fine) 
► Loupe : lentille convexe grossissant les objets.

♦Lop-garon ↕ lop garon [ garʊ ] m. ← oc garon* ← germanique (Alld Werwolf = homme-loup). 
{ lop- garon ocmer.
► Loup-garou, dans l' expression lop-garon. La notion est devenue floue et le sens dévoyé.
N' ai auzit parlar delh lop-garon, aquò èra lo lutin que se transformava en òme. J' en ai ouï parler du loup- garou, c' était le lutin qui se transformait en homme. => lutin.
♦Lopia ↕ lópia [ lʊpyå ] f. ← étymologie incertaine : celle de lopa (loupe) est déjà matière à controverses, à fortiori notre mot avec un yod, qui fait songer à loup (LUPINUS : de loup, propre au loup). { lopia ocmer.
► Loupe : excroissance bénigne de la peau, kyste sébacé. => grossor, charnivatz. 

► Excroissance de l' écorce des arbres. => grossor.

► Loupe : instrument optique.
♦Lord [ lʊr ] m./  lorda f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin LURIDUS, LURIDA (jaunâtre, blême), selon l' évolution sémantique : blême → malade, affaibli, abruti, atteint de vertige. { lord ocmed, ocmer.
► Atteint de vertige, abruti (par la maladie, la vieillesse, l' alcool, la chaleur, le souci... Etc).
Me sente tot lord, me vau jaire. Je me sens tout abruti, je vais me coucher.
Ne ven lord, de tant qu' es sord. Il devient hagard, hébêté, balourd tant il est sourd.
Aiara es lord, pòt pus menar una autò. Maintenant il est lourd = sans réaction, sans attention, il ne peut plus conduire une voiture.
× AIS (étourdi par un coup, un saignement), carte 1619 → lord Piémont, balord Lombardie => ensucar.
► Atteint de tournis (maladie ovine).
Sembles una feda lorda. Tu ressembles à une brebis atteinte de tournis, tant tu tournes sur place avec un air abruti.
Amais siàgion lords, podètz manjar la charn, aquò s pas una malautià de crànher. Même s' ils sont atteints de tournis, vous pouvez manger leur viande : ce n' est pas une maladie à craindre (= dangereuse pour l' homme).
♣ Ambe son autò, vira de son aize, sens sonhar de que siagia, coma una feda lorda. Avec sa voiture, il tourne tout lentement, sans regarder quoi que ce soit, comme une brebis qui a le tournis.
× ALMC en ce sens, carte 498 → es lorda HL/ VIV/ partiellement GEV(PREV/ LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ)/ ALL/ MUR ; es sardosa * ST DE/ MEND/ MRC ; es caluga* S GEV.
► Abruti de naissance, dépourvu d' intelligence, sot, stupide, balourd. 
Lo planhe pas, aquelh lord de chin. Je ne le regrette pas, ce balourd de chien.

►Abruti par une circonstance extérieure (chaleur, bruit ...), par la fièvre, par l' âge.
Aiara es lord, pòt pus menar una autò. Maintenant il est inattentif, réagit lentement, il n peut plus conduire une voiture.

► Balourd, lourdaud, sans finesse, rustre, grossier en parlant des gens. SYN sabatatz.

Aquò s de lords, de grossièrs, d' esclopasses. Ce sont des balourds, des rustres, de « gros sabots »

(des ploucs, des bûches). 
Me faretz pas creire que las dròllas son pus finas que los garçons. De lords n' avètz de las doas menas, I a de lordas, filhas e i a de lords, garçons. Vous ne me ferez pas croire que les filles sont plus subtiles que les garçons. Des ballots vous en avez des deux sortes/ sexes. Il y a des filles balourdes, il y a des garçons lourdauds.

► Lourd : pesant, qui pèse lourd, pondéreux.
Las pèiras ferrals son lordas coma de fèrre. Les pierres de basalte sont lourdes comme du fer.

► còp lord : contusion.
La pòst li faguèt una plaia coma aquò d' aquí bèlla, Aquò èra un còp lord, aquò èra pas perat fendut e o chalià pas operar mès aquò li fazià un mal de chin. La planche lui fit une contusion, grande comme ceci. C' était une contusion, ce n' était pas vraiment fendu et il ne fallait pas l' opérer mais cela lui faisait un mal de chien.

♦Lordetge [ lordědȥi ] f. ← formé à partir de l' adjectif lord + suffixe -etge, variante de -itge. => bestitge, lobetge. { lorditge lgd.
► Tournis (maladie).
Ta feda a la lordetge. Ta brebis a le tournis.
Aquò s un vèrm, qu' an a la coeta, de naissença, que champèira l' eschina e que mònta a la tèsta, que lior dona la lordetge. Per las empachar d' avèdre la lordetge lior copave la meitat de la coeta, se n' avizàvon pas mèsmas. Ièu ai pas jamais agut d' anhèlhs lords mès ai vist aquelh vèrm dinc la cervèlla d' anhèlhs qu' èron lords e qu' avian tuat. Es bèlh gaire ben coma mon petiòt det ; a la tèsta negra e lo còrps blanc. C' est un ver, qu' elles ont dans la queue à la naissance, qui suit la colonne vertébrale et leur monte à la tête, qui leur donne le tournis. Pour les empêcher d' avoir le tournis, je leur coupais la moitié de la queue, elles ne s' en rendaient même pas compte. Moi je n' ai jamais eu d' agneaux qui avaient le tournis, mais j' ai vu ce ver dans la cervelle des agneaux que d' autres avaient tués. Il est presque gros comme mon petit doigt ; il a la tête noire et le corps blanc.

► Vertige ; état d' abrutissement => virament de tèsta.
Ai la lordetge, la tèsta me ròda/ vira. J' ai le vertige, la tête me tourne.

Lougièr, lougèira => leugièr.
♦Luchet [ litȿět ] m. ← comme le frç louchet ← parler germanique par ex. frk * lotja + suffixe.
{ luchet ocmer ; laya spn.
► Louchet (instrument ancien) : bêche à lame étroite et longue pourvue d' un renfort pour le pied servant à creuser des rigoles, des fossés étroits.
× ALMC le mot luchet s' applique en GEV et C & S VIV à la bêche en général. => bèissa.

 × ALF crt 1763 → luchet LANG/ lichet Provence. 
♦Luchetar * C & S VIV, PREV. Tr. & employé absolument ← luchet.
{ luchetar ocmer ; layar spn.
► Bêcher au louchet. => beissar, virar l' òrt.
♦Lugard [ lügar ] ↕ lugar * ST DE/  Lucard * CH CH ← Apparenté au latin LUX, LUCERNA, peut-être a aussi une origine celtique (toponyme Luc, dieu Logh), dérivant de toute façon de la prolifique racine indo-européenne *leuk- (lumière). { lugard/ lugan ocmed, ocmer
► Vénus. SYN => estiala delh matin, delh pastre.
× ALMC ecs crt 4  → lugard uniquement ST DE et CH CH. 
♦Lum [ lün ] m. ← latin LUMEN ← racine indo-européenne *leuk- (lumière) élargie en ·m-. => lugard*, luzèrna. { lum/ lume ocmed (lumière, lampe allumée), ocmer ; llum ctl ; lumbre spn ; lume itl.
► * Lumière. C' était le sens initial du mot lum. SYN fuòc.
× ALMC Lumière de la lampe, carte 753 → lum partiellement GEV, partiellement RRG.
► Vx A partir du sens oublié de lumière le mot s' est appliqué à la lampe elle- même, ctd la lampe à huile en fer forgé ou battu à une seule mèche, pourvue d' un réservoir avec un couvercle et d' un crochet pour la suspendre. => SYN chalelh.
× ALMC Lampe à huile, carte 753 → lum LANG/ PREV/ ST DE+/ BSA/ ALI./ NN RRG, partiellement CANT.
► Le nom a encore un temps subsisté en s' appliquant aux premières lampes à pétrole en laiton de type Pigeon, qui portaient aussi le nom de chalelh. Enfin avec les nouvelles lampes à pétrole à réservoir pansu en porcelaine, appelées lampa ou quinquet, le mot a fini par devenir désuet ou plaisamment archaïque. => chalelh, belheta *, quinquet.
× ALMC Lampe à pétrole, carte 753 → lum CH CH/ MRC/ ST GT.
► Veilleuse d' église. => luzèrna. 

► * Cierge. => chandèla, bogía.
♦Luna [ lünå ] f. ← latin LUNA. { luna oc, spn, itl ; lluna ctl ; lua ptg.
► Lune : astre satellite de la terre.
La luna luzís, esclaira, fai luna, fai clar de luna, fai un bèlh/ gente clar de luna. La lune luit, brille, il fait clair de lune, un beau clair de lune.
A la ravor de la luna. À la lueur de la lune, au clair de lune.
Fai ges de luna, i a ges de luna. Il n' y a point de lune.
Luna bèlla, dinc tres jorns es fèra. La lune très belle, dans trois jours est laide (voilée, cachée par les nuages).
La luna es enterrada dinc las nèblas. La lune est noyée dans le brouillard.
La luna es ennejada, es neblada, es fèra, marca la pluèia. La lune est voilée, elle est vilaine, elle annonce la pluie.
La luna fai pargue; es fèra. La lune a un halo. => pargue.
× ALMC La lune a un halo, carte 6 → la luna fai/ fa pargue ST CI/ GEV, E RRG, partiellement S CANT.
Dinc la luna se vei un òme que pòrta un fais de boissons. Dans la lune on voit un homme qui porte un fagot de buissons.

► Lunaison, phase de la lune.
La luna novèlla, es negra elh calendrièr, vezem ges de luna elh cèl ; puès creis, fai quartièr entrò qu' es plena. La nouvelle lune, elle est noire sur le calendrier. On ne voit point de lune dans le ciel ; puis elle croît, est au premier quartier, jusqu' à ce qu' elle soit pleine.
Luna bòna : lune favorable.
Luna jòina/ jova *, promièr quartièr : lune croissante, premier quartier.
Luna fina, luna prima * : premier quartier => espina.
Luna plena, luna redonda : pleine lune.
La luna fai son plen, es plena. C' est la pleine lune.
La luna vira. La lune change, la pleine lune devient vieille lune, c' est le dernier quartier..
Luna vèlha, darrièr quartièr : lune décroissante, décours de la lune, dernier quartier.
La luna fai quartièr. Il y a un nouveau quartier, le premier ou le dernier.
Fai còmpte de la luna, sònha la luna. Il tient compte de la lunaison, la prend en considération.
Pareis que chaque còp que la luna vira, i a una sortida de champinhons. Il paraît qu' à chaque changement de lune, il y a une sortie de champignons.

Chal copar lo bòsc d' espina a la luna fina, e lo bòsc de fuèlha a la luna vèlha. La razon n' es que dura mais elh fuòc. Il faut couper le bois d' épines (les conifères) à la nouvelle lune, au premier quartier, et le bois de feuilles (feuillus) à la vieille lune, au dernier quartier. La raison est qu' il dure plus dans le feu, est ainsi un meilleur combustible.
Se talhatz los pials a la luna vèlha, puèis pólson pas tant viste. Si vous coupez les cheveux à la vieille lune, ensuite ils ne poussent pas aussi vite.
Aquò s parièr per l' aus de las fedas. Las tonziam a la luna vèlha. Se volètz que siàchion garnidas pus tard, per çò que, davants que l' estivatge feniguèsse, serian tornar mais garnidas, e aquò las fariá suzar, aquò las empachariá de profeitar. C' est la même chose pour la toison des brebis. On les tondait à la vieille lune. Si vous voulez qu' elles soient garnies plus tard, car, avant que la belle saisson fût finie, elles seraient de nouveau garnies, et cela les ferait suer, les empêcherait de profiter (s' engraisser).
Chal espeitar/ apeitar la luna vèlha per semenar l' ortalha, per çò que, se semenatz a la luna jòina, puèis mònta tròp lèu per florir. Il faut attendre la vieille lune pour semer les légumes, parce que, si vous les semez à la lune nouvelle ensuite ils montent trop vite pour fleurir.

 La luna rossa : la lune rousse, pleine lune de mai causant des gelées trop fortes pour la végétation

(y compris les feuillus).
La luna mecruda : la pleine lune du mercredi qui est réputée néfaste.
► faire la luna, dire la luna.
Podètz faire la luna, podètz dire la luna. Vous pouvez agir selon la lune, invoquer la lune = quoi que vous fassiez, quoi que vous disiez. => diable, de que que.
Podètz dire/ faire la luna, quand un eissam passa, se se vòl pas pausar, se pausarà pas. Vous pouvez dire/ faire tout ce que vous voudrez, quand un essaim migre, s' il ne veut pas se poser, il ne se posera pas.

► Humeur attribuée à la lune.
At una bòna luna, es bien lunat. Il a une bonne lune, est bien luné.
At una paura luna, es mal lunat. Il a une mauvaise lune, est mal luné.
A de lunas, es lunard, lunarda. Il/ elle est d' humeur instable, est lunatique.

♦Lunard [ lünar ] m./  lunarda f. Adjectif qualificatif et substantif. { lunard oc ; lunar ctl.
► Lunatique.

♦Lunat [ lünat ] m./  lunada participe adjectif. { lunat oc.
► Luné, lunée. 
♦Lunda [ lündå ] f. ← latin LIMITA ← LIMEN, LIMINIS (porte, entrée, seuil), mot neutre en latin, devenu féminin.{ lumdar, lundar ocmed (seuil) ; llinda ctl ; lindel spn.
► Linteau de porte ou de fenêtre : grande pierre taillée souvent très ancienne, car récupérée dans les ruines et les reconstructions successives, surmontant la porte ou la fenêtre. => traslunda.
× ALMC en ce sens, carte 689 → lunda S VIV/ E GEV( PREV/ LANG/ CH CH/ SAU) / PI/ VEL (sauf NE).
♦Luneta [ lünětå ] f. { luneta oc ...
► Lunette astronomique, lorgnette. || f. Pl. Lunettes => bericles.

► Oeillère pour les chevaux.

► ☼ Prothèse auditive.

♦Luns [ lüȿ ] m. ← oc diluns. { lus ocmed ; luns lgd. => diluns.
► Lundi.
Deman es luns, vendrai diluns/ lo luns. Demain est lundi, je viendrai lundi. 
Totes los lunses [ lüȥěȿ ] . Tous les lundis.

♦Luqueta [ lükětò ]  *A GEV ← latin LUX, LUCIS. { luquet lgd ; aluquete spn.
► Alumette. => atubeta.

♦Luqueta [ lükětå ] B f. ← Etymologie complexe : on pressent l' influence du mot français luette dont l' étymologie est déjà complexe et incertaine, et l' influence de joca, joqueta (hoquet), d' origine onomatopéique. Une confusion avec le vieux mot luqueta* (allumette) est possible. 
{ luseta/ uèla lgd. 
► Luette.
Dizian que los efants se tombàvon la luqueta en esversent la tèsta en juguent. Puèis amassàvon de mal lo torn de las bochas, dels uèlhs, per tot lo morre. Per levar la luqueta, lior promenàvon una pèça de vint sòls sotz lo menton, per tochar quicòm aquí dessotz, e crezian qu' aquò garissià la verenada qu' avian elh morre, a l' entorn de las bochas, sobre las jautas o lo torn dels uèlhs. On disait que les enfants « se tombaient la luette » en renversant la tête en jouant. Ensuite ils prenaient du mal (une sorte d' eczéma, d' herpès) autour des lèvres, des yeux, sur tout le visage. Pour « relever la luette », on leur promenait une pièce de vingt sous (un franc ancien) sous le menton, pour toucher quelque chose là-dessous, et on croyait que cela les guérissait de l' inflammation cutanée qu' ils avaient au visage, autour des lèvres, sur les joues et autour des yeux.
× ALMC en ce sens, carte 1296 → luqueta N & W GEV/ HL sauf NE VEL ; lugueta LANG.

× AIS, carte 111 → ugola/ uvòla Toscane ← latin UVA (grappe).
Lus => luns.

♦Luta [ lütå ] f. ← latin LUCTA, vraisemblablement par l' intermédiaire du français moderne, car la forme normale serait * luita/  oc lucha */ afrç  loitier (lutter).
{ lucha ocmed ; luta/ lucha ocmer ; lluita ctl ; lucha spn ; luta ptg ; lotta itl.
► Lutte : combat corps à corps. SYN borra.

♦Lutar (se)  [ lüta ] pr. ← français lutter ← latin LUCTARI/ LUCTARE. La forme pronominale rappelle le déponent LUCTARI ou est analogique de formes pronominales comme se jurtar, se batre. La forme occitane serait plutôt luitar ou luchar, que lutar.
{ luchar ocmed ; lutar/ luchar lgd ; lluitar ctl ; luchar spn ; lutar ptg ; lottare itl.
► Pratiquer la lutte, affronter en combat corps à corps d' une façon ludique ou agressive. => jurtar.

E se lutava tot lo temps, coma un jòine. Dizià a sos messatges : vai, me faràs pas ! Et il pratiquait la lutte tout le temps, comme un jeune homme. Il disait à ses domestiques : allez, viens, tu ne me vaincras pas !

► Cela peut se dire d' animaux qui se battent, de vaches, de cerfs, en particulier.
 × ALMC crt 425 →  BRI et en Rouergue => jurtar. 
► Se combattre mutuellement. 
Se lúton, juègon a la borra. Ils s' affrontent, jouent à qui sera le plus fort.

♦Lutin → ♦letin [ lětʲin ] ← oil lutin, d' après la phonétique : [ ě ] pour le U du français perçu comme plus tendu, différent de notre U occitan (de même [ ȿěrpěli ] pour frç Surplis ; et le N final, qui est la plupart du temps amui. Quant au mot français lutin, par une évolution complexe, il proviendrait, selon la plupart des étymologistes de NEPTUNUS (le dieu Neptune). On n' évoque pas, ce qui est étonnant, le germanique *luti  (petit) qui donne le mot, courant en allemand du nord, lütt, lüttjen (petit) , et son correspondant anglais little (petit).
{ lutin/ letin prv || drac lgd.
► Lutin : démon facétieux, parfois obligeant, qui tend à une époque plus récente à se confondre avec la trèva (fantôme, revenant), le loup-garou, le diable => trèva, lop-garon, fada, diable. Il est fréquemment associé à un cri d' animal perçu comme un ricanement, ou l' imitation facétieuse, trompeuse de ce cri. En outre, lors du mardi-gras, les jeunes gens se livraient à des espiègleries à la façon des lutins.
Lo lutin davallava la nuèit los triules de son cubèrt. Le lutin descendait la nuit les tuiles de son toit.
Los rancs rotlàvon de denaut, passàvon sos lo ventre de l' èga sans la tochar, davallàvon sos la rota e aquò innava, rizià, amont naut. Aquò deviá ben èsser lo lutin qu' o fazià. Les rochers roulaient d' en haut, passaient sous le ventre de la jument sans la toucher, descendaient sous le chemin et ça hennissait, riait là haut. Ce devait bien être le lutin qui faisait cela.
Quand veziam d' ègas que tot jorn nos fugissian e qu' apuèis innàvon, diziam qu' aqu' èra lo letin. Quand on voyait des juments qui toujours s' enfuyaient à notre approche et qui ensuite hennissaient, on disait que c' était le lutin.
Ai auzit dire a ma grand maire que lo lutin, aquò èra un eschaboton per tèrra e que, quand lo voliatz levar, la lana venià d' aiga. J' ai ouï dire à ma grand-mère que le lutin c' était un peloton par terre et que, quand vous vouliez le ramasser, la laine se transformait en eau. Dans l' ALMC cette croyance est attestée à CHI.
Quand aviá uèit o dètz ans ai auzit dire elh Paire Chaponada qu' èra un òme vèlh, qu' avia ben quatre vints ans, que lo lutin lavava lo fòure la nuèit. Nos contava de sornetas, de besonhas coma aquò. Amais nos contava lo còrps sans arma, mas me ne sovente pus. Quand j' avais huit ou dix ans (1920), j' ai entendu dire par le père Chaponade, qui était un vieillard qui avait bien quatre vingts ans que le lutin lavait le linge la nuit. Il nous racontait des légendes , des choses de ce genre. Et il nous contait l' histoire du corps sans âme, mais je ne m' en souviens plus.

→ Cette croyance du lutin (ou des fées) qui lave le linge la nuit est sans doute lié à la coutume de laisser le linge passer la nuit à la rosée et à la lune, pour le rendre plus propre et plus blanc.
× ALMC crt 1678 cpl cette croyance est attestée en RRG (SALC).

× ALMC lutin, carte 1678 → lutin/ letin VEL/ VIV ; drai * BRIV/ CRA ; drac * CANT/ GEV/ RRG (← latin DRACONEM).
♦Luzèira [ lüȥèi̯rå ] f. ← ? 

► èsser en ~ : être en chaleur en parlant des brebis.
La feda s' anhís, es en luzèira. La brebis est en chaleur.
♦Luzent ↕ lusent [ lüȥěn ] m, luzenta f. Adjectif qualificatif ← oc luzir. 
{ luzent ocmer ; luzente ptg ; lucente itl ; luciente spn ; lluent ctl.
► Luisant, luisante.

♦Luzèrna ↕ lusèrna [ lüȥèrnå ] f. ← LUCERNA (lampe à huile).
{ luzèrna (lampe à huile) ocmed ; luzèrna ocmer ; lucerna spn, ptg, itl.

{ lutz (lumière) ocmed, ocmer ; luz spn.

{ luzor (lumière ocmed ; luzença (clarté, éclat ocmed.
► Lampe à huile, lumignon, quinquet, veilleuse. => chalelh, fuoquet, vèlha-mòrt.

►☼ Lampe qui éclaire faiblement. 
Ta luzèrna esclaira gaire, sèrv mès per velhar los mòrts. Ton quinquet n' éclaire guère, il ne sert qu' à veiller les morts

► Ver luisant (a fait sa réapparition après une période de raréfaction). SYN vèrm de fuòc.
× ALMC Ver luisant, carte 340 → la luzèrna/ prt VIV ( ST CI/ CHI/ ST MV), majeure partie HL, MALZ ; vèrm de fuòc MONA

× ALF idem, carte 1372 → luzèrna BURZ/ SOL/ CHAM,  est de la Provence, partiellement Aude.

× AIS, carte 469 → luzèrna Maddalena.
► Luzerne (les graines de luzerne sont luisantes).

♦Luzeta  [ lüȥětå ] f. ← luzir.

► Gesse ( lathyrus aphaca, lathyrus pratensis).
× ALMC lathyrus aphaca crt 166 cpl → luzeta POL/ SAU/ LAU.
♦Luzir ↕ lusir [ lüȥi/  lüdȥi ] intr. ←latin LUCERE.{ luzir ocmed, ocmer, ptg ; lucir spn.
► Luire. => esclairar, brilhar. => luzent.
Las estialas luzísson, la luna/ lo solelh/ lo chalelh luzís. Les étoiles luisent, la lune/ le soleil/ la lampe luit.
× ALMC (les étoiles luisent), carte 3 → luzir avec des lacunes : S HL, VIV, GEV, RRG, rare en Cantal.

× ALMC (étinceler), carte 3, cpl → esterluzir*, ce vieux mot, inusité chez nous, est conservé plus ou moins déformé çà et là en Cantal.  

► Saillir (en parlant du bélier). VAR alluzir.
× ALMC en ce sens, carte 487 → luzir/ alluzir (et ses variantes) ST CI/ VEL (sauf NE)/ SAU/ MALZ/ ST FL/ S BRIV.






M 

♦Ma [ ma ] adjectif possessif f. s. ← latin MEAM. { ma ocmed, ocmer, ctl. 
► Ma.  PL => mas. => mièu

Ma chabra/  (emphatiquement) la chabra mièu/ la chabra de ièu : ma chèvre.
♦Maça [ maȿå ] f. ← latin vulgaire * mattea ← MATEOLA => maçòla ; ou latin vulgaire *mattia, d' origine celtique (mataris, matara : javeline gauloise). => matraçut.
{ maça ocmed, ocmer ; maza spn ; mazza itl.
► Masse : gros marteau de fer ou de bois. => borra, bordònha.
Me sèrve de la maça per sacar los conhets, per brisar de pèiras. Je me sers de la masse pour enfoncer les coins, pour casser des pierres.

♣ Ai fait un còp coma una maça. J' ai fait une affaire formidable.

► Massue de bois. SYN bordanha, tanca*.

Quande veziam una troita se sacar sotz una pèira, i picàvom dessobre a la maça per l' eissucar. Quand nous voyions une truite s' enfoncer sous une pierre, nous y tapions dessus avec la massue pour l' assommer.

♦Maceta [ maȿětå ] f. ← maça. { maceta ocmed, ocmer, ctl, spn.
► Massette, petit marteau dont la tête est un parallélépipède.
La maceta delh maçon, la maceta de picar lo dalh : la massette du maçon, à taper la faux.
♦Macha-clavèlh [ matȿå klaßèi̯/ -èl ] m. ← le premier terme semble un emprunt au frç Mâcher ← MASTICARE.

► Tétard (littéralement mâche-clou). => SYN padèlla.
♦Machada [ matȿå ] f. ← déverbal de oc machar. { macament ocmed ; machada  lgd.
► Partie meurtrie d' un fruit, d' un légume, d' une plante.
Aquí at una machada, lo prenias pas. Là il a une partie meurtrie, ne le prends pas.

♦Machaflós [ matȿaflʊȿ ] , machaflosa adjectif qualificatif ← croisement de deux ou trois racines. Le premier terme macha- semble provenir d' un mot de latin populaire, apparenté à MACERARE (amollir en humectant). La racine indo-européenne * mak-/ * mag- se retrouve en grec makis : pâte, et en germanique * makôn (bâtir en torchis) → allemand machen (faire), français/ oc maçon.

L' influence du français mâcher ← MASTICARE, semble peu vraisemblable au vu de notre mastejar.

Le deuxième terme -flós est aussi d' origine latine, et dérive, comme le français flou ou l' allemand flau (affaibli, sans force), du latin FLAVUS (jaune, blond), FLAVESCERE (jaunir, blondir, se ramollir). A noter qu' en ancien français flo signifiait aussi flétri.

► Fibreux, spongieux => chaban, mat ₪ berlat.
Las rabas son puslèu machaflosas que berladas, amais los radices. Son trauchilhadas dedinc coma d' esponjas, aquò se chaucha coma d' esponjas. Son pas bònas. An ges d' aiga ni mais de gost o son fòrtas, vàlon pas res. Les raves sont plutôt spongieuses que caverneuses, comme les radis. Elle sont criblées de petits trous comme les éponges, on peut les comprimer, les presser comme des éponges. Elles ne sont pas bonnes. Elles n' ont pas de suc ni de goût ou elles sont fortes. Elles ne valent rien du tout.

♦Machanha [ matȿòɲå ] f. De sens collectif, donc sans pluriel ← croisement possible de plusieurs racines : celles qu' on a dans machar et celles qu' on a dans machaflós.

► Contusions, blessures en particulier causées par une rixe, ou le travail.
Cranh pas la machanha. Il/ elle ne craint pas de recevoir des coups, de se blesser.

♦Machar [ matȿa ] tr. & pr. ← origine incertaine ; contrairement à ce qu' écrit Mistral, machar/ macar ne peut provenir de MACULARE.

← Selon DLE spn macar ← origine incertaine ; spn machar ← spn  macho ← MARCULUS (petit marteau) ; spn magular/ magullar ← MACULARE.
{  macar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; ammaccare, macchiare itl ; || machar/ machacar/ machucar spn || magular, magullar spn.
► (se) meurtrir/ blesser/ cotir (en parlant d' un fruit, d'un légume, d' une plante). Pour une partie du corps On ne dit pas machar mais cachar => entamenar, engraunhar, escaraunhar, mazellar.
La grèsla a machat las tomatas. La grêle a meurtri les tomates.
Amassa mais los poms machats/ mazellats. Ramasse aussi les pommes meurtries.
Lo pom s' es machat, se vai gastar. La pomme s' est cotie, elle va s' abîmer.

► * N' a pas le sens de mastiquer, broyer/ mâcher avec les dents => cachar, mastejar, chaunhar, rozicar.
♦Machat [ matȿat ] m. , machada f. ← oc machar.

○ participe adjectif. ► Meurtri.

○Adjectif et substantif ► ♣ Cinglé, -e, dingue. Personne emportée, déraisonnable et dangereuse.
Ortijava lo darrièr de sa femna davant tot lo monde. Èra machat ! Il piquait avec des orties le derrière de sa femme devant tout le monde. Il était complètement cinglé.
× ALMC cinglé, carte 1550 → machat MONA.
♦Machina [ matȿinå ] f. ← latin MACHINA ← grec dorien makhana, μ α χ α ν α ́  (moyen ingénieux, machine).{ maquina lgd (non attesté chez Levy, ni chez Mistral qui ne connaît que machina) ; màquina ctl, máquina spn, ptg ; macchina itl.
► Machine au sens moderne, en particulier batteuse.
Machina d' escriure, de lavar, d' escodre, de liar : machine à écrire, à laver, batteuse, lieuse.
Avem escodut nos autres a la machina a bratz, tals coma nos vezètz. Chalià virar la machina ambe los braces. Nous avons battu nous autres à la batteuse manuelle, tels que vous nous voyez. Il fallait faire tourner la machine à la force des bras.

► Collectif. Equipe de travailleurs faisant le battage à la machine.
Sèi de la machina. Je participe au battage à la machine.
Aquellos de la machina que durmian a la granja veguèron passar per un trapon un òme qu' èra pas de la machina e lo corsèron entrò lo riu. Les batteurs qui dormaient à la grange virent entrer par une petite trappe un homme qui ne faisait pas partie de l' équipe et ils se lancèrent à sa poursuite jusqu' au ruisseau.

♦Machinaire m. 

► Celui qui participe au battage à la machine.
× ALMC en ce sens, carte 1001 → machinaire FR LOZ.
► Conducteur/ possesseur de moissonneuse-batteuse.

♦Machinar [ matȿina ] intr. { machinar ocmer.
► Procéder au battage à la machine.
Machinàvom uèit jorns. Quand aviam fenit de machinar, faziam la rebola. Tuàvom un calhon, un vedèlh, tres fedas, tot i passava. Quand nous avions fini de battre à la machine, nous faisions la fête de la moisson, nous faisions le festin de la fin des moissons. Nous tuions un cochon, un veau, trois moutons, tout était englouti.=> borrèia.
Quand machinàvon, las filhas amais las femnas jòinas anàvon veire los garçons, sabiam que totes los garçons èron alai per machinar ; e sonhàvom los pus braves ; e amais que seguèsseon polseirats coma de negres los potonàvon. Qu' èrom jòines ! quò èra fuòc e flama [ fyòk e ... ] . Quand on battait à la machine, les filles et même les jeunes femmes allaient voir les garçons ; on savait que tous les garçons étaient là-bas à la batteuse ; et nous regardions les plus beaux et bien qu' ils fussent couverts de poussière comme des noirs, nous leur donnions des baisers. Qu' on était jeunes ! Nous étions tout feu tout flamme. 
Quand machinàvom, i aviá fòrça paures qu' avian mès una vacha o doas per viure que venian per manjar. Dizian : « Vos venem ajudar » , per aquò èrom ben pro. Trabalhàvon un pauc lo matin. Los faziam disnar puèis mon paure paire dizià : « Sem pro anuèit, sem una seissantena, avem mès besonh d' una trentena, n' i a la meitat tròp. Vendretz un autre jorn ». Mès volian revirar, patissiam per los far partre, aquò los brolhava. Quand nous faisions le battage, il y avait beaucoup de pauvres, qui n' avaient qu' une vache ou deux pour vivre, qui venaient pour manger. Ils disaient : « Nous venons vous aider », pourtant nous étions bien assez nombreux. Ils travaillaient un peu le matin. Nous les faisions manger à midi et mon cher père disait : « Nous sommes assez nombreux aujourd' hui. Nous sommes une soixantaine, nous n' avons besoin que d' une trentaine, il y en a la moitié trop. Vous viendrez un autre jour ». Mais ils ne voulaient pas s' en retourner chez eux, nous avions de la peine à les faire partir, cela les fâchait.

♦Machinista m. ► Conducteur/ possesseur de moissoneuse-batteuse.

♦Machòta [ matȿ(w)òtå ] f. ← Etymologie incertaine. Alibert mentionne le mot comme cévenol, sans proposer d' étymologie. 

La syllabe initiale ma- est inexpliquée.

La partie finale –chòta, provient vraisemblablement, comme le français chouette ← afrç Choue, du frk * kaṷa, de même sens. Les formes provençales chuòta, machuòta ...corroborent cette hypothèse.

Selon Mistral le mot proviendrait du grec brachyotos (qui a les oreilles courtes), ce qui paraît  peu vraisemblable. Il faudrait admette que  le groupe bra- initial aurait pu évoluer en ma-.
{ machòta ocmed, ocmer.
► Chouette (oiseau). Pour nombre de personnes superstitieuses, c' est un oiseau de malheur => aucèlh de la mòrt. 
La machòta crèida tornar. La chouette recommence de huer, d' ululer (mi février, début mars).
× ALMC Chouette, carte 330 → machòta MONA/ TER ; lo chòt* ST DE/ Pierrefiche ; nichola * prt VIV (CHI/ LAU/ ST MV) ; chabra maresa CH CH/ SAU.

× ALF Chouette, carte 1502 → machòta Guillestre, machuòta Provence ... ; nichola * VIV/ Drôme/ près de Nice/ Quercy.
♦Maçòla [ maȿòlå ] f. ← latin MATEOLA. { maçòla ocmed (masse, massue) ; mazzuola itl.
► Battoir en bois de lavandière.
Las femnas picàvon lo fòure ambe la maçòla o ambe las mans. Les femmes battaient le linge avec le battoir ou avec les mains.
Quand picatz lo linge ambe la maçòla, aquò sòrt tot, la saletat et lo sabon, lo rafreschatz biais. Quand vous tapez le linge avec le battoir, ça sort tout, la saleté et le savon vous le rincez comme il faut.
× ALMC en ce sens, carte 1190 → maçòla ST CI/ N GEV/ HL/ CANT sauf ORLH.

× ALF en ce sens, carte 116 → maçòla + S PDD.
♦Maçolar  [ maȿʊla ] tr. 3PS maçòla [ ò ] { maçolar oc ; mazzolare itl.
► Battre le linge au battoir. => picar.
× ALMC en ce sens, carte 1190 → maçolar. 
♦Maçon [ maȿʊ ] m. ← parler germanique  (par ex. bas francique* makjo ← verbe * makôn : faire, transformer l' argile pour le mortier (→ alld machen, anglais to make). { maçon ocmed, ocmer.
► Maçon. => gojard.
× ALMC en ce sens → peirièr * MEND/ RRG/ SW CANT.

× ALF en ce sens → peirièr * même zone + NW GEV/ LES T/ E Quercy.
♦Maçonar [ maȿuna ] , 3PS maçona tr & intr. ← maçon. { maçonar ocmed, ocmer.
► Maçonner. => aparedar, paredar.

♦Maçonariá ↕ maçonariá [ maȿʊnaryé ] f./  maçonatge [ maȿʊnadȥi ] m. 
{ maçonariá ocmed, ocmer || maçonatge ocmer.
► Travail de maçon ; Ouvrage maçonné ; gros oeuvre. SYN bastissa.

♦Madama [ madamå ] f. ← frç madame. 
{ madama ocmed, ocmed, ocmer || dòmna/ dòna ocmed ; dòna ocmer.
► Madame (forme courtoise ou humoristique).
Madama vòl pas manjar sa sopa. Madame (humoristique en parlant de la chienne) ne veut pas manger sa soupe.
♦Madèble [ madèblě ] *, madèbla * adjectif qualificatif et substantif ← ? peut-être un croisement de oc mat/ mata comme le français mat, matte ← latin MATTUS (qui a le vin triste, dans Pétronne) ← ? MADITUS (humide) et de fèble ← FLEBILIS (qui pleure, triste). 
{ Alibert mentionne madeble RRG au sens de souple, ce qui est sémantiquement un peu éloigné. Absent dans TDF.
► Chétif, malingre. Le mot n' est pas employé à PRA, LANG ou ST CI. SYN mingolet.
× ALMC ecs → madèble* ST PRI/ SAU/ CH CH/ NW GEV/ MEN/ PRF.
♦Madomeisèlla [ madʊměi̯ȥèlå ] f. ← frç mademoiselle. { madomaisèla ocmer.
► Mademoiselle (forme courtoise ou humoristique)

♦Madur [ madʲür ] , madura adjectif qualificatif ← latin MATURUS, MATURA.
{ madur ocmed, ocmer.
► Mûr, mûre, essentiellement au sens concret. => amadurar.
De fruta madura, d' uèrdi madur : des fruits mûrs, de l' orge mûre.
× AIS, carte 1448 → madur depuis Milan ; formes avec D intervocalique amui → maür*,... majeure partie Piémont et Ligurie.
♦Maganha [ magòɲå ] f. ← Alibert mentionne ce mot et ses dérivés sans proposer d' étymologie.
{ maganha ocmed (Levy suppose avec prudence : ennui, incommodité) ; maganha lgd (problème au sens familier : ennui, difficulté, tare, maladie, malheur …) ; maganya ctl (meurtrissure).

{ una feda maganhada ocmed (une brebis galeuse, au sens figuré).
► Chez nous le mot n' a pas le sens de problème, mais celui de mauvais temps humide, froid, brumeux, néfaste à la culture, désagréable pour garder le bétail. Et par extension il désigne la fraîcheur humide désagréable du matin, du bord de l' eau.=> temps verd, neblatge, temps neblat, banhadoira ; freschura, rimor.

Quanta maganha ! Quel sale temps ! quel temps pourri !

♦Magazin ↕ magasin [ magaȥin ] m. ← arabe mah̬āzin. 
{ magasin ocmer ; magatzem ctl ; almacén spn ; armazém ptg ; magazzino itl.
► Magasin.
Los gròsses magazins bàisson liors prèzes. Les grands magasins baissent leurs prix.
♦Maïs/ ♦maís [ maiȿ ] m. ← fr maïs ← espagnol maiz ← mahiz langue arawak de Haïti. Maïs a remplacé en français « blé d' Espagne (à l' ouest), blé de Turquie, mil... ». 
{  maíz spn ; mais, granturco itl || milh lgd ; milho ptg ; blat moresc, blat de moro ctl. 
► Maïs. Cultivé depuis le XX mais seulement comme maïs fourrager. Grâce à la sélection il a depuis gagné en altitude, aujourd' hui jusqu' à 1250 m .
Quand èrom a la gara, davant la guèrra, ne fazià de maïs. Èra petiòt, lo dalhave per donar a las vachas. Quand nous étions à la gare (environ 1000 m), avant la guerre (1939), j' en cultivais du maïs. Il n' était pas haut, je le fauchais pour en nourrir les vaches
× ALMC, carte 968 → blat d' Espanha* ST EB/ PI/ CANT ; polenta* LANG ; milh* CHI/ LAU/ MRC/ MEND/ ST GT/ MEY/ RRG ; gròs blat* LAU/ BSA/ ALI/  ST RL ; blat de Turquie* ST MV.

× ALF, carte 800 → blat d' Espanha* MONIA/ CANT/ Limousin, Périgord, N Quercy, Gironde ; blat de Turquie* SOL/ RIO ; milh* VOG/ MRV/ RRG/ Tarn, des Cévennes gardoises à la Garonne ; blat turc*, blat de Barbaría*, gròs blat* en Provence et Dauphiné ; polenta* Barcelonnette.

♦Mai [ mai̯ ] m. ← latin MAIUS ← voué à la déesse MAIA, mot apparenté à MAISU/ MAJUS (grand, puissant, majestueux → MAIUS DEUS : le Grand Dieu; Jupiter), à MAJESTAS (majesté), à MAGIS (davantage) et à MAGNUS (puissant). Maia est la déesse du printemps, de la croissance des végétaux, souvent assimilée chez les anciens Romains à BONA DEA : la grande déesse Mère, la déesse Terre et de la fécondité.

{ mai/ mag ocmed ; mai ocmer ; maig ctl ; mayo spn ; maio ptg ; maggio itl.
► Mai.
Mai fai o desfai. Mai fait ou défait (le mois de mai est décisif pour la croissance des végétaux). → fen.
Mai bladeja, juenh feneja. Mai fait pousser le blé/ seigle, juin le foin.
Quand trona lo mes de mai, las vachas an de lait e los granièrs son plens. Quand il tonne en mai, les vaches ont du lait, les meubles à grain sont pleins.
Se chal pas maridar lo mes de mai, que las chatas fan ges de chats lo mes de mai. Il ne faut pas se marier au mois de mai, car les chattes ne font point de chats au mois de mai (et le couple serait sans enfants).

♦Maienc [ mayěn ] m. , Maienca f. { maienc/ magenc ocmed ; maggenco itl.
► PAT  Mahenc. Littéralement : du mois de mai, né(e) en mai.

♦Maid [ mai̯t ] f. ← latin MAGIS, MAGIDIS. { mag ocmed ; mag lgd.
► Maie, pétrin. SYN pastèira qui semble nettement plus récent.
N' i aviá que gardàvon las tortas dinc la maid, nos autres avian d' armatges esprès. Il y en avait qui conservaient les tourtes dans la maie, nous nous avions des armoires à cet effet.
× ALMC la maie, carte 1110 → la maid VIV/ HL/ N & W CANT, la mag* ORLH/ RRG ; la pastèira GEV.

× ALF la maie, carte 1006 → Le mot est attesté dans toute la France, dans ses variantes locales, sauf dans la zone méditerranéenne depuis Agde, jusqu' à Menton.
♦Maigraton [ měi̯gratʊ ] m. , maigratona f. Adjectif qualificatif et substantif. ← maigre.

► Maigrelet, -te, maigrichon, -e => mingolet, prim.

♦Maigre [ mai̯grě ] m. , maigra ← latin MACER. 
{ magre/ maigre ocmed, ocmer ; magre ctl ; magro spn, ptg, itl.
► Maigre (à propos du corps). => eissut, prim, curat, linge.
Es maigre qu' es eissut. Il est si maigre, qu' il en est desséché = il n' a que les os et la peau.
Es maigre/ eissut coma una estèlla, coma un pin [ pin ] . Il est maigre/ sec comme une bûche, comme un pin.
× ALMC maigre comme ... , carte 1541 → coma un pin POL/ ST CI/ LAU/ ALI à moins que ce ne soit coma un pic PRF/ RRG.

► Maigre (à propos du sol, d' un terrain).
Un prat maigre/ eissut/ suchièr : un pré maigre/ sec. => codenatz, garrosta.
× ALMC Un pré sec, carte 919 → un prat maigre MONA/ ALI.
♦Maigrir [ měi̯gri ] intr.{ magrir/ magrezir/ magrar ocmed ; magrir lgd ; maigrir/ magrir prv ; amagrir ctl ; magrecer, enmagrecer spn ; emagrecer ptg ; dimagrire, dimagrare, smagrire itl.
► Maigrir. => s' eissujar, se nozar, se curar, pèrdre.

♦Maigror [ měi̯grʊ ] f. { magreza/ maigreza ocmed ; magror, magritge lgd ; maigror, magror … prv ; magror ctl ; magreza ptg ; magrezza itl
► Maigreur.

♦Maigron [ měi̯grʊ ] , maigrona { magret ocmed ; maigron, maigret, magret ... prv.
► Maigrichon, maigrichonne.

♦Mainada * [ měi̯nadå ] f. ← latin vulgaire * mansionata ← MANSIO (demeure). 
{ mainada ocmed, ocmer, ctl || spn/ ptg manada n' ont pas la même origine ← spn mano ← MANUS (la main)
► Famille, maisonnée. SYN ostalada.

♦Mainatge [ měi̯nadȥi ] m. ← latin vulgaire * mansionaticu ← MANSIO (demeure).
{ mainatge ocmed, ocmer, (mainatge ctl dialectal : enfant).
► Ménage, au sens d' entretien de la maison.
Fau lo mainatge, una femna de mainatge. Je fais le ménage, une femme de ménage.

► Ménage, au sens de couple vivant en ménage.
A la gara i aviá tres mainatges. A la gare il y avait trois ménages.

♦Mainatjar/ mainajar [ měi̯nadȥa ] tr. & pr. ← frç ménager. { mainatjar prv.
► Ménager aux divers sens.
Mainajatz vos ! Ménagez-vous = ne vous surmenez pas ! Portez vous bien !

♦Mairastra [ měi̯raȿtrå ] f. 
{ mairastra ocmed, ocmer ; madrastra ctl, spn ; madrasta ptg ; matrigna itl.
► Marâtre au sens de seconde femme du père, qui n' est pas la mère naturelle des premiers enfants. => pairastre, frairastre, sorastra.

♦Maire [ mai̯rě ] f. ← latin MATER. { maire ocmed, ocmer ; mare ctl ; madre spn, ptg, itl.
► Mère, aussi bien en parlant des gens que du bétail. Le mot n' a absolument rien de péjoratif et le francisme mèra, qu' utilisent de nombreux parlers est totalement inusité. La remarque vaut pour paire (le père). => mama (maman).
Sa maire grand/ sa grand maire. Sa grand-mère.

La maire vèlha ☻ : la belle mère, au sens de mère du conjoint ; l' expression étant considérée comme peu respectueuse, elle est employée en l' absence de la personne pour faire la distinction entre la mère et sa belle mère. => bèlla-maire.
La Maire Chaussenda (avec le -a, marque du f.) : la Mère Chaussende.
Vai préner la maire elh nis. Il va prendre la mère au nid → cela se dit de quelqu' un qui avance à pas de loup ou qui marche/ travaille trop lentement.
Ai pres la maire elh nis. Je l' ai pris(e) sur le fait.

► Matrice, utérus.
La vacha mòstra la maire. La vache présente un début de renversement de la matrice.
La vacha fòrça tròp, pòt faire la maire. La vache force trop, elle peut renverser la matrice.
Quand la vacha mostrava la maire, per la tornar sacar, chalià encordelhar (sic) la vacha ambe las jusclas. Passaviatz las jusclas sotz lo còlh, puèis montaviatz entrò l' eschina ; aquí faziatz un nos ; puèis ne tornaviatz faire un autre sobre la coeta ; passaviatz entremèi las chambas, dessotz lo ventre. Encara aquò èra pro complicat. Quand la vache montrait la matrice, pour la remettre en place, il fallait encorder la vache avec les courroies du joug. Vous passiez les courroies sous le cou, puis vous montiez jusqu' à l' échine. là vous faisiez un noeud ; puis vous refaisiez un autre sur la queue ; vous passiez entre les jambes, sous le ventre. C' était encore assez compliqué.

► Mère du vinaigre.
La maire delh vinaigre se ten elh fons, e la rauba a la cima ; la maire se fai amb de bòn vin e la rauba amb de paure. La mère du vinaigre demeure au fond, et la « robe » à la surface ; la mère se fait avec du bon vin et la « robe » avec du mauvais.

► Pomme de terre, morceau de pomme de terre planté qui donne naissance à un nouveau plan.

♦Mairejar [ měi̯rědȥa ] intr. { mairejar lgd.
► Présenter un renversement de la matrice (voir ci-dessus).
I a fòrça vachas, quand son coijadas, que mairéjon, que mòstron la maire, fan pas la maire perat, mès ne fan un petiòt pauc, la maire se vei. Il y a beaucoup de vaches, quand elles sont couchées, qui présente la matrice, elles ne renversent pas la matrice tout à fait, mais elles ont un début de renversement, on voit la matrice.
× ALMC en ce sens supplément 408 (plutôt que renverser complètement la matrice : faire la maire) → mairejar attesté un peu partout.
♦Mairena [ měi̯rěnå ] f. ← latin vulgaire, latin médiéval matrina. 
{ mairina ocmed, lgd ; madrina spn ; madrinha ptg ; matrina itl. || padrina ctl.
► Marraine. Généralement c' est la mère du père ou de la mère, servant de marraine au baptême, et dès lors appelé mairena.

Son diminutif affectif est mené, menena.
La mairena chausissià lo nom de sa filhòla. La marraine choisissait le prénom de sa filleule.
× AIS crt 36 → mairena Vallées occitanes.
♦Mais ↕ mai [ mai̯ȿ/  mai̯ ] ; en liaison avec une voyelle : [ mai̯ȥ ] . Adverbe invariable ← latin MAGIS. => amais/ amai.{ mais ocmed, mais ocmer (encore attesté mais seulement comme variante de mai) ; mai ocmer, ctl ; mas spn, ptg. || més ctl.
► Plus, davantage, encore, employé sans mot comparatif. , mais souvent précédé de de.
Ne vòle mais, dona me ne mais , ne i a mais, de mais en mais. J' en veux davantage, donne m' en encore, il y en a davantage, de plus en plus. 
De partits, n' i a de mais en mais [ mai̯ȥ ěŋ mai̯ȿ ] . Des partis, il y en a de plus en plus, toujours davantage.
N' i a mais que jamais. Il y en a plus que jamais.
Ne i a de mais. Il y en a en plus, trop, il en reste. => sobrar.

Volètz mais de vin/ volètz de vin de mais ? Voulez-vous davantage de vin/  encore du vin ?
Bevètz de mais. Buvez en un peu plus, encore un peu.
Ne chal mais avèdre/ avèdre (de) mais. Il faut en avoir plus, en surplus.
Dizètz o un còp de mais. Dites-le une fois de plus, redites-le, répétez-le.
O diràs mais ? Le diras-tu encore une fois ? = auras-tu l' audace de redire cela ?
Dizètz o mais. Dites le || dites le encore une fois.
Val cent còps de mais. Il/ elle vaut cent fois plus.

Quantun val mais ? Lequel vaut plus cher ?
Ne vau mais quèrre. Je vais en chercher davantage.
Un pauc mais de pan, un pauqueton de mais. Un peu plus de pain, un petit peu plus.
Chaudriá que ploguèsse un pauc (de) mais. Il faudrait qu' il plût un peu plus.
Vos paiarem un pauc (de) mais, mès l' engraissaretz pas amb de totaliment. Nous vous payerons un peu plus, mais vous ne l' engraisserez pas avec du totaliment.
Una parejada, aquò s un bèlh tropèlh de fedas ; ne chal avèdre mais de cent, cent en naut. Une -, c' est un grand troupeau de brebis, il faut en avoir cent et plus = au moins cent.
Son prat champèira la rota pendent dos cents mèstres, benlèu mais. Son pré suit la route pendant deux cents mètres, peut-être plus.
Vos laisse estar tot çò que i a de mais. Je vous fais cadeau de tout ce qu' il y a en plus. => de-mais.
Vos parle de quaranta ans, amais mais. Je vous parle d' il y a quarante ans et même plus.
D' un pauc mais/ d' un pauc de mais, d' un pauqueton de mais èra mòrt. Pour un peu il était mort.
Una ora de mais, èra mòrt. Une heure de plus et il était mort = s' il s' était écoulé encore une heure.
La vacha s' estranglava ambe la còrda. Doas menutas de mais, èra crebada. La vache s' étranglait avec la corde, deux minutes de plus et elle était crevée.
Se i a un tropèlh de catlhas em un caire, se se ne lèva una, se ne lèva mais. S' il y a une compagnie de cailles dans un endroit, s' il s' en lève une, il s' en lève d' autres. Voir plus bas (autre, sinon ...).
× ALMC Davantage, carte 1859 → mais toute la zone.

× AIS ~ nous travaillerions plus, carte 1613 → trabalhariam mais : les Vallées occitanes.
Avec la négation ► ne ... Plus, pas davantage ; seulement.

→ avec non : c' est la forme ancienne, la forme la plus authentique .
Aviá doas vachas e non mais. Il avait deux vaches, pas plus = et c' était tout = seulement deux vaches.
Beve un veire, non mais. Je bois un verre, pas plus = et c' est tout = seulement un verre.

→ avec pas : influence du français moderne.
Ne vòl pas mais, ne i a pas mais. Il n' en veut plus, il n' y en a plus. => pus.
I a pas mais que lo ginèst e lo tabac que descóflon ; i a lo ginèst e lo tabac que descóflon, e non mais. Il n' y a rien d' autre que le genêt et le tabac pour faire dégonfler le bétail météorisé = il y a le genêt et le tabac, et c' est tout = seulement.
Passatz a mon prat, e pas mais... Vous passerez par mon pré, et c' est tout : tout simplement, je vous l' accorde.
× AIS il ne bougeait plus, carte 1665 → pas mai Val de Suze.
○ Plus, davantage, encore avec un mot comparatif.
Mais que.
Es mais bèstia que meschant. Il est plus bête que méchant.
Encara i a de solelh/  de toma per mais que la setmana que ven. Il y a encore du soleil, de la tomme pour plus que la semaine prochaine.
S' aviam pas mais/ mèlhs pogut córrer qu' aiara, nos tuava. Si nous n' avions pas plus (vite), pas mieux couru que maintenant, il nous tuait = il nous aurait tués.
Ten mais de vachas que nos autres. Il possède plus de vaches que nous.
Ai pas vist una èga qu' aguèsse mais de sang que/ coma zella. Je n' ai pas vu une jument qui eût plus de fougue/ vigueur qu' elle.
O fai mais que jamais. Il/ elle fait cela plus que jamais.
Pradèllas, aiara, aquò s pas mais qu' un villatge = Pradèllas, aquò s un villatge, non mais. Pradelles, maintenant, ce n' est pas plus qu' un village.
I aviá gaire mais/ i aviá pas mais que los petiòts païsands que carrejàvon lo fen ambe las embaissas. Il n' y avait plus guère que/ il n' y avait que les petits paysans qui transportaient le foin avec le cadre sur la charrette.
Ai fam/ set/ sòm, mès pas mais qu' aquò. J' ai faim/ soif/ sommeil mais sans plus.
Aquò vai pas mais/ pas mèlhs qu' aquò. Cela va médiocrement, couci couça.
Es fòrt/ bèlh, mais que ièu = es mais fòrt/ bèlh que ièu. Il est fort/ grand plus que moi = il est plus fort/ grand que moi.
Es mais que fòrt/ bèlh/ riche.... Il est plus que fort/ grand/ riche = très, extrêmement, extraordinairement fort/ grand/ riche...

Mais de : Plus de, plus que.
I èron mais de dos. Plus de deux étaient présents.
N' a mais de la meitat mais de ièu. Il en a plus de deux fois ce que j' ai
Patís, mais de son solh. Il peine, plus que son soûl = outre-mesure.
Li fan paiar dos milhons de mais de çò qu' aviá desclarat. On lui fait payer deux millions de plus que ce qu' elle avait déclaré.
Fai mais de doas setmanas qu' es partit. Cela fait plus de deux semaines qu' il est parti.
Son mais de dos a l' ostal. Ils sont plus de deux à la maison.
Mais (que) d' un, mais (que) d' una : plusieurs , maint, mainte (adjectif indéfini).
A mais (que) d' una color. Elle a plusieurs couleurs || Elle peut être d' une couleur différente.
O faguèt mais (que) d' un còp. Il/ elle fit cela plus d' une fois, plusieurs fois, maintes fois.
I a mais (que) d' un biais de o dire. Il y a plusieurs façons de dire cela.

Mais (que) de une, mais de una : plusieurs , maints, maintes (pronom indéfini).
Ne i a mais de une que o fai. Il y en a plus d' un qui fait cela, plusieurs qui font cela.
Èron mais de une per raubar. Ils étaient à plusieurs à voler.
Chal èsser mais de une per sacar las fedas. Il faut être plus d' un, à plusieurs, pour faire rentrer les brebis.
Mais de une se damandava ambe qual se maridariá. Plus d' un se demandait avec qui il/ elle se marierait.

Mais... coma : au lieu de mais que.
Qual a mais begut e fumat coma Agren ? Qui a plus bu et fumé qu' Agrain ?

○ Employé en corrélation avec mais/ pus, mins.
Mais ne ganha, mais ne vòl. Plus il en gagne, plus il en veut.
Mais vai, mais ne fan aquellos messièrs. Plus ça va, plus ils exagèrent, ces beaux messieurs.
Mais vai, mais aquò vai pus mal. Plus ça va = plus le temps passe, plus ça empire.
Mais èron empesadas, mais/ pus gentas èron. Plus elles étaient empesées, plus belles elles étaient.
Mais anava, mins trobàvon per manjar. Plus ça allait, moins ils trouvaient à manger.
Mais i aviá de neu,...mais aquò èra lo còp qu' anàvon trabalhar afòra ambe los buòus per sortir lo bòsc. Plus il y avait de neige,... Plus c' était l' occasion d' aller travailler dehors avec les boeufs pour sortir le bois.

► De mais en mais : De plus en plus.
Fai d' aura de mais en mais. Il fait de plus en plus de vent.

► Ni mais : Non plus.
Aquò se fai pas coma aquò, ni mais coma aquò. Cela ne fait pas comme cela, ni comme cela.
I vazes pas, ni mais ièu. Tu n' y vas pas, moi non plus.

► Encore une fois, de nouveau. Peut se renforcer en tornar mais. => tornar.

Volètz mais beure de vin ? Volètz beure de vin de mais ? Désirez-vous encore/ de nouveau boire du vin ? Désirez-vous boire plus de vin ?
Dizètz o mais = encara un còp. Dites le de nouveau, redites le, encore une fois.
O diràs mai ? ! Oses-tu le redire ? redis le si tu l' oses !
Mais ? Et encore ? Quoi d' autre ?
Fai o mais/ un còp de mais. Fais le encore, encore une fois.

► Plus d' une fois, maintes fois, souvent, en d' autres occasions, encore d' autres fois.
O veiretz mais, o auziretz mais. Cela, vous le verrez, entendrez encore/ en d' autres occasions.
O ai mais vist. J' ai vu cela souvent, en maintes occasions, maintes fois.
I anaretz mais elh bòsc, ne trobaretz mais de celons, aquest an. Vous y irez de nouveau dans le bois, vous en trouverez encore des cèpes, cette année.
Me farà mais sacar a vèrs zelh. Il me fera encore souvent/ d' autres fois rentrer chez lui,
Totes te diran qu' aquò s mais arribat aquò d' aquí. Tous les gens te diront que cela s' est produit plus d' une fois/ est arrivé maintes fois.
O ai mais vist : lo bòn temps durar entrò Chalendas. Cela je l' ai vu plusieurs fois : la bonne saison qui dure jusqu' à Noël.
M' ère mais tombada. J' étais tombée maintes fois.

► Autre, sinon, sauf, à part.
De que mais volètz, de que mais dizètz ? Que voulez-vous/ que dites-vous de plus, encore, d' autre ?
Aiara fan pus de processíos la setmana de Ròsas, dízon pus de prièiras prels champs e prels prats e tot arriba mal, aquò s ben a causa d' aquò, de que mais crezes ? Maintenant on ne fait plus de processions pendant les Rogations, on ne dit plus de prières pour les champs et les prés et tout réussit mal, c' est bien à cause de cela, que crois-tu d' autre ?
Qual mais ? Qui d' autre.
Endicòm mais : ailleurs, autre part.
Enluòc mais : nulle part ailleurs.
Quicom mais : autre chose.
Ren mais : rien d' autre.
Aquellos chats fan ren mais que durmir/ duèrmon e non mais. Ces chats ne font rien d' autre que dormir.
Quauqu' uns mais : quelqu' un d' autre.
Denguns mais : personne d' autre.
Vòle dengus mais que zelh. Je ne veux personne d' autre que lui.
Ont mais (qu' eicí) ? où encore/ sinon/ à part ici ?

► Aussi, y compris, même, de même => amais ← * e mais.

Ièu mais, tu mais, nostos vezins mais : moi aussi, toi aussi, nos voisins aussi = même moi,...
Mais ièu, mais tu.../ amais ièu, amais tu... : moi aussi/ de même....
Quand achaumon, mais s' estófon. Quand elles chôment (se serrent l' une contre l' autre pour se protéger du soleil), il leur arrive même de s' étouffer.
A Lengònha, mais eicí se fai de pan d' anís. A Langogne, ici aussi, on fait du pain à l' anis. ( Pierre Nauton  mentionne cela aussi à Saugues)
O calcula : mais se ditz. Il/ elle calcule cela (pèse le pour et le contre , réfléchit) : cela se dit aussi.
Dizètz pas : verdeja ? - Mais, si, aquò se ditz. Cela se dit-il : il reverdit ? - Si, aussi, cela se dit.
Mais o dizes. Cela aussi tu le dis.
Èra mais ranquetarèlla. Elle était aussi rabâcheuse.
Mais, es pas cranhtosa ? Et aussi, elle n' est pas peureuse = n' est-elle pas peureuse aussi ?
Vosta  petiòta neboda, mais escriu ? Votre jeune nièce, écrit-elle aussi ?
Un pozaire mais, quò s en bòsc, coma la gèrla. Un seau servant à puiser l' eau dans le puits, c' est aussi en bois, comme la seille.
Èra mais ranquetarèlla. Elle était aussi rabâcheuse.
→ Vai am un ostal, mais que n'an, d' aquellas pèiras. Il va dans une famille, qui aussi en possède de ces pierres.

► Et même, encore : en renforçant l' affirmation, en surenchérissant. = amais.
Son prat champèira la rota pendent dos cents mèstre, mais ben lèu mais. Son pré suit la route pendant deux cents mètres et même peut-être plus = pendant au moins 200 mètres.
La trifòla rasclada aquò s bòn per una brutladura mès çò que mais es melhor, aquò s la roscha de saüc. La pomme de terre raclée, c' est bon pour une brûlure, mais ce qui est encore meilleur, c' est l' écorce de sureau.

► Et : et donc, et par conséquent. = amais.
I anère a son bòsc, mais ne trobère, de celons. J' y allai, dans son bois et j' en trouvai des cèpes.
Son paire li parla sarrat, mais vira. Son père lui parle sévèrement et il se soumet.

► Mais n' a pas le sens de : toutefois, cependant, qu' il a pris en français. => mès, pas mins, per aquò.
► Emploi avec le superlatif : le plus. => lo mais : le maximum.
Èra/ aquò èra lo mais riche (de totes, de nos autres). Il/ c' était le plus riche (de tous, de nous).
Es/  Aquò 's çò que fai lo mais de ben. C' est ce qui fait le plus de bien.
Èra lo mais que ne n' aviá, que ne tenià. C' est celui qui en avait/ élevait le plus.
Aquò èra lo mais qu' o fazià de còps(es). C' était le maximum de fois qu' il le faisait.
Nos autres seguèrom benlèu aquellos que i restèrom lo mais de totes. Ce fut nous vraisemblablement qui y restâmes le plus (longtemps) de tous.
En quatre oras, o cinc oras, lo mais, dalhave una mèja ectara de prat. En quatre heures, ou en cinq heures au maximun, je fauchais un demi hectare de prairie.

○ sans article exprimé.
Aquò s çò que mais cranhe. C' est ce que je redoute le plus.
Dàlhon, aquelh que mais pòt dalhar/ aquelh que mais ne pòt faire. Ils fauchent à l' envi, à qui mieux mieux, en rivalisant d' ardeur, de force, d' efficacité.
Las abelhas, quand vos pónhon aquí a la gòrja, aquò s çò que mais cranhe. Les abeilles, quand elles vous piquent là dans la bouche/ la gorge, c' est ce que je redoute le plus.
Mon garçon ganha un bòn mes ; mas aquò s ben lèu zella que mais ganha. Mon fils gagne un bon mois ; mais c' est peut-être elle qui gagne le plus (des deux).

♦Mais [ mai̯(ȿ) ] m. { Ø.
► Maximum.
Ne faziam lo mais que podiam. Nous en faisions le plus que nous pouvions/ le maximum.
Faziam aquelh trabalh en quatre oras, o cinc, lo mais. Nous faisions ce travail en quatre heures ou cinq, au maximum.
Aiara quand giala a quinze, aquò s lo mais. Maintenant quand il gèle à moins quinze, c' est le maximum du froid (il ne fait pas lus froid).

♦Mais que d' un(e)/  d' una Adjectif et pronom indéfini 

► Plus d' un, maint.
Mais que d' una femna o sabià. Plus d' une femme le savait, maintes femmes le savaient
Mais que d' un(e) se damandava de dont li venià tant de sòls. Plus d' un se demandait d' où lui provenait tant d' argent.

♦Maissa [ mai̯ȿå ] f. ← latin vulgaire * maxa ← MAXILLA. { maissa ocmed, ocmer.
► Mâchoire inférieure ou supérieure (bêtes et gens). => garon, jarmata, jauta.
Ai la maissa efla. J' ai la mâchoire/ la joue enflée.
A bòna maissa. Il/ elle a bon appétit ; il/ elle est bavard(e).
Lo chin mòstra/ fai veire sas maissas, sas dents. Le chien montre ses mâchoires, ses crocs.
× ALMC, carte 1278 → maissa W HL/ S VIV/ GEV/ CANT ; lo cais* majeure partie RRG.

× ALF, carte 790 → maissa se prolonge en partie dans le Tarn, l' Aude, l' Hérault et le Gard.
A (la) maissa de pòrc/ de calhon, sa maissa de denaut es avançada. Il présente un prognatisme supérieur, sa mâchoire du haut est en avant.
× ALMC (prognatisme supérieur) CRT 1290 cpl → a maissa de pòrc ST DE/ FR LOZ, a la maissa de pòrc MEY.
► (rural) Par extension : la joue.
A la maissa/ la jauta efla. Il a la joue enflée.
× ALMC en ce sens crt 1277 → maissa majeure partie GEV/  ST FL/ MUR/ RRG. => jauta.
♦Mais valent, mais valenta => valent.

♦Majofla [ madȥʊflå ] f. ← latin MAIUS (mai), d' après Alibert. Le L de majofla doit provenir d' une hypercorrection de majofièr* → majoflièr.
{  majofa/ maiossa (le i est vraisemblablement un j) ocmed (fraise des bois) ; majofa, majossa lgd ;  majuela spn ; magiostra  itl (grosse fraise). 
► Fraise des bois, fraise sauvage qui pousse abondamment autour des maisons, ou variété cultivée lui ressemblant. Bien qu' on emploie encore le mot pour désigner la grosse fraise cultivée, le francisme frèsa tend à le supplanter. || La plante elle même, le fraisier.
Las majoflas son totas blanchas de flors, se giala pas, n' aurem bèlh còp aquest an. Les fraisiers 

sont tout blancs de fleurs ; s' il ne gèle pas, nous en aurons beaucoup, cette année.
Chal pas botar de fems a las majoflas, a las cebas o a las escalònhas, autrament se gàston, chal escampilhar lo fems dessobre, pas dinc la tèrra, crànhon lo fems, es testari, è ?. Il ne faut pas fumer les fraises, les oignons, les échalions en enfouissant le fumier, il faut l' éparpiller dessus, pas dans la terre, sinon ils ne se conservent pas, ils s' abîment, ils craignent le fumier, c' est « têtu » = sensible, délicat, n' est-ce-pas ?
× ALMC en ce sens, carte 211 → majofla/ majofa * C & W HL/ GEV/  CANT/ RRG/  CHI/ LAU ; la forme ancienne majossa stte à ST CI. Le mot s' applique souvent seulement à la fraise des bois et est en régression devant le francisme.

× AIS, carte 610 → majosta, majostra Lombardie.
♦Majoflièr [ madȥʊfli(y)é ] m. ← Notre mot est vraisemblablement une hypercorrection de majofièr. { majofièr ocmer.

► Fraisier en particulier fraisier des bois, ou variété cultivée lui ressemblant.

♦Majoritat [ madȥʊritat ] f. 
{ majoritat ocmed (supériorité), ocmer ; majoria ctl ; mayoría spn ; maioria ptg ; maggioranza itl.
► Majorité advs.

♦Mal [ maṷ ] , mala adjectif qualificatif ← latin MALUS, MALA.

► Au sens de mauvais, mauvaise, a pratiquement disparu, supplanté par paure, ou meschant.

Aquò s lo mal virar. C' est la mauvaise exposition.

En TOP locale, existait lo ranc de mal sézer (près de Fourmagnes, vraisemblablement à la barre rocheuse de Peyrachas) : le rocher où il ne fait pas bon s' asseoir ou qui est mal assis.

► Pénible, lourd en parlant du temps chaud, humide, orageux. SYN malaute.
Lo temps es mal, chaume, suzem de (pas) ren faire, vai plòure. Le temps est lourd, pénible, sans un souffle d' air, on sue sans faire d' efforts, il va pleuvoir.

♦Mal [ maṷ ] adverbe ← latin MALE. 

► Mal : d' une manière contraire au désir, à l' intérêt de quelqu' un.
O recòntratz mal/ o atrapatz mal/ a capitatz mal. Vous tombez mal.
Aquò me sap mal ; me sap mal que li o diguessiatz. J' en suis déçu, contrarié, fâché ; cela me déçoit/ contrarie, fâche que vous le lui disiez. 
Es mal, tota mal ; la tròbe mal. Elle se sent mal, vraiment mal ; je trouve qu' elle va mal.
Èrom tretze a taula, mès èron pas mal, o creguessiatz pas. Ils étaient treize à table, mais ils ne s' en trouvaient pas mal, ne le croyez pas (qu' ils en fussent malheureux).
Se tròba mal. Il/ elle défaille, a un malaise. => virament de tèsta, estabosir.
Pòde pas pus mal èsser (que/coma çò que sèi)/  èsser pus mal ... je ne peux pas être plus mal (que ce que je suis), plus malheureux = être dans une plus mauvaise situation, dans un plus mauvais état.
De pietat li faguère donar l' òrt sobre lo merchat, faguère mal. Aquò èra de trace de monde. Par pitié je lui fis céder (par mon mari) le jardin par dessus le marché, je commis une erreur. C' étaient de méchantes gens.
E ben ! Aquò s pas mal ! Encara siàs jaguda ! Eh bien ! C' est du joli ! Encore tu es couchée !

► Mal : en mauvaise part.
Parla mal de sos vezins. Il/ elle dit du mal de ses voisins.
Pas mins, de còps, me parles mal de Pradèllas. Pourtant, parfois, tu critiques/ dénigres Pradelles.
A parlat mal/ a mal parlat de zella. Il a mal parlé d' elle, il l' a dénigrée, il a médit à son sujet. 
O diguère sant pensar mal. Je dis cela sans sans penser à mal.

► Mal : d' une façon immorale, inique.
Quand quauqu' uns fai mal, se bota a las lengas delh monde. Quand quelqu' un agit mal, il fait jaser les gens. 

 Par antiphrase : E ben, aquò s pas mal ! Encara siàs elh lèit ! Eh bien, c' est un peu fort ! Elle est raide celle là ! C' est du joli/ du propre ! Tu es encore au lit !

► Antéposé devant des adjectifs, des substantifs et des verbes, avec lesquels mal constitue un sorte de mot composé.

=> mal-adreit, mal-aizat, mal-anant, mal-aprés, mal-eslevat, mal fait, mal-fizable, mal-fizar, mal gracíos, mal-naissut, mal-menar, mal-minat, mal-parièr, mal-pèissa, mal-parlar, Mal Sézer, mal-tengut, malvolença, mal-volent.
♦Mal [ maṷ ] m. ← latin MALUM. { mal ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; male itl.
► Mal : tort fait à quelqu' un/ quelque chose, préjudice, dommage.
De tròp las far beure, fai de mal a las plantas. Trop les arroser = l' arrosage excessif, nuit aux plantes.
I tròbe ges de mal. Je n' y trouve point de mal, rien à reprocher.
De zella me ven mès de mal , ges de ben. D' elle ne me vient que du mal (des soucis, des désagréments), point de bien (de joie).
Rend lo ben prelh mal. Il/ elle rend le bien pour le mal/ par le mal.
Li vòl mal. Il/ elle lui veut du mal.
Ne li volguèt pas mal. Il ne lui en voulut pas de mal.

Encara li vòl un pauc mal, encara a pas l' amistat. Il éprouve encore du ressentiment à son égard, il n' a pas encore gagné son amitié.
Creze que sèi a l' uèlh, per aquò me fau afinar ; aquò me sap mal, apuèis me vòle mal. Je crois ouvrir l' oeil, et je me fais pourtant duper ; ça me dépite, ensuite je m' en veux, je suis en colère contre moi.
O fai, o ditz per/ pre mal. Il/ elle fait cela, dit cela par méchanceté.
O pren per/ pre mal. Il/ elle prend cela en mauvaise part.
O vira en mal. Il/ elle tourne cela en mal, interprête cela faussement, le traduit d' une façon erronnée, défavorable pour lui/elle et pour celui qui a dit cela, qui a fait cela.

► Mal : souffrance physique.
Ai mal de tèsta, de còlh, de còr. J' ai mal à la tête, à la gorge, au coeur.
La/ ma tèsta, lo còlh, lo còr me fai mal. Même sens que supra.
Aquò me fazià un mal de chin, un mal coma un chi. Cela me faisait un mal de chien, beaucoup souffrir.
Me seriá pas faita (sic) mal. Je ne me serais pas fait mal.
Parla a mon cuòl, que la/ ma tèsta me dòl ! Parle à mon cul, car j' ai mal à la tête. Cela se dit à quelqu' un qui importune par son discours ou ironiquement de quelqu' un qui feint de pas entendre ce qu' on lui dit. VAR. => ... Que ma tèsta duèrm.
× ALMC j' ai mal à la tête 1245 → la tèsta/ lo cap me dòl majeure partie GEV/ CANT/ RRG.
Aquò me fai/ lo petaçaire me fai un mal de chin. Cela me fait/ le rebouteux me fait affreusement mal/ un mal du diable.
☼ (S') aquò te fai mal, bota i de sal ! (Si) cela te fait mal, mets-y du sel ! (réplique moqueuse à quelqu' un, en particulier à un enfant, qu' on trouve trop douillet). => sal.

► Mal : Maladie. => malautià.
Lo pebre arrèsta lo sang, amais depura, riscatz pas d' avèdre de meschant mal end aquò. Le poivre arrête le sang et désinfecte en même temps, vous ne risquez pas d' attraper de mauvais mal (complication grave/ mortelle) avec cela.
Es mòrt delh mal qu' aviá pres a l' armada. Il est mort de la maladie qu' il avait prise à l' armée.
Levar, atrapar, amassar un mal : attraper une maladie, tomber malade.
Aquò s lo sang que a lo mal ; per ièu son sang es gastat. C' est le sang qui a la maladie = il a une maladie sanguine ; selon moi son sang est corrompu, malade.
Atrapar mal, préner mal : tomber malade, en particulier avoir un refroidissement. => desaize.
A la fin d' anar end aquella aiga freida, prenguèt mal, aguèt de rumes. À force d' aller dans cette eau froide, il tomba malade/ sa santé s' altéra, il fut atteint de rhumatismes.
Aquò te levarà ton mal. Cela te guérira de ton mal, t' enlèvera ton mal.

Lo mal désigne en particulier l' épilepsie.
Tomba delh mal. Il a une crise d' épilepsie. || Il est sujet à des crises d' épilepsie, est épileptique.
Quand quauqu' uns tomba delh mal, tomba per tèrra e se desbat, escuma. Quand quelqu' un a une crise d' épilepsie, il tombe au sol et se débat en écumant. 

La femna a lo mal de l' efant. La femme est en travail, dans les douleurs (de l' enfantement, de l' accouchement).
La vacha trapeja. A lo mal delh vedèlh. La vache piétine. Elle va bientôt vêler.
La feda a lo mal de l' anhèlh, la calha a lo mal de far los calhons. La brebis/ la truie est dans les douleurs de la parturition, va mettre bas.

Lo mal de las coradas : la tuberculose.
Lo mal delh suquet : le coryza gangréneux.
Lo mal roge, lo mal dels calhons : le rouget. SYN rogièr.
Lo mal dels pèzes, la pezanha : le piétin (maladie ovine) ; 
Totas sas vachas an lo mal. Toutes ses vaches ont la maladie, l' épizootie, et en particulier la fièvre aphteuse.
→ préner mal : avoir un malaise ↑/ attraper une maladie/ prendre froid. => desaize.
Nos gitàvom dinc l' aiga freida, aquò èra un còp per préner mal. Nous nous jetions dans l' eau froide, au risque de prendre mal. 

► Affection cutanée, tumeur extérieure, plaie, écorchure, brûlure, ecchymose.
Passa d' òli sobre ton mal. Passe toi de l' huile sur ton ecchymose.
Lo mal blanc, lo rodaire : le panaris.
At amassat de mals en tombent la luqueta. Il/ elle a pris de l' eczéma en renversant la luette.

► Mal : défaut, tare physique ou morale.
I/  li tròbe ren de mal, (pas) ges de mal. Je n' y/  ne lui trouve aucun défaut, rien à redire.

► Mal : ce qui est contraire à la morale, à la vertu.
Se sarra de nos autras elh cafè, que li agradàvon bèlh còp, e nos ven solaçar... Tot d' un còp diguèt sens pensar a mal : « Je suis malheureux : mon gicleur est bouché ». E nos autras a reire que reiràs. Il s' approche de nous dans le café, car nous lui plaisions beaucoup et vient faire la conversation .. Tout d' un coup voilà qu' il dit sans penser à mal (= sans songer au double sens grivois) : « J' ai un problème : mon gicleur est bouché ». Et nous de rire, de rire !

♦mal-adreit ↕ maladreit [ maṷ adrěi̯t ] m./  mal-adreita f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ maladrech/ maladreit ocmed, ocmer
► Maladroit, maladroite. => adreit.

♦Mal-aizat ↕ malaisat [ maṷ ěi̯ȥat ] , mal-aizada adjectif qualificatif 

► Malaisé, -e. => tras man, penable, aol.

♦Mal-anant ↕ malanant [ maṷ anòn ] , mal-ananta adjectif qualificatif 

► En mauvaise santé. => malautitz, malautós.

♦Malandra * PREV  ← le latin tardif malandra, malandria semble une traduction savante d' une forme populaire constituée de l' adverbe mal et d' un substantif f. dérivé de anare.
{ malandra ( état maladif, consomption) oc ; malandra itl = malandre frç ( lésion au pli du genou).
► Epidémie, maladie. => marrana.
♦Mal-aprés ↕ malaprés [ maṷ aprěȿ ] m./  mal-apressa f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ malaprés ocmed
► Malappris, rustre, impoli, -e, grossier, -ère. => grossièr, grosseiratz, esclopatz.
Aquò s de mal-apresses. Ce sont des gens impolis, des rustres.

♦Mala Vèlha [ mala ßèlyå ] TOP. ← Le deuxième terme est oc vèlha ← latin VETULA.

Le premier, semble provenir de la racine pré-indo-européenne * mal- (pierre, rocher, mont, montagne), qu' on trouve dans Vignemale et Puigmal (sommets pyrénéens) et qui figure probablement aussi dans oc malon (tas). De plus, près de Craponne-sur- Arzon, se trouve le même toponyme Malaveille, noté Petrus Malavelha en 1314. Le faire dériver du latin MALUS/ MALA,(mauvais, méchant) semble simpliste et hors de propos (méchante vieille !). Ce serait plutôt : la vieille pierre, peut-être un mégalithe. => malon, amalonar.

► Nom du hameau de Malevielle (commune de Coucouron), limitrophe de Saint-Paul-de-Tartas.

♦Malaute [ malaṷtě ] m./  malauta f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin MALE HABITUS/ MALE HABITA. { malaute ocmed, ocmer ; malalt ctl  (hypercorrection de v ctl malaute) ; malato spn, ptg, itl.
 ► Malade. => mal adverbe, premier sens (èsser mal, trobar mal, se trobar mal). 
Sèi malaute coma un chin, una bèstia. Je suis malade comme un chien, une bête, je suis très malade.
× ALMC malade comme, cr 1575 → coma una bèstia LAU/ ALI/ ST JB/ MUR/ NW CANT.
► Accablé psychologiquement, affligé, contristé, chagriné.
Èron malautes de pensar que lior garçon se volguèsse pas maridar ambe zella. Ils étaient accablés en pensant que leur fils ne voulût pas se marier avec elle.

► Blessé, e ; patient, -e.
Portèron lo malaute a vèrs lo petaçaire. Ils portèrent/ menèrent le patient chez le rebouteux.

► Orageux, lourd en parlant du temps.
Lo temps es malaute/ mal, los moirons pónhon. Le temps est à l' orage, les taons piquent.

♦Malautejar * intr. { malautejar ocmed, ocmer.
► Etre maladif. SYN tracejar.
× ALMC ecs crt 1576 → malautejar CHI/ BSA/ MEY.
♦Malautià ↕ malautiá [ malou̯tʲé ] f. { malautia ocmed ; malautiá ocmer ; malaltía ctl ; malatía spn; maladia ptg ; malattia itl.
► Maladie. => mal.

♦Malautitz [ malou̯tʲiȿ ] , malautiça ← malaute. 
{ Le mot malautitz est ancien : il figure dans le dictionnaire de l' ancien provençal de LEVY, et dans lou tresor dóu felibrige, non dans celui d' ALIBERT ; malaltís ctl.
► Maladif, maladive. SYN malautós, amalautit ; malautejar.

Son ben malautisses sos efants. Ils sont bien maladifs, ses enfants. => trace, tracet.
× ALMC ecs crt 1576 →  malautitz GEV/ RRG ; malautós ST EB/ NE VEL/ CHI/ RI.
♦Malautós [ malou̯tʊȿ ] , malautosa ← malaute. { malautós ocmer ; malaltós ctl.
► Maladif, maladive. SYN malautitz, -issa.
Son malautoses/ malautisses, tracéjon. Ils sont maladifs, manquent de vitalité, de santé.

♦Malèr [ malèr ] m. ← adaptation phonétique du frç moderne malheur (afrç mal eür/  oc mal aür) ← latin impérial AGURIUM ← AUGURIUM. Le mot oc synonyme est malastre * (Patronyme : Malartre). { mal aür ocmed ; malaür, malur lgd. || malastre ocmed, ocmer.
► Malheur. SYN usuel : desastre.

→ de malèr : (par antiphrase) « de malheur », extraordinaire, formidable, merveilleux. 
Farà un avocat de malèr. Il fera un avocat hors pair.

♦Maleirós [ malěi̯rʊȿ ] m./  maleirosa f. { malaürós ocmed ; malurós lgd.
► Malheureux, malheureuse.=> Mal naissut ; paure, a ; trace ; pechaire.

Es maleirós/ ne vei coma las pèiras delh chamin. Il est malheureux, en voit comme les pierres du chemin (sans cesses heurtées, roulées). => fèrre (los quatre fèrres de l' èga).
E aquellos que son dinc l' autò son ben maleiroses. Ne i a quicòm de blassats. Et ceux qui sont dans la voiture sont bien à plaindre, il y en a plusieurs de blessés/ il y a beaucoup de blessés.
☼ Aquò s ben maleirós : d' avèdre tres ases, de ne pèrdre dos, e de gardar lo pus foirós. C' est bien malheureux. D' avoir trois ânes, d' en perdre deux, et de garder le plus foireux (cela se dit ironiquement, pour se moquer de quelqu' un qui se lamente hors de propos). × Idem à SAU.
× ALMC ~, carte 1538 → maleirós toute la Haute-Loire (sauf MONA) , RCP, majeure partie GEV, 2 points au S RRG ; malairós MEND/ MRC ; ailleurs formes sans trace de l' ancien oc aür. => eirós.
♦Maleirosament [ malěi̯rʊȥåměn ] adv. ► Malheureusement.

♦Mal-eslevat, mal-eslevada [ maṷ ... ] adjectif et substantif.

► Mal élevé, impoli.
Es mal-eslevat, aquò s un mal-eslevat. Il est mal élevé, c' est un mal élevé.
De mal-eslevadas, de dròllas mal-eslevadas. Des mal élevées, des filles mal élevées.
Jambard aquò s grossièr, mal-eslevat. Bancroche cela est grossier, impoli.

♦Mal-fait, mal faita [ maṷ ... ] adjectif et substantif.

► Contrefait, difforme, mal bâti. SYN còntra-fait, endemoniat.

♦Mal-fizable [ maṷ fiȥablě ] , mal-fizabla adjectif qualificatif 

► Méfiant, -e.

♦Mal-fizar (se) ↕  se malfisar [ maṷ fiȥa ] pr. 
{ se mal-fizar ocmer ; se malfiar ctl ; desconfiar spn, ptg ; diffidare itl.
► Se méfier, de défier de.
mal-fiza te de zellos : aquò s de fausses. Méfie toi d' eux, ce sont des fourbes.

► Prendre garde, faire attention à.
mal-fizatz vos de pas quilhar ! Prenez garde à ne pas glisser !
mal-fiza te de pas quinchar mot ! Prends garde de n' en pas dire un mot ! 
S' èra mal-fizat de se pas tròp escartar de l' ostal. Il avait pris garde de ne pas trop s' écarter de la maison.

♦Mal-gracíos [ maṷ graȿiu̯ȿ ] m./  mal gracíosa f. Adjectif qualificatif et substantif.

► Malgracieux, -euse, revêche, grincheux, -euse.

♦Mal-menar ↕ malmenar [ maṷ měna ] tr. 

► Malmener, molester.
Mal-menava sa femna, sos efants, son bestial. Il malmenait sa femme, ses enfants, son bétail.
En aquell ostal la femna mal-menava son òme, lo fazià marchar coma un negre. Dans ce foyer la femme malmenait son époux, elle le traitait en esclave.

♦Mal-naissut m. mal-naissuda f. Adjectif qualificatif et substantif.

► Atteint d' une infirmité congénitale. => endemoniat, còntra-fait.

► Né(e) sous une mauvaise étoile, malheureux.-euse, infortuné(e). 
☼ Ièu sèi mal-naissuda. - Ne coneisse un autre. Moi je n' ai pas eu de chance dans ma vie. - J' en connais un autre. Sous entendu : Ma vie a été dure, je me suis mal mariée – Et moi de même. Ceci étant dit sur le ton de la plaisanterie.

♦Malh [ mai̯ ]/  ST CI/ LANG [ mal ] m. ← MALLEUS. 
{ malh ocmer ; mall ctl ; mallo spn ; malho ptg ; maglio itl.
► Maillet de bois de toute taille. => borra, maça, maceta.

Lo malh de brisar las estèllas : le gros maillet de bois à casser les bûches.
× ALMC Maillet, carte 1041 → lo malh ST CI/ GEV/ RRG/ CANT/ BRIV/ VEL sauf NE.

× ALF Maillet, carte 795 → lo malh + Alès, Quercy, Albigeois, Corrèze.
♦Malha [ malyå ] f. ← latin MACULA (maille ; tache). 
{ malha ocmed, ocmer, ptg ; malla ctl, spn ; maglia itl.
► Maille de tricot, de filet.
Ai tombat una malha, me la chal ratrapar/ tornar atrapar. J' ai laissé filer une maille (en tricotant), il me faut la rattraper.

♦Malhargue [ malyargě ] m./  Malharga f. (Toponyme Maillargues, commune d' Allanche dans le Puy-de-Dôme).

 ► Bovin de la race de Salers de couleur rousse => eschiròl, eschiròla.
♦Maliça [ maliȿå ] f. ← oil malice  ← latin MALITIA. 
{ malicia oc/ ctl/ cast./ ptg. ; it malizia itl. || malicion f, ocmed.
► Malignité, malveillance, méchanceté, cruauté.
De maliça, ponhià sa femna amb d' ortiges e traïnava de fems dinc los lençòls. Par cruauté il piquait sa femme avec des orties et il souillait les draps avec du fumier. 

► Vile ruse, fourberie, friponnerie, escroquerie.
De maliça, aguèt escondut lo charnivatz amb de bosa. Par fourberie, il avait masqué la tumeur avec de la bouse.

► Dépit, ressentiment, rancoeur.
Fai ges de fèstas a ma filhada e a ma petiòta filha. A ben de maliça. Elle ne fait pas la fête à ma bru ni a ma petite fille. Elle éprouve bien du dépit (il s' agit de la chienne qui est jalouse).
Èron jaloses de zelh e n' avian de maliça. Ils étaient jaloux de lui et ils éprouvaient de la rancoeur/ de l' amertume.
► Colère, fureur, emportement.
 Noste petiòt jalh pòt pas chauchar las pollas. Es tròp petiòt ; quand lèvon la coeta, passa davant lior tèsta. De maliça, puèis, las pica. Notre coq nain ne peut pas côcher les poules. Il est trop petit ; quand elles lèvent le croupion, il fait la culbute devant leur tête. De dépit, ensuite, il les frappe.
De maliça li brisèt son pan sobre la tèsta. De colère elle lui brisa son pain sur la tête.

♦Malicíos ↕ malicios [ maliȿiu̯ȿ ] m./  malicíosa [ maliȿiu̯ȥå ] f.
{ malicios ocmed, ocmer, ctl ; malicioso spn, ptg ; malizioso itl. 
► Malin, maligne au sens fort de mauvais, mauvaise, méchant, -e, malveillant, -e, cruel, -le.

 (bêtes et gens). 

► Rusé, -e au sens péjoratif de fourbe, fripouille, escroc.

► Rancunier, -ère, vindicatif, -ve ; colérique.

♦Malla ↕ mala [ malå ] f. ← parler germanique par ex. frk * malha (sacoche). 
{ mala ocmer, ctl, ptg, spn.
► Malle, coffre => archa, caissa. 

♦Malla-pòsta f. [ malå pwòȿtå ] ← frç malle-poste 

► Malle-poste.
La malla-pòsta fazià lo corrièr de l' otèl de la pòsta a la gara. La malle-poste assurait le transport du courrier et des voyageurs de l' hôtel des postes à la gare.

♦Mallar [ mala ] intr. 

► Faire sa malle, sa valise ; partir, décamper, déguerpir. 

► Céder, flancher, capituler, s' avouer vaincu, renoncer : SYN borrar.
Malla pas. Il est tenace.

♦Malleta [ malětå ] f. ← malla. { maleta ocmed, ocmer, ctl, ptg, spn.
► Malette, valise.

♦Mal-menar [ maṷ měna ] tr. & pr. 

► (se) malmener, maltraiter.

♦Mal-minat [ maṷ minat ] m./ mal minada f. Participe adjectif et substantif. 

► Qui a la mine triste. Plus rarement qui a la mine revêche.
La bochèira es mal-minada, es gracíosa coma la barra d' una pòrta. La femme du boucher a la mine revêche, elle est gracieuse comme la barre d' une porte. => fonhaire, fonharèlla.

► Qui a mauvaise mine, ne respire pas la santé.
Es mal minada, a paura mina. Elle a mauvaise mine.
× ALMC ecs 1578 cpl → mal minat çà et là GEV/ RRG.
♦Malon [ malʊ ] m. ← Soit oc molon avec affaiblissement du o de la racine mol- en a [ ʊ ] → [ a ] , comme dans volam (faucille) [ ßʊlòn ] → [ ßagòn ] * qui est une forme qui existe à proximité ou encore plonjon [ plʊndȥʊ ] → planjon [ plandȥʊ ] .

← Soit, ce qui semble peut être encore plus vraisemblable, de la racine pré-indo-européenne * mal- (rocher, mont), attestée ailleurs en toponymie (Vignemale, Puigmal, peut-être Malons, dans le Gard) => Mala Vèlha. On peut constater d' ailleurs que les synonymes employés ailleurs pojòl*, poiòl*, sont apparentés à puèi qui désigne un mont, tout comme cuchon* (petit tas) est apparenté à cucha* (grand tas, mont).

► Tas, monceau de pierres, de terre, de sable, de fumier, de foin,...etc. => amalonar.
Bota lo fen a malons. Il fait des tas de foins.=> fenièr, clucharèlh, abauç, planjon.

Bota sos abits em un malon. Il met ses habits en tas.
Un malon de pòstses : un tas de planches mal assemblées. => chanastèlh.
× ALMC Tas (de fruits), carte 304 → malon N GEV depuis PREV et MRC jsq SAU, MONA ; molon * C & S VIV/ MEYR/ E RRG ; pojòl * BRIV/ SAU/ MALZ/ E CANT ; poiòl * (et ses variantes) CRA/ CIS/ POL ; cuchon * NE VEL/ NN VIV.

× ALMC Tas (de mottes de gazon), carte 924 → malon ST CI/ MONA/ N & C GEV (PREV/ CH CH/ SAU/ ST DE/ MRC) ; molon * LANG/ S VIV (LAU/ CHI/ BSA/ ALI) ; pojòl * SAU/ BRI/ PRF/ ST JB. 
► Sens affaibli de tas : touffe, troupeau, foule, grande quantité.
En Bauzon i a fòrça rabanèlhs, aquò s de petiòts faus, ne polsa de malons, totes sobre la mèsma socha. Dans le serre de Bauzon, il y a beaucoup de cépées, ce sont de petits hêtres, il en pousse des touffes, tous sur la même souche.
Un gente malon de neu/ de cira : signifie aussi bien un gros tas amoncelé, qu' une couche étale.'=> palmlatz, petatz.

♦Malós [ mawʊȿ ] , malosa [ mawʊȥå ] f. Adjectif qualificatif. ← mal. En ce cas le L intervocalique est articulé [ w ] , vraisemblablement sous l' influence de mal prononcé[ mau̯ ] dans  de nombreux mots composés. { malós ocmer.
► Qui est couvert(e) de plaies, de boutons, de scrofules, ulcéré(e).
De chambas fèras, malosas, plenas de mals. Des jambes hideuses, pleines de plaies, d' ulcères.

► Abîmé, gâté en parlant des fruits et des légumes.
De poms maloses, qu' an de mal. Des pommes gâtées, qui ont des parties gâtées.

♦Malonèste [ malʊnèȿtě ] m./  Malonèsta f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ malonèst(e) prv, malonèst lgd.
► Malpoli, incivil, grossier. => mal tengut, grossièr, esclopatz.

♦Mal-parièr [ maṷ paryé ] , mal parèira adjectif qualificatif 

► Mal apparié(e), mal assorti(e), dissemblable.
Un coble mal-parièr, d' abits mal-parièrs, de colors mal-parèiras. Un couple mal apparié, des habits, des couleurs qui ne s' accordent pas.

♦Mal-parlar => mal. { mal-parlar prv.
► Parler mal de quelqu' un, de quelque chose, dire du mal de lui, de cela. Médire à son sujet, à ce propos.

♦Mal-pèissa [ maṷ pèi̯ȿå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← oc pèitz. { Ø.

► Se dit d' un vache qui a un ou plusieurs trayons taris ou atrophiés. SYN manchona.
× ALMC en ce sens, carte 420 → es mal-pèissa se dit à LANG/ CHI/ LAU ; manchona se dit en Haute-Loire sauf NE (manchòta), ST CI/ CHI+/ C VIV/ ST FL ; entessa en GEV (sauf SAU).
♦Mal Sèzer * ← oc ancien : mal sezer ← latin MALE + SEDERE.

► TOP, aujourd' hui oublié, désignant un rocher près de Fourmagnes (SPT), peut-être la partie la plus abrupte de Puèi-Raschàs (Peyrachas),. Le mot est encore attesté en 1513 dans le terrier de Montbel (dictionnaire de Chassaing).
Lo Ranc de mal Sèzer signifie littéralement en occitan ancien : le rocher où il ne fait pas bon s' asseoir. => assetar.
♦Mal-tengut [ maṷ těndʲüt ] m./  mal tenguda f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Mal tenu(e), négligé(e). => adorsinat (mal adorsinat).
Son ostal, son estable, son bestial son mal-tenguts : sa maison, son étable, son bétail sont mal tenus.

► Mal vêtu.

► Mal élevé(e), mal éduqué(e) (bêtes et gens).
Coma se pòt afrairar amb be mal-tenguts coma zellos ? comment peut-il/ elle frayer avec des gens négligés, grossiers comme eux ?

♦Maluc/  Malhuc [ malük/ malyük ] m. ← Origine inconnue.{ maluc lgd.
► Tête du fémur, os iliaque (bêtes et gens). => desmalujar.
× ALMC en ce sens crt 1316 → lo maluc mjp VIV, mjp HL, E CANT, NN RRG ; amaluc mjp GEV, mjp RRG.
♦Mal-volença [ maṷ ßʊlěŋȿå ] f. { malvolença lgd, ctl ; malevolencia spn ; malivoglienza itl || má-fé ptg.
► Volonté maligne, malveillance, malignité. => maliça.
A de mal-volença talament que vos enfachina lo bestial. Il/ elle a tellement de volonté maligne qu'il/ elle vous ensorcelle le bétail.

♦Mal-volent [ maṷ ßʊlěŋ ] m./  mal-volenta f. Participe adjectif et substantif. 

► Malveillant(e).

♦Mama [ mamå ] f. ← latin MAMA. { mama ocmer, ctl, spn, itl.
► Maman. 
Mama, ai fam. Maman, j' ai faim.
Ma paura mama o dizià. Ma pauvre maman disait cela.
× ALMC crt 1608 → mama (et non mamà) W HL/ N GEV/ E CANT/ NN RRG ; ailleurs mamà, qui est un francisme.
Mamà [ mama ] f. ← influence du français maman et papa.

► Maman. S' emploie concurrement avec mama, qui est plus ancien.
♦Mamè [ mamé ] f. ► Mémé.

× ALMC ecs → mamè S VIV/ partiellement GEV ; mené (souvent m.) VEL/ SAU.
♦Man [ mò ] f. ← latin MANUS f. { man ocmed, ocmer ; mà ctl ; mano spn, itl ; mão ptg.
► Main, partie du corps.
Ai mal a ma man/ la man ; ma/ la man me fai mal. J' ai mal à la main ; ma main me fait mal.
S' èra coijada sobre la linha e aviá botat sas mans còntra sa tèsta per pas auzir venir lo trinc ; sas mans seguèron copadas coma sa tèsta. Ò ! la paura dròlla, pechaire ! Elle s' était couchée sur la voie ferrée et avait mis ses mains contre sa tête pour ne pas entendre le train arriver ; ses mains furent coupées comme sa tête. Oh ! La pauvre fille, peuchère !
Lo plat de la man, lo cròs de la man, lo dedinc de la man : la paume, le creux de la main.
Bollegue/ fau anar/ fau marchar ma man/ la man. Je remue ma/ la main.
Bat sas mans/ pica dinc sas mans. Il/ elle bat des mains, tape dans ses mains.
Quand la pacha es faita, pícon dinc las mans/ de las mans. Quand le marché est conclu, ils se tapent mutuellement la main.
Un soflet a man revèrsa : une gifle du revers de la main.
Me sarra la man/ me tocha de la man. Il/ elle me serre la main.
Lève la man. Je lève la main (pour saisir un objet, me manifester, prêter serment...)
A de bònas mans. Il est adroit de ses mains, c' est un bon travailleur manuel.
Mas, per las mans, encara me bat. Mais, manuellement, elle est encore meilleure que moi.
Fau de mas mans o legisse. Je travaille manuellement ou je lis.
O ai tot fait de mas mans/ de ma man. J' ait fait tout cela avec mes mains, manuellement, à la main.
O ai tot passat entre mas mans/ en mas mans. J' ai fait tout cela de mes mains.
Ièu sèi pas estada una grata, i sèi anada a plena man. Moi, je n' ai pas été une mauvaise travailleuse, j' y ai mis toute mon énergie.
Totes aquellos triules, chal que los passe en mas mans. Toutes ces tuiles, il faut que je les déplace manuellement.
Ont es aquella fotò ? L' ai passada en mas mans fai pas gaire. Où est cette photo ? Je l' ai eue dans mes mains, il n' y a guère de temps.
N' i aviá un a Sant Estève – aqu' èra un sarradatz, que, quande dalhava e que aviá un abre a son prat, prenià sas mans e fazià lo torn dels abres per amassar l' èrba. Il y en avait un à Saint-Etienne – c' était un grigou- quand il fauchait et qu' il y avait un arbre dans son pré, il « prenait ses mains » (quittait sa faux) et faisait le tour de l' arbre pour ramasser l' herbe.
Coneis pas sa man dreita amb sa man gaucha. Il est aussi maladroit d' une main que de l' autre, il a deux mains gauches.
Se prenià sas mans e davallava de bòns morsèllhs de pèlh de son morre. « Il se prenait ses mains et il descendait » = avec ses mains il se mettait à enlever de gros morceaux de peau de sa figure.

A paura man ↓, a paura arra. C' est un vendeur qui porte malheur. => arra.

→ passar en sas mans : accomplir avec ses mains ; rosser, flanquer une raclée. => passar ; Chambalhona.
► Direction à droite, à gauche.
A (la) man dreita/ gaucha : à main droite/ gauche.
A pè, davalle la rota a ma man dreita/ a ma man. A pied, je descends en tenant la route sur ma droite, donc sur le côté gauche de la route.
Aquò s a (la) man dreita delh barratge qu' o an fait. C' est à droite du barrage, qu' ils ont fait ça.

► Poignée.
Lo coltèlh de las doas mans : le couteau à deux mains (la plane).

► Locutions figurées. 
Chal que fachia de mas mans. Il faut que j' aie une activité manuelle.

Ma sòrre per las mans encara me bat, per cordurar, per far una rauba ... Ma soeur est encore plus habile que moi dans les activités manuelles, pour la couture, pour faire une robe...
Aquelh trace d' òme, lo passère en mas mans/ entre mas mans. Ce salaud, je lui ai secoué les puces.
S' aviá fat marchar ma man, en èsser jòine, se ravirariá pas. Si je l' avais corrigé, quand il était jeune, il ne se rebellerait pas.
Te donarai/ bailarai un còp de man. Je te donnerai un coup de main, je t' aiderai.
Nos autres sem pas estats gratas, crezètz o ! I sem anats, a plena man ! Nous autres, nous n' avons pas été de piètres travailleurs, croyez- le = je vous assure ! Nous y sommes allés = avons travaillé, à pleine main : de toute notre vigueur.
Sèi aquí en virent la man. Je suis là tout de suite.
Son champ es a tras man. Son champ est peu accessible (littéralement : derrière la main).
Achate la lenha a la man/ a la vista. J' achète le bois de chauffage à l' estime, au jugé.
► En parlant de transaction.
Picar de las mans en fazent la pacha : Toper dans les mains en concluant le narché.
Faire la man, aquò d' aquí totes los merchants o fan. Faire le comparse dans une transaction en jouant le rôle de client potentiel , cette chose-là tous les marchands la pratiquent.
Davants que merchadar emb aquelh que vendià, li fazia anar quauqu' uns que coneissià per merchadar, per me faire la man. Avant de marchander avec le vendeur, je lui envoyais quelqu' un que je connaissais, pour marchander avec lui, pour me faciliter la transaction (pour savoir jusqu' où il baissait son prix).
A paura man, a la paura man ST HA. C' est un vendeur qui porte malheur => arra.
Chanjar la man ST HA = chanjar l' arra.

♦Manaça ↕ manassa [ manaȿå ] f. 

► Grosse main, pogne.
Ambe tas manaças, patisses pas a mólzer las fedas ? Aquò s un brave trabalh de mólzer las fedas. Avec tes grosses pattes, tu n' as pas de difficulté à traire les brebis ? C' est une tache délicate que de traire les brebis.
♦Mançard * [ maŋȿar ] m./  Mançarda * f. ← oc manc  ← déverbal de mancar + suffixe péjoratif d' origine germanique -ard/ -arda. 
{  manc/ manche ocmer ; manc ctl (manchot) ; manco (manchot) spn, ptg (+ lourdaud), itl.
► Maladroit, -e. SYN mal-adreit.
× ALMC Maladroit, carte 1506 → mançard VEL (MONA/GRA).GEV ( SAU/ MEND) .
♦Mancaire [ maŋkai̯rě ] m./  ♦mancarèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Se dit d' un champ, d' un pré, mal exposé, trop froid, trop sec ou trop humide, dont la récolte est aléatoire.

× Pour une femelle à qui il arrive de ne pas être gestante, on dit : borrèira.

► Susceptible, qui se vexe facilement. || Qui vexe, froisse.

♦Mancar [ maŋka ] ← italien mancare ← manco (imparfait, défectueux) => manche. En frç  manquer est attesté seulement depuis 1546 chez Rabelais.
{ mancar ocmer, ctl, spn, ptg ; mancare itl.
► tr. Ind. Faire défaut. SYN faire fauta, faire besonh, faire * necèira.
Mon coltèlh me manca. Mon couteau me manque.
Mon monde, mon país me màncon. Ma famille, mon pays me manquent. => languir.
Ne li manca (una mèia). Il lui en manque (une moitié) : il n' a pas toute sa raison, il est sot.
Se ne manca un bòn/ gente/ brave petatz que digias la veritat. Il s' en manque, et de beaucoup, que tu dises la vérité.
A mancat a sa paraula, a son dever. Il a manqué à sa parole, à son devoir. => aiga (faire l' aiga), braias (pissar en sas braias).
► tr. Dir. + infinitif. Faillir, être près de. SYN cujar, pensar *.
Ai mancat estabosir/ m' estabosir. J' ai failli m' évanouir.
Ai mancat tombar/ me tombar. J' ai failli tomber.

► tr. Ne pas réussir, rater. || pr. Échouer.
Mancar sa bujada, sa fornada : rater sa lessive, sa fournée.
La pacha (s') es mancada. Le marché ne s' est pas conclu, la transaction a échoué.
A fait mancar la pacha. Il a fait échouer la transaction.

→ La vacha a mancat son vedèlh, es pas venguda a buòu, ne fai ges aquest an. La vache n' a pas porté de veau, elle n' a pas eu ses chaleurs, elle ne vêle pas cette année. => borrèira.

► Manquer une cible.
Mancar la lèbre, la quilha : manquer le lièvre. => sautar.
× ALMC en ce sens supplément 376 → mancar partout ; pecar * MRC.
► Manquer un but.
Mancar lo trinc : manquer le train.
Se son mancats. Ils se sont manqués au rendez-vous.

► o mancar : manquer ça, au sens particulier de ne pas passer loin de la mort.
Aquelh que se n' eschaparà en vida serà benaize, se poirà creire benaize ; o aurà mancat, comprenètz ? Celui qui s' en tirera vivant sera heureux, pourra s' estimer heureux ; il ne sera pas passé loin, vous comprenez ?

► tr. & pr. (se) vexer/ froisser/ brouiller ; s' attirer l' inimitié de quelqu' un.
Crezià de li ajudar e lo manquère. Je croyais l' aider et je le vexai, m' attirai son inimitié.
La maire e la filhada se son mancadas/ son mancadas e se vòlon pas tornar petaçar. La mère et la bru se sont brouillées/ sont brouillées et ne veulent pas se raccommoder.

○ Impersonnel. ► il faut, il suffit.
Ai una servièta que manca mès de li dire de venir disnar, e baila tot çò que chal sobre la taula. J' ai une serviette à qui il suffit seulement de dire de venir se mettre à table et elle sert (= pour qu' elle serve) tout ce qu' il faut sur la table.

♦Manchar [ mantȿa ] tr. { manegar, margar ocmed ; margar ocmer ; manegar ctl ; mangar spn.
► Pourvoir d' un manche, emmancher. 

♦Manche [ mòntȿě ] A m. ← latin vulgaire * manicu (ce que l' on tient avec la main).
{ manegue, mange, margue ocmed ; margue ocmer ; mango spn ; manico itl.
► Manche d' outil. => fauchièr, oira, coeta, maneta.
× ALMC ~ de la hache, carte 1040 → margue * PI/ SAU/ S CANT/ W GEV/ RRG. Ailleurs manche.

× ALF manche, carte 805 → margue occitan central : idem + Quercy, Tarn et G, partiellement Toulousain, Albigeois, partiellement Ariège, marges Aude et Hérault ; Haute Ubaye, (haut Queyras : lo margo).

× AIS manche de la hache, carte 549 → margo Pietraporzio (près du Queyras).
♦Manche * [ mòntȿě ] B m. & adjectif attribut ← oc manc/ manche déverbal de mancar, manchar.
{ (manchot) manc ocmed, ctl ; manco spn, ptg

{ (balourd) manche prv ; manco ptg+.

{ (défectueux) manc ocmed ; manco itl (+ du côté gauche, sinistre).
► Maladroit *. => mal-adreit ↑, mançard, mançarda.
Siàs un manche, quant manche que siàs ! Tu es un maladroit/ une maladroite, quel maladroit tu es !

♦Manchon [ mantȿʊ ] m./  manchona f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Manchot, manchotte.
× ALMC ecs crt 1558 cpl → manchon, manchona mjp VIV, mjp HL, NN GEV.

× ALF en ce sens crt 1618 → manchon, manchona Haute-Loire, est du Cantal et Comté de Nice.
► f. Se dit d' une vache qui a un ou plusieurs trayons atrophié ou tari. SYN mal pèissa.
Es manchona de doas tetinas. Elle a deux trayons taris/ atrophiés.
× ALMC => mal pèissa.
♦Mandar [ manda ] tr. & pr. ← latin MANDARE.
{ mandar ocmed, ocmer, spn, ptg ; mandare itl ; manar ctl.
► Mander, envoyer.
Mandar quèrre lo curat : envoyer chercher le curé. => comandar.

 * Mandar una letra : envoyer une lettre. Sens connu, emploi inusité (francisme envoyar).

► Jeter (un projectile) (Vx). => traire, eschampar, gitar.

Mande una pèira, una pomèlla elh chin que me japa. Je jette une pierre, une boule de neige au chien qui jappe après moi.
× ALMC jeter (une pierre à un chien), carte 88 → mandar SAU/ GEV/ LAU/ BSA || Une enquête personnelle atteste le mot ainsi que traire en ce sens dans le SE VEL.

× ALF jeter des pierres, carte 78 → mandar LANG/ Castellane.
♦Maneg [ manět ] m. ← oc manejar. { maneg ocmer ; || (action) manejo spn, ptg ; maneggio itl.
► Maniement de la queue : amas graisseux près de la queue qui témoigne quand on le tâte du bon état d' engraissement de l' animal.
A de maneg, at un bòn maneg, maneja. Il/ elle présente un bon maniement de la queue.
Azèsme/ taste son maneg, la manege. Je tâte son maniement, je la palpe.
☼ Ièu mai ai de maneg. Moi aussi j' ai du maniement = je suis replète.

♦Manejar [ manědȥa ] tr. & pr. ← latin MANUS + suffixes. { manejar (manier, palper, tripoter, gouverner, administrer) ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; maneggiare itl ; manier frç.
► (se) manipuler, manier, utiliser, se servir d' un objet.
Maneja l' escoba, l' estrelha. Il/ manie le balai, l' étrille.
Maneja d' argent, de bullets. Il manipule de l' argent, des billets.
Laissa lo faire. Sap manejar los libres mèlhs que tu. Laisse-le faire. Il sait se servir des livres mieux que toi.

► Tripoter.

► (se) manipuler, manier, utiliser quelqu' un.
L' a ben sauput manejar per se maridar ambe zelh, l' a coifat. Elle a bien su le manipuler pour se marier avec lui, elle l' a « coiffé » = lui a mis la corde au cou.

► intr. Présenter un bon maniement du grasset (signe que l' animal est bien nourri, bien engraissé).
Mon vedèlh/ anhèlh maneja. Mon veau/ agneau a un bon maniement du grasset, il est bien engraissé.

☼ Maneges pro, chaudrà anautar lo rastelhièr. Tu es suffisamment replet/ replète (plaisant en parlant des personnes), il faudra hausser le râtelier = te restreindre.
× ALMC le veau engraisse bien, carte 413 → maneja ST CI/ GEV/ S HL/ E CANT. => s' engraissar, se faire, faire fin.
♦Manelha/ ♦Manilha [ manělyå/ manilyå ] f. ← latin MANICULA.
{ manelha ocmed (anse), ocmer ; manilla ctl, spn.
► Anse de chaudron. Manelha/ manilha désigne la partie arrondie de l' anse et maneta, son synonyme, s' applique aussi aux extrémités horizontales de l' anse servant de poignées, qu' on appelle plus précisément ponhadas ou aurelhas.
× ALMC en ce sens, carte 788 → manelha HL/ VIV/ PREV ;  maneta LANG/ MONA ; la majeure partie GEV emploie charba*/ carba*.
► Anse de pot, de cruche, de seau. SYN maneta => charba *, aurelha, coeta.
× ALMC Anse de pot, carte 808 → manelha/ manilha VIV/ PREV/ HL (sauf MONA : maneta)/  ST FL ; manada * partiellement GEV/ partiellement RRG ; coeta * partiellement GEV/ partiellement RRG.
► Manette, Poignée de bois fixe, non pivotante ni tournante, pour tirer une porte. 

► Poignée de la taloche. SYN maneta.
♦Maneschal [ maněȿtȿau̯ ] m. ← oc manescalc ←oc  marescalc ← parler germanique par exemple comme en frç ancien bas francique *marh·skalk ← *marh : cheval, *skalk : valet.
{ manescalc, marescalc ocmed ; manescal ctl (vétérinaire) ; manescalco itl (+ vétérinaire). 
► Maréchal ferrand qui était aussi le forgeron.

♦Manet [ manět ] f. ← dvb de manejar.

► Maniement de la queue, de l' aine : protubérances graisseuses qui perment de juger de l' état d' engraissement d' un bovin.
A de manet = maneja. Elle est bien engraissée.
× ALMC ecs crt 414 cpl → a de manet S HL/ S VIV/ GEV/ RRG/ S CANT.

♦Maneta [ manětå ] f. ← oc man. { maneta oc, ctl ; manetta itl.
► Menotte, petite main.
Dona me ta maneta. Donne moi ta menotte.

► Manette, levier. 

► Manivelle (du rouet, du tarare).
× ALMC ~ du tarare, carte 1016 → maneta LANG/ CH CH, EE VEL (MONA/ RECH/ ST DI), N VIV ; manelha * çà et là HL (BAS/ POL/ ST PRI/ ST EB/ BRI) ; cegònha * SAU/ PI/ MALZ/ S RRG.

► Poignée au sens de barre, de patte faisant saillie sur le côté servant à porter, à tenir les récipients : baratte, écuelle. => ponhada ; manelha ; aurelha ; coeta.
At un nas en maneta de batedor. Il a un nez en poignée de baratte : gros, protubérant.

► Une des deux poignées de la faux.
La maneta/ ponhada de davant, de darrièrs : la poignée à l' avant : la droite, à l' arrière : la gauche.
× ALMC Poignée de la faux, carte 931 → maneta majeure partie C & SE GEV (MEND/ PREV/ FR LOZ)/ VEL/ N VIV . SYN le synonyme ponhada semble avoir été véhiculé par le français poignée, en tous cas fortement soutenu par lui au détriment de maneta, et de manelha * ...etc.
► Poignée de seille à traire.
Lo gerlon at una maneta aquí per sacar los dets per la téner, se servian d' aquò per mólzer. La seille a une poignée là afin de passer les doigts pour la tenir, on se servait de ça pour traire.

► Anse verticale du pot. SYN manilha.

La maneta delh bichon : L' anse du pot.
× ALMC ecs crt 808 → maneta MONA.
► Anse de chaudron, de panier, de seau. SYN manelha/  manilha qui semble plus ancien et plus précis.
× ALMC (anse de chaudron), carte 788 → maneta LANG/ MONA => manelha.
► Anse de panier, de seau. SYN manelha (qui semble plus ancien)

► Poignée de la caisse servant de semoir. SYN ponhada.

La cabaça aviá una còrda que passava sobre l' espatla e una ponhada per la téner ; e de l' autre man semenaviatz. La caisse servant de semoir avait une corde qui passait sur l' épaule et une poignée pour la tenir ; et de l' autre main vous semiez.

► Mancheron de charrue. SYN bratz.
× ALMC en ce sens, carte 886 (incomplète) → maneta LANG/ ST PT/ SOL/ MONA.
♦Mangeta [ mandȥětå ] f. 

► Petite manche, manchette.

♦Mangilhar [ mandȥilya ] tr. & employé absolument← manjar + suffixe diminutif péjoratif -ilhar.
{ mangilhar prv.
► Manger du bout des dents, sans appétit, pignocher.

► Ronger, grignoter en parlant de petits animaux (insectes, souris). => rozicar.

♦Manhau/ manhaud [ maɲaṷ ] m. ← Soit, comme MANDUCARE, formation onomatopéique du grigotement, de la manducation qui rappelle l' onomatopée nhau nhau. 

A moins que manhau soit apparenté au mot suivant avec le sens de fabriquant (de fils). { manhan/ manhau prv

► Ver à soie.
Coè de manhaus. Il/ elle couve des vers à soie (cela se dit d' une personne lente, aux gestes mous, comme les femmes qui portaient sur elles, dans un sachet, les vers à soie, qu' elles couvaient de la chaleur de leur corps).
× ALMC ver à soie supplément 629/ 630 → manhau  S VIV (CHI/ BSA); manhauda LAU.

× ALF ALF ver à soie, carte 1739AB → manhau est la forme de Villefort, du sud du Vivarais, du sud de la Drôme, et des marges du Vaucluse et des Hautes Alpes. Plus au sud on trouve la forme manhan.
♦Manhin [ man(y)i ] m. ← Mistral rapproche à juste titre ce mot de l' italien magnano : serrurier, chaudronnier... ; manyá ctl (serrurier)

Selon le dictionnaire étymologique italien de Tomasseo & Bellini, les mots itl magnano, oc manhin, ctl manyà  seraient apparentés à ctl manya, spn maña, au ptg manha, mots qui signifient habileté, art, et ainsi dériveraient de MACHINA d' après le schéma : MACHINA → *machinanus → *macnanus : homme habile, versé dans son art, artisan expérimenté. 

Le mot italien stagnino, étameur, peut avoir joué un rôle secondaire dans la formation de manhin.
{ manhin ocmer Mistral ; manyà, manyana ctl (serrurier) ; magnano itl (serrurier, chaudronnier).
► Rétameur. SYN + usuel : estamaire. => pairolièr.
× ALMC rétameur, carte 1750 → manhin CHAM/ BSA.

× ALF chaudronnier, carte 256 → manhin CHAM ; peut-être manhan* RIO

× AIS chaudronnier ambulant , carte 202 → magnin majeure partie Piémont, W Ligurie ; magnan E Piémont, E Ligurie ; magnano Toscane.
♦Manièra [ maɲèrå ] f. ← oil manière attesté depuis 1199/ oc maneira . 
{ manèira, maniera ocmed ; manera ctl, spn ; maneira ptg ; maniera itl. 

► Manière => biais.
De la manièra/ delh biais qu' o ditz ! Comme il/ elle dit cela ! 
A pas las mèsmas manièras/ lo mèsme biais ambe ièu. Il n' a pas la même façon d' être, la même attitude, le même comportement avec moi.
De la manièra que fai bòn temps ! Comme il fait beau temps !
Quand mon bèlh paire cotrejava e que la serventa davallava de la bòria, prenià de pèiras e li las gitava ; comprenià ben de qu' aquò volià dire. Aquò èra una manièra de far una avança, una manièra d' avança ; aquò èra d' avançaments. Quand mon beau-père labourait à la charrue et que la servante descendait de la ferme, elle prenait des pierres et les lui jetait ; il comprenait bien ce que cela voulait dire: c' était une manière de faire une avance amoureuse une sorte d' avance ; c' étaient des agaceries galantes. => esginglar.
♦Manivèlla ↕ manivèla [ man(y)ißèlå ] f. ← latin vulgaire * manabella ← MANIBULA. 
{ manivèlla ocmer ; manivela ptg ; manovella itl || mandre m. ocmer.
► Manivelle. On dit aussi maneta.
×× manivelle crt 1016/ 1227 →  En ce sens, le mot cigònha, employé à SAU, à VIC (Cantal) et dans le nord du Rouergue, n' est pas connu.
♦Manja [ mòndȥå ] f. ← latin MANICA.{ manega, manga, manja, marga ocmed ; marga lgd, manja gsc ; manga spn, ptg ; manica itl ; màniga ctl. 

► Manche f. 
Davalle las manjas. Je redescends les manches. => raverjar*.
Es dinc la manja, es de la manja. Il/ elle est de mêche, dans la combine.
Totes lo pòrton a la manja. Tous lui portent la manche = le traitent comme un personnage de premier ordre.
Se fai portar a la manja. Il/ elle se fait traiter en grand personnage, prend de grans airs. => grandejar, ressentir.
× ALMC la manche crt 1371 → manja HL/ N CANT/ prt VIV ( CHI/ ST CI/ ST MV/ RCP), CH CH.
♦Manja-Bòn-dièu [ mòndȥå bwòn dʲèu̯ ] m./ f. 

► Bigot, bigotte ; faux dévot, fausse dévote ; tartuffe. => robiaca.

♦Manjaire [ mandȥai̯rě ] m./  ♦manjarèlla f.{ manjador ocmed ; manjador/ manjaire ocmer ; menjador ctl ; mangiatore ( mangiadore désuet), mangiatrice itl.
► Mangeur, mangeuse.
Es un bòn manjaire, un gròs manjaire/ aquò s un manjaire. Il a un bon/ un joli coup de fourchette.
Ièu sèi pas afamada, sèi pas (una) manjarèlla. Moi, je ne suis pas vorace, je ne suis pas une grosse mangeuse.

► Prodigue, dilapidateur, dilapidatrice, dissipateur, dissipatrice. => escampilhaire ...
× ALMC Dépensier, carte 1529 → manjaire ST PRI/ ALL/ RRG.
♦Manja-lard [ måndȥå lar ] Surnom d' une personne de Pradelles.
Se lo paire Manja-Lard èra aquí, qu' es mòrt, t' o diriá encara, que i aviá la trèva a Lònja Sanha. Si le Père Mange-Lard était encore de ce monde, il te le dirait encore, qu' il y avait des revenants à Longesagne.

♦Manja-pera [ måndȥå pěrå ] m. 

► Canif, petit couteau à éplucher. SYN sangna-jalh.
Volià sangnar lo lapin amb un manja-pera ! Elle voulait saigner le lapin avec un canif !

♦Manjar [ mandȥa ] tr. & pr. ← latin MANDUCARE (mâcher, mastiquer).
{ manjar ocmed, ocmer, spn, ptg ; mangiare itl ; menjar ctl. 
► Manger au sens primitif de mâcher, mastiquer. => mastralhar, cachar ; rozicar, chaunhar, raunhar.
Manja son craion. Il/ elle mâche son crayon.
Se manja las onglas. Il/ elle se ronge les ongles.

► Manger : consommer un aliment.
Manja de lait. Il boit du lait .
Mange d' òli d' oliva. Je consomme de l' huile.
D' òli de manjar : de l' huile comestible, servant à faire la cuisine.

► Ingérer, avaler, dévorer => avallar, envanzir, tragir/ trazir.
Tot lo lard qu' ai manjat chaupriá pas en aquella pèça. Tout le lard que j' ai mangé ne serait pas contenu dans cette pièce.
Manjariá un buòu. Je mangerais un boeuf = j' ai une faim de loup. VAR inusitée manjariá un òme tot viu *. Je mangerais un homme tout vif. 
Lo babau te manjariá ! Le croque-mitaine te dévorerait. Cela se dit aux enfants pour les dissuader d' aller dans un endroit défendu, dangereux.
☼ ☻ Son coquins a fons e mànjon lo Bòn Dièu totes los duminches. Ce sont de fieffés coquins et ils vont recevoir la communion tous les dimanches (avec la nuance péjorative de : ce sont des piliers d' Eglises, des grenouilles de bénitier).

♣ Sa vèsta li manja lo còlh/ las mans. Son habit lui mange le cou, les mains = il est engoncé dans son col, ses mains disparaissent dans les manches.

► Démanger.
Los pezolhs lo manjàvon. Les poux le dévoraient, le démangeaient cruellement.

► Brouter, paître.
Fau manjar mon prat. Je fais brouter mon pré.
☼ Se i at un bòn prat, aquò s un ase que o manja. S' il y a un bon pré, c' est un âne qui le broute = une belle fille est souvent conquise par un rustre, par un homme grossier, sans finesse, et sans éducation.

► Se nourrir, tirer sa subsistance. => cercar sa vida, pàisser.
Moriguèt a vint ans de pas pro manjar. Il/ elle mourut à vingt ans de sous-alimentation.
Avian doas vachas o tres, e manjàvon mès d' aquò d' aquí. Ils avaient deux ou trois vaches et ils ne se nourrissaient/ vivaient que de cela.

► Manger, dilapider, dissiper. => escampilhar, achabar, arroïnar.
A manjat tot son ben, sos sòls, la bòria. Il a mangé tout son bien, ses sous, le domaine agricole.
A tot manjat, a manjat lo cuòl de sas braias = s' es botat soudard. Il a tout mangé, il a rapé son fond de culotte, il est sur la paille, ruiné = « Il s' est mis soldat ».

► Mener à la ruine par un mauvais usage du bien, ou par malchance. SYN achabar
Seguèt manjada dos còps, aquella bòria ; aquò d' aquí aquò se manja pas. Elle fut menée deux fois à la ruine, cette exploitation ; ceci, ça ne se ruine pas = on ne peut pas le mener à la ruine.
Nos autres la prenguèrom e la mangèrom pas. Nous nous la prîmes et nous ne la menâmes pas à la ruine.

► Consommer (eau, bois, carburant, électricité...etc). SYN gastar.

► Absorber, boire, évaporer. => embeure.
Lo gèl manja l' aiga, eissuja bèlh còp. Le gel absorbe l' eau, dessèche beaucoup.

► User, éroder, élimer (pierre, bois, cuir, os,...etc). => achabar, abenar, esberchar.
La sòla de mos esclòps es gaire ben manjada. La sole de mes sabots est presque toute mangée.
Aviá una chamba pus corta que l' autra ; aiara son parèiras. En se botent parièr, l' òs s' es manjat. J' avais une jambe plus courte que l' autre ; maintenant elles sont semblables. En s' adaptant, l' os s' est usé.

► Manger au sens de disputer violemment, « engueuler ».
Los auriá manjats, de tant que me fazian enquietar. Je les aurais mordus, tant ils me mettaient en colère.

► Dévorer, tourmenter, d' angoisse, de colère, de passion, d' un sentiment violent, de folie...
Aquò me manja, me greuja, de veire estirgossar lo trabalh. Cela me dévore, me ronge de voir qu' on fait traîner le travail.
D' aquellas putas de calhons ! Lo diable los manjava. Ah ! Ces saletés de cochons ! Le diable les mangeait/ démangeait : ils étaient comme menés/ tourmentés par le diable.

► Ne pas articuler complètement.
Sàbon pus parlar : mànjon los mots, los finísson pas. Ils ne savent plus parler. Ils avalent les mots, ils ne les prononcent pas entièrement.

♦Manjar m. { manjar, manjadoira ocmed, ocmer.
► Manger, nourriture.
Estremèron/ davallèron ben tot aquelh manjar em un còp. Ils engloutirent/ ingurgitèrent bien toute cette nourriture en une seule fois.

♦Manja-tròp [ mòndȥå trò(p) ] m./  f. 

► Glouton, gloutonne, boulimique. => gromand.

♦Manlevaire m./  Manlevarèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ manlevador ocmed ; manlevaire ocmer ; manllevador ctl.
► Emprunteur, emprunteuse.

♦Manlevar [ maŋlěßa ] tr. ← oc man + levar. 
{ manlevar ocmed, ocmer ; manllevar ctl ; mallevare itl (désuet).
► Emprunter.
Manlèva elh Crèdi a un delh cent. Il emprunte au Crédit (Agricole) à 1 pour cent.

♦Manlèu [ maŋlèu̯ ] m. { manlèu ocmed, ocmer ; manlleu ctl.
► Emprunt.

♦Manon A [ manʊ ] m./ f. ; Manona, f. ; Manonet m. 

►Manon, diminutif de Marie, et de Jean-Marie.

♦Manon B [ manʊ ] m. D' après Mistral← oc man (Quantité de ce qu' une main peut tenir, poignée → paquet de tripes : tripou). { manon prv.
► Equivalent local du tripou du Cantal.

♦Manona B [ manʊnå ] f. 

► Petite main, menotte. SYN – usuel : maneta.

♦Manòbra [ manòbrå ] f. { manòbra ocmed, ocmer ; manobra ptg.
► Manoeuvre f. : manière de procéder. => biais || Exercice militaire.
☼ I fai/ i vai a la manòbra. Il/ elle fournit toute son énergie, mange avec voracité.
E ardit que te molze ! I anàvom a la manòbra. Et allez, nous trayions de bon coeur ! Nous y allions à la manoeuvre.

♦Manòbra [ manòbrå ] m. { manòbra ocmed, ocmer ; manobre ctl, spn.
► Manoeuvre, manouvrier, en particulier le goujat du maçon => gojard, aprentís, garçon.
× ALMC Goujat du maçon crt 1739 → manòbra C & S VIV, GEV, RRG, ST PRI, SW CANT. Au nord gojard.
♦Manobrar [ manʊbra ] 3PS manòbra  tr. { manobrar ocmer, ptg.
► Manoeuvrer au sens figuré surtout. => manejar.
Mansard, mansarda => Mançard, mançarda.
♦Mantèlh [ mantèi̯/ -èl ] m. ← latin médiéval mantellus ← MANTUS.
{ mantèl ocmed, ocmer ; mantell ctl ; mantello itl ; mantelo spn (habit régional) ; mantel ptg (ornement religieux).
► Manteau (habit) => capa, salli, vèsta.

► Manteau de cheminée : partie de la cheminée en saillie au dessus du foyer. Différent du bornèlh.

♦Manténer [ mantěně ] tr. & pr. ← oc man + oc téner. 
{ manténer ocmed, ocmer ; mantener spn ; mantenere itl ; mantenir ctl.
► (se) maintenir.
Assàion de manténer la lenga. Ils essayent de maintenir la langue.
Mantene mon dreit de passatge. Je maintiens mon droit de passage.
Lo bòn temps se manten encara una setmana. Le beau temps se maintient encore une semaine.

♦Mapar [ mapa ] SAL intr. ← origine inconnue. Variante esmapar. Est-ce une déformation de eslampar, due à l' influence de man ?
► Glisser brusquement, déraper || échapper des mains. SYN eslampar.
Lo coltèlh, l' apia a mapat. Le couteau, la hache a glissé brusquement sur quelque chose OU m' a échappé des mains.
♦Marc [ mar ] m. ← frç marc, dvb de marcher (fouler, piétiner).

► Marc de café. => dracha, raca.
♦Marca [ markå ] f. ← parler germanique marka : signe.
{ marca ocmed (objet saisi, gage, représaille) , marca ocmer, ctl, spn, itl.
► Signe concret, marque, encoche, trace, empreinte laissée volontairement ou non => òscha, pezada, draia, selhon.

Laisse estar una marca sobre l' abre. Je laisse une marque sur le tronc.

► Cicatrice.
× ALMC cicatrice, carte 1573 → marca CH CH/ RCP/ ST DI. => crida *.
► Signe abstrait, indication. => signe.
Quand quauqu' uns sa paraula chanja, aquò s pas bòna marca, vai morir. Quand la voix de quelqu' un s' altère, ce n' est pas bon signe, il va mourir. 

► Fer servant à marquer le bétail au fer rouge. => letra. || Tampon de bois pour marquer le bétail à la poix => letra ; peja.
Las faziam venir totas rojas e las pausàvom elh frònt o a la jauta de las fedas, aquò se garava pus. Nous les faisions rougir (au feu) et nous les appliquions au front ou à la joue des brebis ; ça ne s' enlevait plus = c' était indélébile.

► Tampon de bois pour marquer le beurre, y imprimer sa marque de producteur.
La marca, aquò s un petiòt carrat de bòsc amb una ponhada dessobre, coma un tampon. E botàvom la marca elh mèi delh conhet de burre. La marque, c' est un petit carré de bois, avec une poignée dessus, comme un tampon. Et nous appliquions la marque au milieu de la motte de beurre.

► Marque du producteur, du fabricant.

♦Marca-mal m./  f. 

► Se dit d' une personne qui a une physionomie, une allure déplaisante, antipathique.

♦Marcar [ marka ] tr. & pr. ← oc marca ← parler germanique, par ex. Gothique, vha marka (frontière, limite, marque de la limite), comme le latin MARGO, MARGINIS (marge, bord), d' une racine indo-européenne *mereg̑-,*morg̑-,*mrō̌g̑- de même sens.
{ marcar ocmed (confiner || saisir, arrêter, exercer des représailles) ; marcar ocmer, ctl, spn, ptg ;
marcare itl.
► Délimiter par une marque.
Marque los selhons amb de palhons. Je délimite les sillons à ensemencer avec des jalons de paille.

× ALMC en ce sens ~ les sillons à ensemencer, carte 973 → marcar lo selhon POL/ FR LOZ/ ST DE. => selhar.

► En particulier : mettre en défens, en signalant la limite de son territoire.
Marque mon prat. I plante un baston amb de palha estachada a la poncha o un ginèst amb una anèlla de palha ; aquò vòl dire que denguns a pas dreit de i venir gardar. Je mets mon pré en défens. Je plante un bâton avec de la paille attachée à la cime ou un genêt avec un lien de paille ; cela veut dire que personne n' a le droit d' y venir paître.

► Signaler ce qui est personnel, ce qui nous appartient.

Lo monde marcàvon liors fedas elh fèrre roge o a la peja, per las conéisser ; e los merchants las marcàvon a l' òuca dinc las fèiras. Les gens marquaient leurs moutons au fer rouge, ou à la poix pour les reconnaître ; et les marchands les marquaient au bâton de couleur dans les foires.
Marcave las fedas amb una letra de fèrre que fazià venir tota roja e la pausave aquí, elh caire de la jauta, los pials i polsàvon pus e aqu' èra fenit per la vida. Je marquais les brebis avec une lettre de fer que je faisais venir toute rouge et je l' appliquais là,sur le côté de la joue, les poils n' y repoussaient plus et c' était fini pour la vie. 
Lo chat marca. Le chat marque (son territoire) par l' odeur.

→ Marquer le beurre d' un signe distinctif pour le vendre soit avec la cuillère de bois soit avec un tampon de bois (la marca).
× ALMC (marquer ou décorer le beurre à vendre) crt 1088 → marcar occupe une grande partie de la zone où cela se pratique sauf : S HL (marellar*), S VIV (florir*), et RECH/ GRA (brodar*)...
► Décorer le beurre en faisant des festons, des arabesques, des fleurs avec le cuiller de bois, pour qu' il soit plus joli dans une assiette => florir.
Nos serviá en un plat lo saussiçòt e lo burre qu' aviá marcat elh culhièr ; mès qu' aquò èra gente/ brave ! Elle nous servait dans un plat le saucisson et le beurre qu' elle avait décoré au cuiller ; mais que c' était beau/ joli !

► Indiquer, annoncer, présager, augurer, signifier, montrer, témoigner de. => presentar.

La luna fai pargue, (aquò) marca la pluèia. La lune a un halo, elle (cela) annonce la pluie.
Lo fuòc es viu, marca pas lo bòn temps. Le feu est vif, il/ cela n' annonce pas le beau temps.
Lo cèl/ lo temps marca mal, lo temps es mal, fòrça. Le ciel n' annonce rien de bon, le temps est à l' orage.

Prelh quinze d' avost garnissiatz vòste ostal ambe los lençòls los mais gentes qu' aviatz. Aquò marcava que faziatz l' atencío de nòstra Dama. Au quinze août vous décoriez votre maison avec les draps les plus beaux que vous aviez. Cela manifestait votre révérence à Notre Dame.
Marcava lo riche, lo mossur. Il avait l' air d' un riche, d' un monsieur. => ressentir, grandejar.

Marca pas la misèra. Il/ elle n' a pas l' air d' être dans la misère, la pauvreté, l' indigence, la malnutrition.
Marca mal. Il/ elle a mauvaise mine, mauvais genre, un air antipathique. => mal minat.
Marca vint ans, non mais. Il/ elle semble avoir vingt ans, pas plus.
Marca son atge. Il/ elle a l' air au moins aussi vieux/ vieille qu' il est. 

► Marquer dans le sens le plus général qu' il a acquis en français : rendre reconnaissable par une marque, un repère ; faire une marque sur quelque chose ou quelqu' un ; écrire ou peindre.
Marcar un abre, una pèira ; marcar lo chamin : marquer un arbre, une pierre ; marquer le chemin.
O marque dinc ma man o sobre un morsèlh de papièr. Je marque cela dans ma main ou sur un morceau de papier. 

► Meurtrir (un fruit, un membre).
Aquò marca los poms. Cela meurtrit les pommes.

► Stigmatiser (Croyance liée à la puissance magique de la marque).
Se vos coijatz a l' ombra d' un fraisse, chal que marquessiatz l' abre, se que de non, vos marcariá. Si vous vous couchez à l' ombre d' un frêne, il faut que vous marquiez le tronc (y fassiez une entaille), sinon c' est vous qu' il marquerait (son ombre vous serait néfaste, vous prendriez froid).
Quand una femna qu' espèra un efant, at un envegia de quicòm, de vin blanc, de vin roge, de cafè, de majoflas ... li chal passar son envegia, autrament aquò marca e l' efant auràt una envegia. Quand une femme qui attend un enfant a envie de quelque chose, de vin blanc, de vin rouge, de café, de fraises... Il faut satisfaire son envie, sinon cela « marque » stigmatise et l' enfant aura un naevus.

○ Employé absolument.

► Avoir belle allure. => ressentir, grandejar.

Aquellos que nos remplacèron a Lònja Sanha, i aviá dètz filhas e dos garçons. Marcàvon bien aquellas filhavas, èron bèllas e fòrtas, i aviá pas mèlhs per marcar. (Chez non exprimé) ceux qui nous remplacèrent à Longesagne, il y avait dix filles et deux garçons. Elles étaient magnifiques ces filles, elles étaient grandes et fortes, il n' y avait pas mieux « pour avoir belle allure » = en fait de beauté.

► Révéler son âge par sa denture, par les jets de ses dents.
Aquella èga marca pus, a rasat. Cette jument est adulte, elle a sa denture définitive, ses dents successives ont fini de pousser.

♦Marcat [ markat ] , marcada participe adjectif. 

► Tacheté(e) de blanc, (en particulier en parlant du pelage ou de l' animal lui-même). => chalh, barracat, barrat * ; morralhat ; chimarrat.

Juste davants que d' arribar a l' entrada delh darrièr tunèl, veze venir le lòng de la linha una vacha marcada. Juste avant d' arriver à l' entrée du dernier tunnel, je vois venir le long de la voie ferrée une vache tachetée de blanc.
× ALMC tachetée de blanc (vache), carte 446 → marcada SAU/ CH CH/ ST DE/ CHAM ; marqueta * LAU/ CIS.
♦Marcenc [ marȿěn ] m. LANG. ← oc martz.
{ marcenc  ocmed (qui naît en mars, du mois de mars), ocmer, ctl.
► Orge ou avoine semé à l' automne pour pousser en mars. SYN marcenchada => tramés, tramesal.
× Dans l' ALMC crt 966 marcenc désigne les céréales semées au printemps  → lo marcenc, los marcencs  POL/ PI, C & S GEV, prt RRG, prt CANT.
♦Marcenchada [ marȿěntȿadå ] f. ← oc martz. { marcencada ocmer (giboulée de mars).

► SYN de marcenc.

► * Giboulée de mars. => abrialada ; cavalièr.
× ALMC giboulée, carte 63 → marcenchada CH CH/ LANG/ LAU/ (ST CI) , marcencada MILH ; esmarçada CHAM/ CRA, esmarçaa NE VEL/ N VIV.
♦Marcha [ martȿå ] f. { (mouvement) marcha ocmer, spn, ptg ; marxa ctl ; marcia itl.
► Marche : mouvement.

× Ne s' emploie pas au sens de marche d' escalier) => eschalièr.

♦Marchaire [ martȿai̯rě ] m./  marcharèlla f. 
{ marchaire ocmer ; marchador ctl, spn, ptg ; marciatore itl.
► Marcheur, marcheuse.
Encara sias (un) bòn marchaire, as de bònas chambas. Tu es encore un bon marcheur.

♦Marcha-pè [ martȿå pè ] m. { marcapè, marchapè ocmed ; marxapeu ctl.
► Marchepied.

♦Marchar [ martȿa ] intr. ← parler germanique par ex. frk markôn : marquer de l' empreinte de ses pas. { marcar ocmed ; marchar ocmer, spn, ptg ; marxar ctl ; marciare itl.
► Marcher (bêtes et gens)..
Quand las femnas marchàvon a la glèisa, lo suisse sacava sa cana entre liors chambas. Quand les femmes passaient dans l' église, le suisse glissait sa canne entre leurs jambes.
Marcha aretnada, eleganta. Elle marche cambrée, a une démarche élégante.
Marcha escambarlhat. Il marche en écartant les pieds et les jambes, (d' un air assuré, conquérant, arrogant).
Aquelh que marcha en dedinc, aquò s un amassaire. Celui qui marche en dedans (en tournant la pointe des pieds vers l' intérieur), c' est un économe, un avare.
Aquelh que marcha en defòra, aquò s un escampilhaire, amais es bòn per las femnas. Celui qui marche vers l' extérieur (en V), c' est un dissipateur, et aussi il est bon pour les femmes (c' est un amateur de femmes/ les femmes aiment ce genre). => esverseta, putanièr.

► Avancer, aller de l' avant, passer son chemin → accélérer, filer, déguerpir, détaler.
Marche còntra aura. J' avance contre le vent.
Fau marchar la bòira, mon autò. Je stimule la paire de boeufs, accélère avec ma voiture.
Quande ponhià l' èga als esperons, marchava. Quand j' éperonnais la jument, elle avançait plus vite.
Lo lop aguèt paor quand veguèt lo fuòc, marchèt. Le loup eut peur quand il vit le feu feu, il décampa.

►Rouler en parlant d' un véhicule.
Auziam marchar la carreta en la cort. Nous entendions rouler la voiture dans la cour. 

► Fonctionner (en parlant de membres, d' un mécanisme, d' une machine ...). => faire.
La man vòl pus marchar. La main ne fonctionne plus.
Assaie de tornar far marchar lo relògi. J' essaye de faire de nouveau fonctionner mon horloge.
De tant qu' èra preissat d' arribar, faguèt marchar lo foet tot lo lòng delh chamin. Il était tellement pressé d' arriver, qu' il actionna le fouet/ qu' il donna du fouet tout le long du chemin.
Fazian marchar las sonalhas e las eschillas. Ils faisaient tinter sonnailles et grelots.
Menatz la chaveta/ fazètz marchar la chaveta coma aquò, vezètz ! Vous vous servez de la rainette comme cela, vous voyez !

☼ Fai marchar la pipa. Il fume sa pipe.
Lo fuòc marcha pas. Le feu fonctionne mal, est éteint. => amortar, tuar.

► Obéir sans protester, filer doux.
Pareis qu' aquò s un bochi, lo fai marchar son òme ! Il paraît que c' est un dragon, elle le fait filer doux son homme.

► Pousser, se développer.
Quande fozètz a l' entorn d' una planta, marcha mèlhs. Quand vous binez le sol autour d' une plante, elle croît plus facilement.

► Imp. Se faire que.
Sai pas coma marchèt que se sauvèt, zelh, que seguèt pas preisonièr. Je ne sais comment il se fit que lui, il se sauva, qu' il ne fut pas prisonnier.

► Marcher (familier) : obéir ; gober le mensonge, le bobard, se faire duper.
Aquelh tetina a marchat. Ce nigaud s' est fait berner.
Me fazètz marchar. Vous me racontez des blagues.

► Marcher droit, être docile, obéir.
Sos gòrris los lavanhava pas, amais marchàvon, los fazià marchar. Ses taureaux, il ne les traitait pas par la douceur, mais ils obéissaient, il les faisait marcher droit.

► Faire équipe, être associé et péjorativement acoquiné.
Totes dos anàvon un còntra l' autre en botent a de reng un pè davant l' autre per saupre qual seriá promièr per chausir qual marchava ambe zelh. Tous les deux (les chefs d' équipe) marchaient l' un à la rencontre de l' autre en mettant à tour de rôle un pied devant l' autre pour savoir qui choisirait le premier qui jouait dans son équipe.

► Avoir des rapports sexuels, coïter. SYN anar.

Volià pas marchar ambe zelh. Elle ne voulait pas faire l' amour avec lui.
Marcha ambe totes los òmes delh país. Elle couche avec tous les hommes du pays.
Vegueriatz pas l' autre jorn a la television lo film que los òmes màrchon entre zellos ? Vous n' avez pas vu l' autre jour à la télévision le film où il y a des hommes qui font l' amour entre eux, ont des rapports homosexuels ?
Amais ne i a que màrchon ambe lo bestial. Et il y en a même qui ont des rapports avec les bêtes.

► Expressions idiomatiques.
Marcha ! Marchatz ! C' est bon, ça va, d' accord, passons (pour cette fois) !
Marcha ! Trèva de Lònja Sanha ! Bref ! Passons/ parlons de choses sérieuses ! Trève de Longesagne ! => Trèva.

♦Marchar m. ► Façon de marcher , qu' on reconnaît en particulier au bruit de pas.
Aquò s pas lo marchar d' una vacha, coneisse qu' aquò s aquelh d' una èga. Los pèzes son pas faits la mèsma, lo brut dels passes es pas parièr. Ce n' est pas le bruit que fait une vache qui marche, c' est celui d' un cheval. Les pieds ne sont pas faits de la même façon, le bruit des pas est différent.

♦Marciule * m. ← MARCERE (être fané, flétri). { marciule, marsívol lgd ; marxívol ctl.
► Hellébore fétide. Le nom de cette plante qui est présente chez nous est oublié.
× ALMC en ce sens, carte 143 → lo marciuleARAU/ çà et là VIV/ PREV/ S GEV/ S RRG.
Marfondament/ Marefondament, marefondre, marefondut => marrefondre.
♦Margarita [ margaritå ] ← latin MARGARITA ← grec (perle).
{ margarida/ margarita ocmed (perle) , ocmer (plante) ; margarita ctl, spn, ptg, itl.
► Nom de bovin : comme on dit aussi Pèrla, il est très vraisemblable que ce soit un vestige du sens de perle qu' avait Margarita.

► Prénom féminin Marguerite.

► Marguerite (plante). 

♦Margolh [ margʊi̯ ] m. ← latin MERGULUS : plongeon (oiseau) ← MERGERE : plonger.
{ morgolh ocmed ; margolh ocmer ; mergo/ smergo itl. || mergulho ptg (plongeon : action de plonger).
► Oiseau qui plonge : plongeon ; martin-pêcheur.
× ALMC Martin-pêcheur, carte 320 supplément → margolh ST CI/ MEY.

♦Margolhar [ margʊlya ] 3PS margolha tr. & employé absolument← latin MERGERE + suffixe.
{ margolhar/ mergolhar lgd ; mergulhar ptg.
► Tremper et agiter dans l' eau. => pacholhar, pachicar, patolhar*.
♦Mariatge [ mariadȥi ] m. ← frç mariage. => maridatge.
♦Maridadoira [ maridadʊi̯rå ] f. { adjectif (nubile) maridadoira ocmer  

{ adjectif  (en âge de marier) maridador ocmed, ocmer 
► (sens dévié) Désir de se marier. => s' amorachar, porton.
Quand la maridadoira te prendrà/ vendrà/ te tendrà. Quand le désir de te marier te prendra/ viendra/ te tiendra.
♦Maridar [ marida ] tr. & pr. ← latin MARITARE. { maridar oc, ctl, spn ; maritare itl.
► (se) marier. => préner.
An maridat lior filha e lior garçon. Ils ont marié leur fille et leur fils.
Zelh èra emploiat a l' espital e sa femna i èra per serventa, d' aquelh temps èron pas maridats [ maridatȿ ] ; Sufís que la maire de l' espital los cercava pertot, e los trobèt en trinc (de faire l' amor). Lui était employé à l' hospice et sa femme y était en tant que servante ; en ce temps-là ils n' étaient pas mariés ; or la mère supérieure de l' hospice les cherchait partout et elle les trouva en train (de faire l' amour.
Se chal pas maridar lo mes de mai, que las chatas mànjon los chats, las chatas fans ges de chats lo mes de mai. Il ne faut pas se marier au mois de mai, car les chattes « mangent » les chats, ne font point de chats au mois de mai (= sinon vous n' aurez point d' enfants).
Se marídon pas elh mes de l' avent, ni mais pendent la quaresma, mès se pòdon maridara per Sant Jausèp, lo dètz-a-nòu de martz ; aquò dura totjorn. On ne se marie pas au mois de l' avent, ni pendant le carême, ou bien on se marie pour la Saint Joseph, le 19 mars; cela se pratique toujours.

=> tirolet, baston blanc, bastonièr.
Quand los nòvis se marídon, per entrar a la glèisa o a l' ostal de comuna, delh temps de nos autres, la nòvia passa la promèira ambe son paire, o ambe son fraire, o son bèh fraire , se lo paire es mòrt ; e lo nòvi ven darrièrs ambe sa maire o una sòrre, o una bèlla sòrre, s' a perdut sa maire. Quand les fiancés se marient, pour entrer à l' église ou à la mairie, à notre époque, la fiancée passe en premier avec son père, ou avec son frère ou son (futur) beau-frère, si le père est mort ; et le fiancé vient ensuite avec sa mère ou une sœur ou une (future) belle-soeur, s' il a perdu sa mère.

♣ As maridat totas tas filhas. Tu as marié toutes tes filles. Cela signifie aussi au figuré : tu as une vieillesse heureuse, une retraite sans souci.

→ S' emploie aussi intransitivement au sens de se marier.
(Me) Vòle maridar, restarai pas solet. Je veux me marier, je ne resterai pas seul.
♦Maridat m./  ♦Maridada f. 

► Marié/  Mariée. => nòvi, nòvia ; popèia, pòt.
Elh repas de la nòça a Mauratz donèron una genta popèia a la maridada, la li botèron sobre sos ginolhs e la li faguèron gardar per fòrça, que la volià pas. Aduguèron un pòt de chambra amb de mossa elh chocolat o de chocolat fondut e de petiòtas saussiças mescladas, qu' aquò èra fèr ! E chalguèt qu' o mangèsse en tenent la popèia en sa fauda. Au banquet des noces, à Mauras (ferme isolée de Lavillatte) on donna à la mariée une jolie poupée, on la lui mit sur ses genoux et on la contraignit à la garder. On apporta un pot de chambre avec de la mousse au chocolat ou du chocolat fondu et de petites saucisses mêlées, que c' était laid ! Et il fallut qu' elle mangeât cela en tenant la poupée dans son giron.
♦Maridatge [ maridadȥi ] m. { maridatge, maridament, maridansa ocmed ; maridatge ocmer, ctl ; maridaje spn ; maritaggio/ matrimonio itl.
► Mariage. Remplacé généralement par le françisme mariatge.

♦Marjalh [ mardȥai̯ ] m. ← Mistral mentionne margalh au sens de marécage, temps humide (de la même racine que le verbe latin MERGERE : plonger) ; il mentione aussi margalh au sens d' ivraie ou de ray-grass (chez nous le terme employé pour désigner l' ivraie est jarjalh ou juèlh) ; et enfin margalhar au sens de bigarrer, disposer en désordre. Alibert mentionne margalh au sens de bourbier et de temps pluvieux et le fait provenir également de MERGERE. => margolh ; maganha.
{ margalh lgd (bourbier ; temps pluvieux.
► Surnom d' une personne de Landos. Le sens de marjalh est oublié.

♦Marqués [ markěȿ ] m./  Marquesa f. ← italien marchese ← parler germanique : gothique marka (frontière, province frontière, marche). => marcha.
{ marqués ocmed, spn ; marquès ctl ; marquês ptg ; marquese itl.
► Marquis, marquise.
Lo marqués delh Mas-Ugon, de Jagonatz : le marquis du Mazigon, de Jagonas.

► Nom donné à des bovins, des chiens, surnom donné à des personnes.
♦Marra [ marå ] B f. ← latin MARRA. { marra ocmed, ocmer, itl.
► Marre : pioche lourde de terrassier/ pic de terrassier. => fessor.

Trabalha a la marra. Il manie le pic, il fait du terrassement au pic, pioche avec un pic.

► Travail de terrassier, de poseur, de piocheur dans les vignobles.
Vai (trabalhar) a la marra. Il va travailler comme poseur à la ligne de chemin de fer, comme terrassier sur un chantier, il va piocher les vignes.

♦Marraire m. { marraire ocmer.
► Celui qui manie la marre, travaille au pic, terrassier, mineur.
× ALMC rude travailleur crt 1526 et cpl → marraire CH CH, BRI // POL ( mineur).
♦Marrana (IEO) / ♦marana [ marònå ] f. ← Origine controversée. Peut-on le rapprocher du grec marasmos → marasme ? Cela est peu vraisembable. Mistral mentionne ce mot au sens de consomption, de maladie de langueur, d' étiolement et le rapproche du latin MELANIA qui signifie tache noire sur la peau, ce qui laisse très dubitatif.  Alibert avec le même sens et les sens suivants, le fait dériver de l' arabe moharrana : chose défendue, ce qui semble conforme à l' ancien français maran (sorte de lépreux) : « plus désolé que si j' étais maran ou ladre » écrivait Mathurin Régnier.
{ (maladie, marasme) marrana ocmer . || marrano spn, itl (maure d' Espagne converti par la contrainte au catholicisme, mauvais sujet, traitre...) → marran ocmer ; marranada ctl : scélératesse.
► Epidémie, épizootie, maladie contagieuse. En particulier épidémie de grippe.
I at una marrana que passa. Il y a une épidémie (de grippe) qui sévit. SYN rampa.
× ALMC (épidémie...) → marrana MRC/ RRG ; malandra * ARAU/ PREV ; maganha * S RRG (à PRA maganha : mauvais temps pluvieux).
♦Marrefondament ↕ marfondement [ marěfʊndaměn ] m. ← selon CNRTL morre + fondre (fondre le museau) , hypothèse plus vraisemblable que celle d' Alibert  mòrva + fondre (fondre la morve). { marfondement ocmed, lgd.
► Catarrhe des chevaux. C'est le sens primitif.

► Appliqué aux humains et au bétail : refroidissement (rhume, grippe). => freid, freid-e-chaud, plorèsi.

A damorat a la freschura, a l' aura, a pres un marrefondament. Il/ elle est resté à la froidure, au courant d' air, a pris une refroidissement. => vinaigre (traitement curatif).

► Crevasses aux mains, ou éruption cutanée au visage dont les causes sont multiples (herpès, par exemple), mais qu' on attribue généralement à l' eau froide, à l' air froid.
Los marrefondaments sòrton a las mans, elh morre, a l' entorn de las bochas e delh nas.. Les morfondements se manifestent aux mains, au visage, autour des lèvres et du nez.

♦Marrefondre [ marěfʊndrě ] tr. & pr. ← oc morre + fondre. 
{ marfondre/ morfondre ocmed, lgd.
► pr. Se morfondre (chevaux) : contracter un catarrhe. 

► Provoquer, occasionner un refroidissement, un rhume, un état grippal en affaiblissant la défense immunitaire à cause d' une exposition au froid. || pr. Tomber ainsi malade.
En damorent a l' aura te vazes marrefondre. Tu vas prendre froid en restant dans le vent froid, dans ce méchant courant d' air.

► Labourer/ bêcher le sol alors qu' il est encore trop humide ou encore gelé, ce qui est préjudiciable à la semence.

► Rater le beurre en employant de l' eau trop chaude, ce qui donne un produit intermédiaire entre le beurre et le fromage. Rater la fabrication du fromage.
A marrefondut son burre ; es meitat burre, meitat toma. Elle a morfondu son beurre ; il est à moitié beurre, à moitié fromage.
Lo burre s' es marrefondut. Le beurre est raté.
La toma es marrefonduda. La tomme est ratée ; la croûte se détache, la pâte n' est pas homogène, elle est gluante, visqueuse en surface.

♦Marrefondut, marrefonduda participe adjectif. Employé aux 4 sens ci-dessus.
Son paure nas es tot marrefondut. Son pauvre nez/ museau coule, est tout rougi par le rhume, le catarrhe.
A las bochas, las mans marrefondudas. Il/ elle a les lèvres gercées, crevassées. => fendisclat, esclatat. 
♦Marro/ ♦Marra [ marʊ/ marå ] m. ← Soit onomatopée du grognement (=> marronar) ou du ronron du chat, comme le frç maraud, dont le sens primitif  est matou.

Soit du latin MAS, MARIS, MAREM : mâle.
{ marron ocmed (bélier) paraît apparenté à MAREM.
► Matou, gros chat mâle adulte, en principe non castré. Le SYN garri * est bien connu.
La chata damanda lo marro, es a marro, es a miaule. La chatte par son miaulement, ses calineries, réclame le mâle, elle est en chaleur.
At una tèsta de marro/ de garri *, coma un marro. Il a une tête de matou (virile, grosse, large, puissante et fière, qui inspire le respect).
× ALMC matou, carte 568 → marro : LANG/ PREV, NN Rouergue ; marraud * MONA/ ST CI/ ST AR/ LAND/ LAVI ; garri * W HL, majeure partie GEV ; chataratz * POL/ NE VEL/ BSA

× ALF matou, carte 825 → marraud SOL, remonte vers le nord, jusqu' en Berry et en Touraine et de là jusqu' à la Vendée et à la Charente ; il cède la place à marcou qui occupe une très vaste zone sur le pourtour du bassin parisien, jusqu' à la Wallonie et à la Bretagne ; garri LANG/ VLF/ MONIA. 

► Beau mâle, beau mec ; macho. 
Las femnas àmon los marros. Les femmes aiment les hommes à la virilité affirmée, les machos.
I a un bòn marro/ buòu. C' est un joli matou, un beau mec, un beau mâle, un bel homme. => borrut.

♦Marronada [ marʊnadå ] f. 

► Verte réprimande. SYN aüchada.
Atapar/ atrapar, passar una marronada : attraper, passer un savon.

♦Marronaire m./ marronarèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui gronde, grogne.

► Grincheux, -euse ; grognard, -e ; qui grommelle.

♦Marronar [ marʊna ] intr. & tr. ← vraisemblablement onomatopée du grognement, du grondement exprimant la contrariété, la colère (bêtes et gens).. Apparenté à marro.
{ marronar prv ; maronner est attesté depuis 1821 en frç.
intr. ► Maronner : gronder, grogner pour exprimer sa contrariété, sa colère (et pour menacer l' intrus, le gêneur) (bêtes et gens). => renar.

► Grommeler, marmonner de dépit, de colère, d' indignation, pester. => renar.
Marrona/ rena coma un petaçaire. Il grommelle comme un rebouteux.

tr. ► Gronder, disputer, réprimander quelqu' un ou un animal, éventuellement une chose. => creidar, aüchar, atubar.
Encara te faràs/ vazes far marronar. Tu vas encore te faire gronder.

× Ne s' emploie pas pronominalement. => ampolhas, dire.
× ALMC Réprimander crt 1483 → marronar VEL/ VIV/ majeure partie GEV/ SAU/ PI/ ALL ; batalhar * ST CI/ SAU/ CH CH/ LANG/ PREV.
♦Marselada [ marȿěladå ] f. ← Probablement de morselada, d' après la forme déchiquetée des pétales.

► Centaurée scabieuse/ jacée. SYN boton de casaca.
× ALMC centaurée, carte 150 → morsalada ST PRI [ mʊrsavada ] . 

♦Marselhas [ marȿělyåȿ ] Marseille.
♦Marselhés, Marselhesa PL Marselheses, Marselhesas 

► Marseillais, Marseillaise.
De marselheses achatèron l' ostal, mas lo fan pas arrenjar. Des Marseillais ont acheté cette maison, mais ils ne la font pas réparer.

♦Martèlh ↕ martèl [ martèi̯/ -èl ] m. ← latin vulgaire * martellus ← impérial MARTULUS ← classique MARCUS. { martèl ocmed, ocmer ; martell ctl ; martillo spn ; martello itl ; martelo ptg.
► Marteau (outil et marteau de porte). => chapmartèlh.
Lo martèlh de ferrar, d' un caire fai martèlh, e de l' autre fai una bocha per arranchar los clavèlhs. Le marteau à ferrer, d' un côté se présente comme un marteau (carré), et de l' autre il est muni d' une grosse encoche pour arracher les clous.
Davants i aviá un martèlh a las pòrtas, per tustar. Autrefois il y avait un marteau aux portes que l' on heurtait.

► Inusité au sens insultant de marteau , dingue, cinglé... Etc. => caluc.

♦Martèlla [ martèlå ] f. { martella ctl (maillet à large manche).
► Enclumette et petit marteau à rebattre la faux => aigreta B.
× ALMC avec le sens différent d' enclumette à rebattre la faux → martèlla MONA/ (CAY).
♦Martellar ↕ martelar [ martěla ] tr. 

{ martelar ocmed, ocmer, ptg ; martellejar ctl ; martillar spn ; martellare itl. 
► Marteler.

♦Martinet [ martʲinět ] m. ← Martin (nom d' origine germanique). { martinet ocmer.
► Martinet : oiseau ; fouet à lanières.

♦Martre [ martrě ] m. (f. En français ; m. En allemand ) ← parler germanique ← germanique *  marþra, dont l' origine et le sens primitif font l' objet de quatre hypothèses (EWD).
{ martrin m. (martre, peau de martre) ocmed ; martre m. (peau de martre) ocmed ; 

{ martre m. prv, (f. Alibert) ; mart m. ctl ; marta f. ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Martre.

♦Martz ↕ març [ marȿ ] m. PL ♦marces [ marȿěȿ ] ← latin MARTIUS.
{ martz ocmed, març ocmer, ctl ; marzo spn, itl ; março ptg.
► Mars : planète mars.

► Mois de mars.
Quoracòm, ièu, lo trente de martz, ère a la gara, aviá fenit ma fenèira, aviá pus de tot de fen, sabètz pas que mas vachas poguèron anar manjar afòra, que i aviá d' èrba coma aquò d'aquí de nautor (20 cm) dinc los prats ? Une année, moi, le trente mars, j' étais à la gare (de Pradelles), j' avais fini ma réserve de foin de l' hiver, je n' avais plus du tout de foin, et bien pouvez-vous imaginer que mes vaches purent aller manger dehors, car il y avait de l' herbe dans les prés à cette hauteur-là ?

► Mardi.
Deman es martz ; vendrai lo martz, totes los marces. Demain est mardi ; je viendrai mardi, tous les mardis.
► Martz gras [ margraȿ ] : mardi gras. => carnavals. { margràs ocmed.
Lo martz gras, la fèsta delh martz gras : le mardi gras, la fête de mardi gras (tombée en désuétude).
Prelh martz gras, una femna/ una dròlla se podià vestir en òme/ dròlle ; e un òme en femna. Lors du mardi gras une femme/ une fille pouvait se vêtir en homme/ garçon ; et un homme en femme.
Prelh martz gras a Sant Estève, fazià un temps a pas botar un chin afòra, una fornèlla ! E ben los òmes s' eniuràvon, brutlàvon l' òme de palha qu' avian plantat elh mèit de la plaça. Fazian de gèstas, dançavon, chantàvon, creidàvon e sautàvon lo fuòc. Pour le mardi gras à Saint-Etienne-du-Vigan, il faisait un temps à ne pas mettre un chien dehors, une tempête de neige ! Et bien les hommes s' enivraient, ils brûlaient le mannequin de paille qu' ils avaient planté au milieu de la place. Ils gesticulaient, dansaient, chantaient, criaient et ils sautaient par dessus le feu.=> carnevàs.
Chantàvon quand brutlàvon Carnavals : A Dièu siatz, paure Carnavals, tu t' en vazes e ièu damòre ; as manjat tot ton argent ... On chantait quand on brûlait Carnaval : Adieu, pauvre Carnaval, tu t' en vas et moi je reste ; tu as mangé tout ton argent...

Prelh martz gras manjàvom de prunas, de saussiças, de maucha. Ma paura maire fazià una maucha. Nos regalàvom d' aquella maucha, mon Dièu ! A mardi gras on mangeait des prunes, des saucisses, de la maouche. Ma chère maman faisait une maouche. Nous nous régalions en mangeant cette maouche, mon Dieu ! => maucha.
Prelh martz gras la joinessa sacava lo timon d' un charre dinc lo forn de faire lo pan e fazian paiar per lo sortir. A mardi gras la jeunesse enfonçait le timon d' un char dans le four banal et ils faisaient payer pour le sortir.
Prelh marz gras, mon paure paire dizià qu' az Allairac s' enfiulàvon puèis se batian e ne tuàvon un delh villatge. Pour le mardi gras mon père disait qu' à Alleyrac ils se saoulaient puis se battaient et  en tuaient un du village.

♦Maruèg [ marẅè ]/  ♦maruèi [ marẅèi̯ ] m./  ♦maruèja [ marẅèdȥå ] f. ← Maruèjols [ marẅèdȥåȿ ] : Marvejols.

► Bovin de la race d' Aubrac, de Marvejols. SYN Aubrac, Aubraca. => grèlh, grèlha.
Davants a Pradèllas teniam pas que/ gaire ben mès de maruèjas. Autrefois à Pradelles on n' élevait presque que des vaches d' Aubrac.

♦Maruèlla [ marẅèlå ] f. Var de maruèja, influencé par maurèlla.

♦Mas [ maȿ ] A adjectif possessif f. Pl. ← latin MEAS { mas ocmed, ocmer, mes ctl.
► Mes => mièus.

Mas chabras/ (emphatique) las chabras mièus : mes chèvres.

♦Mas [ maȿ ] B m. PL mases [ maȥěȿ ] ← latin MANSUS ← MANERE (demeurer).
{ mas ocmed, ctl.
► Mas, ferme isolée. 
Un mas, aquò s una bòria sola. Un mas, c' est une ferme isolée.
Mauràs aquò s mès un mas, una bòria sola : Mauras, ce n' est qu' une ferme isolée.
× ALMC Ferme isolée, carte 622 → lo mas majeure partie GEV/ LAU/ ST FL/ çà et là RRG ; bòria sola çà et là HL/ CANT/ RRG.
► Employé  en topoymie, mas est, en français, aggloméré au nom du mas et affublé d' un Z : Lo Mas Igon [ lʊ maȥigʊ ] (le Mazigon) ; Lo Mas Auric [ lʊ maȥʊwri ] ← Mas Alric (le Mazonric).

=> Masèl/ Masèlh.

♦Mas [ ma ]  C conjonction & adverbe ← oc mais ← latin MAGIS. 
{ mais, mai, mas, mes ocmed. => mas, mais, amais, mès, mes.

{ sens 2 : mais)  mas lgd ; mes gsc ; mai prv ; mas, peró ctl, spn ; mas ptg ; ma itl.

{ adverbe de restriction:  ne que, seulement) non... mais/ mas/ mes ocmed ; mas selon DICODOC m auvergnat et limousin ; no más, nada más spn ; només ctl.
► Et même : conjonction servant à renchérir sur l' affirmation. SYN amais.
Ne trobaretz ges en dessotz de dètz milla, mas per dètz milla vos o faran pas. Vous n' en trouverez point en dessous de dix mille, et même pour dix mille ils ne conclurons pas le marché.
Ò ! mas, benlèu mais. Oh ! Mais, peut-être davantage/ aussi.
Ò ! mas, lo lavar totes los jorns, aquò seriá pas pro. Lo sang aquò sent tròp paure ! Oh ! Mais, le laver tous les jours, cela ne suffirait pas. Le sang, cela sent trop mauvais.
Ò ! mas o coneisseguèt, qu' aquò èra mès una inflamacío de l' estomac. Oh ! Mais il le diagnostica, que ce n' était qu' une inflammation de l' estomac. 

► Mais/ et : adverbe exprimant une objection, une opposition. Généralement remplacé par mais, qui semble un frçm mais qui n' en est peut-être pas un. VAR amais, mès SYN per aquò, pas mins.

Mas auriá pogut pensat que lo mancariá. Mais/ quand même il aurait pu pensé qu' il le manquerait.
Mas afenar de triulet, aquò s quicòm mais. Mais, faire du foin de trèfle, c' est autre chose.
Encara s' assaiava de chauchar una polla, mas o assaia pas. Encore s' il essayait de côcher une poule, mais il ne l' essaye pas.

► Mais exprimant un sentiment profond : la nostalgie, l' inquiétude, l' indignation ...
Mas de qu' es devengut, mon garçon ? Pechaire ! Mais qu' est-il devenu, mon pauvre garçon ?

► Mas, benlèu ! Tournure exprimant une vive surprise, l' indignation.
Mas, benlèu ! Crezes pas de me sortir, tu ! Un mechós coma tu ! Mais, quand même = ça alors/ ça par exemple ! Tu ne crois pas me battre aux élections, toi ! Un morveux comme toi = espèce de petit morveux ! 
Tas mans son totas negras. Mas, de qu' as gratat ? Tes mains sont toutes noires. Mais, qu' as-tu gratté ?

► Même si. SYN amais.
Aquelh qu' espèra l' eritatge, mas grate lo talon, a pas lo chauçon. Celui qui guigne l' héritage, même s' il gratte le talon, il n' a pas le chausson = même s' il flatte le testateur, il n' obtient pas le legs.

► Adverbe de restriction ← oc ancien non... mais. => mès ↑, pas que, (e) non mais, solament(as).

Fai mas japar/ barbalhar = fai pas que japar/ barbalhar. Il/ elle ne fait que bavarder.
Fai mas reire/ plurar. Il/ elle ne fait que rire, que pleurer.

On dit encore couramment : ritz e non mais. Il/ elle rit et rien d' autre, et c' est tout.
Quand an acostumat d' èsser encordelhadas, dóblon la chamba e sacatz mas lo cordelh. Quand elles ont pris l' habitude d' être entravées avec l' anneau, elles plient la patte et vous n' avez qu' à engager l' anneau.
× ALMC (il ne fait que bavarder) crt 1284 → fai mas ~ HL/ CANT sauf AURI ; fai pas que ~ AURI/ GEV/ RRG ; fai ren pus mès* CIS.
♦Masca [ maȿkå ] f. ← italien maschera f. (même origine que oc mascharar) ← radical * maska-, d' origine inconnue signifiant noir, obscur ; sorcier, démon.
{ masca ocmer ; màscara f. ctl, máscara f. spn ; maschera f. itl.
► Masque aux divers sens. => facia.

► Accoutrement → Personne travestie, déguisée. => facia.

Sembla una masca. Il/ elle a l' air déguisée dans son accoutrement.
Davants las mascas passàvon per las charrèiras. Autrefois les gens masqués passaient dans les rues.
× ALMC Personne travestie, carte 1655 → una masca HL/ VIV/ N GEV (LANG/ CH CH/ SAU)/  CANT. 

♦Mascar [ maȿka ] tr. & pr. { mascar ocmer ; mascarar → enmascarar spn ; mascarar, emmascarar ctl ; mascherare itl.
► (se) masquer/ travestir/ déguiser. => escondre, acatar.
- Prelh martz gras e tot lo temps de la quaresma, pendet quaranta jorns, lo monde se mascàvon. Elh Masèlh, amais seguèssion maridats, los òmes jòines, totes, de trenta cinc o quaranta ans se mascàvon. Portàvon una facia, èron vestits coma d' autres còps ; d' òmes se mascàvon en femnas e de femnas en òmes. Assaiàvom de los conéisser. 

- Nos autras, a Sant Estève, sortiam totas las raubas lònjas de ma paura mama. Aviá de gentes abits, semblàvom de princessas, aviam vint ans. - Pour le mardi gras et tout le temps du carême, pendant quarante jours, les gens se masquaient. Au Mazel, même s' ils étaient mariés tous les hommes jeunes, de trente-cinq ou quarante ans se masquaient. Ils portaient un masque, étaient vêtus comme autrefois ; des hommes se déguisaient en femmes et des femmes en hommes. On essayait de les reconnaître. 

- Nous, à Saint-Etienne nous sortions toutes les robes longues de ma chère maman, elle avait de beaux habits, nous avions l' air de princesses, nous avions vingt ans.

► Accoutrer, affubler d' une façon grotesque, ridicule.

► Transformer en défigurant, en enlaidissant.
De faire una chaminèia afòra, aquò mascariá l' ostal. Faire une cheminée à l' extérieur, cela défigurerait la maison.

♦Mascle [ maȿklě ] m. ← latin MASCULUS (diminutif de MAS, MARIS).
{ mascle ocmed, ocmer, ctl ; mascolo, maschio itl.
► Mâle, mais réduit au sens de porc castré par opposition au verrat. Dans les autres cas le frçm male a supplanté mascle => vèrre, pòrc ; paire.

× Le mot se retrouve dans le patronyme Masclet, attesté ailleurs en Velay ; non dans le patronyme Masclaux, qui dérive du toponyme ← Mas claus (MANSUS CLAUSUS) : ferme fortifiée, ferme avec une cour intérieure.
× ALMC mâle ( pour tous les animaux) crt 570 cpl → mascle SAU/ CHI/ RRG.
♦Masclon [ maȿklʊ ] m. ← latin MASCULUS + suffixe.
{ masclon en ocmed signifie mascle ; masclon lgd (coliques néphrétiques ...).
► Diverses affections liées souvent à une prostatite, allant de l' infection urinaire plus ou moins grave, à l' infection rénale détruisant les reins, et à la rétention d' urine, qui avant l' usage des sondes et le recours à l' opération, causait la mort dans d' horribles douleurs. Le mot peut s' appliquer aussi  à d' autres affections touchant le bas ventre, comme les coliques néphrétiques.
Quanta bèstia a lo masclon ? - Aquò s pas una malautià delh bestial, aquò s una malautià delh monde, aquò s lo monde qu' o a. Quel animal a le masclou ? - Ce n' est pas une maladie du bétail, c' est une maladie humaine, ce sont les gens qui ont cela.
Quand aviatz lo masclon, amassaviatz lo ventre gròs, lo ventre vos coflava. O podètz atrapar a causa delh freid ; per eisemple, se vos assetatz per tèrra o sobre un ranc e qu' aquò siagia freid. Per garir, fazian chaufar una pòst elh forn e vos assetaviatz dessobre. Quand vous aviez « le masclou », votre ventre grossissait, gonflait. Vous pouvez attraper cela à cause du froid ; par exemple, si vous vous asseyez par terre ou sur un rocher et que ce soit froid. Pour guérir, on faisait chauffer une planche dans le four (du fourneau) et vous vous y asseyiez dessus.
♦Mascharar [ maȿ(ȿ)ȿyara ] tr. & pr. ← Vraisemblablement apparenté à masca (masque) d' une racine peut être pré-indo-européenne *maska signifiant noir, obscur ; démon, sorcier.
{ mascarar ocmed, ocmer, catalan, espagnol.
► • (se) mâchurer/ (se) maculer de noir (de fumée), d' une couleur sombre, le visage, une partie du corps.
As lo morre mascharat, las jautas, las chambas, mascharadas : tu as le visage/ les joues/ les jambes maculé/ maculées de noir. => bochard, bocharda.
En prenent la paret ambe las mans, se mascharava dinc los tunèls. En prenant appui sur la paroi, avec ses mains, il se tachait de suie dans les tunnels.
× ALMC en ce sens, carte 772 → mascharar/ mascarar C & S VIV/ S HL/ BRIV/ GEV/ RRG/ S CANT.
► Barbouiller de noir. => negrezir, ennegrezir, anegrezir.
(Aquò s) lo cremalh (que) maschara l' ola : (C' est) la crémaillère (qui) mâchure la marmite. Cela se dit au figuré de quelqu' un qui rejette ses fautes, ses défauts sur autrui.

► • (se) brouiller, (se) couvrir de nuages sombres. => ennegresir, escurzir.
Lo cèl se maschara ; marca la pluèia : le ciel se couvrent de nuages sombres ; cela annonce la pluie.

♦Mascharat, mascharada participe adjectif e substantif 

► • Mâchuré, taché de noir.

► • Basané, -e : dont la peau est brune.

♦Maschard/ ♦Maschar [ maȿ(ȿ)ȿyar ] m. ← Apparenté à mascharar, Vraisemblablement son déverbal maschar affublé ou non du suffixe d' origine germanique -ard. 
{ mascard lgd (bœuf bigarré) ; mascara itl (mascara).

► Noir de fumée.
Nos serviam delh maschard per cirar los solièrs. Nous nous servions du noir de fumée pour cirer les souliers.
× ALMC en ce sens, carte 773 → maschard C & S VIV/ S HL/ BRIV/ petite marge est GEV (de PREV à SAU)/  ST FL. 
♦Masèlh [ maȥèl ]/ [ maȥèi̯/ -èl ] m. TOP ← oc mas + suffixe -èl(h) => mas. A ne pas confondre avec ocmed mazèl* (abattoir) . 

► Lo Masèlh/ Lo Masèl : Le Masel, hameau de Pradelles, proche de Langogne.

♦Mastejada [ maȿtědȥadå ] f. 

► Bouchée mastiquée. SYN chaunhada.
Desaponga l' aresta amb una mastejada de mòlh. Fais partir l' arête qui est plantée avec une bouchée de mie de pain.

♦Mastejar [ maȿtědȥa ] tr. ← latin MASTICARE. { mastegar ocmed, ocmer, ctl ; masticar spn, ptg ; masticare itl.
► Mastiquer, mâcher, mâchonner. => mastralhar, cachar, chaunhar, rozicar.
Mastege la charn. Je mastique la viande.
Las femnas davants mastejàvon de pan, e quand èra pro mastejat o donàvon a l' efant per que lo poguèsse avallar. O ai vist faire aquò als Ufarnets end de vèlhas. Fazian coma Ernest fai a son chin. Les femmes autrefois mastiquaient du pain, et quand il était bien mastiqué, elle donnait cela au bébé, pour qu' il pût l' avaler. J' ai vu faire cela aux Uffernets par des vieilles : elles faisait comme Ernest le fait pour son chien.
× ALMC crt 1336 → mastejar/ mastegar* S VIV/ majeure partie GEV ; mastralhar/  mastrelhar* majeure partie HL/ CH CH/ TER/ MEY (bêtes) ; chaunhar NE VEL.
♦Mastic [ maȿtʲik ] m. ← latin MASTICHUM ← grec mastikhê (gomme du lentisque).
{ mastic ocmer ; mastice itl ; massilla ctl ; masilla spn ; massilha ptg. ► Mastic.
♦Masticar [ maȿtika ] tr. { masticar ocmer ; masillar ctl ; enmasillar spn.
► Mastiquer : enduire de mastic.

♦Mastralhaire m./  mastralharèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui mastique (trop) longuement.

► Qui marmonne, parle entre ses dents.

♦Mastralhar [ maȿtralya ] tr. ←  de oc mastra* (pétrin) (← grec maktra)+ suffixe expressif (et péjoratif) -(a)lhar.

► Broyer, mixer (un aliment), réduire en bouillie, en pâte. A la différence de => mastejar : mâcher, mastiquer et de => chaunhar : mâchonner.
La machina mastralha la charn ; l' apia/  lo coltèlh la chapla gentament. La machine broie la chair (péjoratif) ; la hache, le couteau la hache proprement.
Mastralhe la charn, per çò que la pòt pas manjar. Je broie la chair, la mixe, car il/ elle ne peut pas la manger avec les dents.

► Broyer (un membre, le corps), déchiqueter. => mazellar, escachinar ; esfetjar, esfatar. 
Lo fèrre, lo còp de fuzilh li mastralhèt la pauta. Le piège, le coup de fusil lui broya la patte.
La bomba, lo camion, lo trinc los a mastralhats, mazellats, escachinats. La bombe, le camion, le train les a broyés, déchiquetés, réduits en bouillie.

► Péjoratif ou intensif au sens de mastiquer. => mastejar.

► Marmonner entre ses dents. => barbatar, parlar entre dents.
♦Masuc [ maȥük ] m. ← oc mas + suffixe -uc. { masuc ocmer mais au sens de buron.
► Cabane roulante du berger. => chaban, chabana.
Lo masuc aviá doas ròdas e un cubèrt amb una aiga. Lo pastre i aviát un lèit amb d' escorèlhs ont coijava e o podià mudar quand volià. La maison du berger avait deux roues et un toit à un pan. Le pâtre y avait un lit avec des panneaux coulissants où il couchait et il pouvait déplacer ça quand il voulait.
× ALMC en ce sens, carte 503 → lo masuc ST CI/ MONA ; la tuèit/ l' atuèit C & N VEL ; la sòsta NE VEL ; la chabana W HL. 

( au sens de buron)  masuc MRC/ NN RRG/ ORLH.
♦Mat [ mat ] , mata PL mats/ mates, matas adjectif qualificatif. ← latin vulgaire MATTUS attesté dans des gloses au sens de : humide, affaibli, qui a le vin triste ← on le fait généralement dériver de * maditus ← classique MADERE (être humide). => amatar. 
{ mat ocmed (compact) ; ocmer (compact, mal levé en parlant du pain)/ 

{ (sans éclat) mat ctl, frç , mate spn. 

{ (ivre → fou) matto itl.
► Fané, flétri, ramolli (fruits, légumes). => chaban, machaflós.
Lo pom es mat, los poms son mates/ mats. La pomme est flétrie, les pommes sont flétries.
Las rabas son matas, chabanas, machaflosas. Les raves sont molles et sèches, flétries. 

× (Les raves sont) molles, flétries, carte 194 → matas CH CH/ S HL/ RECH/ GRA. SYN chabanas.

► Mat : sans éclat (couleur) ; brunâtre.

► Mat : en parlant d' un son.
Aquella eschilla a pas un son de picar viu, at un son mat. Cette clochette n' a pas un timbre clair, elle a un son mat.

× N' a pas le sens de moite, humide qu' il a au NE du Velay (foin, linge, neige) => moste/ moisse, banhat.
♦Mata [ matå ] f. ← le mot latin MATTA (natte de jonc) est un mot d' emprunt (punique). Notre mata semble dériver de ce MATTA au sens de bosquet touffu, fourré entrelacé. C' est l' avis de Mistral et d' Alibert. Cependant le mot mata, en ce sens ou au sens de buisson, n' existe qu' en Occitanie et dans l' aire ibérique.{ mata (buisson, arbuste) ctl, spn ; matoll ctl.
►Bosquet touffu, fourré de buissons. => rabanellada, boisson.
► Touffe d' arbustes (de hêtres en particulier, ou de bouleaux), poussant à partir d' une même souche, cépée.
× ALMC Touffe de rejetons, carte 248 → mata LANG/ MEY ; matada/  mataçada ST EB/ SAU/ LAU/ çà et là GEV et RRG. => rabasta.

× AIS avec un sens différent (arbre) → mata S Sardaigne.
► Touffe d' herbe, de champignons. => flòta ; blesta.
× ALMC Touffe d' herbe, carte 917 → mata ST DE/ PREV/ BSA.
♦Matada [ matadå ] f. { matada prv.
►Variante de mata dans ses trois sens.
× ALMC (touffe d' herbe), carte 917 → matada GEV/ LAU/ E RRG/ BRIV/ ST FL ; matalhada* ST PRI/ MONA. 

× ALMC Taillis crt 252 → matada ST EB.
♦Matalàs [ matalaȿ ] m. PL matalasses ← arabe matrah (coussin, tapis jeté sur le sol pour servir de couche). { matalàs ocmed, ocmer, ctl ; matelasso itl ; almadraque spn.
► Matelas (d' usage relativement récent) => colcera, rebatre.
♦Mataçada/  ♦Mataçonada f. AUG de mata, dans ses trois sens.{ matàs ocmer, matassa prv.
► Grosse touffe végétale, touffe de rejets, d' arbustes, de buisson bas.
L' esparsèlh fai de gatas, de mataçonadas, de flors jaunas coma los ginèstses. Le genêt nain (genista sagitallis) fait des gousses, de tout petits buissons rampants, des fleurs jaunes comme les genêts.
Los petiòts faus fan de mataçadas, de rabanèlhs. Les petits hêtres font des touffes, des cépées.
× ALMC touffe d' herbe, carte 917 → un matatz SAU ; motaçada CHI.  
► Fourré.
Una boissonèira/ boissonada aquò s una mataçada de boissons. Une « buissonnière/ buissonnée », c' est un fourré de buissons.
× ALMC houssaie, carte 223 → mataçada de grifols TERM ; matada de grifols ST FL.
♦Matièu [ matʲèu̯ ] m. ← latin MATTHAEUS ← grec ← araméen ← hébreu.

► Prénom masculin et patronyme : Mat(t)hieu.

► Lo cònte de Matièu : le conte de Mathieu (conte ancien dont on ne se souvient que du nom).

► Juron.
Fai petar un matièu. Il profère un juron.
Chaca mot, un matièu. Quant esclopatz ! Après chaque mot, un juron = il ne cesse de proférer des jurons. Quel rustre !

♦Matin [ matʲi ] m. ← latin impérial MATUTINUM (qui a supplanté MANE).
{ matin ocmed, ocmer ; matí ctl ; mattino, mattina itl ; matina ptg.
► Matin, matinée.
Perqué te lèves tant matin ? Pourquoi te lèves-tu si matin ? De si bon matin/ si tôt le matin ?
Ièr matin, deman (lo) matin, aqueste matin : hier matin, demain matin, ce matin.
Dimartz a matin/ lo martz a matin : le mardi matin/ mardi matin.
Aqueste dimartz/ aqueste martz a matin : ce mardi matin.
♦Matinada [ matʲinadå ] f. { matinada ocmed, ocmer, ctl, ptg ; mattinata itl.
► Matinée. => davant-.
Trabalha tota la matinada. Il travaille toute la matinée.
► Matinée de travail.
Avètz pas de matinadas ? Vous ne travaillez pas la première partie de la journée ?

♦Matinièr [ matʲiɲé ] m./  matinèira f. Adjectif qualificatif et substantif. 
 { matinièr ocmed, ocmer ; matiner ctl ; matineiro ptg ; mattiniero itl.
►Matinal : qui se lève tôt.
Mon paure paire èra matinièr, mais que ièu. Mon cher père était matinal, plus que moi.

♦Maton [ matʊ ] m. ← de oc mata, et très probablement apparenté à oc mota.
► Grosse brassée, gros paquet de fourrage pris à la fourche, => braçada, forchada.

► Ration de fourrage donnée à l' étable (qu' on fait passer par le trapon) => arribada, pastura.
× ALMC en ce sens, carte 462 (ration de foin, paille, légumineuses) → maton S HL/ LANG/ CH CH/ MALZ/ ST FL ; moton* ST DE/ TERM.
► Ballot de fourrage, de paille, sommairement lié.
× ALMC Ballot (de paille), carte 1010 → lo maton SW HL (POL/ ST PRI/ ST EB/ PI), N GEV (MALZ/ CH CH) ; lo moton* PREV/ ST DE/ TERM/ MRC. => cluèi, clujaça.
♦Matraçut [ matraȿüt ] m./ matraçuda f. Adjectif qualificatif et substantif. ← occitan médiéval matratz (javelot). D' origine celtique selon Mistral, c'est aussi l' avis de Ernout et de Meillet à propos de masse qu' ils rapprochent de mataris, matara : javeline gauloise. => maça, maçòla. 
{ matratz ocmed (javelot), matràs ocmer (+ barre... ; balourd).
► Trapu, massif, robuste, costaud, qui a de gros os pour sa taille (bêtes et gens), plein de force, de vigueur. Le mot a généralement une valeur méliorative.
A de mans larjas, de dets gròsses, de ponhets coma aquò, de ginolhs, mon paure ! es matraçuda. Elle a des mains larges, de gros doigts, des poignets comme ça, des genoux, mon pauvre ! Elle est massive, pleine de force.
La drolleta portava a son bratz mais de cinc quilòs de poms dinc lo panièr e o laissava pas portar a denguns mais. Es fòrta, es matraçuda, apèlle aquò ièu. La petite portait à son bras plus de cinq kilos de pommes dans le panier et elle ne le laissait pas porter par quelqu' un d' autre. Elle est costaude, elle est « matraçude », moi c' est le terme que j' emploie pour dire cela. 
× ALMC , carte 891 → On trouve attesté le mot matratz à FR LOZ, au sens de laboureur maladroit*.
Mau [ maṷ ] → mal.
♦Maucha [ maṷtȿå ] f. ← Mistral le fait dériver du grec molnos (sac de cuir), ce que contredit la phonétique. Alibert, d' un mot gothique *mauka qui conviendrait selon la phonétique et la sémantique. 

Ce qui est, en tout cas, assuré, c' est que le mot anglais maw (estomac d' animal), le mot alld Magen (estomac), proches d' après le sens et la phonétique, proviennent du germanique *magan ← indo-européen *mak- (sac de cuir, sac de peau).
{ mauca ocmed, ocmer (panse, ventre).

► Estomac de porc qu' on consomme farci.
La maucha, la farcissem amb de charn a saussiça e de chaul ; ne i a que i bóton de trifòlas, d' autres de ris, d' autres de prunas o de razims. Totes la fan a lior idèia. La maouche, nous la farcissons avec de la chair à saucisse et du chou ; il y en a qui y mettent des pommes de terre, dë autres du riz, d' autres des prunes ou des raisins : chacun la fait à sa guise, selon son goût.
× Estomac de porc farci, carte 540 supplément → maucha CH CH/ PREV/ S BRIV, maucha grassa* MALZ.
♦Maudire [ mou̯dʲirě ] tr. & pr. ← latin MALEDICERE. { maldire ocmed
{ maldire ocmed, maldire/ maudire ocmer ; maldir ctl ; maldecir spn ; maldizer ptg ; maledicere itl.
► (se) maudire.
Fèra bèstia ! Te maudisse ! Sale bête ! Je te maudis !

♦Maula [ maṷlå ] f. ← latin MALVA avec métathèse du L. Mistral mentionne maula en provençal rhodanien. { malva ocmed, lgd, ctl, spn, ptg, itl.
► Mauve (plante).

♦Maurèlla [ mou̯rèlå ] f. ← latin MAURUS (Maure, noir, brun noir) + suffixe.
{ maurèl (brun noirâtre) ocmed, ocmer.
► Couche noirâtre de crasse qui se forme sur la tête des bébés qu' on ne lave pas, de crainte d' endommager les fontanelles et de faire disparaître l' effet bénéfique du saint chrême ou encore tout simplement par manque d' hygiène.
La maurèlla, aquò s una crosta que los petiòts an, elh suquet dinc los pials. N' i a que dízon qu' aquò ven delh lait, aquò s una conleta : aquò ven que los ténon pas pròpres, que son pas pro lavats [ laßatȿ ] . La maurelle, c' est une croûte que les bébés ont au sommet du crâne, dans les cheveux. Il y en qui disent que cela vient du lait (avec lequel on les nourrit), c' est une sornette : cela vient du fait qu' on ne les tient pas propres, qu' ils ne sont pas suffisamment lavés.
× ALMC en ce sens, carte 1464 compléments → maurèlla CIS/ CHAM/ POL/ ST PRI/ ST CI ; maurena*/ maurina* NE VEL/ N VIV.
► Couche de crasse sur la peau, due à l' absence de lavages.

► Croûte noirâtre sur la peau de porcs mal nourris, mal soignés.

♦Maurilha [ mʊrilyå ] f. ← latin vulgaire * mauricula ← MAURUS (Maure, Maurétanien).
{ maurilha ocmer (au sens ci-dessous).
► Morille blonde (clades esculenta), morille conique, géante. 
Maurilha negra : gyromitre ou clades elata.
Las maurilhas vénon da ras los fraisses. Les morilles poussent à côté des frênes.

♦Mauvès [ mou̯ßèȿ ] , mauvèsa adjectif qualificatif. Et adverbe. ← oil mauvais/ ocmed malvais ← latin vulgaire * malifatius (qui a un mauvais sort). Les frçm mauvès/ meschant ont aussi remplacé oc mal, mala  => fèr, paure, trace.
{ malvatz/ malvaitz ocmed ; malefico itl.

{ malvestat ocmed (méchanceté, lâcheté)
○ adjectif qualificatif. ► Mauvais. => fèr, paure, mal, meschant.

○ adverbe. ► Méchamment, cruellement ; gravement, dangereusement.
Lo mordiguèt/ ponheguèt mauvès/ meschant. Il/ elle le mordit/ piqua cruellement/ méchamment/ gravement.

► O a mauvès = aquò li sap mal : il/ elle en ressent du chagrin/ du dépit/ une vive contrariété.
♦Mazèl * Inconnu au sens d' abattoir, de boucherie. Pour le sens de mas → masèl.
♦Mazellar ↕ maselar [ maȥěla ] tr. & pr. ← oc mazèl* ← latin MACELLUM (halle, boucherie, abattoir) ← grec ← sémitique. Le mot latin a donné en alld metzeln (massacrer) .
{ mazelar ocmed (tuer), ocmer ; macellare itl.
► (se) meurtrir/ blesser en parlant d' une personne, d' un animal => mastralhar, escachinar.
Los paures seguèron totes mazellats : les pauvres furent tout couverts de blessures sanglantes.
Son morre es mazellat : son visage est blessé, sanglant.
× en ce sens mazellar MONIL.
► Meurtrir, en parlant d' un organe, d' un fruit.
L' òs èra mazellat. l' os était blessé, abîmé.
De poms mazellats : des pommes meurtries.

♦Me [ mě ]/  forme élidée M' pronom personnel ← latin ME. { me partout.
► Me, moi (inaccentué).

○ Avec élision.
M' au. Il/ elle m' entend.
M' ortija, m' onht/ m' onhtura. Il me pique avec des orties, il m' oint/ me graisse.
M' òfra sa plaça. Il m' offre sa place.
Mòstra m' o, dija m' o. Montre moi cela, dis le moi.

○ Sans élision.
Me vei. Il/ elle me voit. 
Me inna [ mě yinnå ] . Il me hennit, il m' adresse un hennisement.
Me i menaràs [ mě yi ] . Tu m' y mèneras.
Fai me una òscha [ mě ěn ] . Fais moi une entaille.
Mòstra me aquò d' aquí, mòstra me aquelh/ aquellos [ mě akò... ] . Montre moi ceci, celui/ ceux dont il est question.

► Comptine commençant par me, accentué, pour déterminer qui commencera de jouer la partie de marelle.
Per sapre qual èra aquella que jugariá promèira, diziam... Pour savoir quelle était celle qui jouerait la première, nous disions...
Me una, me dona, me trena, me clau ; tòla, bardòla, gingiva, fornal ; tèira, auvèira, fricassa, petaça, barbaça. A moi une, me donne, me tresse, me clôt (ou clef ?) ; tôle, bardole ( ?), gencive, fourneau ? ; rangée, ? (fait penser à aubèira : gelée blanche), fricasse, ravaude/ retape, grosse barbe ( ou réinterprétation de barbasta : gelée blanche). 

Variante : Me una, me dona, me trena, me clau ; tòla, bardòla, gingiva, fornal ; frincoton, combèlla, besson : ... Frincoutou (semble être une déformation de fricot : petit fricot), combelle (petite combe, vallon), besson (jumeau).
♦Mè [ mè ] Onomatopée du bêlement. 

► Mê.

♦Mecanica [ měkanikå ] f. ← latin MECHANICA ← grec.{ mecanica ocpr ; meccanica itl.
► Mécanique et en particulier le frein à manivelle du tombereau, de la voiture, de la charrette. || ☼ Frein à main d' un véhicule automobile.
Sarre/ dessarre la mecanica. Je serre/ desserre le frein.

♦Mecha [ mětȿå ] f. ← latin vulgaire * micca ← croisement du latin MUCCUS/ MUCUS (mucus nasal) et latin MYXA ← grec. 
{ meca ocmed ; meca/ mecha ocmer ; metxa ctl ; mecha spn, ptg ; miccia itl.
► Mèche de lampe, de bougie, de fusée, de fouet. (non de cheveu → flòta).
Davalla/ baissa la mècha. Descends/ baisse la mèche.
× ALMC en ce sens, carte 758 → mecha S VIV/ majeure partie GEV/ meca* partiellement RRG ; mècha*/ mèca* ailleurs ; faraça * RCP.
► Mèche en acier servant à forer.

► Morve qui coule des narines. En ce sens il est possible que le mot provienne de MUCUS et ait subi l' attraction de mecha. SYN ☼ chandèla.

☼ Mònta la mecha. Il/ elle renifle (en jouant sur le sens de monter la mèche de la lampe).
× ALMC, carte 1271 → mecha/ mècha S VIV/ GEV, meca*/ mèca* GEV/ RRG ; gromèlh* ST CI/ ST EB/ PI/ ST FL/ partiellement RRG, gormèlh* CIS ; lòcha * MONA/ RECH/ GRA/ ST EB/ BRI.

L' emploi métaphorique de chandèla est largement répandu sauf en RRG ; lo pè d' anhèlh * ST PRI/ SAU/ W GEV/ AUR.

× ALF, carte 1857 → voèrma* CHAM; vòrm* PAULH et PDD.

× AIS, carte 169 → le mot italien moccio provient de MUCUS. On retrouve aussi candela çà et là en Italie du nord en emploi métaphorique.
► Caroncule de dindon.
Aquò s lo roge quez an sobre lo nas. C' est le rouge qu' ils ont sur « le nez » = au dessus du bec.

♦Mechós [ mětȿʊȿ ] m./  mechosa f. Adjectif qualificatif et substantif. { mecós lgd ; mechós prv.
► Morveux, morveuse (au propre et au figuré). 
Aduzian a l' ostal lior dròlle tot mechós. Ausàvom pas de lo sonhar de tant qu' èra mechós. E aiara se crei quauqu' uns, s' escambarlha e fai de son òme. Ils amenaient à la maison leur garçonnet tout morveux. Nous n' osions pas le regarder tant il était morveux. Et maintenant il se croit un personnage d' importance, se pavane avec arrogance.
Mas, benlèu ! Crezes pas de me sortir, tu ! Un mechós coma tu ! Mais, quand même = ça alors/ ça par exemple ! Tu ne crois pas me battre aux élections, toi ! Un morveux comme toi = espèce de petit morveux ! 
× ALMCcrt 1271 → mechós S VIV/ N GEV ; mechut* S GEV ; gromelós* ST CI+/ PI/ PRF/ majeure partie RRG ; lochós * MONA.

× ALF, carte1857 → mechós/ mecós* GEV/ Gard/ Hérault/ S RRG/ Tarn (la carte s' arrête ici) ; vormós* CHAM/ ST AG/ PAULH/ PDD/ CANT/ Tuchan (Aude).
♦Mècres [ mèkrěȿ ] m. PL mècres. ← latin MERCURII (de Mercure) => Mercoira.
{ mèrcres/ mècres ocmed ; mècres lgd ; miércoles spn => dimècres.
► Mercredi. => dimècres. Pour l' usage => diluns, luns.
Lo mècres de las cendres : le mercredi des cendres.

♦Mecruda [ měkrüdå ] f. Adjectif qualificatif.. { luna mecruda ocmer.
La luna mecruda : la pleine lune du mercredi (passe pour être néfaste). 

♦Medecin [ měděȿi ] m. ← oc medecina ; oc  medecin a remplacé oc mètge, comme frç médecin a remplacé mire. { medecin/ metge ocmed, ocmer ; metge ctl ; médico spn, ptg, medico itl.
► Médecin.
Lo monde davants anàvom pas elh medecin, fazian venir lo medecin quand èron prestes a morir. Ièu lo promièr medecin que m' a vist, aquò s elh regiment. N ' ai pus vist dempuèis. Les gens autrefois n' allaient pas chez le médecin, ils faisaient venir le médecin quand ils étaient près de mourir. Moi, le premier médecin qui m' a vu, c' est au régiment. Je n' en ai plus vu depuis.

× AIS ~, carte 705 → mètge* 2 Vallées occitanes du Piémont.

♦Medecina [ měděȿinå ] f. ← latin MEDECINA (art de soigner). 
{ medecina ocmer, ctl ; medicina ctl, spn, ptg, itl.
► Médecine aux divers sens.

=> potinga, pocío, remèdi.

♦Medecinar [ měděȿina ] tr. & pr. { medecinar lgd ; medicinar spn, ptg.
{ medicar prv, ctlm spn ,ptg ; medicare itl.
► (se) traiter médicalement, (s') administrer un médicament.
Medecinar quauqu' uns, aquò s de li faire las ventosas, deli botar un cataplasma, de li far beure de tisana, de li passar de pomada, de li donar de cachets : médeciner (vfr medeciner) quelqu' un consiste à lui faire des ventouses, à lui appliquer un cataplasme, à lui faire boire une tisane, à lui passer de la pommade, à lui donner des cachets.
Medecinàvon lo monde per un plorèsi amb un pichon, viu, copat en dos. On soignait les gens pour une pleurésie avec un pigeon, encore tout chaud de vie, coupé en deux. => plorèsi.
♦Mèdia [ mèdʲå ] f. ← latin MEDIUS/ MEDIA : qui est au milieu ; croisement vraisemblable avec DIUS (jour). { (midi) mèg dia/ mèi dia ocmed ; migdia ctl. 
► * Après-midi. 
× ALMC → mèdia* MONA/ ST PRI ; à Pradelles on dit après mèi-jorn , après disnar (souvent sans article) ou comme ailleurs lo sera, sans distinguer l' après-midi du soir.
► * Sieste après midi. => mèia, durmida.
× ALMC en ce sens, carte 1451 → mèia 21 NW ; mèdia* S VEL/ ST CI/ CH CH ; prangèira * SAU/ MALZ ; durmida* majeure partie GEV/ LAU.
♦Mèg [ mè ] , ♦mèja [ mèdȥå ] adjectif qualificatif. ← latin MEDIUS, MEDIA. 
{ mèg/ mèi, mèja ocmed, ocmer (+ mièg) ; mig, mitja ctl ; medio, media spn ; meio, meia ptg ; mezzo, mezza itl.
► Demi, demie. => dimèi.
D' aiga, de neu, d' èrba a mèja chamba, a mèja cuèissa, a mèg ventre : de l' eau, de la neige, de l'herbe à mi-jambe, à mi-cuisse, à mi-ventre.
Ne vòle mès mèg det. Je n' en veux qu' un demi-doigt.
Mèg quarton * → dumèi quarton : un décalitre => quarton

Prene mèja auna de drap. Je prends/ achète une demi aune de drap.
Donatz me mèja liura de burre, de charn. Donnez moi une demi-livre de beurre, de viande.
Damòra mèja ora. Il (personnel ou impersonnel) reste une demi-heure.
Es/ duèrme una ora e mèja. Il est, je dors une heure et demie.
Mèi-jorn e mèja, mèja-nuèit e mèja (logiquement demi est au féminin, puisqu' il s' agit de la moité d' une heure). Midi et demi, minuit et demi.
Trabalhe mèja jornada. Je travaille la moitié d' une journée.
Après mèja ora qu' aguèt damorat a l' estable, tornèt montar la viseta. Après une demi-heure qu' il fut resté à l' étable, il remonta le raide escalier de bois. 

► Mi. => meitant, meitat.
M' arrèste a mèg chamin, a mèja còsta. Je m' arrête à mi-chemin, à mi-côte.
Sem a mèja quaresma. Nous sommes à la mi-carême.
Mèg feurièr, mèg palhièr, mèg fenièr, mèg granièr, jornal entièr. A la mi février, (on doit être à) la moitié de la réserve de paille, de foin, de grain, et la journée de travail est complète (d' après la longueur du jour).
♦Mèg [ mè ] Adverbe 

► à moitié
Un jalh jalhin, aquò s mèg polla, mèg jalh. Un coq hermaphrodite, c' est mi-poule, mi-coq.
Un bochi-chabra/ una chabra-bochi, aquò s mèg bochi, mèg chabra/ mèg chabra, mèg bochi. Un bouc hermaphrodite/ une chèvre hermaphrodite, c' est mi-bouc mi-chèvre/ mi chèvre/ mi bouc.

♦Mèi [ mèi̯ ] adjectif qualificatif. ← latin MEDIUS => mèi-jorn.

♦Mèi [ mèi̯ ] m. ← latin MEDIUM (milieu, centre) 

► Milieu, centre. => meitant.
Èron bien elh mèi de la rota, elh bòn mèi de la rota. Ils étaient bien au milieu de la route, en plein milieu, juste au milieu.
Partaja o elh mèi. Partage cela au milieu, en deux parties égales.
Lo det delh mèi : le majeur.
Assaière de me botar elh mèi, que se volian batre. Je tentai de me mettre au milieu, car ils voulaient se battre.
I aviá una barra còntra lo mèi de las embaissas, una tavèlla còntra lo mèi delh chavallet. Il y avait une barre appuyant au milieu du cadre posé sur la charretée de foin, une traverse au milieu du cric du char.
× AIS au milieu de la place, carte 819 → mèi Rochemolles, Sauze.
♦Mèia [ mèyå ] f. ← latin MEDIA (dont dérive aussi mèja). 

► Moitié. SYN meitat.

Ne li manca una mèia. Il lui en manque une moitié = il n' a pas toute sa raison, il lui manque une case. => meitadat, meitada.

Es pas de la promèira mèia. Il n' est pas de la première moitié = il n' est pas des plus intelligents, il n' a pas l' esprit vif, éveillé (avec allusion au sens 2).

► Demi-journée de travail. SYN mèja jornada ↑. => jonhta.
Ai fait una bòna mèia, una bòna mèja jornada. J' ai fait une bonne demi journée de travail.
Aquellos, que manlevàvon lo parelh de buòus nòstre que damorava gaire ben tot lo temps a Pradèllas, venian faire de mèias a vèrs nos autres, nos ajudàvon per machinar... Ceux qui empruntaient la paire de boeufs, qui était à nous et restait presque tout le temps à Pradelles, venaient faire des demi journées de travail chez nous, nous aidaient au battage à la machine...
× ALMC demi journée de travail, carte 1434 → mèia en ce sens n' est pas attesté.
► Séquence de travail, (souvent quatre heures consécutives pour les gros travaux agricoles de l' été) ponctuées par une pause. => jonhta. 
La promèira mèia : la première tranche de travail, le matin, variable selon les saisons : par exemple l' été de 4 heures à 8 heures ; l' hiver de 8 heures à midi.
La segonda mèia : la deuxième tranche de travail.
La darrèira mèia : la dernière tranche de travail, le soir.
→ Le terme peut s' appliquer à un travail de femme ou d' enfant. En ce cas la durée peut être nettement moindre, réduite de moitié, par exemple.
Se me trompave de malha elh començament de la mèia, chalià desmalhar e tornar començar. Si je me trompais de maille au commencement de ma séance de travail, il fallait défaire le jupon et recommencer.

► La mèia delh mèi : la première partie de l' après-midi.
Après mèi-jorn, aquò s la mèia delh mèi, entrò gostar. Après midi, c' est « moitié du milieu », jusqu' au goûter.

►Méridienne : Sieste du milieu du jour. => mèdia, durmida, sòm.
Sèi anat faire ma mèia, una mèia d' una ora. Je suis allé faire ma sieste, une sieste d' une heure.
Quand dalhàvon, fazian lior mèia. Quand ils fauchaient, ils faisaient leur sieste de l' après-midi.

♦Mèi-jorn [ mèi̯ dȥʊr ] m. ← latin MEDIUS DIURNUS. { miègjorn lgd ; migjorn ctl.
► Midi : douze heures à l' horloge, milieu du jour.
Es mèi-jorn, vendrai a mèi-jorn, après mèi-jorn. Il est midi, je viendrai à midi, après midi.
Es fin entrò mèi-jorn. Il a sa raison jusqu' à midi = il n' a pas toute sa raison.
× ALMC Midi crt 1432 → a mèi-jorn VIV ( sauf ALI et BSA), NE GEV ( LANG/ CH CH), VEL, MUR/ ALL ; a mèg-jorn SAU/ MALZ/ ST FL/ BRIV ; a mièg-jorn au S.
► Midi : sud (point cardinal).
Las borras mònton de vèrs lo mèi-jorn, elh mèi-jorn. Les nuages montent du sud, au sud. 
L' ostal, lo champ es virat elh mèi-jorn/ a l' adreit. La maison, le champ est orienté(e) au sud, à l' adret.

► Midi avec la majuscule : les contrées méridionales (Provence, bas Languedoc, Comtat venaissin, Comté de Nice). 
Elh Mèi-jorn ai vist de muòls que cotrejàvon solets. Dans le Midi (Gard), j' ai vu des mulets qui labouraient seuls (et non attelés par paire comme les boeufs).
Anàvom elh Mèi-jorn vendenhar o cauçar las vinhas. Nous allions dans le Midi (Gard) vendanger ou chausser/ butter les vignes.

► Repas de la mi-journée, de midi. => SYN disnar.

♦Mèi-jornar [ mèi̯ dȥʊrna ] intr. 

► Prendre son repas de midi, ce que le français moderne appelle « déjeuner » et qu' on appelait naguère « dîner » . => SYN disnar.

♦Meisson [ měi̯ȿʊ ] f. ← latin vulgaire * messione ← MESSIS. { meisson ocmed, ocmer. 
► Moisson : action de moissonner ; produit de la moisson.
Davant los fens e las meissons. Avant les foins et les moissons.
Avem fait una jornada de meisson. Nous avons passé la journée à moissonner.
Avem fait una bòna/ brava/ bèlla/  genta meisson. Nous avons fait une bonne, jolie, belle moisson.
Ai redut ma meisson. J' ai engrangé ma moisson.

► Moissons.
Anàvon en meisson(s), far/ faire las meissons elh Mèi-jorn, de vèrs Arles, Sant Gilles, Bèu Caire. Las femnas damoràvon solas a l' ostal e vezian d' òmes que damoràvon. Puèis diziam : aquelh dròlle es pas sièu. O ! Quand mèsmas, qu' aquò s maleiros ! Ils allaient faire les moissons dans le Midi, du côté d' Arles, Saint-Gilles, Beaucaire. Les femmes demeuraient seules à la maison et elles avaient des aventures amoureuses avec des hommes qui restaient là. Et puis on disait : ce garçon n' est pas de lui. Oh ! Quand même, que c' est malheureux !
Sem en meissons, a (la sason de) las meissons. Nous sommes en train de moissonner, à la saison des moissons.

► Salaire gagné par les moissonneurs travaillant pour autrui, qu' il s'agisse de journaliers ou de travailleurs saisonniers.
Ganhava una bòna meisson de vèrs Briude, Lanjac, o lo Puèi. Il gagnait un bon salaire en participant aux moissons du côté de Brioude, de Langeac ou du Puy.

♦Meissonar [ měi̯ȿʊna ] tr. ← meisson. Verbe formé sur meisson remplaçant l' ancien mèdre * ← latin METERE (moissonner).{ meissonar ocmed, ocmer || mèdre/ mèire ocmed ; mietere itl.
► Moissonner.
Meissona tot lo jorn. Il moissonne tout le jour.
La machina de meissonar : la moissonneuse.
× ALMC en ce sens, carte 985 → meissonar est le plus répandu ; mèdre subsiste dans tout le CANT et W HL (BRIV/ SAU/ ST PRI) et le NW GEV (MALZ/ TER/ ST DE), et sous la forme mèire dans une partie N VEL ; segar* enfin occupe S GEV, S RRG.
♦Meissonièr [ měi̯ȿʊɲé ] m. { meissonièr ocmed, ocmer || meisonador ocmed   

► Moissonneur. 
× ALMC en ce sens, carte 985 → meissonièr est le plus répandu ; segaire* occupe S GEV, S RRG.
► Faucheux (opiliones).
Lo meissonièr, aquò s pas una aranhada, ponh pas. Le faucheux n' est pas une araignée, il ne pique pas.
× ALMC Faucheux 346 supplément → lo meissonièr MONA/ POL ; lo pastre * ST PRI/ SAU/ N GEV/ LAU.
♦Meitadat, meitadada participe adjectif et substantif.{ (partager par moitié)  meitadar ocmed, ocmer.
► Baclé(e), raté(e).
De burre meitadat, marrefondut, i a la meitat de burre, la meitat de toma. Lo lait èra tròp chaud ; elh luòc de ne faire una liura, aquò ne fai un quilò. Du beurre raté, « morfondu », une moitié est en beurre, l' autre en fromage. Le lait était trop chaud ; au lieu d' en faire une livre, cela en fait un kilo.

► En parlant des gens : qui ne jouit pas de toute sa raison, qui est à moitié fou ou faible d' esprit.
Son totes meitadats en aquell ostal. Ils sont tous à moitié fous dans cette famille.
Aquò s un meitadat, una meitada. C' est un cinglé, une demi-folle. Un(e) débile mental(e).

♦Meitant [ měi̯tòn ] m. ← Etymologie controversée ← latin vulgaire mediu tantu plutôt que du latin vulgaire * medietanus ← MEDIETAS (milieu, centre). Alibert qui opte pour la deuxième 

hypothèse l' écrit comme en frç mitan.

► Milieu spatial, centre. En particulier passage au milieu de l' étable. SYN mèi.
La gandòla es elh meitant de l' estable. La rigole se trouve au milieu de l' étable.
× ALMC Passage au milieu de l' étable, carte 634 → lo meitant de l' estable LANG/ CH CH/ ST EB/ CIS/ CRA/ CHAM ; lo sòl * MONA/ ST PRI.
► Milieu temporel. SYN mèi.
Mèg febrièr, a meitant de febrièr podètz començar la jornada a uèit oras e l' achabar a sièis oras, encara es pas nuèit. A la mi fèvrier, au milieu de février vous pouverz commencez la journée de travail à huit heures et l' achever à six heures, car il n' est pas encore nuit. => mèi ,mèg, jornal.

♦Meitat [ měi̯tat ] f. ← MEDIETATEM accusatif de MEDIETAS.
{ meitat ocmed, ocmer, ctl ; mitad spn ; metade ptg ; metà itl.
○ Substantif.

► Moitié, un demi .
Ne vòle la meitat, encara una meitat. J' en veux la moitié, encore une moitié.
Lo charnièr, aquò s una pèça, la meitat d' aquella. Le saloir, c' est une pièce, la moitié de celle ci = grande comme la moitié de celle ci.
Encara la meitat d' aquò. Encore la moitié de cela.

► La meitat mins : deux fois moins, la moitié en moins.
O vend la meitat mins char/ la meitat delh prètz/ a meitat prètz. Il vend ça la moitié moins cher, la moitié du prix, à moitié prix.
La femna n' aviá mais de la meitat mins. La femme en avait (de points au jeu) « plus de la moitié moins », plus de la moitié.

► La meitat mais, la meitat pus , la meitat tròp : deux fois plus, deux fois trop et non point : une fois et demie, en trop.
Los jalhs que vénon bèlhs am una cluchada son la meitat mais desgordits. Les coqs qui grandissent au milieu d' une couvée sont deux fois plus dégourdis.
Ne vòle la meitat mins, la meitat mais. J' en veux la moitié en moins, deux fois plus.
O vend la meitat mais/ pus char. Il vend ça deux fois plus cher.
Aurai lèu trenta dos ans. - N' ai mais de la meitat mais de vos: ai seissanta uèit ans. J' aurai bientôt bientôt trente-deux ans – J' en ai plus de deux fois plus que vous. J' ai soixante-huit ans.
Çò que tiratz delh sedon qu' es sotz la pèlh es la meitat pus lòng, per que lo poguessiatz far córrer sotz la pèlh, quand i avètz botat la pomada dessobre. Ce que vous tirez du séton qui est sous la peau est deux fois plus long, pour que vous puissiez le faire coulisser, quand vous y avez mis la pommade dessus.
Delh sedon ne sòrt de la pèlh la meitat pus lòng, aitant lòng, èstre tant. Du séton il en dépasse de la peau, la même longueur (la seconde moitié), aussi long, autant (que sous la peau).
Anuèit sètz ben lèu seissanta, n' i a la meitat tròp, tornaretz deman. Aujourd' hui vous êtes peut-être soixante, il y en a deux fois trop, vous reviendrez demain.
Quand i aviá de cira anàvom ambe los buòus sortir d' abres dels bòsces. Ne menàvom la meitat mais. Quand i aviá ges de cira ne preniam dos o tres ; mas quand i aviá de cira, aquò quilhava de biais, ne botàvom de còpses cinc o sèis em una traïnada. Quand il y avait de la neige au sol nous allions avec les boeufs sortir des troncs dans les bois. Nous en transportions deux fois plus. Quand il n' y avait pas de neige, nous en prenions deux ou trois ; mais quand il y avait de la neige, ça glissait bien, nous en mettions parfois cinc ou six par « traînée ».
Menave un ordre de dos mèstres, zellos qu' èron petiotets ne menàvon mès d' un mèstre, ne menave la meitat mais de zellos. Je fauchais un andain de deux mètres, eux qui étaient tout petits en fauchaient seulement d' un mètre, j' en fauchais deux fois plus qu' eux.
► Una meitat d' òme : une femme qui a la force, le courage d' un homme, une virago.
En aquel ostal i aviá doas filhas ; aqu' èra pas de meitats de filhas , pesava quatre vint quilòs. Dans cette famille il y avait deux filles ; ce n' étaient pas des « moitiés » de filles (des demies portions, de fluettes demoiselles) elles pesaient quatre-vingts kilos.

► Valeur intensive : deux fois plus, bien.
Mon fòure, lo bote afòra, a l' aiganha, sent la meitat melhor. Mon linge, je le mets dehors, à la rosée, il sent « deux fois » meilleur = bien meilleur.
○ Adverbe 

► à moitié, à demi. => mèg, mèja.
Es meitat mòrt/ mòrta, simple/ simpla. Il/ elle est à demi mort(e), simple d' esprit. => meitadat.
Lo laissèron meitat mòrt. Ils le laissèrent a moitié mort.
Lo fen es meitat eissut, es moisse, es moste. Le fin est à moitié sec, il est encore un peu humide.
× ALMC le foin est à moitié sec, carte 948 → es meitat eissut S VEL, es meitat seche * SAU/ BAS/ NW CANT ; es mèg sec * MAURS. => moisse, moste.
♦Mèja [ mèdȥå ] adjectif qualificatif f. => mèg, mèi, mèja adjectif qualificatif.

♦Mèja f. ← latin MEDIA. Uniquement dans A mèjas [ a mèdȥåȿ ] : par moitié, sorte de locution adverbiale. { a mèjas ocmed.
► En faisant la moitié du chemin l' un vers l' autre, en faisant des concessions mutuelles.
Chal far/ faire a mèjas. Il faut faire chacun la moitié du chemin, s' accorder des concessions mutuelles.

► En partageant par moitié le profit, le coût, faire fifty fifty.
Trabalhem a mèjas, la meitat per ièu, la meitat per vos. Nous travaillons en partageant par moitié, la moitié pour moi, la moitié pour vous.
Fazem a mèjas. Nous partageons par moitié la marge, la dépense.

♦Mèja-auna f. 

► Longueur d' une demi-aune.
Achate mèja-auna/ una mèja-auna de ponhtas. J' achète une demi-aune de dentelles.

► Règle d' une demi-aune. 
La mèja-auna èra pas faita coma l' auna. Èra espessa coma zella mès èra ferrada perat. La demi- aune n' était pas faite comme l' aune. Elle était épaisse comme elle mais elle était entièrement ferrée.

♦Mèja-jornada f. 
► Demi-journée de travail. SYN mèia => jonhta, liada *.
♦Mejan [ mědȥòn ] ancien adjectif qualificatif et substantif m. ,
{ (médian, ~e ; moyen, ~ne) mejan, mejana ocmed, ocmer : mitjá, mitjana ctl ; mediano, mediana itl.
► Ne subsiste que comme patronyme usuel et comme toponyme ou hydronyme. Son sens est : qui est au milieu, médian, moyen.
Mas Mejan : village de Saint-Etienne-de-Lugdarès et cours d' eau adjacent.
Chalm mejana : Chaumienne = le plateau du milieu.

♦Mejana [ mědȥònå ] ancien adjectif qualificatif et substantif f. ← MEDIANA.
{ (moyenne, adjectif) mejana ocmed, ocmer ; mitjana ctl ; mediana spn, ptg, itl. 

► Ne subsiste que comme toponyme, hydronyme. Le sens ancien, encore très bien compris est médiane, du milieu (elle sépare Saint- Paul et Coucouron), ce qui explique peut-être l' usage de l' article, mais il s' agit plutôt d' une influence du français qui met l' article défini devant les noms de cours d' eau.
Mejana es gròssa. La Méjeanne est grosse (rivière entre Saint-Paul-de-Tartas et Coucouron).
Vene de Mejana, vau peschar a Mejana. Je viens de la Méjeanne, je vais pêcher à la Méjeanne.
Mejana se gièta dinc Lèger, davants que d' arribar az Arlempdes. La Méjeanne se jette dans la Loire, avant d' arriver à Arlempdes.

► Désigne la courroie du fléau qui relie la lanière fixe (la chapellada) du sommet du battoir (vèrja/ verjada) à la boucle (lo chapellon) fixée au clou (lo boton) du sommet du manche (oira) , protégé par la douille (la mòrna) => chapellada, chapellon ; corregia.
× en ce sens, carte 1005 → la mejana ST CI/ N GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ/ TERM)/  N RRG/ CANT/ (la meana* NE VEL).
♦Mèja-nuèit [ mèdȥå nèi̯t ] f. { mièja-nuèit/ mièja-nuèch ocmer ; mitjanit ctl ; media noche, medianoche spn ; meia-noite ptg ; mezzanotte itl
► Minuit. 

♦Mèja-pòrta [ mèdȥå pwòrtå ] f. 

► Vantail coupé, généralement de porte de grange ou d' étable.
La mèja-pòrta... , d' un caire se bada tot d' una pòrta ; de l' autre aquò ne fai doas. Podètz badar lo denaut o lo debàs ; sèrv per donar d' èr. Le vantail coupé... , d' un côté le vantail s' ouvre tout d' une porte ; de l' autre cela en fait deux. Vous pouvez ouvrir le haut ou le bas ; cela sert à aérer.
× ALMC en ce sens, carte 711 → mèja pòrta MONA/ PI/ MAURS.
♦Mèjas Uniquement dans la locution adverbiale a mèjas => mèja.
♦Mèl [ mèu̯ ]/  ♦Mial [ myaṷ ] m. ← latin MEL neutre, accusatif MEL.
{ mèl ocmed, ocmer, mel ctl, ptg ; miel f. ; miele itl.
► Miel.
Una pinche de mèl : un rayon de miel.
De mèl en brescha : portion de rayon de miel, miel dans sa cire.
Davants lo mèl se manjava mès en brescha. Autrefois le miel ne se consommait qu' en rayon, avec la cire.
Colar lo mèl. Extraire le miel par pression.
Sortir lo mèl. Extraire le miel (par pression ou en utilisant la centrifugeuse).
× ALMC miel → mèl S VIV/ ALI/ MONA+/FR LOZ/ MEY/ MRC/ majeure partie RRG ; mial HL/ N GEV/ CANT/ NE RRG.

× ALMC extraire le miel → colar lo m. Est d' usage général,
► Mial d' aurelha : cérumen. SYN postèrma.
× ALMC (cérumen) carte 1258 cpl → mial d' aurelha POL, mial BAS.
♦Melhor [ mělyʊ ] adjectif de genre invariable, qui prend la marque du pluriel en -S. ← latin MELIOR. { melhor ocmed, ocmer, ptg ; millor ctl ; mejor spn ; migliore itl.
► Meilleur, meilleure. => mèlhs.
Lo melhor, la melhor, los melhors, las melhors : le meilleur, la meilleure, les meilleurs, les meilleures.
Aquò s la melhor de totas las autras. C' est la meilleure, par rapport à toutes les autres.

Pren mès aquò melhor. Il/ elle ne prend que le meilleur = ce qui est le meilleur.
La chausisse/ per la melhor de totas. Je la choisis comme la meilleure de toutes.
Lo pus lèu serà lo melhor. Le plus tôt sera le meilleur.

♦Mèlhs [ mèi̯ ] adverbe et en fonction d' adjectif qualificatif invariable. ← latin MELIUS.
{ mèlhs ocmed ; mièlhs ocmer ; meglio itl.
► Mieux, comparatif de supériorité de bien, bon. Souvent il se confond avec mais (davantage, plus).
Me tròbe mèlhs a mon aize. Je me trouve mieux à mon aise.
Aquò m' agrada mèlhs/ mais. Cela me plaît mieux/ davantage.
Pòde pas mèlhs/ mais faire, pòde pas mèlhs/ mais far. Je ne peux pas mieux faire/  faire plus.
Aquò s aquella que mèlhs/ mais m' agrada delh monde. C' est celle qui me plaît le mieux, le plus au monde.
Prels fiulets, aquò s lo blai que mèlhs fai. Pour faire des sifflets, c' est le sycomore qui convient le mieux.
Aquò s aquella que mèlhs ame delh monde. C' est celle que j' aime le plus au monde.
Aquò s aquelh que mèlhs/ mais o fai. C' est celui qui le fait le mieux/ le plus.
Totes faguèron lo mèlhs/ delh mèlhs que poguèron. Tous firent du mieux qu' ils purent.
Dalhàvom aquelh que mèlhs/ mais podià dalhar. Nous fauchions à l' envi, à qui mieux mieux.
Veguère aquelh que mèlhs o fazià. J' ai vu celui qui faisait le mieux cela.
Aquò vai pas mèlhs qu' aquò/ pas mais qu' aquò. Cela ne va pas mieux/ plus que ça = médiocrement, pas très bien.
La maire de mon òme èra una femna blonda, bèlla, genta. Marcava lo mèlhs delh canton. La mère de mon mari était une femme blonde, grande, belle. Elle « marquait le mieux » = était la plus belle du pays.
× ALMC mieux qu' avant, carte 1860 → mèlhs VIV sauf BSA/ N GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ)/ E CANT ; mièlhs* BSA/ C GEV/ W CANT ; melhor* RRG & marges W.

× ALF, carte 854 → mièlhs* se poursuit dans une partie du Gard ; melhor* occupe une très vaste zone au sud-ouest depuis l' Hérault jusqu' à la Gascogne.
► Pas mèlhs : au sens particulier de même pas, pas précisément.
De bòsc brage, aquò s de bòsc qu' es estat gialat ? - A non, pas mèlhs... Aquò s puslèu de bòsc abajanit, de bòsc perit, que s' esbuèlha, que s' estelha, s' estencla. Du bois friable, c' est du bois gélif ? - Ah ! Non, pas précisément...C' est plutôt du bois qui a été exposé à l' humidité, du bois gâté, qui s' effiloche, qui fait des échardes. 

► En fonction d' adjectif qualificatif invariable : préférable SYN de melhor (qui est aussi invariable en genre, mais variable en nombre).
Sembla mèlhs que l' autra. Elle semble meilleure que l' autre.
Tu, sias/ sembles un professor mèlhs que ièu. Toi, tu es/ sembles un professeur meilleur que moi.
I a ren de mèlhs coma aquelh remèdi. Il n' y a rien de meilleur que ce remède.
Bèlh còp de monde diguèron qu' èrom los mèlhs de la nòça, èrom los dos mèlhs. Beaucoup de gens dirent que nous étions ceux qui faisaient la meilleure figure à la noce que nous étions le meilleur couple.
De qu' ames mèlhs ? Una vacha/  una femna caula o rebelhada ? - Rebelhada es mèlhs. Qu' aimes-tu mieux : une vache/ une femme qui a les cornes plates ou redressées ? - Redressées, c' est préférable.
× ALMC (mieux qu' avant) carte 1860 → mèlhs HL/ majeure partie VIV/ CH CH/ LANG/ MALZ/ E CANT ; mièlhs* C GEV/ W et S CANT ; melhor* RRG/ S GEV.

♦Melissa [ měliȿå ]/  ♦Melisa [ měliȥå ] f. ← latin médiéval ← grec (mouche à miel). 
{ melissa ocmer, ctl, spn, ptg, itl. Mistral mentionne aussi melisa en dauphinois.
► Mélisse.

♦Melon [ mělʊn ] m. ← bas latin accusatif MELONEM. 
{ melon ocmed, ocmer ; meló ctl ; melón spn ; melão ptg ; melone itl.
► Melon.
♦Membre [ měmbrě ] m. ← latin MEMBRUM. 
{ membre ocmed, ocmer, ctl ; membro ptg, itl ; miembro spn.
► Membre aux divers sens.

♦Membrut [ měmbrüt ] m./  membruda f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ membrut ocmed, ocmer, ctl ; membrudo spn, ptg ; membruto itl
► Membru(e). => eschapa, matraçut. 

♦Memòria [ měmwòryå ] f. ← latin MEMORIA. 
{ memòria ocmed, ocmer, ctl ; memoria spn, itl ; memória ptg.

► Mémoire.
Sèi coma las lèbres. Pèrde la memòria en corrent. Je suis comme les lièvres. Je perds la mémoire en courant (cela se dit à propos de la mémoire courte ou longue).

♦Mena [ měnå ] f. ← Vraisemblement comme oil mine, minois, minauder ou le breton min (bec) du celtique. Le glissement sémantique serait : (bec/ museau → visage → apparence du visage, physionomie) → apparence physique → espèce (le mot latin SPECIES signifiant lui aussi : aspect, apparence). 

Le mot mine (lieu ou l' on extrait le minerai) provient du celtique *meina (métal brut). Les deux racines ont pu se croiser et peuvent être apparentées. 
{ mena ocmed, ocmer, ctl.
► Espèce, sorte, genre, variété, race (au sens génétique).
Achatatz nos de trifòlas, alai dinc vòste país. Aquò nos chanjarà la mena, aquò nos botarà en mena. Achetez nous des pommes de terre, là bas dans votre pays. Cela renouvellera l' espèce, nous fournira une nouvelle espèce,
☼ Quand son òme anava elh Mèi-jorn trabalhar, zella se ne podià pas passar. E aiara los efants son pas totes delh mèsme paire, i a de bastards, aquò s coma prelh bestial, aquò chanja la mena. Quand son mari allait dans le Midi travailler (comme saisonnier), elle elle ne pouvait pas s' en passer (de sexe). Et maintenant les enfants ne sont pas tous du même père, il y a des bâtards, c' est comme pour le bétail, ça apporte du sang neuf.
La mena s' es abastardida/ s' es aborrida. La race s' est abâtardie, a dégénéré.
Nos montem d' una autra mena de lapins. Nous acquéron une autre race de lapins. => enneciar.
Encara fai de blèvas, a pas perdut la mena. Il cultive encore des bleues (pommes de terre), il a conservé l' espèce.
De bòna mena ; de paura mena, de traça de mena ; de mena sauvaja : de la bonne espèce ; de la mauvaise espèce ; de l' espèce sauvage.
Mena meneja, raça raceja. Le bon chien chasse de race ; bon sang ne peut mentir ; les chiens ne font pas des chats ; tel père, tel fils ; qualités (et défauts) se transmettent par l' hérédité.
× ALMC (de la bonne) espèce, carte 206 et 292 supplément → mena quasi toute la zone (sauf N VEL/ BRI/ NE CANT).
► Plus précisément appliqué aux humains, dans le sens de famille, de hérédité.
S' es pas fin aquò s pas de beure, aquò s de mena, aquò ven de la mena. S' il n' est pas intelligent, ce n' est pas à cause de la boisson, c' est de famille, c' est héréditaire.
Lo reire grand paire a battut sa femna qu' aquò s afrós, son meschiants, d' aquella mena ; de la mena son fèras bèstias. L' arrière-grand-père a battu affreusement sa femme, ils sont une engeance de méchants ; ils ont cela dans le sang, ce sont des bêtes sauvages.
Lo petiòt garçon pica los autres, amais pica las dròllas, aquò s un caluc coma lo grand paire ; la mena se pèrd pas, se pèrd pas de la mena, sabètz : de la mena son meschants coma la grèsla, son bèstias e son grossièrs. Le petit fils bat ses camarades et les filles aussi, c' est un cinglé comme le grand père ; la race ne disparaît pas, n' est-ce pas. Ils ont la méchanceté, la bêtise et la grossièreté dans le sang. 
Esperem qu' aurem un garçon, que la mena se vai pas pèrdre. Nous espérons avoir un garçon, afin que le nom de famille/ le patronyme ne se perde pas.

► Appliqué aux humains au sens propre ou figuré. SYN esclopatz, sabatatz, 

Zellos son pas de la mena dels fins, dels gentes, dels esclopaces. Eux ne sont pas de la race des intelligents, des beaux, des rustres/ des balourds.
Sem pas de la mena dels coquins, vos podètz fizar de nos autres. Nous, nous ne sommes pas de l' espèce des filous, vous pouvez nous faire confiance.
Es pas de la mena dels fins. Lo paire de sa maire fazià ren mais, damorava tot lo jorn dinc sa chambra tot lo temps, sans se lavar, sans se rasar, sortià pus... Il n' est pas de la race des gens sensés. Le père de sa mère ne faisait plus rien, il demeurait dans sa chambre tout le temps, sans se laver, sans se raser, il ne sortait plus.

☼ A pas abastardit/ aborrit la mena. Il/ elle n' a pas abâtardi la race = il est semblable à ses parents. Cela se dit en bonne ou ironiquement en mauvaise part.

► Tota mena : toute sorte, de toute espèce, une grande variété/ diversité, un grand choix.
Tota mena de monde, de chins, de poms, de libres. Des gens, des chiens, des pommes, des livres de toute sorte, de toute espèce.
Véndon tota mena d' aiga-ardents, de licors a la Trapa. Ils vendent toute sorte/ une grande variété d' eaux-de-vie, de liqueurs à la Trappe (de Notre-Dame-des-Neiges).

► * ges de la mena SAU PI : pas du tout. 

♦Menaça [ měnaȿå ] f. ← latin vulgaire minacia (pluriel). 
{ menaça ocmed, ocmer ; amenaça ctl ; ameaça ptg ; amenaza spn ; minaccia itl.
► Menace.

♦Menaçar A [ měnaȿa ] tr. & pr. ← latin vulgaire minacia. 
{ menaçar ocmed, ocmer ; amenaçar ctl ; ameaçar ptg ; amenazar spn ; minacciare itl.
► (se) menacer.

♦Menaçar B [ měnaȿa ] tr. & pr. ← OC menar + suffixe augmentatif/ péjoratif -açar. { Ø.
► (se) surmener.
Ai menaçat mon bratz, mas chambas, mon èga. J' ai surmené mon bras, mes jambes, ma jument.
♦Menada [ měnadå ] f. ← menar. { menada ocmer.
► Transport fait en une fois avec le traîneau (lo menon). => viatge.
Fau encara una menada o doas, puèis aquò s fenit. Je fais encore un voyage ou deux, avec le traîneau et c' est fini.

► Charge transportée avec le traîneau.
Una menada de fen, de fems, de bòsc. Une charge de foin, de fumier, de bois transportée avec le traîneau.

♦Menar [ měna ] A tr. ← latin vulgaire minare (pousser les bêtes en les menaçant) ← qu' on rapproche de MINIATOR (celui qui excite les bêtes en les menaçant) et de MINEO (faire saillie, avancer) et encore plus lointainement de MONS, MONTIS (mont) et ainsi du celtique *men-/  *mon- (bec/ rocher/ mont). { menar ocmed, ocmer, ctl, v. spn ; menare itl.
► Poursuivre, pourchasser (se dit du chien, du loup) qui pourchasse sa proie.
Lo chin mena una lèbre. A pres son pè e la sèg, la japa. Le chien pourchasse un lièvre, il a pris sa trace et il la suit en aboyant. 

► Mener, pousser les bêtes devant soi (en particulier au pâturage, au marché). => ganhar.
Ont menes ? - Elh morre/ ranc de la Fageta. Où mènes-tu paître ton bétail ? - Au rocher de la Fagette.
Menava sas vachas sotz Chanaletas en un prat mièu, mès quand me veguèt, me diguèt : « M' as pas vist mas vachas ? Las ai perdudas... ». Èra faus, èra planet, èra plan, aquelh Paire F* . Il menait paître ses vaches en dessous de Chanalettes dans un pré qui était à moi, mais, quand il me vit, il me dit : « Tu ne m' as pas vu mes vaches ? Je les ai perdues... » Il était fourbe, il était doucereux, obséquieux, ce Père F*.
Lo tochador menava lo bestial a las fèiras. Le meneur de bétail conduisait à pied le bétail dans les foires.

► Chasser impétueusement devant soi une chose. => carrejar.
L' aura mena las borras, las nèblas, las fuèlhas eissutas, la neu. Le vent chasse les nuages, le brouillard, les feuilles mortes, la neige.
N' i aviá que la menàvon pas d' aize, aquella calha. Il y en avait qui le poussaient sans ménagement, ce palet. 

► Agiter même faiblement.
Chal pas gaire d' aura per menar las fuèlhas dels tremols. Il faut vraiment peu de vent pour agiter les feuilles des trembles bruissent.

► Charrier en parlant de l' eau. => carrejar.

L' aiga mena de glevas de gèl, de troces, de pòstses [ pwòȿěȿ ] . l' eau charrie des plaques de glaces, des troncs, des planches.

► Mener, conduire en tenant par la main, par une bride, une rêne, un guidon, un volant, ou tout autre instrument.
Mena lo petiòt fraire a l' escòla. Elle mène le petit frère à l' école.
La mena prelh bratz. Il/ elle la mène par le bras.
Mena l' èga a la brida, amb las guidas. Il mène la jument à la bride, avec les rênes.
Menàvon d' orses per la chadena et una anèlla elh nas. Ils conduisaient des ours avec une chaîne et un gros anneau dans le muffle.
Mena lo parelh de buòus, la carreta, son autò de biais. Il conduit la paire de boeufs, la charrette, son automobile comme il faut.
A menat son autò alai, elh Marròc. Il a conduit sa voiture là-bas, au Maroc.

► Porter à bras.
Sonàvon da branles quand menàvon lo mòrt a la glèisa. On sonnait à la volée quand les porteurs introduisaient le défunt dans l' église.

► Transporter à l' aide d' un véhicule, à bord d' un véhicule.
Lo menon sèrv per menar las pèiras, o las gièrbas per faire de planjons. Le traîneau sert à transporter les pierres, ou les gerbes pour faire des meules.
Menàvon de gièrbas, de pèiras elh menon. Ils transportaient des gerbes, des pierres avec le traîneau.
Chal un charre especial per menar lo fems amb una pòst de davant, e una pòst de darrièrs o doncas elh tombarèlh ambe lo barralh. Il faut un char spécial pour transporter du fumier avec une planche à l' avant et une planche à l' arrière ou bien (on le transportait) au tombereau avec la portière derrière.
Te menarai a la gara, elh medecin. Je te véhiculerai à la gare, chez le médecin.
Los boscatièrs menàvon los abres a la trenca, elh doblièr. Les bûcherons transportaient les troncs avec le fardier (char à quatre roues).
Quand i aviá de neu, e qu' aquò quilhava de biais, menàvom la meitat mais d' abres em una traïnada. Ne menàvom una charrada. Quand il y avait de la neige, et que ça glissait bien, nous tirions deux fois plus de troncs en une seule « traînée », nous en transportions autant qu' avec un char.

► Tracter, tirer (en parlant des animaux de trait).
Los chavalhs avian ges de collatz per menar las carretas e las pèças de canon. Les chevaux n' avaient point de collier pour tracter les voitures et les pièces de canon.

► Mener : aboutir, faire aboutir → sens figurés appliqués aux hommes.
La viá mena a las bòrias, a la Chabaçòla. Le vieux chemin mène aux Borries, à la Chabassole.
Aquò lo menarà en preison, elh crime, a l' espital, a la mòrt. Cela le mènera en prison, au crime, à l' hôpital, à la mort.
Lo menarai en justiça, a l' audiença. Je le mènerai en justice, au tribunal.

► Entraîner derrière soi ; diriger une troupe, une affaire, gérer. || Intr Etre le premier/ la première, le chef, la tête pensante.
Mena la bòria, l' afaire ; mena la colla ; mena una usina. Il gère la ferme, l' affaire ; il mène la troupe de saisonniers ; il gère une usine.
Aquò s zelh/ zella que mena (los autres). C' est lui/ elle qui mène (les autres), le meneur, l' instigateur.
La china mena los chins, es en chaça, se sèg *. La chienne est en chaleur et les chiens la poursuivent, elle est poursuivie.
× ALMC la chienne est en chaleur , carte 556 → mena los chins majeure partie VEL (sauf POL et ST PRI), ST CI/ ST MV/ ALI/ RCP. ; se sèg * LANG/ CH CH/ SAU/ ST DE ; se fai sègre PREV/ FR LOZ ; es a chin POL/ LANG ; es en chaça ST CI/ CIS.
► Manoeuver ; diriger quelqu' un, faire son éducation.
Lo mena de biais. Il l' éduque comme il faut, dans le droit chemin.
Los mena sarrats. Il les dirige sévèrement, strictement, à la dure.
Son monde l' an menat dreit/ de biais. Ses parents l' ont élevé dans le droit chemin, comme il faut.
Lo mena coma un vedèlh a la fèira. Elle le mène comme un veau à la foire = elle le mène par le bout du nez. → chap (li fariá virar lo chap per la coeta).

Me laissariá pas menar coma un negre per una femna. Je ne me laisserais mener comme un esclave par une femme.

► Manipuler, se servir (d' un outil).
Menatz la chaveta coma aquò. Vous vous servez de la rénette comme cela. SYN faire marchar.

► Tenir, conduire, gérer (une exploitation par exemple).
Mena mal sa bòria, son fraire la mena de biais. Il gère mal son exploitation agricole, son frère la tient comme il faut.

► Pourvoir à, s' occuper de, assumer.
La dròlla menava lo mainatge de son paire. La fillette assumait le ménage de son père.

► Traiter, entretenir (un être vivant, un objet).
Encara marca pas mal per son atge, es pas passada ; aquò s una persona qu' es estada bien menada. Elle a encore belle allure pour son âge, elle n' est pas flétrie ; c' est une personne qui a été bien traitée, qui a bien pris soin de soi.
Raubèt de sòls a la banca on trabalhava. Se volià bien menar. Il vola de l' argent à la banque où il travaillait. Il voulait mener une vie de luxe. (L' expression est équivoque puisqu' elle peut aussi signifier cela le contexte : avoir une bonne conduite).
Vos vende una autò qu' es estada menada de biais. Je vous vends une voiture qui a été bien entretenue.

► Supporter la charge, le poids.
Quand un buòu còpa lo davant a l' autre, l' autre mena tot lo pes. Quand un boeuf attelé par paire se place en avant par rapport à son partenaire, le partenaire supporte/ porte tout le poids.

► Endurer.
Mena son mal. Il endure sa souffrance, sa maladie.

► Couvrir (une surface par son travail) ; abattre (du travail).
Un ordre, ne i a que ne menàvon mès un mèstre ; ièu, totjorn ne menave dos. Un andain, il y en a qui en couvraient seulement un mètre (de largeur) ; moi, toujours j' en couvrais deux.
Mena de trabalh coma dos. Il abat du travail comme deux.

► Menar la bujada : soutirer plusieurs fois l' eau de lessive et la remettre sur le linge. SYN colar la bujada, bujadar.
× ALMC (lessiver 2) crt 1186 → menar la bujada majeure partie HL/ CH CH/ ST MV/ BSA/ N VIV ; colar la bujada semble plus récent VIV ( CHI/ LAU/ ALI/ ST RL/ RCP):
► Menar de brut/ faire de brut → Bruire.
Lo riu/ l' aiga/ la fònt mena de brut. Le ruisseau/ l' eau (ou la rivière)/ la fontaine bruit (plutôt fort).

→ Faire du bruit, du tapage, de l' agitation.
Mena de brut. Il fait du bruit, du tapage, de l' agitation.
♣ Mena de brut. Il parle haut et fort, gesticule et fait le fanfaron.

Menar de trabalh/ menar de varalh : Faire du bruit, du tapage, de l' agitation
Quant trabalh/ quant varalh ménon aquellas auchas ! Quel tapage, quelle agitation font ces oies !
Ménon de trabalh, de varalh a la charrèira. On fait du tapage, de l' agitation dans la rue.

♦Menar [ měna ] B ← oc mena (race, espèce) OU emploi particulier de oc menar A.

► Ensemencer, féconder.
Un bòn jalh mena nòu pollas. Un bon coq féconde neuf poules.
♦Mendicitat [ měndʲiȿitat ] f. ← latin MENDICITAS (extrême indigence).
{ mendicitat ocmer, ctl ; mendicidad spn ; mendicidade ptg ; mendicità itl.
► Mendicité ( peu usuel en ce sens).

► Charité, aumône, secours accordé à une personne nécessiteuse.
Lior ai donat/ bailat la mendicitat, lior ai sortit lo ventre de la misèra. Je leur ai accordé la charité, leur ai évité la famine.
Sanguetava lo trabalh, mas lo faziam trabalhar per mendicitat. Il travaillait mal, mais nous le faisions travailler par charité.

Mendre => mindre.
♦Menejar [ měnědȥa ] intr. ← oc mena. { menejar ocmer.
► Produire des descendants qui ressemblent aux parents. => mena ; racejar.

♦Menen [ měně ] f./  ♦Menena [ měněnå ] f. ← oc. mairena .

► Diminutif affectueux de mairena, marraine qui était naguère toujours une grand-mère.

► Mémé, appellation affectueuse de la grand-mère, même si elle n' est pas la marraine.

♦Menistre [ měniȿtrě ] m. ← latin MINISTER (serviteur).
{ menistre/ ministre ocmed, ctl ; ministro spn, ptg, itl.
► Ministre.

► ☼ Surnom plaisant du bouc. On retrouve cette dénomination moqueuse employée en ce sens par les catholiques voisins de l' enclave protestante du haut Lignon. Elle provient du mot menistre au sens de ministre du culte protestant, pasteur.

Menlèira, menlon → Metlèira, metlon.
♦Menon [ měnʊ ] m. ← oc menar. { (bouc castré) menon ocmed, ocmer. 
► Traîneau le plus rudimentaire pour transporter les pierres, fait d' une enfourchure de branches sur laquelle on cloue des planches. SYN bessa.
× ALMC en ce sens, carte 846 → lo menon GEV (CH CH/ ST DE/ (PREV)/ FR LOZ) ; la mena * MEND ; la rebala */ rabala * S RRG/ ST GT.
► Traîneau plus évolué, rectangulaire, (pourvu de pieux), servant à transporter une charge sur l' herbe, le chaume, ou la neige. SYN lèia => barròt.
Nos servian delh menon per amassar las gièrbas quand fazian de planjons als champs. I aviá quatre ranchets plantats e puèis un corchet davant per o faire traïnar als buòus ambe una chadena aquí ont volian. Nous nous servions du traîneau pour rassembler les gerbes quand nous faisions des meules dans les champs. Il y avait quatre pieux plantés (aux quatre angles) et puis un crochet devant pour le faire tirer avec une chaîne par les boeufs là où l' on voulait.
× ALMC en ce sens, carte 846 l' ALMC atteste seulement le SYN lèia esv.
Mendre, Mens => mindre, mins.
♦Ment [ měn ] f. ← MENTEM accusatif de MENS (intelligence ; esprit ; disposition d' esprit ...). Le mot figure chez LEVY et chez Mistral qui le mentionne dans les Alpes et à Nice avec le sens d' esprit, raison, comme synonyme d' èsme ; absent chez Alibert.
{ ment ocmed, ctl ; mente spn, ptg, itl. 
► Employé dans l' expression de bòna ment : animé de bonne volonté, gentiment, de bon coeur, sans penser à mal, sans méchanceté, sans mauvaise intention.
Li o dizian, li o fazian de bòna ment. On le lui disait, on le lui faisait gentiment.

♦Menta [ měntå ] f. ← latin MENT(H)A ← grec mentha ← langue méditerranéenne, pré-indo-européenne. { menta ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Menthe cultivée aux feuilles larges et odorantes, agréable à mâcher.

♦Mentastre [ měntaȿtrě ]  m./  ♦Mentastra [ měntaȿtrå ] f. ← latin MENTASTRUM neutre.
{ mentastre m. ocmed, ocmer ; mentastro spn, ptg, itl.
► Menthe sauvage, plus petite, désagréable à mâcher, parce que trop forte.

♦Mentir [ měntʲi ] tr ind. ← latin vulgaire mentire ← MENTIRI. 
{ mentir ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; mentire itl.
► Mentir (on dit plus usuellement dire una messònja, de messònjas), néanmoins mentir est d' un usage courant à la tournure négative pour affirmer la véracité du discours.
Vos mentisse pas, vos dise la veritat ; aquò s verai, coma ai cinc dets a la/ ma man, coma sèi aquí. Je ne vous mens pas, je vous dis la vérité ; cela est vrai, comme j' ai cinq doigts à la/ ma main, comme je suis là.
Sans mentir, o pòde pas faire/ pòde pas o far. Sans mentir, je ne peux le faire.

♦Menton [ měntʊ ] m. ← latin vulgaire mentonem (accusatif) ← MENTUM. 
{ menton ocmed, mentón spn, mentó ctl ; mento itl. 
► Menton.
A los dos mentons. Il/ elle a un double menton.

♦Menucíos [ měněȿiu̯ȿ ] m. , menucíosa f. Adjectif qualificatif et substantif.. ← latin MENUTIA (petite parcelle). { minuciós ocmer, ctl ; minucioso spn, ptg ; minuzioso itl.
► Minutieux, minutieuse (le mot est seulement attesté depuis 1752 en français). => afeccío, atencío.

Un trabalh menucíos : un travail minutieux, soigné, délicat ou qui demande de l' attention, de la précision.

♦Menudet m./  Menudeta f. dim de menut, menuda au sens 1. { menudet ocmed, ocmer
♦Menusalha [ měɲüȥalyå ] f. Sg. De sens collectif = ♦Menusas [ měɲüȥåȿ ] f. Pl. ← oc menut.
{ menusarias ocmed ; menusa ocmer.

► Charcuterie faite avec le porc, en excluant les jambons, le lard, le saindoux. Cela inclut donc saucissons, saucisses, boudins, pâtés divers, estomac farci (maucha), oreilles, queue, pieds, hure, et abats.
× ALMC ecs crt 549 → la menusalha est largement répandue ; las menusas (ST CI/ CHI/ CH CH/ ST DE/ MRC...) occupe une zone restreinte au milieu de la zone couverte par menusalha.
♦Menut [ měɲüt ] m./  menuda f. ← latin MINUTUS, MINUTA.
{ menut ocmed, ocmer, ctl ; menudo spn ; minuto itl.

► Menu(e), Frêle, Mince, fluet(te).

► Le petit bois, le menu foin...etc SYN aquò menut.
Amasse lo bòsc menut, lo menut, amasse aquò menut. Je ramasse le menu bois, le menu foin...etc.

♦Menuta [ měɲütå ] f. ← latin MINUTA. { menuda ocmed ; minuta ocmer, ctl, spn, ptg, itl ; menuta DICODOC (auv.)
► Minute.
Damòra pas una menuta. Il ne reste pas une minute OU il/ elle ne reste pas tranquille une minute.

♦Mèra [ mèrå ] Adaptation phonétique du frç maire ← nominatif  MAJOR ; oc major ← accusatif MAJOREM . { major ocmed.
► Maire de la commune. => merèssa.

♦Mercé(s) [ měrȿě(ȿ) ] m. ← latin MERCES, MERCEDEM (salaire → prix → faveur → grâce → au XIV terme de politesse en oil). { (remerciement) mercé ocmed ; mercé(s) ocmer ; mercè ctl. 
► Remerciement ; merci (terme de politesse) supplanté par le francisme merci.

 Grand mercés de m' avèdre ajudat, de vosta ajuda, de vosta botelha. Grand merci pour m' avoir aidé, pour votre aide, pour votre bouteille.
Dièu mercés ! Dieu merci ! 
De mercés, n' ai mas plenas pòchas ! Des mercis, j' en ai les pleines poches = les remerciements sont gratuits, le simple remerciement n' enrichit pas.
A Dièu siatz ! Grand mercés de la pena qu' avètz pres. S' avètz de filhas per maridar, vos ajudarem per las plaçar ! Adièu/  Dieu vous garde ! Grand merci de la peine que vous avez prise. Si vous avez des filles à marier, nous vous aiderons à les placer (leur trouver un conjoint) ! (chanson des conscrits au mois de mai).

► Le mot subsiste néanmoins au sens fort de reconnaissance, de grâce rendue.
Aquò s un grand mercés a li faire a noste mèstre d' escòla. Nous devons lui rendre bien grâce à notre maître d' école, lui adresser un grand remerciement.
Aquò s tot lo mercés que m' a fait. C' est toute la reconnaissance qu' il m' a témoignée, tout le gré qu' il m' a su.

♦Merchadaire m./ merchadarèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui aime marchander, qui sait marchander

♦Merchadar [ měrtȿada ] tr. & surtout employé absolument ← oc merchat.
{ mercadar ocmed (commercer ; traiter du prix ; acheter) , lgd.
► Marchander. => arra, laissa ; garar.

Aiara merchàdon pus, lo monde, sobre los bancs. Maintenant les gens ne marchandent plus aux étals du marché.
Sabià achatar lo bestial, ai pas vist pus fòrt que zelh per merchadar. Il savait acheter le bétail, je n' ai pas vu plus fort que lui pour marchander. => tara.
Se cranhètz que çò qu' achatatz, una bèstia, de guidas, un ostal,... siagia enfachinat, per çò que puèis aquelh qu' o a vendut, o doncas un autre qu' o vòlià achatar o planh, chal tornar far merchadar amb un amic, per chanjar l' arra. Si vous craignez que ce que vous achetez, une bête, des guides, une maison, ... Soit ensorcelé, parce que ensuite celui qui l' a vendu ou bien un autre qui voulait l' acheter, le regrette, il faut recommencer fictivement la transaction avec un ami pour changer l' obole (et ainsi ôter son effet nocif causé par la rancoeur). => paura arra, paura man.

♦Merchant [ měrtȿån ] m./  merchanda f. 
{ mercant/ mercadièr ocmed, lgd ; mercader ctl ; mercante spn, ptg, itl.
► Marchand, marchande.
♦Merchanditge [ měrtȿandʲidȥi ]/  ♦merchandisa [ měrtȿandʲiȥå ] f. Pour l' étymologie de merchanditge => bestitge.{ mercanditge, mercandisa ocmed, ocmer ; mercaderia ctl ; mercadoria ptg ; mercancía spn ; mercanzia itl.
► Marchandise.

► Au sens figuré de bazar : problème, chose importune ou qu' on tait par décence.
« èrom ben tetinas, auriam degut profitar de nosta joinessa, coma las filhas aiara.

- Tu, parles ben, mès puèis i aviá la merchanditge. » 

« Nous étions bien godiches, nous aurions du profiter de notre jeunesse, comme les filles d' aujourd' hui.

- Toi, tu parles bien, mais ensuite il y avait le bazar/ le problème (la grossesse/ l' enfant né avant le mariage).

♦Merchat [ měrtȿat ] m. ← latin MERCATUS 
{ mercat ocmed, ocmer, ctl ; mercado spn, ptg ; mercato itl.
► Marché aux divers sens.
Anuèit es merchat. Aujourd' hui est jour de marché.
Davants los merchats a Pradèllas èron pus fòrts qu' aquellos de Costaròs. I aviá ben lèu tres cents vachas. Autrefois les marchés à Pradelles étaient plus importants que ceux de Costaros. Il y avait peut-être trois cents vaches.
M' o bailèt sobre lo merchat. Il me donna cela par dessus le marché.
Aquò s bòn merchat. C' est bon marché, peu onéreux.
Lo merchat delh bestial : le négoce du bétail ; le marché aux bestiaux.
Lo merchat de la vacha, delh calhon... : les tractations à propos du prix de vente de la vache, du cochon...
☼ Lo merchat de la filha : le marché de la fille = les tractations à propos de la dot de la future épouse au profit de l' époux ou de la famille de celui-ci.
Lo paire delh garçon qu' èra de la Vialata, un grosseiratz que fazià de son òme, creidèt bien fòrt elh cafè, per que totes o auziguèssion : « De que li bailes, tu, a ta filha se se marida ambe mon garçon ? Ièu achate a mon garçon un tracteur forestièr ! » Tot lo monde delh cafè comprenian que fazià lo merchat de la filha. 

L' autre que volià pas que sa filha se maridèsse amb aquelh garçon qu' èra un esclopatz coma son paire, per se mocar de zelh, respondiguèt aitant fòrt : « Lo bòsc de Chantarèlla e de Flaüta per acompanhar las chançons ! » E faguèt reire tot lo monde. 
Le père du garçon qui était de Lavillatte, un gros rustre qui faisait l' important, cria bien fort au café pour que tous l' entendissent : « Que lui donnes-tu, toi, à ta fille, si elle se marie avec mon garçon ? Moi j' achète à mon garçon un tracteur forestier ! » Tous les gens du café comprenaient qu' il faisait le marché de la fille. 

L' autre qui ne voulait pas que sa fille épousât ce garçon, une bûche comme son père, pour se moquer de lui, répondit aussi fort : « Le bois de Chalumeau et de Flûte pour accompagner les chansons ! » Et il fit rire tout le monde.
♦Mèrda [ mèrdå ] f. ← latin MERDA. { mèrda ocrmdf, merda ctl, ptg, itl ; mierda spn.
► Merde aux divers sens.=> estrònt, fems.
☻ Sos uèlhs se dízon mèrda de un a l' autre. Ses yeux se disent merde l' un à l' autre = il louche, est bigleux.

♦Merdalhon [ měrdalyʊ ] m. { merdalhon ocmer.

► Petit merdeux, petit morveux.

♦Merdós [ měrdʊȿ ] m./  merdosa f. { merdós ocmed, ocmer, ctl ; merdoso spn, itl.
► Merdeux, merdeuse aux divers sens. 

♦Meressa [ měrěȿå ] ← oil, maire, mairesse.

► Femme maire de la commune ; ou épouse du maire.
♦Merevelha  [ měr(ě)ßělyå ] f. ← MIRABILIA.{ meravelha/ merv(e)lha … ocmed ; meravilha/ meravelha... ocmer ; meravella ctl ; maravilla spn, ptg ; meraviglia itl.
► Merveille.

♦Merevelhós, merevelhosa  [ měr(ě)ßělyʊȿ ] adjectif qualificatif et substantif.
{ meravelhós/ merv(e)lhós … ocmed ; meravilhós/ meravelhós... ocmer ; meravellós ctl ; maravilloso spn, ptg ; meraviglioso itl.
► Merveilleux.

♦Merite [ měritě ] m. ← MERITUM.
{ merit lgd ; merite prv ; mèrit ctl ; mérito spn, ptg ; merito itl. ► Mérite.

♦Meritar [ měrita ] tr. ← oc merir ← MERERE.
{ merir ocmed ; meritar ocmed, ocmer, ctl, spn ; meritare itl. || merecer spn, ptg. 
► Mériter.

♦Mèrla f. ← MERULA { mèrla ocmed, ocmer, ctl, spn, itl ; melra ptg.
► Merle femelle. 

♦Mèrle [ mèrlě ] m. ← MERULUS ← MERULA.
{ mèrle ocmed, ocmer ; mirlo spn ; merlo itl ; melro ptg. 
► Merle (oiseau et patronyme).

♦Merlon, ♦Merlet ; Merleta. { merlet ocmed ; merleta ctl, spn.
► DIM de mèrla/ mèrle.
♦Merluça [ měrlüȿå ] f. ← comme frç merluche, merlus vraisemblablement issu du croisement entre mèrle (l' oiseau) et oc lutz * (brochet) ; 
{ merluça ocmer ; merluzzo m. itl.

{ merlús ocmed (merluche) || (merlu d' Argentine) merluza, merlúcio.
► Morue, cabillaud (autrefois uniquement séché).
Una ala de merluça : un filet de morue/ cabillaud.
Davants manjàvom de merluça lo mècres e lo vendres. Autrefois on mangeait de la morue le mercredi et le vendredi.

♦Mes A [ měs ] m. ; pl meses ← latin MENSIS. { mes ocmed, ocmer, ctl, spn ; mês ptg ; mese itl.
► Mois.
Tornarai lo mes de mai, elh mes de mai. Je reviendrai en mai. 
Los abelhards partian lo mes de setembre/ dinc lo mes de setembre, quand las vendenhas èron fenidas elh Mèi-jorn, qu' anàvon gardar dinc las vinhas. Les bergers transhumants partaient au mois de septembre/ dans le courant du mois de septembre, quand les vendanges étaient finies dans le Midi, car ils allaient garder dans les vignes.

► Salaire mensuel.
Ganha un bòn mes. Il/ elle gagne un bon mois/ a un bon salaire.

♦Mes B [ měs ] , pl messes ; messa, messas participe passé => metre. 

♦Mes C  uniquement dans la locution ♦mes que [ měȿ kě/  méȿ kě ] locution conjonctive ← oc mais { mes était déjà attesté en occitan médiéval => mais.

► Pourvu que, si seulement : exprime le souhait/ la crainte (avec la négation) ; ou la condition nécessaire et suffisante. => basta (que).
Mes que me paies pro, t' o farai. Pourvu que tu me payes bien, je te ferai cela.
Mes que plèie (pas), mes que cire (pas). Pourvu qu' il (ne) pleuve/ neige (pas).
Mes que se siagia pas fait escachinar per quicòm ! Pourvu qu' il ne se soit pas fait écraser par quelque chose (un véhicule) !
× ALMC pourvu que crt 1874 → mes que / mès que prt VIV ( ST CI/ CHI), S HL, GEV, RRG, CANT ; mas que N HL ; mais que BSA/ ALI.
► Le souhait peut aussi exprimer une menace sérieuse ou plaisante.
Mes que m' o digia. Il/ elle n' a qu' à me dire cela ! Qu' il/ elle me dise seulement ça !
Ièu fazià la charjarèlla e zelh lo bailaire ; me gitava de bònas forchadas de fen elh morre, m' acatava. Li dizià. Mes que davalle, salopariá ! E puèis quand davallave delh charre nos rotlàvom dinc lo fen...Moi je faisais la chargeuse et lui le donneur ; il me jetait de grosses fourchées de foin dans la figure, il me recouvrait. Je lui disais : Pourvu que (attends un peu que) je descende, saleté ! Et puis quand je descendais du char, nous nous roulions dans le foin...

► Bien que. => amais (que).
Mes que t' enfònhes, m' eschaparàs pas ! Bien que/ même si tu te renfrognes/  tu as beau te renfrogner/ me faire grise mine, tu ne m' échapperas pas (je saurais bien t' enjôler

♦Mès [ mè ] ← Semble provenir du français mais, plutôt que de l' occitan mas/ mais. Ce qui soutient l' hypothèse d' un emprunt récent au français c' est d' une part la survivance de l' occitan mas dans les tournures expressives et d' autre part la prononciation [ mè ] qui n' est jamais articulée  [ měs/ més/ ] comme la forme précédente mes C, déjà attestée à l' époque médiévale. 

► Conjonction de coordination : mais. => amais, mas, per aquò.

A ben dit que vendriá, mès/ amais farà l' aiga. Il a bien qu' il viendrait, mais il manquera lâchement à sa parole.

► Conjonction de coordination : et bien.
A las vendenhas i aviá de gròsses chavalhs, mès los chavalhs los manjàvon los razims, vos o dize !
Aux vendanges il y avaient de gros chevaux, et bien ces chevaux, ils les mangeaient les raisins, croyez moi !

→ On emploie aussi e ben mès :

Quand avian besonh de sòls, e ben mès ne lior bailava. Quand ils avaient besoin d' argent, et bien il leur en donnait.

► Avec une valeur de supplication, d' imploration..
Ma grand maire dizià a mon oncle : « Mès mon paure amic, mès laissa me morir davants que far quò, que quites ta rauba, que fachies pas lo curat ! » Ma grand mère disait à mon oncle. Mais mon pauvre ami, laisse moi mourir avant de faire ça, que tu quittes ta soutane, que tu ne deviennes pas prêtre !

► Adverbe de restriction : seulement, ne... Que. => mas, pas que, solamentas.
A mès acomençat de montar son entrepressa, fai vint ans. Il/ elle n' a commencé de monter son entreprise, il y a vingt ans.
A mès d' acomençar de trabalhar. Il/ elle n' a qu' à commencer de travailler. ,
As mès de o faire, de o dire, de o préner. Tu n' as qu' à faire/ dire/ prendre cela.
Fai mès durmir/ beure/ reire. Il/ elle ne fait que dormir/ boire/ rire.
Mosteja mès, trona mès. Il bruine/ tonne seulement.
Auriá manjat de que siagia, seriá mès estat una pèça de pan eissut. J' aurais mangé n' importe quoi, ne fût-ce qu' une tranche de pain dur.
► Locution conjonctive i a mès se : à moins que, sauf si.
Los lops atàcon pas lo monde, i a mès se son blassats. Les loups n' attaquent pas les humains, sauf s' ils sont blessés (les loups ou les humains).
« Brutlar de poms » se ditz pas, i a mès se se brútlon, en los fazent còire. « brûler des pommes », cela ne se dit pas (au sens de distiller), à moins qu' elles brûlent, quand on les fait cuire.
I a mès se i bota de lait de vacha per que siagia mins fòrt. À moins qu' elle y mette du lait de vache, pour qu' il soit moins fort.

♦Mesada [ měȥadå ] f. ← oc mes (mois). { mesada ocmer, ctl ; mesata itl ; mesada ptg (mensualité).
► Durée approximative d' un mois.

♦Meschant [ měȿyòn ] m./  meschanta f. Adjectif qualificatif et substantif. ← oil mescheant/ ocmed meschant ← mes + cheoir ← CADERE. A supplanté oc mal/ mala.
{ meschant ocmed, lim. DICODOC.
► Difficile, malaisé(e) dans les expressions fai meschant faire, es/ aquò s de meschant faire : c' est difficile à faire. => aol ↑, tras man, mal-aizat.

► Mauvais, mauvaise : désagréable, détestable => paure, fèr ; aïssable.

Fai meschant temps/ un traça de temps. Il fait mauvais temps.
La meschanta aura. Le désagréable vent froid du nord.

► Méchant, -e : malveillant, -e, mal intentionné. => fèr, aisse, aissós || Méchant : insensible, brutal(e), cruel(le) (bêtes et gens). => fèr, fèra bèstia.
A meschanta lenga, parla mal delh monde. Il a mauvaise langue, dit du mal des gens.
Es pas meschant per un liard/ un sòl. Il n' est pas du tout méchant. => bòn òme, bòna ment.
Sias meschant coma la grèsla ↑/ la galla/ un tigre, meschanta coma una tigressa. Tu es méchant comme la grêle/ la galle/ un tigre, une tigresse.
× ALMC méchant comme..., carte 1534 → coma la grèsla ST CI/ BAS/ PI/ LED ; coma la galla (très largement répandu) ; coma un tigre (largement répandu).
♦Meschant employé comme adverbe invariable.

► Méchamment, durement, cruellement. => dur, juste, sarrat.
Lo pica, l' especiuja meschant. Il/ elle le tape, le pince méchamment.

♦Meschanton [ měȿyantʊ ] m./  meschantona f. 

► Méchant(e), féroce malgré sa petite taille (bêtes et gens).

♦Meschantitge [ měȿyantʲidȥi ] f. 

► Méchanceté : acte de méchanceté ; fait d' être méchant.
Ditz/ fai de meschantitges. Il/ elle dit/ commet des méchancetés.
O ditz/ o fai de meschantige. Il/ elle dit/ fait cela par méchanceté.

♦Mescla [ měȿklå ] f. ← déverbal de oc mesclar. 
{ mescla ocmer, ctl, ptg ; mezcla spn ; mischia, mescolata itl.
► Mélange et avant tout : méteil (seigle et froment mêlé).
De (pan de) mescla : du pain de méteil.

♦Mesclada [ měȿkladå ] f. ← oc mesclar. { mesclada ocmer.
► Mélange : terme général qui désigne aussi en particulier le mélange de céréales qu' on sème ensemble sur le même champ. => fromentada.
La mesclada aquò s de civada e d' uèrdi que semenem mesclats per donar elh bestial. La mesclade, c' est de l' avoine et de l' orge que l' on sème mélangées pour en nourrir le bétail.
Quand mesclatz de gran per samenar, que siagia de civada, d' uèrdi, de blat, de froment, aquò s de mesclada que samenatz. Quand vous mélangez du grain à semer, que ce soit de l' avoine, de l' orge, du blé
× ALMC en ce sens, carte 967 → mesclada MONA/ ST EB/ CIS. => fromentada. 
♦Mesclar [ měȿkla ] tr. & pr. ← latin populaire attesté au IX siècle ← MISCERE.
{ mesclar ocmer, ctl, ptg ; mezclar spn ; meschiare, mescolare itl.
► Mêler/ mélanger intentionellement.
Mescla lo burre e l' òli, la civada e l' uèrdi, l' achautz e la sabla. Il/ elle mélange le beurre et l' 

huile, l' orge et l' avoine, la chaux et le sable.

► Confondre par ignorance, erreur, ou maladresse.
Mescla lo patoès e lo francès. Il/ elle mélange le patois et le français.
Mésclon los mots, los aucèlhs, las plantas. Ils confondent les mots, les oiseaux, les plantes.

► Faire participer à des affaires louches, compromettre. => embarganhar.

L' an mesclat en d' afaires qu' an mal virat. Ils l' ont mêlé à des affaires qui ont mal tourné.

► Se mêler de quelque chose, fourrer son nez dans, s' occuper de.
Tot lo país se i mesclèt, se mesclèt en aquell afaire. Tout le pays s' en mêla, se mêla de cette affaire.

► Mêler, mélanger, croiser, hybrider au sens biologique, avec une nuance péjorative. 
Las pollas de país chantàvon tot lo jorn, aiara chànton pas gaire. Aquò s tot mesclat. Les poules autochtones chantaient tout le jour ; maintenant les poules ne chantent guère. C' est tout dégénéré.

♦Mesconeissable, ~a 
► Méconnaissable. SYN enconeissable ↑.

♦Mèsme [ mèmě ] m./ ♦mèsma f. Adjectif et pronom indéfini. ← oil mesme/ oc meesme ← latin vulgaire *metipsimus ← latin vulgaire * metipse → oc metèis */ mezèis *(encore attesté au Puy au XVIII), catalan mateix.
{ meteis, mezeis ; medesme, mezesme, meesme ocmed ; meteis, meteissa lgd ; mateix ctl ; mismo spn ; mesmo ptg ; stesso itl.
► Devant le nom, marque l' identité, la similarité, la ressemblance étroite. A noter qu' on utilise la préposition DE et non QUE dans la comparaison,
Es/ aquò s pas de tot lo mèsme parlar delh nòstre. Ce n' est pas du tout le même parler que le nôtre.
Aquò s gaire ben lo mèsme parlar d' eicí. C' est quasiment le même parler qu' ici.
Aquò s los mèsmes mots dels nòstres. Ce sont les mêmes mots que les nôtres.
Aquò s lo mèsme cas delh nòstre. C' est le même cas que le nôtre.
Èra dinc la mèsma classa de ièu. Il était dans la même classe que moi.
Lo chat a la mèsma charn delh lapin. Le chat a la même chair que le lapin.
A la mèsma tèsta d' un negre. Il a la même figure qu' un noir/ nègre.
A la tèsta pus la mèsma. Il n' a plus la même tête, la même figure, la même physionomie.
× AIS la même chanson, carte 1535 → medesima majeure partie Piémont, W Lombardie, Italie centrale.
► Après aquò : aquò mèsme.
Aquò s aquò mèsme, aquò s parièr. C' est la même chose, c' est pareil, identique. Cela revient au même.

○ Pronom indéfini : lo mèsme, los mèsmes ; la mèsma, las mèsmas.
A las mèsmas de nos autres, de las nòstras. Il a les mêmes que nous, que les nôtres.

○ Sorte de locution adverbiale. La mèsma 

► La même chose. Cet emploi existait autrefois en français du XIV au XVI siècle, mais au m. Faire le mesme, dire le mesme = faire/ dire la même chose, CNRTL.
Aquò s la mèsma, aquò s parièr, aquò s aquò mèsme. C' est la même chose.
Aigre, aquò s pas la mèsma coma aspre. Aigre et âpre, ce n' est pas la même chose.
La china a fait la mèsma de Milan que pòrta sa casquèta. La chienne a fait la même chose avec Milan qui porte sa casquette.
Chalià trabalhar tot l' estiu coma de negres, delh matin elh sera, tot jorn la mèsma : Il fallait travailler tout l' été comme des nègres, du matin au soir, toujours de la même façon.

► De la même façon/ manière, pareillement. => amais.
Fai pas la mèsma ambe ièu/ Fai pas parièr ambe ièu = A pas las mèsmas manièras/ lo mèsme biais ambe ièu. Il/ elle ne se comporte pas de la même façon avec moi.
Fai la mèsma ambe nos autres. Il agit de même avec nous.
Èra estachat amais la mèsma. Il était aussi attaché de la même façon.
Las casca qu' avian d' aurelhetas, èron pas faitas perat la mèsma d' aquellas que n' avian ges. Les casquettes qui avaient des oreillettes n' étaient pas faites tout à fait de la même façon que celles qui n' en possédaient point.

♦Mèsmas [ mèmåȿ ] Adverbe ← mèsme + suffixe adverbial –as OU vestige du S final de l' adverbe occitan ancien medeis*/ mezeis*.

► Après les pronoms, dans un sens emphatique : personnellement ; de son propre chef ; soi même, sans aide.
Ièu mèsmas, tu mèsmas : moi même, toi même/ personnellement.
O tastaviatz de vos mèsmas. Vous goûtiez cela de votre propre chef, sans demander de permission.
O fai de zelh mèsmas. Il fait cela de sa propre initiative OU sans aide, soi même.
O sabe per ièu mèsmas. Je le sais de moi même.
Agrada/ plai a totes : o a de zelh mèsmas , o pòrta sobre zelh. Il plaît à tous : il a cela de lui-même, il le porte sur lui : c´est une qualité qui lui est naturelle, inhérente, c' est en lui.
× ALF ecs crt 832 → mèsmas avec un S final est attesté SS GEV ; mèsmes * Rouergue, Albigeois, Aude ; meteis * : Pyrénées, Roussillon.
► Après des adverbes.
Eicí mèsmas, anuèit mèsmas : ici même, aujourd' hui même.

► Ne s' emploie pas devant un groupe nominal, un pronom pour renchérir, dans un sens emphatique. En ce cas on utilise amais.

♦Mespretz [ měȿprěȿ/  -priȿ ] m. ← déverbal de mesprezar/ mesprizar. 
{ mesprètz ocmed, ocmer || menesprètz ocmed, lgd ; menyspreu ctl ; menosprecio, desprecio spn ; menosprezo, desprezo ptg ; disprezzo itl.
► Mépris.

♦Mesprezar ↕ mespresar [ měȿpriȥa ] tr. & pr. ← oc mesprezar et frç mépriser.
{ mesprezar/ menesprezar/ desprezar ocmed ; mesprezar, desprezar ocmer ; menysprear ctl ; despreciar spn ; menosprezar, desprezar ptg ; disprezzare, deprezzare itl.
► Dénigrer, déprécier, décrier, rabaisser, critiquer très sévèrement.
Quand passava per merchadar una vacha, totjorn la mesprizava, li trobava de taras. Quand il venait marchander une vache, il la dénigrait toujours, il lui trouvait des tares.
Quand ven a vèrs nos autres, totjorn mespriza sa filhada. Quand elle vient nous rendre visite, elle ne manque jamais de dénigrer sa bru.

► Mépriser, dédaigner, négliger => estranhar, laissar estar.
♦Messa [ měȿå ] f. ← latin MISSA ← ite, missa est : allez, c' est l' envoi/  nos prières sont envoyées à Dieu ← MITTERE (envoyer). { messa ocmed, ocmer, itl ; missa ctl, ptg ; misa spn.
► Messe.
Lo curat ditz/ chanta la messa. Le curé dit/ chante la messe.
Lo diacre, lo clèrc sèrv la messa. Le diacre, l' enfant de choeur sert la messe.
Mon grand paire èra blanc, aviá chantat la messa tota sa vida a Sant Estève. Mon grand père était blanc (royaliste, conservateur), il avait chanté la messe toute sa vie à Saint-Etienne.
Quand ère elh collègi a Lengònha, totes los matins a sèt oras, anàvom a la messa. Fazià un freid en aquella glèisa ! Me i sèi gialat mon solh. En general totes aquellos qu' an tant praticat la messa an pas de devocío apuèis. Quand j' étais au collège a Langogne, tous les matins à sept heures, nous allions à la messe. Quel froid il faisait dans cette église ! Je m' y suis gelé mon saoul. En général tous ceux qui ont dû autant assister à la messe ont peu de dévotion plus tard.
A pres la messa, a fait curat. Il est devenu prêtre, est devenu curé.
La messa en latin, la messa chantada, la grand messa = la darrèira : la messe en latin, la messe chantée, la grand messe.
La petiòta messa : la messe ordinaire, moderne.
Duminche fau dire una messa per mon paure paire/ la messa de mon paure paire. Dimanche je fais dire une messe pour mon défunt père, la messe de mon défunt père.
Amais faguèron dire de messas per far desparéisser la trèva. Ils firent même dire des messes pour faire disparaître les revenants.
Los vèlhs dizian que pendent la messa de mèja nuèit, quand lo curat fazià l' elevacío, lo bestial se botava da ginolhs a l' estable. Ièu o ai pas vist, mès o ai auzit contar als vèlhs : Les anciens disaient que lors de la messe de minuit, quand le curé faisait l' élévation, le bétail se mettait à genoux dans l' étable. Moi, je n' ai pas vu cela, mais je l' ai entendu raconter par les anciens.
Aiara se parla pus de la religío, dinc sèt o uèit ans n' i aurà pas un que vagia a la messa. Maintenant on ne parle plus de pratique religieuse, dans sept ou huit ans, il n' y en aura plus un seul qui aille = qui ira à la messe.
Çò que me fai pena de la religío, aquò s de veire de raubaires que vàgion a la messa. Ce qui me chagrine dans la pratique religieuse, c' est de voir des voleurs qui « aillent » = qui vont à la messe.
L' escoltàvon, coma s' aquò la messa que diguèsse. Ils l' écoutaient, comme s' il disait la messe.

♦Messatge [ měȿadȥi ] m. ← participe passé latin MISSUS (envoyé) ← MITTERE (envoyer) + suffixe oc -atge ← ATICUS.{ (au sens ci-dessous) messatge ocmed, ocmer, ctl (Maillorque).
► Domestique : le terme englobe bouviers, bergers et servantes, généralement loués pour un an lors de la Saint Michel, le 29 septembre, à la différence des vachers, des travailleurs saisonniers et des journaliers qui se louent pour un temps plus réduit, => lòja ; vachièr.
Per Sant Michèl a la fèira de la lòja los messatges se tenian sobre la plaça em un caire especial en dessotz delh monument e esperàvon totes aquí, que quauqu' uns lo volguèsse lojar. Lo monde lior damandàvon quant volian per un an e puèis damandàvon als autres, totes dizian lior prètz e chausissian aquelh que lior agradava. Aquò se fazià coma prels dalhaires quand èra la sazon de dalhar. A Saint Michel lors de la foire de la loue les domestiques se tenaient sur la place dans un coin spécial en dessous du monument aux morts et attendaient tous là que quelqu' un les voulût bien louer. Les gens leur demandaient combien ils voulaient pour être loués pour un an, et ensuite ils demandaient aux autres, tous annonçaient leur prix et ils choisissaient celui qui leur convenait. Cela se pratiquait comme pour les faucheurs quand c' était le moment de faucher.
× ALMC les domestiques (bouviers, bergers et servantes) crt 1709 → los messatges HL sauf N VEL/ C & S VIV/ GEV/ ST FL/ S CANT. Ailleurs on emploie : vaslet.
► Message.

♦Messièr [ měȿyèr ] m. ← ocmed messier/ frç monsier/ messieurs (mais prononcé avec le R final).
{ messier ocmed (messire).
► Monsieur : (nuance ironique) Beau monsieur, personne d' allure élégante, cossue, instruite. => mossur, richatz.

► Triste sire, vilain sire, individu, coquin, gredin (nuance péjorative davantage marquée).
Saupran ben los arrestar aquellos messièrs. Ils sauront bien les arrêter, ces gredins.

♦Messònja [ měȿwòndȥå ] f. ← latin vulgaire * mentionatica ← bas latin MENTIRE.
{ messonga ocmed ; messònja prf ; messorga lgd ; mentida ctl ; mentira spn/ ptg ; menzogna... itl.
► Mensonge.

Dire una messònja, de messònjas : dire un mensonge, des mensonges (tournure plus usuelle que => mentir, employé absolument). => rainard.
Aviam comprés, que çò que dizian, i mesclàvon de messònjas. Nous avions compris, que dans ce qu' ils disaient, ils mêlaient des mensonges.

♦Messongièr [ měȿʊndȥyé ] m./  messongèira [ měȿʊndȥèi̯rå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← oc messònja. { messongièr ocmed, prv ; messorguièr lgd ; mentider/ mentidor ctl ; mentiroso spn, ptg ; mentitore itl.
► Menteur, menteuse.
Es messongièr coma un arranchaire de dents. Il est menteur comme un arracheur de dents.
Es messongièr, aquò s un messongièr. Auriá avallat un rainard, la coeta sortiriá, encara diriá qu' aquò s pas verai. Il est menteur, c' est un menteur. Il aurait avalé un renard, sa queue sortirait de sa bouche, il dirait encore que ce n' est pas vrai.
× ALMC Menteur, carte 1536 → messongièr HL/ CANT sauf ORLH/ VIV.
► Employé comme adverbe : mensongèrement.
Lo mes de febrièr/ feurièr, los aucèlhs chànton messongièr. Au mois de février, les oiseaux chantent mensongèrement (s' il fait doux, ils chantent comme au printemps).

♦Mestièr [ měȿtʲé ] m. ← latin vulgaire * misterium ← MINISTERIUM. 
{ mestièr ocmed, ocmer ; mester, menester ctl ; menester spn ; ministero itl.

{ (nécessité) menester ctl, spn
► Métier aux divers sens.
Chacun son estat/ mestièr, los pòrcs (vx)/  los calhons son bien gardats. Chacun son état/ métier, les porcs/ cochons sont bien gardés.

× Le dicton attesté à POL chascun son estat, los pòrcs son bien gardats est plus ancien et plus authentique, du fait qu' il emploie estat au lieu de mestièr, pòrcs au lieu de calhon et qu' il fait assoner/ rimer estat avec gardats.

► Besoin, dans les expressions désuètes n' ai mestièr : j' en ai besoin ; fai mestièr : cela est nécessaire. => besonh, necèira *. 
× ALMC crt 1779 → n' ai mestièr ST PRI/ POL.
○ Pl seulement: los mestièrs. Cette forme qui est au toujours au pluriel subit l' influence de la zone qui emploie l' expression los estreissons qui est toujours au pluriel.

► Travail à ferrer (dispositif où l' on attache les bêtes pour les ferrer).
× ALMC crt 1746 →  lo mestièr  S VIV/ N & E GEV/ BRIV ; los mestièrs CH CH/ ST CI ; los estreissons * POL/ MONA.
♦Mèstra [ mèȿtrå ] f. ← oc mèstre. { mèstra ocmer ; mestra ctl, ptg ; maestra spn, itl.
► Maîtresse : épouse du maître. => cancodèsca.

► Maîtresse d' école.

► La meilleure, la championne. => melhor.
Ma maire èra la mèstra per conéisser e amassar las plantas. Ma mère était la meilleure pour connaître et ramasser les plantes.

♦Mestrar [ měȿtra ] tr. ← mèstre, avec peut-être influence de mesurar ← MENSURARE.

► Métrer, mesurer au mètre.

♦Mestratge [ měȿtradȥi ] m. 

► Métrage, aux divers sens.
I a ben lèu pas lo mestrage que volètz, mès vos fau un prètz, qu' aquò s un copon. Il n' a peut-être pas le métrage de tissu que vous voulez, mais je vous fais un prix réduit, car c' est une chute.

♦Mèstre [ mèȿtrě ] A m. ← latin MAGISTER.
{ maèstre, mèstre … ocmed ; mestre ctl, ptg ; maestre spn ; maestro itl.
► Maître, patron : celui qui a à son services des employés agricoles ou des domestiques.
Dempuèis sèis ans entrò vint e cinc ans, sèi estada als mèstres. Depuis six ans jusqu' à vingt-cinq ans j' ai travaillé chez des patrons.
L' ai lojat, es anat a mèstre, a vèrs un bòn mèstre. Je l' ai fait engager, il a été engagé comme employé, chez un bon maître.
L' an que ven, anarà a mèstre/ am un mèstre. l' an prochain, il/ elle sera engagé(e) chez un maître.

► Maître artisan.
Lo mèstre maçon : le maître maçon.

► Maître d' école.

► Maître de maison, au sens restreint de chef de famille (lo mèstre d' ostal).

► Le meilleur, le champion. => melhor.
Es lo mèstre per peschar las troitas. C' est le meilleur pour pêcher les truites, le meilleur pêcheur de truites.

♦Mèstre employé comme adjectif qualificatif à valeur de superlatif. { mèstre lgd.
► Maître, principal, le plus important.
Lo boton mèstre : le nombril. SYN embonilh.
L' abre mèstre : la poutre maîtresse de la toiture, le faîtage => jazena, flèstre.

► Aquò mèstre : souverain, excellent, ce qu' il y a de meilleur, d' une efficacité remarquable. || Ironiquement : le bouquet, le pire.
La tisana de fuèlha d' aronzes, aquò s aquò mèstre per vos garir delh mal de còlh. La tisane de feuilles de ronce, c' est ce qu' il y a de meilleur pour vous guérir du mal de gorge.
Per far virar los buòus que vos fan la dega, lior picatz als uèlhs, aquò s aquò mèstre. Pour faire retourner les boeufs qui vous menacent, vous les tapez sur les yeux, il n' y a rien de tel.
Lo vin de Borgònha, aquò s aquò mèstre. Le vin de Bourgogne, c' est ce qu' il y a de meilleur.
Los chaupinaires, aquò s aquò mèstre. Les ivrognes, c' est ce qu' il y a de pire.

♦Mèstre B m. ← français mètre confondu avec le français maître, d' où l' hypercorrection : mèstre, quilomèstre... { mètre ocmer, metre ctl ; metro spn, ptg, itl.
► Mètre. => mestrar, mestratge.

♦Mestressa [ měȿtrěȿå ] f. ← mèstre A.{ maestressa, mestressa ocmed ; mestressa ocmer, ctl.
► Maîtresse (épouse du maître qui a des domestiques, des employés à son service). => mèstra.
► Maîtresse d' école. => mèstra.

► Maîtresse : amante, concubine.

► Petite amie, bien aimée, amoureuse. 
Aquí la mestressa e son galant. Voici les deux tourtereaux.
Coma aviá lo de-que, mancava pas de mestressas que rodàvon a l' entorn de zelh. Comme il était en fonds, il ne manquait pas d' amoureuses qui tournaient autour de lui.

♦Mestressar [ měȿtrěȿa ] intr. ← mestressa au sens 3 et 4.{ Ø.
► Avoir des relations amoureuses chastes ou non entre fille et garçon, batifoler.
Las pastressas mestressàvon dinc las ginèstas. Les bergères avaient des rendez-vous galants dans les fourrés de genêts.
Aiara que los curats pòrton pus la rauba, que son vestits coma los autres òmes, n' i a que van mestressar. Maintenant que les curés ne portent plus la robe, qu' ils sont vêtus comme les autres hommes, il y en a qui ont des rendez-vous galants.

♦Mesura [ měȥürå ] f. ← latin vulgaire * me(n)sura ← participe passé de METIRI (mesurer).
{ mesura ocmed, ocmer, ctl, (mesura spn :) ; misura itl ; medida spn, ptg.
► Mesure aux divers sens. => mestratge.
Pren mesura. Il/ elle prend les mesures du corps (pour faire un habit). ,
Un complèt de mesura : un complet sur mesure.
La vèsta es de ma mesura. Le vêtement est à ma mesure.
Tròba pas mesura a son pè. Il/ elle ne trouve pas de partenaire satisfaisant. => penatz, esclopatz.

Una mesura de lait : une mesure à lait/ de lait.
Coneis pas sa mesura. Il ne sait pas se modérer, rester dans la modération (par exemple pour la consommation de boisson alcoolique). => governar, razon.
Despassa la mesura. Il dépasse la mesure au propre et au figuré en exagérant en paroles ou en/ actes. 
I a una mesura/ una razon per tot. Il y a une mesure pour toutes choses.

► Morceau de bois, règle servant d' étalon pour scier les bûches, confectionner les sabots.
La mesura de/ per far/ faire los esclòps, i fazian d' òschas e serviá per totes. La règle étalon pour faire les sabots, on y faisait des entailles et elle servait pour tous (les membres de la famille).

► A mesura (que) : au fur et à mesure (que). => a de reng.
A mesura que charjatz lo gran elh granièr, ajustatz una corrèlla. Au fur et à mesure que vous chargez le grain dans le grenier, vous ajoutez une planche amovible.
♦Mesurar [ měȥüra ] tr. ←latin vulgaire. *mensura/ mesura.
{ mesurar ocmed, ocmer, ctl, (désuet en spn) ; mensurar ptg ; misurare itl ; medir spn, ptg
► Mesurer : prendre la mesure ; avoir telle mesure. => mestrar.
Mesura mèja auna de ponhtas. Il/ elle mesure une demie aune de dentelles.
Per saupre l' ora mesuràvom nosta ombra a passes, ambe noste pè. Pour savoir l' heure, nous mesurions notre ombre en pas, avec notre pied.

♦Metre [ mětrě ] tr. & pr. ← latin MITTERE (envoyer). Participe passé : mes, messa PL messes, messas. { metre ocmed, ocmer, ctl ; meter spn, ptg ; mettere itl.
► Mettre aux divers sens. Le mot est usuel, presque autant que botar, plus familier, et que fotre, qui est vulgaire. SYN botar.
Deman metrai de rabas a la padèlla. Demain je ferai cuire des raves à la poêle.
Tot jorn mete mon linge afòra per lo faire eissujar. Je mets toujours mon linge dehors pour le faire sécher.
Se meteguèt a manjar. Il se mit à manger.
Lo garda lior metià d' esmendas, de procèsses, per çò que peschàvon a la man o als rodaires. Le garde leur infligeait des amendes, leur dressait des procès verbaux, parce qu' ils pêchaient à la main ou aux filets.
Meteguessiatz pas vostos sòls en aquell afaire. N' investissez pas votre argent dans cette affaire.
Bien/ mal mes ↓, Bien/ mal botat ↑: mal accoutré.
× ALMC (bien/ mal vêtu) 1364 → bien mes LANG/ ST DE/ MRC/  BSA. => botar.
→ Employé absolument, aux temps composés, comme botar, signifie en particulier s' appliquer.
S' i es botat/ s' i es mes. Il s' est mis à la tâche, il s' applique. SYN s' apongar, s' aténer.

► Rendre.
Un lobaton s' aprivadariá, se dreiçariá. Aquò s la sauvatgina que lo met coma aquò, que fai lo lop. Un louveteau s' apprivoiserait, deviendrait docile. C' est la vie sauvage qui le rend ainsi, qui fait le loup.
► Avec la valeur emphatique ancienne dans la narration, si fréquente en ancien occitan.
Deviá anar am un banquet, adoncas se met a se vestir e vai donar a sas vachas davant de partir. Il devait aller à un banquet, alors voilà qu' il s' habille et il va donner le fourrage au bétail avant de partir.

♦Metlèira → ♦Menlèira [ měŋlèi̯rå ] f. ← de oc ametlièr (amandier), à la suite de la mécoupure : una *ametlèira, l' *ametlèira → una metlèira, la metlèira. C' est d' ailleurs ce que suggère Mistral pour le vocable menlet (variété de raisin blanc du Gers).
{ melièr ocmed existait déjà pour ametlièr.
► Foin qui tombe par terre, quand on râtelle la charretée de foin, avant de la conduire au fenil. ₪ rastellum (qui a un sens plus général).
Quand avètz achabat vosta charrada de fen, la rastellatz per empachar lo fen de tombar elh chamin. E tot lo rastellum que damòra elh prat, quand lo charre part, aquò s la metlèira. Dizètz : « ai laissat estar una metlèira, rèsta una metlèira, chal anar quèrre la metlèira » ; e la metlèira, la charjatz après sobre una autra charrada. Quand vous avez achevé votre charretée de foin, vous la râtelez pour empêcher le foin de tomber en chemin. Et toute la râtelure qui demeure dans le pré, quand le char part, c' est la menleyre, vous dites (= on dit) : « J' ai laissé une menleyre, il reste une menleyre, il faut aller chercher la menleyre » ; et la menleyre, vous la chargez après sur une autre charretée.
ALMC en ce sens  → metlèira ST CI. 
♦Metlon [ měŋlʊ ] m./  Metlona [ měŋlʊnå ] f. ← oc ametla (amande → couleur d' amande ou terme d' affection, comme Mignon, Mignonne).

► Nom propre donné à un bovin.

♦Mezenc [ měȥěn ] employé sans article pour désigner le sommet, avec l' article m. Pour la région du Mézenc. ← La terminaison est le suffixe –enc, fréquent en toponymie, par exemple Arzenc (en Gévaudan), dont l' étymologie est incertaine, peut-être pré-celtique voire pré-indo-européenne. La racine, quant à elle, provient vraisemblablement de la racine indo-européenne * med- signifiant limite, par le celtique *mid-/ * med-, plutôt que par le latin MEDIUS (moyen/ au milieu/ en limite) qui aurait abouti logiquement à *Megenc, ce qui est le cas pour la Meije. Rappelons que le Mézenc était à la limite entre Helviens (du Vivarais) et Vellauniens (du Velay).

► Le Mézenc, le mont Mézenc. Le massif du Mézenc.
Mezenc pren son chapèlh. Le Mézenc se coiffe de nuages.
Davants dinc lo Mezenc, las vachas èron fromentas, aquò èra las Mezencas. Avant, dans le massif du Mézenc, les vaches étaient blond pâle. C' étaient les Mézenques

♦Mezenc m. , ♦Mezenca f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► du Mézenc (vent, bovin de la race du Mézenc). 
Las Mezencas coma las Aubracas retenian lo lait. Les vaches de la race du Mézenc, comme les vaches d' Aubrac retenaient le lait à la traite.
Las Mezencas èron fromentas/ rossèllas, petiòtas mès solidas. Èron bònas per tot, basta que ne i aviá fòrça que donàvon pas lo lait, lo retenian per lior vedèlh . Aira la mena s' es perduda : les Mézenques étaient blond pâle, petites mais robustes. Elles étaient bonnes pour tout, sauf qu' il y en avait beaucoup qui ne se donnaient pas le lait, elles le retenaient pour leur veau. Maintenant la race a disparu.

♦Mezir (se) ← muzir [ měȥi ] pr. ← latin vulgaire * mucire ← MUCERE.
{ mozir ocmed ; se mosir ocmer ; enmohecerse spn ; muggire itl.
► Moisir, pourrir. => chaumezir, perir, s' abajanir, se consentir.

♦Mezit, mezida ← muzit [ měȥit ] participe adjectif. 

► Moisi, pourri.
× ALMC le pain est moisi, carte 1118 → mezit N GEV (LANG/ CH CH/ SAU)/ VEL/ RCP/ ST EB/ SE CANT ; muzit* ST CI/ PREV/ majeure partie VIV/ S GEV ; mozit* RRG/ partiellement SW CANT ; megit* BRIV/ NE CANT/ partiellement N GEV.
► Par extension : décrépit, fragile, fluet en parlant d' un être vivant.
Èra pas mezida e dizià que se una autra femna li laissava pas la promèira plaça per lavar, la passariá en sas mans. Elle n' était pas fluette et disait que, si une autre femme ne lui laissait pas la première place au lavoir, elle la sortirait manu militari.
♦Mezit ← muzit [ měȥit ] m. 

► Moisi, moisissure; partie moisie.
Garar, levar lo mezit. Enlever le moisi, la moisissure.
♦Mezolla ↕ mesola [ měȥʊlå ] f. ← latin MEDULLA. 
{ mezolla ocmed, ocmer ; medul·la ctl ; médula/ medula spn ; medula ptg ; midollo/ medollo itl.
► Moëlle (des os, de sureau).
× ALMC Moëlle (des os, de sureau), carte 220 → mezolla S HL/ S VIV/ C & N GEV ; diversement déformé ailleurs.

× ALF Moelle des os, carte 862 → mezolla idem + PAULH/ S RRG/ majeure partie GARD/ basse vallée du Rhône ; mezolha* çà et là Tarn/ Aude/ Hérault.
♦Mia [ mi(y)å ] f. ← oc mia (amie), oil m' amie (mon amie).{ mía ocmed.
► Petite amie, mie, dulcinée. => mestressa.
L' ai vista ma mia, l' ai vista pr' un trauc : coifada a la creca, semblava un babau. Je l' ai vue ma mie, je l' ai vue par un trou : coiffée à la grecque, elle avait l' air d' un épouvantail. (Paroles bien connues d' une bourrée).

► Mijaurée, pimbêche. => monina.

► Poupée. => popona.
Juèga a la mia, ambe sa mia. Elle joue à la poupée, avec sa poupée.

Mial [ myaṷ ] m. => mèl [ mèu̯ ] .

♦Mialèira [ myalèi̯rå ] f. 

► Nid d' abeilles sauvages ou d' insectes semblables aux abeilles.
Quand las trobàvom aquellas mialèiras, que dalhàvom, las suçàvom. Lior mèl es bòn, melhor qu' aquelh de las chastras. Fan de nizadas amb d' èrba eissuta, e, quand vezètz una mataçonada d' èrba eissuta, son venguts, son dedinc. Quand nous trouvions des nids d' abeilles sauvages, quand nous fauchions, nous les sucions, Leur miel est bon, meilleur que celui des ruches. Elles font des nids avec de l' herbe sèche, et, quand vous voyez une touffe d' herbe sèche, elles sont venues, elles sont dedans.
× ALMC en ce sens, carte 352 → mialèira LANG/ ST DE/ CH CH/ MONA/ SAU/ PI/ MUR/ ALL ; melada ST CI.
♦Mialós [ myalʊȿ ] , mialosa Adjectif qualificatif et substantif. 
{ melós ocmer, ctl ; meloso spn, ptg ; mieloso itl.
► Mielleux, mielleuse (au figuré). => platin, lavanhaire, flaunhaire, chata.

♦Miau [ myaṷ ]/  ♦Miu [ miu̯ ] m Onomatopée du miaulement du chat. 
{ miau ocmer ; miau/ mèu ctl ; miau spn, ptg ; miao itl.
► Miaou.

♦Miaulaire/ ♦Miulaire m. , miaularèlla/ miularèlla f. 

► Qui miaule souvent.
♦Miaular [ myou̯la ]/  ♦miular [ miu̯la ] tr. & intr. , pr. 
{ miular ocmed ; miaular ocmer ; miolar ctl ; maullar/ miar spn ; miar ptg ; miagolare itl.
► Miauler (chat, chien qui gémit, épervier).                 
Lo chat me miaula, los chats se miàulon. Le chat m' adresse un miaulement, les chats s' adressent des miaulements.

► Gémir, grincer en parlant d' un objet (porte, plancher, essieu...) SYN coïnar. => renar, rasclar.
Lo charre miaula. La charrette grince.
La pòrta miaula/ coïna. La porte grince avec un son aigu.*
× ALMC la porte miaule, carte 707 → miaular LANG/ ST CI/ MONA/ LAU/ CRA/ CIS/ ALI.
♦Miaular/  ♦Miular m. Substantivation du verbe précédent.
Auze lo miular d' un chat darrièrs la pòrta. J' entends le miaulement d' un chat derrière la porte.
La china japa pas. Miula/ miaula, quand vos vei, vos vòl far de carèssas. La chienne n' aboie pas. Elle miaule, quand elle vous aperçoit, elle veut vous faire des caresses.

♦Miaule [ myaṷlě ] m. Déverbal de miaular. => miule.

► La chata es a miaule, es a marro. La chatte signale par son miaulement qu' elle est en chaleur, elle réclame le mâle.
× ALMC en ce sens 570 supplément → es a miaule MONA/ LANG/ CHI, a miaules ST CI ; de marro NN RRG  ; se fai sègre PREV ; la chata corre LAU.
♦Miaulejar/ ♦miulejar ← fréquentatif de miaular, miular.
► Miauler souvent, trop souvent.

DER miaulejaire, miaulejarèlla/  miulejaire, miulejarèlla.
♦Mica [ mikå ] , ♦miqueta ; ♦micon [ mikʊ ]/  ♦miquet Nom propre. Vraisemblablement ← oc amica, amic...etc. { micio, micétto, micino, micione (minou) itl

► Noms propres donnés à des chiens ou à des chats.

♦Mièu [ myèu̯ ] Possessif invariable en genre, variable en nombre → latin MEUS.
{ mèu ocmed ; meu/ mieu, meva/ mieuna lgd ; meu, meva ctl ; mío, mía spn ; meu, mina ptg ; mio, mia itl.
► Adjectif possessif épithète, emphatique par rapport à mon, ma, mos, mas.
L' ostal mièu, la vacha mièu, los chats mièus, las chabras mièus : ma maison, ma vache, mes chats, mes chèvres.


Il est aussi possible de dire : l' ostal de ièu, la vacha de ièu...etc : la maison à moi, la vache à moi...
Aquò mièu : ce qui est à moi.
A fait de dammatge en aquò mièu. Il a fait des dégâts dans mon bien.

► Adjectif possessif attribut.
Aquò s mièu, aquò sembla mièu. Cela est à moi, cela semble à moi,
 Es mieu, son mièus. Il/ elle est mien/ mienne, il/ elle sont miens/ miennes.

► Pronom possessif.
Lo/ la mièu, los/ las mieus : le mien/ la mienne, les miens/ les miennes.
Lo mièu, la mièu désigne en particulier son propre conjoint.
Los mièus : Les miens, mes parents.
× ALMC la mienne crt 1811 → la mièu VIV/ MONA/ NE GEV ( LANG/ CH CH) ; la miá FR LOZ/ RRG/ SW CANT ; ailleurs formes influencées par le frç.

× ALMC les miennes, carte 1813 → las mièus C & S VIV/ PREV/ MONA ; las miàs* S GEV/ RRG/ (CANT)/ NE VEL/ RCP. Ailleurs des formes calquées sur le frç.
♦Milhard [ milyar ] m. 
{ milhar ocmed (millier) ; milhard lgd ; miliard ctl ; millardo spn ; miliardo itl. || bilhão ptg.
► Milliard.
♦Milhardari [ milyardari ] , milhardaria { milhardari lgd, miliardari ctl ; miliardario itl.
► Milliardaire m., f.

♦Milhet [ milyět ] m. ← latin MILIUM.
{ (mil ou millet) milh/ melh ocmed ; (millet) milh menut/ melh menut ocmer || (mil) mill ctl ; mijo spn ; milho (milhete : millet)  ptg ; miglio itl.
► Millet (sans précision du taxon). Il s' agit en principe de PANICUM MILACEUM cultivé en France jusque vers 1900, qu' on appelle aussi millet blanc, millet à grappes. 
× ALF → milhet est le terme général ; melh menut* VOG et ailleurs plus au sud du Tarn au Roussillon ; milh*/ melh* BUR/ MRV/ VILL ; panís* MONIA, en Limousin, en Bourgogne et en Franche-Comté. 
♦Milhon [ milyʊ ] m. { milhon lgd ; milió ctl ; milhão ptg ; millón spn ; milione itl.
► Million.
En quaranta sèis achatèrom aquell ostal per aquís dos milhons, aquò nos faguèt tirar. En 46 nous achetâmes cette maison aux alentours de deux millions, cela nous a coûté de la peine.

♦Milhonari [ milyʊnari ] m., milhonaria f. 
{ milhonari lgd ; milionari ctl ; millonario spn ; milionário ptg ; milionario itl.
► Millionaire. 
Son milhonaris, riches a milhons/ a milhards. Ils sont millionaires, millardaires.

♦Milla ↕ mila [ milå ] ← frç  mille/ ocmed mil, milia  ← latin MILIA, pluriel de MILLE.
{ adjectif mil ; ocmed ; mil/ mila ocmer ; mil ctl, spn, ptg ; mille itl.

{ (millier)  mila prv ; miler ctl ; millar spn ; milhar ptg ; migliaia itl.
► Adjectif numéral, ne variant pas en nombre.
Ludovic, de que volètz ? Volètz cinc cents ? Volètz milla ? Ludovic, que voulez-vous ? Voulez-vous cinq cents ? Voulez- vous mille ? (Il s' agit d' anciens francs).
Nom de milla ! Juron atténué pour ne pas dire milla dièus ! => nom.
E nom de milla ! Ne li traguère un ! E en o mostrent ambe sa cana, brisèt la lampa d' aquella paura femma. Et nom de mille ! Je lui en flanquai un ! Et en montrant cela avec sa canne, il brisa la lampe de cette pauvre femme.

► m./  f. Millier, environ mille, variant en nombre.
Aiara bóton de millas en de popèias. Maintenant on débourse plusieurs milliers de francs 

(anciens) dans des poupées.
A la Chabaçòla, ne i a de millas... Charradas de bòsc,. à la Chabassole, on peut en tirer des milliers ... Des charretées de bois.
Arribàvon per millas/ a millas ↑. Ils arrivent par milliers.
N' i a quatre milla de cassats [ kaȿatȿ ] , e en Gigaudan n' i a de millas. Il y en quatre mille qui sont cassés, et en Gévaudan, il y en a des milliers (ils s' agit de poteaux électriques).

♦Milla diu [ mila dʲiu̯ ] 

► Juron (altération de milla dièus).

♦Milla-fuèlha(s) [ mila fèlyå(ȿ) ] m. 

► Mille-feuille (plante ; gâteau). SYN sangna-nas *.

♦Millanta ↕ milanta [ milantå ] numéral ← oc milla => miranda. { millanta ocmer.
► Une quantité innombrable, myriade. SYN de millas ↑.
Ne i aviá pas millanta, ne i aviá pas gaire. Il n' y en avait pas beaucoup.
♦Milla-pertutz ↕ mila [ milå pěrtʲüȿ ] m. ← oc pertutz ← latin vulgaire * pertusium.

► Millepertuis.

♦Mi mi ← minet, mina ... { min ocmer : minou.
►Hypocoristique servant à appeler un chat : minou. SYN minet, minon, mineta.
♦Mina [ minå ] A f. ← gaulois * mina/ * mena ← celtique * meina.
{ mina oc, ctl, spn, ptg, itl ; miniera itl.
► Mine d' uranium, de plomb argentifère, de charbon.
Partian d' eicí per anar trabalhar a la mina d ' Alès, de la Grand-Comba, de Sant Ambròis. Ils partaient d' ici pour aller travailler à la mine d' Alès, de la Grand-Combe, de Saint-Ambroix.

♦Mina [ minå ] B f. ← oil mine (XV siècle seulement) ← breton min (museau, bec, visage).

► Mine : aspect, en particulier du visage. => morre, figura.
A paura mina, a paure morre, at un petiòt morre/ un traça de morre, marca mal. Il a mauvaise mine.
☼ Fai una mina de/ coma un cagaire. Il fait une mine de chieur, un air très sérieux, renfrogné.

☼ At una mina coma un cuòl de paure. Il a une mine comme un cul de pauvre = il a très bonne mine, de bonnes joues. => espompit.

♦Mina [ minå ] C f. Comme minet, minou, d' origine onomatopéique. { mina ocmer. 
► Minette : nom de la chatte en langage familier, et mot pour attirer une chatte, et parfois un chat. SYN mineta. => mica, miqueta.
Pina un, mina dos, china tres, rena quatre, bèlla cinc, bana nòu, inna dotze, sauma tretze. Pine (lapine) un, Minette deux, chienne trois, grogne quatre (truie), bêle cinq (ovins/ caprins), corne neuf, hennit douze, ânesse treize. Moyen mnémotechnique pour se souvenir de la durée de gestation des animaux domestiques.

► ♣ Mijaurée, pimbêche.
♦Minal * [ minal ] GEV m. ← latin MINA ← grec, ancienne mesure de capacité de grains. 
{ minal ocmer (minot, boisseau) ; Mistral mentionne le sens de faitage en RRG.
► Faîtage : poutre maîtresse de la toiture. SYN  abre mèstre, flèstre * / chalaman *.
{ ecs crt 679 → minal prt GEV ( LANG/ CH CH/ SAU …) / RRG/ PI.
♦Minat [ minat ] , minada adjectif qualificatif. ← mina B.
Es mal minat ; es bien minada : il est triste, renfrogné ; elle a une mine avenante, sympathique. 

♦Mindre ↕ mendre [ mindrě ] adjectif au superlatif, invariable en genre ← latin MINOR.
{ menor (cas sujet) , menre ocmed (invariable en genre comme dans les autres langues latines suivantes) ; mendre ocmer  (invariable en genre comme dans les autres langues latines suivantes) ; menor ctl, spn, ptg ; minore itl.
► Moindre.
La mindre razon, las mindres paraulas : la moindre raison, les moindres paroles.

♦Minet [ minět ] m./  ♦mineta f. ← oc mina C. { minet , minon, minòt ocmer.
► Chaton, jeune chatte. VAR minon m. SYN  chatet, chaton, mi mi => mica...
► Minet, minou/ minette : mot affectueux pour attirer un chat/ une chatte. 

► Mineta f. Signifie en outre comme en français dans le langage grivois minou/ minette : sexe de la femme. => babau.

♦Mingolet [ miŋgʊlět ] m./  mingoleta f. ← oc mingre *, dont l' origine n' est pas claire. Sans doute apparenté à MINUS et peut-être aussi au grec micro-. L' allemand possède aussi mickern : être étiolé, maladif et mickrig : chétif, dont l' étymologie n' est pas établie non plus.
{ mingolet prv ; mingre ocmer // minga ocmed VAR de mica (miette) ; 
► • Malingre, chétif, fluet, efflanqué. => prim, menut.

► Mince, svelte, menu. => linge.
Ièu, quande me maridère, ère mingoleta, pesave cinquanta quilòs. Moi, quand je me mariai, j' étais menue, je pesais 50 kilos.

♦Minhon [ miɲʊ ] m./  minhona f. ← de même racine que minet. => amenhotar.
{ minhard ocmed ; minhard, minhon, minhòt lgd. 

► Mignon, mignonne

♦Minon [ minʊ ] m. ← oc mina.

► Minet, minou : terme d' affection pour désigner un (petit) chat (qu' on désire attirer/  caresser).

VAR minet. => micon, miquet.

► Chaton de noisetier, de bouleau.

► Laine en boule. SYN chaton. => eschavèlh.

► Bourre de diverses plantes.
Los laiteirons an fait de minons. Les pissenlits ont fait de la bourre.

♦Mins [ miŋȿ ] /♦mens  [ měŋȿ ] adverbe ← latin MINUS. 
{ mens ocmed, ocmer ; menys ctl ; menos spn, ptg ; meno itl.
► Moins.
Aquò val tres còps de mins. Cela vaut trois fois moins.
Ne valdrà de mins. Il/ elle y perdra de sa valeur.
Una ora de mins, èra salve. Une heure de moins et il était sauf/ sauvé = s' il s' était écoulé une heure de moins.
Aquò s aquella que mins m' agrada. C' est celle qui me plaît le moins.
Mon paure paire, aquò èra zelh lo mins que ne vezià. Mon pauvre (= défunt) père, c' était lui qui en voyait le moins (des manifestations de revenants).
Achatava lo vedèlh tant mins que podià. Il achetait le veau le moins cher possible.
Chal pas tant manjar. Mins mange, mèlhs vau. - E ben te farai ta pèça e vau anautar lo rastelhièr. Il ne faut pas autant manger : moins je mange, mieux je vais. - Et bien je te ferai ta part et je vais rehausser le râtelier.
× ALF moins crt 867 → mens/ mins  au sud d' une ligne incluant le S Dauphiné, mjp VIV, GEV, SW CANT, S Limousin.

× AIS crt ? → mens Vallées occitanes du Piémont du nord, Brusson (E Val d' Aoste), men partiellement Lombardie.
○ A mins : à moins ; moins.
Vos o pòde pas vendre a mins. Je ne puis vous le vendre moins cher, à moins.
Lo curat li diguèt quauqua paraulas de consolacío, podià pas faire a mins/  pas faire mins/ pas mins faire. Le curé dit quelques paroles de consolation, il ne pouvait pas faire moins.

○ A mins de locution prépositive ► Sauf, excepté, exception faite de.
Los portarai totes a mins d' aquelh = mès aqueste non. Je voterai pour tous, sauf pour celui-ci.

♦Mins valent, mins valenta => valent. ANT mais valent, mais valenta.
♦Miracle [ miraklě ] m. ← latin ecclésiastique MIRACULUM ← MIRARI (s' étonner).
{ miracle m./ miracla f. ocmed ; miracle ocmer, ctl ; milagro spn ; milagre ptg ; miracolo itl.
► Miracle au sens religieux.

► Chose étonnante, incroyable, inattendue, généralement agréable. => miranda.
Aquò s un miracle, cò que s' amúson. C' est merveilleux de voir comme ils s' amusent.
Aquò s un miracle, çò que son gentes !/  çò qu' o fai de biais ! C' est merveilleux de voir comme ils sont beaux ! Comme il fait cela comme il faut !
Quante miracle avètz fait, que de venir ! Quel miracle que votre venue !
Aquò sembla pas verai, lo trabalh qu' avem fait en nosta vida, çò qu' avem patit, aquò s un miracle. Cela ne semble pas vraisemblable le travail que nous avons fait dans notre vie, ce que nous avons pati, c' est une chose incroyable.

♦Miralh [ mirai̯/ mürai̯ ] m. ← latin MIRACULUM ← MIRARI (voir avec étonnement).
{ miralh ocmed, ocmer ; mirall ctl ; miraglio itl ; afrç mirail.
► Miroir.
Se sònha elh miralh, se rasa elh miralh. Elle se regarde dans le miroir, il se rase avec le miroir.
♦Miralhar (se) [ miralya/ müralya ] pr. ← latin MIRARI (se regarder avec étonnement).
{ miralhar ocmer. || mirar oc, ctl, spn, ptg ; mirare itl.
► Se regarder dans un miroir, se mirer. 

► S' admirer avec complaisance, narcissisme, dans un miroir ou une autre surface reflétante.

► Se bichonner, se pomponner comme une coquette.

♦Miranda [ mirandå ] f. ← latin MIRANDUS/ MIRANDA (étonnant, prodigieux).

► Employé sans article seulement dans l' expression suivante dans laquelle miranda semble être confondu avec millanta.
Ne i a pas miranda. Il n' y en avait pas beaucoup (← millanta).

♦Misca [ miȿkå ] f. ← peut-être tiré du latin MISCERE (au sens de troubler, déranger).
{ Mistral mentionne miscaire (languedocien) au sens de lambin, sans donner d' étymologie.
► Fille, femme désagréable : Maniérée, Mijaurée, pimbêche.
Una misca, aquò n' es una que se vòl creire mais que çò quez es. Une ~, c' en est une qui prétend être plus que ce qu' elle est.
♦Misèra [ miȥèrå ] f. Oil misère ← latin MISERIA ← MISER. 
{ misèri m. ocmed ; misèria  ocmer, ctl ; miseria en espagnol, portugais, italien.
► Misère : Malheur ; peine ; extrême pauvreté, indigence.
Màrcon la misèra. Ils paraissent miséreux, misérables.
Son dinc la misèra, a la misèra. Ils sont dans la misère, réduits à la misère.

► Tourments, sévices causés par malveillance, cruauté ; brimades.
Los gendarmas cèrcon aquellos que fan de misèras a noste curat, que li telefònon la nuèit. Les gendarmes cherchent ceux qui font des actes de malveillance à notre curé, qui lui téléphonent la nuit.
A l' armada, aquellos qu' avian sèis meses de mais fazian de misèras end aquellos qu' arribàvon. A l' armée, ceux qui avaient six mois de plus brimaient ceux qui arrivaient.

► Souffrances physiques ; Maux causés par l' âge, par le manque d' hygiène, l' insalubrité, la malnutrition ; Maladie ; Infirmité ; Plaies.
Lo paure òme ! Chal pas reire de sas misèras, pechaire ! Le pauvre homme ! Il ne faut pas rire de sa maladie, de ses plaies, peuchère !

► Faim, fringale, famine, situation de détresse alimentaire. => faminar. Employé en particulier dans l' expression sortir son ventre de la misèra : se rassasier, manger son saoul => assapar ; et humoristiquement : se goinfrer, s' empiffrer, se gaver.
End aquelh flòc de lard poguère sortir mon ventre de la misèra. Avec ce morceau de lard, je pus assouvir/ apaiser ma faim.
Talhava de tenas de lard espessas coma aquò, sortià son ventre de la misèra. Il coupait des tranches de lard épaisses comme ça, il se rattrapait en se goinfrant.

► Parasites du corps favorisés par la misère : poux en particulier. => pezolh, enneissivar, empudecinar.
♦Miserable [ miȥěrablě ] m. , miserabla f. ← latin MISER + ABULUS, ABULA.

► Misérable. => paure qu' es grilhat.

♦Missío ↕ mission [ miȿiu̯ ] f. ← latin MISSIO, MISSIONEM.
{ missió ctl ; misión spn ; missão ptg ; missione itl.
► Mission, en particulier au sens de mission catholique en France ou à l' étranger.
La crotz de Missío : La croix dédiée à l' oeuvre de la Mission.

♦Mita [ mitå ] f. ← latin MITIS (doux). { mita ocmed, ocmer || mite itl (doux, docile) ; frç chattemite.
► Moufle (gant ou mitaine avec un étui pour le pouce et un autre pour les quatre autres doigts). => miton.
► Es de ma mita, l' aurai lèu reglat : il est à ma pointure, c' est un adversaire que je peux battre, je lui aurai vite réglé son compte => pèça (donar la pèça), còp (téner lo còp).                                     

♦Mitat [ mitat ] m./  mitada f. ← oc mita.

► Pourvu de moufle.

♣ Chat mitat non arrapa/ atapa/ atrapa rat → chat mitat arrapa/ atapa/ atrapa pas rat ; quauqu' uns qu' a de mitas pòt pas trabalhar de biais. Un chat qui a des moufles n' attrape pas de rat = quelqu' un qui a des mouffles/ des gants ne peut pas travailler comme il faut.

♦Miton [ mitʊ ] m. ← oc mita.

► Mitaine qui laisse les doigts nus.
La secretaria delh notari pica a la machina ambe sos mitons. La secrétaire du notaire tappe à la machine avec ses mitaines.

♦Mitonar [ mitʊna ] tr. ← frç mitonner, attesté chez Rabelais ← parlers d' oil de l' ouest ←  miton ← mie.
► Ajouter du pain, de la biscotte à la soupe.
Mitonar la sopa o cofinar la sopa, aquò s quand i metètz de pan, de biscòta. « Mitonner » la soupe ou « coufiner » la soupe, c' est quand vous y mettez du pain, de la biscotte.

► * µ Selon la définition de l' ALMC : Mijoter, mitonner (surtout en parlant d' une soupe déjà préparée, remise sur le feu en attendant que les travailleurs reviennent des champs).
× ALMC en ce sens 1158 → mitonar HL sauf SAU/ N VIV. => cofinar *.
♦Miugrana A [ miu̯grånå ] f. ← ocmed milgrana (mil : mille + grana : graine pris au sens collectif).
{ milgrana ocmed, ocmer ; magrana ctl ; melagrana itl. || granada spn || romã f. ptg.
► Grenade, fruit du grenadier. 
♦Miugrana B [ miu̯grånå ] f. ← confusion entre oc migrana  (migraine) ← HEMICRANIA et le précédent (grenade). 
{ migrana ocmer ; migranya ctl ; migraña spn ; emicrania itl.
► Migraine, violents maux de têtes.
Ai de miugrana/ migrana talament qu' aquò me dona de fum de tèsta. J' ai tellement la migraine, que cela me donne des vertiges.

♦Miule [ miu̯lě ] m. ← déverbal de miular. { miular ocmed : miauler.
► Grand rapace : milan ou buse => buza, aucellatz, aigla.
× ALMC en ce sens, carte → lo miule ST CI/ MONA ; lo mialon * LANG/ CH CH/ SAU/ ST PRI/ PI/ E CANT.

AUG ♦Miulatatz.
♦Moblar [ mʊbla ] tr. & pr. { moblar ocmer, ctl, (désuet spn) ; amueblar spn ; ammobiliare itl ; mobiliar ptg.
► Meubler. => montar.

Son ostal es moblat coma davants.sa maison est meublée comme avant = autrefois.

♦Mòble [ mòblě ] m. ← latin MOBILIS (avec le o bref du latin vulgaire).
{ mòble ocmed, moble ctl ; mueble spn ; móvel ptg ; mobile itl.
► Meuble : élément du mobilier.
At un gente mòble a sa salla a manjar. Elle a un joli meuble à sa salle à manger.
× ALMC en ce sens, carte 722 → mòble S VIV/ GEV (sauf SAU/ CH CH)/ ORLH/ RRG. Ailleurs frç.
♦Mocaire, mocarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui se moque, aime se moquer.

♦Mocar (se) [ mʊka ] pr. 3PS moca ← oc mocar → oil moquer fin XII, d' origine obscure. 
{ mocar ocmed, ocmer.
► Se moquer. => reire, escharnir.
Se ne mocar coma => esclòp.

♦Mocariá [ mʊkaryé ] f. ► Moquerie.

♦Mochador [ mʊtȿadʊ ] m. ← oc mochar + ador. { mocador ocmer, ctl.
► Mouchoir.
Ama mèlhs de se mochar elh/ amb lo mochador d' Adam. Il préfère se moucher avec les doigts.
Se mochèt a la charrèira, tac ! Elh mochador d' Adam. Pòu ! Qu' aquò s fèr, aquò m' estonèt de zelh. Il se moucha dans la rue, tac ! Dans le mouchoir d' Adam. Pouah ! Que c' est laid, cela m' a étonné de sa part.

► Fichu, foulard, châle => escharpa, poncha.
Lo mochador aquò s una poncha petiòta. Le fichu est un châle de petite taille.
Davants, quand se metian un folard sobre la tèsta, las femnas dizian : « Prene mon mochador ». Autrefois, quand elles se mettaient un foulard sur la tête, les femmes disaient : « Je prends mon mouchoir ».
E puèis avian de mochadors bèlhs, quand sortian afòra, que fazià freid, que fazià d' aura. Et puis elles avaient des foulards de grande taille, quand elles sortaitent de la maison, et qu' il faisait froid, qu' il faisait du vent.
Lo mochador de tèsta : le fichu.
Lo mochador de nòvia : le prestigieux châle nuptial.
× ALMC fichu, carte 1374 → mochador PI/ ST FL.
♦Mochar [ mʊtȿa ] tr. & pr. ← latin vulgaire muccare ← MUCCUS. 
{ mocar ocmed, ocmer, ctl, spn ; smocciare itl.
► (se) moucher.
Moche la chandèla. Je mouche la chandelle.
Mocha ton nas, ta chandèla. Mouche ton nez, ta morve.

♣ L' èga se mocha ; aquò s signe de bòna sandat. La jument se débarrasse de son mucus ; c' est signe de bonne santé.

♦Mochetas  [ mʊtȿětåȿ ] f. Pl. ← Vraisemblablement apparenté à mochon, plutôt qu' à mochar ou qu' à moscha. 

► Grandes pinces de l' âtre servant à mettre de l' ordre dans les tisons (los mochons). D' où le lien avec mochon.
Davants aviá un gente parelh de mochetas/ d' esmochetas, aiara me brutle en conhent los mochons/ los chamasses. Autrefois j' avais de belles pincettes, maintemant je me brûle en poussant les tisons.
× ALMC en ce sens, carte 773 → las mochetas S VIV/ GEV/ E RRG.

× ALF en ce sens, carte 1877 → las mochetas même zone à laquelle s' ajoute tout le sud-est de Montpellier à Nice et en partie en Dauphiné. 

× AIS en ce sens, carte 924 → mochetas uniquement à Sauze di Cesana (Piémont).
♦Mochon [ mʊtȿʊ ] m. ← Il semble plausible que le mot au sens 1, tel que nous l' employons chez nous, soit un sens réduit de mochon au sens 2. Un doute subsiste néanmoins, car au sens 1, il n' est attesté que dans des zones isolées.

Le mot au sens 2 (tas) dérive d' une racine indo-européenne conservée en italien, en grec et en germanique. L' italien mucchio signifie tas. Le grec μύκον signifie foule. En vieil islandais mugi signifie tas (de foin), foule ; en vieil anglais muga signifie tas (de gerbes) ; et le bas allemand muke désigne une excroissance... On peut aussi le rapprocher du frç moche, qui désigne à l' origine un écheveau de fil non tordu et de l' ancien frç moque (mie de pain), mots qui proviennent de l' ancien bas francique * mokka (masse informe) , lequel a donné aussi l' allemand régional Mocke (porc à l' engrais). 
{ mocha lgd (tison, torche) ; mucchio itl (tas ...)
► Tison, bûche qui se consume encore de couleur grise et rouge, => SYN chamàs => fumaire.
Assemse/ assarre/ sarre los mochons per avivar lo fuòc. Je rassemble les tisons pour aviver le feu.
La femna pausava lo cafè en i saquent un mochon. La femme faisait déposer le marc (du café) en plongeant un tison dans le café.
× ALMC tison, carte 771 → n' atteste plus ce mot ancien que çà et là : à CIS/ CRA au nord, et ST CI/ CHI au sud ; ainsi que le mot racine moc MEY => chamàs ; 

× ALF tison, carte 1721 → mochon N VEL (RIO/ CHAM) , PAULH (avec le verbe mochonar : tisonner en rapprochant les tisons) et VION (N VIV) , Courmayeur et Bourg-Saint-Pierre (+ mochonar).

× AIS tison, carte 925 → lo moc* (Ostana, Pramollo : au sud de Suse), moquin* (1 point du Tessin) , muccioni, muccione S Sardaigne.

× AIS bout de chandelle, carte 907 → les formes apparentées au toscan moccolo couvrent toute l' Italie : On relève en particulier mochon à Valdieri (SW Piémont).
► * Tas de foin qu' on fait pour préserver le foin de la pluie. SYN fenièr, clucharèlh.
× ALMC crt 944 → mochon * ST GT/ MEY.

× AIS, carte 1399 tas de foin se dit en italien mucchio di fieno et le mot (ainsi que ses variantes) est très largement répandu.
♦Mochonar [ mʊtȿʊna ] intr. ← oc mochon. 

► Rassembler les tisons pour attiser le feu. Verbe aujourd' hui sorti d' usage mais encore compris ; on dit maintenant d' une façon périphrastique moins précise : assarrar/ sarrar los mochons, los chamasses ; conhar lo fuòc...
♦Mòda [ mòdå ] f. { mòda ocmer, moda ctl, spn, ptg, itl.
► Mode au sens moderne : manière de se comporter, de se vêtir, de s' exprimer ... Propre à une époque, à une couche sociale. => biais.
De chançons, de còifas, de raubas lònjas a la mòda d' aquelh temps. Des chansons, des coiffes, des robes longues à la mode d' alors, en ce temps là.

♦Moèna [ mwènå ] m. ← frç moine ← latin MONACHUS ← grec monakhos (solitaire).

Le mot occitan monge, au sens ecclésiastique et au sens de chauffe-lit, subsiste en Aubrac et dans le sud-ouest. La variante morgue existe en Velay comme patronyme. Anoter se desmoinar au lieu de se desmoenar : se défroquer.
{ monge, morgue, moine ocmed ; monge ocmer, ptg ; monjo ctl, monje spn ; monaco itl.
► Moine au sens ecclésiastique.. => mongala.
× ALF en ce sens, carte 865 → monge * ne subsiste plus que çà et là dans le sud-ouest (Revel en Haute-Garonne, Mérens en Ariège, Gimont et Lectoure dans le Gers, Sariac dans les Hautes-Pyrénées). 
► Moine de lit : Assez ample mais légère armature en bois dans laquelle on place une chaufferette, pour chauffer les lits, sans risquer de brûler les draps.
× ALMC en ce sens, carte 749 → monge * RRG.

× ALF en ce sens, carte 865 → monge* RRG/ W Hérault à EE Aquitaine.
♦Mofle [ mʊflě ] A, mofla adjectif qualificatif et substantif. ← origine incertaine. Il semble exister une parenté avec oil mafflu, oil dialectal mafler (manger), le NL maffelen mâchonner, allemand populaire muffeln ? Le mot moufle (gros gant ; sytème de poulies) lui semble aussi apparenté.
{ mofle ocmer || moflet ocmed (pain mollet).
► Moelleux, -se, gonflé(e), au sens mélioratif. Ce qui est moelleux, gonflé, rebondi. => òufe, cofle.
Lo coissin, l' edredon es mofle, pro cofle, espés, aquò apara lo freid. Le coussin, l' édredon est moelleux, bien gonflé, épais, cela protège du froid.
La paschada es mofla, lo pan es mofle. L' omelette est gonflée, le pain est gonflé, léger.
× ALMC (le pain est ~) crt 1116 cpl → mofle MAL.
♦Mofle [ mʊflě ] B m. ← voir ci-dessus. { mofle ocmer.
► Moufle f. : uniquement au sens technique de système de poulies, palan.

× Pour moufle f. Au sens de gros gant → mita.

♦Moiron [ mʊi̯rʊ ] m. ← Gaffiot donne MORIO, MORIONIS : fou, bouffon ; imbécile ; monstre ← grec morós ; ainsi que MORION : graine de la mandragore, plante hallucinogène. Le mot occitan moiron pourrait provenir de MORIO au sens de fou, d' excité. { Ø.
► Taon de petite taille, hématote SYN bòrli. => moschal.
×ALMC taon, carte 351 et supplément → moiron ST CI/ ST FR/ GOD || (moucheron) moiron CH CH/  CHI/ LAU/ ST MV. || (bourdon) moiron ST PRI.
♦Moisse [ mʊi̯ȿě ] adjectif qualificatif et substantif m. ; ♦Moissa [ mʊi̯ȿå ] adjectif qualificatif f. ← MUCIDUS, MUCIDA.

► Même sens et même emploi que => moste, mosta.
× ALMC (foin), carte 948 → moisse majeure partie VIV/ LANG/ FR LOZ/ mois * ST CI/ MEY. 

× ALMC (linge), carte 1198 → moisse ST CI/ LAU ; mòisse* MONA. => moste.
♦Moissejar [ mʊi̯ȿědȥa ] intr. 

► Bruiner. VAR mostejar. SYN banhejar, rosinhar.
× ALMC en ce sens, carte 29 → moissejar MONA.
♦Mòla [ mwòlå ] f. ← latin MOLA { mòla ocmed, ocmer, mola ctl, itl.
► Meule de moulin, meule à aiguiser => aguzaire.
× Et non : meule de foin, de gerbes => planjon, abauç, malon.
Dinc lo molin de l' uèrdi picat, las mòlas víron una còntra l' autra. Dans le moulin de l' orge perlé, les meules tournent l' une contre l' autre.
Pique la mòla per qu' engrune mais/ mèlhs lo gran. Je burine la meule pour qu' elle écrase davantage/ mieux le grain.
Èra assetat sobre una pòst e virava la mòla ambe son pè, coma per una machina de cordurar. Il était assis sur une planche et il faisait tourner la meule avec son pied, comme pour une machine à coudre.
× ALMC Moulin à sel en granit, carte 1141 → molin CH CH/ PREV/ majeure partie HL.
♦Moldura → moudura [ mʊwdʲürå ] f. ← latin vulgaire * molitura.
{ moldura ocmed, ocmer ; moltura ctl ; molenda itl.
► Mouture : somme due au meunier ou part de farine revenant au meunier pour son travail. => mòuta.
× ALMC en ce sens crt 1720 → moldura, moldura çà et là dans toute la zone.
♦Moldurar → moudurar [ mʊwdʲüra ] intr. ← moldura. { moldurar ocmed, ocmer ; molturar ctl.
► En parlant du meunier : prélever la part de farine qui revient au meunier.
Avètz moldurat ? Avez-vous prélevé la mouture ?
♦Molin [ mʊli ] m. ← bas latin MOLINUM. 
{ molin ocmed, ocmer ; molí ctl ; molino spn ; mulino itl ; moinho ptg.
► Moulin aux divers sens.
Lo molin blanc : le moulin à farine panifiable (blé, seigle).
Lo molin dels pòrcs/ dels calhons : lo moulin à farine pour les porcs.
Lo molin de l' uèrdi picat : le moulin pour l' orge perlée.
Molin d' aiga, de vent : moulin à eau, à vent (absent chez nous : il y a tellement de cours d' eau).
Lo molin de la sal, delh cafè : le moulin à sel, à café.
Totas las larmas de sos uèlhs, ne i a per far virar un molin : toutes les larmes de ses yeux, il y en a pour faire tourner un moulin = elle pleure comme une fontaine, une Madeleine, un veau.

♦Molinar [ mʊlina ] tr. { molinar ocmed, ocmer, ctl.
►Mouliner : doublet de mòure, mòlre, en parlant du café, du poivre, non du grain. Mouliner la soie.

♦Mòlh ↕ mòl [ mwòi̯ ] m./  mòlla ↕ mòla [ mwòlå ] f. Adjectif qualificatif. ← latin MOLLIS.
{ mòl ocmed ; mòl, mòla ocmer ; moll, molla ctl ; mole/ muelle m./f. spn ; mole m./f. ptg ; molle m. f. itl.
► Mou, molle : de consistance molle en parlant d' une matière ; en parlant d' un sol, d' un terrain : instable, humide. Seulement au propre, non au figuré (apathique, lent) → doltz.
Mòlh/ mòlla coma la flèca : mou, molle comme le ragoût de pommes de terre.
Mòlh coma una toma frescha/ grassa : mou comme une tomme fraîche/ grasse. 
× ALMC mou (aliment), carte 1152 → mòlh (et ses variantes) majeure partie HL (sauf N VEL et CIS) ; mòl S VIV/ GEV (sauf SAU)/  RRG/ majeure partie CANT. 
♦Mòlh m. { mòlh ocmed, lgd (humidité de la terre) ; moll ctl : le cœur moelleux, la pulpe, la moelle || aiguamoll ctl (bourbier).
► Ce qui est mou, la partie molle.

► Mie de pain.
Las femnas mastejàvon lo mòlh e quand l' avian pro mastejat lo donàvon als efants per manjar. O ai vist faire aquò... Als Ufarnets o fazian. Les femmes mâchaient le pain, et quand elles l' avaient bien mastiqué, elles le donnaient à manger aux bébés. Cela je l' ai vu faire... Aux Uffernets cela se faisait.
× ALMC, carte 1122 → mòlh VEL sauf NE, SAU/ CH CH/ LANG/ C & S VIV ; mollet* NE VEL/ N VIV ; mezolla* majeure partie GEV ; mija* BRIV.

× AIS, carte 989 → mòlh Vallées occitanes du Piémont, Lombardie, Tessin, Trentin.
♦Mollaçós [ mʊ(l)laȿʊȿ ] , mollaçosa adjectif qualificatif.

► Marécageux, en parlant d' un sol, d' un terrain, d' un chemin.
Un caire mollaçós, un prat mollaçós, un prat banhat, la tèrra i es tot lo temps banhada. Un endroit marécageux, un pré marécageux, la terre y est tout le temps humide.
× ALMC Un pré marécageux → mollaçós Ø. => molleirós *, narçós, banhat, mollèira.
► N' a pas le sens figuré du frç mollasson, mollassonne → doltz.

♦Mollatz [ mʊ(l)laȿ ] , mollaça participe adjectif. ← augmentatif de mòlh, mòlla.

► Très/ trop mou/ molle.
Quand plòu tròp lòng temps, los champs son mollaces ; aquò esfònça, podètz pas forar. Quand il pleut trop longtemps les champs sont trop mous. On s' y enfonce, on ne peut pas passer.

♦Mollatz [ mʊ(l)laȿ ] m./  ♦mollard [ mʊ(l)lar ] m. ← mòlla forme f. de mòlh.
{ mollechio → mollichio itl (bourbier). 
► Bourbier : partie d' un pré, d' un champ, d' un chemin où l' on risque de s' embourber.. SYN mollèira.
× ALMC Un pré marécageux, carte 920 → un mollatz/ un mollard Ø ; un prat mollard ST EB.

× ALMC Bourbier, carte 921 → un mollatz SAU ; un mollard POL.
♦Mollèira [ mʊ(l)lèi̯rå ] f. ← mòlla forme f. de mòlh. { (bourbier) molièira ocmer ; mollera ctl.
► Bourbier : partie d' un pré, d' un champ, d' un chemin où l' on risque de s' embourber. SYN mollatz, mollard, fanjatz, gaschatz, pozaranca, pozaratz ... => prat d' aiga, narça, sanha.
× ALMC Bourbier, carte 921 → mollèira LAU/ N GEV/ E CANT/ HL ; molhèira C GEV.
► Pâte du pain que l' on pétrit.
Paste la mollèira. Je pétris le pain.
Ton pan es mal cuèit, aquò s mas de mollèira. Ton pain est mal cuit, ce n' est que de la pâte. => s' empastar.
► (rural). Pain tout chaud, dont la mie est encore molle.
Vène de quèrre ma/ la mollèira. Je viens de chercher mon pain encore tout chaud du four ou de chez le boulanger.

► * Baisure : partie commune à deux tourtes qui se sont collées en cuisant.
× ALMC ecs crt 1116 → mollèira NE GEV ( LANG/ CH CH) ; mezollèira SAU/ NW GEV.
♦Molleirós * , molleirosa * MONA ← mollèira.

► Marécageux. SYN mollaçós, narçós, banhat, un prat d' aiga.
× ALMC Un pré marécageux, carte 920 → molleirós * MONA/ SAU/ CHAM/ CIS ; molheirós * CH CH/ MEND.
♦Molnèira → ♦mounèira [ mʊwnèi̯rå ] f. ← oc mounièr. 

► Meunière, femme du meunier.

► Hanneton commun et hanneton de la Saint Jean, ce dernier étant appelé comme à ST EB la petiòta molnèira.

Quand i a de mounèiras, las pollas mànjon las mounèiras e arrèston de far d' uòusses. Quand il y a des hannetons, les poules mangent les hannetons et arrêtent de faire des oeufs.
× ALMC Hanneton commun et hanneton de la Saint Jean confondus, carte 347 → la mounèira ST CI/ CH CH/ ST PRI/ CHAM/ majeure partie BRIV.

× ALMC Hanneton commun, carte 347 → la mounèira SAU/ PI/ POL/ MUR/ ST FL.

× ALMC Hanneton de la Saint Jean, carte 347 → lo mouneiron * SAU/ PI/ POL/ ST EB/ MUR/ ST FL.
♦Molnièr → ♦mounièr  [ mʊwɲé ] m. ← latin vulgaire * molinarius. 
{ molinièr/ molnièr ocmed, ocmer ; moliner ctl ; molinero spn ; moleiro ptg ; mugnaio itl.
► Meunier.
♦Molon * [ mʊlʊ ] ST CI m. ← Comme en oil influencé par latin MOLA ? ou plutôt du latin MOLES (masse compacte, confuse), suffixé en -ONE => malon. 
{ molon ocmed, ocmer ; molló ctl ; mojon spn.
► Tas, amas, monceau.
♦Mòlre → ♦mòure A [ mòu̯rě ] tr. ← latin MOLERE. 
{ mòlre ocmed ; mòlre/ mòler lgd ; mòure prv ; moldre ctl ; moler spn ; moer spn ; molere itl.
► Moudre (grain, blé, sel, poivre, café).
Anàvom mòure doas charradas de gran per la farina delh pan. Nous allions (faire) moudre deux charretées de grain pour la farine du pain.
× ALMC moudre du grain crt 1721→ mòlre/ mòure mjp zone ( sauf S GEV) ; mèure C & N VEL/ N VIV/ CIS.

× AIS, carte 254 → mòlre/ mòure  Vallées occitanes du Piémont et formes apparentées SW Piémont ; mòlere Sardaigne.
♦Mols [ mʊȿ ] ; molsa [ mʊȿå ] participe passé de mólzer 

► Trait, traite. OU plus couramment, on utilise la réfection : molzut [ mʊ(u̯)ȥüt ] , molzuda 
[ mʊ(u̯)ȥüdå ] .
♦Molsa [ mʊȿå ] f. ← participe passé f. ← latin MULSA.
{ molza/ mossa lgd ; mungitura itl.
► Traite : action de traire le lait.
La molsa deh matin, delh sera : la traite du matin, du soir.
De lait de molsa/ de mólzer : du lait bourru.
Ai fait la molsa, vau faire la molsa. J' ai trait les vaches, je vais faire la traite, traire les vaches.
× ALMC en ce sens, carte 1073 → la molsa presque toute la zone 
► Quantité de lait trait.
Aquí ma molsa d' aqueste sera, lo lait qu' ai molzut. Voici ma traite de ce soir, le lait que j' ai trait.

♦Mòlt → ♦mòut [ mòu̯(t) ] , mòlta → ♦mòuta [ mòu̯tå ] participe adjectif. ← latin MOLITUS, MOLITA { mòlt/ mòut lgd.

► Moulu(e).
De civada mòuta : de l' avoine moulue, réduite en farine.
× ALMC ecs crt 1721 → mòut, mòuta. 
♦Mòlta → ♦mòuta [ mòu̯tå ] f. ← latin MOLITA. { mòlta/ mòuta lgd.
► Mouture : action de moudre => moldura.

► Quantité (de grain) qui est moulue. => moldura, moldurar.
× ALMC en ce sens, carte 1720 → mòlta, mòuta çà et là dans toute la zone.
♦Molton → ♦mouton [ mʊwtʊ ] m. ← celtique * multo (mâle castré).
{ molton, moiton ocmed ; moltó ctl ; montone itl.
► Mouton : ovin mâle castré. Ne sert pas, comme le français mouton, de terme générique pour désigner un ovin. En ce cas on emploie le mot feda : brebis. Le terme collectif désignant l' espèce est fedum. => bèstia de lana.
×× Mouton castré crt 492 → mouton/ moiton est d' un emploi général.
► Bélier non castré. SYN aret.
♦Mólzer [ mʊȥě ] tr. & pr. ← latin MULGERE. { mólzer ocmed, ocmer ; munyir ctl ; mungere itl.
► Traire un animal ; traire son lait . => chicotar, regotinar, agotar ; esginglada.

Molze las vachas, las fedas, molze lior lait. Je trais les vaches, les brebis, je trais leur lait.
A costat de las chabras, las fedas, son pas de bòn mólzer. Par rapport aux chèvres, les brebis, ne sont pas faciles à traire.
A sèis o sèt ans molziam las vachas. A six ou sept ans nous trayions les vaches.
Ièu, tot solet a l' estable, aviá agut molzut setze vachas en una ora e mèja. Moi, tout seul à l' étable, il m' était arrivé de traire seize vaches en une heure et demie.
× ALMC en ce sens, carte 1073 → mólzer partout.

× ALF en ce sens, carte 1323 → mólzer toute la zone occitane sauf en Gascogne, Périgord et partie du Limousin.
Se mols sola. Elle « se trait seule » (cela se dit d' une vache dont le lait coule du pis avant qu' on la traie ou qui perd du lait pendant la nuit). => tendra. ANT reténer.
× ALMC (elle perd du lait pendant la nuit), carte 1076 → se mols sola ST CI/ MONA/ RECH; partiellement CANT/ se mols soleta partiellement GEV ; se mols tota sola CHAM/ CRA.

Lo lait de mólzer aquò s lo lait en venent de mólzer. Le lait bourru, c' est le lait « en venant de traire » = qu' on vient juste de traire.
× ALMC du lait bourru crt 1077 → de lait de mólzer ST CI, de lach que ven de mólzer ST JB ; la forme lait borrut/ lach borrut étant très largement représentée.
► ♣ Traire quelqu' un, lui sucer ses sous.
Li molzerà sos quatre sòls. Elle/ il lui traira/ sucera ses quatre sous.
♦Mò-mò [ mò mò ] m. ← oc mal ; influencé par oil bobo ? 

► Bobo.
Te sias fait mò-mò, pechaire ! Mòstra me ton mò-mò. Tu t' es fait bobo, peuchère ! Montre moi ton bobo.

♦Moment [ mʊměn ] m. ← latin MOMENTUM. { moment oc, ctl ; momento spn, ptg, itl.
► Moment aux divers sens. 
Aquò s lo moment de dalhar. C' est le moment de faucher.
Aquò s lo moment o jamais. C' est le moment, l' occasion ou jamais.
End aqueste moment/ d' aqueste moment : en ce moment, présentement.
Me fan pas patir tot lo temps : aquò vai a moments/ a rofles. Ils/ elles ne me font pas souffrir tout le temps : cela fait des moments, cela vient par saccades, cela me fait des élancées.
Saca te un moment/ un pauc. Entre un moment, un instant.
Aquò durèt un bòn moment, una passada, un bòn sassic. Cela dura un bon moment.
Un paure moment : un mauvais moment = un moment douloureux, de vives douleurs, un accès de souffrances. => sarrada, secossa.
Prelh moment : pour l' instant, actuellement.
Delh moment que o vòl faire solet : puisque/ du moment qu' il veut faire cela seul.

♦Mon [ mʊn ] adjectif possessif m. S. ← latin MEUM. ♦mos [ mʊȿ ] m. Pl.
{ mon oc, ctl ; mio, mi spn ; meu ptg ; mio itl

{ mos oc, ctl ; mis spn ; meus ptg ; miei itl.
► Mon ; mes. => ma, mièu.

♦Monastèri [ mʊnaȿtèri ] m. ← MONASTERIUM. => Monestièr.
{ monastèri, monastièr ocmed ; idem + monestièr lgd ; monestir ctl ; monasterio spn ; monastério/ mosteiro ptg ; monasterio → monastero itl.
►Monastère.
En un monastèri vezian de personatges que lior despareissian. Dans un monastère on voyait

des spectres apparaître et disparaître.

♦Monde [ mʊndě ] m. ← latin MUNDUS (univers).
{ mond, monde ocmed, ocmer ; mon ctl ; mundo spn, ctl, itl.
► Univers, la Terre.
Es anat damorar elh chap delh monde, elh cuòl delh país. Il est allé habiter au bout du monde.

► L' existence terrestre, le siècle (au sens religieux).
En aqueste monde, en noste monde : en ce monde, en notre monde = ici bas.
Son pas fins, que sàbon pas mèsmas que siàgion elh monde. Ils sont dépourvus d' intelligence, au point qu' ils n' ont même pas conscience de vivre, de ce que représente la vie.

► La société humaine, les gens, les personnes, les êtres humain. A noter que lo monde est un collectif régissant la plupart du temps le pluriel du verbe dont il est le sujet. 
Son/ aquò s de brave monde, de bòn monde, de vèrs aquò de Michèl. Ce sont de braves gens, la famille Michel.
De paure monde, de traça de monde : du sale monde, de mauvaises gens.
De monde paure : des gens pauvres.
Tota mena de monde ; de monde de tota mena : toute sorte de gens ; des gens de toute sorte.
Chal de tot monde per far monde/ per faire un monde : i a de monde per tot far/ faire. Il faut toutes sortes de personnes pour faire un monde, toute personne a son utilité.
Lo monde jòine/ * jove : les jeunes, les jeunes gens, la jeunesse (au sens collectif). SYN joinessa, jovent *. => joudralha.

Lo monde bèlh/ grand : les grandes personnes, les adultes.
Lo monde vèlh, los vèlhs de Pradèllas : Les anciens de Pradelles.
Mon monde, lo monde mièu : ma famille, les miens.
Los Pagèls, los Gavòts aquò s lo monde d' eicí, per los Raiòls o aquellos delh Mèi-jorn. Les Pagèls, les Gavots, ce sont les gens d' ici, pour les gens des vallées du Vivarais ou pour ceux du Midi.
Veguère de sang sobre la linha. Diguère : « Lo trinc a tuat una bèstia », pensère pas elh monde. Je vis du sang sur la voie ferrée. Je dis : « Le train a tué une bête », je ne pensai pas à une personne.

→ Sujet d' un verbe au pluriel.
Tot lo monde fan sortir liors fedas/ fai sortir sas fedas. Tout le monde fait sortir ses brebis.
Lo monde dízon, crézon de que que siagia, mes qu' aquò lior agrade. Les gens disent, croient n' importe quoi, pourvu que ça leur plaise.
Son monde n' èron pas curioses. Ses parents n' étaient pas curieux de cela, cela n' attirait pas leur curiosité.
Èron pas civilisats, lo monde en aquelh temps. Ils n' étaient pas civilisés, les gens, en ce temps-là.

→ Sujet d' un verbe au singulier.
Tot lo monde o a vist a Lònja Sanha, que i trevava en aquell ostal. Tout le monde a vu cela à Longesagne, qu' il y avait des revenants dans cette maison.
Tot lo monde s' avisava que raubava de poms, tot lo monde o sabià. Tout le monde se rendait compte qu' il volait des pommes, tout le monde le savait.

 Tot lo monde semena pas de biais : N' importe qui/ tout un chacun ne sème pas comme il faut, ce n' est pas à la portée de tout le monde, de chacun . (Si le verbe était au pluriel, cela signifierait que personne ne sème comme il faut).
Quand lo grand boièr fazià petar son coltèlh, chalià que tot lo monde se levèsse per anar trabalhar. Quand le grand bouvier faisait claquer son couteau (à la fin du repas), il fallait que tout le personnel se levât pour aller travailler.
Creze que tot lo monde es coma ièu, quant de còps me sèi perduda ! Je crois que tous les gens sont comme moi ; combien de fois je me suis abusée.

→ Sujet d' un verbe au singulier et au pluriel.
Tot lo monde s' amassèt a l' entorn de ièu e m' ajudèron a téner l' èga. Tout le monde vint autour de moi, et ils m' aidèrent à tenir la jument.

► La foule.
Lo monde s' assémson davant l' ostal en fuòc. Les gens se rassemblent devant la maison en feu.
Lo monde, totes, se bolleguèron. Les gens, absolument tous, s' agitèrent.

► Dans des expressions hyperboliques.
La pus/ mais genta delh monde/ que siagia elh monde : la plus belle du monde, qui soit au monde.
Per tot elh monde : pour tout au monde.

♦Moneda [ mʊnědå ] f. ← latin MONETA (Surnom de Junon qui signifie la conseillère ← MONERE, conseiller ; la monnaie était frappée dans le temple de Junon). 
{ moneda ocmed, ocmer, ctl, spn ; moeda ptg ; moneta itl.
► Monnaie aux divers sens.

♦Monestièr [ mʊněȿtʲé ]  ← MONASTERIUM => monastèri.

► Nom occitan du Monastier employé sans article.
Se ditz devèrs Monestièr o lo Puèi. Cela se dit/ on dit cela du côté du Monastier ou du Puy.

♦Mongala [ mʊŋgalå ] f. ← latin vulgaire * monachala ← MONACHALIS (monastique) ; MONACHA. (la nonne, la religieuse). Dans de nombreux dialectes italiens monga/ monega/ monica signifie religieuse.
{ monega/ monga ocmed (nonne) ; monjal f. ocmed (religieuse).
► Narcisse jaune, jonquille : narcissus jonquilla. VAR gongala (par confusion). Pour le narcisse blanc : narcissus poeticus => teta
× ALMC jonquille, carte 139 → mongala LANG/ PREV/ ST CI º ; lo morgue *(le moine) SAU/ CH CH/ MALZ ; belhòta jauna * MONA ; la belhòta * ST CI/ ST FR/ MONA ; bilhòta * ST CI.
♦Monicar ||  ♦monhicar [ mʊnika ]  tr. & pr. Origine incertaine pour ce mot d' emprunt qui a pu se croiser avec oc molhar */ molhicar * (mouiller), monhigaud.

► (rural). (se) barbouiller => paparellar, baboïnar, garellar, mascharar.
Te siàs monhicat las bochas, las jautas, lo morre, las mans, la vèsta ambe de chocolat. Tu t' es barbouillé les lèvres, les joues, le museau, les mains, l' habit avec du chocolat.
As monhicat l' escudèlla, la taula, la sèlla. Tu as barbouillé l' écuelle, la table, la chaise.
Quand aviá trabalhat tot lo jorn a la linha, lo sera èra niure e sale qu' aquò fazià paor ; se lavava a la pompa, a l' aiga freida, sans sabon ; puèis èra monicat mais que çò qu' èra davants. Quand il avait travaillé tout le jour à la ligne (de chemin de fer) , le soir il était ivre et sale à faire peur ; il se lavait à la pompe, à l' eau froide, sans savon ; après il était barbouillé encore plus qu' avant.

► (rural). Graisser volontairement pour la cuisson. Plat, casserole, mets. => ónher, onhturar.

Monique lo plat amb d' òli. Je graisse le plat avec de l' huile. => graissar, ónher.

►☻ (rural). (se) farder, maquiller d' une façon ostentatoire, ridicule, maladroite.
× ALMC (Avec le sens plus large et non péjoratif * de : bien attifée) crt 1366 → bien amonicada SAU/ ST CI/ BSA; monicada CHA. => pimpar, allefrar, alliscar...
♦Monhigaud [ mʊɲigaṷ ] m./  monhigauda f. Adjectif qualificatif. Vraisemblablement croisement  de la racine de moligós* ← mòlh, mòlla ← MOLLIS ; et de celle de monha * attesté en provençal au sens de visage, de coup dans la figure, de mâchoire … et qui est d' origine celtique, comme mina en oc et moina en breton.{ moligós, molicós lgd (marécageux) ; monha prv (figure...).
► ☻ Barbouillé de nourriture, d' une susbtance collante. => empaparinat, paparellós, garrèlh.
► Gluant, visqueux. 
De bolets monhigauds : des champignons gluants.

♦Monhon [ mʊɲʊ ] m. ← formé à partir du latin MUNDIARE (écourter). 
{ monhon ocmed, ocmer ; monyó ctl ; muñón spn ; moncone itl.
► Moignon aux divers sens. => challòtz, mot, mota.

♦Monina [ mʊninå ] f. ← Selon le GDLC mona ← maimona ← arabe maimûn (singe ; ☼ heureux).{ (guenon ou singe) monina prv ; mona ctl, spn, ptg. 

{ (singe) monin* lgd ; mono spn, ptg.
► Guenon (femelle du singe), mais le terme désigne aussi le singe.

♣ A charjat la monina. Il a pris une cuite et marche en titubant.

► ☻ Chipie, mijaurée, pimbêche, bêcheuse => mía.
Siàs ben (una) monina ! Tu es bien (une) chipie/ mijaurée.
D' aquella monina ! Quanta monina (que ne i a pas) ! Quelle chipie/ bêcheuse ! 

♦Mònta [ mwòntå ] f. { monta ocmer (Mistral note mònta en Dauphiné) ; monta ctl, spn, ptg, itl.
► Monte : pratique de l' accouplement chez les équidés et les bovins ; mais le terme s' applique aussi pour les porcs, les ovins et les caprins. => botar, corral.
At un buòu, un vèrre per far/ faire la mònta, per la mònta. Il a un taureau, un verrat pour la monte.

♦Montada [ mʊntadå ] f. { montada ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Montée aux divers sens y compris montée du lait.
La troita nada tant bien a la montada dinc l' aiga, coma per tèrra, cranht pas la montada. Nada còntra la paret. La truite nage aussi aisément vers le haut dans l' eau que sur le fond. Elle ne redoute pas la montée. Elle nage en remontant contre la paroi rocheuse.

► Montoir : rampe d' accès à la grange. => anta.
× ALMC en ce sens, carte 633 → la montada S VEL/ PREV/ majeure partie CANT ; lo montador * majeure partie GEV/ SAU/ ST EB/ CHAM/ CRA/ CIS/ ST JB.
► Escalier raide, direct comme une échelle, comme ils étaient faits naguère. SYN viseta.
♦Montador [ mʊntadʊ ] m. {  sens 1 et 2 montador ocmer || (qui monte, qui sert à monter) montador ocmed, spn, ptg.
► * Synonyme de montada aux sens 2 et 3.

► Route, chemin, sentier en pente raide, raidillon. => grampon.

♦Montanha [ mʊntòɲå ] f. { montanha oc, ptg ; muntanya ctl ; montaña spn ; montagna itl.
► Montagne, essentiellement au sens de pays haut (au dessus de 1250/ 1300 m, limite à partir de laquelle les cultures ne sont plus possibles). Il s' agit du serre de Bauzon, aujourd' hui déserté, du Tanargue et du massif du Mézenc, jusqu' à la Chavade et Lachamp-Raphaël. En Gévaudan, ces zones sont désertes (Mercoire, Margeride, Goulet, Lozère). => chalm ; sèrri, suc.

Quant(e) temps deu faire en montanha ! Quel temps il doit faire en montagne !
En montanha, dízon un pal, un eissart, se sèrvon delh barròt. En montagne (Serre de Bauzon), ils disent un pal, un essart, ils se servent du traîneau rudimentaire.

► Le terme est plus rare pour désigner un mont. On emploie son nom, sans article, comme il se doit et la préposition éventuelle est en → en Tartatz, en Bauzon : à Tartas, à Bauzon. => sèrre, morre, suc, mont, ranc, puèi.

Tartatz, aquò s un morre, se volètz, mès bèlh, quicòm coma una montanha. Tartas, c' est une colline si vous voulez, mais une colline particulièrement grande/ haute, un genre de montagne.

► Par hyperbole : un amoncellement, un tas énorme. => malon.
Tot d' un còp auziguèt un brut coma una pèlh de vacha que tombèsse de la travada. Atuèba sa lantèrna : totas las fedas una sobre l' autra a la cima de la fedariá ! Elh fons de la fedariá n' i aguèt pas una. Auriatz dit una montanha, naturalament sans las poire dessarrar. Venguèt coma aquò a l' ostal e diguèt : deman n' i aurà elh mins la meitat de crebadas. E ben n' i aguèt pas una. Tout à coup il entendit un bruit, comme une peau de vache qui tombât des poutres. Il allume sa lanterne : toutes les brebis l' une sur l' autre (dedans) à la porte de la bergerie ! Au fond de la bergerie il n' y en avait pas une. On aurait dit une montagne et bien sûr impossible de les séparer Il vint désemparé à la maison et dit : demain il y en aura au moins la moitié de crevées. Or il n' y en eut aucune.

♦Montanhièr [ mʊntaɲé ] m./ montanhèira f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ montanhièr ocmed, ocmer ; muntanyés ctl ; montañés spn ; montanhês ptg ; montanaro itl.
► Montagnard(e). Le terme s' applique aussi aux habitants de la moyenne montagne (au dessus de tr. & pr. M). => Pagèl, Gavòt.

Eicí a Pradèllas sem ben de montanhièrs. Ici à Pradelles nous sommes (bel et) bien des montagnards.

♦Montant [ mʊntòn ] m. { montant oc ; montante spn, ptg, itl ; muntant ctl.
► Montant aux divers sens ; cadre.
Lo montant de la rèssa : le cadre de la scie à main.

♦Montar [ mʊnta ] intr. Tr. Pr. ← latin vulgaire * montare ← MONS, MONTIS.
{ montar oc, spn, ptg ; montare itl ; muntar ctl.
○ intr. Se conjugue avec avèdre et èsser, et de préférence avec avèdre, contrairement à l' usage du français contemporain.

► Monter : se déplacer de bas en haut, grimper.
A/ es montat en naut. Il/ elle est/ a monté à l' étage, dans la partie haute du terrain.

Avec èsser et un COD → Aguère/ seguère lèu montat los eschalièrses. J' eus vite monté les marches.
Mònta a l' abre coma un eschiròl. Il grimpe dans l' arbre comme un écureuil.
Mònta am un abre, am una èga, am un ranc/ sobre un ranc. Il monte après/ sur/ dans un arbre, sur une jument, à/ après un rocher, sur un rocher.
Ai montat a chavalh tota ma vida, ai pas agut besonh de menar una autò. J' ai monté à cheval toute ma vie, je n' ai pas eu besoin de conduire une auto.
Marius montava los pollins d' un an qu' èron pas dreissats. Marius montait les poulains d' un an qui n' étaient pas dressés.
Me ditz : « Mònta a l' èga e te farai passar l' anhèlh davant tos ginolhs » ; e mònte emb l' èga , per lo vendre elh merchat : Il me dit : « Monte à cheval et je te ferai passer l' agneau devant tes genoux » ; et je monte avec la jument, pour le vendre au marché.
A montat elh pusaut, elh charre, elh trinc, elh car, a l' autò, a son lèit. Il/ elle est monté dans les combles, sur le char, dans le train, dans le car, dans la voiture, dans son lit.
Mònta delh fenestron/ de la bòrna sobre lo cubèrt. Il monte par la lucarne sur le toit.
Los abelhards montàvon a las chalms, lo mes de mai. Les transhumants montaient sur les landes d' altitude, au mois de mai.
Lo sang li mònta a la tèsta, elh morre. Le sang lui monte à la tête, au visage.
Las larmas li mònton als uèlhs. Les larmes lui montent aux yeux.
Lo car que mònta delh Puèi passa per Sant Paul. Le train qui monte du Puy passe par Saint-Paul. 

► Monter : se déplacer du sud vers le nord. 
An montat a París. Ils sont montés, ont émigré à Paris.
L' estiu mònta bèlh còp de monde delh Mèi-jorn a Pradèllas. En été, il monte beaucoup de gens du Midi à Pradelles.

► Montar e davallar : faire les cent pas, aller et venir d' un bout à l' autre. => de fons en cima.
De còpses auziatz a la fenèira una feda boitosa montar e davallar, coma se marchèsse tot lo lòng delh planchièr. E aquò montava e davallava tot lo temps que molziam a l' estable. Parfois vous entendiez au fenil une brebis boiteuse aller et venir, comme si elle marchait sur toute la longueur du plancher. Et cela faisait les cent pas, pendant tout le temps que nous trayions à l' étable.

► Marcher dessus, rouler dessus (et endommager, blesser ou tuer).
Ai montat sobre sa coeta, sa man, las escobilhas, una bosa. J' ai marché sur sa queue, sa main, les ordures, une bouse.
Lo camion a montat sobre un chin : le camion a roulé sur un chien.
Se vòlon pas veire lo monde aiara ; vos montarian dessobre, que vos parlarian pas. Maintenant les gens n' ont plus d' égard, d' estime réciproque ; ils vous marcheraient dessus, sans vous adresser un mot.

► Se monter à, atteindre la somme de, aller chercher dans les, coûter.
Aquò mònta dinc los milla francs. Cela va chercher dans les mille francs.
Comptatz quant li montèt aquelh prat. Comptez combien lui coûta ce pré.

○ tr. & pr.

► Monter : déplacer de bas en haut.

► Prendre à bord.
Montar de bestial elh trinc : monter du bétail dans le train.
Lo car l' a montat a la Ribèira  e l' a portat a Pradèllas. Le car l' a pris à la Ribeyre et l' a monté à Pradelles.

► Monter : assembler, ajuster. => assemsar, ajustar, ensemdriar.

► Monter : organiser une affaire, une entreprise, un coup.
Montar una còlla, la lista dels cosselhièrs : monter une équipe de saisonniers, la liste des conseillers.

► Se mettre à son compte, s' établir.
Se mònta per bochièr, per electricien. Il s' établit comme boucher, électricien.

► (se) pourvoir/ équiper/ meubler. => encaballar.
Montar una bòria : Acquérir le matériel, le bétail d' une exploitation agricole, quand on commence de l' exploiter.
Montar una espiçariá. Acheter toutes les marchandises à vendre dans une épicerie.
Me sèi montat d' un tropèlh de fedas, d' aquella mena. Je me suis pourvu d' un troupeau de moutons, de cette race/ espèce (d' animal, de plantes).
Me sèi montat d' un charre, d' un cotrièr, d' una autò, d' una televisío. J' ai fait l' acquisition, me suis équipé d' un char, d' une charrue, d' une auto, d' un téléviseur.
Es solet a son ostal, mès es bien montat, a tot çò que li chal, a totes son aizes, li manca mès una femna : Il est seul dans sa maison, mais il est bien équipé, il a tout ce qu' il lui faut, a tout son confort, il ne lui manque qu' une femme.

♣ ☼ (ironique) Sem bien montats emb aquell agland ! Nous voici bien équipés avec cet énerguméne/ cet incapable.

► Saillir, couvrir.
Lo buòu mònta la vacha. Le taureau couvre/ saillit la vache.

♣ Cru, en parlant des gens. => faire, chauchar, sautar, se passar.

 I aviá tres femnas maridadas. Los coscrits las montèron, en tochent lo clairon, tota la nuèit, a vèrs zellas. Il y avait trois femmes mariées. Les conscrits leur firent l' amour, en sonnant du clairon, toute la nuit, chez elles. 

♦Montat participe adjectif => esclòp montat.

♦Moralhar [ mʊralya ] tr. & pr. ←  ocmed mora (la mure) ← MORA  et ocmed  maur *, maurèl * MAURUS (brun foncé, noir). Homophone de morralhar.
{ mora ocmed (mûre) ; morat ocmed (de couleur noire).

► (se) barbouiller de noir le visage, le museau. => garrellar, baboïnar, monhicar, mascharar.

♦Moralhat, moralhada participe adjectif et substantif. Homophone de morralhat.
► Au visage, au museau barbouillé de noir. => garrèlh.

► Au museau tacheté (de noir) (bovins, équidés).
× ALMC en ce sens, carte 446 → moralhada çà et là HL, FR LOZ.
♦Mòrdre [ mwòrdrě ] tr. & pr. ← latin MORDERE. 
{ mòrdre ocmed, ocmer ; morder spn, ptg ; mordere itl || mossegar ctl, lgd , morsicare itl.
► (se) mordre aux divers sens.

→ En parlant des serpents, des tiques on ne dit pas mòrdre mais pónher.

♣ Paréis que la maire e la filhada se son mordudas a fons. Il paraît que la mère et la bru se sont « mordues » (querellées) à l' extrême.

♣ Son pas morduts per la televisío. Ils ne sont pas mordus par la télévision = ils ne sont pas des mordus de la télévision.

♦Morduda [ mʊrdʲüdå ] f. { morduda ocmer ; mordida spn. 
► Morsure : action de mordre, coup de dent, de croc. SYN còp de dent.
Lo chin a fait una morduda a nosta vezina. Le chien a donné un coup de dent à notre voisine.
Se la vacha volià manjar en aquò delh vezin, la china champeirava la bola e li fazià/ fotià una morduda. Si la vache voulait brouter chez notre voisin, la chienne suivait la limite et lui donnait/ fichait un coup de croc.

► Morsure : blessure causée en mordant.
Brutle la morduda amb d' alcòl. Je brûle la morsure avec de l' alcool.

♦Morgue * CH CH ← latin MONACHUS (moine). { morgue ocmed (moine).
Le mot inusité chez nous ne désigne plus le moine, remplacé par le francisme moèna, mais, par métaphore, deux plantes :

►* Jonquille. 
× ALMC ecs crt 139 → morgue * prt N GEV (CH CH/ SAU/ ST DE). => mongala.
►  morgue violet * : Anémone pulsatile.
 × ALMC ecs crt 145 cpl → lo morgue violet CH CH.
♦Morir [ mʊri ] pr. Impersonnel/ intr. ← latin vulgaire * morire ← MORI. 
{ morir oc, ctl, spn, ptg ; morrer ptg ; morire itl.
► Mourir. => crebar.

○ pr. Impersonnel.
Aiara se mòrt pas de malautiàs coma aquò. Maintenant on ne meurt pas de maladies semblables.

○ intr.
Mòron, lo raviure. Ils/ elles meurent à l' automne.
D' autres còps se sonhava mas ambe las plantas, e morian pas mais qu' anuèit. Autrefois on ne se soignait qu' avec les plantes, et on ne mourait pas plus que de nos jours.
Quand quauqu' uns moriá, davants, arrestàvon lo relògi a l' ostal. Quand quelqu' un mourait, autrefois, on arrêtait l' horloge dans sa maison.

→ Quelques expressions employées lorsque quelqu' un vient de mourir.
Sem pas bien de veaas/  sem pas gaire. Nous ne sommes pas grand chose.
Sem pas d' eicí. Nous n' appartenons pas à ce bas monde.
La vida a lèu passat/ es pas lònja. La vie est courte.
Sem pas per bien de temps sobre la tèrra. Nous ne sommes pas pour beaucoup de temps sur la terre.
A lèu agut fait/ es estat lèu plejat. Il est vite mort, il a été vite « plié » (emballé).
Zelh a paiat, nos autres devem. Lui, il a payé, nous nous devons (mourir à notre tour).
Lo Bòn Dièu l' a bien amat. Le Bon Dieu l' a bien aimé (en abrégeant ses souffrances, en l' appelant au ciel).
Aquò èra son temps aiara. Maintenant c' était son heure = c' était un bel âge.
I a pas d' atge per morir. Il n'y a pas d' âge pour mourir. Cette expression corrige la précédente.
Aquò èra pas a(be) zelh. Ce n' était pas son tour = il était trop jeune.
Encara fazià besonh/ aviá ben sa plaça eicí. On avait encore besoin de lui, il avait sa place sur terre.
Empaitava pas denguns. Il ne gênait personne.
A mès desempaitat. Il n' a fait que débarrasser = personne ne le regrette. => esclòp.
Syn : s' en anar, quitar lo monde, passar de l' autre latz, faire la virapassa.

► ♣ s' achever, se terminer, finir d' une façon très progressive, peu sensible.
La saieta fai una poncha que ven/ vai en morrent, que ven/ vai morir aquí, de naut. La « flèche de couture » fait un triangle qui vient/ va en mourant, qui vient/ va mourir (= qui s' achève très progressivement, avec un angle très aigu), là, au sommet.

♦Mòrna [ mwòrnå ] f. ← Vraisemblablement  apparenté avec le nom frç morne f. (anneau rendant la lance inoffensive) et avec l' expression de science héraldique « casque morné » (casque représenté fermé). Les deux mots proviennent de l' ancien verbe français morner qui dérive du frk *mornon, et qui a donné par ailleurs l' adjectif morne : triste. Le sens primitif indo-européen étant : réduire en poudre, user → émousser, affaiblir, rendre inoffensif. La douille sert en effet à protéger le manche du battoir.

► Douille au sommet du manche du fléau, qui protège le manche et maintient le clou. => oira, chapellada, chapellon, boton.
× ALMC en ce sens, carte 1003 et supplément 1004 → mòrna ST PT/ NE VEL/ N VIV/ CHAM, mòrla* POL/ ST PRI/ BRIV ; vira* ST CI/ CDG ; viròlla SAL.
♦Morral [ mʊraṷ ] m.  ← oc morre. { (poche servant de mangeoire) morral ocmer, ctl, spn.
► Muselière des chiens, des ours.

► Muselière des bovins pour les empêcher de brouter quand ils sont attelés. ₪ musèlh.
× ALMC en ce sens, carte 824 → lo morral/ los morrals presque toute la zone.
♦Morralhar [ mʊralya ] tr. ← oc morre, morral. Homophone de moralhar.

► Museler (chien, ours, bovins).
♦Morralhat, morralhada participe adjectif et substantif. Homophone de moralhat. 

► Muselé,-e.

♦Morralhon [ mʊralyʊ ] m. ← du germanique (en hollandais : murr). 
{ morralha, morralhon ocmed.
► Mouron rouge (annagalis arvensis).

► Montia fontana.
♦Morre [ murě ] m. ← latin vulgaire * murrum : museau, tas ← peut-être pré-indo-européen. Apparenté à oc marrefondre (morfondre) à oc morrena, au frç moraine et peut-être aussi à mur. Pour le E final → tròchi.{ morre ocmed, ocmer ; morro ctl, spn. 

► Colline, mont. SYN suchatz => Tartatz, sèrre, suc, puèi.
Lo morre de la Fageta : le rocher de la Fagette à SPT ; lo morre de la Gardilha : point culminant de la forêt de Mercoire.
Tartatz, aquò s pas un suchatz : un suchatz, aquò s petiòt, coma un morre ; Tartatz, aquò s un morre, se volètz, mès bèlh, quicòm coma una montanha. Tartas, ce n' est pas un suchas ; un suchas c' est petit, comme un mourre ; Tartas, c' est un mourre, si vous voulez, mais un mourre particulièrement grand/ haut, un genre de montagne.
L' ostal es sobre lo morre, elh morre. La maison est sur la colline, à flanc de colline.
× ALMC mont allongé plus ou moins abrupt, plus ou moins grand carte 74 → lo morre mjp GEV (LANG/ MEND/ ST GT/ PRE )/ BSA.

► Museau, muffle dans son entier ; lo nas, désignant le bout où sont les narines, les naseaux. SYN lo nas.
S' es jurtada pre morre/ prelh morre a la pòrta de l' estable. Elle a heurté du museau la porte de l'étable.
× ALMC ecs crt 416 → lo morre VIV/ GEV/ S CANT/ BRI ; lo nas ailleurs.
► Hure du porc, du sanglier au sens de face.

► Visage, face, figure, avec une valeur péjorative, désuète ou plaisante. Morre est remplacé par figura, pour parler nornalement des gens.
Lo morre, aquò s tot lo davant de la tèsta, lo frònt mais ne fai partida. La figure, la face, c' est tout le devant de la tête, le front aussi en fait partie.
Me sèi picat per morre a la pòrta de l' estable. Je me suis heurté la figure à la porte de l' étable.
Me sèi tombat per morre. Je suis tombé sur la figure.
Me lave lo morre. Je me lave la figure.
A lo morre fresc, lo morre afatracit. Il/ elle a le visage frais, le visage fripé. 
At un morre coma un ponh/ pom ; coma una fata. Il/ elle a une petite figure (comme un poing/ une pomme) ; le visage blafard/ livide, comme un linge (comme une étamine à lait).
At agut un accident, s' es emportat lo morre. Il a eu un accident, il s' est abîmé la figure.
Fai lo morre/ lo nas. Il fait la grimace.
× ALMC Visage (non péjoratif), carte 1249 → lo morre est concurrencé par la figura, car il est considéré comme vieilli, grossier ou amusant sauf POL/ PI/ ST EB/ majeure partie CANT/ partiellement GEV/ partiellement RRG où il est encore d' usage courant ; la cara * ORLH.

× ALF Au sens non péjoratif de visage, carte 566/ 764 → morre SOL/ MONIA/ MASS. Le mot ne subsiste que dans les zones les plus conservatrices (comté de Nice, Val de Suze, et épars dans le Massif Central, Frontignan) ; la ciara * Val de suze.

× ALMC Il fait la grimace crt 1275 → fai lo morre prt GEV (PREV/ ST DE/ MRC/ MEND/ ST GT) , LAU/ BRI

× AIS, carte 665 → morre Vallées occitanes du Piémont et çà et là Piémont.
♦Morrèlhs [ murèi̯ȿ ] m. Pl. ← oc morre. { morrèl ocmer : petite éminence, mamelon.

► Eruption cutanée, inflammation des tissus autour des narines, des lèvres, herpès labial en particulier. => verenada, lendèrmi.

♦Morrena [ murěnå ] f. ← oc morre. { Mistral ne relève que morrena au sens de moraine.
► Partie du toit qui s' avance sur les murs latéraux. => estausins.
× ALMC en ce sens, carte 668 → morrena SAU/ ST DE/ MUR/ ALL.

► Rive de toit au sens restreint de : ciment reliant le haut des murs au toit. => flèstre.
► Jonction de deux chanals (tuiles rondes posées à l' envers) que recouvre l' acata (la tuile posée à l' endroit). On enduit de ciment cette jonction.

► Abergement de cheminée qui étaient des lauses sur les maisons les plus anciennes, antérieures au XIX siècle, alors que l' on n' utilisait pas encore le zinc pour les abergements, et que dans un stade encore plus ancien les toits étaient couverts de lauzes.
× ALMC en ce sens ( solin) , carte 668 → morrena MONA/ CRA/ BRI.
► Bordure de trottoir.
× ALMC rive du ruisseau crt 110 → morrena CIS/ BRI. => abrò.
♦Morret [ murět ] m. ► diminutif de morre aux 3 sens.

♦Morrut [ murüt ] , morruda adjectif qualificatif. 
{ morrut ocmed, ocmer (lippu ; boudeur ; épaté ; émoussé). 
► Pourvu d' une sorte de museau, de bec arrondi (sabot, galoche).
Ame mèlhs los esclòpses morruts, redonds, que los esclòpes ponchuts. Je préfère les sabots à museau, arrondis, que les sabots cornus.
× ALMC ecs crt 1405 → morrut GEV/ ORLH ; motut mjp VIV, ST DI.
♦Morsèlh [ mʊ(r)ȿèi̯/ -èl ] m. ← latin vulgaire * mors ← MORSUS (morsure). 
{ morsèl ocmed, ocmer. 
► Morceau aux divers sens. => flòc, petatz.
Talhe la ceba a petiòts morsèlhs. Je coupe l' oignon en petits morceaux.
En tornent a l' ostal portàvom las escudèllas bien plan sobre la tèsta que, se las tombàvom, venian a morsèlhs. En retournant à la maison nous portions les écuelles bien à plat sur la tête car, si nous les faisions tomber, elles se brisaient en mille morceaux.

→ La vacha at atapat un paure morsèlh. La vache a brouté quelque chose qui l' a rendue malade.

► Parcelle de terrain. SYN caire, pèda.

Èrom contents delh promièr prat qu' achatèrom a brulhèiras, un gente morsèlh. Nous étions contents du premier pré que nous achetâmes à ~, une belle parcelle.

► Gros flocon de neige. En ce sens morsèlh supplante le mot plus ancien flòc et se confond avec moscha, moschial ( de neu) qui désigne métaphoriquement le flocon neige en VIV et FR LOZ.=>  flòc ; fata *.
Tomba de gròsses/ bèlhs/ braves morsèlhs. Il tombe de gros flocons.
... Coma d' alauzetas ST CI : comme des alouettes.
× ALMC gros flocons de neige crt 48 → de (gròsses) morsèls VIV.
♦Morsellon [ mʊrȿělʊ ] m. Dim de morsèlh. 
Un petiòt morsellon de lard : Un tout petit morceau de lard.

♦Mòrt [ mwòr ] f. ← latin MORTEM accusatif de MORS. 
{ mòrt ocmed, ocmer ; mort ctl ; muerte spn ; morte ptg, itl.
► Mort, décès.
Achatar/ vendre de bestial per la mòrt : acheter/ vendre pour abattre, pour l' abattoir.
Ten la mòrt entre sas/ las dents. Il/ elle est sur le point de mourir.
La mòrt anava venir dinc l' ostal. La mort allait visiter la maison.
Lo chin davina la mòrt. Le chien hurle à la mort (on craint qu' il annonce la mort).
La mòrt anava èsser dinc l' ostal. La mort allait venir dans la maison.
Veguère ma mòrt prelh trauc. J' ai failli mourir, ai vu la mort en face.
Aquò comença la mòrt de se faire de meschant sang, de se contraziar. Sem lèu vaissellats. Cela hâte l' heure de la mort, de se faire du mauvais sang, de se contrarier. On est vite balayé.
Lo drap de mòrt, lo lençòl de mòrt : le drap mortuaire, le linceul.
Se pícon/ mòrdon a mòrt. Ils se frappent/ mordent sauvagement, comme s' ils voulaient se tuer.
Li vòl mal a mòrt. Il/ elle lui voue une haine mortelle.
Quand van anonçar la mòrt elh curat, quora que siagia, lo curat sòna los classes, nòu còps, dòng, dòng...A petiòts moments d' intervalle d' un còp a l' autre. Quand on va annoncer un décès au curé, quelle que soit l' heure, le curé sonne le glas, neuf coups, dong, dong... Avec de petits intervalles d' un coup au suivant.
Chal anar faire sonar la mòrt. Il faut aller faire sonner le glas. => clas.

As auzit sonat la mòrt de la Reinauda ? As-tu entendu le glas annoncer le décès de la Reynaud ?
Se donar la mòrt : se donner la mort, se suicider. L' expression est usuelle.
Lo cancèr, aquò s aquelh que i a lo mais de mòrt. Le cancer, c' est celui (des maux, celle des maladies) qui compte/ cause le plus de décès.

De malautiàs coma aquò, val mèlh la mòrt. A des maladies comme cela, la mort est préférable.

♦Mòrt m./  mòrta f. Participe adjectif et substantif ← lvg mortum ← MORTUUM accusatif de MORTUUS. { mòrt ocmed, ocmer ; mort ctl ; muerto spn ; morto ptg, itl.
► Mort, morte aux divers sens || Inanimé(e).
Lo mòrt ten un chapellet o un crist en sas mans. Le mort tient un chapelet, ou un crucifix dans ses mains.
A Charbonièr, Masclaus aviá una tèsta de mòrt a son ostal; la botàvon dinc una caissa, fazian un enterrament, lo curat dizià sa messa e la portàvon elh cementèri. Quand arribàvon a l' ostal la tèsta èra tornar a vèrs zelh. A Charbonnier, Masclaus avait une crâne de mort dans sa maison. On le plaçait dans un petit cercueil, on célébrait les funérailles, le curé disait la messe et on le portait au cimetière. Quand ils arrivaient à la maison, la tête de mort était revenue chez elle.
Tomba mòrt (estendut). Il tombe (raide) mort.
Se restava un an de mais a l' armada, èra mòrt/ moriá de tròp beure. S' il restait (= était resté) un an de plus à l' armée, il était mort, il mourait (= il serait mort) d' alcolisme.
► Emplois figurés.
Son paire es pas mòrt, aquò l' es tot escupit. Son père n' est pas mort, c' est son portrait tout craché.
La sazon mòrta : la morte saison.
► Emploi hyperbolique : inanimé, raide, évanoui.
Ma feda s' èra coflada, la saque a l' estable, tombèt mòrta, amais la revenguère en la trauchent. Ma brebis s' était météorisée, je la rentre à l' étable, elle tomba raide, mais je la guéris en la perçant.
Aquella rota es afrosa, ièu seriá mòrta se l' aviá pressa. Cette route est affreuse, moi je serais morte de peur si je l' avais prise. 
►Raide, manquant de souplesse.
A lo pial mòrt, lo cuèr arrapat. Il/ elle a le poil « mort », le cuir « attrapé/ collé ». (Cela se dit d' une bête dont le pelage est raide, la peau sans souplesse, collant à la carcasse ; c' est signe qu' elle n' est pas en bonne santé).

► Eteint.
Lo fuòc serà lèu mòrt/ tuat. Le feu sera bientôt éteint/ la lumière sera bientôt éteinte.

► Arrêté (en parlant d' un mécanisme).
Azèsme se ma mòstra es mòrta. Je regarde si ma montre est arrêtée, si elle ne fonctionne plus.

♦Mortièr [ mʊrtʲé ] m. ← latin MORTARIUM (auge de maçon). 
{ mortièr ocmer ; morter ctl ; mortero spn ; morteiro ptg ; mortaio itl. 
► Mortier à sel en bois ou en pierre.
Lo mortièr èra en bòsc e dedinc i triuçàvom la sal elh picador. Le mortier était en bois et dedans on y écrasait le sel au pilon. => triuçar, picador, pestelh.
× ALMC mortier à sel en bois, carte 1141 → mortièr ST CI/ LANG/ ST EB ; grazal* SAU/ CH CH ; triçador PREV/ FR LOZ, CANT (treçador) ; salanhon* BAS/ ST DE/ MEND ; saleiron* S VIV ; salinon* NE VEL/ çà et là RRG ; salís* ST MV/ RRG. => cop MONA ...

► Mortier : mélange de sable et de ciment/ de chaux. => achautz.
♦Moscalh [ mʊȿkai̯ ] m. Il semble que l' on ait affaire dans ce mot à un croisement de deux racines

D' une part celle de bòsc → bosquet *(bouquet). Et d' autre part celle de moscha/ mosca (la mouche). Mistral fait dériver logiquement moscal/ moscalh de mosca (la mouche) - à cause des franges de l' émouchette - et mentionne pour moscal/ moscalh les sens d' émouchette, de houppe décorative du mulet et du bonnet. L' affaiblissement articulatoire de B initial en M, comme dans mericles pour bericles facilite la confusion avec moscha/ mosca.
► Pompon de bonnet de nuit. Désuet en ce sens , remplacé par le frç pompon. SYN bosquet * (également désuet, encore vivant à ST CI).
× ALMC Pompon de bonnet de nuit, carte 1395 → moscalh comme pour le pompon de laine du bélier.
► Houppe, pompon de laine décoratif qu' on laisse au bélier, quand on le tond, sur les épaules ou sur la croupe, comme marques d' honneur et pour pouvoir aisément le repérer. => rais, raissar ; flòta.
× ALMC (pompon de laine du bélier), carte 500 → moscalh SW HL/ N & E GEV. SYN floquet.
► Bouquet de feuillage qu' on laisse à un arbre qu' on élague pour nourrir le bétail. SYN ramatz.

♦Moscha [ mʊȿȿyå ] f. ← latin MUSCA. { mosca oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Mouche (insecte) et autres insectes assimilés aux mouches.
I a de monde coma de moschas. Il y a foule, cela grouille, fourmille de monde.
► * Désigne métaphoriquement le ( gros) flocon de neige. => morsèlh, flòc, fata.
× ALMC crt 48 → moscha ST MV, moscha de neu ALI, moscha blancha ( Montregard),

moschial FR LOZ.
La moscha delh fems es jauna. La mouche du fumier est jaune.
× ALMC éristale (mouche du fumier) 350 supplément → moscha delh fems PI/ MRC, moscha de fems ST EB/ SAU/ TER/ BSA.
La moscha dels vèrms es blèva o verda. La mouche des asticots est bleue ou verte.
La moscha de las vachas, de las ègas : la mouche suçant le sang des bovins, des équidés, en particulier l' hippobosque.

► Bouc : touffe de poils, en manière d' ornement, sous la lèvre inférieure des messieurs. 

♦Moschal [ mʊ(ȿ)ȿyaṷ ] m. 
{ moissal/ moscal lgd (moucheron, cousin) ; moscalhó ctl (taon de grande taille).

► Taon de grande taille. => moiron ; bòrli.
Pónhon lo bestial, fan venir lo sang ; de còps, entaménon la pèlh. Ils piquent le bétail, font couler le sang ; parfois ils écorchent la peau.
× ALMC taon de grande taille, carte 351 → moschal PREV/ MONA/ PI ;  moschatz CH CH/ NW GEV ; moschard  SAU/ ST PRI ; tavabard POL, tavan BSA.

× ALF taon de grande taille, carte 1281 → tavabard SOL, tabard RIO; taban/ tavan VILF/ FLO et de là tout le sud-est et le sud de l' Aquitaine.
♦Moschaça [ mʊ(ȿ)ȿyaȿå ] f. Augmentatif de moscha. 
► Grosse mouche noire, bourdonnante.
♦Moschatz [ mʊ(ȿ)ȿyaȿ ] m. ► SYN de moschal.
♦Moscheiron [ mʊ(ȿ)ȿěi̯rʊ ] m. 

► Moucheron. => moscheta, ressaire.

♦Moscheta [ mʊ(ȿ)ȿyětå ] f. Diminutif de moscha. { mosqueta ocmer ; moschetta itl.
► Mouche de petite taille, très vive (qui pique les gens, pour leur sucer le sang).

► Moucheron. SYN moscheiron, ressaire.

♦Mossa [ mʊȿå ] f. ← parler germanique par ex. frk * mosa → Alld Moos. 
{ mossa prv ; molsa ctl || musgo spn, ptg ; muschio itl || mossa/ mofa lgd.
► Mousse, lichen.

♦Mossur [ mʊȿü ] m.{ mossur/ monsur ocmed, ocmer ; monsù/ monsiù itl.
► Monsieur.

♦Most [ mʊȿ ] m. ← latin MUSTUM. { most ocmed, ocmer, ctl ; mosto spn, ptg, itl ; Most alld.
► Moût : jus de raisin pressé, qui est sur le point de fermenter.
Per faire lo cartagena, bóton de sucre em una bombona e vèrson lo most sobre lo sucre ; chal pas ajustar lo sucre après, aquò s pas bòn ; i a ren mais que lo sucre e lo most. Pour faire le carthagène, ils mettent du sucre dans une bombonne et ils versent le moût sur le sucre ; il ne faut pas ajouter le sucre après, ce n' est pas bon ; il n' y a rien d' autre que le sucre et le moût.
♦Mostacha [ mʊȿtatȿå ] f. ← napolitain mustaccio m. ← grec mustaki. 
{ mostacha ocmer ; mostatxo m. ctl ; mustacchio m. itl.
► Moustache ; Vibrisses.

♦Mostachon [ mʊȿtatȿʊ ] m. { mostachon ocmer.
► Petite moustache en trait de crayon ou en brosse à dent.

♦Mostachut, mostachuda adjectif qualificatif et substantif. { mostachut ocmer ; mostatxut ctl.
► Moustachu(e).

♦Mostarda [ mʊȿtardå ] f. ← latin MUSTUM + suffixe. 
{ mostarda ocmed, ocmer, ptg, itl ; mostassa ctl ; mostaza spn. || la senape itl.
► Moutarde. => rabanèlla.

♦Moste [ muȿtě ] m., mosta f. Adjectif qualificatif et substantif au m. ← latin vulgaire * mustidus. Variante moisse  ← MUCIDUS.{ moste ocmed, ocmer : Alibert mentionne ce mot dans le sud du Massif central.
► Humide, moite.
 D' èrba mosta, de mans mostas : de l' herbe humide, des mains moites.
Un temps moste, verd : un temps humide.

► à moitié sec, encore un peu humide. 
Fai o solelhar, aquò levarà lo moste. Expose cela au soleil, cela enlèvera l' humidité.
De fen moste, de fòure moste : du foin, du linge encore un peu humide. VAR moisse.
× ALMC (foin), carte 948 → moste GEV/ BRIV/ CANT/ RRG/  sauf une petite frange à l' est. => moisse, meitat eissut ; chaime * LAU.

× ALMC (linge), carte 1199 → moste GEV/ S BRIV/ CANT/ RRG ; moisse MONA, C & S VIV ; lent ARAU/ RCP/ ST MV ; chaime* POL ; doltz* CHAM ; mat* NE VEL, NW CANT.
► m. L' humidité, la moiteur. => lo banhat, la banhadoira.
Eissaurar, faire solelhar per levar/ garar lo moste : exposer à l' air, aérer, exposer au soleil pour enlever l' humidité.
Las tomatas crànhon lo moste. Les tomates craignent l' humidité.

♦Mostejar [ mʊȿtědȥa ] intr. ← moste. { Ø.
► Bruiner. VAR moissejar.

♦Mostèlla [ mʊȿtèlå ] cette forme méridionale est employée concurremment avec  ♦mostiala [ mʊȿtʲalå ] f. ← latin MUSTELLA/ MUSTELA.{ mostèla ocmed, ocmer, mostela ctl ; mustella itl.
► Belette.
× ALMC Belette, carte 365 → mostiala HL (sauf W BRI)/  VIV/ C & N GEV ;  mostèlla BSA/ S RRG ; lo mostial* W BRIV/ E CANT.

× AIS, carte 438 → mostèlla (et ses variantes) W Piémont.
► la mostiala blancha : l' hermine.
Quand vezètz la mostiala blancha, tarda pas de cirar ; n' ai tuat elh fuzilh, mès aquò sent un pauc paure quand o tochatz ! Quand vous apercevez l' hermine dans son pelage hivernal, il ne tarde pas à neiger. J' en ai tué avec le fusil, mais comme ça sent mauvais, quand vous touchez ça ! 

♦Mòstra [ mwòȿtrå ] f. ← déverbal de oc mostrar.
{ mòstra ocmed, ocmer, mostra ctl, ptg, itl ; muestra spn.

► Action de montrer à l' acheteur ; échantillon que l' on montre au client.
Quande voliatz vendre vòste gran, ne preniatz una ponhada, la botaviatz em un petiòt sac de papièr, per far veire elh merchant de gran. Diziatz : « Chal botar de gran per la mòstra, chal portar la mòstra de mon gran, aduèze de gran per la mòstra ». Amais per las dentilhas aquò se fazià, aduziatz de mòstra/ la mòstra. Quand vous vouliez vendre votre grain, vous en preniez une poignée, vous la mettiez dans un petit sac en papier, pour (la) montrer au marchand de grain. Vous disiez = on disait : « Il faut mettre du grain pour le montrer, il faut porter l' échantillon de mon grain, j' apporte du grain pour vous le montrer ». Pour les lentilles, cela se faisait aussi. On apportait un échantillon, l' échantillon.

► Montre à bracelet, à gousset.

♦Mostrar [ mʊstra ] tr. & pr. ← latin vulgaire mostrare ← MONSTRARE.
{ mostrar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; mostrare itl.
► (se) montrer aux divers sens.
La china mòstra los jafis. La chienne montre les crocs.
Lo solelh se mòstra/ pareis. Le soleil se montre, apparaît.
Mòstra me lo mal que t' ai fait. Montre moi le mal que je t' ai fait.

► Brandir d' une façon menaçante.
Mòstra lo ponh, lo baston, lo fuzilh. Il brandit le poing, le bâton, le fusil.

► Se manifester.
Lo soledre ven un pauc delh nòrd. Se mòstra de temps en temps un pauc quand fai freid.. Le soulèdre vient un peu du nord. Il se manifeste un peu de temps en temps quand il fait froid. 

► Prouver par des écrits, apporter la preuve écrite.
Mostraràs tos dreits. Tu prouveras tes droits, prouve tes droits.

♦Mostre  [ mʊstrě ] m. ← MONSTRUM. 
{ mostre ocmed, ocmer ; mostro itl ; monstre ctl ; monstro ptg ; monstruo spn   || mostruós ocmed, ocmer.
► Monstre.

♦Mot A [ mʊt ] m. ← latin MUTTUM (son émis). { mot ocmed, ocmer, ctl ; motto itl.

► Mot, parole. => paraula.
Li dize pas mot, li respònde pas mot. Je ne lui dis mot, ne lui réponds pas mot.
Quincha pas mot. Il ne pipe pas mot.
Aquò s mot per mot, çò que diguèt/ çò qu' escriuguèt. C' est mot pour mot, ce qu' il a dit/ a écrit.
Es grossèira. Sap pas reçaupre lo monde, vos parla pas, vos ditz pas un mot tendre. Elle est rustre. Elle ne sait pas recevoir les gens, elle ne vous parle pas, ne vous dit pas une parole aimable.

► Voix au chapitre. Opinion, avis.
Amais las femnas avian lior mot per dire. Les femmes aussi avaient leur mot à dire.

♦Mot B [ mʊt ] , mota [ mʊtå ] , adjectif qualificatif et substantif. ← latin vulgaire * muttus/ *muttius ← MUTILUS. 
{ mot, mota ocmer. Mistral rapproche à tort boto spn, de même sens, mais qui a une origine gothique.
► Se dit d' un animal à cornes dépourvu de ses cornes.
× ALMC chèvre sans cornes, carte 512 → mota VIV/ partiellement HL/ majeure partie CANT ; moteta ST CI/ MONA/ ST PRI ; moda * LANG/ PREV.

× AIS (chèvre) sans cornes, carte 512 → mota Piémont, Ligurie, N Lombardie, Tessin, Grisons ; motola/ modola Sardaigne.

♦Mota [ mʊtå ] f. ← racine pré-latine * mutt(a). Vraisemblablement apparenté  à matatz, mataçada... { mota ocmed (colline, édifice sur une colline), ocmer, ctl (colline, motte de terre, amas de fils, peloton), spn.
► (Sens collectif sans pluriel) Le gazon, l' herbe qui couvre le sol, solidaire du sol. Mais n' a pas comme dans l' est du Cantal, le nord-ouest du GEV et une partie du RRG, le sens dérivé de foin coupé et engrangé (×, carte 960).
Los dròlles s' amusàvon a arranchar la mota elh coltèlh. Les gamins s' amusaient à couper le gazon avec leur couteau.
Planta la mota, planta la blesta. Il « plante » la motte/ la tranche de terre (il la soulève seulement au lieu de la renverser en labourant).
Lo solelh/ lo gèl a robinat la mota. Le soleil/ le gel a grillé le gazon, l' herbe des prés.
Fan quilhar lo fen sobre la mota. Ils font glisser le foin sur le gazon. 
Son « tracteur » quilhèt sobre la mota, se i embarganhèt. Son tracteur glissa sur le gazon, il s' y embarrassa, se mit en fàcheuse position.
× ALMC (couper) le gazon (pour faire des rigoles), carte 923 → mota VIV/ GEV/ HL/ E CANT/ E RRG ; plus à l' ouest : gleba *.
► PL motas. Le mot s' emploie individuellement pour désigner une motte de gazon c' est à dire l' herbe et la terre qu' elles retient dans ses racines quand on l' arrache, la pioche ou la laboure. Mota ne se confond pas avec casson, lequel correspond au sens français de motte. => casson.
× ALMC (le tas de) mottes de gazon , carte 924 → motas partout.
♦Motatz m./  ♦Motaça f. Augmentatif du précédent au sens 2 : grosse motte.

♦Motaçada [ mʊtaȿadå ] f. VAR de mataçada .

► Herbe poussant en touffe. => chanhitz.
× ALMC , carte 892 → motaçada à Pradelles n' a pas le sens qu' a motaçada à CHI : bloc de terre qu' on fait en labourant et qu' il faut ensuite aplanir. En ce cas on dit casson.
♦Motet, moteta. 

► Dmt de mot, mota (dépourvu de cornes).

♦Motlar [ mʊŋ(l)la ] tr. & pr. ← oc mòtle. 
{ motlar ocmer ; motllar ctl ; moldar spn, ptg ; modellare itl.
► (se) mouler.

♦Mòtle [ mwòŋ(l)lě/  mwòllě ] m. ← latin MODULUS. 
{ mòlle/ mòle ocmed ; mòtle ocmer ; motlle ctl ; molde spn ; molle itl.
► Moule m.

Moudura, mounièr … => moldura, molnièr.

Mòure A => mòlre.
♦Mòure B * ← latin MOVERE (mouvoir). 
{ mòure ocmed, ocmer ; moure ctl ; mover ocmed, spn, ptg ; movere itl.
► Mouvoir*. => esmòure.
Mous, moussa ; moussa  => mols, molsa ; molsa .

Mòut, mòuta → mòlt, mòlta.
Mouton → molton.
Móuzer => mólzer.
♦Muda [ müdå ] f. ← déverbal de mudar. 
{ muda ocmed (changement, mue...), prv, ctl, ptg, spn, itl. 
► Linge que l' on pose et qui doit être lavé. => despòlha, fòure.
Ai lavat ma muda. J' ai lavé mon linge.

♦Mudar [ müda ] tr. & pr. ← latin MUTARE dont le sens premier est : changer → (se) déplacer.
{ mudar oc, ctl, spn, ptg ; mutare (autrefois mudare) itl.
► Changer (le linge, les draps, un habit ; une personne).
Mude lo fòure, los lençòls, la chamisa, lo nenet. Je change le linge, les draps, la chemise, le bébé.
× ALMC (les draps), carte 746 → mudar ST CI/ MONA/ NW CANT ; ailleurs chanjar/ cambiar.

× ALMC (changer de chemise), carte 746 → VEL sauf NE, ST CI/ NW CANT ; ailleurs chanjar/ cambiar.

× ALMC ~ (un enfant) crt 1469 → mudar  HL/ ST CI/ N CANT ; remudar GEV/ RRG/ ORLH:

× ALF (changer d' habit), carte 230 → mudar Ø.
► Pial mudar : muer, changer de pelage, de plumage. Cela se dit aussi les serpents qui muent.

=> se desplomar ; rauba, despòlha.

► Changer la place d' un objet, le déplacer => virar.

Mudar la taula, lo pargue : changer la table de place, déplacer le parc à brebis.
× ALMC ~ le parc des ovins crt 510 cpl → mudar ST CI/ MONA/ W CANT ; virar d' emploi plus général HL/ GEV/ CANT.
pr. ► Déménager. SYN se chanjar.
× ALMC, carte 631 supplément → se mudar ST CI/ MONA.
♦Mulatalha [ mülatalyå ] f. ← a oc mul * ← latin MULUS + suffixes.{ mulatalha ocmer. 

► Collectif désignant ânes et mulets.

♦Mulatièr [ mülatʲé ] m. ← comme le précédent.{ mulatièr ocmed, ocmer || (adjectif) mular ctl.
► Muletier ou ânier.
Los mulatièrs montàvon delh Mèi-jorn , de la Bastida, o de la Chavada e aduzian de vin, d'òli, de chastanhas, de nozes. Les muletiers montaient du Midi, par la Bastide ou par la Chavade et ils apportaient du vin, de l' huile, des châtaignes, des noix. 

♦Muòl [ myòu̯ ] m. ← latin vulgaire * mulus (u bref) ← MULUS (u long).
{ mul, muòl ocmed, ocmer ; mul ctl ; mulo spn, ptg.

► Mulet.
Un muòl es aitant fòrt coma una èga. Un mulet est aussi fort qu' une jument.
Montàvon de vin, de fruta, delh  Mèi-jorn ambe dos muòls estachats amb una còrda. Aquò s aquò pus vèlh que me sovente. Ils montaient du vin du Midi, des fruits, avec deux mulets attachés avec une corde. C' est la chose la plus ancienne dont je me souvienne.

► ♣ ☻ Homme stérile ; homme célibataire sans enfant. => challòtz.

♦Muòla [ myòlå ] f. ← latin vulgaire * mula (u bref) ← MULA (u long).
{ mula/ muòla ocmed, ocmer ; mula ctl, spn, ptg.
► Mule (animal).

► Femelle stérile ; ♣ ☻ Femme stérile ; femme célibataire qui demeure sans enfant. => estèrla.
× ALMC Vache stérile, carte 403 → muòla Ø ; une vaste zone NW emploie en ce sens muola* ou le francisme mula ; turja * VEL/ ST CI/ LANG/ MEND, turga* MEY, turga*/ turca* majeure partie RRG. => turja, qui a chez nous un sens différend. 
► ♣ Ampoule : boursouflure superficielle de la peau. ₪ bofiòla (cloque).
Ai fait, ai amassat una muòla. J' ai attrapé une ampoule.
× ALMC (ampoule), carte 1566 → muòla S VEL/ ST CI/ LANG 

× ALF, carte 1436 → muòla LANG/ MONIA/ BUR ; mola* Lens (Valais).
♦Mur [ mür ] m. ← latin MURUS (u long). { mur ocmed, ocmer, ctl ; muro spn, ptg, itl.
► Mur construit à chaux et à sable, mur de béton. => paret.

♦Muralha [ müralyå ] f. { muralha ocmed, ocmer, ptg ; muralla ctl, spn ; muraglia itl.
► Collectif : Ensemble des murs d' une maison.

♦Murmurar [ mürmüra ] tr. & m. ← latin MURMURARE.
{ murmurar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; mormorare itl.
► Murmurer, chuchoter. => chuchotar.

► m. Murmure, chuchotement.

► tr. Direct : réfléchir attentivement à quelque chose en pesant le pour et le contre => examinar.

Aquesta nuèit o ai murmurat. Cette nuit, j' ai réfléchi à cela.

♦Murtre [ mürtrě ] m ← dvb de murtrir* (assassiner). { murtre ocmed, ocmer.
► Meurtre.

♦Murtrièr [ mürtrié ] m. ← formé sur murtre. { murtridor ocmed ; murtrièr ocmed, ocmer.
► Meurtrier.

♦Muscle [ müȿklě ] m. ← MUSCULUM. 
{ muscle ocmed, ocmer ; múscol ctl ; músculo spn, ptg ; muscolo it.
► Muscle.

♦Musèlh [ müȥèi̯/ -èl ] m. ← ocmed mus * ← latin VIII musum, d' origine incertaine.
{ mus/ musèl ocmed, ocmer .
► Museau. SYN moins usuel de morre et de nas.

► Muflière garnie de pointes pour empêcher le veau au sevrage de téter. ₪ morral.
× ALMC, carte 824 → musèlh : presque toute la zone.

♦Musellar [ müȥěla ] tr. { musellar ocmer
► Museler (chien, ours, veau).

► Attacher avec une corde (un bovin) par le mufle et les cornes.

♦Musica [ müȥikå ] f. ← latin MUSICA ← grec. { musica oc ; música ctl, spn, ptg, (itl).
► Musique.

► Instrument de musique ; jouet qui fait de la musique.
La cabreta, aquò s una musica, que se jugava pas eicí. La cabrette, c' est un instrument musical, dont on ne jouait pas ici.
Faziam de musicas ambe lo bòsc delh saüc ; de chantarèllas o apellàvom. On faisait des jouets musicaux avec du bois de sureau ; des « chanterelles » (chalumeaux), on appelait cela .

♦Mut [ müt ] m./  ♦muda [ müdå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin MUTUS (u long), MUTA. { mut, muda ocmed, ocmer, ctl ; mudo, muda spn, ptg ; muto, muta itl.
► Muet, muette.
Es sord e mut. Il est sourd et muet.






N
♦N' [ n ] A forme élidée de l' adverbe de négation occitan non ← latin NE ← NEN ← NON. 
► N', ne. => ne A.

N' a (pas) ges de religío. Il n' a point de religion = il ne pratique pas ; c' est un incroyant.
N' an (pas) ges de razon. Ils ne sont pas raisonnables.
× ALMC (il n' a point de pratique religieuse) crt 1680 → N' a (pas) ges de religío MONA/ ST CI/ ST EB/ PI/ majeure partie CANT.

× ALMC (il n' entend pas) 1838 cpl  → n' au pas GRA/ CHAM/ PI/ ALL.

× ALF (elle n' est plus entière), carte 900 A/B → n' es pus CHAM/ MONIA/ PAULH/ MASS/ MUR/ çà et là Alpes du sud, sud Drôme, et des Charentes à la Dordogne ; non es pus Plan-du-Var ; pas plus GEV/ partiellement bas Languedoc/ RRG/ S CANT.
(n') es pas mais Aquitaine partiellement bas Languedoc, partiellement Albigois, partiellement comté de Foix ; pas mais Val de Suze ; non es mais Gavarnie, Bagnères-de-Luchon.
♦N' [ n ] B forme élidée de l' adverbe occitan ne ← latin INDE (en).

► N'. => ne B.

♦Nabòta [ nabòtå/ naßòtå ] m./  f. ← frç nabote ? Le premier terme de nabote contient le mot nain (nanet) et le deuxième vraisemblablement le mot bout.

► Nabot, nabote. SYN arragacit, ragacit, nanet, escabaçat.
♦Nacío [ naȿiu̯ ] f. ← latin NATIO. 
{ nacion ocmed, ocmer ; nació ctl ; nación spn ; nação ptg ; nazione itl.
► Nation.

DER nacional, nacionalizar, nacionalizacío, nacionalista, nacionalisma, nacionalitat.
♦Nada [ nadå ] f. ← déverbal de nadar. { nada ocmer ; nuoto, noto m. itl.
► Nage, natation.
A la nada, en nadent. À la nage, en nageant.
Es bòn per la nada. Il est bon nageur.

♦Nadaire [ nadai̯rě ] m./ nadarèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ nadaire ocmer ; nadador ctl, spn, ptg ; nedador ctl ; nuotatore itl. || nadador : piscine ocmed, ocmer.
► Nageur, nageuse : qui sait nager, qui aime nager, qui nage. 

♦Nadar [ nada ] intr. ← latin NATARE. 
{ nadar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; nedar ctl ; natare, nuotare itl.

 || (endroit de la rivière où l' on peut nager, piscine) nadador ocmed, ocmer.
► Nager.
Nada coma un peisson. Il/ elle nage comme un poisson.
Las sèrps sàbon nadar. Les serpent savent nager.
Nade coma un parelh d' estenalhas. Je nage comme une paire de tenailles = je ne sais pas nager.

► Flotter à la surface d' un liquide.

► Etre inondé avec des objets flottant en surface.
Lo debàs dels ostals nadava. Le rez de chaussée des maisons était inondé.

♦Nadilha * f. ← ANATICULA.
{ nadilha, anadilha désigne en ocmed la pièce de fer au centre de la meule.
► Birloir. => cadaula, gadilha.
♦Nafra [ nafrå ] f. ← parler germanique par ex. norois * nafra : percer avc une tarière.
{ nafra ocmer, ctl || nafrança, naframent  ocmed ; nafreta ocmed

{ nafrar : blesser ocmed, ocmer, ctl.
► Estafilade, balafre, blessure longue et profonde => talh, talhada ; mazellat. ₪ cicatrice => crida, marca. 

Una nafra, aquò s un bèlh talh. Une balafre, c' est une grande coupure, une coupure de grande taille.
Me sèi fait una bèlla/ genta/ brava nafra, ai fait ma challada de sang entrò eicí. Je me suis fait une jolie balafre, j' ai laissé une traînée de sang jusqu' ici.

♦Nais * [ nai̯ȿ ] m. PL naises ← Origine inconnue, vraisemblablement pré-indo-européenne, et non arabe comme l' affirment Mistral et Alibert, ce qui serait très étrange pour un mot attesté comme toponyme ancien et illogique étymologiquement : comment l' arabe naz (marais) pourrait-il expliquer le i de nais ? Un croisement et peut-être une parenté avec le latin NASCI → latin vulgaire nascere (naître) est par contre possible, comme le prouve naisença/ naissença.
{ nais ocmed (auge).
► Mare plus ou moins temporaire, grande flaque d' eau temporaire, quand il pleut beaucoup.

=> gaschatz, golh(atz), gorga => naisar, naisença.
× ALMC Mare, carte 801 et 1194  → nais GRA/ CRA.
♦Naisar [ něi̯ȥa ] intr ← oc nais. { naisar ocmed (rouir du chanvre).
► Stagner, croupir en parlant de l' eau dans un pré, un récipient. => gorgar.
I a un gaschatz en aquelh prat, un caire que l' aiga naisa. Il y a un étang dans ce pré, un endroit ou l' eau stagne, croupit.
× ALMC Un pré marécageux, carte 920 → un prat que naisa LAU ; aquò s naisat * PREV.
♦Naissença [ něi̯ȿěŋȿå ] f. ← latin NASCENTIA.{ naissença ocmed, ocmer ; naixença ctl ; naixement ctl ; nacimiento spn ; nascimento ptg, itl ; nascita itl.
► Naissance. Commencement de la vie hors du corps maternel.
Los petiòts efants de naissença crànhon lo freid. Les nouveaux nés craignent le froid.
Bramèt quatre còps, un petiòt vedèlh de naissença ; sabètz ben coma bràmon ? Un petit veau nouveau né brama quatre fois ; vous savez bien comme ils brament ?
De dents de naissença : des dents de lait (bêtes et gens).

► De naissença : de nature, d' origine génétique, congénital.
Aquelh bòsc, se es brage, aquò ven pas de la pluèia, aquò ven de naissença. Ce bois, s' il est friable, cassant, cela ne vient pas de la pluie, c' est génétique.

► Naissance : origine dans l' espace, début, commencement.
La naissença de la coeta : la racine de la queue.
La naissença delh bornèlh : le bas de la gaine de la cheminée.

► Eau résiduelle. ← oc nais, naisar et confusion avec naissença.
La machina de lavar sent paure, per çò que i a totjorn la naissença de la promèira aiga, lo levam de la sala. La machine à laver sent mauvais, parce que il y a le résidu du premier lavage, le « levain » de l' eau sale.

♦Nàisser [ nai̯ȿě ] intr. ← latin vulgaire * nascere ← NASCI.
{ nàisser ocmed, ocmer ; néixer ctl ; nascer ptg ; nacer spn ; nascere itl.
► Naître (bêtes et gens), voir le jour, être mis au monde, être mis bas. => brulhar, espellir.
A/ es naissut un anhèlh, un bofa-fuòc, un jalh. Il est né un agneau, un cendrillon (une fille), un petit garçon (un coq).
Çò qu' avem patit ! Ièu regrète de pas èsser naissuda trenta ans pus tard. Comme nous avons souffert ! Moi je regrette de ne pas être née trente ans plus tard.
En naissent païsands, deman sem transformats. Bien que nous soyons nés paysans, plus tard nous sommes transformés.
Aqu' èra un païsand grossièr, coma n' i a ges ; coneissià ren de tot, auriatz crezut qu' èra naissut mès d' aquelh jorn. C' était un paysan grossier, comme il n' en existe pas ; il ne connaissait rien du tout, vous auriez cru qu' il n' était né que de ce jour = qu' il venait juste de naître.
Aquelh que dona a nàisser, dona a pàisser. Celui qui engendre, doit nourrir son enfant.
♣ Auriá mèlhs valgut que naisseguèsse un pan blanc. Il aurait mieux valu qu' il naquît un pain blanc (plutôt qu' un enfant/ une personne aussi désagréable). Cela se dit surtout pour plaisanter.
× ALMC, carte 1461 → nàisser toute la zone sauf partiellement VIV (ST RL/ ALI/ ST MV) => brulhar.
× AIS, carte 56 → nàisser Vallées occitanes. Sauze a même conservé la pononciation ancienne

 [ nai̯ȿěr ] .
► En mettant l' accent sur le caractère inné, héréditaire. => mena.

Naisseguèt grossièr, o restèt tota sa vida. Il naquit grossier, il le resta toute sa vie.
Quauqu' uns que nais grossièr, o rèsta tota sa vida, o a de se mèsmas. Quelqu' un qui est grossier de nature, le reste toute sa vie, c' est inné.
Ièu sèi naissuda per bollegar, per avèdre una activitat, per faire quicòm de mas mans, sèi naissuda per aquò. Moi je suis née pour bouger, pour être active, pour faire quelque chose avec mes mains : c' est inné, je suis ainsi conçue, c' est dans ma nature.

► Sortir de terre. SYN espellir, brulhar.
♦Naissut [ něi̯ȿüt ] m./  naissuda f. Var ♦nascut [ naȿküt ] , nascuda * LANG.

► Participe passé de nàisser : né, née.
Es mal naissut, a totes los malèrs. Il est né sous une mauvaise étoile, il a tous les malheurs.
× ALMC crt 1462 → naissut, naissuda HL (sauf MONA : brulhat)/  ALL/ ST DE/ MALZ/ CH CH/ LANG/ ST CI + ; nascut, nascuda LANG/ majeure partie GEV/ BSA/ majeure partie CANT/ RRG.
♦Nanet [ nanět ] m./  naneta f. ← latin NANUS. { nanet ocmed, ocmer.
► Nain, naine. => arragacir, arrebollir.

♦Narça [ narȿå ] f. ← Comme nais * ou sanha, d' origine encore inconnue, celtique ou pré-celtique ← * nar + sa ? Ne semble pas en rapport avec NARDUS (nard), qui n' aurait pas donné [ narȿ- ] .

Ou  bien plutôt ← * nar + tia ? Il existe deux cours d' eau portant le nom de Nard (un affluent de la Moselle et un fleuve de Dalmatie, appelé Neretva en croate ; Narenta en serbe ; et en latin NARO/ NARON. En latin les habitants des bords de ce fleuve de l' ancienne Illyrie portaient le nom de NARTES, au génitif NARTIUM.
{ narsa ocmer Alibert qui le mentionne pour l' Aurillacois.
► Marais, marécage ; bourbier ; pré marécageux où l' eau sourd en permanence => gaschatz, fanjatz, mollard, mollatz, peschièr, sanha, sanhatz, pozaranca.

De fen de narça : du foin de pré marécageux.
× ALMC, carte 103 → narça subsiste au sens de terrain marécageux, marais POL/ RECH/ montagne vivaroise ST CI et N VIV, GEV (LANG/ CH CH/ TER/ FR LOZ) et dans une zone un peu plus étendue comme TOP.

× ALMC Un pré marécageux, carte 920 → una narça CH CH/ ST FL. 

× ALMC un marécage, un bourbier, carte 921 → una narça ST CI.

× ALMC Foin de marais, carte 942 → de fen de narça RECH/ ST MV ; de fen de sanha MRC.
► Herbes qui poussent dans ces lieux humides : scirpes, joncs, laîches. => baucha.
Las ègas mànjon la narça. Les chevaux mangent les herbes des lieux humides.

♦Narçatz [ narȿaȿ ] m. ►Augmentatif du précédent au sens 1.

♦Narcissa [ narȿiȿå ] f. ← par le frç narcisse. { narcís ocmer, ctl ; narciso spn ; narcisso itl.

► Narcisse (plante). => teta, teta-vacha.

♦Narçós [ narȿuȿ ] , narçosa adjectif qualificatif. 

► Marécageux, -euse.
De prats narçoses : des prés marécageux, trop humides. => baucha.
× ALMC un pré marécageux, carte 920 → un prat narçós partiellement VIV (ST CI/ CHI/ ST MV/ RCP), RECH, E GEV (LANG/ PREV/ FR LOZ).
♦Nariças [ nariȿåȿ ] f. Pl.  ocmed naritz ← *naricem, accusatif de *narix f. au lieu de NARIS.
{ naritz f.pl. ocmed ; narice f. itl ; narix/ nariu m. ctl ; nariz spn, ptg.//  narra, narria lgd ; 
► les deux narines, les naseaux.
× ALMC (du bovin), carte 416 → nariças S VIV, C & S Velay, ST EB/ CIS. ; narilhas GEV. 

× ALMC (des gens), carte 1270 → nariças comme ci-dessus.

× ALF, carte 1863 → nariças PAULH/ CHAM/ MONIA ; naris*/ narice* Haute Savoie, Valais, Val d' Aoste ; naras* S Provence, S Hérault (la carte s' arrête là) ; narias* çà et là PROV, à l' ouest du RRG (la carte s' arrête là) ; las narilhas* ST FL/ LANG/ VLF/ FLO/ W Gard.
♦Nas [ naȿ ] m. PL nases ← latin NASUS. { nas ocmed, ocmer, ctl ; naso itl. || nariz f. spn/ ptg.
► Nez de l' être humain. => morre.
Saca sos dets elh nas/ en son nas. il fourre les doigts dans son nez.

Sòrt tos dets delh nas. Sors tes doigts du nez = sors les doigts de ton nez.
Aquò me fai sangnar lo/ mon nas. Cela me fait saigner le nez.
A lo nas lòng e gròs. Il/ elle a le nez long et gros.
At un bòn/ bèlh nas = es bien nasat. Il/ elle a un gros nez. 
A lo nas crocat. Il/ elle a le nez crochu.
Es fèr. Son nas es gròs, sembla una trifòla. Il est laid. Son nez est gros, il ressemble à une pomme de terre.
A lo nas d' aret, es anat a Nazaret(a). Il a le nez de bélier, il est allé à Nazareth = il a le nez busqué.
At un nas de maneta de batedor. Il a un nez en poignée de baratte : gros et busqué.
At un nas coma una trifòla. Il a un nez comme une patate.
Parla delh nas. Il/ elle parle du nez, nasille.
Bofa en son nas. Il souffle dans son nez.
Fai lo nas/ lo morre/ la guèunha : faire la moue, la grimace. SYN fonhar.

At un veire dinc lo nas. Il a un verre dans le nez, a trop bu.
Aguère bòn nas. J' eus bon nez, je fus bien inspiré, j' ai eu du flair.
Aviá lo nas ponchut. Il avait le nez creux, il était perspicace ; il était fouineur.
I vei pas la lonjor de son nas. Il/ elle n' y voit pas plus loin que son nez (par myopie ou par manque de perspicacité).
Se tròbon nas a nas. Ils/ elles se trouvent nez à nez.
(Me) tombe per nas/ sobre lo nas, pique per nas. Je tombe sur le nez, heurte du nez.
Aquelh d' aquí a pas sacat son nas em un estrònt. Celui-ci n' a pas mis son nez dans un étron = a fait un beau parti, une belle affaire.

► Museau, mufle, groin. => morre.
La poncha delh nas delh chin, delh chat. La truffe du chien, du chat.
Lo nas delh vedèlh, delh calhon. Le muffle du veau, le bout du groin du cochon.
E la tèsta de l' èga, son nas me veniàt aquí. Et la tête de la jument, son muffle me venait là.

♦Nasat [ naȥat ] , nasada participe adjectif. 

► Pourvu(e) d' un gros/ long nez. S' emploie généralement avec l' adverbe pro/ bien.
Es pro/ bien nasada. Elle est pourvue d' un (assez) gros/ long nez.

♦Nasatz [ naȥaȿ ] m. Augmentatif de nas.
♦Nason [ naȥʊ ] m. Diminutif de nas.

♦Natura [ natʲürå ] f. ← latin NATURA. { natura oc, ctl, itl.

► Nature aux divers sens.

► Début du vagin (bêtes et gens). 

○ En emploi adjectival. ► familier dans la façon de parler, de se comporter.
Li parle per reire, es natura, un pauc grossèira. Je lui parle pour plaisanter, elle est nature, un peu grossière.

♦Nauc * LANG [ naṷ ] m. ← latin vulgaire * navica/ navicu ← NAVIS,acc. NAVEM (nef, vaisseau) { nauc m. ocmed, ocmer, (nòc ctl, noque spn).
► Bac, auge. => bachatz.

♦Naut m. Uniquement dans l' expression en naut [ ěn naṷ(t) ] , dans laquelle le N de en ← INDE, s' est répliqué dans aut* ← ALTE; ou encore de naut en bas [ naṷt ] => denaut, pus-aut.
► En haut : en position/ situation haute.
Me sònha de naut en bas. Il me regarde du haut en bas, de haut en bas. => fons (en cima).        
La travada de la fedariá, i aviá tres mèstres de bas en naut. Le plancher de la bergerie, il y avait trois mètres de bas en haut = se trouvait trois mètres plus haut.

► Vers le haut.
Vira en naut/ vira denaut. Tourne vers le haut.
Conhatz l' anèlla en naut e aquò se bada pus. Vous poussez le gros anneau vers le haut et ça ne s' ouvre plus.

► En l' air.
Saute/ sònhe en naut. Je saute, je regarde en l' air.
Los calhons èron enfachinats. Sautàvon tot dreit en naut, coma se volian jurtar la travada. Les cochons étaient ensorcelés. Ils sautaient tout droit en l' air, comme s' ils voulaient heurter le plafond de l' étable.
quand lo charre ambe lo fen arribèt elh riu, l' aiga sautèt tres mèstres en naut. Quand le char avec le foin arriva dans le ruisseau, l' eau sauta à trois mètres de hauteur.

► en naut : au moins, au minimum, au bas mot, et plus
Per dire una parejada, ne chal avèdre de ... Cent en naut = mais de cent. Pour dire un grand troupeau de brebis, il faut en avoir ...cent et plus, plus de cent, au moins cent.
A cincanta ans en naut. Il a cinquante ans et plus, au moins cinquante ans.

♦Naut adverbe. 

► Haut aux divers sens.
Mònte pus naut. Je monte plus haut.
L' ivèrn, los esclòps avian ges de correge, acatàvon lo pè naut, de davant. En hiver les sabots n' avaient point de courroie, ils protégeaient le pied, haut sur le devant. 

Parla naut, o ditz tot naut. Il/ elle parle haut, dit cela tout haut, à haute voix.
Chanta naut. Il/ elle chante aigu.

♦Naut [ naṷ(t) ] , nauta [ naṷtå ] adjectif qualificatif.. ← latin ALTUS, ALTA avec assimilation du N de INDE. { aut/ naut ocmed, ocmer ; alt ctl ; alto spn, ptg, itl.
► Haut, haute.
Es naut coma la taula. Il est haut comme la table.
Es naut coma tres palms. Il est haut comme trois empans (→ comme trois pommes en frç).
Lèger es naut. La Loire est haute.

► Grand.
Rèssa, rèssa, Joan Vidal, rèssa tu que sias pus naut. Scie, scie, Jean Vidal, scie, toi qui est plus grand.

► Elevé(e), situé(e) haut.
Las borras son nautas. Les nuages sont élevés (ou de grande taille).
La luna es nauta. La lune est élevée.

► Fort (en parlant de la voix, d' un bruit, d' un son.

♦Nautet, nauteta diminutif de naut, nauta. 

► Grand(e) pour son âge. => bellet, belleta ; bellon, bellona.

♦Nautor [ nau̯tʊ ] f. { nautor ocmer ; altura ctl, spn, ptg ; altezza itl.
► Hauteur, taille.
Es de la nautor de la taula, d' aquella nautor, per aquís. Il/ elle est de la hauteur de la table, de cette taille environ.
Sonhava los autres de sa nautor, se crezià pus fin. Il toisait les autres de toute sa hauteur, il se croyait plus intelligent.
L' ostal es en nautor, elh morre, elh suchatz. La maison est située en hauteur, sur la hauteur, la colline, le mammelon.
Quoracòm lo trenta de martz, tal jorn coma anuèit, ièu ère a la gara, aviá fenit ma fenèira e ben achatère ges de fen. Sabètz pas que i aviá d' èrba , coma aquò d' aquí de nautor, als prats ? Las vachas mangèron afòra tant que volguèron. Une fois le trente mars, un jour semblable à aujourd' hui, moi j' étais à la gare, j' avais achevé ma réserve de foin, et bien je n' achetai point de foin. Pouvez vous imaginer qu' il y avait de l' herbe, à cette hauteur, dans les prés ? Les vaches purent se repaître dehors tout leur saoul.

♦Navant [ naßòn ]/  ♦navants [ naßòŋȿ ] m. ← Provient de la mécoupure d' en-avant(s) → de navant(s). La mécoupure doit être assez ancienne, puisqu' elle a produit le patronyme Navant.
{ Ø.
► Efficacité, entrain, fougue, enthousiasme => en-avants, vants, afeccío, atencío.

A d' en-avants elh trabalh → A de navants elh trabalh : il avance en besogne, a du coeur à l' ouvrage.
A lo navants elh trabalh : même sens.

♦Navèlh [ naßèi̯ ] m. ← français navet ou du latin vulgaire * napellus ← latin NAPUS. L' équivalent phonétique naviel existait aussi en ancien français.{ navèg/ navèi … ocmed vaisseau.
► Chou-rave. SYN chaul-raba ₪ raba.
× ALMCcrt 188 → donne navèlh à ST PRI pour le colza.
♦Naveta * ← français navet ← latin NAPUS + dim.{ naveta ocmed, ocmer : barque, nacelle... 

►Autrefois : navette : BRASSICA RAPA, moutarde des champs.

► Aujourd' hui le mot désigne la grosse navette issue du croisement du chou et de la navette, ctd le colza. SYN chaul d' òli.
× ALMC atteste naveta à MALZ/ ST FL/ ALL/ PRF.

× ALF atteste naveta à CHAM/ SOL, à Châlus en Haute-Vienne et Saint-Firmin dans les Hautes-Alpes.
♦Nazaret(a) [ nazarět(å) ] ← Nazareth, lieu de Galilée où Jésus a vécu la plus grande partie de sa vie terrestre.

Le mot s' emploie dans le jeu de mot « es anat a Nazaret ». Il est allé à Nazareth, qu' on rapproche de nas d' aret : nez de bélier ; l' expression signifie donc : il a le nez busqué.

♦Ne [ ně ] A adverbe de négation ← NE ← NEN ← NON. => n', non.

► Ne employé comme en frç littéraire/ écrit avec pas ou pus (plus) ou supprimé comme en frç familier/ parlé.
(Ne) sap pas, (ne) sap pus . Il (ne) sait pas, il (ne) sait plus.
× ALMC Il n' a point de bon sens crt 1551 → n' a pas d' eime S BRIV ( ST EB/ PI), mjp CANT.

× ALMC Il n' a point de pratique religieuse crt 1680 → n' a ges de religío idem + ST CI/ MONA ; n' a pas ges de religío PI.
♦Ne [ ně ] B OU ♦nen [ něn ]/ [ něŋ ] ; forme élidée N'. Pronom adverbial. ← latin INDE (de là → de cela). => en. { ne/ en/ nen ocmed, ocmer ; en/ ne ctl. 
► En.
Ne vòle/ nen vòle ; n' as ; ne i a : j' en veux ; tu en as ; il y en a.
Ne prene ; Pren ne. J' en prends ; prends en.
Lo pairòl a de pèzes, ne li vezètz ? Le « payrol » (chaudron haut) a des pieds, vous lui en voyez ? = vous les lui voyez ?
Ne vòls ? Aquí n' as ! En veux-tu, en voilà !
Dija me çò que n' es/ de que n' es. Dis moi ce qu' il en est, le fond de l' affaire, ce que tu sais.
Sabià ben de que n' èra. Elle savait bien ce qu' il en était.
Sos chabreirons son paures, ausàvom pas de ne pas li préner. Ses fromages de chèvre sont mauvais, nous n' osions pas de ne pas lui en acheter.
× ALMC (j' en veux davantage) crt 1859 → ne GEV (sauf LANG, SAU, MALZ), RRG ; nen HL/ VIV/ LANG SAU/ MALZ/ CANT.
○ Positionné avant un autre pronom : indéfini et 3PS et 3PL.
Achata ne una ; n' achata una, d' autras. Achètes-en une ; il/ elle en achète une, d' autres.
Ne li manca, bota ne li. Il/ elle lui en manque, mets lui en.
Ne lior adurai. Je leur en porterai.
Ausave pas de ne pas li préner. Je n' osais pas de ne pas lui en acheter.

○ Positionné après un autre pronom personnel
Baila me ne ; me ne baila ; me ne vendràs ges. Donne m' en ; il/ elle m' en donne ; tu ne m' en vendras point.
Encharja te ne. Charge t' en, charge toi de cela.
Te ne vendrà. Il/ elle t' en vendra.
Se ne passa, passa te ne. Il/ elle s' en passe, passe t' en.
Se ne tròba de nòus. Il (personnel ou impersonnel) s' en trouve des neufs.
Lo dròlle se ne soventa. Le gamin s' en souvient.
Se ne manca un gente petatz. Il s' en manque rudement.
Nos ne contava de gentas. Il/ elle nous en contait de jolies.
Vos ne farai avèdre. Je vous en procurerai.

× Accord du participe passé employé avec avèdre → en principe, comme en frç, invariable.
D' aquellas pèiras de vere me n' an brisat, me n' an gardat. Ces pierres de venin, ils m' en ont cassé, ils m' en ont gardé.

♦Nèbla [ nèblå ] f. Mais le plus souvent f. Pl. ← latin NEBULA f.
{ nèbla ocmed, ocmer ; niebla spn ; nebbia itl ; neula  ctlmd ; névoa ptg.
► Mer de nuages. Brouillard au sol, nappe de brouillard => s' aneblir.
Ame pas las nèblas, las nèblas dónon lo negre. Je n' aime pas le brouillard, le temps de brouillard, cela rend triste, maussade.
Fai nèblas/ fai de nèblas/ i a de nèblas, lo temps es neblat. Il y a du brouillard, c' est un temps de brouillard.
La luna es enterrada/ ennejada dinc las nèblas, es neblada. La lune est noyée dans le brouillard.
Las nèblas se lèvon, s' en van. Le brouillard se lève, se dissipe, s' en va.
Las nèblas se sàrron, s' assàrron. Le brouillard arrive, soit qu' il monte ou qu' il descende (n' a pas le sens de s' épaissir : s' espezir).
Las nèblas son elh vallat/  acàton lo vallat. Le brouillard est dans la vallée/ recouvre la vallée (de l' Allier, de la Loire, la Méjanne).
Pompa/ las nèblas pómpon sobre Lèger. Des masses de brouillard se forment au dessus de la Loire.
Dizem : « passa una borra », mas en soma aquò s de nèblas. Nous disons : « il passe un nuage », mais finalement c' est du brouillard.
× ALMC il fait du brouillard, carte 41 → fai nèblas CH CH/ ST PRI ; fai niula … SAU/ MALZ/ BRIV/ E CANT ; fai de nèblas LANG/ LAU ;  => neblat.

× AIS (brouillard), carte 365 → nèbla Vallées occitanes du Piémont centrales ; italien nebbia.
► Brouillards accrochés à un sommet, à un versant ou par fragments flottant sur la vallée.

× ALMC en ce sens, carte 42 → nèblas ST PRI/ SAU/ GEV/ C & S VIV/ RRG ; nèulas MONA/ ST CI ; neaulas POL/ NE VEL/ RCP ; la(s) niula(s) BRIV/ E CANT.

► Nuages bas plus sombres ou plus blancs que les autres situés au dessus, écharpe de brouillard poussée par le vent, nuée. => borra.
Corre de nèblas elh prat, elh cèl. Il court des nuages bas, des écharpes de brouillard dans le pré, dans le ciel.
Las nèblas s' agandísson, s' amàsson, se sàrron, s' acàmpon, vénon. Le brouillard arrive par nuées.

♦Neblat [ něblat ] , neblada adjectif qualificatif. => s' aneblir.
{ neblat ocmed : gâté par le brouillard ; neblat ocmer.
► Noyé dans le brouillard, couvert de brouillard. Voilé par le brouillard, la brume.
Lo vallat es neblat. La vallée est dans le brouillard, la brume.
(Lo temps) es neblat = fai nèblas. Il y a du brouillard.
Lo cèl, lo solelh, la luna son neblats. Le ciel, le soleil, la lune sont voilés par le brouillard.

→ Un temps neblat : un temps de brouillard, brumeux.
Eicí aquò s pas (un país) neblat, de nèbla. Ici, ce n' est pas un pays de brouillard.
× ALMC il fait de la brume, carte 41 → es neblat/ lo temps es neblat GEV/ S VIV.
♦Neblatge [ něbladȥi ] m. { neblatge ocmer.
► Temps brumeux, humide, désagréable, mauvais pour l' agriculture et pour garder le bétail dehors. => banhadoira, temps verd, maganha.

Quand lo temps es bas, que fai nèblas e banheja, aquò s de neblatge. Quand le ciel est bas, qu' il fait du brouillard et qu' il bruine, c' est du « néblage ».

♦Neblós [ něblʊȿ ] , neblosa adjectif qualificatif. { neblós ocmer ; nebbioso itl.
► Brumeux, -se ; nébuleux, -se (en parlant du temps, du jour, de la saison).

♦Nebot [ něbʊt ] m./  ♦Neboda [ něbʊdå ] f. ← latin NEPOS, NEPOTIS. 
{ nebot, neboda ocmed, ocmer, ctl ; nepote, nepota spn ; nepote itl.
► Neveu, nièce.
× ALMC Nièce, carte 1616 → Contrairement à nebot, neboda n' est pas attesté partout. Neboda : S VIV (ST CI/ LAU)/  GEV/ RRG/ CANT/ SW HL (ST PRI/ SAU/ PI/ ST EB) ; la forme nebona* du N VEL est une réfection fautive. Les points manquants de la HL et du VIV emploient le francisme nièça.

× ALF Nièce, carte 911 → neboda : même zone + Limousin, le Périgord, et tout le sud jusqu' au Rhône ; la Provence, le Dauphiné et Nice employant le francisme nièça. 

× AIS, carte 22 (it. nipote) → formes apparentées à neboda avec le -a final du f. Sont absentes dans une vaste aire centrale. Les formes apparentées à nèça apparaissent à la périphérie : Ligurie, Vénétie, Frioul, Sardaigne, partiellement Sicile.

♦Necèira * [ něȿèi̯rå ] f. ← latin NECESSARIA. { necièra ocmed, ocmer (manque, disette). 
► Uniquement dans l' expression faire necèira : être nécessaire, indispensable ; manquer, faire défaut.
Mon coltèlh me fai necèira. J' ai besoin de mon couteau ; il me faut mon couteau ; mon couteau me manque.
× ALMC crt 1779 → n' ai neçèira SAU. => mestièr, besonh.
♦Necessari [ něȿěȿari ] , necessaria adjectif qualificatif. 
{ necessari ocmer, ctl ; necessàrio ptg ; necesario spn ; necessario itl.
► Nécessaire, indispensable, obligé ; voire simplement utile => necèira.
Quauqu' uns qu' a de fum de tèsta, aquò s pas necessari qu' agia de fèbre, sovent aquò s quauqu' uns qu' a bèlh còp de tensío. Quelqu' un qui a un vertige, ce n' est pas obligé qu' il ait de la fièvre, souvent c' est quelqu' un qui a beaucoup de tension.
Èra necessari que viuguèsse per abarir sos petiòts. Il était nécessaire qu' elle vécût pour élever ses petits.
Un chin, lord coma aquò, aquò s pas necessari. Un chien, balourd comme ça, ce n' est pas utile, ça ne sert à rien, on n' en a pas besoin.

♦Necés [ něȿěȿ ] ← latin NECESSUS EST : cela est nécessaire. { necesse itl litt.
► Uniquement dans les expressions faire necés/ èsser necés : être nécessaire, indispensable ; voire simplement utile.
Un coltèlh en sa pòcha fai totjorn necés/ totjorn fai necés. Un couteau dans sa poche, c' est indispensable, est toujours utile.
Es pas necés/ necessari. Ce n' est pas nécessaire, ce n' est pas la peine.

Nèci, nècia => nèsci, nèscia.

♦Nèga [ nègå ] ← Il semble peu vraisemblable que ce soit un déverbal de oc negar ← latin NEGARE. Il doit plutòt s' agir du résultat de la mécoupure de « d' una èga » (← EQUA) , d' une jument, et de la comparaison avec le travail d' une jument (en frç on dit d' un cheval).
Ai fait lo trabalh d' una èga/  Ai fait lo trabalh de nèga. J' ai fait le travail d' un cheval, j' ai travaillé comme un cheval = comme une bête, sans faire de pause.

►Uniquement dans l' expression « de nèga » : sans arrêt, sans interruption, d' un seul trait. => a de reng ; a tengut/ atendut.

Trabalha de nèga, doas oras de nèga, sans s' arrestar. Il travaille sans pause, deux heures d' affilée, sans s' arrêter. => a de reng.

♦Negar [ něga ] tr. ← latin NEGARE (nier). { negar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; negare itl.
► Nier.
O nèga, ditz qu' aquò s pas verai, que vos deu (pas) ges de sòls. Il nie cela, il dit que ce n' est pas vrai, qu' il ne vous doit point d' argent.
Nèga que l' a tuat/ que l' agia tuat/ que l' aguèsse tuat. Il nie qu' il l' ait tué, l' avoir tué.

♦Neglejaire m., neglejarèlla f. ► Négligent, négligente.

♦Neglejar [ něglědȥa ] tr. & pr. ← fr négliger (oc negligir * ← latin NEGLIGERE). 
{ negligir ocmer, ctl, spn ; negligere itl.
► (se) négliger.

♦Negre [ něgrě ] , negra [ něgrå ] adjectif qualificatif. ← latin NIGER, NIGRA. La forme méridionale a supplanté la forme septentrionale nièr, nèira qui ne se maintient que plus au nord => nèira, neiron.{ negre, negra ocmed, ocmer, ctl ; negro, negra spn, ptg ; nero, nera itl.
► Noir, noire : de couleur noire.
Negre coma d' eissuja, coma lo cuòl de la padèlla, coma un gralh, coma un tapon. Noir comme la suie, le dessous de la poêle, comme un corbeau, comme un bouchon de ramonage.
D' uèlhs negres, de borra negra : des yeux noirs, des cheveux/ des poils noirs.
Es negre coma un gralh/ un mèrle. Il est noir comme un corbeau/ un merle : il a des cheveux de jais.
Un ventre negre, un Ufarnetós : un ventre noir = un habitant des Uffernets.
A la fin d' èsser vèlh, lo negre dels abits venià sobre le verd. A force de vieillir, le noir des habits tirait sur le vert, prenait une teinte verdâtre.
Lo monde davants, los òmes e las femnas, tot lo temps èron vestits de negre, s' abilhàvon pas gaire de color.. Les gens autrefois, les hommes et les femmes, tous les jours étaient vêtus de noir/ en sombre, ils ne portaient guère d' habits de couleur vive.
Veguère tot negre dinc lo prat. Aviá passat pertot amb una pala mecanica, aviá trauchat dinc lo prat de ma sòrre. Je vis tout ce noir de la terre dans le pré. ll avait passé partout avec une pelle mécanique, il avait creusé dans le pré de ma soeur.

► Noir : sombre, obscur, mal éclairé => escur.
Lo cèl es negre, plen de borras negras. Le ciel est sombre, plein de nuages sombres.
Es negre, fai negre. Il fait noir/ sombre.
Es negra de pials. Elle a les cheveux noirs.
Es negra de pial. Elle a le pelage noir.

► Noirci : sali, maculé de noir. => mascharat.
D' onglas negras : des ongles noirs.

Es negre coma un chapon. Il est noir comme un bouchon de ramonneur, plutôt que comme un chapon. => chapon B.

► Sombre en parlant du corps.
Los ventres negres : les ventres noirs (sobriquet des gens de ST EV  ¶ (ou des Uffernets ?)
Ven negre de colèra. Il/ elle devient noir(e) de colère.
Es negra de pèlh. Elle a la peau brune/ bronzée/ noire.

► Sombre en parlant des plantes ☻/  µ.
La rama es negre, de tant qu' es druja. Tiges et feuilles sont vert sombre, tant elles sont bien nourries.
De blat negre. Du seigle ergoté ( et non : du sarrasin).
× du seigle ergoté crt 982 cpl → de blat negre ST CI/ LANG/ SAU.
► complètement ivre. => iure, niure, fiule.

○ Employé adverbialement.
Giala negre, giala que l' aiga pren. Il fait une gelée suffisamment forte pour geler l' eau des flaques.

♦Negre m./ Negra f. 

► Noir : la couleur noire, la partie noire ou noircie.

► Noir : obscurité plus ou moins complète. => escur.

► Animal de couleur noire.

► Personne à la peau noire ou sombre.
Quand machinàvom, aquelh qu' èra darrièrs, i aviá pas negre que seguèsse pus negre que zelh.

quand nous battions à la machine, celui qui était derrière... Il n' y avait pas noir qui fût plus noir que lui = était plus noir qu' un noir.
Trabalhe coma un negre, una negra. Je travaille comme un nègre, une négresse = un esclave.

► Noir, couleur de deuil → habit de deuill
De qual pòrta lo negre ? de qual fai dòl ? De qui porte-t-il/ elle le deuil ? 
Pòrta lo negre de son paire. Il/ elle porte le deuil de son père.

► Noir : neurasthénie, dépression.
Pren lo negre. Il/ elle se met à broyer du noir.
I aviá de jorns que prenià lo negre ; a la fin se pengèt. Il avait des jours où il déprimait ; à la fin, il se pendit.
Aquò m' auriá donat lo negre de damorar en aquelh país, de veire aquella trèva. Cela m' aurait donné le bourdon de rester dans ce pays, de voir ces revenants/ ces apparitions.
♦Negrejar [ něgrědȥa ] intr. { negrejar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; negrear spn ; negreggiare itl.
► Devenir noir || Paraître noir, faire une tache noire sur un fond plus clair.
De que negreja allai ? Seriá pas son chapèlh ? Qu' est-ce-qui fait une tache sombre au loin ? Ne serait- ce pas son chapeau ?

♦Negreton [ něgrětʊ ] m./ negretona f. ► diminutif de negre, negra.

♦Negrezir [ něgrěȥi ] tr. & pr. { negrezir ocmed, ocmer ; negrecer spn ; nigrescere itl. 
► (se) noircir : (se) teindre/ peindre en noir. 

► (se) tacher, (se) maculer de noir.

► (s') assombrir, (s') obscurcir.

► Dénigrer.

► (s') enivrer.

♦Nèira [ nèi̯rå ] f. ← forme occitane septentrionale de oc negra (noire) ← latin NIGRA qui ne s' est maintenu qu' au sens de puce. Dans la zone couverte par l' ALMC, le mot nèira, au sens de puce, manque précisément dans la zone ou NIGRA → nèira/ nièra et le mot nèira/ nièra au sens de puce se trouve précisément dans la zone où NIGRA → negra.
{ negra/ neira/ niera ocmed (puce) ; negra lgd, nièra prv.
► Puce (animal).
Saborrissètz vostas nèiras ? Vous secouez vos puces ? Cela se dit plaisamment à quelqu' un qui secoue les draps, les couvertures à la fenêtre ; la plaisanterie étant plus ou moins appréciée de l' interlocuteur.
× ALMC puce crt 359 → nèira mjp VIV, N GEV ( LANG/ CH CH/ MALZ) , HL ( sauf NNE), E et N Cantal ; nièira mjp GEV/ RRG ; negra W CANT ; nièra BSA ; pieuza NN VEL.

× ALF puce, carte 1100 → Cette forme et les formes apparentées (nièira/ nièra) s' étendent très loin vers le sud, occupent toute la Provence et une large partie du Languedoc, avant de rencontrer la forme normale piuze f. Et les formes apparentées ← latin PULEX au sud, à l' ouest et au nord (nord-est du Velay, Forez, Lyonnais, nord du Dauphiné, Savoie).

× ais puce, carte 474 → nièra Vallées occitanes du Piémont.
♦Neiron [ něi̯rʊ ] m. ← comme nèira, forme n oc, de s oc negron (noiraud) ← latin NIGER + augm ONE.

► Carie dentaire.
Ta dent a lo neiron, chal anar veire la dentista. Ta dent est cariée, il faut rendre visite à la dentiste.

♦Nenet [ něnět ] m. ← diminutif de oc nene*, apparenté au latin NENIA (chant funèbre, incantation, berceuse).{ nen, nene, nenet ocmer ; nen, ninó ctl ; nene, niño spn ; ninnu napolitain.
► Bébé, poupon, nourrisson, enfançon.SYN petit↑/  petiòt ↑.
× ALMC bébé, carte 1471 → nenet LANG/ MALZ/ MEY/ (CHI) ; nene* RRG/ MAURS.

× ALF carte1708 → nin* Roussillon. × AIS Ø
♦Nèrv [ nèr ] m. ← latin NERVUS. { nèrvi ocmed, ocmer, nervi ctl ; nervio spn ; nervo ptg, itl.
► Nerf aux divers sens.
Pren los nèrvs. Il/ elle s' irrite, s' excite, s' énerve. SYN s' eschaufar, s' esgazolhar.

Se lo vedèlh de còps mancava lo trauc delh caston, partià dinc l' estable, s' esgazolhava, prenià de nèrvs, s' estofava. Si le veau manquait l' entrée du box, il courait dans l' étable, s' affolait, s' excitait, suffoquait.
Après que m' aguèron copat la poncha de mon det, mon det me faguèt sufrir lòng temps, vo o dize ; aquò s los nèrvs que bollégon aquí a la poncha que vos fan mal, se bollégon solets. Après qu' on m' eut amputé de l' extrémité du doigt, mon doigt me fit souffrir longtemps, croyez moi ; ce sont les nerfs qui « remuent » (qui sont actifs) là à la pointe qui vous font mal, ils « remuent » tout seuls.

♦Nervós [ něrßʊȿ ] , nervosa adjectif qualificatif et substantif. 
{ nerviós ocmed, ocmer, ctl ; nervioso spn ; nervoso ptg, itl.
► Nerveux, nerveuse aux divers sens.

♦Nèsci ↕ nèci  [ nèȿi ] , nèscia LANG ← NESCIUS. VAR ♦nèisci, nèiscia ST CI/ SAU.
{ nèsci ocmed, ocmer.
► Ignorant, naïf, niais, sot, fou => tetina.
× ALMC fou, carte 1547/ 1549 → nèsci majeure partie GEV/ PI, nèici ST CI/ SAU/ MALZ/ majeure partie CANT.

× ALF ~, carte 1549 → + partie Gard.
♦Nèspla [ nèȿplå ] f. ← latin MESPILA ← grec mespilon. { nèspla/ nespola ocmed, ocmer ; + mèspla/ mespola ocmer ; nespla ctl ; níspola spn ; nêspera ptg ; nespola itl.
► Nèfle.
Elh Mas Igon, i aviá de nèsplas. Fan quatre o cinc cachons. Per las manjar, chal que siàgion estadas gialadas. Au Mazigon, il y avait des nèfles. Elles font quatre ou cinq petits noyaux. Pour les manger, il faut qu' elles aient été gelées.
× ALMC en ce sens, carte 289 → nèspla VEL/ VIV/ ST GT ; nespola* çà et là RRG ; mespola* W CANT/ W RRG.

× ALMC en ce sens, carte 902 → nèspla MONIA/ MRV ; nespola* ST CHE/ partiellement RRG ; mespola* W CANT/ W RRG.
♦Nesplièr [ nèȿpli(y)é ] m. ► Néflier.

♦Net [ ně(t) ] , neta adjectif qualificatif. ← latin NITIDUS, NITIDA. 
{ net, neta ocmed, ocmer, ctl ; neto, neta spn ; netto, netta itl.
► Net aux divers sens.

► Propre.
D' aiga neta, de fòure net : de l' eau propre, du linge propre.
Sas dròllas son netas dessotz coma dessobre, aquò se vei. Ses filles sont propres dessous (ce qui est caché) comme dessus (la tête, les mains, les habits) , cela se reconnaît.
Quand una femna es pas neta, dessobre e dessotz, o cranh e totes los còps que l' anem veire, es mal. Quand une femme n' est pas propre, dessus et dessous, il craint cela et toutes les fois que nous allons la voir il est malade, ça le retourne. => lecarèlh.
Far triar net [ fa triya ně(t) ] .
Lo linge, lo fazètz triar net/ triar pròpre elh lavador, a la ribèira : lo maçolatz, lo picatz ambe las mans, lo rafreschatz, que sòrt pus d' aiga sala. Le linge vous en faites sortir de l' eau propre au lavoir, à la rivière en le battant au battoir, avec les mains, vous le rincez, de sorte qu' il ne sort plus d' eau sale.
Fazètz bien triar vòste linge net ! Lavez le bien de sorte qu' il n' en sorte que de l' eau claire.

♦Netejar [ nětědȥa ] tr. & pr. ← latin vulgaire * nitidiare ou plutôt formé plus tardivement à partir de net.{ netejar ocmed, ocmer, ctl. 
► (se) nettoyer, (se) purger aux divers sens.

→ La vacha se neteja = fai lo jatz, la curalha, se cura. La vache fait le délivre. 
× ALMC se délivrer ( vache qui a vélé) crt 408 → se netejar et se curar/ s' escurar* se partagent l' ensemble de la zone.
♦Neu [ něu̯̯ ] f. ← latin NIX, NIVIS. { nèu ocmed, ocmer ; neu ctl ; neve ptg, itl ; nieve spn.
► Neige qui tombe ou neige tombée. => cira.
Tomba de neu, fai (de) neu. Il neige. => cirar. 
L' aura gièta la neu. Le vent projette la neige. Trai de neu * se dit encore à PREV. 
La neu tomba dreita, ne i aurà un bòn palmlatz, deman matin. La neige tombe droite, il y en aura une grosse couche, demain.
De neu dolça/ grassa/ mòlla : de la neige humide, lourde/ molle.
La neu atapa, galòcha, fai de galòchas. La neige colle, adhère, fait des « semelles ». (talòcha * est la forme de ST CI/ MONA et plus au nord).
De neu òufa, lèira, freida : de la neige duveteuse, légère, froide.
Una plomalha de neu : une pellicule de neige.
Una esclopada de neu : une couche de la hauteur d' un sabot. => palmlatz, challada, palar.

Un pomèlh de neu ; una rotla de neu : une boule de neige ; un rouleau de neige (neige que l' on roule en rouleau).
Un òme de neu : un bonhomme de neige.
× ALMC Neige, carte 47 → la neu (ou niu) est la forme générale. => cira.

× AIS, carte 378 → la neu Vallées occitanes du Piémont.

× ALMC Neiger, carte 47 → tombar de neu ; traire de neu * PREV/ MEY, trai neu * MAURS. => cirar. 

× AIS, carte 377 → chai neu* Vallées occitanes du Piémont centrales.
♦Nha nhau [ ɲa ɲaṷ ] ← origine expressive comme gnan-gnan, gna-gna.

► Interjection imitant une mastication lente et un peu bruyante.

 Fai nhau-nhau. Il/ elle mange sans appétit, lentement, par petites bouchées.

► Interjection imitant un parler confus, mal articulé. → Sobriquet d' une personne.

► Interjection servant à narguer une personne, un animal. En ce cas peut être répétée ainsi :
Nha nhau ! Nha nha nha, nha nhau ! => chi.

► m./ f. Personne lente, molle, irrésolue. Gnan-gnan. Sobriquet d' une personne de Pradelles. => manhaud.

♦Ni [ n(y)i ] Conjonction ← latin NEC. { ni ocmed, ocmer, ctl, spn ; né itl ; nem ptg.
► Ni. De préférence employé avec l' adverbe de négation non lorsque ni est répété .
Ni non beu, ni non fuma . Ni il ne boit, ni il ne fume, il ne boit ni ne fume.
Sos chabreirons, aquò s ni non eissut, ni non sai coma aquòs es. Ces fromages de chèvres, ça n' est ni sec … ni je ne sais comment le définir.

► Avec la valeur de ou dans une question qui appelle une réponse négative.
De que nos servirà l' argent ni los gages ? A quoi nous servira l' argent ou les gages ? (conforme à l' usage de Natalis Cordat)

► Ni mais : non plus. { ni mais ocmed.
O farà pas, ni mais ièu. Il/ elle ne fera pas cela, moi non plus.

♦Níbol ↕ nívol [ nibʊ ] * LANG m. ← latin NUBILUS. 
{ nivol ocmed, nívol ocmer ; núvol ctl ; nube spn ; nuvolo itl.
► Nuage. => borra ; nèbla.
♦Niçòl [ niȿòu̯ ] ← nuçòl  m. ← latin vulgaire * nuceolus ← NUX (noix).
{ la forme anuçòl préférée par Alibert pour le lgd, au lieu de nuçòl, résulte d' une mécoupure (la nuçòl → l' anuçòl).
► Terre-noix : Racine tubéreuse de bunium bulbocastanum ou de conopodium majus, que l' on peut consommer crue. Ce que faisaient volontiers les bergers, les enfants.
× ALMC en ce sens, carte 155 → niçòl S VEL/ SAU/ GEV/ ST MV/ (ST CI)/ partiellement RRG.
♦Nièlla ↕ nièla [ ɲèlå ] f. ← latin NIGELLA (← NIGER à cause de la couleur noire des graines).
{ nièla ocmer ; niella ctl ; neguilla spn ; nigela ptg.
► Nielle (graine et plante), devenue très rare à cause des désherbants.

♦Nifla [ n(y)iflå ] f. ← Onomatopée du reniflement, comme en alld schnüffeln, angl. to snivel.
{ niffo, niffolo (muffle) itl.
► Surnom d' une personne qui à l' habitude de renifler.

► Lèva la nifla. Il/ elle renifle || ☼ il/ elle (renifle et) lève le nez d' un air orgueilleux, arrogant, méprisant.

♦Niflar [ n(y)ifla ] intr. { les formes verbales ne sont attestées que dans les langues germaniques => nifla. ► Renifler || m. Reniflement.
♦Niquèl [ nikèl ] m. ← alld Nickel (hypocoristique de Nicolas). 
{ niquèl ocmer ; níquel ctl ; niquel spn, ptg ; nickel, nichel itl.
► Nickel.

♦Niquelat, niquelada participe adjectif. 

► Nickelé(e).
Un gente parelh d' esperons niquelats : une jolie paire d' éperons nickelés.
♦Nis [ niȿ ] m. PL nizes. ← latin NIDUS (i long ← indo-européen * nizdos ← *ni- + *sed-).
{ nis ocmed, ocmer ; niu ctl ; nido spn, itl ; ninho ptg.
► Nid : le nid ; le nid et les oeufs à l' intérieur.
Los dròlles s' amusàvon a arranchar/ a destruère los nizes/ las nizadas. Les gamins s' amusaient à arracher/ à détruire les nids.

♣ Vai préner/ atapat la maire elh nis. Il va prendre/  attraper la mère au nid = il va à pas de loup → il va très lentement. => manhaud.

 ♣ Fai son nis. Il/ elle fait son nid = sa place au soleil.

► Pondoir des poules à l' étable. => nizal.

♦Niure [ niu̯rě ] , niura adjectif qualificatif VAR de oc iure, iura, ayant subi d' une part l' influence du verbe eniurar/ deseniurar (enivrer, desenivrer) ,dont il serait une sorte de déverbal ayant subi une mécoupure, et d' autre part peut-être de negre, negra (noir, noire) qui a aussi le sens du français populaire (complètement ivre).

► Ivre.

♦Nizada ↕ nisada [ niȥadå ] f. { nizada ocmer ; nidada spn ; nidiata itl ; ninhada ptg ; niuada... ctl.
► Nichée d' oiseaux. Portée de jeunes animaux tels que mulots, lapins, lièvres, et même marcassins.

► Nid d' abeilles, de guêpes, de frelons, de bourdons.
Las nizadas de mèl/ las mialèiras, las abelhas sauvatjas las fan dinc la mossa, l' èrba eissuta ; las trobem en dalhent, lo mèl es bòn d' aquellas nizadas. Les nids de miel sauvage, les abeilles sauvages, les bourdons les font dans la mousse, l' herbe sèche ; on les trouve en fauchant ; le miel de ces nids est savoureux.

♦Nizairar [ niȥěi̯ra ] intr. ← nis, nizar. { nisaire lgd : qui construit son nid.
► Se dit des jeunes poules qui ne tarderont pas de pondre et qui cherchent un nid pour y mettre leur oeuf..
La polla nizaira : mònta e davalla elh nizal, s' agroma per se far chauchar, damanda lo jalh ; farà lèu l' uòu. La poule monte et descends au pondoir, elle s' accroupit pour se faire côcher, elle réclame le coq ; elle ne tardera pas à pondre.

♦Nizal ↕ nisal [ niȥaṷ ] m. ← oc nis. { nisal ocmer ; nidal spn ; niador ctl.

► Pondoir, nichoir.
Lo nizal aquò èra de traucs un da ras l' autre, tot lo lòng delh mur, davant las vachas, per que las pollas faguèssion l' uòu dedinc. Le pondoir, c' étaient des trous l' un à côté de l' autre, tout le long du mur, avant les vaches, pour que les poules y pondissent dedans.

► Nid que les poules font en cachette, hors du pondoir, hors de l' étable, dans un buisson par exemple. Quand elles font cela, on dit qu' elles « perdent l' oeuf » (pèrdon l' uòu), qu' elles se dénichent (se desnízon).

► Nichet : oeuf factice, ou oeuf couvi, qu' on place dans le pondoir, pour inciter les jeunes poules à y pondre. On dit aussi : l' uòu delh nizal. 

♦Nizar ↕ nisar [ niȥa ] intr. ← oc nis. { nisar ocmer ; annidarsi itl ; niar ctl.
► Nicher : faire son nid, vivre dans un nid.

♦Nivèlh [ nißèi̯/ -èl ] m. ← par le frç niveau ← latin vulgaire * libellus ← LIBELLA (niveau de maçon).{ livèl ocmed.
► Niveau : surtout niveau de maçon ; sinon on dit nautor, bassor : hauteur, profondeur.

No => non || nom.

♦Nòble  [ nòblě ] , nòbla adjectif qualificatif et substantif.
{ m. f. noble ocmed, ctl, spn ; nobre ptg ; nobile itl || f. nòbla ocmer.
► Noble.
♦Nobleça f. ↕ noblessa { nobleza ocmed, ctl, nobleza spn ; nobreza ptg ; nobilità itl. 
► Noblesse. 

♦Nòça [ nòȿå ] f. ← latin NUPTIAE. { nòças ocmer ; nupcias spn ; núpcias ptg ; nozze itl.
► Noce.
Nos autres paièrom la nòça. Nous, nous payâmes les frais de la noce/ des noces.

♦Nogièr [ nʊdȥyé ] m. ← latin vulgaire * nucarius. 
{ noguièr ocmed, ocmer ; noguer/ noguera ctl ; nogal/ noguera spn ; nogueira  ptg.
► Noyer : l' arbre est connu mais ne pousse pas ici à cause de l' altitude et des gelées tardives.

♦Nòire [ nwòi̯rě ] * tr. Ind. & pr. ← latin NOCERE. Verbe sorti d' usage.
{ nòire/ nòzer ocmed, ocmer ; nuocere itl. || nocent spn : nuisible.
► Nuire . => greujar, portar nòiza, ennujar.

♦Nòiza ↕ nòisa [ nwòi̯ȥå ] f. ← Alibert retient pour ce mot l' hypothèse habituelle NAUSEA, qui s' appuie sur une autre forme d' ocmed : nauza ; cependant selon une autre hypothèse, celle de A. Lanly, nòiza et noise  semblent bien provenir de NOXIA (préjudice, dommage).
{ nòiza ocmed, ocmer ; noxa spn ; (noxa ctl).
► seulement dans l' expression portar nòiza : nuire.
Cèrca de me portar nòiza. Il/ cherche à me nuire.

♦Nom [ nʊ ] m. ← latin NOMEN, NOMINIS. { nom ocmed, ocmer, ctl ; nome ptg, itl ; nombre spn.
► Nom aux divers sens.
Lo nom de letra : le nom et le prénom selon le registre d' état civil, qui sert d' adresse postale. => letra.
Lo nom d' ostal : le nom attaché à la demeure ancestrale, et à la famille qui l' habite, différent du sobriquet et du patronyme. => ostal.
Lo nom d' escaine (ou simplement : l' escaine) : le sobriquet propre à une personne. => escaine.

Lo paire Chaponada s' apèlla per son nom/ de son nom Sabi. Le Père Chaponade, s' appelle de son vrai nom Saby (ce qui signifie sage en oc). => Chambron.
Lo coneisse mès per son nom/ de son nom d' escaine. Je ne connais que son sobriquet.
Lo petiòt nom, lo nom de batèsma : le prénom.
Sai pas coma s' apèlla per son petiòt nom. Je ne sais pas comment il s' appelle de son prénom.
Crezètz que la fruta delh blai a/ agia ges de nom ? Croyez-vous que le fruit de l' érable n' ait point de nom ?

○ Jurons. Dans tous les jurons nom est prononcé [ nʊn ] .
Nom de Dièu ! Nom de Dieu ! Considéré comme blasphématoire et propre à des gens grossiers, irrespectueux de la religion et des croyants.

Formes euphémiques.
Nom d' estiu ! = nom d' été !
Nom de sòrt ! Coquin de sort !
Nom de nom ! Nom de nom !
Nom de milla ! Nom de mille ! (pour éviter Milla dièus ! Mille dieux ! Qui ne s' emploie pas).
Nom de chin ! Nom de chien !
Nom de dièna/ Nom de dina ! Nom de ~ ! Dièna/ Dina ne veut rien dire, c' est une déformation de Dièu, pour éviter de prononcer le nom de Dieu dans un juron.

♦Nomar [ nʊma ] tr. ← français nommer (oc nomenar*) ← latin NOMINARE. 
{ nomar ocmed, ocmer ; nomare itl ; nombrar spn ; nomenar ocmed, ocmer, ctl ; nomear ptg, spn.
► Nommer. => sonar.

♦Nombre [ nʊmbrě ] m. ← latin NUMERUS. { nombre ocmed, ocmer, ctl ; numero spn, ptg, itl.
► Nombre.
Ne i a de nombre. Il y en a en nombre, un grand nombre, ils étaient nombreux.
N' at un brave tropèlh, n' a bèlh còp de nombre. Il a un un grand troupeau, il en a un grand nombre.

♦Non  adverbe de négation ← latin NON. Le véritable adverbe de négation occitan non était au moins encore en usage au XVII siècle, ainsi que l' attestent les Noëls de Natalis Cordat. Il a dû être remplacé sous l' influence du français par pas (prononcé parfois avec le s final) au XIX siècle. Il subsiste encore dans les situations indiquées ci-dessous.
{ non ocmed, ctl, itl ; no ctl, spn ; não, nem ptg.
○ Usages anciens, ou différents du français contemporain. La pronciation est [ nʊn) ]/ [ nʊŋ ] .

► Ne (pas) Dans la forme ancienne des proverbes.
Chat mitat non atapa/ arrapa rat. Chat ganté n' attrape rat.
Aquelh que non sap achatar ni vendre, a la petiòta aurelha se chal botar. Celui qui ne sait ni vendre ni acheter, il faut qu' il se mette au petit bétail.

► Avec mès pour nier fortement un terme : sauf.
Los portarai totes, mès non aquelh d' aquí. Je voterai pour tous, mais pas/ sauf pour celui-ci.

► Parfois avec pas dans « non pas ».
Non pas ! Mais non ! Pas du tout !
Non pas ièu. Certainement pas moi.

► Dans la tournure « coma se ren non èra ». Comme si de rien n' était.

OU encore que non deu èsser. Qui ne doit pas se produire.

► Dans l' alternative.
Nos fazià coquet un jorn e non l' autre. Il nous faisait une courte visite un jour oui, et non le suivant = un jour sur deux.
Una vacha e non l' autra : une vache sur deux.

► Avec ni.
Ni non avança, ni non recuòla. Il/ elle n' avance pas, ni ne recule.
Ni non o sai/ sabe, ni non o vòle saupre. Je ne le sais, ni ne le veux savoir.
Sos chabreirons son eissuts coma ... Ni non eissuts, ni non sai pas coma ; coneisse pas de qu' aquòz es... Son agrautits. Aquò sembla de gratellons ! Aquò val ren ! Ses fromages de chèvres sont secs comme ... Ni secs , ni je ne sais comment (ils sont) , je ne distingue pas comment c' est... Ils sont ratatinés. Cela ressemble des rillons ! Cela ne vaut rien !

► Avec mais : pas plus/ pas davantage.
A la vachariá, aquò èra de vachas d' aquellos que n' avian una, doas e non mais. Au troupeau collectif de vaches, c' étaient des vaches de ceux qui en avaient une, deux et pas plus/ pas davantage.

► de non.
Dize pas de non. Je ne dis pas non.
Se que de non... : sinon... , dans le cas contraire. SYN altrament/ autrament.

► Non, mais avec une position différente dans la proposition.
Molziam elh bèlh estable, elh petiòt non. Nous trayions dans la grande étable, non dans la petite (le français usuel dit plus couramment : pas dans la petite).
► Avec creire dans une interrogation adressée à l' interlocuteur, qui attire son attention et appelle son assentiment : crezes que non ? crezètz que non ? N' est-ce pas (étonnant, regrettable, choquant, bête) ? Auriez-vous cru cela ?..
Me damanda de faire una rauba per sa popèia. E ièu fau la rauba, crezètz que non ? Elle me demande de faire une robe pour sa poupée. E moi je fais la robe, qui croirait cela ? N' est ce pas un peu nigaud ?
Per desclucir la polla, la davalla elh delh bachatz e l' enneja ! crezètz que non ? Pour empêcher la poule de couver, il la plonge au fond du bac et la noie ! Est-ce raisonnable ?
Delh temps que son òme anava ganhar una sazon elh Mèi-jorn, ne trobava un autre, crezètz que non ? Pendant que son mari allait gagner une saison dans le Midi, elle trouvait un autre (homme), n' est-ce pas honteux ?
Ben non : non en effet ; non, vous avez bien raison. => voir ci-dessous (dernière phrase).

○ Usage correspondant au français contemporain. La prononciation est [ nʊ ] .
Vendràs, tu mais ? - Non. Viendras-tu, toi aussi ? - Non.
Benlèu non. Peut-être non/ pas.
Èron pas solets, aquellos de Pèira Belha per tuar los merchants que passàvon... - Ben non ! pareis ben que non. Ils n' étaient pas seuls ceux de Peyrebeille à tuer les marchands en voyage ...- Ben non ! Il paraît bien que non (qu' ils n' étaient pas seuls à le faire).
Li avian donat d' olivas non preparadas, las chalià lessivar ambe de potassiom per ne faire de veires : On lui avait donné des olives non préparées, il fallait les lessiver avec du potassium, pour les mettre en bocaux.
Lo malaute elh trinc, èra contagíos ? - Diguèron que non. Le malade dans le train, était-il contagieux ? - Ils (les médecins) dirent que non.
Èron pas riches, non. Ils n' étaient pas riches, non = non vraiment ils n' étaient pas riches.

♦Nòna [ nònå ] f. ← bas latin NONNA (nourrice). { nona ocmed.
► Nonne (religieuse). => religíosa ; mongala.

♦Nonanta [ nonantå ] adjectif numéral ← latin NONAGINTA.{ nonanta ocmed, ocmer.
► Vx : nonante, quatre-vingt-dix.
× ALMC nonante crt 1880 → même zone que setanta.
♦Nòrd [ nwòr ] m. ← vieil anglais north/ vha nord. 

► Nord. => esversenc, ubac *, aura.
Vent delh nòrd : vent du nord. => aura, meschanta aura.

♦Norrigèira [ nʊridȥèi̯rå ] f. Adjectif et substantif. { noiriguièra ocmed.
► Se dit d' une vache qui ne donne son lait qu' à son veau. => raiar.
Las Mezencas èron norrigèiras, retenian lo lait. Les vaches de la race du Mézenc (aujourd' hui éteinte) étaient « nourricières », elles retenaient leur lait.
× ALMC en ce sens, carte 1076 → norrigèira majeure partie HL, norricèira* ST FL. 

♦Norrir [ nʊri ] tr. & pr. ← NUTRIRE, par le frç. 
{ noirir ocmed, ocmer ; nodrir ctl ; nutrir spn, ptg ; nutrire itl.
► Nourrir. => arribar, pàisser.

La civada, mais la semenatz d' ora, mais es norrida, mais grana, mais fornís/ mais es fornida, mais lo gran pesa L' avoine, plus vous la semez de bonne heure, plus elle est nourrie, plus elle fournit de grains/ plus elle est garnie de grains gros et denses, plus le grain pèse. => aboriu (civada aboriva).

♦Nos A [ nʊȿ ] pronom personnel complément atone (le pronom personnel tonique étant => nos autres/ nos autras). ← latin NOS.{ nos ocmed, ocmer, ctl, spn , ptg ; noi itl.
► Nous.
Nos vei, nos o diguèt. Il/ elle nous voit, nous a dit ça.
Baila/ dona/ dija nos o. Donne nous ça, dis nous ça.
Baila/ dona nos lo/ la. Donne le/ la nous.

♦Nos B [ nʊȿ ] m. , PL nozes ← latin NODUS. 
{ nos ocmed, ocmer ; nus ctl ; nudo spn ; nó ptg ; nodo itl. 
► Noeud (qu' on fait avec un lien). => latz, fiavèlla, gabalha.

► Noeud de rubans. => riband.
At un nos a sos pials. Elle a un noeud de rubans dans les cheveux.

► Noeud qui se forme dans les fils, les cheveux ... => bordònha.

► Renflement, protubérance. => sin.

♣ Lo nos de la cornhòla/  l' òs de la cornhòla : la pomme d' Adam.
× ALMC en ce sens, carte 1297 → lo nos de la cornhòla majeure partie HL/ LAU/ CH CH/ MALZ/ N CANT.

× AIS, carte 120 → il nuf da la gargata Grisons.
♦Nos autres, Nos autras Pronom personnel tonique. 

► Nous.
O dizem pas, nos autres, aquò. Nous ne disons pas cela, nous autres.
Aquò s pas lo parlar de nos autres. Ce n' est pas notre parler à nous, le parler qui nous est propre.
Aquò s una còifa, coma nos autras. C' est une coiffe, comme nous (= comme la nôtre).

♦Nosta [ nʊȿta ] ↑  adjectif possessif f. S. ← latin NOSTRA.{ nòstra ocmed, ocmer.
► Notre f. S.
Nosta vacha = la vacha nòstra, la vacha de nos autres, la nòstra. Notre vache = la vache qui est à nous.

♦Nostas [ nʊȿtaȿ ] adjectif possessif f. Pl. ← latin NOSTRAS (accusatif) 

► Nos f. Pl.
Nostas fedas = las fedas nòstras, las fedas de nos autres, las nòstras. Nos brebis = les brebis qui sont les nôtres.

♦Noste [ nʊȿtě ]/  ♦Noston [ nʊȿtʊn ]  adjectif possessif m. S. ← latin NOSTER. La forme noston, ne dérive pas comme en franco-provençal de NOSTRUM, mais est analogique de mon, ton, son. Pour avoir davantage d' explications => voste, voston.{ noste gascon.
► Notre m. S.
Noste ostal/ noston ostal = l' ostal nòstre, l' ostal de nos autres, lo nòstre. Notre maison = la maison qui est à nous, notre maison personnelle.
× ALMC notre, carte 1800 → Noste occupe une zone marginale (S VEL/ CH CH/ LANG/ ALL) comprise entre les deux zones de la forme nòst(r)e, dont elle semble être une évolution récente. 
♦Nostes [ nʊȿtěȿ ]  Variante peu usuelle de nostos.
Quand arribavòm elh prat, èra pas pro clar per trobar nostes dalhs. Quand nous arrivions au pré, il ne faisait pas assez clair pour trouver nos faux.

♦Nostos [ nʊȿtʊȿ ] ↑ adjectif possessif m. Pl. 

► Nos m. Pl.

← Le os final est soit analogique de mos, tos, sos, soit dérive de l' accusatif pluriel latin en -OS NOSTROS (comme pour : los, aquellos, aquestos, zellos).
Nostos efants = los efants nòstres, los efants de nos autres. Nos enfants, les enfants qui sont les nôtres, à nous.
× ALMC nos chiens, carte 1802 → nòstos S VIV ; nostos S VEL/ (ST EB) ; nostes LANG/ CH CH/ SAU/ PI ; nòstres PREV/ SW GEV/ RRG/ SW CANT.
♦Nòstre/ ♦Nòstra... Formes peu usuelles de l' adjectif possessif, placé devant le nom, dans des expressions liées au latin ecclésiastique.
Nòstra Dama, Nòstra Dama de Pradèllas : Notre Dame, Notre Dame de Pradelles.

♦Nòstre [ nwòȿtrě ] m. S. ; nòstres [ nwòȿtrěȿ ] m. Pl. ; nòstra [ nwòȿtrå ] f. S. ; nòstras [ nwòȿtråȿ ] f. Pl. ← latin NOSTER... => noste...{ nòstre ocmed, ocmer, nostre ctl ; nostro itl ; nuestro itl.
○ Adjectif possessif post-posé (emphatique) ou attribut. => mièu.
Lo chat nòstre, la chata nòstra, los chats nòstres, las chatas nòstras. Le chat, la chatte, les chats, les chattes à nous/ qui est/ sont à nous/ qui nous appartiennent.
Aquò nòstre. Ce qui est à nous, notre bien, notre part, ce qui nous concerne personnellement...etc
Aquelh vedèlh es nòstre. Ce veau est à nous.

○ Pronom possessif.
Lo nòstre (m. s.) ; los nòstres (m.pl) : le nôtre ; les nôtres ; 
la nòstra (f. s.) ; las nòstras (f. pl) : la nôtre ; les nôtres.

♦Nòta [ nòtå ] f. ← latin NOTA. { nòta ocmed, ocmer ; nota ctl, spn, ptg, itl.
► Note aux divers sens.

♦Notar [ nʊta ] tr. 3PS nòta [ ò ] ← latin NOTARE. { notar oc, ctl, spn, ptg ; notare itl.
► Noter aux divers sens.

Der ♦Notacío ► Notation.

♦Notari [ nʊtari ] m. , notaria f. ←latin NOTARIUS. { notari oc, ctl ; notario spn, ctl ; notaio itl.
► Notaire. Femme notaire ou épouse du notaire.

♦Notariat adjectif qualificatif ► Notarié.

 ♦Nòu A [ nòu̯ ] adjectif numéral & m. ← latin NOVEM. => VAR nòv. 
{ nòu ocmed, ocmer ; nou ctl ; nove ptg, itl ; nueve spn.
► Neuf ; chiffre neuf. 

♦Nòu B [ nòu̯ ] m. , nòva [ nòßå ] f.← latin NOVUS, NOVA. 
{ nòu, nòva ocmed, ocmer, nou, nova ctl ; novo, nova ptg ; nuovo, nuova itl ; nueve, nueva spn.
○ Adjectif et substantif

► Neuf, neuve, nouveau, nouvelle. A noter que nòu/ nòva sont toujours post-posés.
La rota nòva, lo pònt nòu, l' ostal nòu, l' espital nòu : la nouvelle route, le nouveau pont, la maison neuve, le nouvel hôpital.
Quand ai passat a la docha, sèi tota nòva. Quand j' ai pris ma douche, je ne sens toute rajeunie.
Afranchisse la padèlla per levar lo gost delh nòu. « j' affranchis » la poêle, pour lui enlever le goût du métal neuf.
I a gaire de nòu, per vos contar. Il n' y a pas grand chose de neuf à vous raconter.

► Moderne.
Faguèt un estable nòu e se crezià quauqu' uns. Il fit une étable moderne et il faisait le fier.

○ Emploi adverbial
A nòu : à neuf./ en nòu.
Quand sa dauphina ne faguèt pus, èra chauçada a nòu. Quand sa dauphine ne voulut plus marcher, elle était chaussée à neuf.
An refait totes los bastiments en nòu. On a refait à neuf tous les bâtiments.

De nòu : de nouveau, à nouveau ; à neuf.
Dinc l' ostal qu' an achatat, an tot fat far de nòu. Dans la maison qu' ils ont achetée, ils ont tout fait refaire à neuf.
An fat levar lo chasal a nòu. Ils ont fait reconstruire la maison en ruine.
Aquelh codèrc, l' an aboschit de nòu. Ce communal, on l' a de nouveau boisé.

♦Nòv [ nòß ] ← latin NOVEM.

► Forme que prend le numéral nòu devant un mot commençant par une voyelle.
Es nòv oras, fazem las nòv oras. Il est neuf heures, nous prenons la collation de neuf heures. => dètz oras, quatre oras.
Davants elh moment dels bèlhs trabalhs, l' estiu, quand se levàvon de bòn ora, manjàvon a nòv oras, fazian las nòv oras ; o ai auzit dire mès o ai jamais vist far. Autrefois on moment des grands travaux des champs, en été, quand ils se levaient de bonne heure, ils mangeaient à neuf heures ; cela je l' ai entendu raconter, mais je ne l' ai jamais vu pratiquer.
× ALMC repas de neuf heures crt 1440 cpl → faire nòv/ nòu oras SAU/ BRI.
♦Novèlh [ nʊßèi̯/ -èl ] m./  novèlla f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin NOVELLUS, NOVELLA. { novèl ocmed, ocmer, spn ; novell ctl ; novelo ptg ; novello itl.
► Nouveau, nouvelle. 
Son novèlh/ novèll ostal : sa nouvelle maison.

♦Novèlla [ nʊßèlå ] f. { novèla ocmed, ocmer ; (novel·la ctl) ; nuova itl ; nueva spn.
► Nouvelle (information).

♦Novelletat [ nʊßělětat ] f. 
{  noveletat/ novetat ocmer ; novetat ctl ; novedad spn ; novidade ptg ; novità itl.
► Nouveauté : qualité de ce qui est nouveau ; chose nouvelle.

♦Novembre [ nʊßěmbrě ] m. ← latin NOVEMBER. 

► Novembre.

♦Novena [ nʊßěnå ] f. ← latin ecclésiastique NOVENA. { novena ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Neuvaine : comme à ST CI, au sens de série de neuf messes dites pour célébrer la mémoire d' une personne qui vient de mourir. => quarantena.
La novena aquò s nòu messas que se dízon chaca setmana, a de reng, pendent nòu setmanas, per quauqu' uns que ven de morir, per ezemple chaque luns, chaque martz. La neuvaine, ce sont neuf messes qui se disent chaque semaine, pendant neuf semaines, au fur et à mesure, pour quelqu' un qui vient de mourir, par exemple chaque lundi, chaque mardi.
× ALMC (neuvaine de deuil) → novena S VIV/ GEV/ RRG/ CANT (ST CI : neuf messes) ||

(six semaines)  las sèis setmanas * majeure partie VEL sauf MONA => quarantena. 
► * Série de prières correspondant à neuf chapelets.

♦Nòvi [ nòßi ] m./  ♦nòvia [ nòßyå ] f. ← latin vulgaire * novius, novia.
{ nòvi, nòvia ocmed, ocmer (fiancé(e) ; nuvi, núvia ctl ; novio, novia spn.
► Fiancé(e), dont on a publié les bans. => prometre, pretengut, velhada, safaret.
Lo curat los a sonats a la glèisa, aiara son nòvis. Le curé a annoncé leur prochain mariage (en principe le samedi qui finit la semaine), ils sont maintenant fiancés.
Lo nòvia, quand se marida, ven a la glèisa, la promèira, elh bratz de son paire, e s' a pus son paire elh bratz de son fraire. La fiancée, quand elle se marie, vient à l' église la première (du cortège) au bras de son père, et, si elle n' a plus de père, au bras de son frère.
Lo nòvi, quand se marida, sèg la nòvia, ven a la glèisa elh bratz de sa maire, e, s' a pus sa maire, elh bratz d' una sòrre. Le fiancé, quand il se marie, suit la fiancée, vient à l' église au bras de sa belle-mère et, s' il n' a plus de mère, au bras de sa soeur.
Lo duminche davants que se maridar, quand a la glèisa lo curat los aviá sonats, la nòvia venià far la velhada a l' ostal delh nòvi. Le dimanche avant de se marier, quand à l' église le curé avait publié leurs bans, la fiancée venait à la veillée à la maison du fiancé.
× ALF Ils sont fiancés crt 563 → son nòvis petite zone centrale continue (BURZ/ SOL/ CHAM/ ST AG/ RIO/ VIC/ ST FL) et très clairsemé plus au sud ( RRG, Tarn, Gard ) ;  son en noviatge Séverac.
► Marié(e), le jour du mariage. Par extension jeune marié(e).
Quand l'òm se maridava, lo repas se fazià a l' ostal de la nòvia. Quand on se mariait, le repas de noce avait lieu à la maison de la mariée.
Ai vist lo nòvi èra bien botat. J' ai vu le marié, il était bien habillé.

♦Novial [ nʊßyaṷ ] m. Adjectif qualificatif et substantif. ← oc nòvi, nòvia.
{ novial ocmed, ocmer ; nuvial ctl.
► Nuptial ; ne s' emploie plus que dans le sens d' habit nuptial.
Anem achatar lo novial. Les vêtements nuptiaux, les habits de noces (marié ou mariée).

☼ As pres ton novial ? Tu as pris ton vêtement nuptial ? (cela se dit plaisamment à quelqu' un qui a pris son habit du dimanche et correspond à l' expression familière : se mettre sur son trente-et-un).

♦Nozar [ nʊȥa ] tr. & pr. ← latin NODARE. 
{ nozar ocmed, ocmer ; nuar ctl ; anudar spn ; annodare itl.
► (se) nouer.
Noze la fiavèlla, los dos bots. Je noue la boucle, les deux brins.
Mos pials son fins, se nózon, quand los penchine. Mes cheveux sont fins, ils se nouent, quand je les peigne.

♣ Sos budèlhs se son nozats. Ses boyaux se sont « noués » : il/ elle a fait une occlusion intestinale.
× ALMC nouer, carte 1389 → nozar C & S HL/ S VIV/ GEV/ S & C HL/ST FL/ SE RRG.

× ALF, carte 915/  × AIS, carte 1538 → inutilisables. 
► Former une nodosité.
Se sonhatz pas vòste agacitz, se noza e fai lo torn de l' artelh, lo chal operar. Si vous ne soignez pas votre cor au pied, il forme une nodosité et entoure l' orteil, il faut l' opérer.

► (s') étioler, (se) rabougrir.
Los calhons, amais siàgion traces en naissent, jamais se nózon. Les cochons, même s' ils sont chétifs en naissant, ne s' étiolent jamais.
I a pas pro de tèrra, los abres se nozaran. Il n' y a pas assez de terre, les arbres pousseront mal.

♦Nozat [ nʊȥat ] , nozada participe adjectif. 

► Dont la croissance est arrêtée, gravement entravée et, de ce fait, étiolé, rabougri, rachitique (le mot noué avait le sens de rachitique en français du XVIII). => arregacit, arrebollit .
× ALMC il est étiolé, carte 1562 → nozat S HL/ ST FL/ MUR/ PRF ; enjanat * SAU/ MALZ => enjanha ; aganit * majeure partie GEV.
♦Noze [ nʊȥě ] f. ← NUCEM accusatif de NUX. 
{ notz/ noze ocmed ; notz/ nòse ocmer ; noz ptg ; noce itl ; nuez spn ; nou ctl.
► Noix : fruit du noyer.
Còpe/ brise una noze. Je casse une noix.
Manjatz una noze, aquò fai de ben. Mangez une noix, cela fait du bien.
Una cuèissa de noze : un quartier de noix.
Davalle, daròche, tombe, desballe las nozes en las piquent amb una barra/ una bròcha/ un estambor, una agulhada. Je fais tomber les noix avec un bâton, un aiguillon, un grand aiguillon de labour.
Las nozes las ai vistas vendre a quarteirons, amais a quartons. Les noix, je les ai vu vendre par mesures de cinq litres et même de vingt litres.
As una bòça coma una noze. Tu as une bosse comme une noix.
Riscariá pas de raubar una noze. Je ne suis pas voleur du tout.

♦Nozeta [ nʊȥěta ] f. ST HA SAU ← oc noze OU nozar. 

► Roitelet ou trogoldyte. => chaucha-grapaud.
► ☼ Personne de très petite taille.

Nuçòl => niçòl.

♦Nuèit [ nèi̯(t) ] f. ← latin NOCTEM accf de NOX. 
{  nòch, nèit ocmed ; nuèch/ nuèit/ nuòch ocmer ; nit ctl ; noche spn ; noite ptg ; notte itl.
► Nuit. 
Se fai nuèit, la nuèit se sarra, la nuèit tomba. Il se fait nuit, la nuit tombe.
Es nuèit, es perat nuèit a sièis oras. Il fait nuit, il fait tout à fait nuit à six heures.
Davants que seguèsse nuèit. Avant qu' il fît nuit.
Poguère pas durmir de tota la nuèit. Je n' ai pas pu dormir de toute la nuit.
Trabalhar jorn e nuèit, lo jorn amais la nuèit, de jorn e/ coma de nuèit. Travailler nuit et jour/ jour et nuit.
Fan lo chamin de nuèit. Ils font le chemin la nuit.
Aquò fai una diferença coma la nuèit e lo jorn. Cela fait une différence comme le jour et la nuit.
Chal pas que me bote a la nuèit. Il ne faut pas que je m' attarde jusqu' à la nuit (pour me mettre en route).
Bòna nuèit ! Dinc un lèit. Bonne nuit ! Dans un lit (en offrant l' hospitalité pour la nuit). => reveire.
Entre nuèit e jorn, a la poncha delh jorn. Au crépuscule du matin, au point du jour.
Chaudriá partir de nuèit. Il faudrait partir la nuit, alors qu' il fait nuit.
Èra plena nuèit, quand chargèrom la vacha elh camion. Il faisait nuit noire, quand nous chargeâmes la vache dans le camion.
A la tombada de la nuèit, a bòrd de nuèit, entre jorn e nuèit. À la tombée de la nuit, au crépuscule du soir, entre chien et loup.
× ALMC entre chien et loup crt 1435 → a bòrd de nuèit NE VEL ; entre jorn e nuèit ST CI, CH CH, ST FL, W VEL( ST PRI/ BAS/ CRA).
♦Nus [ nüȿ/ ɲüȿ ] , pl. nuzes ; Nuza ↕ nusa [ nüȥå/ ɲüȥå ] adjectif qualificatif. ← latin NUDUS, NUDA. 
{ nut, nuda ocmed ; nus, nusa ocmer ; nudo, nuda itl ; desnudo, desnuda spn, ptg ; nu, nua ctl, ptg.

{ nudet ocmed ; nudeza ocmed : nudité.
► Nu, nue. => desnus, deschautz.
L' estiu quand aviam los braces nuzes, podiam amassar de lendèrmis en molzent. En été, quand nous avions les bras nus, nous pouvions attraper des dartres.
Aquellos paures efants èron nuzes coma de vèrms. Ces pauvres enfants étaient nus comme des vers.






O
♦Ò [ ò ] interjection commune à de très nombreuses langues (latines, germaniques...)

► Oh ! Exprime divers sentiments : surprise, admiration, joie, déception, indignation, colère, hésitation...
Ò ! D' aquella fèra bèstia ! Oh ! La sale bête/ la méchante créature !
Ò ! L' aginolhes. Oh ! Tu l' agenouilles (gâteau, tomme) = tu l' écrases, l' aplatis au lieu de le couper en tranches nettes. 

 => Ò ! Dièu òc ! 

► Ho ! Hé ! Ohé ! Sert de vocatif (à appeler quelqu' un).
Ò l' òme ! Ò Chause ! Ò vos ! Ò Paire ! Ò, i sètz ? Hé l' homme ! Hé Machin ! Hé vous ! Ohé, vous y êtes ? (= êtes-vous là/  prêt/  avez-vous compris ?).

►(Généralement long, avec un port de voix descendant) Ho ! Halte ! Stop ! Sert à faire arrêter quelqu' un ou un animal. => pro.
Ò pro ! Stop, ça suffit aux divers sens.
Ò rrr ! Stop (à un cheval).

► Ò (son grave) Interjection servant à détourner les brebis.

► Prononcé òò avec un [ ò ] longuement modulé, généralement par série de trois.

Interjection servant à faire rentrer les bovins du pâturage.
Òò ! Òò ! Òò !
× ALMC ecs crt 454 → Òò ! Òò ! Òò ! Prt GEV ( LANG/ SAU/ ST DE/ MEND), ST EB ; Òò ! Òò ! Òò ! Draia ST CI ; A ! Òò ! Òò ! Òò PI/ ST FL ; Vò ! Vò ! … MONA ; Anò ! Anò ! GRA/ RCP.
♦O/ oo [ ʊ ] avec un ʊ long. Onomatopée du bourdonnement, du hurlement, du hululement.
Las abelhas bronzínon. Oo ! Oo ! Oo ! Les abeilles bourdonnent...

♦O [ ʊ ] conjonction de coordination ← latin AUT. { ò ocmed ; o ocmer, ctl, spn, itl ; ou ptg.
► Ou.
O/  o ben/ o ben doncas. Ou/ ou bien/ ou donc.
→ A Pradèllas, davants, i aviá trenta dos o tres cafès. A Pradelles, autrefois, il y avait trente-deux ou trente-trois cafés.
Se nos aviá fait doas pollas o tres dinc l' olla, una bòna olada de pollas, nos serian regalats. Si elle nous avait fait bouillir deux ou trois poules dans la marmite, une bonne marmitée de poules bouillies, nous nous serions régalés.
Totes los dos o tres ostals, i aviá un cafè. Dans une maison sur deux ou une maison sur trois, il y avait un café.
♦O [ ʊ ] pronom de genre neutre ← latin HOC.
{ o ocmed, ocmer ; ho ctl ; lo spn, ptg, itl.
► Le, cela, cette chose-là, ces choses-là. Il désigne, en fonction de complément de verbe, ce dont on parle, ce qu' on évoque avec une valeur de pronom neutre. Il peut remplacer un adjectif, une proposition, tout un contexte. Il peut aussi s' appliquer à un objet, une catégorie de végétaux, d' animaux. => aquò, quò.

Il s' emploie avec ou sans élision de la voyelle qui précède. Sans élision o garde une forte valeur démonstrative.

Sans élision de la voyelle finale du mot précédent → Me sembla que o veze. Il me semble que je vois ça = j' ai l' image très nette dans la tête, je me figure la scène, l' objet, très clairement, très vivement (expression très usuelle).
Ai idèia de o faire. J' ai dans la tête de faire cela.
Dija o . Dis cela.

Avec ou sans élision → Dija m' o/ dija me o. Dis-le moi, dis moi cela.
O creze, o sai, o vòle. Je le crois, je sais cela, je veux ça.
Es eissut ? - Non, o es pas perat. Est-il sec ? - Non, il ne l' est pas tout à fait.
O sabètz de zella ? Savez-vous cela par elle ?
O sabètz, de zella ? Êtes-vous au courant, de ce qui la concerne ?/ de ce que l' on dit d' elle ?
O faguèt pas petiotament. Il ne fit pas la chose/ les choses à moitié.
Talha me lo morsèlh que penja de mon det ! - ò ! non ! t' o fau pas. Coupe moi le morceau qui pend de mon doigt ! - Oh ! Non ! Je ne te fais pas ça.
Tot lo temps s' arranchava la pèlh. O trobère un pauc lòng, de Lengònha à Nimes, vos o dize ! Tout le temps il s' arrachait des morceaux de peau. J' ai trouvé le voyage rudement long, de Langogne à Nîmes, je vous assure !
O manja crus, amb de sal. Il mange cela cru, avec du sel.
Una bòrda, sabètz ben de qu' aquò s ? Ne faziatz lo torn am un cordon e o gitaviatz per o far virar. Une toupie, vous savez bien ce que c' est ? Vous en faisiez le tour avec un cordonnet et vous lanciez cela pour le faire tourner.
E ton coltèlh ? - o ai pas trobat. Et ton couteau ? - Je ne l' ai pas trouvé.
Las sèrps/ la serpatalha, o cranhe/  cranhe aquò. Les serpents, je crains cela.
Sas aurelhas li o fan. Ses oreilles lui font cela = il/ elle entend des acouphènes, des voix, des bruits imaginaires.
Quand veziàs la trèva, tos uèlhs t' o fazian. Quand tu voyais des revenants, tes yeux te le faisaient (croire) = tu avais des visions, des hallucinations visuelles.

Ai espeitat que ho passèsse. J' ai attendu que cela passât (la pluie, la colère ...).

► Remplace un mot, une notion qu' on ne veut pas désigner directement, par pudeur, par crainte, par superstition, 
Prelh pòrcs, o tàlhon. Pour les porcs, on ôte ça en le coupant : les testicules.

► Emploi élargi ou explétif.
O a mauvès. Il/ elle en éprouve du dépit.
O recontratz mal/ o atrapatz mal. Vous tombez mal.
O profita. Il en tire grand profit.
O ritz. Il en rit avec grand plaisir.
O manja tot, o ditz tot, o degalha/ estrabeja/  palafica tot. Il mange tout cela, dit tout en détail, gaspille absolument tout.
O remarca. Il remarque cela || Mais aussi dans un sens beaucoup plus large : Il remarque les choses, ce que l' on dit, il a une grande faculté d' observation.

► Avec le sens élargi de quelque chose. SYN quicòm.
Quand o achatatz d' una paura-arra, chal chanjar l' arra : quand vous achetez quelque chose à un vendeur dont l' obole porte malheur, il faut changer l' obole. => arra.

♦Oblejar/ oblijar [ ʊblědȥa ] tr. ← latin OBLIGARE. 
{ obligar ocmed, ocmer, ctl, spn ; obrigar ptg ; obbligare itl.
► Obliger : contraindre.

DER Oblegacío/ obligacío ► f. ► Obligation.

♦Òbra [ òbrå ] f. ← latin OPERA. { òbra ocmed, ocmer, obra ctl, spn, ptg ; opra, opera itl.
► (vx, rural) Travail, en particulier le travail quotidien à l' étable et à la grange.
Faire l' òbra, aquò s de rasclar, de faire jatz, de donar a las vachas, de las mólzer. Faire « l' ouvrage » consiste à racler les bouses, le fumier, à faire la litière, à affourager les vaches, à les traire.
L' ostal qu' a achatat bailarà d' òbra elh maçon e elh fustièr. La maison qu' il a achetée donnera du travail au maçon et au charpentier.
× ALMC travail ( sens général) , carte 1706 → òbra MONA (vx)/ ST CI/ LAU/ ST MV ; i a bòna òbra (le travail est facile) MEND/ ST GT. Le mot trabalh/ travalh, soutenu et vraisemblablement véhiculé par le frç à une date récente a réduit òbra à une zone minime. Dans TDF Mistral le cite sans limitation, comme si le mot était encore très en usage.

♦Obrege [ ʊbrědȥě ] , obreja adjectif qualificatif. Vraisemblable de oc ombra (qu' un souffle de vent, qu' une ombre effarouche).

► Ombrageux, -euse, en parlant d' un animal qui s' effarouche de très peu.
×× ecs 1480 → obrège MONA ; ombrenca ST GT. => SYN aurège.
♦Obrièr [ ʊbri(y)é ] m. , obrèira [ ʊbrèi̯rå ] f. ← latin OPERIARIUS ← OPERI.
{ obrièr ocmed, ocmer ; obrer ctl ; obrero spn ; obreiro spn ; operaio itl.
► Ouvrier, -ère. Manoeuvre, manouvrier.

► Travailleur journalier, manouvrier. SYN jornalièr.
Quand èra la sazon delh dalh, a Pradèllas, totes los matins, i aviá benlèu cincanta obrièrs que se tenian sobre la plaça, per se far lojar. Quand c' était la saison de faucher, à Pradelles, tous les matins, il y avait bien cinquante manouvriers qui se tenaient sur la place pour se faire engager (à la journée).
× ALMC (journalier) crt 1718 → obrièr CHAM.
♦Òc [ ò ] adverbe ← latin HOC. { òc, ò, òi ocmed, ocmer ; oui frç.
► Oui. S' emploie rarement seul, en ce cas on dit òi [ òi̯ ] .
E òc ! Et oui, mais oui, bien sûr. Cette tournure est en revanche très courante.
Òc ben ! (rural) Oui, volontiers (poli) || Oui, vraiment, assurément ! (on affirme avec intensité).
Òc ben ! ☼ Allons donc ! (on met fortement en doute l' assertion de l' interlocuteur).
Òi òc ? Oui, vraiment ? (dubitatif).
Òi òc ! Oui, vraiment ! (affirmation renforcée).

Benlèu ben, òc ! Mais peut-être bien que oui ! C' est bien possible.
Benlèu òc *. Peut-être que oui.
Ò ! Dièu òc * ! [ ò dʲò(k) ] Oui, avec plaisir.
× ALMC Oui, carte 1871 → òc S RRG ; òi òc (FR LOZ) ;
ò ! Dièu òc S VIV (ST CI/ CHI) , N GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ SAU) , PI/  (ST EB)/ RECH.

× ALMC Oui, volontiers, carte 1871 → Òc ben LAU/ partiellement HL/  majeure partie GEV/ majeure partie RRG/ majeure partie CANT.
♦Ocasío ↕ ocasion f. { ocasion ocmed ; ocasió ctl ; ocasión ; ocasião ptg ; occasione itl.
► Occasion, aux divers sens.
Sabètz pas picar lo dalh ? Sètz un dalhaire d' ocasío. Amariá de vos veire far. Vous ne savez pas aiguiser la faux ? Vous êtes un faucheur occasionnel. J' aimerais vous voir à l' oeuvre.

♦Ocupant [ ʊküpan ] m. ► Occupant + le sens particulier de passager.
I at un avion penjat am un abre e los ocupants, ne i a de blassats. Il y a un avion accroché dans un arbre et les passagers... , il y en a de blessés.

♦Ocupar [ ʊküpa ] tr. & pr. ← latin OCCUPARE. { ocupar ocmer, ctl, spn, ptg ; occupare itl.
► (s') occuper aux divers sens.
Ambe sa femna aguèt sèis efants. - E ben se n' ocupèt, òi ! Avec sa femme il eut six enfants. - eh bien ! Il s' en occupa, vraiment !
♦Octòbre [ otòbrě ] m. ← latin OCTOBER. 
{ octòbre … ocmed, ocmer ; octubre ctl, spn ; outubro ptg ; ottobre itl.
► Octobre.

♦Odor [ ʊdʊ ] f. ← latin ODOR. 
{ odor/ olor ocmed ; odor ocmer, ptg ; olor ctl, spn ; odore itl.
► Odeur, parfum, relent. => sentor.
Quand aviam lavat los lençòls amb de cendre èron quicòm blancs e puèis aquò sentià bòn, una odor de fresc. Quand on avait lavé les draps avec de la cendre ils étaient très blancs et puis cela sentait bon, une odeur de frais.

♦Oèi [ wèi̯ ] Adverbe/ interjection exprimant une concession dubitative, un certain scepticisme ← frç ouais ? Attesté en frç en 1464 sous la forme ouay (Pathelin). Son étymologie est controversée.

► Ouais. => òc ben.
Oèi, pòt èsser, ben lèu avètz razon ; per aquò, i a fòrça monde que prénon pas fe d' aquò...Ouais, c' est possible, peut-être avez vous raison, pourtant il y a beaucoup de gens qui ne tiennent pas compte de cela.
♦Ofici m. { ofici ocmed... ► Office
♦Oficièr m. { oficier ocmed... ► Officier.
♦òfra [ òfrå ] f. { òfra, ofèrta ocmed ; oferta ctl, spn, ptg, itl.  ► Offre.

♦Ofrenda [ ʊfrěndå ] f. { ofrenda ocmed, ocmer, spn, ptg ; ofrena ctl ; offerta itl.
► Offrande : don fait à Dieu, don fait à l' Eglise.

♦Ofrir [ ʊfri ] tr. & pr. ← latin vulgaire * offerire ← OFFERRE.
{ oferre, ofrir ocmed ; ofrir ocmer ; oferir ctl ; offrire itl ; oferecer ptg ; ofrecer spn.
► (s') offrir. => atraire.
Lo curat òfra lo pan e lo vin. Le curé offre le pain et le vin.

♦Oí ! [ ʊi ] (le i est long) Interjection marquant la surprise, l' admiration, comme en allemand hui !
Oí ! Partètz dètz jorns dinc las Alpas ! Fai bòn èsser solet : fazètz çò que volètz. Oh ! Vous partez dix jours dans les Alpes. C' est agréable d' être seul : vous faites ce que vous voulez.

♦Òi [ òi̯ ] A adverbe ← HOC. => òc.

► Oui. C' est la forme usuelle. => òc. VAR oèi.

► Postposé sert à renforcer une affirmation : vraiment.
Ambe sa femna aguèt sèis efants. - E ben se n' occupèt, òi ! Avec sa femme il eut six enfants. - eh bien ! Il s' en occupa, vraiment !

♦Òi [ òi̯ ] B/  oi [ ʊi̯ ] interjections exprimant la douleur, le regret, la crainte.
{ oi ocmed (la prononciation est incertaine).
► Aïe ! Ouille ! Hélas ! Ah ! 
Òi/  oi ! de mon det ! Aïe ! Mon doigt !
Òi/  oi ! de qu' (av)em pas dit ! Aïe ! Qu' avons-nous dit !
Oi ! Oi ! Oi ! Ouille ! Ouille ! Ouille !

♦Òia [ òyå ]/  oia [ ʊyå ] Variantes des interjection précédentes (avec une nuance de reproche envers celui qui a fait mal).

♦Òi òc [ òy ò ] (le o est long et fortement accentué). Interjection marquant la surprise.

► Ah bon !
Ton paire tirèt elh sòrt ! Òi òc ! M' o aviás pas dit. Ton père tira au sort (lors de la conscription) !

Ah bon ! Tu ne me l' avais pas dit.

♦Oira [ ʊi̯rå ] f. LAND ← ♦Oire [ ʊi̯rě ] m. ← déverbal de oc oirar * (dont le sens, selon Mistral, est : frapper la carcasse d' un bouc, d' une chèvre afin de briser les os pour obtenir la peau et en faire une outre ; puis : frapper, rosser). Le f. Est formé à partir de oire m. Qui est plus répandu et qui signifie encore outre. Le mot latin UTRICULUS signifie petite outre, petit ventre, et est le diminutif de UTERUS (ventre), lequel pourrait aussi donner oire. Le glissement de sens s' opérant selon l' explication fournie par Alibert. A noter enfin que le verbe oirar * mentionné par Alibert existe sous la forme voirar * au NE VEL pour désigner l' action du vent qui égrène les céréales en les agitant 

(ALMC, carte 983).

► Manche du fléau à battre les gerbes. A Pradelles le terme précis n' est plus employé, on dit simplement manche. => mòrna.
× ALMC, carte 1003 et supplément 1004 → oira LAND → èira f. SAL/  ST CI/  NE VEL ; oire m. MONA/ POL/ PRES/ ST PRI/  NE VEL ; todasson * m. N GEV → tadasson *BRIV ; manche.

× AIS manche du fléau, carte 1474 → utril et formes apparentées autour de Mantoue.
♦Oire [ ʊi̯rě ] m. ← latin UTER, UTEREM (sac de peau de bouc).
{ oire m. ocmed, ocmer ; odre ctl, spn, ptg ; otre itl.
► Outre f. SYN bota.
× ALMC Outre crt 1073 → oire PI/ SAU/ GEV/ RRG/ CANT.
♦Ola [ ʊlå ] f. ← latin OLLA/ latin vulgaire *ola (eu égard à l' évolution phonétique des parlers qui font la différence entre L et LL intervocalique) ← AULA (latin archaïque).
{ ola ocmed, ocmer ; olla ctl, spn, itl ; olha ptg.
► Marmite.
L' ola vèrsa. La marmite déborde.
Una ola de brasa, un pairòl de brasa : une marmite emplie de braise, un braséro, utilisé naguère comme chauffage d' appoint dans les pièces non chauffées, malgré le risque non négligeable d' asphyxie à l' oxyde de carbone.
Chascun sap çò que fai còire dinc son ola : chascun sap lo poire quez a per far viure sos efants. Chacun sait les moyens dont il dispose pour nourrir sa famille.

augmentatif olaça ; diminutif oleta A. 

♦Olada [ ʊladå ] f. { olada ocmed, ocmer.
► Marmitée, contenu d' une marmite.
Una olada de sopa, d' aiga, de brasa : une pleine marmite de soupe, d' eau, de braise.
Ièu, de veire aquella olada de brasa, aviá pavor que mon mantèlh se brutlèsse. Moi, en voyant cette pleine marmite de braise, j' avais peur que mon manteau brûlât.
Se nos aviá fait doas pollas o tres dinc l' olla, una bòna olada de pollas, nos serian regalats. Si elle nous avait fait bouillir deux ou trois poules dans la marmite, une bonne poule bouillie, nous nous serions régalés.

♦Òlcha → ♦Òucha [ òu̯tȿå ] ← f. ← Origine controversée. Probablement du celtique.

Fréquent en TOP et en PAT en français. { olca ocmed ; ouche frç.
► Jardin potager clos, proche de la maison. => òrt.
× ALMC en ce sens, carte 105 → òucha MONA/ ST MV/  (ST CI) ; TOP VEL/ VIV. => paran *.
♦Oleta [ ʊlětå ] B f. ← Croisement de ola et de boleta.

► Coulemelle. => boleta, bolet de l' anèlla.
× Coulemelle, carte 129 → oleta ST CI/ ST DE/ MEND/ MRC/ ST GT.
♦Òlfe, òlfa → ♦Òufe [ òu̯fě ] , òufa ←  adjectif qualificatif. ← vraisemblablement, comme òlfa * ROUERGUE (balle de céréale), comme balofa * CRAPONNE (nuage), òufe pourrait être apparenté au latin VOLVA/ VULVA (matrice ; volve des champignons). Du sens d' enveloppe, de balle du grain des céréales que le mot òlfa * a en RRG (òlfa) , on passe assez facilement au sens de flocon léger, soyeux, qui vole au vent. Cependant òufe n' existe que comme adjectif.
{ òlfe/ òlve lgd.
► Léger, aéré, duveteux, floconneux, soyeux.
De tèrra òufa : de la terre bien aérée, lègère.
De lana òufa : de la laine légère, soyeuse, douce. SYN doltz.
De fen òufe : du foin léger.
Lo mòlh es òufe. La mie du pain est légère, aérée.
Quicòm qu' es òufe coma de coton. Quelque chose qui est léger, souple, aéré comme le coton.
Quand la neu tomba, qu' es pas sarrada, un pauc gialada, se ditz : es òufa. Quand la neige tombe en flocons qui ne sont pas denses, un peu gelés, on dit : elle est légère/ duveteuse/ floconneuse/ soyeuse. 
La neu èra òufa, alèria ; me i esfonsère entrò lo ventre. La neige était légère, poudreuse ; je m' y enfonçai jusqu' au ventre.

♦Òli [ òli ] m. (en frç f.) ← latin OLEUM. { òli m. ocmed, ocmer ; oli ctl ; óleo spn, ptg ; olio itl.
► Huile.
L' òli qu' es lo melhor es l' òli d' oliva ; l' òli de noze mais es bòn. L' huile qui est la meilleure est l' huile d' olive. L' huile de noix aussi est bonne.
Ai manjat d' òli de chaul. J' ai consommé de l' huile de colza.
Se fai d' òli mais ambe de granas de solelhs e de granas de razims. On fait de l' huile aussi avec des graines de tournesols et des pépins de raisins.
Podètz conservar los celons dinc l' òli coma dinc lo vinaigre. Vous pouvez conservez les cèpes dans l' huile comme dans le vinaigre.
♣ Pòrta d' òli/  a la gama. Elle souffre de cachexie aqueuse (brebis), est goîtreuse (personne). 
☼ Es banhat/ trempat dinc l' òli. Il est trempé dans l' huile (cela se dit de quelqu' un qui est mou, apathique).
☼ Lo Bòn Dièu li o a pas donat/ fait per mesurar d' òli. Le Bon Dieu ne le lui a pas donné/ fait, pour mesurer de l' huile (cela se dit plaisamment en parlant du pénis). Cela se dit en particulier d' un homme qui a de fréquents rapports sexuels avec sa femme ou des amantes. => fenhant.
☼ Zella crezià qu' aquò serviguèsse per mesurar d' òli. Elle, elle croyait que cela servît à mesurer de l' huile = que c' était quelque chose comme une jauge à huile (le pénis). => fèrre.

☼ Sem pas aquí per plomar d' uòus(ses) ni per far d' òli. Nous ne sommes pas ici pour éplucher des oeufs ni pour faire de l' huile. Nous n' avons pas de temps à perdre à des broutilles, des vétilles.

♦Oliva [ ʊlißå ] f. ← latin OLIVA. { oliva ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Olive. => lessiu.
Ai vist que las olivas èron maduras a vèrs ta sòrre. J' ai vu que les olives étaient mûres chez ta soeur.
Li an donat d' olivas non preparadas. On lui a donné des olives non préparées = fraîchement cueillies, sans avoir été lessivées et salées.

♦Olivièr [ ʊlißyé ] m. 
{ olivièr, oliu ocmed ; olivièr ocmer ; olivera ctl ; oliveira ptg ; oliva spn, itl.
► Olivier.

♦Òlme → ♦Òume [ òu̯mě ] m. ← latin ULMUS. 
{ olm, olme ocmed, olm lgd, ctl ; oume prv ; olmo spn, ptg, itl ; Ulme alld.
► Orme.
L' òume de la bèlla fuèlha : l' orme montagnard.
L' òume de la petiòta fuèlha : l' orme champêtre.

♦Olzèira → ♦ouzèira [ ʊwȥèi̯rå ] f. ← Vraisemblablement apparenté à vha walza : entrave (des pieds) → alld Walze rouleau, cylindre. { Ø.
► Goupille, clavette qui maintient la roue du char à l' essieu.
× ALMC en ce sens, carte 866 → olzèira majeure partie HL/ ST FL/ N GEV ; òlze* S GEV/ RRG.
♦Òm [ òn ] pronom indéfini ← latin HOMO, HOMINIS. { òm ocmed, ocmer.
► On. Ne s' emploie que précédé de l' article défini, au sens de : l' homme, l' être humain, le genre humain, tout un chacun.
L' òm es pas gaire sobre la tèrra. L' òm es pas ren. L' on (= l' homme) est peu de chose sur la terre. On (l' homme) n' est rien du tout.
L' òm sap pas, s' aquò durarà. On ne sait pas/ personne ne sait si cela durera.
L' òm suza de (pas) ren faire/ far. On sue sans rien faire.
En se fazent vèlh, l' òm se chaucha. Pareissètz/ pareisses la meitat pus petiòt. En se faisant vieux, on se tasse. On paraît deux fois plus petit.
Sòrt de l' òm sap pas d' ont. Il provient d' on ne sait où, il a une origine inconnue.
► Moins souvent avec le sens qu' il a aussi en français de. Quelqu' un ; nous ; toi ; vous ; il/ elle ; ils/ elle.
Aquò èra un òme que da ras zelh l' òm se sentià petiòt = que da ras zelh vos sentiatz petiòt/ te sentiàs petiòt. C' était un homme à côté duquel on se sentait petit.

× En ce sens on se rend de différentes façons.

Comme dans le dernier exemple ci-dessus, en prenant l' interlocuteur à témoin, à la 2PP/  2PS.

En employant quauqu' uns → quauqu' uns a picat. On a frappé.

Le on inclusif se rend par la 1PP → o dizem. On dit cela/ nous disons cela.

Le on exclusif par la 3PP → o dízon. On dit cela (mais pas nous).
Lior an raubat de fedas. On leur a volé des brebis (des gens ont volé des brebis).

♦Ombra [ ʊmbrå ] f. ← latin UMBRA. { ombra ocmed, ocmer, ctl, itl ; sombra spn, ptg.
► Ombre. => enversenc.
Son chapèlh fazià d' ombra a son morre. Son chapeau faisait de l' ombre à sa figure.
Son fau fai ombra/ d' ombra a mon prat. Son hêtre fait de l' ombre à mon pré.
Per saupre l' ora, coma aviam ges de mòstras, comptàvom l' ombra als passes ; l' estiu un pas e dumèi sabiam qu' èra. Pour savoir l' heure, comme nous n' avions point de montre, nous comptions l' ombre aux pas = nous mesurions combien notre ombre faisait de pas. En été un pas et demi, nous savions qu' il était midi.

♦Ombrada [ ʊmbradå ] f. { ombrada lgd (endroit ombragé).
► Moment pendant lequel le soleil est caché par un nuage et la perte de lumière et de chaleur qui en résulte. ANT solelhada.
Repartirem quand fara/ i aurà una ombrada. Nous repartirons quand un nuage passera devant le soleil.

♦Ombrat [ ʊmbrat ] , ombrada participe adjectif. 

► Ombragé(e).

♦Òme [ òmě ] m. ← latin HOMO, HOMINIS. 
{ òme ocmed, ocmer ; home ctl ; uòmo ctl ; hombre spn ; homem ptg. 
► Homme : être humain. => òm, monde.

► Homme : être humain adulte de sexe masculin ; individu masculin. => une.
M' agrada, aquel òme. Il me plaît, cet homme-là, il m' est sympathique.
Un òme bèlh, un òme petiòt : un homme de grande taille, de petite taille.
Es bòn òme. C' est un brave homme.
Una meitat d' òme : une moitié d' homme (cela se dit d' une femme qui a – dans un esprit patriarcal – presque la force, le courage d' un homme).
I at un bòn morsèlh d' òme. Voilà un colosse.
quand tiràvon elh sòrt, per anar a l' armada, los riches achatàvon un òme, s' avian pas atrapat lo bòn numerò. Quand on tirait on sort, pour savoir si on accomplirait le service militaire, ou si on en serait dispensé, les riches achetaient un remplaçant (pour le faire à leur place), s' ils n' avaient pas tiré le bon numéro.
Un ostal sant òme, aquò s coma una campana sant batalh. Une maison sans homme, c' est comme

une cloche sans battant.
L' òme delh fusil, de la caissa : l' homme au fusil, à la caisse (colporteur).
Ò ! l' òme ! Hé/  ohé l' homme/ vous !
Veze que mon òme, sas tres vachas las i mena tornar, elh prat mièu ! Je vois que mon bonhomme, ses trois vaches, il les y reconduit, dans le pré qui est mien !

► Epoux, mari (et non amant).
L' òme/ son òme la picava. Son mari la battait.
Avètz vist mon òme ? = Avètz vist lo mièu ? Avez-vous vu mon mari ?

► Objet ayant une apparence humaine : bonhomme, mannequin.
Un òme de cira/ de neu : un bonhomme de neige. 
Prelh martz gras a Sant Estève fazian un òme de palha, lo plantàvon elh mèi de la plaça e lo brutlàvon.. Lors du mardi-gras, à Saint-Etienne-du-Vigan, ils faisaient un mannequin de paille, le plantaient au milieu de la place et le brûlaient.
Quand ma tanta Louisa se maridèt a Sant Estève, li avian fait un òme de palha dinc son lèit. Quand ma tante Louise se maria à Saint-Etienne-du-Vigan, on avait fait un mannequin de paille qu' on avait placé dans son lit.
× ALMC la coutume nuptiale du mannequin dans le lit supplément, carte 1650 est attestée à CHAM.
► Epouvantail qu' on plante pour effrayer les oiseaux.
Plantarai un òme a l' òrt per empachar los pichons de manjar los peses. Je planterai un épouvantail au potager pour empêcher les pigeons de manger les pois.
× ALMC épouvantail pour les oiseaux, carte 172 → òme MONA/ MAURI/ W RRG ; la fachinèira LANG, fachina ST DI ; abelhard ST CI ; la pavor POL, paor ST JB. 
♦Omeleta [ ʊmělětå ] A ← oc òme et jeu de mot avec le frç omelette.

► Femmelette, en parlant d' un homme veule ou sans vigueur.

♦Omeleta [ ʊmělětå ] B ← oil omelette, d' origine incertaine (amelette 1480 à Tours).

► Omelette sans farine. Pour l' omelette traditionelle avec de la farine => paschada.

♦Omenatz ↕ omenàs [ ʊměnaȿ ] m. Augmentatif de oc òme. { omenatz ocmer.
► Géant, colosse, titan. => femnaça, turja.

I at un bòn/ bèlh/ brave omenatz, un bòn morsèlh d' òme. Voilà un colosse, un beau gaillard.
Aquò s un omenatz que brama coma un buòu : « òu ! » C' est un géant qui mugit comme un boeuf : 

« Meuh ! »
Un omenatz, bèlh e gròs que fazià paor, auriatz dit un ors ! Ai pas vist lo pus fòrt. Un colosse, grand et gros, impressionnant, on aurait dit un ours ! Je n' ai jamais vu quelqu' un de plus costaud. 

♦Omenèira [ ʊměnèi̯rå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. { Ø.
► Qualifie une femme aguichante, (et qui a des relations sexuelles avec des hommes différents). => gobèlla, pèlh de lapin.

♦Omenet [ ʊměnět ] m. Diminutif de oc òme. { omenet ocmer.
► Homme de petite taille, homme sans vigueur, avorton, nabot.
Aquò èra un traça de petiòt omenet, que pesava benlèu pas mèsmas un quintal. C' était un pauvre petit nabot, qui ne pesait peut-être même pas cent livres = 50 kilos.

♦Onça [ ʊŋȿå ]/  ♦Oncia [ ʊŋȿyå ] f. ← latin UNCIA (mesure de 1/ 12 de pied romain).
{ (mesure) onça ocmed, ocmer.
► Jointure des phalanges. => jonhta, desonçar.
Las oncias delh det : les jointures des phalanges du doigt.
× ALMC en ce sens, carte 1331 → onça largement attesté ; oncia Ø.
♦Onchar * CH CH => ohnturar.

♦Oncío [ ʊŋȿiu̯ ] f. ← latin UNCTIO 

► Onction. => onht.
Li dona l' oncío, l' estrema oncío ; damanda/ reçap l' oncío. Il lui donne l' onction, l' extrême- onction ; il demande/ reçoit. 

♦Oncle [ ʊŋklě ] m. ← AVUNCULUS. { oncle ocmed, ocmer, ctl. ► Oncle.

♦Onda [ ʊndå ] f. ← latin UNDA (eau agitée, en mouvement).
{ onda ocmed, ocmer, ptg, itl ; ona, onda ctl ; ola, onda spn.
► Eau (ou liquide) qui bout, qui frémit.
O chal laissar còire una autra onda. Il faut laisser cela entrer en ébullition encore une fois.

► Ondulation.
Lo blat fai d' ondas, ondula. Le blé fait des ondulations, ondule.

♦Ondular [ ʊndÿüla ] intr. & tr. { ondejar ocmed ; ondat ocmed (ondulé).
► Onduler.

♦Onèste [ ʊnèȿtě ] , onèsta adjectif qualificatif. ← latin HONESTUS, -A. 
{ onèst ocmed, lgd ; onesto spn, itl ; honest ctl ; honesto ptg.
► Honnête.
♦Onestetat [ ʊněȿtětat ] f. { onestat, onestetat, onestedat ocmed.
► Honnêteté.

♦Ongla [ ʊŋglå ] f. ← latin UNGULA f. 
{ f. dans toutes les langues suivantes: ongla ocmed ; ungla ctl ; unha ptg ; uña spn ; onglia itl.
► Ongle m.
× AIS 157 → ongla f. Vallées occitanes du Piémont. Le mot italien est unghia f.
♦Onglon [ ʊŋglʊ ]/ [ ʊŋlyʊ ] m. ← ongla { ongla ocmed (mesure de longueur).
► Partie métallique, langue de métal qu' on rabat, par exemple du fer des sabots des animaux.

► Partie métallique perpendiculaire au soc de brabant, servant à trancher la terre.

► Voile opaque qui recouvre l' oeil des animaux, qu' on attribue à la balle d' avoine qui blesse l' oeil. En ce sens le mot semble avoir une autre origine et être apparenté à uèlh  ← olhon ? 

Quand una vacha manja de polses de civada, pòt arribar qu' una pols vagia dinc l' uèlh e que i damòre; aquò fai atrapar un onglon, una pèlh, l' uèlh ven tot blanc. O ponhètz amb una agulha e tiratz, o doncas amb una fata de seda, que viraviatz et que tiraviatz d' un còp. S' o tiratz pas, s' abòrlha. Quand une vache mange de la balle d' avoine, il peut arriver qu' une balle aille dans l' oeil et qu' elle y reste ; cela lui fait prendre un  voile, une peau sur l' oeil qui devient tout blanc. Vous piquez cela avec une aiguille et vous le retirez, ou bien avec une étoffe de soie, que vous tourniez et que vous retiriez brusquement. Si vous ne retirez pas cela, elle perd son oeil.

○ a l' onglon : au millimètre, parfaitement ajusté. => embonilhar, ajustar. 
Los tenalhs son ressats a l' onglon. Les fermes de la charpente sont sciés au millimètre, s' ajustent à merveille.

× L' onglon se dit : lo batelhon.

♦Onh [ ʊn ] m. ← latin UNCTUM.{ onh ocmed (matière onctueuse) ; Ø lgd.
► Saint chrême, sainte huile.
Li passa d' onh, li passa l' onh. Il l' oint du saint chrême, il l' oint. => oncío.

♦Ónher [ ʊɲě ] ← latin UNGERE. { ónher ocmed, ocmer ; ungir ctl, spn, ptg ; ugnere, ungere itl.
► Oindre au sens liturgique. 
L' avesque los ohn, los ohneguèt. l' évêque les oint, les oignit.
× ALMC en ce sens crt ? → ongir * SAU/ ALL.
► * Huiler, graisser (un plat, la salade, la viande). => onhturar.

► * Graisser (l' essieu).

♦Onht [ ʊn ] m. , onhta [ ʊntå ] f. Participe adjectif et substantif.{ onht ocmed ; onch ... lgd.
► Oint, Ointe.

♦Onhtura [ ʊntʲürå ] f. ← oc onht. { onchura ocmed ; onchum.
► Huile de la salade ; ne se dit pas pour l' huile dans la poêle.
Bota pro d' onhtura a l' ensalada de bandina : mets suffisamment d' huile dans la salade de bistorte.
Manjàvon d' ensalada de lapi, mas talhàvon los morsèlhs totes redonds, per que prenguèssion pas tant d' onhtura : ils mangeaient de la salade de céleri, mais ils coupaient les morceaux tout ronds, pour qu' ils prissent moins d' huile.

► Action consistant à ajouter de l' huile, voire du sel, du vinaigre, de la moutarde. 
As fait l' onhtura de l' ensalada ? Tu as assaisonné la salade ?
× ALMC (assaisonnement), carte 1132 → onhtura LANG/ SAU/ ST EB.
► Matière grasse, protéine ajoutée à la soupe sous la forme de lard, d' os, de beurre, de graisse. En ce sens le mot est sorti d' usage à Pradelles mais s' est maintenu dans la campagne.
La sopa a pro d' onhtura. : la soupe a suffisamment de matière grasse .
Dizes pas l' onhtura de la sopa ? E coma dizes ? - Dize graissar, la graissa.Tu ne dis pas l' ~ de la soupe ? Et comment dis-tu ? - Je dis graisser, la graisse. => sobre (sobre la sopa ...).
× ALMC (la soupe et le reste), carte 1132 → onchum* CH CH ; onhtura (la carte est imprécise).
♦Onhturar [ ʊntʲüra ] tr. ← oc onhtura 
{ onchar, untar ocmed ; onchar prv ; untar  ctl, spn, ptg ; unturare itl.
► Huiler (la salade). 

► (Emploi rural seulement) Graisser la soupe avec du lard, de la viande de la saumure, du saindoux, du beurre. SYN garnir, assasonar.

× ALMC (la soupe et le reste), carte 1132 → onhturar LANG/ ST EB ; onchar * CH CH/ majeure partie GEV ; ongir * BRIV/ W CANT ; onchir * TER ; ónger * PRF.
♦Onor [ ʊnʊ ] m. ← latin HONOREM acc de HONOS. 
{ onor ocmed, ocmer ; honor ctl ; honor, honra spn, ptg ; onore itl.
► Honneur.
Faire onor elh villatge : faire honneur au village, être à son avantage.
Faire onor a la processío, a la fèsta, a quauqu' uns : Faire honneur à la procession, la fête, à quelqu' un, l' honorer , être à son avantage OU lui témoigner du respect => atencío.
○ Sortir de sos onors → Se sòrt de sos onors, es pas mal elevat, sap parlar de biais, avina la companha. Il/ elle montre du savoir vivre, il a une bonne éducation, sait bien parler, paye à boire à toute la compagnie.

=> taula (d' onor).

♦Ont [ ʊnt ] devant un mot commençant par une voyelle, sinon [ ʊn/ ʊŋ ] selon la consonne suivante ou encore ♦onte [ ʊntě ] . Très souvent il est précédé de d' : ♦d' ont/ ♦dont, qui n' indique pas l' origine mais a une valeur interrogative ; ce qui entraîne la forme redondante ♦de dont, pour indiquer l' origine. Adverbe et pronom relatif.

← du latin classique UNDE relatif interrogatif de lieu : d' où. Le D latin s' étant renforcé en T.

=> enquicòm.
 { ont, onte ocmed, ocmer ; donde (où), de donde (d' où) spn ; onde ptg ; on, adonde ctl ; donde (d' où), dove (où)  itl.
► où.
E onte/ ont dízon aquò ? Et où dit-on cela ?
(D') Ont siàs ? Sai pas (d') ont siàs. Où es-tu ? Je ne sais pas où tu es.
Dont vazes ? où vas-tu ?
De dont siàs ? D' où es-tu ?
Sai pas de dont siàs. Je ne sais d' où tu es.
Alai ont es. Là-bas où il/ elle est.
Aquí ont lo bestial passava. Là où le bétail passait.
Anàvon en processío aquí onte trobèron l' estatua de la Vièrja. Ils allaient en procession là où l' on trouva la statue de la Vierge.
Coneisse lo país ont damòres. Je connais le pays où tu habites.
Sap pas d' ont virar. Il ne sait où tourner = il est désorienté, déboussolé, il tourne en rond ; il ne sait quelle décision prendre, quel métier choisir.
(D') Ont que siagias, (d') ont que damòres, (d') ont que vèlhes/ vòlgias. Où que tu sois, que tu demeures, où que tu veuilles.
(D') Ont qu' anèsse i aviá denguns que li tenguèsse lo còp. Où qu' il allât, il n' y avait personne qui pût rivaliser avec lui.
Clavellàvom l' èga ambe quatre clavèlhs a chaque pè. Passava dont que seguèsse, se quilhava pas. Nous cloutions la jument avec quatre clous à chaque pied : elle passait partout, elle ne glissait pas.
Aquella pèira de vere s' es perduda, qual sap dont. Cette pierre de venin s' est perdue, Dieu sait où.
× ALMC où est-il ?, carte 1853 → la carte est très morcelée : ont es LANG/ ST CI/ ST PRI/ RECH/ GRA/RCP/  S RRG ; d' ont es MONA ; en d' ont*, vont*, mont* ...

Où va-t-il ?, carte 1853 → ont vai ST CI/ ST PRI/ RECH/ RCP/ S RRG ; onte vai LANG/ GRA/  CHI/ LAU ; dont vai MONA ; ...

D' où est-il ?, carte 1854 → d' ont es ST CI/ LAU/ GRA/ NW VEL/ POL+ ; d' ond es* LANG/ PREV ; de d' ont es MONA/ ST PRI/ RECH ; ...

× ALF Où vas-tu ?, carte 25 → ont v- LANG/ ST CH/ MONIA/ VLF : c' est la forme usuelle en occitan central ; onte v- BURZ/ VOG : c' est la deuxième forme usuelle de l' occitan central, elle subsiste à l' est de la Provence qui utilise mont v-* ; d' ònt v- SOL/ ST AG/ Comté de Nice ; ...et caetera 

× AIS Où vas-tu ?, carte 821 → onde çà et là Frioul ; unde/undi/ unni ... Sicile, SS Calabre. Italien dove. 
♦Onze [ ʊndȥě ] adjectif numéral & m. ← latin UNDECIM. 
{ onze ocmed, ocmer, ctl, ptg ; once spn ; undici itl.
► Onze.
I a tres ans nosta china nos faguèt onze petiòts chins, totes negres. Il y a trois ans notre chienne nous a fait onze petits chiens, tous noirs.

♦Onzena [ ʊndȥěnå ] f. 

► una onzena [ ěna ʊndȥěnå ] : Environ onze.
Alexandrina aviá pas qu' una onzena d' ans. Alexandrine n' avait qu' onze ans environ.

♦Oo [ ʊ long (avec port de voix) ] Onomatopée imitant le hululement des rapaces nocturnes, le hurlement des loups, des chiens. ► Hou !

♦Òpa [ òpå ] interjection exprimant un mouvement vers le haut. { hop frç ; hopp alld.
► Hop. => òu, zo/ zoc. Surtout dans l' expression : far/ faire òpa.
Anem ! Fai òpa ! Allez ! Lève-toi !

♦Opausar [ ʊpʊwȥa ] tr. & pr. ← oc pausar, d' après latin OPPONERE. 
{ opausar ocmed, ocmer ; oposar ctl ; oponer spn ; opor ptg ; opponere, opporre itl.
► (s') opposer. 

DER Opausicío f. ► Opposition.

♦Operar [ ʊpěra ] tr. & pr. ← latin OPERARI. { operar oc, ctl, spn, ptg ; operare itl.
► Opérer.
Aquella vacha aviá un charnivatz ; se seriá operada. Cette vache avait une tumeur ; on aurait pu l' opérer (avec, en oc, une tournure pronominale de sens passif).

DER ♦Operacío f. ► Opération aux divers sens.

♦Ora [ ʊrå ] f. ← latin HORA. { ora ocmed, ocmer, itl ; hora ctl, spn, ptg.
► Heure. Durée de soixante minutes. => oreta.
Las oras viràvon. Les aiguilles tournaient, les heures passaient.

► Heure : point de repère dans le jour et la nuit.
Quant es d' oras ? Quanta ora es ? Quelle heure est-il ?
Es una ora, un ora e mèja, un ora e quart, una ora manca un quart, una ora e cinc, una ora manca cinc. Il est une heure, une heure et demie, une heure et quart, une heure moins le quart, une heure cinc, une heure moins cinq.
Es dètz oras justas. Il est juste dix heures.
A vèrs las doas oras : vers deux heures.
Lo relògi pica/ sòna las oras. l' horloge sonne les heures.
→ d' aquesta ora : à cette heure là, à ce moment là. Vraisemblablement de ← en aquesta ora, avec l' aphèrèse de E et un N dental développant un D.
Es l' ora, qu' èra ièr, d' aquesta ora ! Il est l' heure, qu' il était hier à cette heure (réponse moqueuse faite à quelqu' un, souvent un enfant qui, pour une raison ou une autre, ne cesse de demander l' heure).
Ont es d' aquesta ora ? où est-il/ elle à cette heure/ en ce moment/ maintenant ? 
Se quitèron d' aquesta ora. Ils se quittèrent à cette heure-là, à ce moment-là.

► Moment déterminé, fixé, favorable => moment.
Es l' ora de partir. C' est l' heure de partir.
A ges d' oras per se jaire. Il n' a pas d' heure pour se coucher = il se couche à des heures très variables, à n' importe quelle heure.
Se jai a ges d' oras, se lèva a ges d' oras = quora que siagia/ a quanta ora que siagia. Il se couche/ se lève à n' importe quelle heure.
La vacha a vedellat davant l' ora. La vache a vêlé avant terme.
Se lèva de bòna ora. Il se lève de bonne heure.

► Horaire.
Ai l' ora/ las oras delh trinc, delh car. J' ai l' horaire du train, du car.

► D' ora, de bòna ora : de bonne heure, tôt. => lèu.
Me levarai, partirai pro d' ora/ de bòna ora deman matin. Je me lèverai, je partirai tôt, de bonne heure, demain matin.
La civada, mais la semenatz d' ora, mais es fornida, mais lo gran es gròs, mais pesa. l' avoine, plus vous la semez tôt en saison, plus elle est nourrie, plus le grain est gros, plus elle est lourde .
× Cependant on ne dit pas * es tròp d' ora per se jaire mais es tròp lèu per se jaire.

→ jeune, dans la prime jeunesse.

Un rainard, se lo prenètz de bòna ora, se dreiça coma un chin. Un renard, si vous le prenez bien jeune, s' apprivoise comme un chien.

♦Orange [ ʊrandȥě ] m. ← français (influencé par la ville d' Orange) ← italien ancien melarancia 

(influence de mela : pomme) ← arabe narandj ← persan.
{ irange m. ocmed (fleur et couleur) ; arancia itl ; taronja ctl ; naranja spn ; laranja ptg.
► Orange f. : fruit de l' oranger.
Davants coneissiam pas los oranges. Avant nous ne connaissions pas les oranges.
× AIS orange, carte 1272 → l' italien officiel dit arancia f., mais coexiste en Toscane avec la forme arancio m.
► Orange m. : couleur orange. On dit plus souvent roge, ros OU jaune.

♦Ordinari [ ʊrdʲinari ] , ordinaria [ ʊrdʲinaryå ] adjectif qualificatif. ← latin ORDINARIUS, -A. 
{ ordinari ocmer, ctl ; ordinario sptl.
► Ordinaire, habituel(e), simple.
Prenètz una femna ordinaria, una païsanda ; mès una gobèlla, la prenguessiatz pas ! Prenez une femme simple, une paysanne ; mais une sainte nitouche, ne la prenez pas !

► ☻ Commun, banal, sans attrait.
A son anar coneissètz qu' es pas ordinari. A son allure vous voyez qu' il sort de l' ordinaire, du commun, du banal.

♦Ordinari m. ► Ordinaire m.

♦Ordonença [ ʊrdʊněŋȿå ] f. ← français ordonnance avec hypercorrection de AN en EN.
{ oc ordenança, espagnol ordenanza, italien ordinanza). 
► Ordonnance, aux divers sens courants (militaire, législatif, médical) => consulta.

♦Òrdre [ wòrdrě ] m. ←ocmed òrdre/ français ordre ← latin ORDO, ORDINIS. 
{ òrde, òrdre... ocmed ; orde, ordre ctl ; orden spn ; ordem ptg ; ordine itl.
► Ordre.
A pas d' òrdre de tot dinc sa paperaça ; quand tròba pas çò que cèrca, ditz que o ai garat. Il n' a point d' ordre du tout dans ses papiers ; quand il ne trouve pas ce qu' il cherche, il dit que je l' ai enlevé.

► Arrêté, décret.
Lo mèra a donat l' òrdre d' anar grapilhar las vinhas que son vendenhadas. Le maire a signé l' arrêté autorisant le grapillage dans les vignes vendangées.

► Autorisation.
Ai donat a Rogièr l' òrdre d' anar amassar las trifòlas que damòron elh champ. J' ai 

donné l' autorisation à Roger d' aller ramasser les pommes de terres qui restent dans le champ.

♦Ordre [ ʊrdrě ] m. ← directement du latin ORDO, ORDINIS avec une évolution phonétique différente du précédent, et au sens de rangée, qui est le sens primitif du latin ORDO. { ordre ocmer. 

► Bande de pré, de champ, qu' un travailleur ( d' une équipe) fauche, moissonne, vendange. Andain. Rangée de ceps de vignes. => lista, tèira, lenga, rais. Reng.
Passa/ mena un ordre pus bèlh. Il fauche/ moissonne une bande plus grande.
Menave un ordre de dos mèstres ; s' anaviatz elh país de ma femna, a Sant Estève, ne menàvon d' un mèstre ! - Mès, aquò d' aquí, parles pas mal de mon país, escolta ! Los òmes, pechaires, èron pas tant bèlhs, trabalhàvon coma de negres ! Je fauchais un andain de deux mètres ; si vous alliez au pays de ma femme, à Saint Etienne du Vigan, ils en fauchaient d' un mètre (ton moqueur) ! - Ah ! Mais, ça alors, ne dis pas de mal de mon pays, écoute ! Les hommes, les pauvres, n' étaient pas aussi grands, ils travaillaient comme des nègres.
Ai passat/ menat un ordre tot dreit, de dos mèstres, per que noste vezin poguèsse anar de son òrt a son ostal. J' ai fauché une bande toute droite de deux mètres, pour que notre voisin pût aller de son jardin à sa maison.
Vire l' ordre. Je retourne le foin de l' andain.
Me done un ordre dos còps pus bèlh. Je m' attribue/ m' assigne un andain deux fois plus large.
Elh darrièr ordre, ne sortià de pertot de lèbres, e de perdritges, de catlhas. I aviá mais d' aucèlhs qu' anuèit. Au dernier andain, il en détalait de tout côté des lièvres, et des perdrix, des cailles. Il y avait plus d' oiseaux que maintenant.
× ALMC (andain de foin), carte 941/ ALF, carte 40 → ordre LANG/ ST CI/ LAU/ ; reng * MONA/ S VIV/ GEV/ RRG ; ram * majeure partie HL, N VIV/ CANTAL.

× ALF andain (de foin ou de céréales ?) → ordre Gard (Barjac, Uzès, Alès); orda * f. Gard (Semène)/ BURZ.

× AIS andain, carte 1393 → n' ordene/ l' ur Ripacandida en Basilicate.

× ALMC (andain de moisson), carte 988 → ordre GEV/ LAU => sòuca *.
♣ Aiara lo monde an tròp de sòls, sàbon pas quant ordre se donar. Maintenant les gens ont trop d' argent, ils ne savent pas quelle fantaisie s' offrir, limiter leurs désirs, ils peuvent tout se payer.
► Ordre.
Se sentià bien de sos ordres. Il/ elle aimait commander les autres.
♦Oret [ ʊ(w)rět ] m. ← latin ORA avec o long : bord, extrémité. { òr ocmed, ocmer ; oret ocmer.
► Extrémité, bord croustillant que l' on casse du pain pour le grignoter. SYN crostet.

Lève un oret e lo rozique. Je prélève un bord de croûte et je le grignote.
× ALMC en ce sens, carte 1120 → oret/ ouret POL/ C & partiellement N GEV/ SAU/ BRI/ PI/ E & N CANT.
♦Orguèlh [ ʊrgèi̯ ] m. ← parler germanique par ex. frk * urgoli.

{ orgolh, orgulh ocmed ; orguèlh, orgulh ocmer ; orgull ctl ; orgullo spn ; orgulho ptg ; orgoglio itl.

► Orgueil. => doublet arguèlh, qui a un sens différent.

♦Orguelhós, orguelhosa { orgolhós, orgulhós ocmed ...
► orgueilleux, -euse.

♦Orguena [ ʊrgěnå ] f. ← latin ORGANA (orgues) PL neutre de ORGANUM (orgue) ← grec organon ← ergon (action, travail).{ orguena ocmed (orgue ; chant) ; órgano spn, itl ; órgão ptg.
► Le sens primitif est conservé dans l' expression suivante.
Chanta coma d' orguenas. Il/ elle chante comme des orgues, c' est à dire à merveille.

► A d' orguena. Il/ elle a de l' organe, une belle voix/ une voix qui porte.

♦Orlar [ ʊrla ] tr. ← latin vulgaire * orulare. { orlar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; orlare itl.
► Ourler.
Òrle un mochador, una rauba. J' ourle un mouchoir, une robe.

♦Òrle [ wòrlě ] m. ← latin ORULUS. { òrle ocmed, ocmer ; orlo itl ; orla ctl, spn, ptg ; vora ctl.
► Ourlet. => cimós.
× ALMC Ourlet, carte 1210 → òrle majeure partie zone.

× AIS ~, carte 1547 → òrle Rochemolles, orlo en Toscane, Latium ...etc. 
♦Ornar [ ʊrna ] tr. ← ORNARE { ornar oc, ctl, spn, ptg ; ornare itl. 
► Orner. 

► DER ornament. 
♦Ors [ ʊrȿ ] m. PL orses ← latin URSUS. { ors oc ; orso itl ; urso ptg ; ós ctl ; oso spn.
► Ours.
Passava d' òmes, que menàvon d' orses ambe una chadena o una còrda. Il passait des hommes, qui menaient des ours avec une chaîne ou une corde.
Es borrut coma un ors. Il est velu comme un ours.

► DER Orsa, orson. Ourse, ourson.
♦Orsèira* → ♦Ossèira [ ʊȿèi̯rå ] f. { orsièra prv.
Vraisemblablement, il s' agit d' un allégement phonétique de oc orsèira : lieu fréquenté par les ours ; d' ailleurs non loin de chez nous on retrouve les toponymes Orcival (val des ours) et Orcières (à Sablières) ← latin URSUS + suffixe. Les derniers ours de la région furent exterminés au moyen-âge dans la forêt de Mercoire ; et la vallée de la Méjeanne qui est restée longtemps sauvage devait sûrement en abriter.

De plus il est remarquable que l' allègement phonétique pour le mot signifiant ours ors → os [ ʊrȿ → ʊȿ ]  a également lieu dans le catalan  ós et l' espagnol oso. Il se produit aussi dans le mot morsèl (morceau d' étoffe, ALMC, carte 1216) sous la forme [ mʊȿèl ] LANG/ PREV/ FR LOZ/ LAU).
Il semble en effet invraisemblable que le mot dérive de oc auçar * (hausser) car cette forme n' existe pas chez nous : hausser se dit anautar, hausse anauta et haut naut. Mistral et Alibert mentionnent le mot aucièra * seulement au sens du mot français correspondant haussière, qui est un terme de marine désignant un cordage. 

En dernier lieu l' hypothèse ossèira  d' un mot non attesté en occitan au sens d' ossuaire (ossera en ctl) paraît  beaucoup moins probable.

► TOP SPT Nom d' un pâturage abandonné, présentant en haut un pan incliné envahi par les fougères et les buissons, puis un petit torrent qui porte également le nom d' Ossèira, qui descend jusqu' à la Méjeanne, par une combe accidentée, boisée, en forte pente, avec deux petites grottes pouvant servir de refuges. => Planatz, Gofeiron (toponymes proches).
Veguèrom que l' autò blancha damorava pas a l' Ossèira. Nous constatâmes que la voiture blanche ne stationnait pas à l' ~.
La bauma de l' Ossèira : une des deux cavernes rocheuses situées dans cette combe ; elle a été aménagée par l' homme, et près d' elle on a découvert un disque de pierre avec un trou foré au milieu.
♦Orsival [ ʊrȿißau̯ ] TOP signifiant vallée des ours.

► Orcival : nom d' un cours d' eau entre Salettes et Issarlès.

♦Òrt [ wòr ] m. ← latin HORTUS. { òrt ocmed, ocmer, orto itl ; hort ctl ; horto ptg ; huerto spn.
► Hort, jardin potager ; plus rarement : d' agrément => jardin.

Le terme est très usuel, et n' est pas supplanté par jardin.
Ai esmòut mon òrt. J' ai défriché mon jardin, l' ai préparé pour le cultiver.
La polsèira a fait crebar las flors a noste òrt. La poussière a fait crever les fleurs dans notre jardin.
× ALMC jardin potager, carte 171 → òrt est très largement attesté ; le francisme jardin s' insinue depuis la vallée du Rhône, le Forez, le Brivadois.

× ALF, carte 712 → òrt n' est conservé que dans dans la partie centrale de l' Occitanie. La Provence n' atteste que le frcm.
DER ♦Ortatz augmentatif. ♦Ortet diminutif ► jardinet.

♦Ortalha [ ʊrtalyå ] f. { ortalha ocmed (plante potagère), ocmed ; ortaglia, ortaggio itl ; ortaliça  ocmed ; hortalissa ctl ; hortaliza spn ; hortaliça ptg.
► Collectif sans pluriel désignant les produits du jardins, les légumes. Concurrencé, en ce sens, par jardinatge.
Manjar, achatar, vendre d' ortalha. Manger, acheter, vendre des légumes.
L' ortalha, aquò s bòn a la sandat. Les légumes, c' est bon pour la santé.

× ALMC Légumes, carte 174 supplément → ortalha ST CI/ N RRG ; ortada * TERM ; ortatge * N RRG ; ortadissa * VIP. Ailleurs s' est imposé le francisme jardinatge.

♦Ortige [ ʊrtʲidȥě ]/  ♦Otrige [ ʊtridȥě ] m. ← latin vulgaire * urticus croisé avec URTICA ← URARE : brûler. Pour le -e final => bestitge, espige.
{ ortic m. lgd ; ortiga ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; ortica itl.
► Ortie.
N' amasse, la prima, per la sopa. Podètz i anar, aquò fai la sopa bòna ! J' en ramasse au printemps pour la soupe. Vous pouvez m' en croire, cela rend la soupe bonne.
Ma bèlla maire, quand aviá lavat son ferrat per mólzer amb d' aiga chauda , prenià una gròssa ponhada d' ortiges e d' aiga frescha delh bachatz e o passava en son ferrat, aquò lo netejava e lo fazià luzir. Totes sos ferrats de vint litres los passava als ortiges. Ma belle mère, quand elle avait lavé son seaux à traire à l' eau chaude, prenait une grosse poignée d' ortie et de l' eau fraîche du bac de la fontaine et elle passait cela dans son seau ; cela le nettoyait et le faisait reluire. Tous ses seaux de vingt litres elle les traitait avec les orties.

♣ Ortige bastard. Lamier.
♣ Ortige blanc, roge, jaune (ou f.). Lamier blanc, rouge, jaune.
Amassem d' ortige blanc per botar a la sopa. Nous ramassons du lamier blanc pour en mettre dans la soupe.

¥ => sopa (sopa dels nòvis).
× ALMC Ortie, carte 162 → otrige ST EV/ LAND ; otrege LANG/ CH CH/ SAU; ortige MONA. Les formes apparentées ayant un E final occupent une vaste zone centrale W & S HL/ ST CI/ N & C GEV/ ST FL ; çà et là en RRG est attestée la forme ortic.
♦Ortijada [ ʊrtʲidȥadå ] f. { ortigada ocmer.
► Piqûre d' ortie. Action de piquer quelqu' un avec des orties.

♦Ortijar [ ʊrtʲidȥa ]/  ♦otrejar tr. & pr. ← latin vulgaire * urticare. { ortigar ocmed, ocmer, ctl, spn. 
► (se) piquer avec des orties.
Te vau ortijar (a) las/ tas chambas. Je vais te piquer les jambes avec des orties.
Son òme li levava la rauba et lo serpelís e l ' ortijava a las cuèissas/ li ortijava las cuèissas davant tot lo monde. Son mari lui levait la robe et le jupon et lui piquait les cuisses avec des orties devant tout le monde.

► Frotter avec des orties pour nettoyer et faire reluire.
Ortijava sos ferrats per mólzer ambe d' aiga frescha de la fònt per achabar de los netejar de biais. Elle frottait ses seaux à traire avec des orties et de l' eau fraîche de la fontaine pour achever de les nettoyer comme il faut.

♦Òs [ wòȿ ] m. PL òsses ← latin vulgaire ossum ← OS, OSSIS. 
{ òs ocmed, ocmer, ctl ; osso ptg, itl ; hueso spn.
► Os.
Lo chin rozica un òs. Le chien ronge un os.
Descharna los òsses elh coltèlh. Il décharne les os avec le couteau.
Amàsson totes los òsses dels bochièrs per ne faire de potatges. Ièu ai vist una usina d' aquelh potatge, dinc las Alpas, que i at un malon d' òsses coma tres còps l' ostal eicí e podiatz téner vòste nas coma aquò d' aquí per i passar da ras. On ramasse tous les os des bouchers pour en faire des potages. Moi j' ai vu une usine de ce potage, dans les Alpes, et il y a un tas d' os gros comme trois fois la maison ici, et vous pouviez tenir votre nez comme ceci pour y passer à côté. 
Lo batalh de l' eschilla es fait emb un òs de feda, un òs de vacha... Le battant de la clochette est fait avec un os de brebis, un os de vache...

♣ L' òs/ lo nos de la cornhòla : la pomme d' Adam.
× ALMC, carte 1303 os au pluriel → òsses ST CI/ MONA/ GEV/ RRG/ MAURS.

×ALF, carte 953 os au pluriel → òsses même zone + une zone centrale de Sumène (Gard) au Roussillon (ossus), aux Hautes Pyrénées, au Lot-et-Garonne et au Lot ; et un petit îlot dans les Alpes du sud à la frontière italienne (Saint Sauveur de Tinée, Barcelonnette, Guillestre).
♦Òscha [ wòȿȿyå ] f. ← Origine controversée, peut-être pré-indo-européenne.
{ òsca ocmer ; afrç osche || oscar ocmed, ocmer (entailler ; ébrécher).

► Entaille, encoche faite volontairement faite dans le bois.
Fau una òscha a la pòst, elh travet. Je fais une encoche à la planche, à la poutre.
× ALMC Entaille ; encoche, carte 681 → òscha/ òsca C & S VIV/ GEV/ RRG/ majeure partie CANT.
► Brèche faite involontairement. => bèrcha.
Ai fait una òscha a mon dalh. J' ai ébréché la lame de ma faux.

♦Ossat [ ʊȿat ] , ossada adjectif qualificatif. 

► Qui a de gros os, une puissante ossature. => membrut, matraçut.
♦Osselhon [ ʊȿělyʊ ] m. { osset ocmed, ocmer ; ossilhon ocmer.
► Petit os, vertèbre => eschinet.
Quande levatz las còstas, rèsta una benda de petiòts osselhons ; los fazètz bullir, per los manjar. Quand vous prélevez les côtes, il reste une bande de petits os, de vertèbres avec la base des côtes; vous les faites bouillir, pour les manger.

► Sternum. SYN òs delh pinhon.

♦Ostal [ ʊȿtaṷ/  ʊȿtal ] m. ← latin HOSPITALIS. { ostal ocmed, ocmer ; hostal ctl, spn ; v frç hostel.
► Maison. => reduta, damorança, chasal.
Un ostal de nòbles : une maison aristocratique. Ayant appartenu à des nobles, un ancien hôtel particulier. => chastèlh.
A l' ostal, a vèrs nos autres èron dotze. A la maison, chez nous, nous étions douze.
Se saca a son ostal. Il/ elle entre dans sa maison.
I a de fuòc a son ostal. Il y a du feu/ de la lumière dans sa maison.
Fai d' aura/ una aura a tombar los ostals. Il fait du vent/ un vent à faire tomber les maisons = à écorner les boeufs.
L' ostal tombariá, que.../  Amais l' ostal tombèsse, se n' avisariá pas. Même si la maison tombait, il ne s' en rendrait pas compte (il dort comme une masse).
Aiara se vend gaire de bestial elh feirial, van achatar dinc los ostals. Maintenant il ne se vend guère de bétail au foirail, ils (les marchands de bestiaux) vont conclure les achats à domicile.

► Maison de commerce, entreprise.
Sabètz pas qu'en aquell ostal, l' estiu, fan ben lèu dos o tres milhons pre jorn, totes los jorns ? Ne savez-vous pas que dans cette maison (Notre Dame des Neiges), en été, ils ont une recette de deux ou trois millions par jour, tous les jours ?

► Famille habitant sous le même toit. => fuòc, ostalada.
End aquel ostal, i aviá dètz filhas e dos garçons. Dans cette famille, il y avait dix filles et deux garçons.
► Foyer, ménage, couple. => fuòc.
Em un ostal, ne i a un qu' es de biais, e l' autre qu' es fèra bèstia. Dans un couple, il y en a un qui est aimable, et l' autre qui est méchant.
Ièu ai vist d' ostals, que vivian sobre la tèrra. Moi, j' ai vu des familles qui habitaient sur la terre battue.
► Famille au sens de apparentement par le sang.
Aquò s un ostal perit/ clafit de sòls, aquò s los pus riches que i agia per eicí/  aquís. C' est une famille « pourrie »/  farcie de sous, ce sont les plus riches qu' il y ait par ici.
► nom d' ostal : Le nom de maison désigne le nom attaché à une maison, en particulier dans les hameaux. Ce nom provient du nom de famille de propriétaires ancestraux ou du surnom d' un ancêtre. Quand la maison est vendue à une autre famille, le nom de maison reste longtemps attaché à la maison et donc à la nouvelle famille qui l' habite désormais. 
A Sant Estève totes los ostals avian un nom diferent delh nom de letra e lo monde èron coneissut principalament prelh nom d' ostal puslèu que prelh nom de letra. A Saint-Etienne, toutes les maisons avaient un nom différent du nom de famille et les gens étaient connus surtout d' après le nom de leur demeure plutôt que d' après leur nom d' état civil. 
L' escaine est le surnom individuel. Lo nom de letra enfin est le patronyme officiel. Exemple de nom d' ostal : La Marie delh Cortet : la Marie du Courtet (Marie Bèthe, née Souche). Exemple d' escaines : biron (la vrille), lo Sanaire (le castreur), surnoms donnés à la suite d' événements cocasses survenus du vivant des personnes concernées.
Apèllon Viala « Pinhaire », aquò s son escaine ? - Non, aquò s son mom d' ostal. On appelle Viala « Pinhaire », c' est son surnom personnel ? - Non, c' est le surnom de la maison/ de la famille.
A vèrs Codèira, aqu' èra Masclaus : « Chez Coudeyre », c' était Masclaux (Patronyme de celui qui y habitait).
Totes los ostals de Sant Estève avian un nom : a vèrs Fialon, a vèrs Pinhaire, a vèrs Tornaire, a vèrs Chaponada, a vèrs Agulhat, a vèrs Jaquet, a vèrs Cajàs, a vèrs Chambron : Toutes les maisons de Saint Etienne du Vigan avaient un nom : chez ~, chez ~ ....

Et par extension, le nom de la maison passe à celui qui l' habite → lo Paire Chaponada (nom de la maison) pour le Père Saby, Saby étant son véritable patronyme.
E vos autres aviatz un nom d' ostal ? - Non, n' aviam ges, per çò que aviam pas damorat dinc los villatges, dempuèis que mon paire èra partit dels Ebrards, de la paròcha d' Allairac. Et vous autres, aviez-vous un « nom attaché à la maison » ? - Non, nous n' en avions point, par ce que nous n' étions pas restés dans les hameaux, depuis que mon père était parti des Hébrards, de la paroisse d' Alleyrac.
♦Ostalada [ ʊȿtaladå ] f. { ostalada ocmed, ocmer.
► Maisonnée : ensemble des gens habitant dans une maison, les propriétaires et les domestiques, éventuellement les invités. => fuòc.
Son una genta/ bòna/ brava ostala anuèit. A covidat tota la frairanha. Ils sont une jolie maisonnée aujourd' hui, il a invité ses frères et soeurs.
I a una bòna ostala. C' est une famille nombreuse.
Èrom una bòna ostalada. Aviá quatre sòrres e sèt fraires, n' i a un que moriguèt jòine, èron dotze a taula. Nous étions une bonne maisonnée. J' avais quatre soeurs et sept frères, il y en a un qui mourut jeune, nous étions douze à table.
× ALMC ecs → ostalada MONA/ ST CI/ S & W GEV/ MUR/ S CANT/ RRG ; mainada* PI/ SAU/ MEND/ NE GEV/ PREV.
♦Ostalat [ ʊȿtalat ] , ostalada participe adjectif. { ostalar ocmed, ocmer ; hostalar ctl.
► Logé(e) dans une maison.
Son bien/ mal ostalats. Ils sont bien/ mal logés dans leur maison.

♦Ostalatz ↕ ostalàs augmentatif de ostal. 

► Grande maison, bâtisse.

♦Ostalon [ ʊȿtalʊ ] m. { ostalon ocmed, ocmer.
► Maisonnette ; cabane. => cabòrna, cabòta, casòrna, chaban ; cabiston.

Gardava un rainard end aquell ostalon ont estremava sos fessors. Il gardait un renard dans cette maisonnette où il rangeait ses houes.

♦Òstia * f. ← latin HOSTIA (victime sacrifiée aux dieux). 
{ ostia ocmed, lgd, itl ; hòstia ctl ; hostia spn ; hóstia ptg.
► Hostie. Terme inusité , on emploie le frç hostie.

Otís => outís.

♦Òu [ òu̯ ] onomatopée imitant un aboiement, un beuglement, ou le parler d' un rustre qui a une voix forte et rude. Elle est répétée généralement trois fois, comme l' aboiement d' un chien. 

► Ouah ! Meuh !
Lo mèra d' Allairac parlava gròs : Òu ! Òu ! Òu ! Lior fazià paor. Le maire d' Alleyrac parlait avec sa grosse voix : Ouah ! Ouah ! Ouah ! Il leur faisait peur.
Ernèst es un grosseiratz ; a una voès coma un buòu ; quand se desvelha lo matin fai : òu ! Òu ! Diriatz que brama. Ernest est très rustre ; il a une grosse voix de boeuf ; quand il se réveille le matin, il fait : euh ! Euh ! Vous diriez qu' il mugit.
♦Òu [ òu̯ ] Interjection 

► Hop ! Vlan ! Boum ! => bòu.

Los arets prénon de vants, e òu ! Se júrton. Les béliers prennent leur élan, et hop ! Vlan ! Ils se heurtent.

♦Òuca [ òu̯kå ] f. ← Origine incertaine. Pourrait être parent du mot oc arcan/ arcana désignant l' arc-en-ciel ou s' être croisé avec lui.

► * ST CI arc-en-ciel. SYN arc, centura delh Bòn Dièu.
× ALMC Arc-en-ciel crt 35 → òucla RRG ; arcan N VEL, RCP, MAURS, ( MONA arcòu ) ; arcana W CANT ; 

× ALF Arc-en-ciel crt 54 →  arcana CANT, Quercy, Limousin, Saint-Sauveur-de-Tinée.
► (Sens attesté à Pradelles, Bains) Craie de couleur rouge ou bleue servant à marquer les ovins.
Marcàvon lo bestial a l' òuca per la fèira. On marquait le bétail au bâton de couleur pour la foire.
× ALF craie de couleur crt 345 B → arcana f., arcani m. Alpes.
Òucha ; òufe, òufa ; òume ; ouzèira => òlcha ; òlfe, òlfa ; òlme ; olzèira.

Oussí interjection => aussí.

♦Outís [ ʊwtʲiȿ ] m. PL outisses ← latin vulgaire * ustilium ← UTENSILIA. { outís prv.
► Outil au sens général => esplèit.
× ALF Traduction du frç outils, carte 961 → los o(u)tisses/  autisses ... ST FL/ ST CH/ SOL/ LANG/ VOG/ Cévennes gardoises, Hérault ... Et une vaste zone au sud-ouest, d' Aurillac à la Garonne.
► ☼ ☻ Individu, drôle d' oiseau, drôle d' apôtre. => agland, aucèlh.

► ☼ Organe sexuel. 
A montat l' outís elh galetatz. Il a monté l' outil au galetas : il est devenu impuissant (avec l' âge). 






P
♦Pa [ pa ] le P étant articulé d' une façon plus ou moins explosive avec les lèvres.

► Interjection de rejet, de mépris. 

► Taratata ! Interjection répétée 4 fois, avec une intonation descendante, signifiant qu' on met en doute l' affirmation d' autrui. , une opinion ou information rapportée par autrui. 
Pa, pa, pa, pa ! aquò s pas verai, aquò s de conletas aquò. Taratata ! Ce n' est pas vrai, ce sont des sornettes, tout ça !

♦Pacha [ patȿå ] f. ← PACTA pluriel de PACTUM (pacte). { pacha ocmed, ocmer.
► Négociation, transaction entre le vendeur et l' acheteur ; Conclusion de la transaction, elle en frappant/ topant dans la main de l' autre parti ou en serrant la main.
Anem, zo ! Fazem la pacha. Allez, hop ! Tapez là !/  Concluons le marché !
La pacha se sarra/  la pacha se finís. La transaction est près de sa conclusion, elle se conclut..
Avem fenit la pacha/ avem sarrat la pacha. Nous avons conclu le marché, sommes convenus du prix.

Mais l' òm creida, de còpses, mais la pacha se fai. Plus l' on crie, parfois, plus le marché se conclut.
Anuèit i a pas gaire de pachas. Aujourd' hui il n' y a guère de transaction, le marché est morose.
Faguère la pacha d' un bofaire ambe zelh per dètz milla. Je lui achetai/  vendis un soufflet pour dix mille.

Par extension, Faire la pacha se dit aussi du jeu de la main chaude.

♦Pachard [ patȿar ] * SAU, VEL ←  racine onomatopéique pach imitant le piaillement des oiseaux. Il y a peut-être un lien avec ocmed pach (sot, stupide) et surement avec ocmer pachacar => passeron*. { pachacar (cancaner) ocmer. || charlar spn, ptg ← ciarlare itl
► Moineau. 
× ALMC Moineau, carte 308 supplément → pachard * (CRA)/  CHAM/ POL/ ST EB/ ST PRI/ SAU || lo passeron * PREV/ LAU ; lo passerat* BRI, MRC/ ST GT/ RRG.

× ALF Moineau, carte 866 → pachard * CHAM/ SOL/ MONIA || passeron* VIV (ST AG/ LES O/ BURZ/ VOG) ; passerat LANG/ FLO/ MRV PAULH.

× AIS, carte 488 → passaròt est la forme piémontaise. Le toscan dit passero...
♦Pachejaire [ patȿědȥai̯rě ] m. { pachejaire ocmer.
► Chacun des partenaires concluant un marché ; 

► Qui a l' habitude de faire des transactions et sait vendre ou acheter au meilleur prix.

♦Pachejar [ patȿědȥa ] intr. Fréquentatif { pachejar ocmer.
► Faire habituellement des transactions en achetant, revendant du bétail, du matériel agricole et par extension toute sorte de biens. 

♦Pachicaire [ patȿikai̯rě ] m. ← pachicar A. 

► Celui qui fait habituellement des transactions en achetant du bétail, des produits agricoles, du matériel ... Et en revendant cela en réalisant un profit, celui qui aime pratiquer ce genre de négoce. SYN traficaire. 

♦Pachicar A [ patȿika ] VAR usuelle méridionalisante de pachejar.
♦Pachicar B [ paʨika ] SAU ← onomatopée pach ! Imitant le bruit qu' on fait en pataugeant.
{ pachicar lgd (Quercy, RRG)
► Patauger (dans l' eau, dans la boue, la neige fondante) => pacholhar ↑, patolhar *, farfolhar, margolhar.
× ALMC ecs crt 54 → pachicar prt GEV ( LANG/ PREV/ MEND/ FR LOZ), E HL ( SAU/ BRIV), mjp CANT.
♦Pacholhaire, pacholharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui aime patauger, barboter.

♦Pacholhar [ patȿulya ] intr. ← comme pachicar d' une racine onomatopéique pach- imitant le bruit de l' eau dans laquelle on patauge, qu' on agite avec les mains, un bâton, du linge ...etc. Notre pacholhar semble résulter du croisement de pachicar et de patolhar usités dans les zones voisines.
{ pacholhar lgd (AUR).
► Patauger volontairement ou non dans l' eau, le sol marécageux, la boue, le purin, la neige fondante.
Los efants pachólhon dinc la gafana, dinc l' aiga. Les enfants pataugent dans la neige fondante, dans l' eau/ la rivière.
× ALMC patauger dans la neige fondue, carte 54 → pacholhar Ø ; pachicar SAU/ BRIV/ majeure partie CANT/ LANG/ MEND/ PREV/ FR LOZ ; patolhar * MONA/ ST CI/ CH CH/ ST DE/ CIS/ marges W CANT et du RRG.

× ALMC Patauger dans l' eau, pieds nus dans le ruisseau, carte100 → pacholhar est attesté à MAURS ; patolhar * MEYR/ NW CANT ; pachicar * SAU/ BRI ; pachocar * LANG.
► Barboter, en parlant des canards. => farfolhar.

► Rincer un chiffon, du linge en l' agitant dans l' eau. SYN farfolhar, patolhar, margolhar.
× ALMC en ce sens, carte 1176 → pacholhar Ø ; pescholhar * ST CI ; chatrolhar * CH CH/ chautrolhar * PREV.
► Laver une première fois sommairement en insistant sur les parties les plus sales (autrefois au lavoir, à la rivière). SYN patolhar, desgrossir, faire un sabonatge, esclairar. => margolhar.

Pacholhe/ patolhar. Banhe lo linge, lo saborrisse, lo sabone e lo lave un promièr còp. Je « pachouille ». Je trempe le linge, l' agite, le savonne et le lave une première fois. 
× ALMC en ce sens, carte 1190 supplément → pacholhar ST CI ; patolhar SAU.
♦Pacholhar m. 

► Action décrite ci-dessus.

♦Paciença [ paȿyěŋȿå ] f. ← latin PATIENTIA. 
{ paciença ocmed, ocmer ; paciència ctl ; paciencia spn ; paciência ptg ; pazienza itl.
► Patience. => endurar, damorar.

Fai lo restar en paciença = fai lo damorar. Fais-le patienter, fais-le rester tranquille. 
Pòt pas restar en paciença, se pòt pas endurar. Il/ elle ne peut rester tranquille. => encarcavellar.
♦Pacient [ paȿyěn ] , pacienta adjectif qualificatif et substantif. ← latin PATI : patir, souffrir.
{ pacient ocmed, ocmer, ctl ; paciente spn, ptg ; paziente itl.
► Patient, patiente.
Es pacient coma un anhèlh. Il est patient/ doux/ docile comme un agneau.

♦Padèlla ↕ padèla [ padèlå ] f. ← latin PATELLA. { padèlla ocmed, ocmer, padella itl, paella ctl.
► Poêle. => afranchir.
Ma mairena avia una padèlla bèlla, que pausava sobre un « trépied », dinc la chaminèira. Aviá una coeta lònja amb una chadena e una pesa carrada que la tenià. Ma marraine (grand-mère) avait une grande poêle qu' elle posait sur un trépied, dans la cheminée. Elle avait une queue bien longue avec une chaîne et un poids de forme carrée qui la retenait. => padellièr.

☼ Es lord coma una padèlla. Il est sourd comme une poêle !

► La padèlla delh ginolh : la rotule du genou.
× ALMC (rotule du genou) crt 1318 → padèlla C & S HL/ ST CI/ CH CH/ ST GT/ ALL/ ESP/ MILH ; parabèlla* majeure partie GEV ; pala* LANG/ BAS/ ST FL ; paleta* ST DI/ GRA/ PREV ; platèlla* RECH/ LED.
►La padèlla de l' espatla/ la pala de l' espatla : l' omoplate. ALMC => pala.

► Tétard. SYN macha-clavèlh.
× ALMC Tétard, carte 337 → padèlla ST CI/ CHI/ N & C GEV/ BRI ; tèsta d' ase * ST PRI/ POL/ S GEV/ SS VIV ; macha-clavèlh MONA.
♦Padellada ↕ padelada [ paděladå ] f. { padellada ocmed, ocmer ; padellata itl ; paellada ctl.
► Poêlée.
Mangem una padellada de trifòlas, de troitas, de celons. Nous mangeons une poêlée de pommes de terre, de truites, de cèpes.

♦Padellar ↕ padelar [ paděla ] tr. { padellar ocmer ; padellare itl.
► Mettre à la poêle, faire cuire à la poêle.
Padèlle de charn, de rabas. Je fais cuire à la poêle de la viande, des raves.
× ALMC en ce sens, carte 786 → padellar VEL/ BRIV/ N GEV/ ORLH.
♦Padellièr  [ padělyé ] m. 

► Chambrière de cuisine munie d' un trépied et de la chaîne qui retient la queue de la poêle et servant à faire cuire à la poêle au dessus de la braise de l' âtre.
× ALMC en ce sens, carte 782 → padellièr LANG/ PREV/ S VIV.

♦Paga [ pagå ] f. ← Le mot est géographiquement très isolé : il est attesté seulement dans le sud du Velay, à ST CI et à LANG. Partout autour on a le mot ajaça/ agaça (et ses variantes) provenant du germanique agaza. 
Paga semble être – peut-être à partir d' une forme pagaça comprise ensuite comme un augmentatif - un croisement du mot piga * (la pie), attesté dans les Pyrénées et du mot sud occitan agaça * (peut-être. Les mots français pie, et occitan piga *, proviennent quant à eux de PICA, féminin de PICUS.

► Agace : pie noire et blanche. Le nom de la pie grièche présente chez nous (darna *, darnagatz */ darnajatz *...) n' est pas connu..
× ALMC Pie, carte 325 → paga MONA/ ST CI/ LANG.

× ALF Pie, carte 1010 → paga SOL seulement.
► Surnom de personne qui a de grandes jambes et jacasse à la façon des pies.

► Existe aussi comme PAT.

♦Pagar [ paga ] ← latin PACARE : pacifier → apaiser. 
{ pagar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; pagare itl.
►☼ Payer. S' emploie humoristiquement à la différence de paiar.
× ALMC crt 1707 → pagar GEV (sauf SAU et CH CH)/ LAU/ BSA/ S CANT/ RRG ; paiar au N.
♦Pagaça f. 

► N' est employé qu' au sens d' augmentatif de paga (la pie).

♦Pagèlh [ padȥèi̯/ padȥèl ] , Pagèlla f. ← latin PODIUM + suffixe. C' est le même radical qui donne Puèi (Puy) et Poget (Pouget). Il est vraisembable que le mot oc * pogèl se soit croisé avec oc pagés * (paysan) ou soit le résultat d' une hypercorrection pogèl* → pagèl*.

► Montagnard.
Los Pagèlhs aquò s lo monde d' eicí, de la montanha. O dízon a Maires e a Tuèits. Zellos se dízon los Raiòls. Les Pagels, ce sont les gens d' ici, les montagnards. Ils disent cela à Mayres e à Thueyts.

Eux, ils s' appellent les Rayols (habitants des vallées).
augmentatif à valeur péjorative : ♦Pagellatz, Pagellaça.
diminutif à valeur péjorative : Pagellon, Pagellona (Ce sont aussi des surnoms en usage chez nous).

♦Pagés [ padȥěȿ ] , Pagesa [ padȥěȥå ] ← PAGE(N)SIS (habitant d' un PAGUS : subdivision territoriale romaine inférieure à la CIVITAS et correspondant à un canton. A l' époque médiévale c' est un comté.
{ paysan, paysanne : pagés, pagesa ocmed, ocmer, ctl. 
► Le mot ne subsiste plus que comme patronyme. En oc, il signif.

♦Paiaire [ payai̯rě ] m. ► Payeur.

♦Paiament [ payaměn ] m. ► Paiement.

♦Paiar [ paya ] tr. ← oil payer/  oc pagar *.=> pagar. 

► Payer.
Paie chaupina. Je paye à boire.
× ALMC (il a fallu le) payer, carte 1707 → paiar VIV (sauf LAU/ BSA)/  CH CH/ HL/ N CANT ; pagar au sud.

× ALF payer, carte 1872 1/4 SE France → pagar même zone + Nice, Provence, bas Languedoc, Roussillon, Tarn, Quercy …; 
► Offrir à boire chez soi.
De que volètz que vos paiessiam ? Que voulez-vous boire ? Que peut-on vous offrir ?

♦Pairaçon/  ♦Peiraçon [ pěi̯raȿʊ ] m. ← oc paire ? Le bélier étant le père des agneaux. Ou hypocoristique de Pèire (Pierre) : le gros Pierrot.

► Grosse sonnaille du bélier. => sonalha.
× ALMC en ce sens, carte 500 → lo pairaçon S VIV.
♦Pairastre [ pěi̯raȿtrě ] m. ← oc paire + suffixe péjoratif. 
{ pairastre ocmed, ocmer ; padastre ctl ; padastro spn, ptg.
► Mari de la mère, qui n' est pas le père biologique de son enfant.
Lo bastard trabalhava a vèrs lo pairastre, se manquèron ; lo pairastre lo passèt a la pòrta. Le bâtard travaillait chez le parâtre, ils se brouillèrent ; le parâtre le mit à la porte.

♦Paire [ pai̯rě ] m. ← latin PATER. { paire ocmed, ocmer ; pare ctl ; padre spn, itl ; pai ptg.
► Père : le mot n' est pas, comme dans de nombreuses régions, remplacé par le francisme pèra *, car il n' a rien de péjoratif ni de vulgaire et s' applique aussi bien aux bêtes qu' aux gens. => papa.

Lo paire vèlh ☻ : Le beau-père au sens de père du conjoint ; l' expression étant considérée comme peu respectueuse, elle est employée en l' absence de la personne pour faire la distinction entre le père et son beau père. => bèlh-paire.

► On se sert du mot paire pour désigner le mâle chez les oiseaux vivant en couple.
Los pichons, quand lo paire es solet, que sa femna es mòrta, cèrca de préner la femna dels autres. Les pigeons, quand le mâle est solitaire, que sa femme est morte, il cherche à prendre la femelle des autres .
► Lo paire e la maire : les parents.
Auriá crezut qu' aquella dròlla escoltariá lo paire e la maire per se maridar. J' aurais cru que cette

fille écouterait ses parents pour se marier = aurait suivi leurs conseils.
♦Pairen [ pěi̯rě ] m. ← bas latin PATRINUS. 
{ pairin ocmed, ocmer ; padrí ctl ; padrino spn ; padrinho ptg ; patrino itl.

► Parrain, qui est traditionnellement un des grands-pères.
Lo pairin chausissià lo nom delh filhòl e la mairena aquelh de la filhòla. Le parrain choisissait le nom du filleul et la marraine celui de la filleule.

► Grand-père, même s' il n' est pas le parrain. Pépé.
× ALMC ecs crt 1609 → pairen MONA/ ST PRI/ PRF ; pairin NW GEV, SAU, S BRIV, ST FL, NN RRG.
♦Pairòl [ pěi̯ròu̯ ] m. ← d' après Mistral, plutôt du latin PATERA + suffixe OLU. D' après ALI du gaulois. { pairòl ocmed, ocmer ; perol ctl, spn.
► Chaudière ancienne : grand chaudron (50 l et plus) plus grand en diamètre qu' en hauteur, dépourvu de couvercle, servant à cuire, à bouillir. La chaudière plus récente qui est une sorte de poêle avec un tuyau s' appelle chaudièra.
Los pairòls qu' avian de pèzes, los pausàvom sobre la brasa ; aquellos que n' avian ges, los penjàvom elh cremalh. Les chaudrons qui avaient des pieds, on les posait sur la braise ; (quant à) ceux qui n' en avaient point, on les suspendait à la crémaillère.
× ALMC Chaudron en ce sens, carte 791 → pairòl HL/ VIV/ GEV/ CANT/ N RRG.

× ALF en ce sens, carte ¼ sud-est → pairòl occupe la majeure partie du ¼ sud-est depuis le Limousin et l' Auvergne jusqu' au sud du Dauphiné, Lanslebourg et Suze.

× AIS le mot italien apparenté à pairòl est paiuolo ; sous des formes voisines il est attesté dans une vaste zone occidentale qui atteint les Grisons, la Lombardie, la Toscane et le nord du Latium.
► Chaudron à lessive.
Lo pairòl/ la pairòla de bujadar/ de la bujada : le chaudron à lessive, dans lequel bouillait le linge avec un sac de cendres. On n' utilisait pas le cuvier à couler la lessive avec la cendre sur le charrier => bujadièr *. 
× ALMC Chaudron à lessive dans lequel bout la lessive, qui n' est pas coulée, les cendres étant contenues dans un sac, carte 1187 → pairòl dans la zone où ce procédé est utilisé N GEV (sauf SAU et CH CH), majeure partie CANT => bujadièr * (cuvier à couler la lessive). 
► Trolle (plante), en raison de la forme de la fleur.
× ALMC atteste pairolet CH CH et pairòl Rouergue pour le caltha pallustris.
♦Pairòla [ pěi̯ròlå ] f. { pairòla ocmed, ocmer ; perola ctl (grand chaudron, chaudière) ; perola spn (chaudron de taille moyenne).
► Chaudron de taille moyenne (au moins 20 l).
Penjàvon la pairòla elh cremalh. On suspendait le chaudron à la crémaillère.
La pairòla e lo pairòl an pas la mèsma forma. Lo pairòl es pus naut, la pairòla es pus larja. Lo pairòl at un acatalh e de pèzes... Ne li vezètz ? Amais ne i a que n' an ges. La pairòla a ges d' acatalh ni mais de pèzes. La « payrole » et le « payrol » n' ont pas la même forme. Le « payrol » est plus haut, la « payrole » est plus large. Le « payrol » a un couvercle et des pieds... Vous lui en voyez ? Mais il y en a aussi qui n' en ont point. La « payrole » n' a point de couvercle ni de pieds.
Botàvom lo lait dinc una pairòla per lo far calhar. On mettait le lait dans un petit chaudron pour le faire cailler.
Botàvom l' aiga grassa dinc la pairòla, o dinc una balasta per donar als calhons. On mettait les eaux grasses dans le chaudron, ou dans un baquet pour donner à manger aux cochons.
Mònta una pairòla de brasa e de charbonilha a la chambra que trobava tròp freida. Dinc la nuèit mon bèlh fraire se lèva : se tomba ; ma bèlla sòrre se lèva : se tomba. Vistament bàdon las pòrtas e las fenèstras. D' un pauc mais que s' estofàvon. Elle monte un chaudron de braise et de charbon de bois dans la chambre qu' elle trouvait trop froide. Dans la nuit mon beau-frère se lève : il tombe. Ma belle-soeur se lève : elle tombe. Vite ils ouvrent les portes et les fenêtres. D' un peu plus ils s' asphyxiaient.
Petaçava los pairòls e las pairòlas quand èron trauchats e l' avian batejat Pairòla. Il réparait les chaudrons quand ils étaient percés et on l' avait surnommé Pairòla.
× ALMC Petit chaudron ; plus petit chaudron, carte 792 → la pairòla ; lo pairolet majeure partie zone (sauf C & N VIV...)
♦Pairolada [ pěi̯rʊladå ] f. { pairolada ocmed, ocmer ; perolada ctl, spn.
► Contenu du chaudron, de la marmite.
Una pairolada de trifòlas, de brasa, d' aiga cozenta. Un plein chaudron de pommes de terre, de braise, d' eau bouillante.

♦Pairolar [ pěi̯rʊla ] tr. { Ø.
► Mal laver le linge, abîmer le linge en ne le lavant soigneusement.
Pairòla lo fòure, son fòure es pairolat. Elle lave mal le linge, son linge est mal lavé.

♦Pairolet [ pěi̯rʊlět ] m. { pairolet ocmed, ocmer.
►Petit chaudron (environ 10 litres). => ola.
► * Caltha palustris : renoncule des marais.
× ALMC ecs crt 145 → pairolet CH CH/ MRC ; pairòl MEND.
♦Pairolièr [ pěi̯rʊlyé ] m. { pairolièr ocmed, ocmer ; peroler ctl.
► Chaudronnier : marchand de chaudrons. ₪ manhin (rétameur).
× ALMC, carte 1750 → pairolièr S VIV/ GEV/ ORLH.

× ALF, carte 256 → pairolièr + N VIV , attesté dans toute la zone occitane, manque sur les marges (majeure partie Limousin, majeure partie Périgord, Gascogne, Dauphiné).
♦País ↕ païs [ paiȿ ] m. PL países ← latin PAGE(N)SIS => Pagés.
{ païs/ paés ocmed ; país ctl, spn, ptg ; paese itl.
► Pays aux divers sens. Nation, contrée, commune, village, pays natal.
Lo garda es de mon país, es de Bèune. Le garde est de mon pays (de ma commune), il est de Beaune.
Vòl restar/ damorar elh país. Il/ elle veut rester au pays, dans son village.
Aquellos que fazian la còlla partian als autres países. Ceux qui faisaient partie de l' équipe des saisonniers partaient travailler dans d' autres contrées.
Un país perdut, diable, a tras man : un pays perdu, sauvage, d' accès difficile.
Alai a/ dinc vòste país : là bas chez vous, d' où vous venez.
Rotla/ redòla/ corre lo país. Il roule sa bosse, est par monts et vaux soit du fait de son métier, soit qu' il n' a pas d' emploi stable ni de domicile fixe.
Es prelh país. Il est par là, dans le pays.
La lana de país, la toma de país : La laine locale, le fromage local.

► Originaire du même village, de la même paroisse, de la même petite contrée.
Aquò s mon país, sem países. Il est du même village que moi, vient de la même contrée, nous sommes du même petit pays.
De que fazes anuèit, País ? Que fais-tu aujourd' hui, Pays ?
Las pollas de país chantàvon, menàvon de brut tot lo jorn, aiara chànton pus, aquò s tot mesclat.
Les poules autochtones chantaient, elles faisaient du bruit tout le jour ; maintenant elles ne chantent plus, c' est tout bâtard.

► Paysage qu' on embrasse du regard, qu' on photographie...
Fazià signe de sonhar lo país, de nos pas veire. Il/ elle faisait semblant de regarder le paysage, de ne pas nous apercevoir.

► les gens du pays.
Tot lo país se i mesclèt. Tout le pays s' en mêla.
♦Paísa [ paiȥå ] f. 

► Femme originaire du même village, de la même petite contrée.

♦Païsand ↕ païsan [ paiȥòn ] m. ; païsanda [ paiȥòndå ] f. ← oil païsand,/ païsant, païsande ← oil *paisenc ← latin PAGE(N)SIS + suffixe germanique -enc => le mot authentiquement occitan est pagés, pagesa, qui subsiste chez nous comme PAT.
{ païsan, païsana ocmer || païsanda { Seul Mistral mentionne cette forme en lgd.
► Paysan, paysanne.
Vòl faire un païsand/ lo païsand/ èsser païsand. Il veut être paysan.
Aiara los païsands medicínon pus lo bestial, fan venir lo veterinari ; sàbon ren far. Se lior aviá chalgut faire coma nos autres, i serian pas arribats. Sémblon pas mais de païsands que de notaris. Maintenant les paysans ne médicinent plus le bétail, ils font venir le vétérinaire, ils ne savent rien faire. S' il leur avait fallu faire comme nous, ils n' y seraient pas parvenus. Ils ne ressemblent pas plus à des paysans qu' à des notaires.
De cinquanta dos milla païsands dinc lo departament, n' i a mas dotze milla aiara. Sur les cinquante deux mille paysans dans le département, il n' en reste que douze mille maintenant.
Se i a pus de païsands aiara, aquò s la fauta de l' estat qu' a prestat de sòls a volença. Aquellos qu' an manlevat de sòls se son montats de machinas, an achatat de bòrias, se son agrandits e los bèlhs païsands an manjat los petiòts. S' il n' y a plus de paysans maintenant, c' est la faute de l' état qui a prêté de l' argent a volonté. Ceux qui ont emprunté se sont équipés de machines, ils ont acheté les domaines, ils se sont agrandis et les gros paysans ont mangé les petits. => vacha. 

♦Païsandatz [ paiȥandaȿ ] m./  ♦Païsandaça f { Seul Mistral mentionne ces formes en lgd.
► ☻ Rustre, plouc, péquenot, cul-terreux. => esclopatz, bròcha, fèr.
♦Pàisser [ pai̯ȿě ] tr. ← latin PASCERE. 
{ pàisser ocmed, ocmer ; péixer ctl ; pacer spn ; pascer ptg ; pascere itl.
► Nourrir, alimenter (le verbe s' emploie essentiellement pour les gens qui ne peuvent se nourrir par eux mêmes : enfants, pauvres gens, malades, personnes impotentes).
Aquelh que dona a nàisser dona a pàisser. Celui qui engendre, doit nourrir ses enfants.

► * En parlant des animaux (dans les prés). => manjar ; ganhar.

► * En parlant des animaux, auxquels on donne à manger à l' étable => arribar.

♦Pal [ paṷ ] m. ← latin PALUS. { pal ocmed, ocmer, ctl ; palo spn, itl ; pão ptg.
 ► Pieu  de char ( deux à l' avant, deux à l' arrière) pour transporter sans ridelles => ranchièr.
× concurrencé par le francisme piquet. 
× ALMC ecs crt 859 → los pals LANG/ SAU.
► Pieu, piquet de clôture. SYN ponchon, piquet.
× ALMC pieu de clôture crt 108 cpl → pal CHAM/ PI.
♦Pala [ palå ] f. ← latin PALA. { pala ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Pelle. || Pale (d' hélice, de ventilateur).
La pala delh fuòc : la pelle à feu. => vinaigre

La pala d' amassar las escobilhas : La pelle à ramasser les saletés. 
La pala de desfornar, se ditz la paleta, mais. La pelle à défourner, on dit aussi la palette. => desfornar, enfornar.
La pala de l' òrt : la bêche. => bèissa, luchet.

La pala de ventar. La pelle à venter le grain.

► Incisive des humains et des animaux. 
× ALMC (incisives), carte 1279 → las palas est attesté presque partout (sauf NE VEL et çà et là VIV) , mais ne s' applique parfois qu' au bétail.
► Chez les bovins et les équidés le terme s' applique aux deux premières incisives : les pinces.
La vacha fai las palas a dos ans, aquò s las promèiras dents que tómbon. La vache prend ses premières incisives adultes à deux ans, ce sont les premières dents qui tombent => palar, gièt.

→ Pour la dentition du cheval => dent.
► La pala (de l' espatla)/  la padèlla (de l' espatla) : l' omoplate. 
× ALMC omoplate crt 1299 → pala ( de l' espatla) S VIV (CHI/ LAU), GEV ( FR LOZ/ ST DE/ MEND/ ST GT), S RRG ; paleta ST DI/ MONI/ GRA.

► * Vanne de bief. On emploie à la place le frçm vana.
× ALMC ecs crt 1726 → pala RRG/ MEY ; paleta ALI/ GRA ; esclausa POL/ ST EB ; clau MALZ.
♦Palada [ paladå ] f. { palada ocmed, ocmer, ctl, spn ; palata itl.
► Pelletée (de grains, de neige, de terre).
Amassa la sabla, lo gran a paladas. Il ramasse le sable, le grain à la pelle.

♦Paladèlh [ paradèi̯ ] m. ← latin PALATUM (palais) + suffixe.
{ paladar, paladèl ocmed (palais de la gorge) ; paladar ocmer (~ ; lampas), ctl, spn, ptg.
► Lampas des chevaux : maladie bucco-dentaire des chevaux. 

► Echauboulure des bovins : maladie bucco-dentaire des bovins. SYN aranhada => barbi.
× ALMC lampas, carte 439 → paladèlh CH CH/ ST FL/ PRF/ (BSA) 

× ALMC Lampas des chevaux ou échauboulure bovine →  paladèlh LAU.
♦Palaficaire, palaficarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► gaspilleur, gaspilleuse.

♦Palaficar [ palafika ] tr. ← S oc pal + (a)ficar (* planter un pieu → * jouer à planter des bâtons pointus en terre en les jetant → jeter par les fenêtres, gaspiller).
{ palaficar/  palficar ocmer ; palafittare itl (renforcer avec des pieux).
► Gaspiller une denrée, un bien .... SYN estrabejar, degalhar, estraçar, petafinar...

Palafica lo pan, lo gran, la lana. Elle gaspille le pain, le grain, la laine...
A tot manjat, a tot palaficat, lo ben, l' argent de son monde. Il a tout mangé, tout gaspillé le bien, l' argent de sa famille.
× ALMC Gaspiller (le pain)  crt 1134 → palaficar MRC.
♦Palancha * LANG f. ← latin vulgaire * palanca ← PALANGA ← grec. => espalanchat.
{ palanca ocmed (servant de passerelle), ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Madrier de la crèche. => limon, corsèira.
× ALMC Madrier de la crèche, carte 638 → palancha CH CH/ LANG/ SAU.
♦Palar [ pala ] tr. ← oc pala. { palar ocmed, ocmer ; palare itl.
► Pelleter.
Ai palat de neu tot lo matin, per faire la challada. J' ai pelleté de la neige tout le matin, pour faire la trace.
Ai palat quicòm. J' ai rudement manié la pelle, j' ai beaucoup pelleté.
En montanha, quand i a tròp de neu sobre los ostals chal montar sobre los cubèrts per palar. En montagne, quand il y a trop de neige sur les maisons, il faut monter sur les toits pour l' enlever à la pelle.

♦Palastrada [ palaȿtradå ] L/  palastraja [ palaȿtradȥå ] M f. ← oc palastre * (boîtier de serrure) ← PALA. { palastratge ocmed ; palastracha... ocmer. L' italien piastra qui provient de PLASTRUM n' est pas apparenté
► Penture de porte. => ferramenta.
× ALMC Penture de porte, carte 692 → palastrada SALV ; palastraja GEV/ RRG/ SS VIV.
♦Palastròt [ palaȿtròt ] m. ← oc palastre *. { palastre  ocmer (boîte de la serrure) ; palastro (pièce de la serrure, plaque d' acier) spn. 
► Lourdaud, empoté, balourd, ballot. Le terme s' applique, comme son synonyme plus énergique, plus péjoratif esclopatz, aussi bien à un homme qu' à une femme, à un garçon qu' à une fille. => esclòp, esclopatz, fèr, grossièr, grosseiratz, lord.
Los autres mais son intelligents mès son mais palastròts. Les autres aussi sont intelligents mais ils sont plus empotés.

♦Palet [ palět ] m. ← oc pala. { palet ocmed, ocmer, ctl. Mistral ajoute breton pal (pierre plate).
► Palet servant à jouer à la marelle. VAR paleta => calha.

► Tartine.
Talhàvom un palet de pan, l' apongàvom elh coltèlh e lo trempàvom dinc la burrada e o manjàvom coma aquò. Nous taillions une petite tranche de pain, nous la plantions à la pointe du couteau et nous la trempions dans le fromage de babeurre, et nous mangions ça de cette façon/ tout simplement.

♦Paleta [ palětå ] f. { ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Petite pelle. 

► En particulier : Pelle à feu SYN pala delh fuòc.
× ALMC Pelle à feu → paleta LAU/ GRA/ RECH/ ALL ; rispa * dans le Cantal et le Rouergue.

× ALF en ce sens → paleta : sur la carte qui ne couvre que le quart sud-est de la France le mot est très largement répandu SOL/ LANG/ VILF/ MASS majeure partie VIV, RRG, bas Languedoc, Provence, Dauphiné, Savoie, Suisse romande, Lyonnais, Ain, Jura ; rispa * se prolonge vers l' ouest dans le Limousin, le Quercy, l' Albigeois.

× AIS en ce sens→ comme en toscan , le mot est paletta da fuoco, le mot paletta est très largement attesté. Seul le nord-ouest de l' Italie emploie barnatge, barnatz, barnago ... (qui semble un mot gaulois en rapport avec bornèlh).
► Pelle à défourner le pain. SYN pala de desfornar. 
× ALMC en ce sens, carte 1114 → paleta ST CI/ ST DE/ TER/ RECH ; la trazedoira* FR LOZ.
► Spatule de cuisine, de médecin. 
Sèrv la charn ambe la paleta e i bota un petiòt flòc de burre dessobre. Elle sert la viande avec la spatule et elle y met une noisette de beurre dessus.

► Palette de la roue du moulin. 
♦Pal-fèrre [ paṷ fèrě ] m. { palfèr ocmed ; palfèr/ pal-fèrre ocmer.
► Barre à mine ; Pince-monseigneur, pince de maçon. SYN pinça, pal.
Es rede coma un pal-fèrre. Il est raide comme ~. => rede.

♦Palha [ palyå ] f. ← latin PALEA. { palha ocmed, ocmer, ptg ; palla ctl ; paglia itl ; paja spn.
► Paille aux divers sens.
Una clujaça de palha : une botte de paille.
Se ne fai d' una palha mal virada. Il/ elle se fait du souci/ se tracasse pour un fétu de paille mal orienté = il/ elle s' alarme pour un rien.
Tíron a la palha corta/ tíron la palheta. Ils/ elles tirent à la courte paille.
Aquò s pas una palha. Ce n' est pas une paille, cela fait beaucoup.

► Chaume des toits.
Un ostal de palha, un cubèrt de palha. Une chaumière, un toit de chaume.
Los ostals a la montanha qu' èron en palha son totes desarohits. Les maisons en montagne qui avaient des toits de chaumes sont toutes ruinées.

♦Palhaça ↕ palhassa [ palyaȿå ] f. ← { palhaça ocmed, ocmer. 
► Paillasse : sac rempli de feuilles, de balle servant de matelas=> colcera.
♦Palhaça ↕ palhassa [ palyaȿå ] m. (ou f. S' il s' agit d' une femme). ← frç Bateleur de théâtre forain revêtu d' une toile à paillasse 1782. { palhaça ocmer ; pallasso, pallassa ctl.
► Empoté, lourdaud, balourd.

♦Palhaçon ↕ palhasson [ palyaȿʊ ] m. ← frç 1680. { palhaçon ocmed, ocmer.
► Petit paneton, dim de palhatz.

► * Cupule du gland (petite corbeille). 
× ALMC Cupule du gland crt 263 → lo palhaçon majeure partie GEV (SAU/ PREV/ MEND/ FR LOZ/ MEY), LAU ; la gonèlla * PI.
► Paillasson ← frç.

♦Palhada [ palyadå ] f. 

► Bouteille garnie de paille tressée, gourde => flasca.
× ALMC (gourde), carte 1072 → palhada ST CI/ CHI/  CH CH ; lo flasque * ST PRI/ SAU ; la flasca * LAU.
♦Palhaire [ palyai̯rě ] m. ► Rempailleur.

♦Palhar [ palya ] tr. { palhar ocmed, ocmer.
► Rempailler, pailler (chaise, panier, bonbonne).
Ai pro palhat de sèllas. J' ai souvent paillé/ rempaillé des chaises.

♦Palhatge [ palyadȥi ] m. 

► Paillage (d' une chaise) : action de pailler; partie empaillée d' un objet.

► Clissage ; clisse.
Las botelhas de dos litres que véndon aiara als toristas an pas la forma de palhatge qu' avian las platas de davants. Les bouteilles de deux litres qu' on vend maintenant aux touristes ne sont pas clissées de la même façon que les gourdes d' autrefois.

♦Palhatz ↕ palhàs [ palyaȿ ] m. { palhàs (n' a pas le sens ci-dessous) ocmer.
► Paneton. Corbeille plate dans laquelle on met les pâtons pour donner au pain sa forme avant de l' enfourner.
La torta a lo gost delh palhatz. La tourte a le goût de l' osier humide, mal nettoyé.
Ma grand maire dels Ufarnets anava quèrre sa mollèira amb un palhatz que portava sobre la tèsta. Ma grand-mère des Uffernets allait chercher son pain frais au four avec une corbeille plate qu' elle portait sur la tête.
× ALMC en ce sens, carte 1111 → palhatz S VIV/ N GEV/ HL.
► Corbeille d' osier servant à semer (sortie d' usage depuis 1900) .=> cabaça, semenadoira, sac.
× ALMC en ce sens, carte 972 → palhatz ST CI/ POL/ CRA ; la palhaça ST FR.
► En parlant de quelqu' un : fainéant, vaurien. N ' a pas le sens du français paillasse.
Èra jagut, aquelh bèlh palhatz, aquí. Il était couché, ce grand fainéant, là.

♦Palhèira ↕ palhièira  [ palyèi̯rå ] f. 
{ palhièra ocmed (grande meule), palhèira ocmer, ptg ; pallera ctl.
► Meule de paille dans les champs. => planjon.
× ALMC Meule de paille dans les champs, carte 1011 → la palhèira CIS/ MONA+/ MRC/ S RRG => palhièr.
► Réserve de paille en vrac dans la grange.
Ai sacat/ redut una bòna palhèira. J' ai engrangé une bonne provision de paille.
♣ Es roge que botariá fuòc am una palhèira. Il est tellement rouge (pour diverses raisons : honte, colère, ivrognerie... Etc) qu' à son contact une meule de paille, une réserve de paille s' embraserait.
× ALMC Réserve de paille engrangée, carte 1011 → la palhèira ST CI/ MONA +/ ST PRI. => palhièr.
► Partie de la grange qui y est réservée.

♦Palheta [ palyětå ] A f. 

► Petite paille, fétu, brin de paille.
Tíron la palheta. Ils tirent à la courte paille.

♦Palheta [ palyětò ] B * CH CH f. ← de oc pala, paleta ? Selon Alibert de palha.
{ palheta ocmer.
► Détente d' arme à feu. => chin.
× ALMC crt 378 →  palheta en BRIV ST FL et en Rouergue (paleta/ palheta).
♦Palhièr [ palyé ] m. { palhièr ocmed (meule, grenier à paille) ; paller ctl ; palheiro ptg ; pajar spn (dim pajero) ; pagliaio itl.
► Réserve de paille dans la grange ou meule de paille dans les champs. Conservé en ce sens seulement dans le dicton suivant.
Mèg feurièr, mèg fenièr, mèg granièr, mèg palhièr, jornal entièr => feurièr.
× ALMC Meule de paille dans les champs, carte 1011 → lo palhièr : épars sur l' ensemble de la zone ST PRI/ N GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ/ TERM/ ST DE)/ ST FL/ MUR/ partiellement RRG/ ST RL. => palhèira.

× ALMC Meule de paille ou paille engrangée, carte 1011 → lo palhièr POL/ RCP. => palhèira.
♦Palhiça * f. ← oc palha + suffixe -iça. { pallissa ctl (endroit où l' on garde la paille).
► Toit de chaume. Il n' y en a plus depuis très longtemps. Les plus proches se trouvent à Mazan.
× ALMC en ce sens, carte 662 → la palhiça ST CI/ MONA ; la clujada* FR LOZ/ CANT.
♦Palhiçar * tr. ← oc palhiça.

► Couvrir de chaume.
× ALMC en ce sens, carte 662 → palhiçar ST CI/ MONA ; palhar ST DE ; clujar FR LOZ/ CANT.
♦Palhon [ palyʊ ] m. { palhon ocmer ; palló ctl (paille de maïs) ; pajón spn (chaume) ; paglione itl (paillasse).
► Tige de paille de avec l' épi une fois battu, pouvant servir à faire des liens.
Chal dos palhons, per faire un liem. Nozatz vostos palhons de dos caires, una espija e un cuòl de chaque latz. Il faut deux brins de paille battue, pour faire un lien. Vous nouez vos brins aux deux bouts, un épi et un bout à chaque extrémité.

► Lien de paille signifiant qu' un pré est en défens. => marcar.

► Poignée de quatre pailles de seigle servant de jalon pour les bandes qu' on ensemence à la main. => selhon.
Prenètz quatre palhas, las doblatz e las apongatz dinc la tèrra. Aquí vòste palhon ; anatz un pauc pus lònh e n' apongatz autras quatre entrò la fin delh champ que semenatz. Vous tirez quatre pailles (de la botte), vous les pliez en deux et les plantez en terre. Voilà votre jalon ; vous allez un peu plus loin et en plantez quatre autres, jusqu' au bout du champ que vous ensemencez.
× ALMC jalon de paille délimitant les sillons, carte 974 supplément → palhon S VEL/ BRIV/ NW GEV/ CANT.
► Poignée de paille servant de torche à éclairer, à brûler les soies du porc. => farassa.
Brutlava las sedas elh palhon, la codena èra melhor. Il brûlait les soies à la paille, la couenne était meilleure.

► Poignée de paille servant à obturer un trou.

► Poignée de paille servant à nettoyer un objet, à bouchonner un animal. => boschon.

♦Palhós [ palyʊȿ ] , palhosa adjectif qualificatif. 
{ palhós ocmer ; palhoso ptg ; pallós ctl ; pajoso spn.
► Pailleux, pailleuse : contenant trop de paille.
De fems palhós, de druja palhosa : du fumier, de l' engrais pailleux.

♦Palle ↕ pale [ pallě ] , palla adjectif qualificatif. ← latin PALLIDUS, -A. 
{ palle ocmed, ocmer (Mistral note palle pour le lgd) ; pallido itl ; pálido spn.
► Pâle. => blanc, blanchinèlh.

♦Palm [ pan ] m. ← latin PALMUS. { palm ocmed, ocmer, ctl ; palmo spn, ptg, itl.
► Empan : distance approximative et variable selon les personnes entre l' extrémité du pouce et l' 

extrémité de l' auriculaire, les deux doigts étant écartés au maximum. SYN moins usuel : arpalm, man dubèrta.

Un palm (de man) : un empan.
Mesure a palms. Je mesure par empans.
Vau faire un palm de ponhtas e puèis nos anarem jaire. Je vais faire un empan de dentelle et puis nous irons nous coucher.
A fait un palm de neu. Il a fait un empan de neige.
Es naut/ bèlh coma tres palms (de man). Il est haut comme « trois empans » = comme trois pommes. SYN coma quatre escudèllas.
L' apellàvon tres palms, de tant qu' èra petiotet. Per aquò aviá mais de tres palms, èra d' aquella nautor. On l' appelait trois empans, tant il était petit. Pourtant il mesurait plus de trois empans, il était de cette taille.

× Il est à noter qu' on ne dit pas comme en français : * coma tres poms (comme trois pommes). 
× ALMC empan crt 1787 →  palm ST PRI/ SAU/ SS VIV/ GEV/ RRG ; palm de man MONA ;
una man dubèrta  ST CI/ CHI/ PREV. ; un bada-man * SAU/ MALZ/ S CANT/ NN RRG. => arpalm.
► Un palm de nas : un pied de nez.
♣ Plaidegères, mas de que ganhères ? Te faguèt un palm de nas. Tu plaidas, mais qu' y gagnas-tu ?

Il te fit un pied de nez.

♦Palmlatz [ paŋlaȿ ] ← oc ♦palmatz * m. Augmentatif de palm, avec métathèse du L.

► Un bon empan. Et par extension une grosse couche.
A fait un palmlatz de cira/ neu. Il a fait un épais manteau de neige (par exemple 50 cm, ce qui n' est pas rare).

♦Palonièr [ palʊɲé ] m. ← français palonnier 1694. 

► Palonnier de charrette, de voiture à cheval, de charrue : pièce de bois transversale s' accrochant aux traits des chevaux. SYN rainard.
♦Pam, pam, pam, pam [ pam ] Onomatopée imitant le bruit des sabots du cheval au trot ou au galop.

Madame de Sévigné écrit : tra, tra, tra ! (le carosse renversé).
♦Pan [ pòm/ pòn/ pòŋ ] parfois ; [ pò ] en règle générale. m. ← latin PANIS. 
{ pan ocmed, ocmer, spn ; pa ctl ; pão ptg ; pane itl.
► Pâte à pain avant la cuisson. => pasta.
Quand avètz pastat lo pan, lo chal acatar de biais, per qu' agia pas freid ; altrament lo pan levarà mal e serà codat, quand serà cuèit. Quand vous avez pétri la pâte, il la faut bien couvrir, pour qu' elle n' ait pas froid ; sinon la pâte lèvera mal et le pain sera cireux quand il sera cuit.

► Pain cuit.
De bòn pan blanc [ bwòm pòm blòn ] : du bon pain blanc.
Lo pan lòng [ pò lòŋ ] : le pain long, baguette ou flûte du boulanger. => rèssa (pan de rèssa).
Dans tous les exemples suivants [ pò ] .
Pasta lo pan dinc la mait. Il/ elle pétrit le pain dans la maie.
Estrabeges, degalhes lo pan. Tu gaspilles le pain.
De pan negre, de pan de torta : du pain noir, du pain de seigle ou de méteil.
De pan de froment, de brenn : le pain de froment, au son.
Grossièr coma de pan d' uèrdi : grossier comme du pain d' orge.
Lo pan banard es un petiòt pan lòng de froment que fai de petiòtas banas, cinc o sèis de chaque latz, tot lo lòng, Le petit pain cornu est un petit pain long de froment qui présente des paires de cornes décoratives, cinq ou six, tout du long. 
Lo pan de rèssa aquò s un pan lòng de froment de doas o quatre liuras ; es fait coma lo pan banard ambe de petiòtas banas mès es pus bèlh, pus lòng. Le pain « de scie », c' est un pain long de froment de deux ou quatre livres ; il est fait comme le pain cornu avec de petites cornes mais il est plus grand, plus long. 
× ALMC crt 1126 cpl → à CH CH lo pan de rèssa est une flûte de 1 kilo avec trois raies transversales délimitant 4 parts égales.
Lo pan d' anís : le pain aux graines d' anis.
Lo pan trempat/ lo lait amb de pan : quand anàvom a vèrs la mairena, manjàvom de pan trempat. Dinc de lait de molsa, embrisàvom de pan negra a la man. Le pain trempé/ le lait avec du pain : quand nous allions chez notre grand-mère, nous mangions du pain trempé. Dans du lait bourru de la traite, nous émiettions du pain de seigle à la main.
Lo pan perdut : fazètz rostir de pan vèlh dinc d' òli e i botatz d' uòus batuts. Le pain perdu : vous faites rôtir du pain rassis dans de l' huile et vous y ajoutez des oeufs battus.
Lo monde se signàvon, fazian lo signe de la crotz sobre la torta davants qu' entamenar lo pan. Les gens se signaient, faisaient le signe de la croix sur la tourte, avant d' entamer le pain (ce qui est sans doute une allusion au pater. Panem quotidianum da nobis hodie).

Tè pan, tè !/ Tè cana, tè ! Tiens du pain, tiens !/  Tiens mon chien, tiens ! (Expression que l' on dit à un chien pour l' amadouer, l' attirer à soi).
A brutlat son pan elh forn. Il a brûlé son pain au four (cela se dit de quelqu' un qui est de méchante humeur).
Aquò me met lo pan a la man. Cela me rapporte de l' argent, est lucratif. => aigairon.

► Noms de diverses plantes. → pan-d' aucèlh ; pan-froment. 

♦Pana [ pònå ] f. ← latin PENNA. Vraisemblablement emprunt au frç panne. { pana ocmer.
► Panne intermédiaire de toiture : posée horizontalement sur les fermes, elle supporte les chevrons. Souvent, dans les maisons anciennes, il n' y avait ni pannes, ni chevrons : on clouait les voliges directement sur les arbalétriers. SYN travet.
× ALMC Panne, carte 677 → pana çà et là VEL/ VIV ; las fustas * S GEV (qui, comme travet chez nous, désigne aussi les solives) ; las ventrèiras * NN GEV.
► Panne (de moteur, de courant).

♦Panada [ panadå ] f. { panada ocmed (pâté ; tourte) ; panada ocmer, ctl, spn, ptg, panata itl.
► Panade.
Metètz de pan dinc de lait e o fazètz pro còire, ambe de sucre o de sal. Aquò s la panada prels efants. Vous mettez du pain dans du lait et vous faites bien cuire cela, avec du sucre ou du sel. C' est la panade pour les enfants. => pan trempat ; cofinat.
♦Panar [ pana ] tr. ← latin PENNA { essuyer : panar ocmed, ocmer.
► Essuyer avec un chiffon, une serviette, une éponge, éventuellement avec la main. => eissujar.
Pane la taula, los mòbles. J' essuie la table, les meubles.
Se chal lavar e puèis se panar/ s' eissujar. Il faut se laver et ensuite s' essuyer.
× ALMC essuyer (la table), carte 1169 → panar majeure partie HL/ LANG/ N VIV/ BSA.

× ALMC s' essuyer (les yeux), carte 1445 → se panar HL (sauf PI & SAU)/ ST CI.

× ALF (la vaisselle), carte 485 → panar + PPD, Lyonnais, Savoie, Val d' Aoste, vallée du Rhône, BARJ/ Comté de Nice.

×AIS un torchon , carte 950 → panno, pannone Italie centrale.
♦Panat, panada participe adjectif tiré du précédent.

► Outre le sens propre de « nettoyé, essuyé », a au figuré le sens usuel de « ébahi, pantois, déconcerté, sidéré, au point de ne pouvoir parler », peut-être depuis le sens figuré de panar * (dérober, piller) qui n' est pas employé chez nous mais qui est employé dans l' ouest du Cantal et en RRG (ALMC, carte 1527) et plus au sud (ALF, carte 1920) : chez nous on dit raubar.

(Ne) seguèt susprés e panat. Il (en) fut surpris et ne put articuler une parole.

♦Pan-d' aucèlh [ pò d ou̯ȿèi̯/ -èl ] m. {  pan-d' aucèlh ocmer.
► Sedum acre (fleurs jaunes).
× ALMC en ce sens, carte 170 → pan-d' aucèlh CRA/ S VEL/ GEV.
♦Panèlh/ panèl [ panèi̯/ -èl ] m. ← latin vulgaire panellus diminutif de PANUS (pan d' étoffe). 
{ panèl ocmed, ocmer ; panell ctl ; pannello itl. || paño spn (chiffon, toile).
► Panneau.

♦Pan-froment [ pòŋ frʊměn ] m. { pan froment lgd.
► Doucette/ mâche.
× ALMC crt 186 → pan-froment S HL/ S VIV/ E GEV.

× ALF 1615 → En ce sens pan froment se retrouve en Uzège. L' ALF atteste aussi blancheta * à SOL et CHAM. Il se peut que le mot ait été importé de l' Uzège, et ait remplacé blancheta ; la prononciation du N de pan renforce cette hypothèse.
♦Panièira [ paɲèi̯rå ] f. ← panièr. { panièra ocmed, ocmer ; paniera itl ; panera spn.
► Corbeille oblongue, sans anse, peu profonde, mais pourvue généralement d' orifices latéraux pour la porter plus aisément, et qui sert, par exemple, à ramasser les pommes de terre, les légumes, les fruits.
× ALMC en ce sens (panière), carte 872 → panièira NW GEV (SAU/ MALZ/ TER), E CANT (PRF/ ST FL/ MUR) ; panèira CHAM/ CRA/ BRIV/ ALL ; bena POL/ ST PRI ; descha/ desca GEV/ RRG ; deschon ST MV.
→ Le mot d' emprunt panièira a dû remplacer  dans la zone où il est maintenant employé les termes  plus anciens bena * ou descha *

♦Panieirada [ paɲěi̯radå ] f. ← panièira. { panierada prv.
► Produits de la ferme que l' on vend au marché : beurre, fromage, oeufs. En ce sens ce mot plus récent a évincé pitança ou companatge => panieiratge, panièr, pitança *, companatge *.
Lo panièr de la panieirada : grand panier que les femmes portaient sur la tête, et dans lequel se trouvaient les produits de la ferme à vendre au marché.

× Comme panièr a remplacé  benèlh, le mot panieirada semble un mot récent, qui a supplanté pitança et companatge.

♦Panièr [ paɲé ] m. ← latin impérial PANARIUM (corbeille à pain) et influence du frç panier.
{ panièr ocmed, ocmer ; paner ctl ; paniere itl.
► Panier d' osier, généralement rond et pourvu d' une anse. => bena, panièira ; palhatz.
× ALMC en ce sens, carte 871 → panièr majeure partie zone ; benèlh * ST PRI/ CHAM/ BRIV.

Il est très vraisemblable que le mot panièr soutenu par le français a fait reculer le mot benèlh => benèlh.
► Corbeille d' osier ovale, sans anse, pourvue de deux orifices dans le sens de la largeur, pour la porter plus aisément. SYN panièira, bena *.

Lo panièr/ la panièira d' amassar las trifòlas, las favas : Le panier/ la corbeille servant à ramasser les pommes de terre, les haricots.

× ALMC => pan→ièira, bena*.

► Grande corbeille d' osier de forme ovale, pourvue de deux poignées dans le sens de la longueur, servant en particulier à transporter du linge.
 Lo panièr delh fòure, de lavar : la corbeille à linge.

× ALMC (corbeille à linge), carte 873 → panièr PREV ; bena * ST PRI/ POL/ CIS ; descha*/ desca* majeure partie GEV/ majeure partie RRG ; panièira * SAU/ PI/ MALZ ... ; On trouve aussi des emprunts au frç corbeille S VIV.

Dans les zones où ils sont employés, panièr et panièira, véhiculés et soutenus par le français, ont dû évincer les mots plus anciens bena ou descha.
► ♣ A fait un panièr = a pas achabat son gatge. Le domestique a fait son balluchon avant l' expiration de son engagement.

× ALMC (partir avant la fin de son engagement), carte 1712 → faire/ far panièr VEL/ N VIV/ ST CI/ PI.

► Synonyme de panièirada aux deux sens du mot.

♦Panieiratge [ paɲěi̯radȥě ] m. 

► Produits de la ferme que l' on vend au marché. SYN panieirada, panièr.

♦Panolha * [ panʊlyò ] * ST CI f. ← latin PANNUS (lambeau, morceau d' étoffe) + suffixe. Comme panèlh, panar. { panolha ocmed (sens incertain).
► Fanon des bovins. SYN grometa, grometon.
× ALMC en ce sens, carte → panolha ST CI, CHIR, PI (ST FL penolha) ; galdama* PREV/ FR LOZ ; baldana MEY/ ST GT/ RRG.

× AIS ecs → panolha SE Piémont ; lo panello [ lʊ pannèllʊ ] Muccia, La Rocca dans les Marches.
♦Panta [ pantå ] f. ← Mot d' emprunt récent [ pantå  ] au lieu de [ pòntå  ] , probablement au provençal car Mistral donne ce mot avec le sens qu' il a chez nous. Origine incertaine comme pantofla ou pantranha. Naturellement, d' après le sens, il se rapproche de pantais, dont il pourrait aussi provenir.
► Farce, blague, galéjade, anecdote amusante, plaisanterie. => conleta. 
Ditz/ cònta de pantas, de còntes per far reire. Il dit/ débite des plaisanteries, de petites histoires pour faire rire.

► Bobard, fausse nouvelle, mensonge. => badada, conleta, messònja.

♦Pantais [ pantai̯ȿ ] m. PL pantaises. ← latin P(H)ANTASIA ← grec.
{ pantais ocmed, ocmer, lgd, auv.
► Rêve, songe. SYN sònge.
× ALMC, carte 1458 → pantais SAU/ PREV ; pantaise* FR LOZ.
♦Pantaisar [ pantěi̯ȥa ] tr. { pantaisar ocmed, ocmer, lgd, auv.
► Rêver, faire un rêve. SYN sonjar.

Ai pantaisat que parlave a ma paura maire. J' ai rêvé que je parlais à ma chère maman.
× ALMC rêver, carte 1458 → pantaisar SAU/ majeure partie GEV sauf WW.

× ALF rêver, carte 1695 → pantaisar MONIA/ ST CH/ VLF/ VOG/ N GARD/ S Dauphiné/ Barcelonnette/ Plan du Var ; pantaiar* (qui est une réfection à partir de pantais ayant perdu son S→ pantai) majeure partie Provence.

× AIS rêver, carte 652 → pantaisar Sauze, Pietraporzio.
♦Pantofla [ pantʊflå ] f./  m. ← Origine incertaine, la plus ancienne attestation du mot en français est limousine donc occitane et le mot semble apparenté, comme patin à patte, avec insertion d' un N.

► f. Pantoufle.

► f./ m. Empoté(e), godiche, lourdaud(e).
Aquò s un mal desgordit, un pantofla. C' est un empoté, un balourd.

♦Pantranha [ pantròɲå ] m. ← Mot de formation expressive résultant de plusieurs croisements et analogies. Panta, pantofla, petronha... Mistral mentionne le mot, comme propre au Dauphiné au sens de lambin, musard ou f. de souillon, de femme malpropre.

► m. Fumiste, mauvais travailleur, individu auquel on ne peut se fier, drôle d' oiseau => aucèlh, agland, taturla.
► f. Femme sans soin, négligente, souillon. => sant biais.

♦Paor ↕ Paur [ pòu̯ ] f. ← ♦pavor * [ pawʊr ] SAL f. ← latin PAVOR.
{ pavor, paor, paur ocmed ; pavor spn, ptg ; por ctl ; paura itl.
► Peur, effroi, angoisse. => espaorir, esglaiar, esvarajar.
Ai agut una genta/ brava paor. J' ai eu grand peur.
Aguère una paor quand l' òme me saborriguèt a l' espatla ! J' eus une de ces peurs quand l' homme me secoua à l' épaule !
Las fedas reviràvon d' un còp, avian una paor ! Les brebis faisaient volte face brusquement, elles avaient une de ces peurs !
× ALMC (il a eu) peur, carte 1479 → paor/ paur [ pòu̯ ] ST EB/ PI/ SAU/ majeure partie GEV/ C et S VIV/ ORLH/ ALL/ RRG sauf NN ; [ pʊr ] * ST PRI/ NW GEV/ N CANT sauf ALL ; pavor POL/ MONA / SOL/ CAY/ GOUD/ SAL.

× ALF n' aie pas peur, carte 101 → pavor SOL/ CHAM ; paor/ paur est la forme très largement majoritaire en Occitanie.

× AIS peur, carte 725 → paor Piémont, Ligurie ; il existe des formes pavura au niveau de Naples , mais la forme pavor n' est attestée nulle part.
► Au sens atténué de crainte, timidité.
Los cotilhons/ las raubas li fan paor. Il est effarouché par les femmes.
A pas paor de las moschas. Il/ elle n' a pas peur des mouches = il/ elle n' a pas froid aux yeux, est intrépide.

► Au sens encore plus atténué de forte impression encore liée à la crainte.
Un omenatz, bèlh e gròs que fazià paor, auriatz dit un ors ! Ai pas vist lo pus fòrt. Un colosse, grand et gros, impressionnant, on aurait dit un ours ! Je n' ai jamais vu quelqu' un de plus costaud. 

► Ai paor que... + subjonctif : j' ai peur, je crains, je redoute que...
Ai paor que venha pas. J' ai peur qu' il/ elle ne vienne pas.
Aviam paor que ne i aguèsse la meitat de crebadas dessotz. Nous avions peur qu' il y en eût la moitié de crevées dessous.

► Ai paor que... + indicatif : Il me semble, j' ai tendance à croire/ penser que... Affirmation atténuée.
Ai paor que vendrà pas : je crois qu' il ne viendra pas.
Ai paor qu' ai eissaiat de sanar de jalhs : il me semble (me souvenir) que j' ai essayé de castrer des coqs.
Ai paor que de tròp manjar aquò s aitant mauvès coma de tròp beure : J' incline à penser que trop manger c' est aussi mauvais que trop boire.

► De paor que/  de paor de : de peur/ crainte que/ de.
De paor que partiguessiatz, vos lavanha. De crainte que vous ne partiez, elle vous cajole.
Trabalha mès de paor que siagia punit/ d' èsser punit. Il ne travaille que de peur qu' ils soit puni/ d' être puni.
O meteguèt elh panièr de sa maire de paor de o embludar. Elle mit cela dans le panier de sa mère, de peur de l' oublier.

► × N' a pas le sens d' épouvantail, tel qu' il est attesté en VEL. => òme.

♦Paorós/ paurós [ pou̯rʊȿ ] , paurosa adjectif qualificatif et substantif. 
{ pavorós, paorós, paurós ocmed ; || (effrayant) pavoroso spn, ptg.
► Peureux, peureuse. => espaorit.
Es paorós coma un rat. Il est couard comme un rat = un lièvre.
× ALMC, carte 1479 → paorós majeure partie VIV/ majeure partie VEL/ N GEV ; pavoret* POL ; pauruc* S GEV/ RRG/ SW CANT.

× ALF, carte 1009 → paorós SE de la France du Gard à Menton, au Dauphiné, et au Lyonnais ; pauruc* tout le sud-ouest de la France depuis le Quercy et le sud du Périgord jusqu' aux Pyrénées et du Roussillon à l' Hérault.

× AIS, carte 726 (peureux) → paoroso (et ses variantes) occupe la péninsule. Les Grisons, la Sicile et la Sardaigne emploient des mot non apparentés.
♦Papa [ papå ] m. ← latin PAPA (mêmes sens) { papa oc, ctl, spn, ptg, itl. 
► Papa.
Papa, ocupatz vos de vosta bailessa ! Papa, occupez vous de votre première vendangeuse !
Papa, fazètz li beure un bòn còp, l' a ben ganhat ! Papa, faites lui boire un bon coup, il l' a bien gagné !
× ALMC → papa (et non frç papà) W HL/ N GEV/ E CANT/ NN RRG ; ailleurs français papà.
► Le terme peut aussi être employé par l' épouse qui s' adresse a son mari.
Mès, nos aduèzes tot aquò, papa ? Mais, tu nous apportes tout cela, papa ?

► Pape.
Lo papa recontrèt un pastre dinc la montanha e li solacèt. A la fin li diguèt : sèi lo papa. E l' autre respondiguèt : siàs papa coma ièu ! Le pape rencontra un berger dans la montagne et il entra en conversation avec lui. A la fin, il lui dit : je suis le pape. Et l' autre répondit : tu es pape comme moi ! (Histoire vraie : il s' agissait de Jean-Paul II).
♦Paparellar [ paparěla ] tr. & pr. ← oc papa * ← latin PAPA/ PAPPA (mot avec lequel les enfants désignent la nourriture). 
{ paparel ocmer (enfant à qui on donne la bouillie) || papa ocmer (bouillie).
► (se) barbouiller, maculer, poisser avec de la nourriture : bouillie, confiture, miel, soupe... SYN paparinar ↑.^1



♦Paparellós [ paparělʊȿ ] , paparellosa adjectif qualificatif et substantif. ← papa * (bouillie)

► Barbouillé sur le visage, la bouche. SYN => baboinat, garrellós.
Eissuja te, que siàs tota paparellosa de l' onhtura de l' ensalada. Essuie toi, car tu es toute barbouillée de l' huile de la salade. => monhicat, paparòt, paparet, empaparinat.
× ALMC supplément 1248 → es paparellós SAU/ CH CH ; es paparòt MRC/ ST GT/ ST DE.
► Chassieux : En parlant des yeux mal nettoyés sur le coin ou malades. 
A los uèlhs paparelloses. Sos uèlhs [ èi̯ȥ ] ràion, son roges tot lo torn, s' apéjon, son apejats. Il a les yeux ~. Ses yeux coulent, sont rougis tout autour, ils se collent, sont collés.
× ALMC ecs crt 1258 → paparellós ST PRI/ SAU.
♦Paparet [ paparět ] m./  papareta f. ; ♦Paparòt [ paparòt ] m./ paparòta f. 
{ paparòt prv.
► Enfant, personne adulte, animal qui se barbouille en mangeant. => empaparinar.
► Paparòt, paparòta désigne aussi une personne qui bâcle le travail, qui fait de mauvaises réparations.
Aquelh paparòt o a pas arrenjat, o a mès petronhat. Ce maladroit n' a pas arrangé la chose, il a juste fait un grossier rapetassage.

♦Paparòta* f. ST CI ← oc papa ( bouillie) ← PAPA ( mot enfantin pour désigner la nourriture).

► Bouillie pour les enfants. SYN farinada. => paparòt, paparellar, paparellós, empaparinar.
× ALMC ecs crt 1163 → paparòta ST CI ; paparon CHAM ; paporinada LANG ; papa CANT.
♦Paparin [ papari ] m.

► SYN (désuet) de paparet/ paparòt. => paparinar.

► Surnom d' un homme et de sa famille. 
A la machina i aviá lo Miló de Paparin, que nos o contava. Dans l' équipe de la batteuse il y avait le Milou de Papari, qui nous racontait ça.

♦Paparinar tr. & pr. (plus usuel que paparellar) ← même origine que paparellar avec un suffixe différent. VAR. empaparinar.
► Maculer, salir avec de la bouillie, de la purée, du miel, de la confiture ou quelque chose de semblable. => papa, paparellos, baboïnar.

Lo coltèlh es paparinat de mèl. Le couteau est poissé de miel. 
Pana lo petiòt, que s' es paparinat, qu' es tot paparinat. Essuie le petit, qui s' est barbouillé, qui est tout barbouillé.

♦Paparinós, paparinosa Var de paparellós.

♦Papè [ papé ] m. { papet ocmer. 

► Pépé. => pairen.
× ALMC crt 1610→ papè S VIV/ partiellement GEV.
♦Paperaça ↕ paperassa [ papěraȿå ] f. ← frç ? Première attestation en frç : papelat m. chez Rabelais. { paperassa ocmer, ctl. || cartastraccia itl.
► Paperasse.

♦Papièr [ papyé ] m. ← latin PAPYRUS ← grec ← égyptien. 
{ papièr ocmed, ocmer ; paper ctl ; papel spn, ptg || carta itl.
► Papier aux divers sens.

► Engagement écrit, acte signé. => acta, escrit, paraula ; passar.
Volètz que passessiam un papièr ? Voulez- vous que nous rédigions un engagement écrit, un acte avec notre signature ?

♦Para-boza [ para bʊȥå ] m. 

► Garde-boue de voiture à cheval, de véhicule moderne.

♦Paradís [ paradʲiȿ ] m. ← latin PARADISUS. 
{ paradís ocmed, ocmer, ctl ; paradiso itl ; paraiso spn, ptg.
► Paradis. => cèl.
O emportarà pas elh paradis. Il/ elle ne l' emportera pas au paradis.
Ambe la vida qu' avètz menat, ganharetz lo paradís. Avec la vie que vous avez menée, vous gagnerez le paradis, votre salut.

♦Parador [ paradʊ ]/  ♦paraire m. ← oc parar. 
{ parador ocmed (qui apprête), ocmer (qui sert à parer, décoratif).
► Paroir : grand couteau servant à façonner les sabots.
Li darochèron las aurelhas a còp de paradors, end aquelh qu' auzià a la fenèstra, per saupre se dizian la messa dedinc, per los vendre. On lui trancha les oreilles avec un paroir, à celui qui écoutait à la fenêtre, pour savoir si on disait la messe à l' intérieur et pour les dénoncer.
Lo parador at una ponhada qu' es virada per costat, gaire ben coma un dalh ; e aquí i a l' anèlla que ten lo parador ; n' ai una, anèlla ; lo parador lo vendère l' an passat. I a un ressòrt dessotz, per téner lo parador amb l' anèlla e l' anèlla vira coma volètz. Le paroir a une poignée qui est placée en travers, un peu comme pour la faux ; et là il y a l' anneau qui tient le paroir ; j' en ai un, un anneau ; le paroir je le vendis l' an passé. Il y a un ressort dessous qui tient le paroir avec l' anneau, et l' anneau tourne comme vous voulez.
Lo banc delh parador a tres o quatre pèzes e una chavilha per téner los esclòps que fazètz. Le siège du paroir possède trois ou quatre pieds et une cheville pour tenir les sabots que vous faites.

♦Paralisar [ paraliȥa ] tr. ← formé à partir de frç paralysie, oc paralisi ← grec π α ρ α ́ λ υ σ ι ς action de se laisser aller, de se relâcher.
{ paralisar ocmer, ptg ; paralizar ctl, spn.
► Paralyser.

♦Paran ↕ ♦Parran [ parò ] * f. ST HA ← radical pré indo-européen * par- signifiant pierre + suffixe -an . => paret. { parran ocmed, lgd.
► Jardin potager près de la maison, en principe clos de murs. => òucha, òrt.
× ALMC en ce sens, carte 105 → la paran CH CH/ ST DE/ (PREV)/ çà et là GEV/ RRG.
♦Parapluaire [ paraplüai̯rě ] m. ► Raccommodeur ou vendeur de parapluies.
♦Parapluèia [ paraplèi̯å ] m. ► Parapluie.

♦Parar [ para ] tr. ← latin PARARE (préparer ; se préparer).
{ parar ocmed (préparer …), ocmer (parer, façonner, écrémer) || sens 3  parar ctl, spn, ptg.
► Façonner (les sabots) au paroir.

► Ecrémer (le lait). => parum ; SYN cramar. 
× ALMC ecs crt 1082 → parar N GEV, SW HL ( SAU/ PI/ limite E : ST EV/ LAND/ CAY/ ST PRI), mjp CANT.
► * N' a pas le sens de protéger, ou d' écarter => aparar.
Parasina [ paraȥinå ] => perasina, perasinós,
♦Paratronede [ paratrʊnědě ] m. ► Paratonnerre.

♦Paraula [ paraṷlå ] f. ← latin PARABOLA ← grec.
{ paraula ocmed, ocmer, ctl ; palabra spn ; palavra ptg ; parola itl.
► Parole, propos, langage => solatz, parlar, parlum.
A pas la paraula clara. Son langage est obscur, on ne le comprend guère parce qu' il est étranger,

il articule mal ou est confus.

► Parole donnée, engagement verbal.
Dona sa paraula, ten (sa) paraula, manca a sa paraula. Il/ elle donne sa parole, tient (sa) parole, manque à sa parole.
A mès una paraula. Il n'a qu' une parole.
Ai pas doas paraulas. Je n' ai qu' une parole.
Es un òme de paraula. Il est fidèle à la parole donnée, il est fidèle à son engagement.
A doas paraulas. Il manque à sa parole ; il n'est pas sincère.
Ma paraula val un escrit. Ma parole vaut un engagement écrit.

► Voix humaine.
L' auziam parlar : sa paraula, realament coma s' aquò l' èra. Nous l' entendions parler : (c' était) sa voix, réellement comme si c' était lui.
Quand quauqu' uns sa paraula chanja, aquò s pas bòna marca, podètz dire : serà lèu plejat/ mòrt. Quand la voix de quelqu' un s' altère, ce n' est pas bon signe, vous pouvez dire : il sera vite plié/ mort = il est à la fin.
A pas ges de paraula. Il/ elle n' a point de voix (ou : il ne tient pas ses promesses).
× ALMC (Il n'a point de voix) crt 1282→ paraula ST DE ; ailleurs voès ← français.
♦Pardon [ pardʊ(n) ]  ← oil pardon (oc perdon ← per don). 
{ perdon ocmed, ocmer ; perdó ctl ; perdón spn ; perdão ptg ; perdono itl.
► Pardon.

► Avec une valeur exclamative, pour renforcer une affirmation.
La fièbre de Malta, aquò s pas una petiòta malautià, sabètz ? Pardon ! La fièvre de Malte, ce n' est pas une maladie bénigne, vous savez ? Pardon ! = nom d' un chien !

♦Pardonaire, perdonarèlla adjectif qualificatif et substantif.

► Enclin(e) à pardonner, pardonneur, -euse.
♦Pardonar [ pardʊna ] 3PS pardona tr. & pr. { perdonar ocmed, ocmer.
► (se) pardonner.
Li pardonarai de tot, mès non d' aquò d' aquí. Je lui pardonnerai pour tout, mais pas pour ceci.
Pardonatz me, Ludovic, vòle pas que ma femna o sapia. Pardonnez moi, Ludovic, je ne veux pas que ma femme le sache.
Sètz pas de pardonar : las i avètz tornat menar, elh prat mièu. Vous n' êtes pas pardonnable : vous

 les y avez menées de nouveau, au pré qui est mien/ à moi.
♦Paredar [ parěda ]/  ♦Aparedar tr. ← oc paret. 
{ entourer de murs : paredar ocmer, catalan (+ aparedar) ; emparedar spn.
► Restaurer les murs, relever les murs d' une ruine.
En aquell ostal i trevava, totes qu' an assaiat de o aparedar, o làisson. Dans cette maison il y avait des fantômes, tous ceux qui ont essayé d' en relever les murs, abandonnent leurs travaux.
♦Paréisser [ parěi̯ȿě ] ← latin PARESCERE.
{ paréisser ocmed, ocmer ; parèixer ctl ; parecer spn, ptg ; parere itl.
► intr. Paraître, apparaître.
L' estiala delh pastre paréis. Vénus paraît.

► Impersonnel tr.
Paréis qu' es mòrt. Il paraît qu' il est mort.

♦Parejada [ parědȥadå ] (rural) f. ← Soit de oc *parjar  (à Pradelles on dit empargar), soit de l' oc médiéval parejar* (unir, assembler). => aparejar. { parejar ocmed ( verbe).
► Grand troupeau d' ovins (au moins une centaine de bêtes) parqués ou non, en particulier troupeau collectif d' une section, d' une commune, gardé par un berger appointé par chacun des propriétaires => empargada.
Una parejada, aquò s un bèlh tropèlh de fedas ; per dire « ma parejada » ne chal avèdre de cent en naut. Une -, c' est un grand troupeau de brebis, pour dire « ma ~ » , il faut en avoir au moins cent.
Los abelhards gardàvon de parejadas als chalms. Les bergers transhumants gardaient de grands troupeaux dans les landes d' altitude.
L' estiu, lo pastre de comuna gardava la parejada : lo bèlh tropèlh de totes. En été, le berger de commune gardait le grand troupeau : le grand troupeau collectif.
× ALMC troupeau d' ovins crt 486 → parejada ST CI ; parjada W HL.
♦Parelh [ parěi̯ ] m. ← latin adjectif PAR, PARIS + suffixe oc -elh.{ parelh ocmed, ocmer.
► Paire : deux choses, deux animaux allant par paire, constituant une dualité.
Un parelh d' esclòps, de basses, d' uèlhs, de buòus : une paire de sabot, de bas, d' yeux, de boeufs.
Son parelh de braias es tot afatracit. Ses pantalons sont tout froissés.

► Couple de personnes, de pigeons... => coble.
Mon Dièu ! Las doas gentas filhas qu' as ! Farian un gente parelh de mon garçon. Mon Dieu ! Les deux jolies filles que tu as ! Elles feraient un joli couple pour mon garçon.

► Très usuel pour exprimer la notion de pluralité (exactement comme en alld ein Paar), se traduit en frç Par plusieurs, quelques, des, un paquet de...
Damòra un parelh de jorns. Il reste quelques jours (impersonnel ou personnel).
Lo rainard es vengut, a fait un autre parelh de traucs. Le renard est venu, il a encore/ de nouveau fait plusieurs trous/ des trous.

♦Parença [ parěŋȿå ] f. ← oc aparença, paréisser (le latin PARENTIA, n' étant attesté qu' au sens secondaire d' obéissance). Var. De aparença.{ parença ocmer ; parvenza itl.
► Apparence, aspect, allure extérieure (objets, êtres vivants). => marcar, ressentir, grandejar.
A bòna parença, a de parença. Il/ elle a bonne apparence, de l' apparence. SYN presentacío. 

♦Parent [ parěn ] , parenta adjectif qualificatif et substantif. ← latin PARENTEM. 
{ parent ocmed, ocmer, ctl ; parente ptg, itl ; pariente spn.
► Parent, parente.
Ai vist ta parenta elh merchat. J' ai vu ta parente (cousine, nièce, tante...) au marché.
Aquò s un petiòt parent de ièu. C' est un de mes parents éloignés.
Ten de vèrs los parents/ lo monde de sa maire. Elle tient de ses parents maternels, leur ressemble.
Son parents coma l' ase e lo buòu. Ils ne sont point parents du tout, ou vraiment si éloignés que le lien est oublié.

♦Parentalha [ parěntalyå ] f./  ♦Parentariá [ parěntaryé/ -ryo ] f./  ♦Parentatge [ parěntadȥě ] m. { parentalha ocmer, ptg || parentatge ocmed, ocmer || parentela ocmed, ocmer, ctl, spn,ptg, itl.
► Famille au sens large : parents proches et éloignés. => monde, frairanha.
Aquò s lo mèsme parentatge de zelh. C' est la même famille que lui = ce sont des parents à lui.
An bèlh còp de parentalha escampilhada dinc lo país/ prelh país. Ils ont beaucoup de parents disséminés dans le pays.

♦Parentejar [ parěntědȥa ] (vx) intr. { Ø.

► être parents.

pr. ► Se traiter de parents, en parents.

♦Paret [ parět ] f. ← latin PARIES, PARIETIS sans équivalent dans l' ensemble indo-européen, vraisemblablement de même origine que paran * (jardin clos de murs) ← de la racine non indo-européenne * par- : pierre. => paredar.
{ paret ocmed, ocmer ; pared ctl, spn ; parede ptg ; parete itl.
► Mur, muraille en pierres sèches, plus rarement liées à la chaux, au ciment, en béton ; en ce cas on utilise plutôt le mot mur.
× ALMC mur (en pierres sèches ou mur de bâtiment), carte 655 → la paret SAU/ ST PRI/ CANT/ RRG/ majeure partie GEV.

× ALMC mur (en pierres sèches uniquement, sinon on emploie les mots mur/ muralha), carte 655 → la paret C & S VEL/ LANG/ majeure partie VIV.
► Paroi, falaise, rochers bordant un cours d' eau.
La troita nada còntra la paret. La truite nage près de la falaise, les rochers bordant la rivière.

Parfige, parfigièr => perfige, perfigièr.

♦Parfum [ parfün ] m. ← oil parfum/ oc perfum. { perfum ocmer, ctl ; perfume spn, ptg ; profumo itl
► Parfum, aux divers sens. => sentor, odor.

♦Parfumar [ parfüma ] tr.& pr. ← oil parfumer/ oc perfumar. 
► Parfumer.
Se parfuma ambe d' aiga de sentor. Elle se parfume à l' eau de Cologne, à l' eau de toilette.

♦Pargar [ parga ] tr. ← oc pargue ou mot racine. { pargar ocmer. 

► Parquer le bétail, tout particulièrement les ovins et les porcs.
× ALMC en ce sens, carte 504 → pargar est la forme (sud occitane) la plus répandue ; empargar
ST CI ; parjar * N & C VEL (POL/ GRA/ ST DI)/ BRI
♦Pargue [ pargě ] m. ← Etymologie incertaine. Le bas latin PARRICUS, qui donne aussi l' allemand Pferch (parc), peut-être apparenté au latin PARCERE (épargner, mettre de côté) ou dériver d' un mot ibérique * parra qui aurait le sens de perche, l' équivalent celtique barra donnant le mot oc barra de même sens.{ pargue ocmed, ocmer ; parque ctl, spn, ptg ; parco itl.
► Parc à brebis qu' on monte avec des perches, des barres de bois.
Lo pastre mònta/ planta lo pargue. Le berger monte/ dresse le parc.
Muda/ vira lo pargue. Il déplace le parc dans le pâturage.
× ALMC en ce sens, carte 504 → pargue est la forme la plus répandue ; parc* N & C VEL
► ♣ Halo autour de la lune.
La luna fai pargue. La lune a un halo. ₪ Es ennejada. Elle est voilée.
Pargue près : ganha lònh ; pargue lònh : ganha près. Si le halo est près de la lune, garde au loin (il n' a pas de risque de pluie prochaine) ; si le halo est loin, garde près (la pluie ne tardera guère).
× ALMC (La lune a un halo) crt 6 → La luna fai pargue ST CI/ GEV/ partiellement RRG ; la luna fai parc POL.
♦Parièr [ paryé ] m./  parèira [ parèi̯rå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin PAR, PARIS + suffixe ARIUS, ARIA.
{ parièr ocmed, ocmer ; parió, pariona ctl ; parell ctl || par ocmed, ocmer, ctl, spn ; pari (m. f.) itl.
► Pareil, semblable, équivalent, même.
Las bòrias son parèiras, se vàlon. Les domaines agricoles sont semblables, équivalents.
Un aucèlh parièr, lo parièr aucèlh. Un oiseau semblable (au propre et au figuré), un semblable énergumène.
De long temps a pas passat lo parièr con. Depuis longtemps on n' a pas vu un con pareil.
Ai pro dalhat, ai pro achatat de dalhs, mès de dalhs coma aquò, jamais ai (pas) vist lo parièr.

J' ai beaucoup manié de faux, j' ai beaucoup acheté de faux, mais une faux comme ça, je n' ai jamais vu de semblable.
Es fòrta per faire la cozina, n' i a pas la parèira. Elle est douée pour faire la cuisine, il n' en existe pas de semblable. 
Èra bòn per se batre, mès aguèt trobat son parièr. Il était un bon lutteur/ bagarreur, mais cette fois il avait trouvé son égal.
Èra fòrta, las autras femnas que lavàvon n' avian paor. - Mas auriá ben lèu trobat sa parèira... Elle était forte, les autres femmes qui lavaient en avait peur. - Mais elle aurait peut-être trouvé une adversaire de sa taille...
Es pas parèira/ es pas la mèsma ambe ièu, a pas lo mèsme biais. Elle est différente avec moi, a un autre comportement, une autre attitude avec moi. => la mèsma.
Es sans parièr/ A pas son parièr per dalhar. Il n' a pas son pareil pour faucher.
A pas sa parèira elh monde. Elle n' a pas sa pareille au monde, elle est unique au monde.
La ravor e la clartat es parièr/ aquò s parièr. La lueur et la clarté, c' est pareil, la même chose. => mèsme.

► A peu près semblables, du même âge.
La Tarandona a sièis efants, cinc garçons parièrs e una dròlla. La Mère Tarandon a six enfants, cinq garçons sensiblement du même âge et une fille.

○ Adverbe.

► Semblablement.
Fai pas parièr ambe ièu. Il ne fait pas pareillement avec moi. => la mèsma.

► Metre a parièr, botar a parièr : égaliser, rendre régulier, réguler. SYN aparejar.
Lo rastellet apareja la palha, la met a parièr. La ramassette de la faux égalise la paille (la longueur de la paille coupée et sa disposition sur le champ), elle la rend régulière, la régule.

♦Parisa [ pariȥa ] f. ← París, la ville de Paris, qu' on prononce [ pariȿ ] .

► Parisienne : nom que l' on attribue à une vache que l' on trouve élégante (comme on l' a fait au début du XX siècle pour une figure féminine d' une fresque de Cnossos en Crète).

♦Parjada * => parejada.

♦Parlar [ parla ] tr. & pr. ← latin vulgaire paraulare ← PARABOLARE. => paraula.
{ parlar ocmed, ocmer, ctl, spn ; parlare itl.
► (se) parler, converser. => solaçar.
Parle bas, d' aize, fòrt, sarrat, doltz. Je parle bas, doucement, fort, d' un ton sévère, avec douceur/ suavité.
Parle (en) patoès/ francès. Je parle (en) patois/ français.
Parla sobre lo bestial, la trèva, la cordura. Il/ elle parle à propos de bétail, des revenants, de la couture.
Lo monde pàrlon mal de zelh. Les gens parlent de lui en mauvaise part.
Se parlatz mal, de còps fazètz mancar lo mariatge. Si on médit, on raconte des sottises, parfois on fait rater le mariage.
ò ! a la granja mangèrom ben, parlem pas d' aquò !/  parlessiam pas d' aquò ! Oh ! A la grange nous mangeâmes bien, ne parlons pas de ça = c' est indéniable (parlem est un subjonctif présent).

Se son parladas. Elles se sont parlé. (Pour l' accord du PP voir aussi => talhar).
A perdut de parlar, amais ambe son monde. Il a perdu l' usage de la parole, même avec sa famille.
☼ Aquò s coma s' aviá parlat a mon chin. C' est comme si j' avais parlé à mon chien → mon interlocuteur n' a rien compris à mon discours ou a feint de ne rien comprendre.

Parlar de tèsta : délirer en parlant d' un malade, d' un mourant. ₪ rabusar.
× ALMC (en ce sens) crt 1597→ parlar de tèsta HL/ VIV/ GEV/ CANT sauf SW.
→ en parlent de ... : à propos de
En parlent de las pèças, n' i a un qu' aguèt pas paor : n' achatèt tres cents quilòs, quande diguèron que passarian pus, que las chalià portar a la banca. À propos des pièces (de monnaie), il y en en un qui n' eut pas peur : il en acheta trois cents kilos, quand on a annoncé qu' elles n' auraient plus cours, qu' il fallait les porter à la banque.

► Dire, exprimer un avis, une opinion.
An pas parlat que cirèsse. Ils n' ont pas dit qu' il neigerait.
Te parle pas que fazian coma aquò. Je ne te dis pas qu' ils faisaient comme cela.
Me parla que chal montar elh trinc. Elle me dit qu' il faut monter dans le train.

► Employer tel ou tel terme, telle ou telle expression.
Parlem pas de talhon. Nous n' employons pas le mot « taillou ».
Aquí parlem pas de chaplar. En ce cas on n' emploie pas hacher (au sens de bavarder).
Aquella còifa negra qu' aquella femna portava, aquò s pas una còifa, coma nos autres parlem. Cette coiffe noire que cette femme portait, ce n' est pas une coiffe,« comme nous autres nous parlons » = au sens où nous l' employons/ l' entendons.

► Parlatz ! Valeur exclamative ► Parle moi, parlez moi = quel !
Parlatz d' un pesant ! L' eschalon se copèt en dos ! Quel poids lourd ! Le barreau se brisa en deux.
♦Parlar [ parla ] m. 

► Façon de parler (voix, intonation, style).
Aquò s perat son parlar. C' est tout à fait sa voix, son style.

► Langage propre à une contrée, à une couche sociale => parlum, lengatge, lenga.
Aquò s pas de tot lo parlar de nos autres/ lo parlar nòstre/ noste parlar. Ce n' est pas du tout notre langage à nous.
Parla patoès a son òme, e nos autres mais ; nos sem parlats patoès tot lo temps ; sem ben lèu los dos ostals que nos parlem patoès a Pradèllas. Elle parle en patois à son mari, et nous aussi ; nous nous sommes parlé en patois tout le temps ; nous sommes peut-être les deux seuls foyers où nous parlons patois à Pradelles.

► Discours, conversation, paroles,
Aquò copèt lo parlar delh mèra. Cela coupa le discours du maire.
Auziam de brut de parlar dinc lo fuòc. Nous entendions des bribes de conversation, comme des paroles dans le feu.

♦Parlum [ parlün ] m. { parlum ocmer.
► Langage propre à une contrée, à une couche sociale, jargon. SYN parlar.
Lo parlum delh notari, dels gendarmas. Le langage propre au notaire, aux gendarmes.

► Eloquence, aisance à s' exprimer oralement. => solatz.
A de parlum, at un bèlh parlum. Il est disert, éloquent, a du bagout. 

♦Parna [ parnå ] f. ← latin PERNA (jambe) avec peut-être influence de germanique *sparro (poutre, poutrelle). { pèrna ocmer (jambe, cuisse, fesse …).
► Longeron de char, de charrette. => limon, bratz.
× ALMC en ce sens crt 856  → parna : non attesté. 
♦Paròcha [ paròtȿå ] ← latin PAROCHIA ← d' un mot grec signifiant étranger habitant dans un pays, où il n' a pas droit de cité. 
{ parocha, paroquia ocmed ; paróchia ptg ; parròquia ocmer, ctl ; parroquia spn ; parrocchia itl.
► Paroisse. => cluchièr.
× ALMC, carte 1686 → paròchia HL/ ST MV/ N GEV/ N & E CANT (VIV : réfection erronée peròcha*) ; paròquia* ORLH/ NW RRG. Ailleurs francisme.

× ALF, carte 1869 1/4 SE France → Parochia même zone + LANG/ PDD/ monts du Forez ; paròquia* même zone + N Tarn, Comté de Nice.
♦Parochan [ parʊtȿòn ] m./  parochana f.{ paroquian ocmed ; paroquiano ptg ; parroquian ocmer ; parroquià ctl ; parroquiano spn ; parrocchiano itl. 
► Paroissien, paroissienne.
× ALF, carte 1869 → parochian SOL/ CHAM ; paroquian Plan du Var.
♦Parocheta [ parʊtȿětå ] 

► La petite paroisse : nom donné à l' ancienne commune et paroisse de Saint-Clément-sous-Pradelles rattachée à Pradelles en 1832. Elle avait conservé son église jusqu' au début du XX siècle, laquelle fut utilisée comme carrière pour la reconstruction et l' agrandissement de l' église de Pradelles. Il n' en reste que des vestiges.
A Sant Clements i aviá un curat, aquò èra lo curat de la parocheta. Ai coneissut un òme que son paire èra enterrat a Sant Clements. La parocheta aquò s Sant Clements, las Bòrias, Drevet, lo Masèlh e lo Mas Igon. A Saint Clément il y avait un curé, c' était le curé de la petite paroisse. J' ai connu un homme dont le père était enterré à Saint Clément. La petite paroisse c' est Saint-Clément, les Bories, Drevet, le Mazel et le Mazigon. => fònt.

♦Paròt [ parwòt ] , paròta * => peròt, peròta * GEV  ← oc paròc ← PAROCHUS (maître du logis …) ← grec párochos.

{ paròc (bélier qui mène le troupeau ) ocmed, ocmer ;

► Agneau favori, agnelle favorite.

♦Parpalhet  [ parpalyět ] m. ← oc parpalhon.

► Equivalent masculin de parpalheta, moins usuel que ce dernier.

♦Parpalheta [ parpalyětå ] f. ← oc parpalhon. 

► Femme de petite taille, chétive mais active, agitée. => esparpalhar.

Se laissa governar per una parpalheta, coma zella, qu' es petiòta coma una clau. Il se laisse commander par une espèce de petit bout de femme, qui n' est pas plus grande qu' une clef.

♦Parpalhon [ parpalyʊ ] m. ← latin PAPILIO, PAPILIONIS + croisement avec un autre mot qui n' est pas clairement identifié ; ce pourrait être barba (=> oc barbalhòla ← barba ; oc farfalhar). => s' esparpalhar/ s' esfarfalhar.
{ parpalhon ocmed, ocmer ; parpaglione itl ; papalló ctl. || farfalla itl.
► Papillon (insecte). 
× ALMC Papillon, carte 345 → parpalhon occupe à l' est HL/ VIV/ majeure partie GEV ; parpalhòl* occupe à l' ouest CANT/ RRG, petite frange ouest GEV.

× ALF ~ 968 → parpalhon tout le sud-est depuis les 2/3 de l' Hérault au Dauphiné.

× AIS, carte 480 → parpalhon SW Piémont.
► Gros flocon de neige légère. SYN barbalhòla. => flòc, morsèlh, fata.
► ♣ Minou au sens argotique de sexe de la femme. 
S' èra pas sovent lavada lo parpalhon. Elle ne s' était pas souvent lavé le minou.

♦Parpalhòl [ parpalyòu̯ ] m. ♦Parpalhòla [ parpalyòlå ] f.
{ parpalhòl ocmed (papillon), lgd.
► Le m. Et le f. désignent une femme rustaude, sans aptitude aux relations humaines, par exemple pour être commerçante.
Aquelh parpalhòl sap pas reçapre lo monde, vos diriá pas un mot tendre, es grossièr perat, un esclopatz !. Cet rustaud ne sait pas recevoir les gens, il ne vous dirait pas une parole aimable, il est complètement grossier, une bûche !

♦Parpalhòla * f. Seulement ► * Coccinelle.
× ALMC crt 349 → parpalhòla SOL MONA CHAM. => bèstia delh Bòn Dièu, polleta delh Bòn Dièu, perdigòla *.

× ALF 1508 → Au sens de coccinelle, le mot se retrouve çà et là en Provence.
Parsege, parsegièr => persege, persegièr.

♦Part [ par ] f. ← latin PARS, PARTIS. { part ocmed, ocmer, ctl ; parte sptl.
► Part aux divers sens.
Pren/ tira, lèva sa part. Il prend, prélève sa part (du gâteau, au pr. Et au fig).
Li o diràs de ma part/ de ièu. Tu le lui diras de ma part.
N' i a mais de un de Pradèllas qu' an de parts de l' escòla. Il y a plusieurs à Pradelles qui possèdent des parts de l' école. => s' emparar.
► Ce que l' on mange avec le pain : morceau coupé au couteau ou plat préparé SYN pèça.
Se manges pas ta sopa, manjaràs pas de part ! Si tu ne manges pas ta soupe, tu n' auras pas droit de manger autre chose.
Manja mais de part que de pan. Il/ elle mange plus de l' aliment qu' on mange avec du pain que de pain.
♣ Pas donar sa part elh chin : s' affirmer, ne pas être en reste, être de la partie (dans un groupe, une action collective), donc avec un sens un peu différent du frç « ne pas jeter sa part au chien ».

=> lard (lo lard fai la sopa e la part).
× ALMC Les mets (ce que l' on mange avec le pain), carte 1161 → la part occupe deux vastes zones séparées par celle qui emploie la pèça .La part N HL/ majeure partie GEV/ majeure partie RRG/ SE CANT.=> SYN la pèça. 

► Casse-croûte que l' on emporte avec soi, pour le manger plus tard, ailleurs que chez soi. => pèça.
Apèita ! Embludes de portar ta part/ ta pèça. Attends ! Tu oublies d' emporter ton casse-croûte.

○ a part Locution adverbiale.
Botar quicòm/ quauqu' uns a part. Mettre quelque chose/ quelqu' un à part.
M' o ditz a part, me pren a part. Il me le dit en apparté, il me prend à part.

○ A part de en fonction de préposition : à part, sauf.
A part de zelh, totes o sabian = totes o sabian, mès zelh non. À part lui, tous le savaient.

♦Partage [ partadȥě ] m. ← fr partage (oc partiment *). ► Partage.
♦Partajar [ partadȥa ] tr. & pr. ← frç Partager (oc partejar */ partir*, meitadar. 

► (se) partager. 
Aquò èra mon idèia. Los sòls qu' aviá èron partajats en totes dos. C' était ma conviction. l' argent que j' avais était partagé entre nous deux, nous appartenait à tous les deux.

♦Partajaire, partajarèlla adjectif qualificatif et substantif.► Partageur, partageuse.

♦Partida [ partidå/ partʲidå ] f. ←latin PARTITA. { partida ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; partita itl.
► Partie : partie d' un tout ; partie qu' on joue.
Lo Masèl fai partida de Pradèllas. Le Mazel fait partie de Pradelles.
Fan la partida de las cartas. Ils font la partie de cartes.

Faire/ far partida : faire partie → concerner, avoir trait à, se rapporter à, s' appliquer à.
La bastissa, aquò s pas l' ostal, la bastissa fai partida dels murs. La bâtisse, ce n' est pas la maison, la bâtisse, concerne les murs.
« Bien arneissada », aquò fai partida de « bien botada ». « Bien harnachée » (= parée de bijoux) cela appartient à la notion de « bien mise ».

► PL las partidas : les parties sexuelles ♂ ♀.
Chal passar lo remèdi pertot, a las partidas sensiblas mais. Il faut passer le remède partout, aux parties sensibles aussi.

♦Partir [ partʲi ]/  VAR ♦partre [ partrě ] intr. & pr. ← latin vulgaire * partire ← PARTIRI (partager, séparer).{ partir ocmed, ocmer ; partir/ partre ocmer ; partir ctl, spm, ptg ; partire itl.
► pr. Encore dans l' emploi ancien de se séparer de, quitter (en ancien français : soi partir de...), s' en aller.
Zelh se part e vai dire a l' ostal çò que faziam. Lui, il nous quitte et va dire à la maison ce que nous faisions.
Lo nòvi diguèt que la volià pas préner e se lèva e se part, forèt la glèisa... Le fiancé dit qu' il ne voulait pas l' épouser et voilà qu' il se lève et s' en va, il traversa l' église... = il remonta la nef.

→ Et au figuré.
Vos volià dire quicòm que me n' ère soventada. Aquò s' es partit de mon idèia, de ma tèsta, o ai embludat. Cela m' a quitté l' esprit, la mémoire, je l' ai oublié.

► Intr. Partir au sens moderne : s' en aller, se mettre en route... ; comme en français classique pour l' usage des auxiliaires.
Me chal partir. Il faut que je parte, que je vous quitte, que je rentre à la maison.
A partit aqueste matin, es partit dempuèis un mes, partiguèt fai un mes. Il a parti ce matin (action), il est parti depuis un mois (état), il partit (et non : il est parti) il y a un mois.
Lo darrièr còp que vengueriatz, aguère una genta paor. Quand agueriatz partit, auziguère sonar la sirena. La dernière fois que vous vîntes, j' eus vraiment peur. Après que vous « eûtes parti » = après votre départ, j' entendis retentir la sirène. 
Parte promièr, parte davant, (a)comence de partir. Je pars le premier, je pars en avant, je me mets en route.
Sacatz vos, manjatz una pèça, e puèis partretz. Entrez, mangez un morceau, et puis vous partirez.
Quand èrom a Lònja Sanha, los seras de fèira veziam las veturas amb d' ègas que partiam d' aquí, entrò lo crozament, auriatz dit un regiment que partià, partià, partià. Quand nous étions à Longesagne, les soirs de foire, nous voyions les voitures à cheval qui partaient d' ici, jusqu' au croisement ; auriatz dit un regiment qui partait, partait, partait. 
► Intr. Partir : abandonner, quitter définitivement ; s' enfuir, s' envoler.
Lo grangièr partirà/ sortirà lo mes que ven. Le fermier s' en ira/ déguerpira le mois prochain = son bail non renouvelé s' achève le mois prochain. => sortir.

Aquella femna partià de son ostal, quitava son òme que la batià, prenià la rota per poncha, sant sapre ont anava. Cette femme abandonnait sa maison, elle quittait son mari qui la battait, s' en allait à l' aventure, sans savoir où elle allait.
Avem fait partir una vacha aqueste matin. Nous nous sommes séparés d' une vache ce matin = nous l' avons fait emporter par le chevillard dans sa bétaillère.
Lo bestial que se vendià elh feirial partià elh trinc, per de camions o a pè. Le bétail qui était vendu au foirail, partait par le train, en camion ou à pied.
→ avec le datif éthique.
La becaça m' a partit d' un còp. La bécasse s' est brusquement enfuie/ envolée sous mon nez.

→ Au figuré

 I a de besonhas que ... Aquò me part de la tèsta, o tòrne trobar puèis. Il y a des choses ... Cela me sort de la tête, je le retrouve plus tard.

► En parlant d' un projectile, d' un coup de fusil, de la foudre...

Et au figuré → Part coma un esliutz. Il s' emporte comme l' éclair.

♦Partit [ partʲit ] m. { partit ocmed, ctl ; partido spn, ptg ; partito itl.
► Parti de mariage ; parti politique.
Anar veire lo partit : rendre visite aux parents de la jeune femme, pour être agréé et considéré comme fiancé et futur époux. => promés.
Me pensave entre ièu : Aquella dròlla es de biais, fariá un bòn partit per noste dròlle, ambe zelh. Je faisais cette réflexion en mon for intérieur : Cette fille est comme il faut, elle ferait un bon parti pour notre garçon, pour lui.
Ditz, as examinat ? Ta filha lo partit que fai ? Èra rede de tant qu' aviá begut ! Dis, tu as bien réfléchi ? Ta fille le parti qu' elle fait = l' union/ le mariage que fait ta fille ? Il était raide tant il était ivre !
♦Parum [ parün ] m. ← oc parar (au sens d' enlever, de prélever). 

► Crème du lait. SYN crama, gima *.
Amassàvom lo parum dinc una bicha, la burrèira. Nous recueillions la crème dans un pot, c' était la « beurrière ».
× ALMC ecs crt 1082 → parum N GEV, SW HL ( SAU/ PI/ limite E : ST EV/ LAND/ CAY/ ST PRI), mjp CANT.
♦Pas [ paȿ ] m. PL passes ← latin PASSUS. { pas ocmed, ocmer, ctl ; passo sptl.
► Pas que l' on fait en marchant, en dansant, en mesurant pas à pas.
Marcha de ton pas ; ièu, marche mès de mon pas. Marche à ton allure ; moi, je marche à mon allure, ni plus vite, ni moins vite. 
La Chalm de Mezilhac, i sèi anat a pè ; aquò s quicòm lònh, i a de passes d' eicí, de Pradèllas. Lachamp-Raphaël, j' y suis allé à pied ; c' est rudement loin, cela représente beaucoups de pas, depuis ici, depuis Pradelles.
Lo jalh fai quauquos passes, aquí, sabètz ? A l' entorn de las pollas quand las vòl chauchar. Le coq fait quelques pas = se pavane, là, vous savez ? Autour des poules quand il veut les côcher.

♣ Faire un pas de clèrc. Même sens qu' en français.

► Façon de marcher. Bruit que l' on fait en marchant.
L' èga e la vacha an pas lo mèsme pas. Le cheval et la vache n' ont pas le même pas.

► Mesure approximative et variable correspondant à un pas.
Mesure lo selhon a/ als passes. Je mesure la bande à ensemencer en faisant des pas.
Mene un selhon de sèis/ sèt/ uèit passes. Je couvre en semant une bande de six/ sept/ huit pas.
Comptàvom l' ombra als passes ; l' estiu, un pas e dumèi, èra. Nous comptions l' ombre en pas ; En été, un pas et demi, il était midi.

► Rythme, en terme de musique, de danse, de marche.
Ambe son intrument règla lo pas. Avec son intrument il règle le pas, la marche, la danse.

► Passage : lieu de passage. => passador.

Lèva te/ gara te delh pas ! Ote-toi du passage.

♣ Ne gara delh pas/ ne lèva delh pas : il en déblaie du chemin = il abat du travail, de la besogne.

► Col de l' utérus (bêtes et gens).

►Démarche, avance, proposition
A fait lo promièr pas. Il a fait le premier pas aux divers sens.

♦Pas [ pa ] et plus rarement [ paȿ ] Adverbe de négation d' origine française, inusité à l' époque médiévale. Il a presque totalement éliminé l' authentique adverbe occitan de négation non. => non. 

Il peut, mais rarement, être employé avec la forme élidée n', de l' adverbe ne, qui est en réalité, le véritable mot de négation en français. Il n' y a pas signifiant à l' origine : il n' y a trace de pas.

○ La prononciation usuelle étant celle du français parlé contemporain [ pa ] , voici quelques exemples dans lesquels il est encore prononcé [ paȿ ] . C' est, comme on peut le constater, devant p/ t/ k/ f et à la finale.
I a pas quatre ans que moriguèt. Il n'y a pas quatre ans qu' il est mort.
Se gaston pas coma dinc un sac de plastic. Ils ne s' abîment pas comme dans un sac en plastic.
N' i pas tròp. Il n' y en a pas trop.
Aquò se dit pas. Cela ne se dit pas.
Tot çò que restava, o donàvom pas. Tout ce qui restait, nous ne le donnions pas.
La femna la pus fèra qu' exista pas. La femme la plus laide qui existe. (voir plus bas)
I es pas. Il est absent/ elle n' est pas là.

► Avec la valeur du pas, adverbe de négation.
N' ai pas tant, ne vòle pas tant. Je n' en ai pas autant, je n' en veux pas autant.
N' ai pas mais. Je n' en ai pas plus/ davantage. => non mais.
At un coratge coma se ne vei pas. Il/ elle a un courage/ une robustesse, comme il ne s' en voit pas (souvent) = exceptionnelle.

► A la place du ne du français (et du non de l' occitan). Il a souvent une valeur de renforcement de la négation.
I a pas res. Il n' y a rien.
De que dizes ? - Pas res. Que dis-tu ? - Rien du tout (= je ne dis rien).
aquò s pas res. Ce n' est rien du tout (Dans cet exemple, c' est exactement le contraire du français contemporain : ce n' est pas rien).

Ne vòle ges/ pas ges. Je n' en veux point/ point du tout.
Ne i a gaire/ pas gaire. Il n' y en a guère/ vraiment guère.
I a denguns/ pas dengus. Il n' y a personne/ vraiment personne.
Bollega pus/ pas pus/ pas mais. Il ne bouge plus/ plus du tout.
O ai (pas) trobat enluòc. Je n' ai trouvé ça nulle part.

► Dans le premier terme d' une comparaison avec une valeur emphatique.
I a pas negre, que siagia pus negre que/ coma zelh. Il n' y a pas de noir, qui soit plus noir que lui.
I a pas femna que sapia mèlhs cozinar que/ coma zella. Il n' y a pas de femme, qui sache mieux cuisiner qu' elle.

► Dans le deuxième terme de la comparaison avec une valeur emphatique qui renforce le premier terme.
La femna la pus fèra/ genta qu' exista pas. La femme la plus laide/ belle qui soit.
Ò ! d' aquella fèra bèstia, que n' i pas ! Oh ! La sale bête, (comme il n' en existe pas d' autre/ sans pareille) !
Èra una èga valenta coma n' i a pas. C' était une jument vaillante comme il n' en existe pas (d' autre) = extraordinairement vaillante.

► Avec une valeur positive, dans un récit : ne voilà-t-il pas que...
Saca la polla entrò lo fons delh bachatz e la tenguèt un sassic, ièu creidère : ma paura polla crebèt pas ! Il plonge la poule jusqu' au fond du bac et il la tint un moment, moi je criai : ne voilà-t-il pas que ma poule creva !

► Avec une valeur de renforcement dans des exclamatives négatives.
Mès, aquelh paure Chaussenda, de que li a pas chantat, l' autre òme ! Mais ce pauvre Chaussende, qu' est ce qu' il ne lui a pas chanté, l' autre homme = comme l' autre homme l' a enguirlandé !
De que m' a pas contat sobre zellos ! Qu' est ce qu' il ne m' as raconté sur eux !

► D' un pas ni mins/ d' un pauc ni mens [ děmpanimiŋȿ/  děmpaniměŋȿ ]/  d' un pas mins => d' un pas ... 
► Pas que : voir un peu plus loin.

♦Paschas [ paȿȿyåȿ ] ST EV/  ♦Pascas [ paȿkåȿ ] PRA f. Pl. Mais employé sans article ← latin PASCHAS ← grec ← hébreu (passage). La forme authentiquement locale est Paschas.
{ pascas ocmed ; pasqua ctl, spn, itl ; páscoa ptg.
► Pâques.
Nos veirem a la messa per Paschas/ per Pascas. Nous nous verrons à la messe, à Pâques.
Lo jorn de Paschas chalià pas trabalhar de tot. La Maire Chaponada talhava son pan la velha. Le jour de Pâques il ne fallait pas travailler du tout. La Mère Chaponade tranchait son pain la veille.
Per Paschas los òmes totes estrenàvon un abit ; nos autras achatàvon una genta rauba, anàvom a la messa, aviam totes los entrincs. Pour Pâques tous les hommes étrennaient un habit ; nous nous achetions une jolie robe, allions à la messe, avions toutes nos parures.
Per Paschas los pastres e los efants questàvon d' uòus. À Pâques les bergers et les enfants quêtaient des oeufs.
× ALMC ~, carte 1663 → Paschas C & N GEV/ majeure partie HL/ N CANT ; Pascas VIV/ E VEL/ S GEV/ RRG/ S CANT.

× ALF, carte 970 → Paschas MONIA/ CHAM/ S & E PDD/ N CANT/ N GEV/ formes apparentées en Corrèze.
♦Paschada [ paȿȿyadå ] f. ← latin vulgaire * pascua ← PASCERE ou de PASCHA (Pâques).
{ pascada ocmer.
► Omelette à la farine.
Dinc la paschada n' i a que i bóton de trifòlas cuèitas, nos autres i botem de cebas. Dans l' omelette à la farine, il y en a qui y mettent des pommes de terre cuites, nous, nous y mettons des oignons.
☼ Amb un uòu voldriá faire doas paschadas. Avec un oeuf il/ elle voudrait faire deux omelettes à la farine = c' est un affreux grigou, une affreuse rapiasse. La formule se dit semblablement à SAU (amb un cacau*...)
× ALMC en ce sens, carte 1164 → paschada W HL/ CANT/ N & C GEV ; pascada* RRG ; tortèl* N VEL/ N VIV/ BSA/ S GEV.

× ALF en ce sens, carte 940 → paschada + SOL ; pascada le mot s' étend vers le sud-ouest jusqu' au Tarn et à la Garonne.
♦Paschetas [ paȿȿyětåȿ ]/  ♦Pasquetas [ paȿkětåȿ ] ← oc Paschas, Paschetas.
{ pasquetas ocmed, ocmer.
► Pâques closes = Quasimodo : premier dimanche après Pâques.

♦Pas-denguns [ pa děndʲüȿ ] m. (sans marque de pluriel). 

► Vaurien, crapule, canaille, fripouille, vil individu... 
Aquelh Suissa aquò s pas denguns/ un pas-denguns, un trace d' òme. Ce Suisse (d' église), c' est une crapule, il ne vaut pas cher.

♦Pas-fin [ pa fi ] m./  Pas-fina f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Fou, folle ; idiot, idote ; déraisonnable ; inintelligent => simple, meitadat, caluc.
End aquell ostal, aquò s totes de pas-fins. Dans cette famille, ce sont tous des cinglés/ des demeurés.

♦Pas mens → ♦Pas mins [ pa miŋȿ ] Adverbe de restriction. ← Calqué sur néanmoins, c' est une forme plus récente et moins authentiquement occitane que per aquò.

► Pourtant, cependant, toutefois, néanmoins, quand même, tout de même. SYN per aquò.
Aviá de vants, pas mins i a borrat. Il avait de l' énergie, pourtant il n' y est pas parvenu/ il a renoncé.
Aquò podià èsser lo bramar d' un vedèlh, pas mins ne veguère gis/ mès pas mins...aquò podià ben èsser la trèva mais. Ce pouvait être le meuglement d' un veau, cependant je n' en vis point/  mais quand même ... Ce pouvait bien être la « trève » aussi.

♦Pas puslèu que locution conjonctive 

► A peine...que, aussitôt que, dès que. SYN entre que.
Nos autres, nostos saussiçòts, pas puslèu qu' èron faits, los botàvom sobre un rastelhièr elh charnièr. Nous, nos saucissons, à peine étaient-ils faits, que nous les mettions sur une claie au saloir.
♦Pas que [ paȿ kě ] locution adverbiale ← calque du français ne … que.

► ne...que, seulement. SYN mès, mas, non mais.

Alexandrina aviá pas qu' una onzena d' ans. Elle avait seulement presque onze ans.
Per lavar lo fòure, la vaissèlla, i a pas que la man. Pour laver le linge, la vaisselle, il n' y a que la main.
Davants a Pradèllas, tenian pas que d' Aubracas. Autrefois, à Pradelles, on n' élevait que des vaches d' Aubrac.

♦Pasquetas => Paschetas.

♦Passa [ paȿå ] Interjection, cheville de langage. ← passar. 

► Passe encore, baste, tant pis. SYN plus usel rai.
Passa per aquò ! = aquò rai ! rai d' aquò ! Baste pour ça !

♦Passada [ paȿadå ] f. ← oc passar. { passada ocmed, ocmer, ctl, ptg ; pasada spn ; passata itl.
► Passage d' oiseaux migrateurs (grives surtout).

► Passage d' une ligne de canne à pêche, devant le pêcheur, avant qu' il la rejette à l' eau.
Encara tres passadas e plege. Encore trois « passées » et je plie la canne.

► Laps de temps plutôt long, passe. SYN tenguda.
Aquellos solièrs me faran ben encara una passada. Ces souliers me serviront bien encore quelque temps.
Fai/ i at una passada que mangem d' aquellas tomas. Cela fait un bout de temps que nous mangeons de ces tommes.
Mon nas/ mon det sangnèt una passada. Mon nez/ mon doigt saigna un assez long moment.
Una bòna/ paura passada : une bonne mauvaise passe.
Pendent una passada sufriguère d' aquelh det copat, sentià los nèrvs que bollegàvon a la poncha. Pendant assez longtemps je souffris de ce doigt coupé, je sentais les nerfs qui bougeaient à l' extrêmité.
Lo rainard damorèt estachat a vèrs zelh una genta passada. Le renard resta attaché chez lui bien longtemps (plusieurs mois, des années).
× ALMC il est resté un long moment, carte 705 → una passada BSA.
► Vraiment longtemps, bien longtemps.
La gardèt ben una passada. La gardèt dètz ans ! Il la garda vraiment longtemps. Il la garda dix ans !
Me sovente pus de las paraulas de la chançon que chantàvon, aquò fai una passada que brútlon pus Carnavals. Je ne me souviens plus des paroles de la chanson qu' on chantait, cela fait bien longtemps qu' on ne brûle plus Carnaval.
Lo safaret, i at una passada que quò se fai pus. Le charivari, il y a bien longtemps que cela ne se fait plus.
► Volée, raclée, correction.
Reçaupiguèt una bòna passada. Il reçut une bonne correction.

♦Passa de [ paȿå ] locution adverbiale ← oc passar. 

► Plus de. => mais.
An tirat passa de cincanta milhons de lior paire. Ils ont tiré (= obtenu par diverses manoeuvres)

plus de cinquante millions de leur père.

♦Passador [ paȿadʊ ] m. { passador ocmed, ocmer, (ctl, ptg) , pasador (spn) ; passatore (itl).
► Passage pour entrer dans un jardin, un pré, un champ, la cour, le terrain d' une maison individuelle...
Làisson estar lior auto a mon passador. Ils laissent leur voiture dans mon chemin d' accès.
× ALMC crt 112 → passador ST CI/ mjp VEL, MAURS ; botollèira* LANG.
► Gué. SYN gas.
Lo passador delh riu, de la ribèira : le gué du ruisseau, de la rivière.
♦Passar [ paȿa ] tr. & pr. ← latin vulgaire * passare ← PASSUS.
{ passar ocmed, ocmer, ctl, ptg, pasar spn ; passare itl.
○ Intransitif (auxiliaire unique : avèdre).
► Passer (par) : se déplacer d' un mouvement continu par rapport à un lieu fixe, à un observateur immobile + la préposition a, en, de 

Passe em un autre caire, a la rota vèlha, a la viá, elh pònt, elh prat delh vezin. Je passe par un autre endroit, par la vieille route, par le vieux chemin, par le pont, par le pré du voisin.
Ai pas passat end aquella rota que vai a Planchamps. Je ne suis pas passé par cette route qui va à Planchamps.
Passa una borra. Il passe un nuage, un nuage passe.

→ Employé avec DE au lieu du français par.

En passent delh Mas Auric : en passant par le Mazonric.

→ passar dessobre.
Se i a de chinasses e que vòste dalh còpe pas de biais, i passa mès dessobre. S' il y a des herbes dures et que votre faux ne coupe pas bien, il ne fait qu' y glisser dessus.
Aquelh que fazià lo corrièr de la gara li passèt dessobre, la tuaguèt. Celui qui faisait le courrier de la gare de Pradelles lui roula dessus, il la tua.

→ i passar : y passer aux divers sens 
I poiriás passar coma lo chat per la brasa. Tu pourrais y passer comme le chat par la braise = il pourrait t' en cuire cruellement.

 || Sens particulier : connaître une femme au sens biblique, donc dans ce cas, dans le sens inverse du frç y passer.
- I passère lo promièr còp que la veguère. Je la connus sexuellement la première fois que je la vis.
- Aquò èra ben una gobèlla. E ben, damandatz li se i passèt coma aquò ambe ièu ! E mon òme ? Vezètz quand la cranhta i es ...C' était bien une petite coureuse. Eh bien, demandez-lui s' il me connut de la même façon ! N' est-ce pas, mon mari ? Vous voyez, quand le respect y est...

► Passer : se rendre en un lieu différent, faire un tour → rendre visite, visiter.

Faire la quête, en particulier lors de la messe.
Aquelh d' aquí que passa (lo plat) a la glèisa a raubat de linhas sobre una autò. Celui-ci qui fait la quête à l' église a volé des cannes à pêche sur une voiture.

♣ Pàsson chascun de lior costat. Ils passent chacun de leur côté = ils divorcent, ils se séparent en affaire.

♣ Quand aviá begut, la femna passava elh pòrta-fuèlha. Quand il avait bu, la femme visitait son porte-feuille.

♣ Passar darrièrs quauqu' uns : passer derrière quelqu' un ; avec le sens spécial de : le surveiller de près et le corriger si besoin est.

► S' installer, se mettre, se placer.
Passatz elh fuòc, elh caire delh fuòc. Mettez vous près du feu, au coin du feu.
Passa de l' autre latz de la taula. Installe toi de l' autre côté de la table.

► Aborder un autre sujet. En éluder un.

► Être publié dans le journal, un moyen d' information moderne.
L' accident a passat elh jornal. l' accident a été publié dans le journal.
Aquò passariá elh jornal. Ce serait digne d' un article du journal, ce serait inouï/ scandaleux.

♣ De long temps a pas passat lo parièr con. Depuis longtemps on n' a pas vu un con pareil.

► Rédiger en bonne et due forme.
Volètz que passessiam un papièr ? Ma paraula val un escrit. Se vos dize aquò, aquò serà pas autrament deman. Voulez-vous que nous rédigions un certificat ? Ma parole équivaut à un engagement écrit. Si je vous dis cela, demain ce ne sera pas autrement.

► Passer : avoir cours (monnaie).

► Passer pour, avoir la réputation de. × Mais employé sans la préposition per.
La fazian passar richa, pas mins èra pas mais richa qu' aquò. On la faisait passer pour riche/ elle avait la réputation d' être riche, pourtant elle n' était pas aussi riche que ça.

► Passer : être admis à une épreuve ; être choisi, élu. => sortir ↑, espellir.

► Etre accepté, reconnu, estimé.
Una femna que se ten de biais passa pertot. Une femme qui se conduit bien est estimée partout.


► Accéder au grade supérieur, être promu.
A passat soudard de promèira classa, brigadièr. Il a été promu soldat de première classe, brigadier.

► Dépasser, faire saillie. (ou tr. Direct).
Lo trafori passa un pauc delh mur/ lo mur. La pierre appelée « trafòri » dépasse un peu (assez largement)

de la muraille de la maison.

► Se ternir, se décolorer (couleurs).

► Disparaître, s' évanouir au fig.
Lo mal de tèsta a passat. Le mal de tête a disparu.
La corriollariá li passarà ben jamais. Le désir de courir (le pays, les jupons, la femelle) ne lui passera sans doute jamais.

► Mourir, trépasser.
Passar de l' autre latz : passer sur l' autre côté, sur l' autre rive, dans l' autre monde, trépasser.
As sèt fètges, passaràs après ièu/ passarai davants tu. Tu as sept foies (une santé de fer), tu mourras après moi/ je mourrai avant toi.
A passat aquesta nuèit. Il/ elle est mort (e) cette nuit.
I poiriás passar coma un/ lo chat per la brasa/ a la brasa. Tu risques de finir/ mourir. Lamentablement → ça va mal finir pour toi, il risque de t' en cuire.

► I passar signifie aussi, comme en français, subir la peine, le sort malheureux, le sort malheureux, le coït non consenti. 
Aquella sirventa totes los jorn i passava. Cette servante, tous les jours elle était culbutée.

► Passer (valeur temporelle).
Lo temps passa ; passarà pas la nuèit. Le temps passe ; il/ elle ne passera pas la nuit.
A passat de temps, dempuèis. Depuis, le temps a passé.
A passat mèi-jorn. Il est midi passé, il est plus de midi.
Mon paure paire aviá quatre vints ans, amais passats [ paȿatȿ ] . Mon cher papa avait quatre-vingts ans, et même davantage.

○ Transitif direct.

► Passer aux divers sens du français contemporain.
Passa me la sal. Passe moi le sel.
Li pàsson tot. On lui passe tout.
Avem passat un bòn moment. Nous avons passé un bon moment.
Los Caracas la passàvon bien/ passàvon una bòna vida. Les Bohémiens se la coulaient douce, passaient une douce existence.
Sabètz pas que passàvom un ectò de vin pre jorn elh cafè de la gara ? Pouvez-vous vous figurer que nous vendions, débitions, écoulions un hecto de vin par jour au café de la gare ?

EMPLOIS PARTICULIERS. 
O passar mauvès ► pâtir, peiner, souffrir un certain temps, une partie de sa vie.
O avem passat mauvès en èsser jòines. Nous avons pâti dans notre jeunesse. SYN patir.
Los jòines aiara, ben lèu o passaran pus mauvès que nos autres ; dengus sap coma o passaran. Les jeunes d' aujourd' hui pâtiront peut-être plus que nous. Personne ne sait quel avenir leur sera réservé.

► Dépasser, franchir (sens spatial et temporel).
Passe la pòrta, la bola. Je franchis la porte, je dépasse la limite.
Passe l' agulha. Je passe le fil à travers le chas.
La vacha a passat sas tres setmanas, es prens. La vache a dépassé les trois semaines après la saillie, elle est gestante/ gravide.
La femna/ la vacha a passat son temps. La femme/ la vache a dépassé le terme. SYN trasportar.
► Soumettre à l' action d' une machine.
Passar a la machina : passer à la machine, dans la machine (viande, grain, linge).
Passa las rabas/ las trifòlas a l' araire, elh fessor. Il butte les raves à l' araire, à la houe. => entrefòire.
× ALMC butter les pommes de terre à l' araire, carte 203 → passar CH CH/ SAU/ ST PRI . SYN lavorar.
► Filtrer. => colar.

► Tamiser. => draiar.
► Tremper, laver dans l' eau, sans bouillir, sans lessif.
Passe lo fòure dinc l' aiga. Je trempe le linge de corps dans l' eau, le lave sommairement.

► Peindre, teindre.
Passe mon portal en color, en roge. Je peins mon portail, je le peins en rouge.

Passer au bleu : passar elh blè.

► Enduire, tartiner.
Passe de burre sobre lo pan, fau una pèça de burre. J' étends du beurre sur le pain, je fais une tartine beurrée.

► Couvrir par son travail, travailler.
Passe un ordre de dos passes, dos rengs. Je fauche un andain de deux pas, travaille deux rangées à la fois. => menar.

× L' expression peut être renforcée par entre/ en sas mans : entre ses mains.
Ai passat tot aquelh fen entre mas mans. C' est moi tout seul qui ai fauché/ chargé ce foin.
As passat totas aquellas pèiras entre tas mans. C' est toi qui as déplacé, ajusté... Toutes ces pierres.

► Battre, rosser. => passada (correction, raclée).
Passa sa vacha, son chin (entre/ en sas mans). Il rosse sa vache, son chien.

=> Chambalhona.

► Butter à l' araire, ou avec un outil moderne. => entrefòire. 
Passàvom/ lavoràvom las trifòlas a l' araire. On buttait les pommes de terre à l' araire.

► Aiguiser avec une pierre, la queux. SYN aguzar.
Chal que passe mon dalh ambe la cot. Il faut que j' aiguise ma faux avec la queux.

► Enfiler (sur un fil).
Es fèr coma sèt cuòls passats amb un aram. Il est laid comme « sept culs enfilés sur un fil de fer ».

► Enfiler (vulgaire) : posséder charnellement.
A passat la serventa. Il a possédé la domestique.
La passèt amais la prenguèt pas. Il coucha avec elle mais ne l' épousa pas.

○ Tournure impersonnelle.
Passa una gròssa borra. Il passe un gros nuage.
Davant ièr passèt una cirada. Avant-hier nous avons eu droit à une averse de neige.
Passa de redolaires. Il passe des rôdeurs, des vagabonds.=> passatgièr.

A passat de mèras, dos o tres, dempuèis. Plusieurs maires se sont succédés, deux ou trois, depuis lors.
Passèt la quinzena e reçaupiguèt una letra. Il passa une quinzaine et elle reçut une lettre.
Passa una quinzena/ quinzenada sant plòure. Il passe une quinzaine sans pluie.
Passa pas jorn/ setmana sant plòure. Il ne passe pas un jour/ une semaine sans qu' il pleuve.
Passava pas jorn sant anar veire sa mestressa. Il ne passait pas un jour sans qu' il rendit visite à son amante.
A passat un temps qu' aquellas pèças èron raras. Il y a eu une époque où ces pièces étaient rares.
A passat tres setmanas qu' es partit. Il est passé trois semaines depuis son départ.
Mèi-jorn aguèt passat  quand se n' avisèron. Midi avait passé, quand ils s' en rendirent compte.

○ Tournure pronominale.

► aux divers sens du français.
De que se passa ? Que se passe-t-il ?
Se passa de crama, de fumar. Il/ elle se passe de la crème, de fumer.
Se la passa. Il se la tape, se la fait... (vulgaire). => faire, chauchar, sautar, montar.

→ I a de dròllas de veaas que se pàsson en la vida. Il y a de drôles de choses qui arrivent/ se produisent dans la vie. 

♦Passarèlla ↕ passarèla [ paȿarèlå ] f. { passarèlla ctl ; pasarèlla spn ; passarèla ptg ; passerella itl. ► Passerelle sur un ruisseau.

♦Passat [ paȿat ] m. { passat ocmer, ctl ; passato sptl.► Passé aux divers sens.
Sias benaize de parlar de ton promièr passat. Tu es heureux de parler de ton passé lointain, de ta petite enfance, du passé alors que tu ne m' avais pas encore fait ma connaissance.

♦Passat [ paȿat ] , passada participe adjectif. 

► Passé (e), révolu (e).
Aviá quatre vints ans, amais passats [ paȿatȿ ] . Il avait quatre-vingts ans, et même davantage.

► Décoloré (e), défraîchi (e) ; flétri (e).
De colors passadas : des couleurs passées.
Una femna passada : une femme flétrie. => pommelat.
La filha de nosta vezina èra pas maridada, èra un pauc passada e auriá ben volgut se maridar amb un gendarma qu' èra veuze e que venià l' estiu a Sant Estève. La fille de notre voisine n' était pas mariée, elle n' était plus tout à fait un tendron et elle aurait bien voulu se marier avec un gendarme qui était veuf et qui venait en été à Saint-Etienne-du-Vigan.

♦Passat Préposition. 

► Après. SYN après.
Passat lo mes de mai, aurà pus dreit end aquellos sòls que li prèston elh dos delh cent. Après le mois de mai, il/ elle n' aura plus droit à cet argent qu' on lui prête à deux pour cent.
Passat uèit oras delh sera, aquò s meitat prètz. Après huit heures du soir, c' est mi tarif.

♦Passat davant ièr Locution adverbiale ► Avant avant ièr. => l' autre ièr.

♦Passat de temps Locution adverbiale 

► Il y a longtemps, autrefois. SYN d' autres còps, un còps èra, davants.
Passat de temps, mon òme vezià la trèva a Lònja Sanha. Il y a longtemps mon époux voyait les fantômes à Longessagne.

♦Passatge [ paȿadȥi ] m. 

► Passage aux divers sens. => passador, corredor.

► Trafic, circulation.

► Voie d' une scie.
Gitone la rèssa, li done de passatge, en doblent las dents. J' avoie la scie, je lui donne davantage de voie en inclinant les dents.
♦Passatgièr [ paȿadȥyé ] , passatjèira adjectif qualificatif et substantif.. 
{ passatgièr ocmed (de passage ?).
► Qui subit un trafic important (chemin, route).

► Personne qui voyage, voyageur, cheminot, colporteur, forain, nomade. || Passager au sens du frç Moderne.
Un ostal que reçap los passatgièrs. Une maison qui reçoit les voyageurs.
Èra vestit coma los passatgièrs. Il était vêtu comme les colporteurs, portait un habit de voyageur.
Los passatgièrs vendian de dedals, de fial, de botons. Les colporteurs vendaient des dés à coudre, du fil, des boutons.

♦Passejar [ paȿědȥa ] intr. { passejar ocmed (faire de grands pas), ocmer (marcher pas à pas, se promener), ctl ; pasear spn.
► Passer et repasser au même endoit, par habitude, en se promenant, à la recherche de quelque chose. => gazar, gazolhar, gampir, pempinar, varalhar.
An passejat dinc l' èrba. Ils ont passé et repassé dans l' herbe.
× ALMC se promener crt 123 ( à Pradelles promenar, passejar, varalhar ne s' emploient pas pronominalement) → se passejar mjp GEV/ RRG.
♦Passerat * GEV./  passeron * VIV ← oc passar. 
{ passerat/ passer, passera, passeron... ocmed ; passerat/ passeron ocmer ; pássaro ptg ; passero itl.
► Moineau. => pachard * VEL.
♦Passet [ paȿět ] m. { passet ocmer, ctl ; passetto itl ; pasito spn.
► Petit pas.

► Passage resserré, étroit. => passador, estranglador.
Lo passet de l' òrt : l' accès étroit au jardin. 

♦Passío ↕ passion [ paȿiu̯ ] f. { passion, passiu ocmed ; passió ctl ; pasión spn ; passione itl ; paixão ptg.
► Passion, aux divers sens => sufrença, pena, patiraça ; affecío.
► Pulsion irrésistible. => sang.
Aviá la passío de raubar. C' était un voleur invétéré. Il était cleptomane.

♦Pasta [ paȿtå ] f. ← latin PASTA ← grec. { pasta oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Pâte aux divers sens, en particulier la pâte du pain qu' on pétrit. => pan, mollèira.
Quand aviam pro bollegat la pasta, en ajustent un pauc per còp d' aiga clapeta, la pasta aviá coflat e èra chauda ; l' acatàvom de biais amb de sachas per pas qu' agia freid e la laissàvom estar coma aquò doas oras o tres. Quand nous avions bien travaillé la pâte, en ajoutant de l' eau tiède de temps en temps, la pâte avait gonflé et était chaude ; nous la couvrions comme il faut avec de gros sacs de jute et nous la laissions reposer comme cela deux heures ou trois.

♦Pastada [ paȿtadå ] f. { pastada ocmer.
► Pâtée. => beure.
La pastada dels calhons/ prels calhons : la pâtée des/ pour les cochons.

♦Pastador [ paȿtadʊ ] m./  ♦Pastaire [ paȿtai̯rě ] m. 

► Pilon à pâtée. => pestelh, picador*.
× ALMC Pilon de la pâtée des porcs, carte 526 → lo pastador MONA/ ST PRI ; lo pastaire MONA.
♦Pastar [ paȿta ] tr. ← oc pasta. { pastar oc, ctl, spn, ptg, ctl.
► Pétrir la pâte du pain (souvent employé absolument).
Quand avètz pastat lo pan, lo chal acatar de biais, per pas qu' agia freid ; altrament lo pan levarà mal e serà codat, quand serà cuèit. Quand vous avez pétri la pâte, il la faut bien couvrir, pour qu' elle n' ait pas froid ; sinon le pain lèvera mal et il sera cireux quand il sera cuit.
Quand lo paire i èra pas, ma maire pastava, aquò èra pas una traça de femna, èra fòrta coma un abre e aviá de fòrça en sos ponhets ; quand seguère pus bèlh lior ajudère : aquò s un bèlh/ brave trabalh de pastar. Chal bollegar la pasta un moment... Quand èra pro mesclada, i espinçàvom un pauc de farina dessobre e l' acatàvom amb de sachas. Faziam las tortas, amb una crotz dessobre elh coltèlh, e las laissàvom estar dinc los palhaces per far levar lo pan, ...e lo lendeman elh forn ! Quand le père n' était pas là, ma mère pétrissait le pain, ce n' était pas une femmelette, elle était forte comme un arbre = un chêne, et elle avait de la force dans ses poignets ; quand je fus plus grand je les aidai. C' est un gros travail de pétrir le pain. Il faut remuer longtemps la pâte... Quand elle était bien mélangée, on y saupoudrait une pincée de farine dessus et on la couvrait avec des sacs de grosse toile. Puis on façonnait les tourtes, avec une croix au couteau, et on les laissait dans les panetons pour faire lever le pain ... Et le lendemain au four !
× ALMC en ce sens, carte 1130 → pastar VIV/ GEV/ majeure partie RRG/ majeure partie HL/ SE CANT.
► Piler, réduire en pâtée => pestelhar ; triuçar.
Paste de trifòlas elh pestelh per arribar los calhons. J' écrase des pommes de terre au pilon pour nourrir les cochons.

► Pétrir, malaxer, triturer avec les mains .
Paste la charn. Je triture la chair.

► Gâcher le mortier : pastar l' achautz/ lo mortièr.
× ALMC Gâcher (le mortier), carte 1740 → pastar VIV/ S HL/ GEV/ RRG.
♦Pastèira [ paȿtèi̯rå ] f. { pastièra ocmed, ocmer, ctl.
► Maie. SYN maid. 
× ALMC la maie crt 1110 → pastèira/ pastièra GEV uniquement. Ailleurs maid/ mag.
► Baquet de la pâtée des porcs. => balasta, cornuda.
La pastèira èra una gròssa cornuda ont botàvom la pastada per donar als calhons. La ~ était un grand baquet où l' on mettait la pâtée pour nourrir les cochons.

♦Pastenalha [ paȿtěnalyå ] → hypercorrection ♦pestenalha [ pěȿtěnalyå ] f. ← latin vulgaire * pastinacula ou plutôt forme plus récente depuis l' occitan médiéval pastenaga ← latin PASTINACA (panais, carotte). En latin PASTINUM désigne la houe, le terrain travaillé à la houe.
{ (panais ; carotte) pastenaga ocmed, ocmer ; pastanaga ctl ; pastinaca itl (panais) ; frç panais.
► Carotte sauvage ou cultivée. Le panais, n' étant plus cultivé communément.
× ALMC Carotte, carte 181 → pestenalha ST CI/ CHI/ LANG/ PREV/ S VEL/ RECH/ RCP/ST EB/ CIS ; pastenalha LAU/ BSA/ ST MV/ BRI ; ailleurs francisme.

× ALF Carotte sauvage (plus rarement carotte cultivée) 1179 → pestenalha MONIA/ pastenalha LANG/ BURZ/ VOG/ LES O ... Jusqu' au sud du Dauphiné ; pastanaja* E CANT ; pastenaga* partie de l' Hérault ; pastenarga* Provence.

× AIS Carotte, carte 1363 → formes apparentées (pestenega, pastenaca ...) Romagne, près de Naples, près de Bari, Sicile, Sardaigne. L' italien ayant adopté carota, emprunté au frç , comme pesca emprunté à pêche.
♦Pastet [ paȿtět ] m. { (sens différents)  pastetta S itl || pastitz ocmed, pastís ocmer, ctl ; pasticcio itl.

► Pâté de pâtisserie genre chausson ou tarte aux fruits ou à la confiture.
× ALMC (Tarte), carte 1129 → pastet N GEV/  LAU/ N VEL/NW CANT ; pastitz RRG, 

× ALF (Gâteau), carte 627 → pastitz RIO/ MONIA (avec confiture)/  (le mot est aussi attesté à MONIL) ; pastiçon BARJ.
► Pâté de charcuterie.
Pastet gras, pastet de fetge : pâté de campagne, fait avec du foie et de la viande (de porc, de lapin) et du lard. On l' appelle encore fromatge de calhon, s' il s' agit de viande de cochon.
Pastet de tèsta/  fromatge de tèsta/ tèsta rotlada : fromage de tête.
× ALMC en ce sens, carte 1130 → pastet gras N GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ) , S VIV (LAU) , MONA/ BRI/ (ST EB)/  ST RL ; pastet majeure partie VIVV ; pastet de fetge RECH/ ST GT.
♦Pastilha [ paȿtilyå ] f. ← frç pilule ← latin médical pilula (pelotte, boulette).

► Pastille ; pilule, en particulier la pillule contraceptive.
Totas aquellas filhas que prénon la pastilha e que fúmon son eissutas coma de gratellons. Toutes ces filles qui prennnent la pilule et qui fument sont sèches comme des rillons. 

♦Pastissariá ↕ pastissariá [ paȿtiȿaryé/ -ryo ] f. { pastissariá ocmer, pastisseria ctl, pasticceria itl. 

► Pâtisserie aux divers sens.
♦Pastissièr [ paȿtiȿyé ] m. { pastissièr ocmed, ocmer ; pastisser ctl ; pasticciere itl.
► Pâtissier.

♦Pastre [ paȿtrě ] m. ← nominatif latin PASTOR. Oc pastor* ← accusatif PASTOREM.
{ pastre/ pastor ocmed, ocmer ; pastor ctl, spn, ptg ; pastore itl.
► Pâtre, berger. => vachièr.
Los pastres que montàvon delh Mèi-jorn ambe un tropèlh privat, per gardar l' estiu a las chalms, aquò èra los abelhards. Les bergers qui montaient du Midi avec un troupeau privé, pour garder pendant l' été dans les landes d' altitude, c' étaient les abeillards. (Cela a perduré jusque vers 2012 aux Valladous, dans le serre de Bauzon : le dernier troupeau des Bouches-du-Rhône comptait presque mille brebis).
Lo pastre de comuna, lo pastre de villatge : le berger qui gardait pour le compte des particuliers les troupeaux d' une commune et encore plus souvent de la section communale.
Lo pastre de comuna gardava las fedas de Pradèllas a la Chabaçòla, davants qu' aquò seguèsse aboschit ; i aviá quaranta cinc ectaras de tèrra que se tenià, tota la plantacío aiara que i a a dreita de la rota, davants qu' arribar a la Faieta. Le berger communal gardait les moutons de Pradelles à la Chabassole, avant que ce fût boisé ; il y avait 45 ha de terrain d' un seul tenant, toute la plantation maintenant qu' il y a à droite de la route, avant d' arriver à la Fayette.
Lo pastre de comuna o de villatge gardava las fedas de la comuna o delh villatge ; Per Sant Michèl èra lojat per tot l' an per tant, faziatz la divisío e paiaviatz sobre las fedas qu' aviatz. Reçaupià son gatge per Sant Michèl. S' anava jaire a vèrs zelh o a vèrs lo monde se damorava pas elh villatge. Lo faziam manjar a de reng ; Per exemple, aviatz dètz fedas, totas las cinc fedas, lo deviatz gardar un jorn, aquò fazià dos jorns. Ma paura maire dizià : ai lo pastre deman, li chalià faire quicòm de bòn e puèis li chalià far manjar sos chins: dos o tres, totjorn dos. L' ivèrn, quand podià pas allarjar a causa de la neu, fazià ren de tot. Le berger communal ou sectionnal gardait les moutons de la commune ou de la section ; à la Saint Michel, il était loué (= employé) à l' année pour une somme fixée, on faisait la division et on payait selon le nombre de moutons personnels. Il allait se coucher chez lui ou chez les gens (qui l' employaient), s' il n' habitait pas le village. On le nourrissait à tour de rôle. Par exemple : vous aviez dix brebis, toutes les cinq brebis, vous deviez le nourrir un jour, cela faisait deux jours. Ma chère maman disait : j' ai le pâtre demain, il faudra lui faire quelque chose de bon. Et puis il fallait nourrir ses chiens : deux ou trois, au moins deux en tous cas. L' hiver, quand il ne pouvait pas sortir les bêtes à cause de la neige, il ne faisait rien du tout. 
Lo jorn de la paia, los boièrs, los pastres avinàvon lior gatge, s' assemsàvon, fazian la fèsta e s' eniuràvon.. Le jour de la paye, les bouviers, les pâtres arrosaient leur gage, ils se rassemblaient, faisaient la fête et s' enivraient.
Per la bèlla fèira de Sant Michèl, los pastres, los boièrs e las serventas se tenian sobre la plaça e esperàvon que quauqu' uns los logèsse per un an. Los pastres se tenian ambe lior foet e liors chins estachats am un cordon e liors afaires èron per tèrra dinc una sacha. Lo monde patissian, èron paures davants. Pour la grande foire de Saint Michel, les pâtres, les bouviers et les servantes se tenaient sur la place et attendaient que quelqu' un les louât pour un an. Les pâtres se tenaient avec leur fouet et leurs chiens attachés à une corde et leurs effets personnels étaient par terre dans un gros sac de jute. Les gens patissaient, ils étaient misérables autrefois.

♦Pastressa [ paȿtrěȿå ] f. { pastressa ocmed, ocmer || pastora ctl, spn, ptg, itl + pastorella itl.
► Bergère, pastourelle.
Las pastressas gardàvon lo bestial entrò que se maridàvon ; puèis gardàvon pus, per çò que, en èsser pastressas, sovent mestressàvon ambe los pastres dinc las ginèstas. Les pastourelles gardaient le bétail jusqu' à leur mariage ; ensuite elles ne gardaient plus, parce que, en étant pastourelles, elles avaient souvent des rendez-vous galants dans les genêts avec les pastoureaux.

♦Pastura [ paȿtʲürå ] f. ← bas latin PASTURA. { (sens différent/s)  pastura ocmed, ocmer ctl, spn, itl.
► Fourrage fait d' un mélangede foin et de paille, ou de regain et de paille ou de trèfle et de paille. => coirada, apasturar. => afenar.
Fau de pastura(s). Je prépare ce mélange (et non point : j' affourrage les bêtes).
× ALMC vraisemblablement en ce sens, carte 462 → pastura ST CI. => arribada, maton.
► ☼ Mélange hétéroclite, mélange malheureux, raté, salmigondis.
Las femnas jòinas quand làvon a la machina, pàsson tot elh trauc, lo blanc e la color, fan la pastura ; coma aquò lo fòure se consentís : Les jeunes femmes, quand elles lavent à la machine, enfournent tout dans le trou, le blanc et la couleur, elles font la « pasture ; c' est ainsi que le linge perd sa fraîcheur, sa couleur d' origine. 

♦Pastural [ paȿtʲüraṷ ] m. { pastural ocmed, ocmer.
► Pâturage : pré destiné à faire paître le bétail. => devesa, prat, prada, chalm, codèrc.

♦Pastureta [ paȿtʲürětå ] f. 

► Au sens étendu de nourriture → grangeta (devinette).

♦Pataflòu [ pataflòu̯ ] Onomatopée à valeur d' interjection. Elle évoque le radical * patt- de pataud, patet, patolhar, patoès.

► A la différence de Patatras ! Le mot exprime davantage l' étalement mou d' un corps qui tombe de tout son long => bòu, pòu.
E ben, tè, son efant a fait pataflòu ! S' es tombat, aiara creida. Eh bien, voilà son enfant a fait patatras ! Il est tombé, maintenant il crie.

♦Pataud [ pataṷ(t) ] , patauda adjectif qualificatif et substantif. ← radical gaulois * patt- + suffixe germanique – ald. { pataud ocmer. || (sens différent/s)  patán, patana (rustre).
► Pataud (e) : qui a une démarche lourde, maladroite.
Es pataud, patís a marchar. Il a une démarche maladroite, il a de la peine à marcher.

► Balourd, lourdaud, nigaud.
Aquelh jalh aquò s un pataud, un imbecille ; sap pas chauchar las pollas, sai pas mèsmas se lo chin marcha ; aquò mònta pas una polla ni mais la sònha pas. Ce coq, c' est un balourd, un imbécile ; il ne sait pas côcher les poules, je ne sais même pas si son pénis fonctionne ; ça ne monte pas une poule ni ne la regarde pas.

♦Patelon* [ pòtělʊ ] ST CI  ← ?

 ► Safran printanier.

×× ecs crt 140 cpl → Attesté aussi à FRL [ patalʊ ] 

♦Patet [ patět ] , pateta adjectif qualificatif et substantif. ← radical gaulois * patt- + suffixe diminutif latin – ITUS/ ITA.

► Un peu pataud (e). Ou s' appliquant à un être jeune.

♦Patilhar [ patʲilya ] tr ind. ← oc patir + suffixe diminutif/ péjoratif oc -ilhar. { Ø.

► Peiner par manque de force, de savoir faire, par maladresse.
Patilha a mólzer, a donar elh bestial : il/ elle peine à traire, à affourager le bétail.

DER ♦Patilhaire m./  patilharèlla f. ► Personne qui peine ainsi, pauvre bougre.

♦Patir [ pati/ patʲi ] tr ind. ← latin PATI. { patir ocmed, ocmer, ctl ; patire itl.
► Pâtir aux sens ancien du frç : souffrir de maladie ; être dans la misère, dans les privations.
Patís de sos ginolhs. Il/ elle souffre de ses genoux.
Auriatz pas mais a patir d' un bratz que d' un det de copat. Vous n' auriez pas plus à souffrir d' un bras que d' un doigt coupé = que ce soit un bras ou un doigt, vous ne souffririez pas davantage. 
A patít tota sa vida, mais que son solh. Il/ elle a pâti toute sa vie, plus que son soûl.
× AIS souffrir, carte 702 → les formes apparentées de patir et sufrir se partagent grosso modo tout le pays.
► Peiner : avoir de la peine à accomplir une action, en particulier une tâche ; travailler très durement, trimer. Se construit avec les prépositions a/ de/ per.
→ Peine physique.
Patisse de/ per levar mon ginolh, de lo doblar, me fai un mal de chin. Je patis à lever mon genou, à le plier, il me fait un mal de chien.
Patissià de/ a/ per carrejar lo ferrat soleta. Elle peinait à transporter le seau toute seule.
En aquelh temps patissiam coma d' ases/ de negres. En ce temps-là nous peinions, travaillions comme des bourricots, des nègres.
Mon òme a patit coma un ase per amassar un ferrat d' amoras. Mon mari a peiné comme un âne pour ramasser un seau de mûres.
Aquelh qu' at acotumat de patir, patís pas de patir. Celui qui a eu l' habitude de faire des efforts, ne souffre pas de l' effort. => atracar.
→ Peine intellectuelle, morale.
Patís a parlar, a se far compréner. Il/ elle peine à parler, à marcher, à se faire comprendre.
Patisse per o legir/ per o compréner. J' ai de la peine à lire/  comprendre cela.
Patiguèt pas de trobar una femna. Il n' eut pas de peine à trouver une femme.

► Manquer de quelque chose.
Fòrça li portàvon de presents per lo recompensar. Noste mèstre d' escòla patissià pas de jalhs, de tomas, de burre, d' uòusses e de saussiçòts. Beaucoup lui portaient des cadeaux pour le récompenser. Notre instituteur ne manquait pas de coqs, de tommes, de beurre, d' oeufs et de saucissons.
Patissem de veires, per far de consèrvas, aduzètz ne nos. Nous manquons de bocaux, pour faire des conserves, apportez en nous.
♦Patiraça ↕ patirassa [ patʲiraȿå ] f. ← oc patir + suffixe augmentatif/ péjoratif – aça. Le mot s' emploie souvent au singulier avec un sens collectif. { patirassa ocmer (Mistral le situe en RRG).
► Peine surtout physique : Peines, misères, souffrances, tourments, labeur => pena, sufrença.
Tot solet, faire aquelh trabalh, aurà ben de patiraça. (Pour) faire ce travail tout seul, il aura bien de la peine.
Nostos vèlhs an agut de patiraça, de patiraças, una vida de patiraça(s); per aquò èron mais benaizes qu' anuèit. Nos anciens ont eu de la peine, des peines, une vie de misère(s), de souffrance(s), de privation(s) ; cependant ils étaient plus heureux que maintenant.
Quant de patiraças ai endurat per zella ! Combien de peines j' ai endurées pour elle. 

♦Patoès [ patwèȿ ] m PL patoèses, adjectif qualificatif et substantif. ; patoèsa f. Adjectif qualificatif ← frç patois ← rad. Péjoratif patt- . ←ancien français patoi, déverbal de patoier : agiter les mains, les pattes pour se faire comprendre.

► Patois, patoise. Selon les locuteurs le mot a, ou non, la nuance péjorative qu' il a en frç : langage grossier des paysans. Les terme occitan, Occitanie, se sont répandus, en même temps hélas qu' a décliné l' usage de la langue, c' est à dire depuis 1970. Les termes langue d' oc ou provençal ne sont plus compris par la grande majorité des gens comme synonymes d' occitan.

=> parlar, parlum, lenga, lengatge, solatz.
I aviá de filhas qu' èron estadas plaçadas, quand tornàvon elh país se crezian quauqu' uns, parlàvon francès. Nos autras qu' èron mais estadas plaçadas tornàvon solaçar en patoès. Trobàvon qu' aquelh patoès que nos avian apres nostos parents, aquò èra de biais, nos agradava. Il y avait des filles qui avaient été placées chez des maîtres comme servantes, quand elles revenaient au pays, elles prenaient des airs supérieurs, elle parlaient français. Nous qui avions aussi été placées chez des maîtres, nous nous remettions à converser en patois. Nous trouvions que ce patois que nous avait appris nos parents c' était une bonne chose, il nous plaisait.

♦Patolha * m. ← dvb de patolhar.

► Mot cévennol correspondant à solharda.
× ALMC crt 717 → patolha E GEV ( CH CH/ LANG/ PREV/ FR LO) ; S VIV( LAU/ BSA).
♦Patolhar [ patʊlya ] intr. ← radical gaulois * patt- + suffixe oc -olhar (les deux ayant une connotation péjorative, et * patt- ayant de surcroît une valeur onomatopéique). 
{ patauger : patolhar ocmer ; patollar ctl ; patullar spn ← frç patouiller.
► * Patauger volontairement ou non. SYN En ce sens : pacholhar, pachicar.
× ALMC patauger dans la neige fondante crt 54 → patolhar dans une petite zone voisine ( ST CI/ MONA/ CH CH/ ST DE).
► (rural) Rincer sommairement le linge, le chiffon en l' agitant dans l' eau. SYN pacholhar, farfolhar.

► * Salir. ST CI ( ALMC crt 1178). => salir, salinar.
♦Patron [ patrʊn ] m. , Patrona f. ← latin PATRONUS. 
{ patron, pairon ocmed ; patron ocmer, spn ; patró ctl ; padrone itl ; patrono ptg.
► Patron (de l' entreprise, de la paroisse, chef). => mèstre, tèsta.

► Maître d' un domestique, d' une personne qui se loue. SYN mèstre.
× ALMC patron, carte 1713 → les deux mots véhiculés par le frç sont attestés sur toute la zone. L' authentique mot occitan pagés qui est chez nous un patronyme répandu n' est attesté que çà et là en RRG.
► Lo patron de las abelhas : celui qui a le soin des abeilles. => abelha.

♦Patz [ pèȿ ] f. ← croisement du frç paix et de l' occitan patz. ← accusatif PACEM de PAX.
{ patz ocmed, ocmer ; pau f. ctl ; paz spn, ptg ; pace itl.
► Paix.
Vai i botar la patz. Vas-y mettre la paix, les apaiser.
Lo jutge de patz : le juge de paix.

♦Pauc [ paṷ ] (le [ k ] n' apparaissant plus qu' en dérivation) Adverbe ← latin populaire paucum ← PAUCI (en petit nombre). { pauc ocmed, ocmer ; poc ctl ; pouco ptg ; poco spn, itl.
► L' adverbe peu, au sens de « en petite quantité, faiblement », se rend plus fréquement par (pas) gaire.
En aquelh temps lo monde vivian de pauc/ de pas gaire. En ce temps-là les gens vivaient de peu. 

Manquèt lo trinc de pas gaire/ de pauc (de temps). Il manqua le train de peu (de temps).
A pres l' afaire en man de pauc/  dempuèis gaire de temps. Il a pris l' affaire en main depuis peu.

○ çò que pauc : le peu que.
Çò que pauc avem/ volem/ sabem/ bevem. Le peu que nous avons/ voulons/ savons/ buvons...
Nosta vezina escodià tot çò que pauc sortià de son uèrdi. Elle battait au fléau le peu qu' il sortait de son orge.
E ben ! Çò que pauc a pogut beure, e es dejà fiule ! I an mes quicòm dinc son veire. Eh bien ! (avec) le peu qu' il a pu boire, et il est déjà bourré ! On lui a mis quelque chose dans son verre.

○ un pauc : un peu, quelque peu.
Fuma/ beu ben un pauc. Il fume/ boit bien un peu.
Fai ben un pauc de son òme. Il fait bien un peu le fanfaron.
M' escondes un pauc lo solelh. Tu me caches quelque peu le soleil.
Las vachas l' an escrasada un pauc. Les vaches l' ont un peu fait écrouler.
Lo soledre ven un pauc delh nòrd. Se mòstra de temps en temps, un pauc, quand fai freid.. Le soulèdre vient un peu de la direction du nord (nord-nord-est, nord-est). Il se manifeste un peu de temps en temps quand il fait froid.

× Avec une valeur temporelle, au sens de un instant, un moment. SYN moment => passada, tenguda, sassic*.

Sacatz vos un pauc. Entrez un moment.
× ALMC en ce sens, carte 704 → un pauc ST CI/ CH CH/ ST PRI/ SAU/ MALZ/ MRC/ ST GT. 
× Prend par antiphrase une valeur emphatique de renforcement dans une phrase exclamative : donc ! => quicòm.
Apèita/ azèsma un pauc ! Attends/ regarde donc !
Fai un pauc freid/ d' aura ! Il fait rudement froid/ du vent !

× Et encore davantage, s' il est post-posé.
Era fèra/ richa/ contenta/ brava un pauc ! Elle était rudement laide/ riche/ contente/ aimable = quelle était laide... !
ALF (regardez donc comme il ressemble à sa mère) La réponse, obtenue par traduction, n' atteste un pauc en ce sens que d' une façon très sporadique ALL/ MRV/ dans le Gard/ Barcelonnette et Guillestre. Il devait être plus répandu.

○ aitant pauc que/  ○ per pauc que locutions conjonctives de concession.

► Si peu que.
Vos ai pas volgut faire afront, aitant pauc que siagia/ per pauc que siagia. Je n' ai pas voulu vous offenser, si peu que ce soit.

♦Pauc [ paṷ ] m. ← adverbe oc pauc. 

► Peu, petite quantité.
Mangèt son pauc de ben. Il mangea son peu de bien.

○ Un petiòt pauc ; un bòn pauc : un petit peu, un peu de temps ; une bonne quantité, une grosse ration ; un assez long temps ; la majeure partie.
Dona me ne un bòn pauc. Donne m' en une grosse quantité, généreusement.
Damorèt un bòn pauc, un sassic. Il/ elle resta un assez long temps.
L' aura que lo curat benezís, lo duminche de Rampalm, aquò s l' aura que bofa un bòn pauc de l' an.. Le vent que le curé le dimanche des Rameaux, c' est le vent qui souffle la majeure partie de l' année.

○ Un pauc (de) : un peu de, une petite quantité ; un petit instant, une petite durée (avec éventuellement le sens de s' il vous plaît).
Un pauc mais/ un pauc mins de vin : un peu plus/un peu moins de vin.
Dona/ baila me ne un pauc (de) mais. Donne/  accorde m' en un peu plus.
Espèita un pauc. Attends un instant.
Après un pauc, diguèt.... Après un moment, il dit...
Fazètz me passar un pauc las estezoiras. Faites moi passer un peu (s' il vous plaît/ un moment) les ciseaux, faites moi donc passer les ciseaux.

○ Un pauc pre còp (comme une locution adverbiale) : un peu à la fois → petit à petit, au fur et à mesure.
Embrisa son pan un pauc pre còp. Il/ elle émiette son pain petit à petit.
Li fai venir los sòls un pauc pre còp. Il/ elle lui donne/ accorde/ attribue/ alloue l' argent petit à petit.
Un pauc pre còp perdià. Petit à petit elle maigrissait, s' affaiblissait.

○ d' un pauc mais, que ; d' un pauqueton mais, que ... : d' un peu plus, d' un tout petit peu plus, et...
D' un pauc mais, que lo fazian, lo tuàvon. Encore un peu, et ils lui réglaient son compte, ils le tuaient.
D' un pauc mais, qu' èra mòrta. D' un peu plus elle était morte.
Boissa lo ferrat. D' un pauc mais, que l' esversave. Recule le seau. D' un peu plus je l' aurais renversé.
D' un pauc mais, qu' o capitàvom mal prels poms, e per las chastanhas, auriá tot vendut. D' un peu plus nous rations l' occasion pour les pommes, et pour les châtaignes, il aurait tout vendu.

=> que (valeur emphatique, énonciative).

► De pauc pèca : SYN d' un pauc mais. ETYM => pèca.

De pauc pèca, que me desballave delh cubèrt. Peu s' en manca et je serais tombé du toit.

○ Un pauc que locution conjonctive à valeur causale ou conditionnelle. SYN dejà que.

Valeur causale ► dès lors que, étant donné que.
Seguèt blassat elh morre em un accident ; un pauc qu' èra fèr, aquò fenirà de l' arrenjar. Il a été blessé au visage dans un accident ; étant donné qu' il était déjà laid, cela finira de « l' arranger ».

 Valeur conditionnelle ► Pour peu que, si tant est que SYN per pauc que.
Un pauc/ per pauc qu' aguessiam de coratge, i anariam. Pour peu que nous ayons du courage, nous nous y rendrions.

♦Pauca [ paṷkå ] pronom indéfini ← latin PAUCUM. { pauca prv (petite quantité).
► Peu de chose.
Qu' em/ avem patit, per pauca far ! Comme nous avons pâti, pour faire/ réaliser si peu (de chose) !

Pau-fèrre => pal-fèrre.

♦Pauc-parla [ pau̯ parlå ] m./ f. ► Personne peu bavarde. => duganèlh.
Siàs un pauc-parla. Tu es quelqu' un de peu bavard.

♦Pauquet [ pou̯kět ] diminutif ; ♦Pauqueton [ pou̯kětʊ ] surdiminutif de pauc.
{ pauquet ocmed, ocmer ; poquet ctl ; poquito spn ; pocheto itl.
► tout petit peu.
Botatz me ne un pauquet(on) de mais/ de mins. Accordez m' en un petit peu plus/ moins.
D' un pauqueton de mais, se desballava. D' un tout petit peu plus, il dégringolait.

♦Pauma [ paṷmå ] f. ← latin PALMA. { palma ocmed (~ de la main, mesure).

{ palma/ pauma ocmer ; palma ctl, spn, ptg, itl.
► Balle de jeu en caoutchouc ou en mousse synthétique.

♦Paumèla [ pou̯mèlå ] f. ← PALMULA (petite palme). { palmèla/ paumèla ocmed, ocmer
► Paumelle (HORDEUM DISTICHUM), orge à deux rangs. => uèrdi.
De paumèlla, ne i a elh Mèi-jorn, eicí ne i a gis. De la paumelle il y en a dans le Midi, ici il n' y en a pas.
× ALMC Paumelle 965 → paumèlla LAU/ MEND/ RRG.
Paur f. → paor.
♦Paura-arra [ paṷr arå ] m. 

► Vendeur dont l' obole, la remise symbolique, ne porte pas chance à l' acquéreur, car elle est accordée à contre-coeur, de mauvais gré => arra.
Un paura-arra, aquò s quauqu' uns qu' a paura arra. Un vendeur funeste, nuisible, c' est quelqu' un dont l' obole porte nalheur.
Quand o achatatz d' un paura-arra, chal chanjar l' arra. Quand vous achetez quelque chose à un vendeur nuisible, funeste, il faut changer l' obole.

♦Paura-man [ paṷrå mò ] m. ► Vendeur qui porte malheur à l' acquéreur.

♦Paure [ paṷrě ] , paura [ paṷrå ] adjectif qualificatif ← Généralement on le fait dériver du latin PAUPER, et non de PARVUS, PARVA qui semblerait pourtant mieux convenir pour paure d' après l' évolution phonétique (métathèse de R). Un croisement entre les deux mots est aussi vraisemblable.
{ paure ocmed, ocmer ; pobre ctl, spn, ptg ; povero itl.
► Pauvre : indigent, miséreux. En ce sens paure est généralement post-posé.
De monde paure : de pauvres gens, des miséreux.
Davants i aviá bèlh còp de monde paure a Pradèllas. Autrefois il y avait beaucoup de pauvres gens à Pradelles.
Es paure qu' es grilhat. Il est très pauvre.

► Pauvre, malheureux, pitoyable : dont la situation, l' état inspirent la pitié.
Un paure òme, una paura femna : un malheureux, une malheureuse.
Mon paure paire seguèt copat a quatre morsèlhs alai, a Verdun. Mon pauvre papa fut coupé en quatre morceaux là-bas à Verdun.
Ò ! Paura de ièu ! De que dirà mon òme ? Oh ! Pauvre de moi ! Que dira mon mari ?
Li ortejava lo darrièrs davant tot lo monde. Pechaire ! La paura bogra ! Il lui piquait le derrière avec des orties devant tout le monde. Peuchère ! La pauvrette !

► Petit, médiocre → mauvais, méchant, vil. => petiòt, meschant, trace/ traça.
Davants las femnas fazian pus paura vida qu' anuèit. Autrefois les femmes avaient une plus mauvaise vie que maintenant.
Aiara, quand i a paura vida a l' ostal, s' en van. Maintenant, quand la vie est mauvaise à la maison, elles s' en vont.
Quant paure an, qu' avem agut aquest an ! Quelle mauvaise année nous avons nous cette année !
Alai l' ivèrn i a ges de paure temps. Là bas en hiver, il n' y a pas de mauvais temps
Avem passat de paure temps. Nous avons vécu de mauvais moments, des périodes de souffrance, de peine, de privation.
Una paura fèira, un paure merchat. Une foire, un marché médiocres.
De paure fen, de paure pan, de paura sopa, de paura saussa : du mauvais foin, de mauvais pain, de mauvaise soupe, de mauvaise sauce. ALMC => ci-dessous.
Lo pan d' uèrdi, pendent la guèrra de 14 se ne faguèt. Es pas paure, chal pas creire. Es bòn, es blanc, plus blanc qu' aquelh de froment. Le pain d' orge, on en fit pendant la guerre de 14. Il n' est pas mauvais, bien au contraire. Il est bon, il est blanc, plus blanc que celui de froment.
Un paure estiu, una paura setmana : un mauvais été, une mauvaise semaine.
At una paura luna, un paure jorn. Il/ elle est mal luné (e), a un mauvais jour.
A (una) paura mina. Il a petite/ mauvaise mine.
Ai la gòrja paura. J' ai la langue chargée, la bouche empâtée, un mauvais goût dans la bouche. ALMC => ci-dessous.
Aquò at (un) paure gost. Cela a (un) mauvais goût (et non : odeur comme à MONA).
Aquò sent paure. Cela sent mauvais ( au propre et au figuré).
A paura man ↓, a paura arra ↑. C' est un vendeur qui porte malheur, un vendeur de malheur. => arra.

De paure monde : des misérables → de mauvaises gens, des crapules (plutôt que des gens malheureux, pauvres : c' est selon le contexte). => trace.
Un paure moment : un mauvais moment, un moment pénible = un moment douloureux, un moment de vives douleurs, un accès de souffrances. => sarrada, secossa.
La vacha at atapat un paure morsèlh. La vache a brouté une plante toxique qui l' a rendue malade.
Aquella femna a agut de paure sòrt en se marident emb aquell esclopatz. Cette femme a eu un mauvais sort en se mariant avec ce rustre.
Las pauras èrbas : les mauvaises herbes.
Les mauvais (champignons) : los paures, los bastards.

Avem passat de paure temps. Nous avons vécu des temps difficiles, nous avons eu une vie de durs labeurs.
× ALMC cela sent mauvais crt 1273 → paure VEL sauf NE, E GEV( de FR LOZ à ST DE, sans SAU):

× ALMC mauvais (foin) , carte 942 → paure ST CI/ CHI/  CRA ; traça de fen PRA +, CH CH, MALZ, S RRG ; pelhe */ pelha *de fen SW HL ; cròi * NE VEL ; meschant * CANT/ RRG. 

× ALMC (j' ai mauvaise bouche)→ ai la gòrja paura CH CH/ LANG/ ST DE/ ST CI/ LAU/ POL, ai paura gòrja CRA ; ai avol gòrja ST GT.

× ALF (mauvais) paure CHAM ; meschant GEV/ CANT et plus loin vers l' ouest et le sud en Aquitaine et en Languedoc ; marrit PROV et S Dauphiné, BARJ/ Sumène (Gard).

× ALF (mauvaises herbes) las pauras èrbas CHAM (seul point de l' ALF). Ailleurs meschantas, marridas* SE France, cròias* Suisse, males Wallonie.

× AIS (laid en parlant d' un visage), carte → paur (2 points NW des Grisons) ; feu NW Sardaigne.
► Avec le sens de cher/ regretté défunt. 
Ma paure maire/ sòrre, mon paure paire/ fraire, mon paure monde : ma chère mère/ soeur, mon cher père/ frère, mes chers parents.

► A valeur exclamative (avec ou sans connotation de plainte), en prenant familièrement/ affectueusement l' auditeur à témoin.
Çò qu' avem patit ! mon paure Mossur Marcon ! Ce que nous avons pâti ! mon pauvre Monsieur Marcon !
→ Sans connotation de plainte, au contraire même avec une expression d' enthousiasme, d' émerveillement.
Davants faziam unos petaces de trifollèiras ! Mos paures ! Autrefois nous faisions de ces immenses champs de pommes de terre ! Mes amis ! 
E ben mos paures efants ! Aquò ne fai de sòls. Eh bien, les enfants ! Eh bien, braves gens ! Cela en fait de l' argent.
Preniam totas las còifas e las gentas raubas, nos mascàvom ; mos paures ! Auriatz dit de princessas ! Nous prenions toutes les coiffes et les belles robes, nous nous déguisions ; braves gens ! Vous auriez dit des princesses !
Podètz pas creire coma sèi contenta de ma chaminèira ! Mon paure Mossur Marcon ! C' est incroyable comme ma cheminée m' apporte de la joie ! Mon cher Monsieur Marcon !
Li es afeccionada, li a un gost ! Mon paure ! Elle lui est affectionnée = elle est éprise de lui, elle a une de ces envies de lui ! Mon ami !

Paure m. , paura f. Substantif.
► En tant que substantif, a le sens d' indigent, de miséreux et en particulier de vagabond, de mendiant.
Arriba un paure. Voilà un mendiant qui arrive.
Ma maire donava de pan, de toma e de saussiçòts o de lard als paures que passàvon. Ma mère donnait du pain, du fromage et du saucisson ou du lard aux mendiants qui passaient.
× ALMC Mendiant crt 1784 → paure toute la zone.

♦Paure [ paṷrě ] Adverbe. 

► Mauvais.
Aquò sent paure (qu' aquò empèsta/ empoizona/ enfachina). Cela sent mauvais (horriblement).
× ALMC (sentir mauvais) crt 1273 → aquò sent paure VEL/ ST CI/ E GEV/ ST DE ; meschant* ST FL/ MUR.
► Mal. 
Avem manjat paure. Nous avons mal mangé.

► Avec une valeur nominale : la misère, les miséreux.
Ièu, ai pas vist paure a Sant Estève, coma tu a Pradèllas. Moi, je n' ai pas vu autant de misère, de miséreux à ST EV comme toi à Pradelles.

♦Pauretat [ pou̯rětat ] f. { pauretat ocmed, ocmer ; pobretat ctl ; poberdad spn ; povertà itl.
► Pauvreté. => précédemment, sens 3.
♦Pausa [ paṷȥå ] f. ← latin PAUSA ← grec pausis. { pausa ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Pause aux divers sens.

♦Pausaire [ pou̯ȥai̯rě ] m. ► Poseur (de rails, de ligne électrique).

♦Pausar [ pou̯ȥa ] tr. & pr. ← oc pausa. { pausar ocmed, ocmer, ptg ; posar ct, spn, itl.
► (se) poser aux divers sens.
Li pause un petatz, una pèça. Je lui pose une pièce à ravauder || ♣  je lui cloue le bec.
Pausa las cartas. Il pose les cartes, abat son jeu (seulement au propre).
Lo pichon se pausa sobre lo cubèrt. Le pigeon se pose sur le toit.

► Autres emplois.
Pausèt sa moto elh caire delh cafè. Il gara sa moto au coin du café.
Pausa sa cuèita. Il « pose » sa cuite = il cuve son vin.
De que pauses aquí ton mas ? Pourquoi fourres-tu ton nez là dedans ?
Se sacatz un chamàs dinc lo cafè cozent, aquò pausa lo cafè. Si vous plongez un tison dans le café bouillant, cela fait poser le marc de café.

► Calmer quelqu' un, le rendre plus posé, plus raisonnable.
Sa femna beu, fuma, se lèva a dètz oras e li fai portar de banas, e zelh ditz ren de tot. Per aquò la chal ben pausar un pauc ! Sa femme boit, fume, se lève à dix heures et lui fait porter des cornes ; et lui il ne dit rien du tout. Pourtant il faut bien la calmer  un peu/ la rendre un peu plus raisonnable.

► (se) reposer ; en parlant du sol.
De se banhar, aquò vos pausa un pauc ! Se baigner, cela vous repose rudement !
Laissar pausar/ sejornar la tèrra ; de tèrra pausada. Mettre en jachère, de la terre qui est restée en jachère. On dit aussi laissar en lavor, quitar en lavor, passar per lavor mais on n' emploie plus de terme précis.
× ALMC Mettre en jachère, carte 898 → laissar pausar/ daissar * pausar  remplace çà et là et sur les marges W et E les termes plus précis => garaitar * (garait), estivar *, anolhar *.
► Abattre, tomber (en parlant du vent)
La pluèia pausarà l' aura. La pluie abattra le vent.
Lo vent s' es pausat. Le vent est tombé.

♦Pausat [ pou̯ȥat ] , pausada participe adjectif pouvant être employé adverbialement.

► Posé, pondéré, respectueux. Posément, avec pondération, voire avec déférence.
Li parle pausat. Je lui parle calmement, avec pondération.
Parla pausat a sa bèlla maire : « Vous voulez bien, Maman, me faire un peu de café, s' il vous plaît ? » Il parle avec déférence à sa belle-mère.

♦Pausat En fonction adverbiale 

► Posément, calmement.
Parla pausat a sa bèlla-maire. Il parle avec pondération à sa belle-mère.

♦Pauta [ paṷtå ] f. Origine controversée. Selon ALI ← parler germanique. Une parenté avec le radical gaulois * patt- est vraisemblable. 
{ pauta ocmed, (ocmer) ; pata ocmer, ctl, spn ; galicien pouta ; alld Pfote.
► Patte d' animal, et, par extension, avec un sens péjoratif, jambe d' être humain. => chamba.
Ai montat sobre la pauta delh chin. J' ai marché sur la patte du chien.
Lo meissonièr a las pautas lònjas. Le faucheux a les pattes très longues.
× ALMC patte, carte 596 → pauta VIV/ HL (sauf SAU)/ NN CANT; pata* ailleurs.

× ALF patte, crt 596 → le mot occitan pauta  est conservé depuis le Vivarais, une partie de l' Auvergne et du Limousin, jusqu' au Périgord. Ailleurs : pata*.
►* Gros flocon de neige.MONA: En ce sens le mot résulte d' une confusion de pata/ fata ( chiffon) avec pauta ( patte) => flòc, morsèlh.
Tomba de pautas. Il tombe de gros flocons.
× ALMC gros flocon ( de neige) crt 48 → gròssa pauta MONA/ CHAM ; gròssa pata CRA.
► * pauta lobina mjp VEL : renoncule, bouton d' or ( ALMC crt 145). => colaire* ; pairolet*.
DER ♦Pautaça augmentatif ; ♦Pauteta diminutif.
Aquelh chat at unas pautassas, coma un lion. Ce chat a des pattes énormes, comme un lion.
Mòstra me ta pauteta. Montre moi ta petite patte.

♦Pauta-de-chat 

►épiaire laineuse. SYN Pè-de-chat.

♦Pauta lobina * f. ← lobina ← LUPINA de loup. { pauta-loba ocmer.

► Renoncule, bouton-d' or.
× ALMC Renoncule, carte 145 → pauta lobina * majeure partie VEL ; pauta loba * çà et là RRG, AURI.
♦Pautejaire, pautejarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

►Qui tripote, tripoteur, tripoteuse.

♦Pautejar [ pou̯tědȥa ] tr. ← oc pauta. 

► Palper (sans valeur péjorative). => manejar. 
Lo medecin, lo petaçaire lo pautéjon. Le médecin, le reboiteux le palpent.
× ALMC (palper) crt 1589 → pautejar MONA (+ tripoter)/  LANG. 
► ☻ Tripoter.
Pautejessiatz pas los petiòts chins, qu' aquò los fai venir traces. Ne tripotez pas les petits chiens, car cela les rend chétifs.

♦Pautut [ pou̯tʲüt ] , pautuda adjectif qualificatif et substantif. 

► Se dit d' un animal qui a de grandes pattes. SYN chambat de lòng, chambada de lòng (qui s' emploie aussi pour les personnes).
♦Pavon [ paßʊ ] m. ← latin PAVO, PAVONIS. 
{ pavon ocmed ; pavó ctl ; pavón spn ; pavão ptg ; pavone itl ; Pfau alld.
► Paon.
× ALMC paon, carte 608 → pavon LANG/ LAU et partiellement VIV/ RECH/ PI/ MALZ.

× ALF paon, carte 966 → pavon LANG/ MONIA/ CHAM/ ST AG/ ST CH/ ST FL/ MASS.
♦Pavona [ paßʊnå ] f. { pavona ocmer.
► Paonne.
× ALMC Paonne, carte 608 → pavona LAU/ PI/ ARAUº.
♦Pavor * [ pawʊr ] SAL ► Peur => paor.
♦Pavosa * POL ← lvg *papavus ← PAPAVER (pavot).

► * Coquelicot. Ni ce mot, ni son synonyme jalh/ jalhon n' est employé. On emploie à la place le francisme bien fade : boquet roge.
× ALMC coquelicot crt 149 → pavosa POL. => jalh*.

♦Pè [ pè ] m. PL ♦pèzes ← latin PEDEM acc de PES, pl PEDES 
{ Pè ocmed, lgd ; pé ptg ; peu ctl ; piede itl ; pie spn.
► Pied de l' homme, Pointe du pied des animaux, sabot.
D' un pè chauçava lo quaranta quatre o cinc e de l' autre mais que lo cincanta ; l' apellàvom lo bèlh pè. D' un pied il chaussait du 44 ou 45 et de l' autre plus que du 50. On l' appelait le grand pied.
Se ten d' un pè/ sobre un pè. Il/ elle se tient sur un pied.
Fai lo pè copet, marcha lo pè copet/ a pè copet. Il/ elle marche à cloche-pied. ALMC => copet.
Vai pè deschautz, bata a tèrra. Il/ elle va pied nu.
Sauta pèzes jonhts. Il/ elle saute à pieds joints.
Lo petiòt pica de pèzes/ ambe sos pèzes, trapeja. Le petit tape des pieds, trépigne.
L' èga blancha davallèt da pic dinc l' aiga ; auziatz los fèrres de sos pèzes que picàvon sobre los rancs e la veguère pus. La jument blanche descendit à pic dans la rivière ; vous entendiez les fers de ses sabots qui tapaient sur les rochers et je ne la vis plus.
Pica de pèzes per marcar la mesura. Il tape des pieds pour marquer la mesure.

♣ Sortirà d' eicí los pèzes promièrs. Il/ elle sortira d' ici les pieds devant = dans son cercueil.
♣ Lève lo pè. Je m' en vais. SYN me prene e parte, me parte.
♣ Ièu, mon òme se laissa pas montar lo pè dessobre per ièu, se revira. Moi, mon mari « ne se laisse pas monter sur les pieds par moi » (= ne me laisse pas lui monter sur les pieds), il se rebiffe.
♣ Se chal pas laissar botar sotz los pèzes. Il ne faut pas se laisser piétiner = humilier.
♣ Li tene pè/ li tene lo còp. Je lui tiens pied, je suis capable de rivaliser avec lui/ elle.
♣ Denguns me podià pas téner pè elh trabalh. Personne ne pouvait faire jeu égal avec moi, dans le travail. SYN téner lo còp.
♣ Se dona un còp de pè. Il/ elle se met sur son trente-et-un, fait toilette.
♣ Avètz los quatre pèzes blancs. Vous êtes libre d' aller où vous voulez, d' agir à votre guise.
♣ Crézon de partir delh bòn pè e sàbon pas ont van. Ils se figurent partir du bon pied (avoir bien démarré leur entreprise/ avoir pris une bonne décision) mais ils ne savent pas où ils vont, ce que l' avenir leur réserve.
× ALMC Pluriel de pè (pied) crt 1321→ pèzes  ST CI/ MONA +/ GEV sauf SAU. Ailleurs : pès.

× ALF Pluriel de pieds 1012 → pèzes : s' y ajoutent seulement Sumène (Gard), Nant (RRG) et E HER. 
► Pied de plante, de chose.
Lo pè de l' abre : le bas du tronc de l' arbre => pejon, chamba, tros.
Lo pè de vinha : le pied de vigne, le cep.
Lo pè de la taula es manjat. Le pied de la table est usé.
Lo pè de las ponhtas : partie non festonnée, d' une bande de dentelle. ANT tèsta.
Lo pè de la chauceta, delh bas : pied de la chaussette, du bas par opposition à la chamba, qui en est la partie montante. => ente, entar.
× ALMC tronc, carte 234 → lo pè ST PRI/ FR LOZ.
► Trace olfactive du gibier. Et non empreinte visible, comme en vénerie. => pezada.
La china a pres lo pè. La chienne est sur la piste.
× ALMC en ce sens, carte 374 → lo pè PREV/ S GEV/ S RRG.
Pè de borda => Pè-de-borda ; 

Pè de buòu, pè de pollin, pè d' ase => pè-de-buòu...

Pè de chat/ pauta de chat => pè-de...

Pè de polla => pè-de-polla

Pè dreit => pè-dreit. 
♦Pebrar [ pěbra ] tr. { pebrar ocmer ; empebrar ocmer, ctl. ► Poivrer.

♦Pebre [ pěbrě ] m. ← latin PIPER. { pebre oc, ctl, spn ; pepe itl.
► Poivre.
Quande vos talhatz, botatz de pebre pro fin dessobre : aquò arrèsta lo sang, amais aquò despura tot, aquò vos empacha d' atrapar de mal e aquò vos ponh pas tant coma l' alcòl Quand vous vous coupez, mettez du poivre bien fin dessus : cela arrête le sang, et de plus cela désinfecte, cela vous empêche d' attraper du mal et cela ne vous cuit pas autant que l' alcool.

♦Pebrèira [ pěbrèi̯rå ] f. { pebrièra lgd. ► Moulin à poivre, poivrière.
♦Peca [ pěkå ] ← occitan médiéval pecar (pécher) ← latin PECCARE. 
{ pecar (faire défaut, manquer) ocmed, ocmer, ctl, spn ; peccar ptg ; peccare itl.
► Dans l' expression figée de pauc peca : d' un peu plus.
De pauc peca/ d' un pauc mais, me tuave : d' un peu plus je me tuais. 

♦Pèça [ pèȿå ] f. Latin vulgaire * pettia ← gaulois (gallois peth : morceau).
{ pèça oc, peça ctl, ptg ; pezza itl ; pieza spn. 
► Pièce aux divers sens (de monnaie, de tissu, d' appartement, de terrain, métallique, en bois...). => flòc, petatz, pèda, morsèlh.
Botar a pèças : mettre en pièces, dépecer.
Una pèça de bòsc per faire un jog : une pièce de bois dont on fera un joug.
Una pèça d' estòfa, se ditz puslèu un flòc. Une pièce d' étoffe, on dit plutôt un « floc ».
Elh regiment, los chavalhs avian pas de collatz per menar las carretas e las pèças de canon. Au régiment, les chevaux n' avaient pas de collier pour tirer les voitures et les pièces de canon. 
Diguère a la bollengèira de nos faire una genta pèça montada. Je dis à la boulangère de nous faire une belle pièce montée.

♣ Li pòt donar la pèça. Il peut lui rendre la monnaie de sa pièce, peut lui tenir tête, rivaliser avec lui. => téner lo còp, téner pè, èsser de ma/ lior ...mita.

► Poutre, poutrelle, poteau de charpente, étai. => abre.
La jazena, aquò s la pèça que tot lo planchièr i pòrta dessobre, que lo sosten. La poutre maîtresse, c' est la poutre sur laquelle repose tout le plancher supérieur, qui le soutient.

► Morceau d' aliment coupé pour être mangé, en particulier pain, fromage, saucisson, lard... => morsèlh, flòc, tena, lista, talh. Tartine (de pain).
Talhe ambe mon coltèlh una pèça de pan, de toma. Je coupe avec mon couteau un morceau de pain, de fromage.
Una pèça de pan amb de burre o de mèl : une tartine de beurre ou de miel.
→ Una pèça de burre = un conhet de burre : une plaquette de beurre. Pour la répartition géographique => conhet.
× ALMC Tranche (de pain), carte 1121 → pèça VEL/ VIV/ majeure partie GEV/ SAU/ E BRIV ; tòsta * PI/  majeure partie CANT/ W GEV/ RRG.

×AIS en ce sens, carte 986 (un pezzo di pane) → pezzo m. Est le mot toscan, et celui de l' Italie centrale ; l' Italie du nord utilisant majeure partie toc, toco et marginalement boccon esv. Qui est dérivé de bocca.
► Aliment que l' on mange à la main avec le pain (et le couteau). => part.
Manja mais de pèça que de pan. Il/ elle mange plus de ce qui accompagne le pain que de pain.
Sacatz vos, venètz manjar una pèça ambe nos autres. Entrez, venez manger un morceau avec nous.
Empòrte una pèça (de toma/ de saussiçòt). J' emporte une « portion » (de fromage, de saucisson), un casse-croûte.
× ALMC Les mets (ce que l' on mange avec le pain), carte 1161 → la pèça LANG/ CH CH/ S HL/ RCP. => SYN la part. 
► Portion, part, ration de nourriture.
Sias tròp gròssa, chal anautar lo rastellièr, te farai ta pèça, te trobaràs mèlhs, veiràs. Tu es trop grosse, il faut rehausser le râtelier, je te ferai ta ration, tu t' en trouveras mieux, tu verras.

► Collation, casse-croûte. Ce qu' on appelle « portion », en frç régional. => part.

► Barrique, fût d' un demi muid contemporain (entre 500 et 650 litres).
Una pèça de vin aquò s un tonèlh de cinc a sèis cents litres de vin. Une barrique, c' est un tonneau de cinq à six cents litres de vin.
Me davallèron a la gara doas pèças de sèis cent litres, me costèron dètz-a-uèit sòls lo litre. On me descendit deux barriques de 600 l, elles me coûtèrent dix-huit sous le litre.
La mèja-pèça = la bordelèsa : tonneau de 260 litres/  300 litres environ, son contenu.
Ambe nostas ègas e la carreta passàvom de Maires, anàvom quèrre de vin, devèrs Juèjas, Planzòllas, en tirent devèrs Alès, e montàvom doas pèças. I aviá dotze o tretze ectòs. Damoràvom dos jorns. Avec nos juments et la voiture, nous passions par Mayres, allions chercher du vin, du côté de Joyeuse, Planzolles, en prenant la direction d' Alès, et nous montions deux barriques. Cela représentait douze ou treize hectos. Nous restions deux jours.
× ALMC demi-muid, carte 1061 → pèça (600 l/ 500 l) S HL, NW GEV, CHI, partiellement RRG // mèg muòg* majeure partie GEV ; muòg* LANG (500 l), muèg* ST DE (700 l). 
► Autres mesures.

Una pèça de ponhtas : douze aunes de dentelle.

♦Peçar [ pěȿa ] ↓ tr. ← oc pèça. { peçar ocmer. 
► Couper en tranches. => chaplar , talhar.
Pèce la sopa ; Pèce/ chaple/ talhe de pan a la sopa/ per la sopa. Je coupe les tranches de pain de la soupe ; je coupe du pain pour la soupe. 
× ALMC tailler le pain pour la soupe, carte 1160 → peçar la sopa POL/ SAU/ NW GEV/ S BRIV/ N CANT ; peçar lo pan LANG ; talhar la sopa LAU. => chaplar.
♦Peçaça ↕ peçassa f. Augmentatif de pèça (sens 1, 3, 4). 
♦Pecejar [ pěȿědȥa ] intr. ← oc peçar + suffixe -ejar à valeur fréquentative.
{ ocmer pecejar (sens différent/s) .
► Ne manger que des tartines, ne pas faire de cuisine.

► Der pecejaire, pecejarèlla adjectif qualificatif et substantif. ► Qui agit ainsi.

♦Peceta f. Diminutif de pèça (sens 1, 3, 4).
♦Pechairar [ pětȿěi̯ra ] tr. 

► Dire peuchère à propos de quelqu' un, le plaindre ainsi.
Pechaire pechairava sa maire ; tant la pechairèt, qu' a la fin la mangèt. Pechayre péchayrait sa mère, il la péchayra tant, qu' à la fin il la mangea = se dit de quelqu' un qui finit par être excédé des lamentations, des souffrances d' un proche (et qui en vient à des extrêmités).

♦Pechairatz [ pětȿěi̯raȿ ] Interjection à valeur augmentative, variable en nombre → PL Pechairasses, et en genre → Pechairassa, Pechairassas, qu' on emploie pour plaindre une ou plusieurs personnes.
Lo paure ! Pechairatz !/  Pechairatz ! Lo paure ! Patissià ; jamais ai vist de monde tan paure. Pauvre de lui ! il peinait ; je n' ai jamais vu des gens aussi pauvres.
La paura femna ! Pechairaça ! La pauvre femme ! La malheureuse.
E aquellas femnas, pechairassas ! Las picàvon. Et ces femmes, les pauvres ! Ils les battaient.

♦Pechaire [ pětȿai̯rě ] m. ; pechaira f. 
{ m. pecador/ pecaire ocmed, ocmer ; pecador ctl, spn, ptg ; peccatore itl.

{ f. pecairitz/ pecairessa ocmed ; pecairitz/ pecaira ocmer ; pecadora ctl, ptg ; pecadoriza spn ; peccatrice itl.
► Pécheur ; Pécheresse.

► Le pauvre ! La pauvre !

♦Pechaire [ pětȿai̯rě ] Interjection exprimant la compassion ← oc paure pechaire ! Pauvre pécheur . De la prière : Prejatz per nos autres, per zellos, paures pechaires : Priez pour nous, pour eux, pauvres pécheurs ! A noter que paure est encore la plupart du temps employé avec pechaire, pechairatz... Mais avec une césure dans la phrase ou dissocié grammaticalement.

Comme (ò) bèlh Sénher ! (Beau Seigneur (Dieu), qui exprime de la même façon la compassion, en ayant perdu le rapport avec le sens original (Seigneur tout puissant !).

► Peuchère ! Interjection qui peut être invariable en genre et en nombre à la différence de pechaire/ pechaira, considérés comme des noms, et des dérivés pechairatz, pechairon, pechairet...

Ò ! La paura ! Pechaire/ pechaira ! Ò ! La paura femna ! Pechaire/ Pechaira ! Oh ! La malheureuse ! Oh ! La pauvre !
→ S' emploie comme paure, lorsqu' au cours d' une conversation on évoque un défunt.
Paparellós, ta maire o dizià, pechaire ! « Paparellous », ta mère disait cela, peuchère !

→ Exprime l' attendrissement, l' affection sans expression de compassion.
Es ben intelligentona, pechaire ! Elle est bien intelligente pour son âge, peuchère ! (dans ce contexte : ma/ cette petite chérie !).

→ S' emploie aussi en se moquant.
Noste petiòt jalh nos fazia reire quicòm, pechaire ! Quand assaiava de chauchar las pollas, tombava az avant. Notre petit coq nous faisait rudement rire, le pauvre bougre ! Quand il essayait de cocher les poules, il tombait en avant.

→ Surnom donné à quelqu' un qui emploie sans cesse cette expression. => pechairar.

☼ Pechaire mangèt sa maire, amais diguèt que ne i aviá gaire. Peuchère mangea sa mère, et même il dit qu' il n' y en avait guère (cela se dit pour se moquer de celui qui agit ainsi).

Variante : Pechaire mangèt sa maire, n' aguèt pas pro, mangèt Pierron. Peuchère mangea sa mère, il n' en eut pas trop, il mangea Pierrot (son père).

♦Pechar [ pětȿa ] intr. ← latin PECCARE { pecar. 
► Pécher, commette un péché. => pèca.

♦Pechat [ pětȿat ] m. ← latin PECCATUM (faute) { pecat oc, ctl ; pecado spn, ptg ; peccato itl.
► Péché.
Fèr coma lo pechat : laid/ vil comme le péché.
♦Peciujar [ pěȿiu̯dȥa ]/  tr. & pr. Et intr. ← latin vulgaire * pellicicare. 
{ pecigar (VAR peçugar) ocmer ; pessigar ctl ; pellizcar spn ; pizzicare itl.
○ tr. & pr. ► (se) pincer la peau, le bras, quelqu' un.

○ intr. ► Pincer les lèvres.

►Manger du bout des dents.

♦Peciujaire, peçiujarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait l' action décrite précédemment.
♦Pèda [ pèdå ] f. ← Vraisemblablement de même origine que petatz, ctd celtique.
{ pèda ocmed.
► Lopin de terre ; planche de légumes. => caire, carrat.
Fau una pèda de bleda. Je fais une planche de blette.
× ALMC Planche de légumes, carte 173 → pèda Ø ; pèça * LANG/ ST CI ; taula * ST PRI/ CH CH/ BAS/ RCP/ BSA/ ST JB ... ; faissa * majeure partie GEV/ RRG/ ST FL/ PI ; carrat mot envahisseur (frç carré) disséminé çà et là.
♦Pè-d' ase m./ ♦Pè-de-pollin m. { Pè de pollin prv.
► Tussilage (tussilago farfara).SYN bata-d' ase. 
× ALMC Tussilage crt 135 → pè-de-pollin mjp HL, mjp RRG ; pè-d' ase BRI/ MEND/ VIP ; 

bata-d' ase ST CI/ LAU.
♦Pè-de-borda m. { pè de borda ocmer. ► Pied bot.
♦Pè-de-chat 

► Epiaire laineuse (stachys byzantina). SYN pauta-de-chat.
Faziam de tisana de pè-de-chat. On faisait de la tisane de ~.

♦Pè-de-lauzeta m. ► Dauphinelle.

♦Pè-de-polla 

► Pied-de-poule (motif tissé ou façon de tricoter l' imitant).
Li brochère de chaucetas en pè-de-polla. Je lui ai tricoté des chaussettes en pied-de-poule.
► (rural) Pied-de-poule (Renoncule, renonculacée : bouton d'or, trolle). 

♦Pè-dreit [ pè drěi̯t ] Pl pè-dreits. 

► Sens différent du français → Chacun des deux poteaux de charpente qui soutiennent les deux arbalétriers de la ferme ( los tenalhs). Ils reposent sur une sablière ( la sòla), et sont adossés au deux murs latéraux. => chamba-dreita, sòla, pontièr, pèça.

Lo cubèrt se comba : aquelh taturla a ressat quatre pè-dreits de la granja per faire son carrat. Le toit s' incurve : ce balourd a scié quatre poteaux de charpente de la grange pour faire sa partie d' habitation.
× ALMC en ce sens, carte 674 → lo pè-dreit HL/ ST CI/ LANG/ MUR , lo pè-drech* ST DE/ TERM/ (PREV).
♦Pega [ pěgå ] f. ← S oc pega ← déverbal de pegar. { pega ocmed, ocmer, ctl, ptg, spn || pece itl.
► Variante augmentative et péjorative de peja : poix, résine, tout produit collant, poissant. 

► Personne collante, pot de colle.
♦Pegar [ pěga ] intr. ← latin PICARA ← PICEM acc de PIX (poix). 
{ pegar oc, ctl, spn, ptg ; picare itl. 
► Variante augmentative et péjorative de pejar : poisser, coller, encoller, engluer.
Lo razim madur pega. Le raisin mûr poisse.
Aquelh nogat pega (a las dents). Ce nougat colle (aux dents).
♦Pegol/ pegon [ pěgʊ ] m. { pegon ocmer.
► Boulette de résine de résineux, de cerisier... SYN pegolet.
× ALMC Boulette de résine, carte 257 → pegol CIS. => pegolet.
♦Pegola [ pěgʊlå ] f. ← S oc. { pegola ocmer.
► Résine de résineux, d' autres arbres => teza, pega, peja. => empegolar/ apejar.

Ai de pegola a ma man, me sèi empegolat/ apejat. J' ai de la résine à la main, je me suis poissé de résine.
A Banhs dizem la peja, eicí dízon mais la pegola. A Bains nous disons la peja, ici on dit davantage la pegola.

► Boulette de résine, coulée de résine.
los celeirièrs an/ fan de pegolas. Les cerisiers ont/ produisent des boules de résines, des coulées de résine.
♦Pegolet [ pěgʊlět ] m. ← dim de pegol. 

► Boulette de résine de résineux, ou d' autres arbres.
× ALMC Boulette de résine, carte 257 → CHAM (pigoret)/  picolet * N GEV; pegolon CRA ; pejon* BAS/ CRA/ (ST CI : pezon*).
♦Pegós [ pěgʊȿ ] , pegosa adjectif qualificatif. Mot emprunté au midi concurrençant l' autochtone pejós, pejosa.{ pegós ocmer ; apegalós ctl ; pegajoso ptg, spn ; appiccioso itl.
► PRA Poissant, collant ; poissé, maculé d' une substance poisseuse, collante. 
Neteja tos dets, que son totes pegoses. Mettoie tes doigts, car ils sont tout poissés.
Lo cuòl de tas braias es pegós. Ton fond de culotte est poissé.

Pèi, Pèi raschàs, pèis ... => Puèi, Puèi Raschàs, puèis...
♦Pèira [ pèi̯rå ] f. ← latin PETRA. { pèira oc ; pedra ctl, ptg ; piedra spn ; pietra itl.
► Pierre, rocher : en tant que matière. 

► Pierre : morceau de pierre, caillou, galet, rocher. => clap, lauza, godolet, calhau, grava, ranc, reble*.

Prene/ ganhe lo chin a còp de pèiras. Je me mets à jeter des pierres au chien.
Traire (vx), mandar (vx), eschampar, gitar, fotre una pèira am un chin : jeter une pierre à un chien.
La neu èra dura coma la pèira/ coma de pèira. La neige était dure comme de la pierre.

Ne vei coma las pèiras delh chamin. Il/ elle souffre comme les pierres du chemin (sans cesse bousculées, maltraitées).
Aquò s una garrosta, que val pas vint sòls lo còp de pèira. C' est un mauvais terrain rocheux, qui ne vaut pas vingt sous le coup de pierre = sans valeur.
Las pèiras, a la fin de l' aiga las rotlar, vénon redondas. Les galets, à force d' être roulés par l' eau, deviennent ronds.

► Pierre à aiguiser, queux : La pèira (d' aguzar) = la cot.

Passe lo coltèlh a la pèira/ a la cot. J' affile le couteau à la queux.

► Meule. SYN mòla.
La pèira delh molin : la meule du moulin.

► Poids de l' horloge en pierre → en métal. SYN pesa.
N' ai vist de relògis qu' avian realament de pèiras, de pèiras blanchas, auriatz dit de pèiras de sal.

Avian un trauc e un fial que las sostenià. J' en ai vu des horloges, qui avaient réellement des pierres, des pierres blanches (en granit) , vous auriez dit des pierres à sel. Elles possédaient un trou et un fil qui les soutenait.

► Poids servant au pesage. Et par extension curseur de balance romaine.

► Pierre servant de borne. => bola.

Souvent très anciennes, elles peuvent être d' anciens menhirs => mala.
La pèira plantada (Fréquemment utilisé comme TOP) : la borne indicatrice du chemin, de la route. 
La pèira dels quilomèstres : la borne kilométrique.
○ Pèira-Belha TOP : Peyrebeille. (Le deuxième élément n' est pas clair ; il ne semble pas être un dérivé du latin VETULA (vieille) qui donnerait [ ßèlyå ] avec un [ è ] ouvert ; Il semble plutôt être apparenté à bilha ← gaulois). 

○ La pèira delh fuòc : la pierre principale sur laquelle on fait le feu dans l' âtre de la cheminée.
× (foyer) en ce sens, carte 780 → la pèira delh fuòc POL/ FR LOZ/ MEY. En d' autres endroit LANG/ S VIV la pèira delh fuòc désigne le contre-coeur situé derrière le foyer et non dessous.
○ La pèira lavada, la pèira de ribèira (collectif) : les galets/ caillous arrondis/ polis de la rivière, le gravier. => godolet.
× ALMC, carte 91 → à ST PRI pèira lavada est un terme collectif désignant une plage de gravier, (et vraisemblablement aussi de galets).
○ Pèira de còure/ quèure : cuivre natif.
Aviam una pèira de quèure, i botàvom un quilò de vitriòl, o faziam còire ; amb una pala o bollegàvom pro e o gitàvom dinc l' èira, acatada amb de sachas, sobre lo gran per semenar, lo vitrolhàvom coma aquò per l' empachar de charbonar. Nous avions un morceau de cuivre natif, nous y mettions un kilo de vitriol dilué ; nous faisions bouillir cela ; avec une pelle nous le tournions bien et nous le jetions dans l' aire, couverte de sacs, sur le grain à semer ; nous le vitriolions comme cela pour l' empêcher de prendre la carie du blé.

○ La pèira brutlada : la pierre ponce (poreuse et si peu dense qu' elle flotte sur l' eau).

○ La pèira de fus/ dels fuses : le talc sous forme de pierre, de morceau.
La pèira dels fuses fai de poldra coma de farina. Le talc fait de la poudre comme la farine.
La ~ sèrv per far quilhar los fuses. Le talc sert à faire glisser les fuseaux.

○ La pèira ferral = la pèira negra : le basalte noir.

○ La pèira blancha : le granit dur servant de pierres à bâtir. => sisatz.
Las pèiras talhadas blanchas delh chabanhal fazian venir sas tomas tan bònas. Les pierres de granit taillées de l' armoire à fromage faisaient devenir ses tommes si bonnes.

○ La pèira de sal : la pierre à sel, sel gemme que l' on fait lécher au bétail. => bachaça.
Penjàvom las pèiras de sal a la jazena : nous suspendions les pierres à sel à la poutre maîtresse de l' étable.

○ Pèira de vere.
Las pèiras de vere, aquò s de pèiras que vénon de la bava de las bèstias de vere, que fan en se battent. End aquò podètz garir un vere. Les pierres à venin, ce sont des pierres qui proviennent de la bave des bêtes venimeuses, qu' elles crachent en se battant. (Ce sont en réalité des galets verts veinés ou non de blanc, comme on en trouve dans les Alpes que pouvaient vendre des colporteurs venant d' Italie). 
Coma chal faire per se ne servir d' aquella pèira de ? -E ben, la botes trempar en d' aiga e passes aquella aiga ont aquò te fai mal, aquò s per un vere. Comment faut-il faire pour s' en servir de cette pierre à venin ? - Et bien, tu la mets tremper dans de l' eau et tu passes cette eau où tu as du mal, c' est pour une infection due à un venin.

○ Pèira negra : basalte noir. SYN pèira ferral.

♦Peirelhós [ pěi̯rělyʊȿ ] , peirelhosa participe adjectif. { peirilhós lgd.
► Pierreux, pierreuse. => ranquelhós.
Aquò s un champ peirelhós, i a aitant de pèiras coma de tèrra. C'est un champ pierreux, il y a autant de pierres que de terre.
Aquò s un chamin peirelhós, i fai pas bòn marchar. C' est un chemin pierreux, il ne fait pas bon y marcher dessus.

♦Peiraça ↕ peirassa ► Grosse pierre.

♦Peirèiras [ pěi̯rèi̯råȿ ] TOP ← mot oc signifiant carrière de pierres + S locatif.
{ Peirièra ocmer ; pedrera ct, sp ; pedreira ptg.
La crotz de Peirèiras : La croix de ~ .

♦Peirelariá [ pěi̯rělaryé ] f. Collectif sans PL  ← oc pèira, peirelha*. Il s' agit probablement d' une hypercorrection formée à partir de peiregar * ocmer : empierrer. Mistral relève cependant peirèlla (champ pierreux) en Dauphiné.
{ peiregal lgd (pierraille), peiregar ocmer ; pedregullo m. spn.
► Pierraille, Petites pierres, gravier(s), gravillons. => grava, gravièr, peireta.
La peirelariá als champs, als clapaces, a las carrièras, aquò s de petiòtas pèiras, i a de claps e de grava, ne i a de tota mena. La pierraille dans les champs, dans les pierriers, dans les carrières, ce sont des pierres de petite taille, il y a des pierres un peu plates et d' autres plus irrégulières, il y en a de toute sorte.
♦Peirelhós [ pěi̯rělyʊȿ ] , peirelhosa adjectif qualificatif ← oc peirelha* (gravier).
{ peirilhós ocmer.
►Pierreux, caillouteux, graveleux.
En un champ peirelhós, i a aitant de pèiras coma de tèrra. Dans un champ caillouteux il y a autant de cailloux que de terre.

♦Peireta 

► Petite pierre, petit caillou => peirelariá.
I aviá de petiòtas peiretas que tombàvon a la tèsta d' aquelh que brisava la bicha. Il y avait de petits cailloux ronds qui tombaient sur la tête de celui qui cassait la jarre. => cocanha.
♦Peirièr [ péi̯ryé ] m. { peirièr prv (plein de pierres).

► Gésier.
× ALMC en ce sens, carte 594 → peirièr ST CI/ majeure partie GEV/ CRA/ pt 49 ; peiralh* SAU/ ST PRI/ ST FL.
♦Peisson [ pěi̯ȿʊ ] m. ← oc peis * + suffixe -on ← latin PISCIS. La forme en -on lève l' ambiguité avec le mot pèitz (le pis).
{ peis/ peisson ocmed, ocmer ; peix ctl ; pez spn ; peixe ptg ; pesce itl.
► Poisson. => bena.
Tot çò qu' es peisson, ne bailariá/ donariá pas un sòl. Tout ce qui est poisson, je n' en donnerais pas un sou (Ce n' est pas un proverbe, il s' agit d' un avis personnel).

► (vx) Faux filet de porc, filet mignon .
× ALMC en ce sens supplément, carte 534 → peisson CIS/ SE VELº/ çà et là RRG.

♦Pèitz [ pèiȿ ] , PL pèisses ← latin PECTUS (poitrine). Le mot n' est conservé que dans la zone autour de chez nous et en frç dans le mot pis. { pèitz/ ocmed ; pièg
► Pis (de vache, de chèvre...), mamelle d' animaux.
Aquella vacha a de pèitz/ at un gente pèitz. Cette vache a un gros pis, un beau pis.
Bota/ met de pèitz, fai de pèitz, fai son pèitz, es sobre vedellar. Son pis grossit, elle prend un gros pis, elle ne tardera pas de vêler.
Es a mèg pèitz. Son pis a grossi à moitié.
La china aviá de pèitz, venia de chinatar. La chienne avait une grosse mamelle, elle venait de faire les chiens.
× ALMC en ce sens, carte 419 → lo pèitz occupe la zone centrale : majeure partie HL/ majeure partie VIV/ NN GEV/ E CANT ; lo pièitz* majeure partie GEV; lo pièch* majeure partie RRG.

× ALMC son pis grossit ( elle amouille) crt 406 → bota pèitz ST FL ; fai pièitz ST DE.
♦Peja [ pědȥå ] f. ← déverbal de N oc pejar *, qui a été supplanté par pegar, mais subsiste dans apejar ← latin PIX, PICIS : la poix. { => pega.

► Poix (du cordonnier).
Las fedas que lo pastre gardava èron marcadas a la peja amb una letra a noste nom ; trempàvom una letra faita en bòsc amb una maneta per la téner dinc la peja e marcàvom las fedas e los anhèlhs en la botent sobre l' eschina, tòc ! Les moutons que le berger gardait était marqués à la poix d' une lettre à notre nom : nous trempions dans la poix une lettre faite en bois pourvue d' une poignée pour la tenir et nous marquions les brebis et les agneaux en la pressant sur l' échine, toc ! => letra.
Es escur/ negre coma la peja. Les ténèbres sont profondes, il fait une nuit d' encre.
× AIS, carte 210 → peja Rhèmes Val d' Aoste , pega Vallées occitanes du Piémont.
► Toute substance collante, poisseuse. => pegola.
La pasta fai la peja. La pâte est collante, gluante.

► Personne qui prend racine, dont on ne peut se débarrasser, pot de colle, crampon. Pilier de cabaret.
♦Pejon [ pědȥʊ ] m. ← oc pezon et croisement avec peja ou fausse régression [ ȥ ] → [ dȥ ] , plutôt que prononciation archaïque [ dȥ ] du z de pezon ← latin PEDES + suffixe ONE ou IONE. => pezazon, apezonat. 
{ Bien que le sens de tronc existe en italie centrale pour pedone , ce sens n' est pas relevé en italien usuel. 
► Partie du tronc permettant d' obtenir la première bille. SYN tros => pè ↓, chamba ↓.
Lo pejon, aquò s lo tros, lo promièr bilhon que podètz faire, sos las branchas : n' i a de un, dos, tres quatre mèstres... Aquò vai als abres, lo bilhon delh fons de l' abre, lo pè, la chamba, lo fons de l' abre. Le -, c' est la première bille qu' on peut obtenir, en dessous des branches : il en est de un, deux, trois, quatre mètres... Cela dépend des arbres.
I at un bòn pejon end aquell abre : voilà un arbre qui fera une belle bille à sa base.
× ALMC tronc, carte 234/ 1029 → un gente pejon ST EB ; lo pège * BSA ; lo pezòt * MRC. => pè.

× AIS tronc supplément, carte 1616 → pedone Italie centrale (Toscane, Ombrie).
► ☼ se dit plaisamment d' un être humain fort, vigoureux comme un arbre.
Un efant qu' es gròs, qu' es fòrt et bèlh, dizem : i at un bon pejon. D' un enfant qui est puissant, qui est fort et grand, on dit : voilà une belle plante.
Sa maire mais, i at un bòn pejon, una bòna femnaça. Sa mère aussi, en voilà une belle plante, une femme grande et puissante.
♦Pejós [ pědȥʊȿ ] , pejosa adjectif qualificatif ← peja. { => pegós.

► (rural). Poisseux, collant, gluant. SYN pegós (emprunté au Midi).

♦Pel [ péu̯ ] m. ← latin PILUS. VAR de pial (poil ; cheveu). Cf cèl/ cial, mèl/ mial.
{ pel ocmed, lgd, ctl ; pelo sptl. 
► Poil ; cheveu. VAR pial ↑.

♦Pelar [ pěla ] 3ps pela tr. ← latin PILARE. { pelar oc, ctl, spn, ptg ; pelare itl.
► Enlever le poil. SYN plomar ↑.

► En parlant d' un fruit, d' un légume. SYN plomar ↑.

► Par extension : desquamer la peau. => plomar, emportar.
Ma paura maire se pelava las mans en lavent nostos cotilhons e nostas braias blanchas delh duminche. Ma chère maman se pelait les mains en lavant nos jupons et nos pantalons blancs du dimanche.

♦Pelerina [ pělěrinå ] f. ← frç pélerine (début du XIX).

► Pélerine de femme en laine noire, en dentelles ne couvrant que les épaules et la poitrine ;
Las pelerinas de las femnas èron en lana o en ponhtas, aquò èra gente ; acatàvon las espatlas, e s' estachàvon de davant amb una cordelièra o un crochet ; aitant i aviá un cordon coma un crochet. Julièta qu' a quatre vints ans encara ne pòrta una. Aquò s brave mès aquò fai vèlh. Les pélerines des femmes étaient en laine ou en dentelles, c' était beau ; elle couvraient les épaules,et s' attachaient par devant avec une cordelière ou un agrafe ; elle possédaient aussi bien un cordon qu' un crochet. Juliette qui a quatre-vingts ans en porte encore une. C' est joli, mais désuet.

× En effet les pélerines de femme qui se portaient encore à la fin du XX siècle étaient devenues rares.

► Pélerine des hommes (prêtres, policiers) ; Pélerine des enfants (jusqu' en 1950) qui était une cape. => capa, sanli.

♦Pelerinatge [ pělěrinadȥi ] m. ← frç pélerinage  ← PEREGRINARE.
{ peregrinatge ocmed ; pelegrinatge ocmer, ctl ; peregrinaje spn ; pellegrinaggio itl.

{ pélerin : peregrin ocmed, ocmer ; pelegrin ocmer ; pelegrí ctl ; peregrino spn, ptg ; pellegrino itl.
► Pélerinage.
♦Pèlh ↕ pèl [ pèi̯/ -èl ] f. ← latin PELLIS (à l' origine : peau de bête, fourrure ; a remplacé CUTIS => codena). { pèl ocmed, lgd, ctl ; piel spn ; pelle itl ; pele ptg. 
► Peau aux divers sens.
La promèira pèlh : l' épiderme, la peau de surface. => sedon.
Una pèlh de lapin : une peau de lapin || ♣ Une femme légère.
Lo fataire, quand passava a la charrèira, creidava : pèlhs de lapin ! Le chiffonnier , quand il passait dans la rue, criait : Peaux de lapin !
Ta chabra es mès bòna per la pèlh. Ta chèvre ne vaut plus rien. => Juèjas.
Las chastanhas an doas pèlhs. Les châtaignes ont deux peaux (l' extérieure, dure et marron luisant, et l' intérieure, brun clair)
La pèlh de la noze : la peau de la noix (jaune pâle couvrant les cerneaux).
A la pèlh negre, es negre de pèlh. Il a la peau noire/ mate/ brune/ bronzée, il est noir de peau.
Aquò a mas entamenat la pèlh. Cela a seulement écorché/ desquamé la peau.
Passa lo sedon amb una agulha especiala, larja e plata, sotz la promèira pèlh, entre las pèlhs. Il passe le séton avec une aiguille spéciale, large et plate, sous la première peau (le cuir), entre les deux couches de peau.

♦Pelha [ pělyå ] f. ← latin PILLEA, pluriel du neutre PILLEUM (chiffon).

{ pelha ocmed, ocmer ; v frç peille.

► Chiffon utilisable ou non ; habit hors d' usage, élimé, guenille. Le mot est rural, moins usuel que son SYN fata.
Als Ufarnets, aquò se ditz : una pelha per vaissellar, per panar la taula ; a Pradèllas se ditz mès una fata, o un torchon. Aux Uffernets, cela se dit : une « peille », pour laver la vaisselle, pour essuyer la table ; à Pradelles on dit seulement une « fate » ou un torchon.
× ALMC en ce sens, carte 1218 → pelha S VIV/ SAU/ GEV/ BRIV CANT/ RRG => fata.

× ALF, carte 281 → pelha occupe en outre : Gard, Hérault, Lot, Dordogne, Limousin, basse Auvergne et Bourbonnais.
►* N' a pas le sens d' étamine pour couler le lait. Dans ce cas on emploie petatz, fata ou estemenha.
× ALMC en ce sens, carte 1081 → pelha * CIS/ PI/ çà et là CANT.
► Chiffon servant de serpillière. SYN pèça, petatz. La serpillière achetée dans le commerce s' appelant serpilhèira. 
Banhe la pelha/ lo petatz/ la pèça. Je trempe la serpillière.
× ALMC, carte 1175 → pelha çà et là GEV ; petatz BSA ; pèça LAU ; toalhon PRF.                                           

► PL. Lambeaux qui pendent, haillons, franges. SYN buèlhas, peliça.
► Personne vêtue de haillons.
Es vestit coma una pelha. Il est vêtu comme un mendiant.

► Femme sale, souillon. 
Una mal tenguda, una pelha : une femme qui se tient mal, une souillon.

♦Pelharòt [ pělyarò ] m. ← oc pelha. { pelharòt ocmer.
► Chiffonnier, ou plutôt pelletier personne qui collecte les peaux et les chiffons. SYN fataire ↑.
Lo pelharòt creida : pèlhs de lapin ! Le pelletier crie : Peaux de lapin !
Lo fataire de Monestièr, quand passava, creidava : ò ! Pelharòt ! Le chiffonnier du Monastier, quand il passait, criait : ho ! Peillarot ! 
Vestit coma un fataire/ pelharòt ; semblar un ~ : mal vêtu ; être mal vêtu.
× ALMC/ ALF/ AIS => fataire.
► Naturellement, comme le colporteur, les bohémiens et les gendarmes, on le faisait passer aux yeux des enfants indociles pour un croque-mitaine.
Lo pelharòt t' emportarà ! Lo pelharòt te vendrà quèrre ! Te bailarem elh ~ .Le chiffonnier t' emportera ! Le chiffonnier viendra te chercher ! On te donnera au ~ => babau, òme de la caissa.

× ALMC Croque mitaine, carte 1679 → pelharòt ST DE.

♦Pelhe [ pělyě ] , pelha ← oc pelha. { Ø.
► Peut s' employer, comme, à la façon d' un adjectif épithète antéposé au sens de mauvais, très médiocre, sans valeur. => paure.
De pelha de vinha/ de traça de vinha : de la mauvaise vigne.

► Chétif, malingre,
Lo pus pelhe/ trace : le plus chétif.

♦Pelhissa * ← pelha.

► MONA franges d' habit élimé, effrangé.

► SAL franges du frontal des boeufs servant à les protéger des mouches.

♦Pelhon PRA [ pělyʊ ]/  ST EV [ piyʊ ] m. ← latin PELLIS + suffixe ONE.
{ pelhon ocmed (paupière).
► Au singulier et au pluriel : un cil des paupières, les cils des paupières. Celha désigne le sourcil.

► Pour désigner la paupière, on utilise généralement le francisme paupièra.
Ai un pelhon dinc l' uèlh/ a l' uèlh. J' ai un cil dans l' oeil.
Se freta los/ sos pelhons. Il/ elle se frotte les cils/ les paupières.
Un pial de las celhas : un cil des sourcils.
× ALMC Au sens de cil, carte 1259 → pelhon ST CI/ NE VEL/ CHAM ; pellon POL/ ST PRI

Au sens de cil ou de paupière → pelhon RCP

 Au sens de paupière => pelhon * CHI/ ST MV ; pellon * (de l' uèlh) SAU/ CH CH/ vaste zone W GEV/  PRF/ ALL.
♦Pelhonar PRA [ pělyʊna ]/  ST EV [ piyʊna ] intr. ← oc pelhon. { pelhonar ocmer.
► Battre des cils/ des paupières, ciller.
Pelhona, ton drollet : a sòm. Il clignote, ton petit garçon : il a sommeil.
Lo solelh me fai pelhonar. Le soleil me fait cligner les paupières.
× ALMC (le soleil) me fait ciller crt 1261 → me fai pelhonar E VEL, W VIV ; me fai pellonar *W VEL ; me fai vergonha* ST CI ; me fai esliuçar*/ esliauçar* ... GEV/ BSA ; me fai esparnir * CIS/ ALL ; barbelijar *ST EB (oc parpelejar*).
♦Pellaud ↕ pelaud [ pělaṷ ] , pellauda adjectif qualificatif ← Origine incertaine. Probablement apparenté à pelha (chiffon) { pellaud ocmer.
► Souillon, personne qui a une tenue très négligée, est vêtue de guenilles, dont les cheveux sont longs, sales, ébouriffés, emmêlés. SYN garolha.

Es totjorn estripat, totjorn bosat, aquò s un pellaud. Il est toujours déchiré, toujours bouseux, c' est un souillon.
× ALMC (femme/ fille aux cheveux ébouriffés) → una pelhauda* ST MV.

× ALMC injure visant une femme, carte 1554 compléments → pellauda N RRG.
► Qui manque d' ordre, de soin, est négligent. => curalha, sans biais, pelloira.
Un pellaud, aquò s quauqu' uns qu' amassa pas sos afaires, que neteja pas son ostal, que laissa tot rebalar. Un ~, c' est quelqu' un qui ne ramasse pas ses affaires, qui ne nettoie pas sa maison, qui laisse tout traîner.

► * ST DE Fripouille, coquin.

♦Pellegrar [ pělěgra ] intr. ← oc pellegre. { Ø.
► Traîner négligemment en parlant d' objets. => redolar, rebalar.

Laissa pellegrar sos afaires. Il laisse traîner ses vêtements, ses objets personnels.

♦Pellegre [ pělěgrě ] -a adjectif qualificatif ← latin PELLIGER : vêtu d' une peau de bête.
{ pelegre prv (pauvre hère, miséreux).
► Négligent, manquant d' assiduité, d' application, de soin, d' ordre.
♦Pelloira ↕ peloira [ pěllui̯rå ]/ [ pěŋlʊi̯rå ] f. ← Croisement de pellegre et de oc loira (loutre) ?
{ peloira lgd  (femme négligée ; fainéantise ...).
► Femme négligée, manquant d' ordre, de soin, de goût au travail.

► Tot en pelloira : tout en désordre. => basta balorda.
La chambra, l' ostal, lo fòure son en pelloira. La chambre, la maison, le linge sont ~. SYN a l' embolhada, embolhats, a la basta balorda, aquò sembla una sot, aquò s un embolhièr.
× ALMC ecs crt 1180 →  tot en pelloira ST CI, en penlèira* MONA ; embolhat S HL, LAU, esbolhat* CHI/ RECH/ CRA/ MONIL ; una embolhèira* PI ; rambalhat* PRF ; i a de rambals* MEYR.
♦Pellon * ↕ pelon [ pělʊ ] ← latn PELLIS + suffixe. { pelon ocmer : bogue de châtaigne ...).
► Involucre de la faine : son chapeau dur qui s' ouvre quand la faîne est mûre et tombe avec elle ou reste encore un temps sur la branche avant de tomber à son tour.
× ALMC involucre de la faîne, carte 264 → lo pellon POL/ SAU/ TER/ MEND/ FR LOZ/ NW CANT.
♦Pelòta [ pělòtå ] f. ← français pelotte ← PILOTTA, Diminutif de PILA (balle à jouer). Ce qui prouve l' emprunt récent au français est que le L intervocalique reste partout [ l ] et que la première syllabe pel- n' aboutit nulle part à pial-. Le mot oc espillièr existe dans le Cantal et le Rouergue.

► Pelotte à épingles.

♦Pempinar [ pěmpina ] tr. ← Mot issu d' un croisement. Est apparenté sémantiquement  à pompir lgd (frapper ; piétiner) et phonétiquement à pimpinar, pimpinhar VEL (pincer) .

► Abîmer l' herbe, les cultures en les foulant. => gampir, gazar, gazolhar, trapejar, trapelhar, trapisar, traïnar, draiar. 
N' a pas le sens de pincer. => especiujar, espiuchar.
× ALMC ecs → pempinar CH CH : pempir * LANG/ ST DE ; pompir * FR LOZ/ SW CANT/ LE M.

× ALMC pincer, crt 1494 → pimpinar, pimpinhar  maj VEL.
♦Pena [ pěnå ] f. A ← latin POENA. { pena oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Peine aux divers sens. Sanction, châtiment ; souffance physique ; activité qui coûte, qui fatigue. => patir, patiraça, tirar.

La pena de mòrt : la peine de mort.
Aquelh que vei sas venas, vei sas penas. Celui qui voit ses veines, voit ses peines.

► Application, attention, effort.
Pren (de) pena. Il/ elle prend de la peine, s' efforce, s' applique.
Rabusa : es pas la pena de l' escoltar. Il/ elle radote : ce n' est pas la peine de l' écouter.
Es pas la pena d' avèdre passat la meitat de ta vida a l' escòla, ne valià pas la pena. Ce n' est pas la peine d' avoir passé la moitié de ta vie à l' école, cela n' en vallait pas la peine.

► Souffrance morale ; Souci, tracas, problème. => patir. A noter que pena, en ce cas, est employé sans article avec un verbre introductif → faire pena, avèdre pena, portar pena.

(Aquò) me fai pena. Cela me fait de la peine, m' est pénible.
Li faguèt pena de nos quitar. Cela lui fit de la peine de nous quitter. 
Me fai pena de vos o dire. J' ai de la peine à vous le dire.
Volià avèdre d' efants, aquò li portava pas pena am aquella. Elle voulait avoir des enfants, cela n' était pas un motif d' inquiétude pour elle.

○ Avèdre pena : avoir de la peine. On n' emploie pas le partitif. => saupre mal.
Aviá pena de pas poire la reveire. Il avait de la peine de ne pas pouvoir la revoir.
As pas pena ? = as bòn temps ? Tu n' as pas d' ennuis ? = Tu es content ? (tu as de l' herbe, de l' espace, les vaches se gardent bien ... ? Cela se dit en guise de salut au pâtre, au vacher qu' on rencontre dans la campagne.
Agias pas pena/ pòrtes pas pena. Ne te fais pas de souci.

○ Portar pena (employé souvent à la tournure impersonnelle)

1) Causer de la peine, coûter des efforts → être une cause d' efforts physiques, une source de fatigue et de souffrance physique.
Montave pas a l' abre de cocanha per çò que volià pas salinar mas braias, mès s' ère estat eicí a Pradèllas auriá pres de braias vèlhas e auriá tot davallar, me portava pas pena. Je ne montais pas au mât de cocagne mais si j' avais habité ici à Pradelles, j' aurais pris de vieux pantalons et j' aurais tout descendu, cela ne m' aurait pas été difficile.
Lo trabalh li pòrta pena aiara. Le travail lui est pénible maintenant. Ou au sens 2 : le travail lui répugne, le rebute maintenant.
Aiara las dròllas ambe la pillula an ges de contenença ; las dròllas de X, coma me sònhon, me portariá pas pena de las avèdre, vai ! Maintenant les filles avec la pillule n' ont point de retenue. Les filles de X, à la façon dont elles me regardent, il ne me serait pas difficile de les connaître (au sens biblique), tu sais !
Un flòc de lard d' aquella larjor, d' aquella lonjor, d' aquella espessor, a uèit oras, me pòrta pas pena de o manjar. Un morceau de lard de cette largeur, de cette largeur, de cette longueur, de cette épaisseur, à huit heures du matin, je mange cela sans peine, sans difficulté, sans problème.
2) Causer de la peine → être une cause de peine psychologique, une source d' inquiétude, d' appréhension, de lassitude, de découragement.
Me pòrta pena d' anar amassar las favas. Je n' ai pas envie d' aller ramasser les haricots (car cela est long, pénible, fastidieux).
L ' ivèrn nos pòrta pena, de tant que fai freid. L' hiver ne nous enchante guère, nous appréhendons l' hiver, tant il fait froid.
Me pòrta pena de vos o dire. Je suis gêné/ embarrassé de vous le dire : ce n' est pas facile à dire ; c' est délicat à vous le communiquer.
Me pòrta pena, me fai pena de o faire. Je n' ai pas envie de faire cela, j' appréhende de le faire.
Lior portava pas pena end aquellas de se maridar amb un païsand. Cela ne leur procurait nulle appréhension à celles ci de se marier avec un paysan.
○ Faire pena : contrarier, chagriner ; inquiéter. 
(Aquò) li fazià pena/ li portava pena de laissar partir sa filha elh Mèi-jorn a la còlla. Cela le/ la chagrinait/ l' inquiétait de laisser partir sa fille dans le Midi, avec l' équipe de saisonniers.
Ièu, çò que me fai pena de la devocío, aquò s de veire totes aquellos coquins que mànjon lo Bòn Dièu. Moi, ce qui me contrarie dans la dévotion/ la pratique religieuse, c' est de voir tous ces coquins qui « mangent le Bon-Dieu » = qui reçoivent la communion.

○ préner pena/ tirar pena : appréhender.
Pren pena que siagia coma zelh. Il/ elle appréhende qu' il/ elle soit comme lui.
○A penas, tot a penas Locution adverbiale { a penes ctl

► A peine, juste à peine.
(Tot) a penas se a cincanta ans : c' est tout juste s' il a cinquante ans.
Tot a penas se me ne sovente. C' est vraiment à peine si je m' en souviens.
Tot a penas s' arribère a l' arrapar, aquelh pom. Ce fut vraiment tout juste si j' arrivai à l' attraper, cette pomme.
Me rasclèt juste un pauc aquí, tot a penas. Il me racla juste un peu là, vraiment à peine.
Tot a penas se podiam champeirar. C' était vraiment juste si nous pouvions suivre.
los abres acoménçon (tot) a penas de felhar. Les arbres commencent (vraiment) à peine de prendre leurs feuilles.

♦Pena * f. B ← PENNA (plume, aile).{ pena ocmer (sens différent/s)  (entre autre : coin de voile).

► Péritoine du porc, servant à enrober les caillettes. SYN crespina ↑, tiala *.
× ALMC en ce sens, carte 543 → pena CH CH/ PREV/ FR LOZ/ MEND.
♦Penable [ pěnablě ] , penabla adjectif qualificatif et substantif. Ce mot formé à partir de pena et très usuel en VEL s' emploie plus rarement chez nous. { penable ocmer (+ sens différents).
► Difficile d' accès, à cultiver, malaisé. => tras (en tras man).
► * Pénible, aux divers sens => dur, d' aol.


× il fait pénible, le temps est pénible se rend aussi par : chaurina, lo temps es mal.

× Pénible au sens de turbulent, indocile, insupportable se rend aussi par : aïssable.
► * Ne s' emploie pas non plus au sens de turbulent, désagréable. => aïssable, desaïssable
Penaisa/ Petnaisa => putnaisa.

♦Penatz ↕ penàs [ pěnaȿ ] m. ← oc pè + N euphonique au lieu du Z attendu + suffixe -atz. 
{ Ø.
► augmentatif de pè : grand pied, gros pied, panard (argot).
Chaque penatz tròba son esclopatz. Chacun trouve chaussure à son pied, chacun (e) trouve à se marier, mais avec une nuance péjorative, moqueuse.

♦Penche → ♦pinche [ pintȿě ] f. ← latin PECTINEM accusatif de PECTEN m.
{ penche f. ; ocmed, ocmer ; pinte m., pinta f. ctl ; pente m. ptg ; pettine m. itl ; peine m. spn.

► Peigne (à cheveux, à ramasser les airelles). Peigne à laine. => charda. 
La pinche gròssa/ bèlla, la pinche de desengaucir : le démêloir.
La pinche fina/ petiòta, la pinche dels pezolhs : le peigne fin, le peigne à poux.
× ALMC le peigne, carte 1447 → la pinche (au lieu de la penche) PI/ SAU/ MALZ/ MRC/ N RRG/ AURI/ PRF/ ST FL/ MUR.

× AIS ~, carte → la penche  deux vallées occitanes du Piémont du sud ; italien pettina f.

► Pinche de mèl : rayon de miel.
× ALMC le rayon de miel, carte 615 → la pinche SAU/ PI ; la penche MALZ => brescha (mèl en brescha).
► ♣ Una sala pinche : une méchante femme. => fèra bèstia.

♦Penchenar/♦Penchinar [ pěntȿěna/ pěntȿina ] tr. & pr. ← oc penche. 
{ penchenar ocmed, ocmer ; pentinar ctl ; pettinare itl ; pentear ptg ; peinar spn.

► (se) peigner (les cheveux).
× ALMC en ce sens, carte 1447 → penchenar (et ses variantes) HL (sauf NN)/  ST CI/ GEV/RRG/ CANT.

× ALF, carte 1873  (la carte est réduite au 1/4 SE France) → penchenar de l' ouest du Gard → Tarn, Quercy + 2 zones isolées : Ubaye, comté de Nice.

× AIS, carte 672 → penchenar SW Piémont.
► Peigner (la laine) au peigne à laine. => chardar, repialar.
♦Pendelhon [ pěndělyʊ ] m. ← oc pendre * + suffixe ← latin vulgaire penděre ← PENDERE.

SYN de pendent. { pendilhon mentionné par Mistral à Nice et en Auvergne.
► Lobe de l' oreille.

♦Pendent [ pěnděn ] m. ← latin PENDENS 
{ pendent ocmed, ocmer, ctl ; pendente ptg, itl ; pendiente spn.
► Pendant d' oreille ; pendentif ; boucle d' oreille.
Ièu ai coneissut d' òmes que portàvon de pendents redonds, gròsses coma d' anèlhs de ridèlhs, coma una aliança. Dizian qu' aquò èra bòn per la vista, que los pendents èron bòns prels uèlhs. Lo darrièr que ne portèt èra vèlh, lo Paire Portali èra naissut en 1865, per aquís. Moi j' ai connu des hommes qui portaient des boucles d' oreilles rondes, grosses comme des anneaux de rideaux, comme une alliance. Ils disaient que c' était bon pour la vue, que les boucles étaient bonnes pour les yeux. Le dernier qui en porta était vieux, Le Père Portaly était né aux alentours de 1865.
× ALMC Boucle d' oreille, carte 1401 → los pendents HL/ VIV/ CANT ; los pendelhs* LAU/ GEV/ RRG/ PRF.
► Lobe de l' oreille. VAR pendelhon.

► Appendice charnu qui pend sous la mâchoire inférieure des chèvres. => gongala.
I a de chabras qu' an ges de pendents : Il y a des chèvres qui n' ont point de « pendants ».
× ALMC en ce sens, carte 513 → los pendents VEL (sauf NE), ST EB ; los pendelhons SAU/ ST CI ; los pendelhs* majeure partie GEV ; las margaritas* BRI/ CANT/ NW GEV/ partiellement RRG (le sens primitif de margarita, mot d' origine grecque est perle).
♦Penejar [ pěnědȥa ] intr. ← oc pena et croisement avec => pennar, pennejar.
{ Mistral mentionne penecar/ penechar/  penequejar : peiner, souffrir qu' il rattache à pena.
► Boitiller, marcher avec peine et maladresse. 
♦Penitença [ pěnitěŋȿå ] f. ← latin POENITENTIA. 
{ peniténcia/ penitença ocmer ; penitència ctl ; penitencia spn ; penitência ptg ; penitenza itl
► Pénitence.

♦Penitent [ pěnitěn ] m. ← latin POENITENTEM. { penitent ocmer, ctl ; penitente sptl.
► Pénitent : qui fait pénitence. 

► Membre de la confrérie de pénitents.

Les confréries de pénitents autrefois très répandues (Pradelles, ST EV) ont disparu.
A Pradèllas los penitents marchàvon pèzes nuzes lo jòus sants a la tombada de la nuèit per totas las charrèiras ; portàvon una rauba blancha amb una centura larja e roja e lior tèsta èra acatada amb una cagola blancha que veziatz mas los uèlhs. A Sant Estève aquelh qu' èra davant e que portava la crotz, èra vestit tot de roge : à Pradelles les pénitents marchaient pieds nus le Jeudi Saint à la tombée de la nuit par toutes les rues ; ils portaient une robe blanche avec une large ceinture rouge et leur tête était recouverte d' une cagoule blanche qui ne laissait voir que les yeux. A Saint-Etienne celui qui était devant et qui portait la croix, était tout de rouge vêtu.

♦Penjador [ pěndȥadʊ ] m. ← oc penjar. { penjador (adjectif) ocmer.
► Versant en pente raide ; Pente raide ; Dévers dangereux. => penjatz, travèrs, desballador.
♦Penjaire/ ♦Penjarèlh ; penjarèlla adjectif qualificatif 

► Pentu, en dévers ; pentue, déclive.
× ALMC pentu  crt 77 → penjarèlh ST DE/ SAU/ ST PRI/ ST EB.
♦Penjant [ pěndȥòn ] m. { penjant ocmer (adjectif) ; pendio itl.
► Versant en pente, côte. SYN travèrs. => penjador, penjatz ; adreit, esversenc, ubac.

Lo penjant/ lo travèrs/ la còsta de Lònja Sanha : le versant, la côte de Longesagne.
× ALMC Versant, carte 75 → lo penjant majeure partie GEV/ E CANT.
♦Penjar [ pěndȥa ] tr. & pr. & intr. ← latin vulgaire * pendicare ← PENDERE. Voir aussi apendar.
{ penjar ocmer, ctl.
►tr. & pr. (se) pendre, (se) suspendre, (s') accrocher. || (s') incliner. => apendar.
Penja sa vèsta. Il suspend son habit.
Penja da ras la vacha son gente beret qu' aviá achatat per anar a la fèsta. La vacha li avalla son beret tot nòu ! Il suspend à côté d' une vache son joli béret qu' il avait acheté pour aller au banquet. La vache lui avale son béret tout neuf !
Penja una plancarda a son eschina. Il suspend un pancarte, un écriteau dans son dos.
S' es penjat a la travada. Il s' est pendu aux poutres du plafond.
La brancha es damorada/ a damorat penjada/ apendada elh fial delh telefòne. La branche est restée accrochée au fil du téléphone.
O sabètz ? I at un avion qu' es tombat elh mèi de la Chabaçòla, at una ala penjada am un abre et il y a des morts et des blessés ! Le savez-vous ? Il y a un avion qui est tombé au milieu de la Chabassole, il a une aile accrochée à un arbre e il y a des morts et des blessés !
A penjat son autò. Il a « pendu » sa voiture (se dit couramment en FR LOZcal) = le chassis/ l' essieu de l' auto repose sur la neige, la terre, l' herbe et l' auto ne peut plus bouger.
Se penja a la fenèstra. Il/ elle se penche à/ par la fenêtre.
× ALMC s' accrocher à une branche, pour ne pas dégringoler, carte 1491 → se penjar majeure partie GEV/ ST FL/ PRF/ NN RRG.
► intr. Pencher : être en pente, être en dévers, être incliné.
Lo prat penja, te pòtz esversar. Le pré penche, tu peux te renverser.
L' abre penja devèrs l' ostal. l' arbre penche du côté de la maison.
Aquò penja. C' est en pente, c' est incliné, ni horizontal ni vertical.

× ALMC être en pente, pencher (terrain), carte 77 → penjar MONA/ ST CI/ GEV/ RRG/ E CANT.

♦Penjarèlh [ pěndȥarèi̯/ -èl ] , penjarèlla participe adjectif. 

► Pentu(e), incliné(e), déclive.
Un champ, un chamin penjarèlh ; una cort, una charrèira penjarèlla : un champ, un chemin pentu, déclive ; une cour, une rue pentue, déclive.

♦Penjatz [ pěndȥaȿ ] m. 

► SYN de penjant, travèrs, avec une nuance augmentative. SYN penjador.

Lo penjatz de Lònja Sanha : le versant raide de Longesagne.

♦Penon [ pěnʊ ] m. Hypocoristique. { penon ocmed, ocmer.
► Petit pied, peton.
Dona me ton penon. Donne moi ton petit pied, ton peton.

♦Pensament [ pěŋȿaměn ] m. ← oc pensar. ► Pansement.

♦Pensar [ pěŋȿa ] tr. & pr. ← latin PENSARE (peser → juger).
{ pensar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; pensare itl.
► tr. Direct et indirect. Penser, concevoir, croire, imaginer, se figurer
Penses pas a la mòrt, pensa a quicòm mais. Ne pense pas à la mort, pense à autre chose.
Coma que siagia luènh, pensarai a(be) zella. Si loin que je sois, je penserai à elle.
Pense pas que me vèlhi mal/ que me vòl de mal. Je ne pense pas qu' il me veuille du mal.
Pensava pas que los gendarmas lo davalèssion elh Puèi. Il n' imaginait pas que les gendarmes le descendissent au Puy.
Pensàvom pas qu' aquelh monde seguèssion encara en vida. Nous ne pension pas que ces gens fussent encore en vie.
Pensàvom qu' aguèsse virat de l' autre latz. Nous pensions à tort qu' il « eût tourné » dans l' autre direction.
O diguère sant pensar mal. Je dis cela sans sans penser à mal.

Ièu, o pense coma aquò. Moi, je conçois cela ainsi.
Coma o penses, tu ? Comment vois-tu les choses, toi ?

Pensa mès aquí. Il/ elle ne pense « que là » = qu' à cela, cela l' obsède, le préoccupe.
Pensàvom pas aquí, aviam pas paor. Nous ne songions pas à cela, nous n' avions pas peur.

Pense per ièu/ abe ièu. Je pense à moi même, à ma personne, à mon intérêt personnel.

Pensèt d' anar desvelhar sa filha. Il pensa à aller réveiller sa fille.
Pensèt d' arribar pus lèu que ièu. Il se figura arriver plus vite que moi.
I ai pas mais pensat, que de m' anar ennejar. Je n' y ai pas plus pensé, qu' à aller me noyer = je n' y ai pas songé un seul instant.
Pensava pus delh panièr, que l' autre l' aviá destorbat. Il ne pensait plus au panièr, car l' autre l' avait troublé/ distrait.
Pensère de ièu mèsmas de faire ravirar aquella vacha : je pensai « de moi même » = j' eus l' idée de lui faire rebrousser chemin.
Pénson de o vendre puslèu que de o lojar. Ils envisagent de vendre cela plutôt que de le louer.

→ Aquò la faguèt pensar d' anar sarrar lo fenestron. Cela la (au lieu de lui) fit penser à aller fermer la petite fenêtre.
Aquò la faguèt pensar de son panièr. Cela a (au lieu de lui) fit penser à son panier.

► Panser (un blessé, une bête). (En français, le mot panser provient de l' ancien emploi de la préposition de : « penser de (soigner) le blessé, qui perdure en oc, comme on le voit dans les trois exemples précédents.
Pensar lo blessat, lo ginolh : panser le blessé, le genou.
○ L' èrba de pensar : hellébore cultivé, servant à faire des setons.
Passatz l' èrba de pensar sotz la pèlh, amb un fial de cordurar blanc, coma un sedon ; la laissatz estar un jorn, puèis l' arranchatz. Vous passez l' herbe à panser sous la peau avec un fil de couture blanc, comme un seton ; vous la laissez un jour, puis vous l' enlevez.

► Manquer, faillir (sens ancien en français de penser, cuider).
Pensèt de crebar de set, de morir, de s' ennejar : il/ elle faillit crever de soif, mourir, se noyer =

crut qu' il/ elle allait...

► pr. Très usuel, exprime plus fortement l' intériorité, l' intensité de la pensée, de la réflexion, de l' imagination.
mal-fizat vos de zella : se pensa quicòm e ditz l' aure, se faussa. Méfiez vous d' elle, en son for intérieur elle pense quelque chose et elle dit autre chose, elle se dissimule.
Se pensèt de m' afinar, de me faire. Il/ elle se figura qu' il pouvait me duper, me posséder.
Me pensave entre ièu.... Je pensais en mon for intérieur...

♦Pensío [ pěŋȿiu̯ ] f. ← latin PENSIO, accusatif PENSIONEM (paiement, indemnité).
{ pension ocmer ; pensió ctl ; pensión spn ; pensão ptg ; pensione itl.
► Pension aux divers sens.
Tocha una pensío de l' armada, de l' estat. Il perçoit une pension de l' armée, de l' état.
Aquellos que dizian que volian faire de curats paiàvon ges de pensío. Ceux qui promettaient de devenir prêtres ne payaient pas de pension. => raubar son estruccío.
Anaràs en pensío, te botarem en pensío als Frèras. Tu iras en pension, nous te mettrons en pension chez les Frères.
Totes anàvon als Frèras. Ne gardàvon fòrça en pensío ; delh temps de ièu, i aviá cent cinquanta pensionaris. Tous (les garçons) allaient chez les Frères. Ils en gardaient beaucoup en pension ; de mon temps à moi, il y avait cent cinquante pensionnaires.

→ Indemnité de maladie, d' accident...
Se faguèt mal a vèrs un bochièr e li an fait una pensío, que deu trabalhar mès una mèja jornada pre jorn. Il s' est blessé chez un boucher et on lui a accordé une indemnité d' invalidité, qui l' autorise à ne travailler qu' une demie journée, chaque jour.

DER pensionar [ pěŋȿiu̯na ] tr. ► Pensionner. 
Pensionari [ pěŋȿiu̯nari ] m. , pensionaria f. ► Pensionnaire.
♦Pentacosta [ pěntakʊȿtå ] employé sans article ← grec pentekostê : cinquantième (jour après Pâques). { Pentacosta ocmed, ocmer ; Pentecosta ctl ; Pentecoste ptg, itl ; Pentecostés spn.
► Pentecôte.
Per Pentacosta : A Pentecôte.

♦Pepida [ pěpidå ] f. ← latin vulgaire * pippita ← * pittita ← PITUITA (humeur, coryza).
{ pepida oc, ct ; pepita spn.
► Pépie des oiseaux, enduit épais sur la langue des oiseaux, causé par certains cas de stomatite. Cet enduit est interprété comme « une sorte de nerf » qu' on enlève.
An la pepida, una mena de petiòt nèrv a la poncha de la lenga, que se tira . Ils ont la pépie, une espèce de petit nerf que l' on tire.

♦Per [ pěr ]/  ♦pre [ prě ] Préposition ← latin PER. { per oc, ctl, itl ; por/ para spn, ptg. 
Per lo [ pěr lʊ ]/  pre lo [ prě lʊ ] formes non contractées de per et de l' article défini lo sont des formes moins fréquentes mais qui existent, concurremment avec la forme contractée ♦prelh [ prěi̯ ] . 

Employé avec le pronom personnel lo, per et lo ne se contractent pas.

 Az Alairac, pre lo martz gras, totes los ans, ne tuavon un en se batent. A Alleyrac, pour le mardi-gras, tous les ans, « ils en tuaient un en se battant » = il y avait un mort à cause des bagarres.

Per los/ pre los f formes non contractées de per et de l' article défini los sont des formes moins fréquentes mais qui existent, concurremment avec la forme contractée ♦prels [ prěȿ/ prèȿ ] ; Ces deux premières formes dérivent du latin PER ILLOS => dels/ de los. La forme prels peut en outre par mécoupure et réinterprétation devenir ♦per als.
Mais employé avec le pronom personnel los, per ne se contracte pas avec los.
Prels veires. Pour les verres.
Per los veire. Pour les voir.

► Echange, équivalence, réciprocité, confusion, rapport.
Vezètz ma vacha, la chanjariá pas per la vòstra . Vous voyez ma vache, je ne l' échangerais pas avec la vôtre.
Aquò deviá pas èsser de gentas chastanhas per aquelh prètz . Ce ne devait pas être de jolies châtaignes pour ce prix.
Ne véndon de nòus per de vèlhs . Ils en vendent des neufs pour des anciens (en les faisant passer pour anciens).
Per de bòn : pour de bon, vraiment.
Compren son cuòl per sa tèsta . Il comprend son cul pour sa tête (tout de travers).
Dètz per cent = dètz delh cent : dix pour cent.

► En tant que, en guise de, comme.
Es per sirventa a vèrs lo marqués . Elle est servante chez le marquis.
Es per grangièr a Drevet . Il est fermier à Drevet.
En aquell ostal i anava per filhat. Il allait habiter dans cette maison en tant que gendre.
Se saca, se lòja per boièr . Il s' engage/ il se loue comme bouvier.
Anèt per brigadièr a Brivas . Il fut promu à Brives avec le grade de brigadier.
Anàvon (trabalhar) elh Mèi-jorn per maraires/ vendenhaires/ meissonièrs . Ils allaient (travailler) dans le Midi, en tant que terrassiers/ vendangeurs/ moissonneurs.
L' avem agut per curat/ mèstre d' escòla/ bochièr/ pastre . Nous l' avons eu comme curé/ instituteur/ boucher/ berger.
Zella, èra a son ostal ; zelh, i èra per filhat . Elle, elle était dans sa maison familiale ; lui, il y était en tant que gendre.
Seguèt enregistrat per garçon . Il fut enregistré comme garçon.
Vos prene per lo melhor/ prelh melhor . Je vous prends, considère comme le meilleur.
Passa per (èsser) bòn elh dalh/ (un) bòn dalhaire . Il passe pour (être) bon faucheur.
Tot lo monde lo coneissian per lo sanaire . Tous les gens le connaissaient sous le sobriquet de castreur.
Es coneissut per Tarèlla . Il est connu sous le sobriquet de Tarelle.
Vos la vende pas per plena, qu' es pas plena . Je ne vous la vends pas comme gravide, car elle n' est pas gravide.
A per son trabalh de menar la còlla . Il a pour tâche de conduire l' équipe de saisonniers.

► Selon, d' après, en ce qui concerne (critère, point de vue).
Sem pas fòrts per las plantas, prels aucèlhs . Nous ne sommes pas forts en ce qui concerne les plantes, les oiseaux.
S' apèlla Batalha per son escaine ; coma s' apèlla per son nom de letra ? Il s' appelle Bataille, d' après son sobriquet ; comment s' appelle-t-il d' après son nom officiel ?
Per ièu, per çò qu' es de ièu . Selon moi, en ce qui me concerne.
Per fin d' aquò . Finalement, somme toute, tout compte fait, tout bien considéré ; force est de reconnaître.
Encara sas sòrres son pires per èsser valhentas . Ses soeurs sont encore « pires » (= meilleures), pour ce qui est d' être vaillantes, travailleuses.
Las ai chausidas per las melhors : je les ai choisies pour les meilleures.
Se te podià ajudar per quicòm : si je pouvais t' aider en quoi que ce fût.
Aquò s una petaçona, per sa maire : c' est une « Petassoune », du côté maternel.

► Dans le sens de, dans l' acception de.
« Es de biais » se ditz mas per « es gente », aquò se dit pas : Il est « de biais », cela se dit, mais dans le sens de « il est beau », cela ne se dit pas. 

○ Lieu.

► Pour le lieu où l' on va, on n' utilise pas PER.

Partir pour Alès, le train pour Alès se dit : partir az Alès, lo trinc d' Alès.

► Lieu où l' on est, où l' on arrive, par où l' on passe ; et valeur approximative : aux environs.
Redòla per las charrèiras. Il/ elle flâne/ rode/ traîne par les rues, par les rues.
Me crèbe prelh país. Je me crève à marcher par le pays.
Traïna son vedèlh per l' estable. Il traîne son veau par l' étable, de ci, de là, en tout sens.
I aviá una rota que passava prelh Masèlh. Il y avait une route qui passait par le Mazel.
Vendrai prels prats/ per als prats . Je viendrai par les prés.
Se tomba per la bosa, per la neu, prelh fems . Il/ elle tombe dans/ parmi la boue, la neige, du fumier.
Pica/  tomba/ se bota/ se jai per ventre/ per nas/ per caire/ per eschina/ per cuòl . Il/ elle heurte/ tombe/ se met/ se couche sur le ventre/ sur le nez/ de côté/ sur le dos/ sur le derrière.
Las nozes se sàcon per mas dents. Les noix se fourrent entre mes dents.

Los efants pàsson prels ostals. Les enfants font du porte à porte.
Passe prelh pònt/ prelh prat/ per la viá = elh pònt/ elh prat/ a la viá. Je passe par le pont, par le pré, par le vieux chemin.
S' amassa per Pradèllas e se ditz... Il déboule à Pradelles et s' exclame..
Sètz de per aquís ? Vous êtes de par ici ?
L' òs, aquí, per poncha, i avian cordurat de fial per tirar la pèlh. L' os, ici à la pointe, ils y avaient cousu du fil pour tirer la peau.

○ Valeur temporelle.

 ► Date précise ou approximative, concomitance.
Per Chalendas/ Paschetas : à Noël, Quasimodo.
Per aquís, a vèrs Chalendas = lo torn/ a l' entorn de Chalendas : aux alentours de Noël.
Per las feneiradas/ las meissons/ las vendenhas : au moment de la fenaison/ des moissons/ des vendanges.
L' avèsque es esperat per dètz oras e mèja. L' évêque est attendu à dix heures et demie.
Quand venià per la fin, èra pas lo pus paure. Quand la fin arrivait/ au bout du compte, il n' était pas le plus pauvre.
(Per) un còps èra [ kòȿ ] : dans le passé proche ou éloigné, autrefois, jadis ou naguère.
(Per) un còps èra tenian milla fedas a la Trapa. Autrefois ils élevaient mille brebis à la Trappe.
Me i trobère per sarrar ma pòrta. J' assistai à cela, alors que je fermai ma porte

► Durée précise ou approximative.
Per la vida, per totjorn : pour la vie, pour toujours/ à jamais.
Es a l' espital, encara per un mes. Il/ elle est à l' hôpital, encore pour un mois.
Ne tuave quaranta, ièu, eicí a Pradèllas, de calhons, per tot un ivèrn. Moi, j' en tuais, une quarantaine de cochons, ici à Pradelles, pendant tout un hiver.

○ But, destination.

► Suivi d' un pronom, d' un groupe nominal.
Pense per ièu, prels autres. Je  pense à moi, à mon intérêt, aux autres, à leur intérêt.
Pensa per se. Il/ elle pense a soi.
La vend per la mòrt, per la pèlh. Il la vend pour l' abattoir, l' équarrissage.
Ai lavat una genta tèsta d' aurelhièr, que l' aviá faita pre lo batèsma de mon Andrè. J' ai lavé une jolie taie d' oreiller que j' avais faite pour le baptême de mon André.

► Suivi d' un (groupe) infinitif : en français à. En oc, il n' est jamais rendu par a.

Lo coltèlh per sangnar/ de sangnar/ lo coltèlh sangnador : le couteau à égorger.
La còrda per bilhar/ de bilhar/ la còrda bilhadoira : la corde servant à arrimer, fixer la charge sur la charrette.
Un ostal per vendre/ lojar/ escrasar : une maison à vendre, à louer, à raser.
Ont as botat lo fòure per lavar ? où as-tu mis le linge à laver ?
Ai una questío per vos pausar. J' ai une question à vous poser.
Ai los petiòts per gardar/ sonhar. J' ai les enfants à garder.
Ai (pas) ren mais per faire. Je n' ai plus rien à faire.
A de jorns per préner. Il/ elle a des jours (de congé) à prendre.
De qu' as per beure e per manjar ? Qu' as-tu à boire et à manger ?
Vai lior quèrre per beure e per manjar. Va leur chercher à boire et à manger.
Ai pas una menuta per pèrdre. Je n' ai pas une minute à perdre.
At una genta filha per maridar. Il/ elle a une jolie fille à marier.
Tardèt pas per tornar/ revirar. Il ne tarda pas à revenir, faire demi-tour, rebrousser chemin.
Aquò s per dire coma son venguts paures. C' est afin de dire à quel point ils sont devenus pauvres.
Seguèt la promèira/ la segonda/ la darrèira per partir. Elle fut la première/ la seconde/ la dernière à partir.
Aquella femna, de veire mon rainard de ièu, diguèt : ne vòle un coma aquelh de zella. Cette femme, en voyant mon renard à moi, dit : « J' en veux un comme celui qu' elle a ».
S' aviatz vist aquelh monde per nos escoltar parlar ! Si vous aviez vu ces gens à nous écouter parler !

↑ Cas particulier dans lesquels le groupe infinitif avec un sujet différent s' emploie à la place d' une proposition.
Ai jamais vist quauqu' uns per cranher los rats coma zella. Je n' ai jamais vu quelqu' un qui craignît les rats comme elle.
O bailèt a la comuna de Pradèllas, per als paures i gardar liors vachas. Il en fit don à la commune de Pradelles, « pour aux pauvres y garder leurs vaches » = pour que les pauvres y gardassent leurs vaches.
La tenià de darrièrs, per ièu montar a la carreta. Il la tenait par derrière, « pour moi » monter dans la voiture » = afin que je montasse dans la voiture.

↑ Le groupe infinitif est complément d' adjectif ou de participe. 
Es/ aquò s aizat per o faire/ dire/ compréner. C'  est facile à faire/ dire/ comprendre.
Es aizat per governar. Il est aisé/ facile à commander.
Es adreit per governar. Il est habile pour commander (les autres).
Es fait per reire/ per governar. Il est fait pour rire/ commander OU sens passif.
Las nozes son duras per copar. Les noix sont dures à casser. 

↑ Voir à la fin èsser per.
○ Conséquence. ► à, pour.
Mès de qu' avem, per pas poire durmir ? Mais qu' avons nous, qui fait que nous ne pouvons pas dormir ?
De còps, i a per reire. Parfois, il y a de quoi rire.
Mès, de qu' as fait, per avèdre fam coma aquò ? Mais qu' as-tu fait, pour avoir faim comme ça ?
Sem pas malautes/ riches/ paures/ eiroses... Per creidar. Nous ne sommes pas malades/ riches/ pauvres/ heureux... À en crier = pas très malades/ pas aussi malades que cela...
Per aquò sèi pas bèstia per pas saupre portat un ferrat ! Quand même, je ne suis pas bête au point de ne pas savoir porter un seau !

○ Cause. ► à force de. 
La femna damorava soleta eicí e l' òme davallava elh  Mèi-jorn descauçar las vinhas per ganhar de sòls . Davants aquò se fazià, per èsser paure. La femme restait seule ici et le mari descendait dans le Midi déchausser les vignes pour gagner de l' argent. Autrefois Cela se faisait à cause de la pauvreté.
E zella, per restar tot lo temps sant òme, e ben mès, ne vezià. Et elle, à force de rester tout le temps sans mari, et bien elle en fréquentait, elle avait des relations avec d' autres hommes.
An laissat estar la bòria de Lònja Sanha per aquò, per la trèva. Ils ont abandonné le domaine de Longesagne à cause de cela, à cause des revenants.
Seguèt recompensat prelh trabalh e pas gemsar. Il  fut récompensé pour son travail et pour ne s' être

pas plaint/ lamenté.
Me fazètz pèrdre dos quilòs, per la bosa. Vous me faites perdre deux kilos, à cause de la bouse (dont la bête est crottée).
Mercés per tot/ de tot. Merci pour tout.
L' a perduda prelh vin, per sas messònjas. Il l' a perdue à cause du vin, de ses mensonges.

○ Opposition. 
Encara es druge, per son atge. Il est encore gaillard, pour son âge.

=> voir plus loin per aquò.

× La locution conjonctive pour... Que se rend par coma... Que.
Coma  que los reis siàchion bèlhs...Pour grands que soient les rois.... 

○ Moyen ► Par, avec.
La trèva los tirava prels pèzes. Les revenants les tiraient par les pieds.
Sant contar tot çò que partià prels/ als camions : sans compter tout ce qui partait par les camions.
Vene prelh trin/ elh trinc. Je viens par/ avec le train, en train.
Davants, los boscatièrs avian de buòus qu' èron pas chastrats ; los tenian prelh trabalh. Autrefois, les bûcherons avaient des boeufs qui n' étaient pas castrés ; ils en étaient maîtres par le travail.
► Avec, au moyen de.
 Prenià la fava per d' espincetas e l' arranchave. Je  saisissai la tique avec des pincettes et je l' arrachais.

○ Agent. => a. Et paradoxalement on utilise souvent per lo/ per los.
Se laissa pas aplatar per los òmes, se ravira. Elle ne se laisse pas écraser par les hommes, elle se rebiffe.
Las celèiras son totas becadas per los aucèlhs. Les cerises sont toutes picorées par les oiseaux.

○ Manière ► Par, adverbe en -ment, pour.
O fau venir per fòrça. Je fais venir cela/ je tire cela à moi, par la force/ en forçant.
Lo vin, ne chal beure per razon. Le vin, il en faut boire raisonnablement.
O ditz per de bòn. Il/ elle dit cela pour de bon.

○ Sens distributif ► Par. 
O achate per vints, per cents, per mèja-dotzenas/ a vints, a cents... J' achète cela par vingtaine, par centaine, par demi-douzaine. => a.
Morsèlh per morsèlh mangèt sa pompa. Morceau par morceau, il mangea son petit pain. 
Montàvon doas paladas d' achautz per còp. Ils montaient deux pelletées de mortier à chaque fois.
Embrisa son pan un pauc pre còp. Il/ elle émiette son pain petit à petit.
O penja, marca per marca. Il suspend cela, marque par marque.
Cònta tot, sòl pre sòl. Il/ elle compte tout, sou à sou.
Van damandar de sòls, pòrta per pòrta/ ostal per ostal. Ils vont demander de l' argent, au porte à porte, de maison en maison.

► èsser per : 

→ être prédestiné, voué à, devoir logiquement, fatalement. Futur proche ou lointain.
Se sètz per raubar, raubaretz. Si vous êtes prédisposé à commettre des vols, vous volerez.
ne i a que son per se pas maridar. Il y en a qui sont prédestiné (e)s à ne pas se marier.
S' es per sufrir, val mèlhs que mòria. S' il ne doit plus que souffrir, il vaut mieux qu' il meure.
Es per morir. Ses jours sont comptés. 
Èron per i gratar una ora. Ils étaient obligés d' y bricoler une heure
Èron (pas lònh) per se tirar prels pials. Elles étaient près de de se tirer les cheveux.

→ avoir l' intention.
Es per achatat una dos chavalhs. Il est décidé/ a envie d' acheter une deux chevaux.

→ être à,...qui.
Èra pas la darrèira per picar dinc sas mans. Elle n' était pas la dernière à taper dans ses mains.
Son tres per lo/ prelh picar. Ils sont trois à le frapper, qui le frappent.
Èra pas soleta per batejar lo lait. Elle n' était pas la seule à allonger le lait avec de l' eau.
Èrom totes per o auzir, totes per o veire. Nous étions tous à entendre cela, tous à voir cela.
Es tot lo temps per raubar. Il/ elle est tout le temps à voler = ne cesse de voler autrui.

→ être à : avec un infinitif de sens passif.
Totes aquellos poms son per vendre. Toutes ces pommes sont à vendre.
Tas dròllas son ben per maridar ? Tes filles sont bien à marier ? = tu veux bien marier tes filles ?

=> per aquò, per çò que, per de que, per fe d' aquò, per pauc que, per que, perqué, per tal que.
♦Per aquò/ ♦Pr'aquò [ per akò/ prakò ] Locution adverbiale. 

× C' est la forme la plus ancienne, conservée dans le sud du Massif Central, çà et là autour de Toulouse et l' est de la Drôme. Le synonyme pas mins est une forme plus récente calquée sur néanmoins.
{ pero ocmed ; però ctl, itl ; pero spn ← PER HOC ; porém ptg.
► Mais, pourtant, pour autant, cependant, toutefois, néanmoins. 
Per aquò son riches/ son riches per aquò. Pourtant ils sont riches. 
Lo fen moste es pas bòn, mès quand es grausit, es pas melhor per aquò. Le foin humide n' est pas bon mais quand il est trop sec, il n' est pas meilleur pour autant.

× AIS mais je vais mieux, carte 695 → italien però rarement attesté.

► Quand même, tout de même : exprimant l' idée d' opposition de concession et elliptiquement, exprimant l' indignation, la réprobation. SYN se vos plai.
O ! per aquò ! D' aquella benèlla ! Oh ! Quand même ! Quelle nigaude !

× Ne pas confondre avec per aquò : pour cela ; c' est le contexte et l' intonation qui permettent de faire la différence. Il en va de même pour pas mins (toutefois) et pas mins (pas moins).

♦Pera [ pěrå ] f. ← latin vulgaire pira f. ← PIRUM, neutre. { pera oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Poire, seulement aus sens de fruit. => peron.

► Crottin de cheval, d' âne, de mulet.
× ALMC en ce sens, carte 474 supplément → pera ST PRI/ SAU/ ARAU ; perada ST CI.
♦Perat [ pěrat ] Adverbe ← latin PERACTUS, pp de PERAGERE (parcourir, visiter successivement). { Ø Le mot est inconnu de Levy, de Mistral et d' Alibert.
► Complètement, totalement, tout à fait, absolument. Perat est souvent post-posé.
Lo veire es plen perat/ perat plen. Le verre est complètement plein.
Es simple perat/ es perat simple. Il est complètement fou/ idiot.
Es nuèit perat/ es perat nuèit. Il fait complètement nuit.
Sèi perat preste. Je suis tout à fait prêt.
Lo volià arroïnar perat. Il/ elle voulait le ruiner totalement.
Lo travet pòrta sobre la jazena, mès vai pas perat de l' autre caire. La poutre repose sur la poutre maîtresse, mais ne va pas tout à fait jusqu' à l' autre côté.
Sos sens la pruzian : aquella grossaça se despitrèt, los sortiguèt perat. Ses  seins la démangeaient : cette rustre ouvrit son corsage, les sortit entièrement.
Sa vèsta es achabada perat. Son habit est complètement usé.
Es en còure ? - Pas perat, figurat vos ! I a de fèrres grossièrs. Elle est en cuivre ? - Pas tout à fait, qu' allez-vous imaginer ! Il y a des fers grossiers.
Aquò s un bada-bicha ? - Perat. C' est un gobe-lune ? - Absolument !
Las casca qu' avian d' aurelhetas, èron pas faitas perat la mèsma d' aquellas que n' avian ges. Les casquettes qui avaient des oreillettes n' étaient pas faites tout à fait de la même façon que celles qui n' en possédaient point.
× ALMC (complètement usé), carte 1368 → achabat perat C & S VEL/ S BRIV/ SAU/ CH CH/ ST MV.

× ALMC (pas tout à fait) → pas perat RECH/ MONA.
► En entier, au complet.
La femna de la caissa de la farina, veziatz mès lo denaut ; mès los personatges que veziatz dinc l' estable passar per los trapons, o que marchàvon a la cort, los veziatz perat. La femme dans la caisse de la farine, on n' en voyait que le haut. Mais les spectres qu' on voyait dans l' étable passer par les trappes, ou qui marchaient dans la cour, on les voyait en entier. 

♦Perbullir [ pěrběli ]/  ♦prebullir [ prěběli ] ↑ intr. ← oc per + bullir (bouillir).
{ perbolir ocmer.
► Far perbullir/ faire perbullir : faire blanchir des aliments.
Fau perbullir los celons, davants que los padellar. Je fais blanchir les cèpes, avant de les passer à la poêle.
Fau perbullir de coradas, per faire de catlhetas. Je fais blanchir des poumons, pour faire des « caillettes ».
× en ce sens, carte 1150 → perbullir, perbellir, prebellir çà et là toute la zone.
♦Perceptor [ pěrsětʊ ] m. { perceptor ocmer || percebre ocmed, ocmer : percevoir.
► Percepteur. SYN talhaire.

DER Percepcío ► Perception.
♦Per çò que [ pěr ȿò kě ]/ [ pěr ȿa kě ] locution conjonctive. 
{ per çò que ocmed, ocmer ; perque/ per que ocmer + ; perquè ctl ; porque spn, ptg ; perché itl.
► Parce que (aussi usuel qu' en français). => que
♦Perdecío [ pěrděȿiu̯ ] f. ← latin PERDITIO { perdicion ocmer ; perdició ctl ; perdición spn... 

► Perdition.
Lo vin seguèt sa perdecío, moriguèt d' un cancer de la cornhòla. Le vin fut sa perdition, causa sa perte, il mourut d' un cancer de l' oesophage.

♦Per de que [ pěr dě kě ] locution adverbiale interrogative et relative indéfinie.

► Doublet intensif de perqué : pour quelle raison, à quelle fin, dans quelle intention.
Per de que lo vòlon pas veire ? Pour quelle raison ne veulent-ils pas le voir/ ne l' aiment-ils pas ?

► Pour quoi, à quoi.
Sabe per de que aquò s bòn, la sauvia. Je sais pour quoi c' est bon, la sauge.

♦Perdize/ ♦Perdige [ pěrdʲi(d)ȥě ]/  ♦perdrige [ pěrdridȥě ]/  f. ← oc perditz * ← latin PERDIX, PERDICEM. La forme perdrige est influencée par le français. 
{ perditz/ perdritz ocmed ; perditz ocmer ; perdiz spn, pt ; perdiu ctl ; pernice itl.
► Perdrix.
Un vòl de perdriges passa, un tropèlh de perdiges, de catlhas se lèva. Une compagnie de perdrix, de cailles passe, s' envole.
× ALMC Perdrix, carte 321 → perdige CH CH, perdize ST CI/ majeure partie GEV.
♦Perdigal [ pěrdʲigaṷ ] ← oc perditz.
{ perdigal ocmed, ocmer ; perdigon ocmed, perdigó ctl ; perdigón spn.
► Perdreau (jeune perdrix de l' année).
× ALMC en ce sens, carte 321 → lo perdigal ST CI/ LANG/ LAU/ BSA/ N RRG/ MAURS.
♦Perdigòla * ST CI LANG PREV f. ← le mot est formé à partir de perdigal/ perdigon.
► Coccinelle. => SYN polleta/ bèstia delh Bòn Dièu.

♦Pèrdre [ pèrdrě ] intr. Tr. & pr. ← latin vulgaire perdere (avec déplacement d' accent sur la première syllabe) ← latin PERDERE. { pèrdre ocmed, ocmer, perdre ctl ; perder spn, ptg ; perdere itl.
○ intr. 

► Perdre, décliner (santé, force, richesse...) => faire bujada, fondre.
A bèlh còp perdut, tardarà pas de morir. Il/ elle a beaucoup perdu, ne tardera pas à mourir.
Un pauc pre còp perdià. Petit à petit il déclinait, maigrissait, s' affaiblissait.
Volià achabar de le far pèrdre. Il/ elle voulait sa ruine complète.
Me sèi ben mal-fizat de zelh, amais m' a fat pèrdre. Je me suis certes méfié de lui, mais il m' a quand même fait perdre (mon procès, de l' argent...).
Podère los abres mès perdeguère : faguèron l' aiga, denguns me paièt pas. J' élaguais les arbres mais j' en fus pour mes frais. ils manquèrent à leur parole, personne ne me paya.

► Avoir une fuite. SYN eschampar.

○ tr.

► Perdre. égarer.
O ai perdut/ chabit endicòm mais. J' ai perdu/ égaré cela ailleurs.

► Causer la perte.
Lo vin los a perduts. Le vin les a perdus.
A Bèune avem d' amics que liors efants jòines bevian ; e ben, mon paure ! Son perduts. A Beaune nous avons des amis dont les enfants encore bien jeunes buvaient ; et bien,mon pauvre ! Il sont condamnés.

► Subir une perte.
Me fazètz pèrdre dos quilòs per la bosa. Vous me faites perdre deux kilos, à cause/ du fait de la bouse (qui crotte votre bête).

► La vacha pèrd son lait = se mols sola. La vache perd son lait = « elle se trait seule » (le lait s' écoule tout seul des trayons, sans qu' on la traie).

► La polla pèrd l' uòu/ los/ sos uòus, se desniza. La poule pond ses oeufs en cachette, hors du pondoir.

► Subir une fausse couche, avorter. => s' afollar.
La femna a perdut son efant, la vacha son vedèlh. La femme a subi une fausse couche, la vache a avorté.

► Ne plus savoir (s' y prendre).
Ai perdut de o faire/ far. Je  ne sais plus faire cela/ m' y prendre comme il faut. 
Ai perdut las paraulas d' aquesta chançon. J' ai oublié les paroles de cette chanson-ci.
Aviá perdut de parlar, amais ambe/ emb son monde. Il/ elle avait perdu l' usage de la parole, même avec sa famille.

► Ne pas entendre, ne pas voir, ne pas comprendre.
Au pas los autres, pèrd tot çò que li dizètz. Elle n' écoute pas autrui, elle perd tout ce que vous lui dites.
Ma petiòta filha quand sònha la televisío, ne pèrd ges, se soventa de tot. Ma petite fille, quand elle regarde la télévision, n' en perd rien = concentre son attention, se souvient de tout.

○ pr. ► Se perdre, s' égarer ; disparaître.
La mena de las Mezencas s' es perduda. La race des vaches du Mézenc a disparu.

♣ Se pèrd en sos solaces. Il/ elle ne sait plus ce qu' il/ elle dit, radote SYN rabusar.

► S' abuser, se faire rouler, duper.
Sèi tròp bòna, creze que tot lo monde es coma ièu, coneisse pas los coquins ; Quant de còps me sèi perduda ! Je suis trop bonne, je crois que tout le monde est comme moi, je ne reconnais pas les coquins ; combien de fois je me suis fait duper !
♦Perěsina [ pěrěȥinå ] →  ♦Parasina [ paraȥinå ] f. ←  adaptation du frç poix-résine ? 
{ perosina ocmed. 
► Résine. => peja, pegola, teza.
♦Peresinós → ♦Parasinós [ paraȥinʊȿ ] , -a adjectif qualificatif. 

► Poissé(e) de résine. => pejós, empegolit.
♦Pereza ↕ peresa [ pěrěȥå ] f. ← latin PIGRITIA. 
{ pereza ocmed, spn ; peresa ocmer, ctl ; preguiça ptg ; pigrizia/ pigrezza itl.
► Manque de motivation due à la paresse, à un état mélancolique.
Ai la pereza de me levar, rasar, lavar. Je n' ai pas envie, la volonté de me lever, de me raser, de me laver.
× ALF paresse crt 1866 →  Ce mot ancien n' est attesté dans l' ALF, dont la carte couvre seulement le sud-est, qu' en trois points : Le Grand-Serre (26), Saint-Martin-de-la-Porte (73), et Rivesaltes (66) ; pegrecia dans le Comté de Nice. L' abbé Delaigue mentionne également pereza , ainsi que perezós à ARAU.
♦Perezós [ pěrěȥʊȿ ] , perezosa adjectif qualificatif et substantif. ← Comme le frç paresseux, dérivé du latin PIGRITIA (paresse) ← PIGER. 
{ perezós ocmed, peresós ocmer, ctl ; perezoso spn ; preguiçoso ptg ; pigro itl.
► Paresseux, -euse. => pellegre, pelloira, fenhant.
× ALMC Fainéant comme ..., carte 1535 → perezós n' apparaît pas : l' enquêteur avait vraisemblablement proposé fainéant comme...
× ALF Paresseux, carte 971 → perezós attesté en trois points seulement en basse vallée du Rhône : Eyguières, Fourques, les Saintes-Maries. 
♦Perfigièr → ♦parfigièr [ parfidȥyé ] m. ← de oc parfige. => persegièr.

► Pêcher. L' arbre n' est pas cultivé à cause des gelées tardives (jusqu' en juin). 
♦Perfige → ♦Parfige [ parfidȥě ] f. ← Croisement de latin PERSICA et de latin vulgaire fica OU de PERSICUS et de FICUS (figue de Perse). => persege.

► Figue verte dont on fait de la confiture.

► * Pêche (fruit). Remplacé par le francisme pecha.

♦Per fin d' aquò → ♦Pre fin  d' aquò [ prě fi d' akò ] locution adverbiale ←  confusion de fin ← FINIS et de fe ← FIDE. 

► Finalement, somme toute. 

► A propos de cela, question de ça.

♦Perièr [ pěryé ] m. { perièr ocmed, ocmer ; perer/ perera ctl ; pereira ptg ; peral spn ; pero itl.
► Poirier. SYN abre de peras.

♦Perir (se) [ pěri ] pr. ← oc purir * attesté ailleurs au lieu de la forme normale poirir * ← PUTRIRE, plutôt que de oc perir ← PERIRE.
{ poirir ocmed, ocmer ; podrir ctl, psn ; apodrecer ptg. 
► s' abîmer, se gâter (au propre et au figuré) (fruit, dent, enfant). => gastar, abajanir.
Ma dent se perís, se gasta. Ma dent s' abîme, se gâte.
× ALMC (fruit) pourri crt 301 → perit N & C GEV/ ST FL/ PI  et SW RRG ; purit mjp VIV/ mjp HL.
► Se décomposer.
Los fuòcs follets que veziam promenar lo sera sobre lo codèrc, aquò s los òsses e la charn que se perísson. Les feux follets que nous voyions le soir errer sur le communal, ce sont les os et la chair, qui se décomposent.

♦Perit [ pěrit ] m./ perida. 

► Pourri, abîmé, gâté (au propre et au figuré).
Un pom perit, una pera perida. Une pomme pourrie, une poire pourrie. SYN gastat, gastada.
♣ Un ostal perit de sòls : une famille cousue d'or. SYN clafit.
× ALMC (poire) pourrie, carte 301 → perida zone centrale (N GEV/ ST FL/ PI/ SAU) ; purida * VIV/ N HL/ N CANT; piurida * MONA/ ST PRI ; poirida * SW CANT/ RRG.

× ALF une branche pourrie m' est tombée sur la tête, carte 1076 → perida CHAM/ SOL/ MONIA.
► m. La pourriture, ce qui est pourri, gâté.
Lèva lo perit, o manges pas coma aquò . Enlève ce qui est gâté, ne le mange pas comme ça.

♦Pèrla [ pèrlå ] f. ← itl perla ← PERNA. 
{ pèrla oc ; perla ctl, spn, itl ; pérola ptg. || margarita spn +. 
► Perle. 

► Nom qu' on donne à un animal, en particulier une vache, une chienne, une chatte.
♦Perlat [ pěrlat ] => tè perlat.
♦Perlon [ pěrlʊ ] , Perlona DIM de Pèrla, en tant que nom d' animal.
♦Permés, permessa participe adjectif { permés ocmer ; permesso itl ; permetido ptg, spn.
► Permis, -e, autorisé (e).

♦Permés [ pěrměȿ ] m. PL permesses { permés ocmer ; permesso itl ; permiso spn ; permís ctl.
► Permis (de chasse, de conduire).
♦Permessío ↕ permission f. ► Permission.

♦Permessionari m. 

► Permissionaire (soldat, prisonnier)
Lo permessionari a tuat un taxí. Le prisonnier en permission a tué un chauffeur de taxi.

♦Permetre [ pěrmětrě ] tr. & pr. { permetre oc, ctl ; permitir spn, ptg ; permettere itl.
► (se) permettre.

Pèrna * => parna *.

♦Peron [ pěrʊ ] m. { peron, perús ocmer.
► Poire de la Saint Jean : petite poire verte précoce, qui était la poire du pays.
Venian de bòna ora, los perons, a Prevenchèiras ; èron petiòts mès èron bòns ! La pèlh e las granas, manjàvom tot. Las achatàvom a quarteirons. Ma paura mama dizià : vos ai achatat un quarteiron de perons. Elles étaient précoces, les poires de la Saint Jean, à Prévenchères ; elles étaient petites mais elles étaient bonnes ! La peau et les graines, on mangeait tout. On les achetait par mesure d' un demi-décalitre. Ma chère maman disait : je vous ai acheté cinq litres de perous.
♦Per-pauc-que/ ♦Pre pauc que locution conjonctive 

► Si peu que (condition et concession). => lo mendre pauc que, d' un pauc que.

Per pauc que la griva tochèsse las bròchas, l' acata tombava . Si peu que la grive touchât les baguettes, la pierre de couverture tombait.
♦Perpèlla [ pěrpèlå ] f. ← latin PALPEBRA (paupière) influencé par oc pèlh, pellon, pelhon ← PELLIS (peau), et probablement aussi par oc parpalhon (papillon).
{ palpèla/ parpèla ocmed ; parpèla ocmer ; parpella ctl ; pálpebra ptg, itl ; párpado m. spn.
► Paupière : SYN pelhon.
× ALMC (paupière) crt 1259 → perpèlla E RRG ; paupèrla* S GEV ; pellon* BRIV/ SAU/ E CANT/ majeure partie GEV ; pelhon majeure partie VIV ; rauba* de l' uèlh CRA.

× ALF1658  atteste encore : perpèlla SOL, parpèlla* VOG ; rauba* de l' uèlh CHAM.
♦Per que [ pěr kě ] locution conjonctive { per que oc.
► Pour que, afin que.

○ La locution peut être encore segmentée.
Fai un trauc per l' aiga, que partia. Fais un trou pour l' eau, afin qu' elle parte = pour que l' eau parte.
Un trauquet elh denaut de la pòrta prels aucèlhs, que pògion passar. Un petit trou dans le haut de la porte, pour que les oiseaux puissent passer.

○ Ou les deux termes sont juxtaposés, comme l' usage moderne.
Fai un trauc per que l' aiga partia . Fais un trou pour que l' eau s' évacue, pour l' évacuation de l' eau.
Per que o fagia. Pour qu' il fasse cela.

♦Perqué [ pěrké ] Adverbe interrogatif  
{ perqué oc ; perquè, per que ctl ; por qué spn ; por que ptg ; perché itl.
► Pourquoi. => per de que.
Perqué o fazes ? Pourquoi fais tu cela ?
Sabe/ sai perqué o fazes . Je sais pourquoi tu fais cela.

♦Perquisicío ↕ perquisicion [ pěrk̑iȥiȿiu̯ ] f. ← depuis frç ► Perquisition.

♦Perquisicionar [ pěrk̑iȥiȿiu̯na ] tr. ← depuis frç ► Perquisitionner.

♦Perruquièr [ pěrük̑é ] m. Perruquèira [ pěrükèi̯rå ] f. ← itl parruca/ perruca.
{ (coiffeur ou perruquier) perruquièr ocmer ; perruquer ctl ; peluquero spn || parrucaio itl.
► Coiffeur ; femme du coiffeur, coiffeuse. => barbièr ↓. 
♦Persege → ♦parsege [ parȿědȥě ] f. ← latin neutre PERSICUM POMUM (pomme persique). 
{ persega ocmed ; pèrsec m./ persega f. lgd ; préssec m. ctl ; pêssego m. ptg. || l' italien pesca est un emprunt au frç et l' espagnol emploie melocoton m. qui signife littéralement : pomme-coing.
► Pêche (le fruit). VAR perfige/ parfige (influence de fija : figue).
× ALMC Pêche , carte 285 → la parsege W HL (ST PRI/ S BRIV/ SAU)/ CH CH/ MRC/ ST FL/ (LAU) ; la parseja* POL/ MALZ/ BRI ;  la persega* çà et là RRG ; lo persec* çà et là RRG. ||
la parfija SOL, la parfige LAND ; la perfige ST CI/ LAV.

× Camproux mentionne persege f. comme la forme propre au N GEV.

× ALF idem, carte 987→ la parfija* SOL ; la parseja* MONIA.

× AIS, carte 1283 → la forme toscane pesca f. , inspirée du français, est très minoritaire ; les formes usuelles sont persego/ persec/ persic/ persicu m/ persega f...
♦Persegièr [ pěrȿědȥyé ]/ [  parȿědȥyé ] m. ← oc persege. (en latin PERSICUS désigne le prunier). 
{ perseguièr ocmed, lgd ; presseguer ctl ; pesseguèiro ptg. 
► Pêcher (arbre fruitier). VAR perfigièr.

♦Persègre [ pěrȿègrě ] LANG  tr. { persègre ocmed, ocmer ; perseguir ctl, spn, ptg ; perseguire itl.
► Poursuivre. => corsar.
A Lengònha dízon persègre, lo Bèlh-Nas o ditz : L' a persegut. A Langogne, on dit poursuivre : il l' a poursuivi, le Gros-Nez le dit.

♦Persilh [ pěrȿil ] ← français ← latin vulgaire * petrosilium ← PETROSELIMUM ← grec petroselinon. 
{ peiressilh ocmed ; perejil spn ; perrexil ptg ; petrosellino/ prezzemolo itl. || julivert ctl ; jolverd lgd.
► Persil.

♦Persona [ pěrȿʊnå ] f. ← latin PERSONA (masque de théâtre → personnage de théâtre).
{ persona oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Personne, être humain.
Aquí la persona que vos parle. Voilà la personne dont je vous parle.
Quant de personas/ de monde ? Combien de personnes ?
Los berbezins pónhon mès rèston pas sobre una persona. Les hippobosques (petit parasite des bovins) piquent mais ne restent pas sur les gens. 

► Physionomie, figure, visage. SYN morre, figura.
Dempuèis qu' a cassat son nas, que son nas es aplatat, sembla pus lo mèsme òme. Lo nas chanja la persona. Depuis qu' il a cassé son nez, que son nez est aplati, il ne semble plus le même homme. Le nez cela change le visage.

♦Personatge [ pěrȿʊnadȥi ] m.

► Personnage (de théâtre, de roman, de film).

► Personne d' importance, monsieur de qualité, personnalité.
Reçaupiguère de sòls de tres o quatre personatges que fazian la correccío a l' examen. Je reçus de l' argent de trois ou quatre messieurs qui s' occupaient de la correction à l' examen.

► Personne, dont on juge l' apparence, généralement flatteuse.
Sònhe que davants, a quaranta ans, las femnas èron un personatge bien conservat. Je fais la réflexion, qu' autrefois à quarante ans, les femmes avaient une apparence flatteuse.

► Fantôme, apparition à figure humaine. => .
Dinc la caissa de la farina, veziam mès lo denaut delh personatge. Dans la caisse de la farine, on ne voyait que le buste du fantôme.
En un monastèri vezian de personatges que lior despareissian. Dans un monastère on voyait

des spectres apparaître et disparaître.

♦Pèrta [ pèrtå ] f. ← fr perte/ oc pèrda * ← latin PERDITA. 
{ pèrda ocmed, ocmer, ptg ; pèrdua ctl ; perdida spn ; perdita itl.
► Perte. => dammatge.
Ne serai de la pèrta. C' est moi qui subirai/ supporterai la perte, j' en serai de mes frais. ANT tirar sos sòls.

♦Per tal que [ pěr taṷ kě ] locution conjonctive 

► parce que (bcp moins usuel que per çò que).

♦Pertèrra [ pěrtèrå ] f. { pertèrra ocmer.
► Terrain : étendue de terre.
Una chalm, aquò s un bèlh pertèrra, qu' es pas aboschit e qu' a (pas) ges de champs. Une 

« chalm », c' est une vaste étendue de terrain qui n' est pas boisé et qui n' a point de champs.

► Sol, revêtement de sol d' une pièce, d' une maison d' habitation, d' un bâtiment agricole, industriel ou autre. => sòl, sostre, planchièr.

♦Pertot [ pěrtʊt ] adverbe { pertot ocmer, ctl. 

► Partout, de tout côté. SYN ont que siagia/ seguèsse...

A de dolors (de) pertot. Il/ elle a des douleurs partout, dans tout le corps.
Las chabranèllas sàuton de pertot. Les sauterelles sautent de tout côté, dans tous les sens.
Gazólhon l' èrba (de) pertot. Ils/ elles piétinent l' herbe de tout côté.
♦Pès [ pèȿ ] f. ← fr paix/ oc patz * ← PACEM accusatif de PAX. { => patz.

► Paix.
Aduère la patz, botar la patz : amener, apporter la paix, établir la paix.
L' òme e la femna s' eniuràvon, puèis se batian e aissave de i botar la pètz. Mari et femme s' enivraient, ensuite ils se battaient et j' essayais de rétablir la paix, de les apaiser.
Lo jutge de patz. Le juge de paix, supprimé en 1958.

♦Pes [ pěȿ ] m. , pl ♦Peses ← latin PENSUM (ce qui est pesé). { pes oc, ctl ; peso sptl.
► Poids aux divers sens.
Fau bòn pes. Je fais bonne mesure.
Tomba/ s' esvèrsa de tot son pes. Il/ elle tombe/ verse de tout son poids, tout d' une masse.
Deu ben pesar dos quintals ; fai tròp de pes aquò. Il/ elle doit bien peser 100 kg (200 livres) ; cela fait trop de poids.
Aiara las nozes se véndon a pes ; davants se vendian a quarteirons. Maintenant les noix se vendent au poids ; autrefois elles se vendaient par cinq litres/ demi-décalitres.
Los vedèlhs, las fedas, lo bestial ... Se vendian a pes o a bèll èsme. L' ai agut a bèll èsme. Les veaux, les brebis, le bétail s' achetaient au poids ou à l' estime. Je l' ai acquis, acheté à l' estime.
Lo bòsc se vend a pes o a vista d' uèlh/ a bèll èsme. Le bois se vend au poids, ou à l' estime.
Aquò s ièu que mene tot lo pes. C' est moi qui supporte tout le poids/ la charge.
Un pes marcat : un poids servant à peser portant inscrit son poids.

► balance romaine.
× ALMC, carte 1785 → lo pes S HL/ ST CI/ CHI/ N & C GEV.

× AIS, carte 272 → pes Sauze ; pesa* (et ses variantes) quelques points entre Turin et Milan ; et formes apparentées en Sardaigne.
► Pesée, pesage. => bassacula.
Anem elh pes, anem pesar. Nous allons au pesage.
Aquelh que vend paia lo pes. Le vendeur paye la pesée.
♦Pesa [ pěȥå ] f. ← latin participe adjectif PENSA (qui a du poids).
{ Le mot pesa (sorte de poids) mentionné par Levy en ocmed, n' est plus attesté en ce sens par Mistral et ne figure pas chez Alibert. Il ne figure pas non plus en ctl, mais il est figure en espagnol sous la forme pesa aux deux sens de chez nous. En ptg et en itl pesa a des sens différents.
► Poids (objet) servant à peser les marchandises.

► Poids d' horloge. => pèira delh relògi.
× ALMC en ce sens, carte 736 supplément → pesa Ø ; pes* GEV/ RRG.
♦Pesable [ pěȥablě ] , pesabla adjectif qualificatif 

► Pesant, -e, pondéreux, -se, lourd, -e. (bcp plus rare au sens du français pesable). SYN pesant, lord.

♦Pesada [ pěȥadå ] f. { pesada oc, ctl, spn, ptg ; pesata itl.
► Pesée. => pes. Différent de pezada.

♦Pesaire m. ► Peseur, celui qui pèse à la bascule.

♦Pesant [ pěȥòn ] , pesanta participe adjectif. { pesant oc, ctl ; pesante sptl.
► Pesant, lourd. => pesable, lord.

Aquò s pesant lo fems de vacha, n' ai passat de pes en mos braces per faire las charradas e per l' escampilhar. C' est pesant le fumier de vache, j ' en ai passé du poids dans mes bras pour faire les charretées et pour l' éparpiller.

○ Substantivé. ► Poids lourd (en parlant d' une personne, d' un animal).
Parlatz d' un pesant ! Brisa lo barron de l' eschala. Quel poids lourd ! Il brise le barreau de l' échelle.

♦Pesar [ pěȥa ] tr. & pr. Et intr. ← PENSARE (intensif de PENDERE). 
{ pesar oc, ctl, spn, ptg ; pesare itl.
► Peser.
Pese la letra ; se pesa totes los jorns. Je pèse la lettre ; il/ elle se pèse tous les jours.
Es lord, pesa coma de plomb. Il est lourd, il pèse comme du plomb.

Pesava ben, aquella dinda polla. Elle était bien pesante, pesait bien lourd, cette dinde

♦Pesaça [ pěȥaȿå ] f ← oc pese (pois) . { Ø.
► Gousses et fanes brisées de pois, de vesses, de lentilles après le battage.
Saborrisse la pesaça per la donar elh bestial. Je secoue la « pesasse » pour la donner au bétail.
Aiara la pesaça damòra elh champ. Maintenant les débris de lentilles restent sur le champ.

♦Pescha [ pěȿ(ȿ)yå ] f. ← latin PESCA. { pesca oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Pêche : action de pêcher, butin de la pêche.
D' autres còps aviam pas besonh de cartas per anar a la pescha, mès aquò èra defendut de peschar a la man e als filets qu' èron pas de malha. Autrefois on n' avait pas besoin de cartes pour aller à la pêche mais il était défendu de pêcher à la main et aux filets qui n' avaient pas la maille.
A Sant Cirgues fazian la pescha, èron peschaires. À Saint-Cirgues-en-Montagne ils pratiquaient la pêche, ils étaient pêcheurs.
Fazian la pescha elh fuòc, per arrapar los escrevisses, las granolhas. Ils pratiquaient la pêche à la torche, pour attraper les écrevisses, les grenouilles.
La pescha elh malh, a la man : la pêche au maillet (en tapant sur les pierres). À la main.
La ròda de pescha : la roue du moulin qui puise l' eau.

♦Peschaire [ pě(ȿ)ȿyai̯rě ] m. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ pescaire, pescador ocmed, ocmer ; pescador ctl, spn, ptg ; pescatore itl.

{ f. pescairitz prv (pescairis) ; pescadora ctl, spn ; pescatrice itl.
► Pêcheur : qui aime pêcher, qui pratique la pêche.
Ièu, sèi pas tant peschaire. Moi, je ne suis pas vraiment pêcheur.
Damorava a Sant Estèva, aviá mès doas vachas. Èra peschaire per ganhar de sòls, vendià de peissons tota l' annada, per que son garçon poguèsse anar a l' escòla. Peschava a la man, als rodaires, la nuèit. Aquò s per aquò que dizià a son garçon : « Aimé, me l' avètz fait portar la chamisa nozada ! Il habitait à Saint-Etienne (du Vigan), il n' avait que deux vaches. Il était pêcheur pour gagner de l' argent. Il vendait des poissons toute l' année. Il pêchait à la main, aux filets encerclants, la nuit. C' est pour cela qu' il disait à son fils : Aimé, vous (sic) me l' avez fait porter la chemise nouée !

♦Peschar [ pě(ȿ)ȿya ] tr. ← latin PESCARE. { pescar oc, ctl, spn, ptg ; pescare itl.
► Pêcher. => faire la pescha.
Lo paire e la maire peschàvon tota la nuèit e lo lendeman portàvon una plena bena de peissons a Pradèllas per los vendre. Le père et la mère pêchaient toute la nuit et le lendemain ils portaient un plein panier de poissons à Pradelles pour les vendre.

► intr. Être percer et prendre l' eau (botte, bateau).

♦Peschèira [ pě(ȿ)ȿyèi̯rå ] f. ← de peschar ; et pour les formes relevées dans l' ALMC plus à l' ouest probablement de pàisser → paissièira *, à moins qu' il ne s' agisse d' une hypercorrection. 
{ pesquièra (vivier) ocmed, ocmer ; pesquera ctl, spn (endroit où l' on pêche)
► Réservoir d' eau du moulin pouvant servir de vivier. SYN peschièr, gorga, gorg, estancha.
× ALMC en ce sens, carte 1724 → Paissièira* MRC/ RRG/ PRF/ MAURS. 
♦Peschièr [ pě(ȿ)ȿyé ] m. ← oc peschar. { pesquièr ocmed (vivier) , ocmer (réservoir d' eau).
► Réservoir du moulin pouvant servir de vivier. SYN peschèira, gorga, estancha.
× ALMC en ce sens, carte 1724 → peschièr (LANG : réservoir pour irriguer) ; pesquièr *ST GT.
► Mare permanente pouvant servir d' abreuvoir, de lavoir. => gaschatz, gorg, gorga, golh.
× ALMC en ce sens, carte 801 → peschièr LANG/ SAU ; pesquièr* RRG.
► Mare temporaire, grande flaque d' eau après de longues et fortes averses. => gaschatz, golh, golhatz.

► Pré marécageux. => narça, narçatz, fanjatz, sanhatz, mollatz, mollèira, prat d' aiga, prat narçós
♦Pese [ pěȥě ] m. ← latin PISUM. { pese ocmer ; pèsol ctl ; pisello itl.
► Pois (la plante, la gousse, le grain) pour l' alimentation humaine ou animale.
Desengrune/ desengrane/ desgrane de peses. J' égrène des pois.
De peses desengrunats/ desengranats/ desgranats : des petits pois.
Semenàvom de veças e de peses prelh bestial. On semait des vesces et des pois pour le bétail.
semene mès de peses gromands. Je ne sème que des pois/ haricots mange-tout.
× ALMC Pois, carte 175 → pese occupe la plus grande partie de la zone ; pes * MONA/ POL/ CHAM/ CRA/ CIS/ PI et une petite zone près de l' Aubrac TER/ MRC ; peset * NE VEL/ N VIV.

× AIS Pois, carte 1376 → pese Sauze.
► Haricot blanc, coco.
Los peses blancs sont melhors que los grises. Les haricots blancs, les cocos sont meilleurs que les gris.
→ ☼ Es cofle coma un pese. Il est près d' éclater en sanglots. || C' est un insupportable vantard.

► Grain de grésil, grêlon de petite taille.
Tomba/ fai de peses. Il tombe/ fait du grésil, de petits grêlons. => pesilhar, pesilhada.
 * Trai de peses CH CH. Il tombe du grésil. 
× ALMC grésil, carte 62 → de peses CH CH ; de pesets* MONA/ RECH/ ST MV.
♦Pesèira [ pěȥèi̯rå ] f. { pesièra ocmer.
► Champ, carré, planche de pois.

♦Pesilhada [ pěȥilyadå ] f. { pesilhada ocmer.
► Averse de grésil, de petits grêlons.
× ALMC averse de grésil, carte 62 → pesilhada ST CI/ LAU/ ST DE/ PI/ BRI, pesilhaa RCP.
♦Pesilhar [ pěȥilya ] intr. ( peu usuel).
► Faire du grésil. 
× ALMC averse de grésil, carte 62 →  quò peselha LAU/ quò pesilha MALZ/ RCP.
♦Pestelh [ pěȿtěi̯ ] m. ← latin PISTILLUM (pilon). 
{ pestèl ocmed, ocmer ; pestell ctl ; pestillo spn ; pestello itl.
► Pilon de la pâtée  = > pastador, pastaire, picador*.
× ALMC Pilon de la pâtée des porcs crt 526 → lo pestelh VIV.
►* Pilon du mortier à sel. => picador.
♦Pestelhar [ pěȿtělya ] m. ← oc pestelh (latin PISTARE : piler, écraser au pilon).
{ pestelhar Ø ; pestelar ocmed, …....locmer (pousser le pêne avec la clef) || pestellata itl 

(coup de pilon).
► Piler, écraser au pilon. SYN pastar ↓.
Pestelhe la sal. Je pile le sel. SYN triuçar.
Pestelhe las trifòlas per arribar los calhons. Je pile les pommes de terre, pour nourrir les cochons.
× ALMC piler la pâtée crt 524 cpl → pestelhar CHI.
♦Pet [ pět ] m. ← latin PEDITUM. { pet ocmed, ocmer, ctl ; pedo spn ; peido ptg ; peto itl.
► Pet (vesse ; grand bruit soudain, claquement, détonation).
♦Peta [ pětå ] A f. ← oc petar. { peta ocmer.
► Petite crotte de rat, de souris. SYN cacarèlla.
× ALMC ~ (de lapin, de lièvre), carte 496 → peta ST CI.
♦Peta [ pětå ] B adjectif qualificatif f. ← oc puta ← latin PUTIDA (pourrie, puante) => puta. Avec peut-être l' influence de * pitt (petit) => petiòt. { faire puta fin ocmed, ocmer.
►Uniquement dans l' expression courante  faire peta fin : mal finir, mal tourner, se gâter, se ruiner (en parlant des gens) ; crever (en parlant des plantes, des animaux). SYN petafinar/ putafinar.
♦Petaça [ pětaȿå ] { petaça ocmer.
► Grosse pièce servant à ravauder. Le sens est plutôt oblitéré, le mot ne subsiste plus que dans une comptine => me.

♦Petaçaire [ pětaȿai̯rě ] m. { petaçaire.
► Raccommodeur de parapluie, de faïence.

► Rebouteux (c' est le sens le plus usuel). SYN rabilhaire.
☼ Renar, marronar coma un petaçaire : grogner, ronchonner comme un rebouteux.
× ALMC Rebouteur, carte 1558 → petaçaire POL/ MONA/ ST CI/ CHI/ ST MV./ ST GT ; azegaire* ST DE/ MALZ/ MRC/ ST GT.

× ALF ~, carte 1558 → petaçaire SOL/ BURZ/ MRV ; miège* Hauteluce en Savoie (oc ancien mètge : MEDICUS).
♦Petaçar [ pětaȿa ] tr. ← oc petatz. { petaçar/ pedaçar ocmed, ocmer || (faire des chiffons)  apedazar spn ; apedassar ctl.
► Ravauder, raccommoder (vêtement) sans valeur péjorative. => sarcir, sarcinar.

► Réparer (vaisselle, meuble, machine...) sans valeur péjorative. => arrenjar, reparar ; • petronhar.

=> ateirar *, ressègre.
► Remettre en place (un membre démis, luxé), réduire une fracture. => reduère.

► ♣ Raccommoder, arranger au figuré.. SYN arrenjar.
La Caquèira te dizià : ò mès se son ben tornadas petaçar. La Caqueyra te disait : Oh ! Mais elles se sont bien remises d' accord, raccommodées, réconcilées.
► ♣ Broder, raconter des histoires.
Sa maire li dizià ben qu' èra cocut, mès sa femna o petaçava, o petaçava e la crezià. Sa mère lui disait bien qu' il était cocu, mais sa femme brodait, brodait si bien l' affaire qu' il la croyait.

♦Petaçatge [ pětaȿadȥi ] m. 

► Travail de raccommodage, de réparation ; son résultat. Dans les deux acceptions avec une valeur neutre ou péjorative.

♦Petaçon [ pětaȿʊ ] m. ► Diminutif de petatz, servant aussi de sobriquet.
♦Petaçona f. ► Sobriquet féminin.
♦Petada [ pětadå ] f. { (sens différent/s)  petada ocmer.
► Vague de froid ; Periode froide hors de saison.

♦Petafinaire [ pětafinai̯rě ] , petafinarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui gaspille, dilapide. SYN plus usuels : escampilhaire, estrabejaire, manjaire ; (en faisant un mauvais usage) palaficaire, degalhaire.
× ALMC Dépensier, carte 1529 → petafinaire MONA/ ST CI/ ST DI.
♦Petafinar [ pětafina ] ← ♦Putafinar * tr. & pr. ← * faire puta fin. Même traitement phonétique d' d' affaiblissement de U en E que dans empudecinar. { putafinar ocmer.
○ Intr. 

► * Ne s' emploie pas au sens de crever en parlant d' une bête. => s' estofar, crebar, petar.

► Se gâter, s' abîmer, se corrompre, pourrir. SYN se gastar ↑.
Lo vin, la fruta a petafinat. Le vin/ les fruits s' est abîmé.
Lo bòsc petafina. Le bois se pourrit. SYN s' abajanir. ↑.
Laissa petafinar lo cubèrt, l' ostal, la bòria. Il laisse le toit, la maison, le domaine s' abîmer.

► Mal tourner au figuré, compromettre son avenir.
La paura dròlla a petafinat : lo garçon delh mèstre li a fait un efant, ditz qu' es pas sièu e se vòl pas maridar ambe zella. La pauvre fille a compromis son avenir : le fils du maître lui a fait un enfant, il dit qu' il n' est pas de lui, et ne veut pas se marier avec elle.

○ tr.

► Gâter, abîmer, corrompre au propre. SYN abismar, gastar ↑.
Petafina son vin, son fen, sa linha. Il abîme son vin, son foin, son bois de chauffage.

► Ravager (en parlant de la grêle, des intempéries). Le mot est peu usuel en ce sens, on dit plutôt abismar, escrasar, chaplar.
× ALMC en ce sens, carte 44 → petafinar VEL/ N & C VIV, CHI.
► Mal nourrir et faire périr.
La feda a petafinat son anhèlh. La brebis a mal élevé son agneau, il en est mort. ANT abarir, sauvar.

► Perdre (sans négligence de la part du possesseur de l' animal)
Aquelh que nos vendèt aquella genta vacha, la planheguèt talament que seguèt enfachinada. Sos budèlhs se nozèron e la petafinèrom. Celui qui nous vendit cette belle vache regretta tellement son marché, qu' elle fut ensorcelée. Ses boyaux se nouèrent (elle eut une occlusion intestinale) et nous la perdîmes.

► Gaspiller, dilapider (jusqu' à la ruine) => degalhar ↑, escampilhar ↑, estrabejar ↑↑, estraçar, palaficar ↑.

Petafina los sòls, son ben, l' afaire. Il dilapide les sous, son bien, l' entreprise.

♦Petar [ pěta ] intr. Tr. & pr. ← oc pet. 
{ petar ocmed, ocmer, ctl ; peidar ptg ; pedorear, peer spn ; petare itl.

○ intr.

► Péter : faire un pet.
Val mèlhs petar en companha/ en societat que de crebar solet. Il vaut mieux péter en compagnie/ société que crever seul (cela se dit en jouant sur les deux sens de petar, quand on fait un pet (involontaire) alors qu' on n' est pas seul.

► Eclater avec un bruit sec (bombe, pétard, sac en papier, calice de silène enflé). 

► Se rompre brusquement, casser.
Se las guidas avian petat, chalià sautar de la carreta. Si les guides avaient rompu, il fallait sauter de la voiture.

► Crever : mourir.
Sa feda a petat/ es petada. Sa brebis a crevé/ est crevée.
I a d' òmes que lo vòlon far petar. Il y a des individus qui veulent le tuer en commettant un attentat.
Ièu sèi pas una assetada, sèi una dura, dize : petaràs pas aqueste còp, encara. Moi je ne suis pas une défaitiste, je suis énergique, je dis : tu ne crèveras pas encore, cette fois.
Los vint-a-un vedèlhs petèron pas delh tronede, petèron delh lait que tetèron e que seguèt empoizonat prelh sofle delh tronede. Les vingt-et-un veaux ne crevèrent pas (directement) à cause de la foudre, ils crevèrent du lait qu' ils tétèrent et qui fut empoisonné par le fluide de la foudre.

○ pr. 

► Se rompre.
Los amors se son petats. Les amours sont rompues.

► Se fâcher, se brouiller à la suite d' une altercation.
La maire e la filhada se son petadas. La mère et la bru se sont brouillées.

○ tr. ► Cogner.
Petèt sa tèsta còntra la taula de nuèit. Il/ elle cogna sa tête contre la table de nuit.

♦Peta-raba [ pětå rabå ] f. 

► Canonière en sureau : jouet rudimentaire qu' on confectionne soi-même.
× ALMC en ce sens, carte 221 → la peta-raba majeure partie VIV/ NE GEV (CH CH/ LANG)/ HL (sauf BRI & ST EB).
♦Petard [ pětar ] m. { petard ocmed, ocmer ; petardo sptl. || morteret ctl.
► Pétard.

► Interjection polie pour éviter de dire putain : sapristi, bon sang !
Ò ! Petard ! Aurem pas lézer. Oh ! Pétard ! Nous n' aurons pas le temps.

♦Petarèlhs [ pětarèi̯ȿ ] m. Pl. 

► Laine des pattes, de mauvaise qualité crottée, sale. => grolla. 
Los petarèlhs, aquò s de lana grollada, son d' aol lavar. Les ~, c' est de la laine crottée, ils sont difficiles à laver.
× ALMC carte 1244 suppléments → los petarèus ST CI, lana petosa FR L.
♦Petarèlla [ pětarèlå ] f. { petarèl ocmer (sens différent/s) .
► Silène enflé, dont les enfant font claquer le calice des fleurs (sur le front).
× ALMC Silène enflé crt 156 → petarèlla Mauriac ;  lo petarèl * prt GEV (ST DE/  MEND/ FR LOZ/ MEYR) ; la peta * ST PRI ; || lo crezialon * ST CI ; lo criulet * MRC.
♦Petatz ↕ petaç/ pedaç [ pětaȿ ] m. PL ♦petaces ← PITTACIUM (morceau de cuir, de parchemin ; étiquette de vase ; emplâtre) du grec pittàkion ; comme le toscan petacciòla (plantain) , ou le napolitain petaccia (lambeau, chiffon).
{ petatz/ pedatz ocmed ; pedaç ocmer, ctl ; pedazo spn ; pedaço ptg.
► Assez gros morceau, quantité de quelque chose.
Un bòn/ gente petatz de graissa, de lard, de tèrra, de prat : un assez gros morceau de graisse, de lard, de terre, de pré. => flòc, morsèlh.
A fait un bòn petatz de neu/ cira. Il a fait une bonne couche de neige. => palmlatz, malon.

► Morceau de terrain, parcelle. => pèda.
 Sobre Planchamps, aquò s plan coma la man, i a un petatz... I a de fedariás que s' escràson, i an pas far manjar l' èrba. Au dessus de Planchamp, c' est plat comme la main, il y a un endroit ... Il y a des bergeries qui s' écroulent, on n' y pas fait brouter l' herbe.

♣ En emploi quasi adverbial : Se ne manca un gente petatz que siagia aitant riche coma zelh. Il s' en manque et de beaucoup qu' il soit aussi riche que lui.

► Pièce qu' on rajoute pour réparer, ravauder, boucher.
Pauze/ bote un petatz elh ginolh de las braias. J' applique une pièce au genou du pantalon. 
Botar un petatz a la rota, a la chambra : reboucher un trou de la route, de la chambre à air.
Val mèlhs lo petatz que lo trauc. La pièce rapportée, cela vaut mieux que le trou, il vaut mieux un habit reprisé qu' un habit troué.
× ALMC en ce sens, carte 1217 → petatz toute la zone.
► D' où, par extension, partie d' aspect différent, qui jure avec le reste.
Veguère un petatz a mon prat. Aviá trauchat ambe sa pala. Je vis un morceau de terre remuée dans mon pré. Il avait creusé avec sa pelle.

► Cinglante réplique.
Aquò s un petatz bien pausat/ pausat dreit lo trauc. C' est une pièce à ravauder posé directement sur le trou = voilà une belle réplique qui lui cloue le bec. => chuc.

► Morceau d' étoffe en bon état, qui ne sert pas à ravauder, coupon de tissu, mais a un autre usage. Peut prendre le sens de petit vêtement (en ce sens aussi petaçon).
Vend de petaces elh merchat. Il/ elle vend des tissus, du textile au marché.

► Morceau d' étoffe grossière, de jute, de grosse toile. Et par extension la matière elle-même.

► Morceau de tissu servant de chiffon, de serpillière. => fata.
Banhe lo petatz. Je trempe la serpillière.

► Morceau de tissu servant d' étamine. SYN fata, estemenha.
× ALMC en ce sens, carte 1081 → lo petatz MONA/ CHAM/ BRI/ MRC/ partiellement RRG. En ce sens petatz ou fata semblent plus anciens et plus authentiques que estemenha, qui paraît être un emprunt au frç.
♦Petefle [ pětěflě ] , petefla adjectif qualificatif et substantif. ← oc pete + efle. 
{ petiflar ocmer.
► Enflé (e) à en crever ; bouffi (e), obèse.
S' engraissèt lèu, venguèt petefle. Il engraissa vite, devint bouffi.
A pres una petefla. Il a épousé une grosse dondon.

♦Petejar [ pětědȥa ] intr. { petejar ocmed, ocmer.
○ Intr. ► Crépiter, pétiller. => crezialar, buzinhar.

La padèlla peteja, l' òli pòt regisclar . La poêle crépite, l' huile peut gicler.
Lo fuòc peteja, se chal mal-fizar dels charbons que sàuton. Le feu crépite, il faut faire attention aux 

brandons qui sautent.
× ALMC (la poêle pétille), carte 1155 → petejar PREV. => buzinhar.
○ tr. ► Faire éclater, crever. 
An un arguèlh que los peteja. Ils débordent d' énergie, de fougue. (Plus rare au sens de crever d' orgueil).

○ m. ► Crépitement, pétillement.

♦Petiòt [ pětʲòt ]/  ♦pitòt [ pitwòt ] ; petiòta/ pitòta adjectif qualificatif et substantif. ← radical * pitt- + suffixe diminutif. VAR diminutive de petit. { pichòt, pichon lgd, prv.
► Petit, petite : de petite taille, minuscule. 
Es petiòt coma una clau. Il est petit comme une clef (cela se dit usuellement des gens).
Ne vòle un petiòt, bien petiòt morsèlh. J' en veux un tout petit morceau.
Un petiòt efant, un efanton : un bébé. => nenet, drollet.
Un efant petiòt : un enfant de petite taille || un tout petit enfant (très jeune).
Un petiòt ostal, un ostalon : une petite maison.
Un ostal petiòt : une toute petite maison.
I aviá una petiòta ... Un petiòt [ pětʲòt ] caire que i botàvom lo brenn dels calhons. Il y avait une petite... Un petit réduit où nous mettions le son des cochons.
Sàcon aquell efant petiòt dinc l' aiga freida. Ils plongent ce tout petit enfant/ cet enfant si petit dans l' eau froide.
Un efant quand es intelligent petiòt, o es tot lo temps. Un enfant, qui est intelligent, en étant tout petit, le sera toute sa vie.
Lo mochador que las femnas portàvon, aquò èra una poncha petiòta. Le foulard que les femmes portaient, c' était un châle de petite taille.

► Court.
Fai pas tant de jorn, los jorns se fan petiòts/ demenísson/ s' acórchon. Les jours deviennent courts, diminuent, (se) raccourcissent.

► Petit enfant, enfançon, nourrisson, bébé. Garçonnet, fillette de trois ou quatre ans.=> petit, drollet. 

Se ditz un petiòt, una petiòta, quand màrchon ; un petit, una petita se pòrta elh bratz. On dit une petiot, une petiote, quand ils marchent ; un bébé se porte au bras.
Ma Marie- Christine, aiara dize pus ma petita, dize ma petiòta. Ma Marie-Christine, maintenant je ne dis plus mon bébé, je dis ma petite fille.

► Petit d' une bête.

► Petiòt cosin, petiòta cosina : cousin, cousine issus de germains/ de germaines. => remudat.
► De peu d' importance.
Una petiòta soma : Une petite somme/ dot.

► Sans gravité, bénin.
La fièbre de Malta, aquò s pas una petiòta malautià, sabètz ? Pardon ! La fièvre de Malte, ce n' est pas une maladie bénigne, vous savez ? Pardon ! = nom d' un chien !

♦Petiòta-filha, petiòta-neboda ► Petite-fille, petite-nièce.

♦Petiòt-garçon, petiòt-nebot ► Petit-fils, petit-neveu.

♦Petiotament [ pětʲʊtåměn ] Adv. 

► Petitement, médiocrement, en lésinant, chichement.
Lo monde vivian petiotament. Les gens vivaient chichement.
O faguèron pas petiotament, tot roflava. Ils ne firent pas les choses à demi, en lésinant : tout était en abondance.

♦Petiotatz [ pětʲʊtaȿ ] , petiotaça adjectif qualificatif et substantif. 

► augmentatif péjoratif de petiòt, petiòta. Personne adulte de petite taille. => nanet.
En se fazent vèlh, l' òm se chaucha. Pareissètz la meitat mais petiotatz. En se faisant vieux, on

(l' être humain) se tasse. Vous paraissez = on paraît deux fois plus petit.

♦Petiotet [ pětʲʊtět ] , petioteta adjectif qualificatif et substantif. VAR moins usuelle : ♦petioton, petiotona. 

► Surdiminutif de petiòt : tout petit, minuscule. || 
Los bullets de cinc francs èron petiotets. Les billets de cinq francs étaient tout petits.
Un coltèlh qu' es petitotet, se ditz : un manja-pera, un sangna-jalh. Un couteau tout petit, un canif, on dit : un mange-poire, un saigne-coq.

►Tout jeune enfant. => petit, petiòt, nenet.
Moriguèt petiotet/ tot petit, lior efant, aviá mès tres setmanas. Il mourut tout petit, leur enfant, il n' avait que trois semaines.
Lo borrenc aquò s ça que pléjon l' efant quand es petiotet. Le lange de dessus, c' est ce dans quoi on enveloppe l' enfant quand il est tout petit.

♦Petiòt-garçon, ♦Petiòt-nebot m. ► Petit-fils, petit neveu.

♦Petiòts-efants m. Pl. ► Petits-enfants.

♦Petit [ pětʲit ] , petita adjectif qualificatif et substantif. { petit ocmed, ocmer, ctl.
► Nourisson, bébé, enfançon SYN nenet. => petiòt, petiòta.
Lo petit, lo petiotet es banhat. Le bébé est mouillé.

Lo petit, aquò s un efant que portatz elh bratz. Le petit = le bébé, c' est un enfant que vous porter sur le bras. SYN nenet.
Marie, portaràs mon paure petit elh cementèri ? Marie, tu porteras mon pauvre bébé au cimetière ?
At achatat un petit ; un petit ven picar a la pòrta. Elle attend un enfant.

♦Petiton [ pětʲitʊ ] , petitona 

► DIM de petit, petita.

► Cri d' appel des cochons, qu' on répète trois fois, sur un ton aigu, en accentuant la première syllabe, comme si le mot était paroxytonique. SYN roton ; ANT ch oussí.

Petnaisa => putnaisa.

♦Petnar/ pennar [ pěnna ] * GEV intr. ← latin vulgaire * pedinare 
{ itl pedinare (piéter : marcher rapidement en parlant des oiseaux).
► * Donner un coup de pied, des coups de pied. SYN picar.
× ALMC en ce sens, carte 426 → petnar majeure partie GEV (sauf SAU/ MALZ/ TERM/ MEYR)/  CANT (sauf ST FL)/ RRG ; picar MONA/ ST CI ; donar delh pè* 23W.
► * Taper du pied, des pieds, trépigner . => trapisar.
Lo vedèlh petna dinc son caston. Le veau trépigne dans son box.

♦Petnejar [ pěnnědȥa ] intr. { petnejar lgd.
► Fréquentatif ou intensif de petnar.
La vacha petneja, lèva las pautas una après l' autra, a lo mal delh vedèlh. La vache piétine, elle lève les pattes, l' une après l' autre. Elle va vêler.
Petneja, se vòl pas laissar mólzer. Elle donne des coups de patte, ne veut pas se laisser traire.

► Marcher avec peine en boitant. Usuel pour les animaux, péjoratif et moqueur pour les gens.

♦Petonejar [ pětʊnědȥa ] DIM de petejar.

♦Petronha [ pětrʊɲå ] f. ←Semble formé à partir de petatz ( chiffon). Le mot existe avec le même sens et des formes suffixées différemment dans le domaine occitan (petrilha *, petromatz *).  

► Guenille, harde, chiffon. SYN fata, pelha.
× ALMC ecs crt 1218 → petronha ST CI/ CHI/ MONA.
♦Petronhar [ pětrʊɲa ] tr. ← du précédent, croisé avec petaçar.  

► Très mal rapiécer, rafistoler très grossièrement..

DER ♦Petronhaire, petronharèlla ; ♦Petronhatge.

♦Pezada ↕ pesada [ pěȥadå ] f. ← PES, PEDIS + suffixe.
{ pezada ocmed, ocmer ; petjada ctl ; pisada spn ; pegada ptg ; pedata itl.
► Trace de pas, empreinte de pas, de pied nu, de patte, visible dans la neige, la boue, la terre, l' herbe, sur le sol.
Encara i a (pas) ges de pesadas dinc la neu. Il n' y a pas encore d' empreintes de pas/ de pattes dans la neige.
Lo rainard es vengut, coneissem sas pezadas. Le renard est venu, nous reconnaissons ses empreintes.
× ALMC Empreintes du gibier, carte 374 → las pezadas S VIV/ mjp GEV/ RRG ; la pezada çl BRIV/ çl VEL.
► Trace olfactive laissée par le passage d' une personne, d' une bête. => lo pè.
La china champèira la pesada de mon òme, de la lèbre. La chienne suit la trace de mon mari, du lièvre.

♦Pezanha ↕ pesanha [ pěȥòɲå ] f. ← oc pè, pèzes + suffixe -anha. { pesanha lgd.

► Piétin. SYN mal dels pèzes. => cendre.
× ALMC en ce sens, carte 497 → la pezanha S HL/ S VIV/ GEV/ ST FL/ PRF/ E RRG.
♦Pezazon ↕ pesason [ pěȥaȥʊ ] f. Généralement au pluriel. ← oc pè, pèzes + suffixe oc -azon.
{ pezazon ocmed ; despeadura spn. || aigüerol ctl.
► Fouilles et fondations d' un édifice, d' un mur, d' une maison. => sisa.
Paura pezazon non fai bòna bastissa → ~ fai pas bòna bastissa. Mauvaise fondation ne fait pas bonne bâtisse, il faut une fondation solide.
× ALMC en ce sens, carte 654 → la pezazon/ las pezazons N GEV/ S VEL/ ST FL/ BRIV ; la peazon ST CI/ CHI.
♦Pezolh ↕ pesolh [ pěȥʊi̯ ] m. ← latin PEDUCULUS (pou). 
{ pezolh ocmed ; pidocchio itl ; poll ctl ; piojo spn ; piolho ptg.

► Pou. => espezolhar.
× ALMC Pou, carte 360 → pezolh majeure partie BRIV, S VEL y compris CHAM, GEV/ majeure partie RRG/ ST FL ; pevolh* S VIV .

× ALF Pou, carte 1067 → pezolh depuis la basse vallée du Rhône à l' Ariège ...
► Emploi étendu à d' autres animaux.
Lo pezolh dels calhons : pou propre aux porcs.
Los pezolhs dels calhons vénon pas sobre lo monde. Lo calhon se freta de misèra, profita pus. Les poux du cochon ne viennent pas sur les gens. Lo cochon se frotte à cause de cette vermine, il n' engraisse plus.
Lo pezolh de bòsc : la tique. => fava.
× tique des bovins, carte 354 → pezolh de bòsc ST EB.
Lo pezolh de las favas : charançon des haricots.

► Au figuré, appliqués à des humains.

♣ Un pezolh revenit/ revengut : un pou réanimé ; cela se dit humoristiquement d' un miséreux sorti de la misère.
Aquellos pezolhs revenits aiara se crézon mais que ièu. Ces anciens pauvres, maintenant, se croient supérieurs à moi.

Dans un sens proche, on dit aussi : a botat d' aiga a sos aigairons, a pres d' aura. Il a mis de l' eau dans ses biefs, il a pris du vent.

♦Pezolhós ↕ pesolhós [ pěȥʊlyʊȿ ] , pezolhosa Adjectif qualificatif et substantif ← latin PEDUCULOSUS, -A. { pezolhós ocmed, ocmer ; pidocchioso itl ; ...
► Pouilleux, -euse, couvert (e) de vermine. 
► Mot pouvant servir d' insulte.
Se trèton de pezolhosas, de gampas. Elles se traitent de pouilleuses, de garces.
♦Pial [ pyaṷ ] m. ← latin PILUS (i bref).
► Poil.
Un pial delh pelhon, de l' uèlh : un cil de la paupière.
Aquò me planta lo(s) pial(s)/ me fai plantar lo(s) pial(s). Cela me hérisse, m' horripile.

► Lo pial de la lenga (par confusion avec lo fial de la lenga) : le frein de la langue.
× ALMC ecs crt 1281 → pial/ fial HL, pial de la lenga CH CH ; pialet C & S VIV, ST EB ; lo soslengue mjp GEV.
► Pelage. SYN borra.
A lo pial fin, la borra fina, vai bien. Il a le poil fin, il va bien.
A lo pial brochut/ chabrut, plantat, dreit se pòrta mal. Il a le poil hérissé, il est en mauvaise santé

(ou à cause de l' émotion).
Quand vezètz que lior pial se coija de biais, que brilha, podètz dire : son en bòna sandat. Quand vous voyez que leur poil se couche comme il faut, vous pouvez dire : ils/ elles sont en bonne santé.
L' ai vengut pial e borra = lo podià pas mèlhs/ mais vendre. Je l' ai vendu poil et bourre = je ne pouvais pas mieux le vendre, en tirer un meilleur prix.
Lo parelh de buòus es bien de pial/ de borra. La paire de boeufs à l' attelage a un pelage bien assorti. 

► Cheveu.
Li talhe los pials. Je lui coupe les cheveux.
× ALMC CRT 1251 → los pials N GEV/ HL/ N & E CANT ; los pèls S GEV/ RRG/ SW CANT ; pièls C & S VIV.

× AIS, carte 95 → los pèls Vallées occitanes du Piémont ; pilos/ pilus Sardaigne.
Es a pial/ en pial. Elle n' a pas de coiffure ; elle n' a pas de coiffure, de coiffe, de fichu, ni de chapeau.
× ALMC 1400 compléments → es a pial HL sauf E, ST FL/ TER ; en pial* ST DE.
♦Pialar [ pyala ] * VEL ← latin PILARE. => pelar.

► Peler, éplucher. Le verbe a été supplanté par plomar.
♦Pialejaire m. Qui fait l' action décrite ci-après. => raissejaire.

♦Pialejar [ pyalědȥa ] intr. ← oc pialar + suffixe fréquentatif et péjoratif -ejar.

► Mal faucher, selon la description qui suit. => raissejar, chabeçar ; retrós ; estroçar, estronchonar, eschafonhar.

Pialeja, aquò s un pialejaire. Agandís pas son còp de dalh, arriba pas perat elh fons de son ordre, laissa estar una petiòta lengarèlla tot lo lòng. Il fauche mal. Il ne rejoint pas le coup de faux précédent, il n' arrive pas tout à fait au bout de son andain, il laisse une petite bande tout du long.
× ALMC en ce sens, carte 940 → pialejar MRC/ PI/ ALLA. => chabeçar, raissar, raissejar.
♦Pial fòlhs [ pyaṷ fwòi̯ȿ ] PL pial fòlhses [ pyaṷ fwòi̯ȿěȿ ] 
Lo polzin amassa de pial fòlhs. Le poussin prend du duvet, du poil follet.

♦Pial mudar [ pyaṷ müda ] intr. ← oc pial + mudar ←latin MUTARE (muer, changer).
{ pelmudar ocmer.
► Muer (vaches, poules...). => se desplomar.
La vacha pial muda. La vache mue.
♦Pialmuzon [ pyaṷ müȥʊ ] f. 

► Mue des animaux à pelage et à plumes.
Son en pialmuzon, pial múdon. Ils/ elles muent.

♦Pialòssa *, Pialossièr * VEL. ← mot pré-celtique ? 

► Prunelle, prunelier. => prunèlla/ prumèlla, -ier.
× ALF 1098 B → Zone d' extension de cette forme et les formes apparentées  des Alpes du Nord au Forez et au Jura.
♦Piatat [ pyatat ]/  ♦Pietat [ pyétat ] f. ← latin PIETAS, PIETATIS.
{ piatat/ pietat ocmed ; pietat ocmer, ctl ; piedad spn ; piedade ptg ; pietà itl.
► Piété religieuse.

► Pitié, charité, compassion.
Li faguère donar l' òrt, de pietat, de tant qu' èron paures. Je lui fis donner le jardin, par pitié, tant ils étaient pauvres.
Li avem bailat/ donat una toma per pietat/ de pietat. Nous lui avons donné une tomme par pitié.
Fai pietat. Il/ elle fait pitié || Au figuré s' emploie aussi pour dire il/ elle a piteuse allure, est mal habillé(e).

♦Piaular [ pyou̯la ] intr. 3PS piaula VAR de piular. 

♦Pibol [ pibʊ ] m. ← latin POPULUS (avec un O long) qui ne signifie pas peuple mais peuplier . 
{ pibol ocmed ; pobo spn (peuplier blanc) ; pioppo itl || pibola ocmed 
► Peuplier (il s' agit surtout du peuplier noir)
Es/ se ten rede/ dreit coma un pibol. Il est/  se tient raide/ droit comme un peuplier (en parlant de quelqu' un).
Un pibol fialaire : un peuplier de forme élancée, en fuseau.

=> chabanhal.
× ALMC Peuplier, carte 261 → pibol majeure partie VEL, majeure partie VIV ; píbol MALZ/ LAU/ BSA/ MEND/ FR LOZ/ (PREV)/ MRC. 

♦Pic [ pik ] m. ← latin vulgaire * piccus, latin PICUS ← radical expressif * pikk- commun au latin et au germanique qui contient à la fois la notion de frapper avec un bruit sec et celle de pointe, de pointu. { pic ocmed, ocmer, ctl ; pico sp, pt ; picco itl.
► Pic épeiche (celui qui tambourine les arbres au printemps) différent de aucèlh de la pluèia (pivert).

► Outil en forme de pic, pic de terrassier. => marra ; fessor ; piucha est un mot emprunté au français, le catalan dit pic.

○ da pic : à pic, verticalement ; et au figuré : parfaitement.
De rancs que tómbon da pic sobre l' aiga. Des rochers qui tombent à pic sur la rivière (l' Allier)
L' èga blancha davallèt da pic sobre l' aiga, auziatz sos pèzes sobre los rancs. La jument blanche descendit à pic au dessus de la rivière, vous entendiez ses sabots sur les rochers.
Aquò tomba/ se recòntra da pic. Cela tombe, se rencontre à merveille.

♦Pica [ pikå ] f. ← à partir de la notion de pique, pointe ← NL pikke (pique, en tant qu' arme) ← radical expressif * pikk- (notion de pointe, de pointu, de piquer).
{ pica ocmed (pic ; brouillerie) ; pica ocmer, ctl, spn, ptg ; picca itl.
► Marteau pour piquer les meules à grain.

► Point, tache, touche de couleur, en particulier sur le pelage, la peau, un textile, un tissu végétal. => picard, picarda, picatat.

► Picas => voir plus loin.

♦Pica-dalha [ pikå dalyâ ] f. 

► Traquet : oiseau dont le cri évoque le bruit que fait quelqu' un qui martèle une faux. => cuòl-blanc.
× ALMC en ce sens supplément 312 → la pica-dalha S HL/ ST FL/ N GEV.

♦Picador [ pikadʊ ] m. ← oc picar. { picador ocmed  (qui travaille au pic) ; picador (pilon) lgd ; picador ocmer (lieu où l' on foule, pile …) ; picador (sens différent/s)  ctl, sp, ptg.

► Pilon en bois ou en pierre du mortier à sel.
× ALMC (à sel), carte 1142 → picador S HL/ ST CI/ LANG/ ST FL/  CH CH/ MALZ ; pestelh S VIV/ PREV ; triçador/ tressador W GEV/ CANT/ RRG.

► * Pilon à pâtée => pestelh ↑, pastador/ pastaire.

♦Picar [ pika ] tr. & pr. Ou intr. ← radical * pikk- commun au latin et au germanique → pic.
{ picar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; piccare désuet itl
► Frapper avec un pic, travailler au pic.
Pica la mòla, per que lo gran passe mèlhs. Il pique la meule à grain, pour que le grain passe mieux.

► Mordre, dans l' ordre donné au chien de berger de mordre une vache...
Pica la ! = Mòrd la ! Tocha la ! Mords-la !
× ALMC Mords-la !, carte 458 → pica la ! HL/ N VIV/ majeure partie GEV/ CANT. => arrapar.

► Frapper, taper avec violence ou non. => taconar, jurtar, tustar.
Pícon de las mans en dansent, dinc lior mans per s' achaurar. Ils battent des mains en dansant, ils frappent dans leurs mains pour se réchauffer.
Pica delh ponh sobre la taula. Il tape du poing sur la table.
Picave lo gòrri em un uèlh que se l' aviá pas picat als uèlhs m' auriá jurtat. Je tapais le taureau sur un oeil, car si je ne l' avais pas tapé sur les yeux, il m' aurait donné un coup de corne.
Lo pica a/ sobre l'/  son uèlh, a/ sobre son nas, elh/ a son morre. Il le frappe à/ sur l' oeil, au nez, au visage.
La secretaria pica a la machina. La secrétaire tape à la machine.
Pica de las mans. Il tape dans ses mains, applaudit.
Bat las mans/ sas mans. Il frappe avec ses mains (son corps pour se réchauffer).
Quauqu' uns a picat a la fenèstra. Quelqu' un a frappé à la fenêtre. 
Lo maneschal pica lo fèrre. Le forgeron bat le fer.
Pica lo. Tape le.

→ Se construit aussi indirectement avec omission de l' adverbe ou d' un groupe nominal (sur le dos..) pour exprimer davantage l' intensité, la violence.
Pica lo → Pica li dessobre → Pica li !  Tape le → tape lui dessus, cogne !
Un sera qu' aviá pro picat sa femna, la bèlla maire l' espeitèt a l' estable que venguèsse, ambe lo foet de sigar los vedèlhs e li piquèt, li piquèt... Afrós ! Un soir qu' il avait bien battu sa femme, la belle-mère attendit sa venue à l' étable avec le fouet servant à séparer les veaux de leurs mère, et elle lui tapa dessus, lui tapa dessus... Férocement !

× ALMC (à la porte) , carte 703 → picar S VEL/ C & S VIV/ GEV (sauf SAU/ MALZ/ TER)/  pt 51.

× AIS (battre le fer), carte 403 → formes apparentées à picar Piémont, Lombardie, Tessin, Grisons à côté de batre.
► Battre rapidement, en parlant du coeur. SYN tustar.
Lo còr pica. Le coeur bat rapidement. => batre.

► Taper en parlant du soleil. => eissucar, donar.
► Taper dans, puiser largement.
Servètz vos, que nos autres i piquem. Servez vous, car nous, nous y tapons dedans.

► Donner des coups de pied (en parlant des gens et du bétail). => pennar, rapetar.
Lo vedèlh pica la vacha/ pica a la vacha. Le veau remue dans le ventre de la vache.
Aquella vacha pica quand la molzes. Cette vache donne des coups de pieds quand tu la trais.
× ALMC en ce sens, carte 426 → picar ST CI/ MONA.
► Rebattre la lame de la faux pour réduire les brèches, la redresser, l' aplatir et lui donner du fil. => entaular.

Pique lo dalh sobre l' enckuge, o sobre l' aigreta. Je rebats la faux sur l' enclume ou sur l' enclumette.
× ALMC en ce sens, carte 937 → picar est la forme très largement dominante ; enchapar MONA/ RECH/ C VIV ; enchaplar NE VEL/ N VIV ; batre CRA/ CIS.
► Piler, écraser au pilon. => pestelhar, triuçar.
Pique de sal, de trifòlas. Je pile du sel, des pommes de terre.

► Venir à l' esprit et l' obséder (en parlant d' une tocade, d' une idée bizarre).
Aquò lo piquèt a son idèia de sanar una calha. Il eut la tocade de stériliser une truie.

► Taper dans l' oeil => uèlh (picar a l' uèlh).
Mon òme, aquell ostal a Rodilhan, li a picat a l' uèlh. Mon mari, cette maison à Rodilhan, lui a tapé dans l' oeil.

× Au sens de piquer : blesser, percer avec une pointe, un aiguillon...etc, on n' emploie pas picar mais pónher.

♦Picar [ pika ] m. 

► Façon de taper, de frapper (à la porte, à la fenêtre, à la cloison).
Avem coneissut vòste picar. Nous avons reconnu votre manière de frapper.

► Façon de frapper en parlant d' un instrument, un battant par exemple.
Aquella campana/ eschinla a pas un son de picar viu. Cette cloche, clochette n' a pas un timbre clair/ net, elle est enrouée, fêlée.

♦Picard [ pikar ] , Picarda ← Semble autant provenir de oc pica, que de « berger picard » (le premier berger picard datant de 1899, et la race ayant été définie vers 1950).

► Nom de chien, de chienne au pelage tacheté (le berger picard a souvent le pelage mêlé).

♦Picas [ pikåȿ ] f. Pl. ← NL pikke (arme) ← radical * pikk- => pic. { picche f. pl. itl. 
► Pique (couleur de jeu de cartes).
Atot picas. Atout pique.
Juègue picas, lo rei de picas. Je joue pique, le roi de pique.

♦Picat [ pikat ] , picada participe adjectif 

► Toqué (e), frappé (e), cinglé (e) : dérangé mentalement. => meitadat, caluc, simple, fòlh, martèlh.
A fait l' armada e puèis es picat un pauc de tèsta. Il a fait une carrière militaire et aussi il a le timbre un peu fêlé.

► Tacheté, tiqueté.
Un chin picat : un chien tacheté.

♦Picatat [ pikatat ] , picatada participe adjectif ←oc picatar (tacheter : peu usuel) ← pica (tache).
{ pigassat ocmed ; picassar prv ; picatat lgd.
► Tacheté, tiqueté => chalh, salat, chimarrar, barrat.
A de flors rojas picatadas de blanc. Elle a des fleurs rouges tachetée de blanc.
A lo pial picatat/ la borra picatada. Il/ elle a le pelage tacheté.
A lo morre picatat, la pèlh picatada. Il/ elle a le visage semé de taches de rousseur. => salat.
Aquellas pèiras de vere son totas picatadas de verd, de blanc. Aquò s l' escuma de las soflas, de las sèrps, dels grapauds que fai aquellas pèiras en se batent. Ces pierres à venin sont toutes tiquetées de vert, de blanc : c' est l' écume des salamandres, des serpents, des crapauds, qui fait ces pierres quand ils se battent.

♦Picazon [ pikaȥʊ ] f. 

► Action d' aplanir la lame de faux en la martelant, pour pouvoir la rendre plus tranchante, et  réduire les menues brèches. => entaular, desentaular.
► Fil de la lame qu' on lui donne en la battant.
Per veire la picazon, passe lo det, o encara mèlhs, fau córrer un pese dessobre, d' un caire a l' autre

delh dalh, sant tombar ; se tomba, aquò s que i at una tetina. Pour éprouver le fil de la lame, pour vérifier si/ que la lame a été bien redressée je passe mon doigt dessus, ou encore mieux, je fais rouler un pois d' un bout à l' autre, sans qu' il tombe ; s' il tombe, c' est qu' il y a une tétine (une

 ride).
× ALMC le fil de la faux, carte 936 → la picazon S HL/ S VIV/ GEV/ RRG/ marges W et S du CANT ; enchaple * NE VEL, enchapla * BSA.
♦Pichon [ pitȿʊ ] m./  f. ← latin PIPIO, PIPIONIS. { pichon auv ; pijon prv.
► Pigeon, pigeonne (oiseau et terme d' affection).
Lo pichon ramièr : columba palumbus, le pigeon ramier, sauvage,.
Los pichons, de còps se desparéjon. Les (couples de) pigeons, parfois, se défont.
Los pichons se ràubon liors femnas de un a l' autre. Quand lo paire es solet, que sa femna es mòrta, cèrca de préner la femna dels autres. Les pigeons se volent les femelles, l' un l' autre. Quand le mâle est solitaire, que sa femme est morte, il cherche à prendre la femelle des autres.

× Remède sauvage => plorèsi, freid.

♦Picòta [ pikwòtå ] f. ← oc picar. { picòta ocmed (petite vérole) ; picòta (clavelée ovine) ocmer.
► (Vx) Clavelée : variole ovine. => vairòla.

♦Pifre [ pifrě ] m. ← latin PIPA + suffixe. { pifre lgd, auv, ctl ; pifaro spn, ptg ; piffero itl. 

►Vx Fifre. 
Juèga delh pifre. Il joue du fifre.
× ALMC ecs crt 1648 → pifre ST DE/ MEND/ FR LOZ. 
♦Pilhar [ pilya ] tr. ← l' italien pigliare est emprunté à l' occitan pilhar. ← latin PILEUM + suffixe, donc apparenté à oc pelha. => despolhar.{ pilhar ocmed, ocmer ; pigliare itl.
► Le sens primitif était vraisemblablement dépouiller de ses vêtements ; il transparaît encore dans l' exemple suivant.

 La pilhàvon dels uèlhs, de tant que lior agradava. Ils la déshabillaient/ dévoraient des yeux, tant elle leur plaisait.

► Sens moderne du frç : piller.

♦Piló ← frç pilou (Le mot ne figure pas chez Mistral). Mentionné en français en 1895 (Guérin), mais son étymologie n' est pas établie. Un lien avec le latin PILUS, poil et PILOSUS, couvert de poil semble évident.
► Pilou : tissu pelucheux de coton. 
Lo piló semblava lo velor : aqu' èra doltz, aquò brilhava, aqu' èra gente quicòm e aquò durava ! Serviá per faire de raubas de chambra , de raubas mais. Le pilou ressemblait au velours : c' était doux, cela brillait, c' était rudement beau et ça durait ! Il servait à faire des robes de chambre, des robes aussi.

♦Pim pan [ pim pan ] Onomatopée imitant le bruit du battage au fléau; alternant un coup sec (pim) et un coup sourd (pan). Ce genre d' alternance vocalique est très fréquent en allemand : bim, bam ; kling, klang... Le français se contentant, quant à lui, de dire : pan ! Pan ! Mais aussi ding ! Dong !

♦Pimpar [ pimpa ] tr. & pr. Selon ALI ← latin PIPARE + N infixé ou latin vulgaire * pippare. Le mot existe en alld sous la forme pimpen, avec un sens voisin (améliorer l' aspect, les performances par divers procédés et artifices, « trafiquer »). En frç on a le verbe piper (les dés sont pipés) ← latin vulgaire * pippare. { pimpar ocmed, ocmer.
► (s') attifer, (se) pomponner, (se) bichonner. => arneissar, allefrar, alliscar, amonicar, entrencar, se donar un còp de pè.
× ALMC (pomponnée) crt 1366 →  pimpada CAN (RRG).
♦Pimpinèlla/ ♦pempinèlla [ pimpinèlå/  pěmpinèlå ] f. ← semble provenir de latin PIPER (poivre) peut-ètre croisé avec PIMENTUM. 
{ pimpinèla/ pempinèla ocmed ; pimpinella ctl, itl ; pimpinela spn, ptg ; Pimpinelle alld.
► Pimprenelle grande ou petite (sanguisorba major/ minor).
Amasse de pimpinèllas prels lapins, o mànjon que o barbèllon. Je ramasse des pimprenelles pour les lapins, ils en raffolent.
Las pimpinèllas pólson mès a mataçadas. Les primprenelles ne poussent qu' en touffes.

♦Pin [ pi ] et plus rarement [ pin ] m. ← latin PINUS (i long).{ pin ocmed, ocmer.
► Pin sylvestre naturellement. Autre espèce de pin planté. On dit aussi abre de pin.

=> bècha-pin ; grana.
Lo bòsc de pin còsta pas char, còsta mès de l' anar quèrre. Le bois de pin ne coûte pas cher, il ne coûte que le prix du voyage.
Es maigre/ eissut coma un pin [ pin ]/  una estèlla. Il est maigre, sec comme un pin/ une bûche. => maigre.
× ALMC pin crt 253 → pin partout. Le n final est articulé à l' ouest du CANT et du RRG et dans le S VIVà BSA. Il subsiste sous la forme de [ t ] à PREV, de [ k] à TER et de [ s ] à LANG.
♦Pina [ pinå ] ► Abréviation de lapine, usitée dans le dicton : pina un => mina.

♦Pinatada * f. 

► Pinaie, pinède, bois de pins. => bornata, pinatèlla.
× ALMC Forêt de pins, carte 254 → pinatada ST CI.
♦Pinatèlh [ pinatèi̯/ -tèl ] m. { pinatèl prv.
► Petit pin.
× ALMC en ce sens, carte 253 → pinatèlh MONA/ ST FL/ SAU/ CH CH/ LANG/ MEYR ; pinaton*  majeure partie HL/ SAU/ ST CI/ ST MV/ NE CANT.
♦Pinatèlla [ pinatèlå ] f. { pinatèlla ocmer.
► Fourré de jeunes pins, bois touffu de pins de petite taille, aux branches basses, difficilement pénétrable. => bornata, boschelhon.
× en ce sens, carte 254 → pinatèlla ST EB/ MEYR.
► Jeune plantation de résineux.

► * Pinède, bois de pins. Conformément à ce que précise Mistral, pinatèlla n' a pas chez nous le sens général de pinède, en ce cas on dit  pineda. 
× Pinède, carte 254 → pinatèlla * comme pour pinatèlh, sauf ST EB et MEYR qui réservent pinatèlla pour le sens 1 ; garnaça * SAU/ ST PRI/ BRIV. 

♦Pinchon [ pintȿʊ ] m. ← Origine incertaine : d' après ALI  lgd pincon ← oc picar (frapper) , ce qui n' est pas du tout convaincant. => aussi : espinchar (épier).

► Coup d' oeil furtif, observation à la dérobée. => coquet.
Fau (un) pinchon per la fenèstra, prelh trauc de la sarralha. Je jette un coup d' oeil par la fenêtre, par le trou de la serrure.

► Courte visite. => coquet, vista.
Fau (un) pinchon/ una vista a la vezina qu' es malauta, a l' estable, a la vacha qu' es sobre vedellar. Je vais voir la voisine qui est malade, je jette un coup d' oeil à l' étable, à la vache qui va vêler.

× On ne dit pas en revanche faire (un) coquet a las vachas, de même qu' en frç on ne dirait pas : je vais faire coucou aux vaches, pour signifier qu' on va leur rendre une courte visite.

♦Pineda [ pinědå ] f. Le TOP pinet signifiait aussi pinède et non pas petit pin.{ pineda ocmed.
► Pinède, bois de pins. || Et TOP. => pinatèlla, bornata.

♦Pinga [ piŋgå ] f. ← Origine incertaine. Le lien avec le latin PIGER ( paresseux, indolent, inerte) n' est pas assuré. 
{ Mistral relève pingue en Dauphiné au sens de chétif et le rapproche de pingre/ pigre (paresseux).

► Faible femme : femme petite et chétive, malingre ; ou au figuré : effacée, sans personnalité.
S' aviás pres una traça de pinga, de qu' auriás fait ? Si tu avais épousé une faible femme, qu' aurais-tu fait ?

♦Pinha [ piɲå ] f. ← latin PINEA adj f. De PINUS (pin). 
{ pinha ocmed, ocmer, ptg ; pinya ctl ; piña spn ; pigna, pina itl.
► Pigne : pomme de pin, de sapin, d' épicéa et de tout autre conifère planté. => beron.
Las granas de las pinhas : les pignons.
Es sarrat coma una pinha verda. Il est très avare, c' est un affreux grippe-sou. 
× ALMC Pomme de pin, pigne , carte 256 → pinha GEV/ SS VIV/ majeure partie RRG/ S VEL (penha ...) ; pinhòla* PI/  E CANT/ ST JB. => beron.

× AIS ~, carte 574 → pinha partiellement Vallées occitanes du Piémont.

× ALMC avare comme, carte 1528 et compléments → sarrat coma une pinha verda N GEV.
► Inflorescence du chardon, du cirse, de l' artichaut, du cardon.
La carda fai una pinha coma l' artichaut. Le cardon fait une inflorescence comme l' artichaut.

► Epi de maïs.
De pinhas de maïs : des épis de maïs. 

► * Le sens ancien de grappe (de raisin) n' est plus connu. SYN razim, grapa.
× ALMC grappe de raisin, carte 1056 → pinha * (penha* CHAM)/ S RRG ; pinhalh * m. ST PRI ; pinhèl *SAU/ MALZ/ ST DE/ (pinèl *PREV) ; brot* m. ST CI.

× ALF en ce sens, carte 1832 (la réponse obtenue par traduction du frç donne une multitude de grapa et confond parfois grappe et rafle) → penha * CHAM ; pinèl* LANG ; brot * BARJ.
♦Pinhaire [ piɲai̯rě ] ← de pinha ou de pinhastre ? 

► Mot employé comme sobriquet lié à la famille.

♦Pinhastre [ piɲaȿtrě ] , pinhastra adjectif qualificatif et substantif. ← frç opiniâtre.

► Opiniâtre ; tenace.

♦Pinhon [ piɲʊ ] m. ← latin vulgaire * pinnio ← PINNA (pinacle, faîte) . Comme le français pignon qui désigne la partie triangulaire du mur du toit. 
{ pinhon ocmed (aux sens du frç pignon) , pinhon  ocmer (seul Mistral mentionne le sens de poitrine d' animal).
► Base du fanon des bovins qui présente un maniement graisseux.
× ALMC en ce sens supplément 418 → pinhon POL/ FR LOZ/ ST GT/ BSA/ (BRI).

× ALMC Poitrine de boeuf supplément 418 → lo brot * SAU/ CH CH/ MRC.
► Poitrail (du cheval). => pitre.
L' èga s' enfonsa dinc la neu entrò lo pinhon. La jument s' enfonce dans la neige jusqu' au poitrail.
L' òs delh pinhon : le sternum (en particulier du cheval). => osselhon.
× ALMC en ce sens, carte 479 → pinhon CH CH.
► Pignon de pin.

► * Ne s' emploie pas au sens de mur pignon. => agulha.

♦Pinça [ piŋȿå ] f. ← déverbal du latin vulgaire * pinctiare ← croisement de * punctiare et * piccare. { pinçadoiras ocmed ; pinça ocmer, ctl ; pinza spn, itl. 
► Pince : tige métallique servant de levier. SYN pal-fèrre.

► Pinças f. Pl. : Pinces (de tout autre usage). => espincetas.

► Es bòna per la pinça. Elle aime faire l' amour, coucher avec les hommes. 

♦Pincèlh [ piŋȿèi̯/ -ȿèl ] m. ←acc PENICELLUM dim de PENIS (queue des quadrupèdes).
{ pincèl ocmed, ocmer ; pincel spn, ptg ; pinzell ctl ; pennello itl.
► Pinceau.

♦Pinta * [ pintå ] ; Pintar * [ pinta ] GEV, se pintar * GEV ← pinta * ← vraisemblablement du bas latin PINCTA (peinte, pourvue d' un marque). Le mot pinta est attesté chez LEVY ; pintar, en revanche, n' y figure qu' avec le sens de peindre.
{ pinta ocmed, ocmer, spn, ctl ; pinta (marque) ptg.
► Pinte ; chopiner, s' enivrer. => chaupina, s' eniurar.

Anem beure pinta. Nous allons boire une bouteille.

♦Pintarda [ pintardå ] f. ← portugais pintada (peinte) ← portugais pintar (peindre).
{ pintarda, pintada ocmer ; pintada ctl, spn, ptg.► Pintade. 

♦Pintre [ pintrě ] m. ← lvg *pinctor, pinctorem { pintor ocmed, spn, ptg ; pittore itl ; pintre ocmer.
► Peintre.

♦Pintura [ pintʲürå ] f. { pintura ocmed ► Peinture.

♦Pipa [ pipå ] f. ← Déverbal latin vulgaire * pippare. { pipa oc, ctl, spn, ptg. ► Pipe.

♦Pipiu [ pipiu̯/ pěpiu̯ ] m. ← Onomatopée (pioupiou). => pichon.

► Aquelh que fai pipiu, lòng temps viu. Celui qui mange comme un poussin vit longtemps.

► Quelqu' un qui mange peu.
Aquò s un pipiu, ne li chal gaire. C' est un ~, il ne lui en faut guère
At un còr de pipiu. Il/ elle a un estomac de poussin = il mange comme un poussin, une très petite quantité.

♦Piquet [ pikět ] m. ← oil piquet ← pique (pieu, arme) => pica.

► Piquet aux divers sens. => ponchon ( piquet de clôture).

► Etai vertical. => pontièr, pè-dreit.

♦Piquetar [ pikěta ] tr. ← oil piqueter.

► Piqueter.

► Entourer un terrain de piquets. 
Piquete mon prat. Je plante des piquets autour de mon pré.

► Etayer verticalement (un plancher, une voûte). SYN emponteirar, arrucar, apialar.

Chal piquetar/ ponteirar la travada per l' assolidar. Il faut étayer le plancher pour le consolider.
× ALMC ecs crt 651 → piquetar est largement répandu au sud de la zone ( prt GEV, prt RRG).
♦Pire [ pirě ] adjectif comparatif ← frç pire ← latin PEJOR. Cependant a gardé, comme melhor, la particularité d' être invariable en genre. { pièger ocmer ; peor spn ; pior ptg ; peggio itl.
► Pire.

► Et paradoxalement : meilleur.
Encara sas sòrres son pires per èsser valhentas. Ses soeurs sont encore meilleures, pour ce qui est de la vaillance.

♦Pissa [ piȿå ] f. ← déverbal, attesté en frç seulement depuis 1611, en alld au XV.
{ pissa ocmer ; pixa ctl ; piscia, piscio itl.
► Pisse. => bride.
♦Pissa-chin [ piȿå tȿi ] m. { pissa-canh ocmer ecs + (sens différent/s) ; pixacà ctl (différentes sortes de champignons non comestibles),
► Hellébore fétide, d' où son nom, littéralement : pisse-chien.

♦Pissada [ piȿadå ] f. { pissada ocmer ; pixada ctl ; pisciata.
► Action de pisser, urine qui en résulte : jet de pisse, flaque de pisse. => pisseta.

► Averse. => ramada.

♦Pissa-lèit [ piȿå lèi̯t ] m. 

► Personne qui pisse au lit.
Encara siàs un pissa-lèit. Tu fais encore pipi au lit.

► Colchique d' automne ou safran printanier.
Los pissa-lèits sòrton/ espelísson : farà lèu bòn temps. Les safrans blancs éclosent, nous serons bientôt à la belle saison.

♦Pissaire [ piȿai̯rě ] m. ► Pisseur ; urètre.

♦Pissar [ piȿa ] tr. & pr. ← du radical onm piss-, commun aux langues romanes et germaniques.
{ pissar ocmed, ocmer ; pixar ctl ; pisciare itl ; pissen alld.
○ intr.

► Pisser, uriner, faire pipi. Cela se dit pour le bétail ; pour les gens le mot est grossier => tombar d' aiga.

Pissa en son lèit, en sas braias. Il/ elle pisse au lit, dans ses culottes.
Ma drolleta a jamais pissat a son lèit, es jamais estada banhada a son lèit. Ma petite fille n' a jamais pissé au lit, elle n' a jamais été mouillée dans son lit.

♣ Pissar en sas braias signifie en outre : manquer à sa parole, à son engagement ; de la part du vendeur, hausser le prix de vente convenu ; de la part de l' acheteur, baisser le prix d' achat convenu ; et pour les deux parties : se rétracter sans motif valable. SYN faire l' aiga => un pisseta.

► Couler à flot (eau, sang ; fontaine, égouts du toit). => raiar.
○ tr.

► Pisser => raiar.
Pissa de sang. Il/ elle pisse du sang.

Mon nas pissa lo sang. Mon nez pisse le sang.
La toma pissa las calhòtas. La tomme pisse le petit lait, n' est pas assez égouttée.
♦Pisset [ piȿět ] m./  ♦pisseta [ piȿětå ] f./  ♦pisson [ piȿʊ ] m.{ pis ocmed ; pisseta, pisson  ocmer. 

► Terme enfantin : pipi (urine, action d' uriner).
Anem, fai ton pisset/ ton pisson/ ta pisseta ! Allez, fais (ton) pipi.
Pisseta se ditz mès am una dròlleta e pisset, pisson am un drollet : pissette ne se dit qu' à une petite fille, pisset, pissou à un garçonnet.
× ALMC va faire ton pipi crt 1309 cpl → ... ton pisset MALZ ; ta pisseta ST FL.
♦Pisseta [ piȿětå ] m./  f. ← du suivant. 

► Se dit avec mépris de quelqu' un qui ne tient pas parole, du vendeur/ de la vendeuse ou de l' acheteur/ acheteuse qui se dédit du prix convenu, ou se rétracte sans motif valable.

♦Pisson [ piȿʊ ] m. SYN pisset. Pisset et pisson s' employant pour un petit garçon.

♦Pissós [ piȿʊȿ ] m. ; pissosa f. Adjectif qualificatif et substantif. { pissós ocmer ; piscioso itl.
► Qui fait pipi au lit, dans ses culottes.

► Pisseux, pisseuse.

♦Pista [ piȿtå ] f. depuis 1559 en frç ← italien ancien pista ← participe passé f. PISTA de PINSERE (battre, frapper). => pistrar.

► Piste, aux divers sens. 

♦Pistra [ piȿtrå ] f. ← Déverbal du mot suivant. { Mistral mentionne pistra f. comme variante de pista f.
► Jeu de bille consistant à poursuivre son adversaire et à atteindre sa bille, moyennant quoi, il en perd une.

♦Pistrar [ piȿtra ] tr. ← par le latin vulgaire depuis le latin classique PISTUM participe passé de  PINSERE (battre, frapper) , et influencé par des mots apparentés comme PISTRINUM (le pétrin).

► Frapper (quelqu' un, la bille de l'adversaire). => picar, tustar.

► Poursuivre et tirer sur les billes des adversaires au jeu de la pistra.
♦Pistòla [ piȿtòlå ] f. ← alld Pistole ←alld Pistole ← tchèque pichtala (sifflet). La pistole de l' Ancien Régime valait 10 livres (ou 10 francs sous Louis XIII). 

► Pistole : appellation correspondant à 10 francs, jusqu' en 1930. => escut, franc, liura.
Las vachas se vendian a pistòlas ; Ièu ai auzit vendre las vachas a pistòlas entrò 1925/ 1926. Una vacha costava de 50 a 80 pistòlas. - De qu' aquò reprensatava una pistòla ? - Una pistòla aquò èra dètz francs. : les vaches se vendaient en pistoles ; moi, j' ai entendu vendre les vaches en pistoles jusqu' 1925/ 1930. Une vache coûtait de 50 a 80 pistoles. - Qu' est ce que ça représentait une pistole ? - Une pistole c' était dix francs.
Ai agut una pistòla d' estrenas. J' ai eu une pistole en cadeau lors du marché.
× ALMC Pistole, carte 1790 → pistòla (dix francs) signalé comme vieilli mais encore présent sur la majeure partie de la zone.
♦Pitança [ pitòŋȿå ] f. ←latin médiéval pietantia (repas dans les monastères). ← latin PIETAS (piété/ pitié). { pitança ocmed, ocmer, ctl ; pitanza spn ; pietanza itl.
► Produits laitiers : Beurre, fromage (que l' on vend au marché) et oeufs. => panheirada, companatge * ; laitum.
× ALMC ecs crt 1778 →  pitança occupe la majeure partie de la zone au nord, au sud et à l' est, et laisse subsister une bande centrale qui emploie en ce sens le mot companatge qui paraît plus ancien.
♦Pitrat [ pitrat ] , pitrada participe adjectif 

► Qui a un gros ventre, une poitrine généreuse.

♦Pitre [ pitrě ] m. ← latin PECTOREM acc de PECTUS. 
{ formes dérivées seulement, en -al : peitral ocmed, ocmer ; pitral ctl ; petral spn ; peitoral ptg ; pettorale itl ; poitrail frç. Ou en -ina : peitrina ocmed, ocmer, ...
► Poitrine des bêtes et des gens.
L' éga a de pitre, es bien pitrada. La jument a un large poitrail, un beau poitrail.
La femna a de pitre, es bien/  pro pitrada, at un bòn/ bèlh/ gente pitre. La femme a de la poitrine, une poitrine généreuse/ opulente, elle a une belle poitrine.
Se tomba de saussa sobre lo pitre. Il tombe de la sauce sur la poitine.
× ALMC Poitrail du cheval, carte 479 → lo pitre majeure partie HL/ partiellement VIV (ST CI/ ST MV/ BSA).
♦Pitre-roge m. ► Rouge-gorge.

× AIS, carte 490 → pettirosso est le mot italien qui correspond sémantiquement à pitre-roge.

♦Piucha [ piu̯tså ] f. ← frç pioche ← pic + suffixe populaire –oche (caboche, fantoche, brioche, bidoche...) et influence de piuchar B => piuchar A.

► Pioche légère de terrassier : en dessous de la douille la lame est de forme rectangulaire et légèrement incurvée ; en dessus de la douille elle est de forme triangulaire. C' est un outil qui est d' usage plus récent que les houes ou les pics, d' où son nom emprunté au français => fessor, marra, pic, benchut, bichard.
× ALMC Pioche légère de terrassier en ce sens, carte 907 → piucha LANG/ CH CH ; picha * ST PRI/ SAU.
♦Piuchada [ piu̯tȿadå ] f. ← piuchar B. ► Action de pincer ; pinçon.

♦Piuchaire, piucharèlla adjectif qualificatif et substantif. ► Qui aime pincer.

♦Piuchar [ piu̯tȿa ] A tr. ← piucha ←fr pioche. Et influence du suivant [ iu̯ ] au lieu de [ yʊ ] .

► Piocher. => fòire, entre-fòire, descauçar.

♦Piuchar [ piu̯tȿa ] B tr. & pr. ← Origine complexe, résultat de plusieurs croisements, à commencer avec le mot précédent. => peciujar.
► (se) pincer par jeu ou par malice. De toutes les formes synonymes c' est la forme la plus usuelle => peciujar, piuchejar, espiuchar, espiuchejar, especiujar.
× ALMC pincer (par jeu, par malice) CRT 1494 → piuchar S VIV.
♦Piuchatge m. ► Action de piocher. 
Dízon qu' un piuchatge val mèlhs que dos arrozatges. On dit qu' un piochage vaut mieux que deux arrosages.

♦Piuchejar [ piu̯tȿědȥa ] 

► Forme fréquentative et intensive de piuchar B. VAR espiuchejar.
♦Piula [ piu̯lå ] f./  ♦Piularèlla [ piu̯larèlå ] f. 

► Grive musicienne, la plus petite des grives.
× ALMC Grive musicienne, carte 324 → la piula LANG/ SAU/ MALZ ; piuleta * PI ; lo piulet *CH CH ; lo piulaire * ST DE.
♦Piulaire, piularèlla/  ♦piaulaire, piaularèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui piaule, pépie. 

► ☼ Qui parle ou se plaint d' une voix aigüe, peu compréhensible.

♦Piular [ piu̯la ] 3PS piula. VAR piaular [ pyiu̯la ] 3PS piaula. Intr. ← Origine onm.
{ piular ocmed, ocmer, ctl ; piar spn, ptg ; pigolare itl.
► Piauler : crier en parlant des oiseaux.

► Pépier (oisillons, poussins).
× ALMC (les poussins) crt 588 → piular mjp ST CI/ S HL/ prt CANT/ prt GEV/ PRT RRG ;
piaular LANG/ CRA/ N BRIV.

► Parler ou se plaindre d' une petite voix aiguë, peu compréhensible (bêtes et gens).

► * En parlant d' une porte qui miaule. SYN miaular,coïnar.
× ALMC (la porte grince), carte 707 → piular ST DE/ PI/ MALZ.
♦Piular m. ► substantivation de piular aux divers sens ; piaulis.
Aquò s lo piular d' un polzin. C' est le pépiement d' un poussin.
Cèssa ton piular. Arrête de « piauler ».

♦Piulejar [ piu̯lědȥa ] intr./  m. ► Fréquentatif de piular

DER ♦Piulejaire, piulejarèlla adjectif qualificatif et substantif. ► Piauleur, piauleuse.
♦Piulon(a), ♦Piulet(a) adjectif qualificatif et substantif. ► Petit piauleur, petite piauleuse.

♦Piu-piu [ piu̯ piu̯ ]/ [ pi piu̯ ]/ [ pě piu̯ ] ← Onomatopée imitant le pépiement, du piaulement des oiseaux.{ piu ocmed.
► Piou piou (au sens onomatopéique seulement).

► Mange-peu, quelqu' un qui a un petit appétit. => leca-menut.
× ALMC ecs crt 1339 → piu-piu çl sur toute la zone sauf le Cantal.

► Faire piu-piu signifie naturellement : pépier ; et, au figuré : manger peu.
Aquelh que fai piu-piu, longtemps viu. Celui qui mange peu vit longtemps.

► f. Nom de la grive musicienne. SYN piula.
♦Placa [ plakå ] f. ← NL placke. { placa ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Plaque. => gleva.

♦Plaça [ plaȿå ] f. ← latin vulgaire * plattea. 
{ plaça ocmed, ocmer, ctl ; plaza spn ; piazza itl ; praça ptg.
► Place aux divers sens. => planet, large.
Fazètz me un pauc plaça, tiratz vos. Faites moi un peu de place, écartez vous => cuèissa.

Tenià pus en plaça. Il ne tenait plus en place (était agité par l' émotion, l' impatience).
La politica l' a fait arribar am una bòna plaça. La politique l' a fait parvenir à une haute place.
Lo vin es un pauc trebol, que l' ai botat en plaça mès anuèit a mèi jorn. Le vin est un peu trouble car je l' ai installé seulement aujourd' hui à midi.
Passar en plaça : passer à sa place.
quand las vachas arribàvon a l' estable, se sacàvon de còps totas a la mèsma plaça de la corsèira ; ièu picave dos còps de bastons còntra la pòrta, recuolàvon e passàvon en plaça aitan lèu e gessas bollegàvon. Quand les vaches arrivaient à l' étable, parfois elles se mettaient toutes à la même place de la crèche ; moi je tapais deux coups de bâton contre le poteau de la poutre maîtresse : elles se reculaient et elles se mettaient à leur place aussitôt, et aucune ne remuait.
Quand me sèi aginolhat lòng temps patisse a me levar de sobre plaça. Quand je me suis agenouillé longtemps j' ai de la peine à me lever « de sur place » = à me relever.

En plaça en fonction adverbiale. 

→ A la place, en échange.

→ Par contre, en revanche.
Tu, en plaça, siàs pas un muòl, siàs un putanièr. Toi, en revanche/ par contre, tu n' es pas un impuissant, tu es bon pour les femmes.

♦Plaçar [ plaȿa ] tr.  ← plaça. { plaçar ocmed, ocmer, ctl ; piazzare itl.
► Trouver un parti, marier => botar.
S' avètz una filha per maridar, vos ajudarem a la plaçar. Si vous avez une fille à marier, nous vous aiderons pour la placer. ( Chanson des conscrits au mois de mai)

► Dans les autres sens, le verbe n' est pas usuel. => botar, metre ; lojar. 

♦Plafond [ plafʊn ] m. ← frç plat + fond.

► Plafond moderne revêtu de plâtre. Le plafond traditionnel en poutres apparentes se dit : travada.

♦Plai [ plai̯ ] m. Variante masculine de oc plaia A. 

► Plaie.
Podètz pas trobar un remèdi melhor que lo lis. S' avètz un talh, s' avètz un plai o quicòm, quicòm que garís pas, las flors de lis trempadas en d' alcòl, aquò s aquò melhor. Vous ne pouvez pas trouver meilleur que le lys. Si vous avez une coupure, une plaie ou quelque chose comme ça, quelque chose qui ne guérit pas, les fleurs de lys trempées dans de l' alcool, c' est ce qu' il y a de meilleur.

♦Plaia [ playå ] A f. ← latin PLAGA (coup).{ plaga ocmed, ctl, spn ; piaga itl.
► Plaie. => nafra.

♦Plaia [ playå ] f. ← PLAGA ← grec plagios (pente douce, versant).
{ (plage) plaia ocmed, Mistral relève encore plaia à Nice et dans le Var ; playa spn ; piaggia itl ; plaga ptg ; plaja ocmer ; platja ctl.
► Tache de couleur sur la peau, le pelage.
Un còp aviá achatat un calhon blanc e negre. O avètz vist, aquellos calhons qu' an de plaias negras ? Une fois elle avait acheté un cochon blanc et noir. Vous avez vu ça, ces cochons qui ont des taches 

noires ?
Una vacha, una èga, un chin ambe de plaias blanchas : une vache, une jument, un chien avec des taches blanches. 

♦Plaidejadoiras [ plěi̯dědȥadʊi̯råȿ ] f. Pl. ← plaidejar + suffixe -adoira. { Le mot ne figure ni chez Mistral, ni chez Alibert, seul LEVY mentionne plaidejadura * en ocmed.
► ☻ Chicane, recours en justice, procès, procédure.

♦Plaidejar [ plěi̯dědȥa ] intr. ← fréquentatif de oc plaidar* ← oc plaid * ← latin PLACITUM.
{ plaidejar ocmed, ocmer ; pledejar ctl ; pleitear spn, ptg. 
► Plaider. Plaider souvent.
Aquelh que plaideja se neteja. Celui qui plaide souvent se nettoie (de sa fortune).
► Attaquer en justice, poursuivre en justice.
Lo taxi a plaidejat ambe l' estat. Le chauffeur de taxi a attaqué l' état en justice.

♦Plaidejaire, plaidejarèlla Qui fait l' action décrite précédemment.. 
{ plaidejador ocmed, ctl ; plaidejaire ocmer, ctl. 
► Plaideur, -euse. ► Qui plaide souvent.

♦Plaidejariá [ plěi̯dědȥaryé ] f. 
{ plaidejaria ocmed, ocmer (plaidoierie) ; plaidejat ocmed, ocmer (plaidoyer).
► Goût de la chicane, d' intenter des procès à autrui.

♦Plaire [ plai̯rě ] tr. Ind. & pr. ← latin PLACERE. 
{ plaire/ plazer ocmed ; plaire ocmed ; piaccere itl.
► Plaire, séduire. SYN agradar.
Vau ont (aquò) me plai, fau çò que me plai. Je vais où ça/ il me plaît, je fais ce qui me plaît.
Achata tot çò que li plai. Il/ elle achète tout ce qui lui plaît.
Li plai de damorar solet. Il lui plaît de rester/ habiter seul.
S' arneissava, volià plaire. Elle se parait de bijoux, elle voulait plaire/ séduire.
Ne i a que son fèrs mes que plàzon : an quicòm que plai ; zelh a pas ren per plaire. Il y en a qui sont laids, mais qui plaisent : ils ont quelque chose qui plaît ; lui il n' a rien du tout de plaisant.
Se vos plai. S' il vous plaît, de grâce, signifie certes comme en français à la fois par pitié ou je vous en prie mais devient aussi une simple cheville de langage dont on use souvent et qui a en partie le sens de Oh là là ! Quand même ! Tout de même ! => per aquò !
A de gròsses penasses, a lo quaranta sèis - Ne parlessiatz pas, se vos plai ! Il a de très gros pieds, il chausse du 46 – Oh là là ! ! Ne m' en parlez pas !
S' escambarlha en marchent, fai de son òme, e sa femna li fai portar de banas, ò ! d' aquelh tetina, se vos plai ! Il marche arrogamment en écartant les jambes, il fait l' important, et sa femme lui fait porter des cornes, oh ! Quel nigaud, quand même ! 

♦Plais [ plai̯ȿ ] m. ← latin PLEXUS ( entrelacement) selon Alibert.

► Echine du porc (on ouvrait par le dos le porc abattu). Moins usuel que => rastèlh.
× ALMC en ce sens, carte 533 → plais CH CH/ SAU, CRA/ BAS ; emplais* C & S VEL

ALMC plais, emplais *, plaissa * occupe la majeure partie de la HL et le Cantal ; rastèlh RECH/ S VIV/ majeure partie GEV, S Rouergue.
♦Plan [ plò ] m. ← latin PLANUS. { plan ocmed, ocmer ; pla ctl ; plano spn, ptg ; piano itl.
► Terrain plat, partie plane, replat, surtout en parlant d' un itinéraire, d' une route. => planatz, planet.

Arribarem lèu elh plan, marcharem sobre lo plan. Nous arriverons bientôt au replat, nous marcherons sur le plat.

♦Plan [ plò ] , plana [ plònå ] adjectif qualificatif ← latin PLANUS, PLANA.
{ plan, plana ocmed, ocmer ; pla, plana ctl ; ...
► Plan, -e ; horizontal, -e ; plat, -e. 
Lo champ es plan coma la man/ una carta/ un bilhard. Le champ est plat comme la main, une carte, un billard.
► D' aplomb sur sa base horizontale, stable, équilibré. SYN d' aplomb.
La taula es pas plana, bollega, branla, brantivèlla. La table n' est pas posée à l' horizontale sur ses pieds, elle bouge, branle, remue.
Quand aviam manjat la sopa afòra da ras lo forn, portàvom las escudèllas sobre la tèsta e chantàvom : « Pòrta plan, varicò ( ?) ... ». Quand nous avions mangé la soupe dehors près du four banal, nous portions les écuelles sur la tête et nous chantions : « Porte bien plat, varicò ... ».
× ALMC (la table n' est pas) horizontale, carte 725 → plana majeure partie GEV (LANG/ PREV/ FR LOZ/ MEY/ ST GT/ MRC), partiellement VIV (LAU/ ALI/ ST RL).
► Obéissant, -e ; docile ; doux, -ce (bêtes et gens). => planet, brave, bravet.

► • [ plan ] Doucereux, obséquieux. Le N est vraisemblablement restitué à partir de planet, dérivé de sens voisin.
Èra planet, èra plan, èra faus, aquelh Paire F*. Il était obséquieux, doucereux, fourbe, ce Père F*.

=> menar.

♦Plan [ plò ] adverbe. 

► A plat, horizontalement, bien à plat, mais sans avoir acquis le sens généralisé de bien et à fortiori de très, qu' il a plus au sud.
Lo limon pòrta plan. Le madrier repose bien à plat.
Portàvon lo panièr (tot) plan sobre la tèsta. Elles portaient le panier bien à plat sur la tête.
Bana plan. Il/ elle a les cornes horizontales (défaut).
Als Ufarnets dàlhon plan, coma ièu. Mos còp-de-dalhs n' i aviá pas un que se coneissià, laissave pas estar un riband, un rais entre mos ordres. Aux Uffernets ils fauchent bien à plat (qualité), comme moi. Mes coups de faux , il n' y en avait pas un qui se voyait, je ne laissais pas un ruban, un « rais » entre mes andains.

♦Plana [ plònå ] f. ← latin PLANA. { plana ocmer, ctl, spn ; piana itl.

{ plana ocmed (planche ; page d' écriture), planeza ocmed (plaine) ; 
► Plaine, plateau ; replat, comme ci-dessus. A un sens très voisin de chalm, le mot plana s' appliquant lui aussi, généralement, à un endroit désert.
La chalm de la Sauvetat aquò s una plana. La Cham de la Sauvetat, c' est une « plaine » déserte.
Arribem a la plana. Nous arrivons au replat.

► Surface plane.
La sòla de la fenèstra es una plana, e çò que despassa delh mur, aquò s lo relais. Le seuil de la fenêtre est une surface plane, et ce qui dépasse, c' est le « relais ».
Lo terrenc de ma sòrre es en plana, es tot en plana, es plan coma una carta. Le terrain de ma soeur est plat, parfaitement plat, est plat comme une carte.

♦Planar [ plana ] intr. { planar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; planare itl. 
► Planer.
Lo rateiròl plana. L' épervier plane.

♦Planatz [ planaȿ ] m. TOP SPT ← augmentatif de plan m.

► Plateau, plaine (cultivé ou non). 

♦Planchièr [ plantȿyé ] m. ← frç plancher (en latin classique PALANCARIUS : portefaix). => palancha *, espalanchat.

► Plancher. => postat, sostre ; pertèrra, sòl, callada.
× ALMC Plancher, carte 633 → planchièr est répandu dans toute la zone. C' est un mot véhiculé par le frç qui a remplacé en ce sens les mots oc  postat LAU et postada* MRC/ N RRG.
♦Planet [ planět ] m. ← Dim de plan m.

► Nom de la minuscule placette devant l' église de Pradelles.
Nos trobarem elh planet. Nous nous retouverons au Planet.
× ALMC lo plan [ lʊ plo ] ST PRI : la place devant l' église située sur un promontoire.
♦Planet [ planět ] , planeta adjectif qualificatif et substantif. 
{ planet ocmed (simple) ; absent chez Mistral et Alibert.
► Humble, soumis ; obséquieux ; doucereux. SYN plan [ plan ] .
Se fai planeta. Elle se fait humble, obséquieuse, doucereuse.

♦Plànher [ plòɲě ] tr. Intr. Pr. ← latin PLANGERE.
{ plànher ocmed, ocmer ; planyer ctl ; plañir spn ; piagnere/ piangere itl.
○ intr.

► Exhaler des plaintes, geindre, gémir. SYN aissejar, gronhir, gemsar, gemir.
Lo blassat, lo malaute planh. Le blessé, le malade se plaint/ gémit.
× ALMC (le malade gémit) crt 1596  → planh POL/ ST PRI/ RECH/ ST RL.
► Pleurer en parlant d' un bébé. SYN plurar.

► Récriminer. 
Totjorn planh, jamais es content. Il se plaint tout le temps, il n' est jamais content.

○ pr.

► Se plaindre de quelque chose, de quelqu' un, que...
Ai menat mon dolent elh medecin : totjorn, se planh, aisseja, rena. J' ai mené mon douillet chez le médecin : sans arrêt il se plaint, geint, grogne.

► Se repentir de, regretter. => regretar.
Te ne planheràs tota ta vida. Tu le regretteras/  t' en repentiras toute ta vie.

○ tr. 

► Plaindre : éprouver de la compassion, de la peine pour autre que soi.
Planhià aquellas femnas, èron ben de plànher. Je plaignais ces femmes, elles étaient bien à plaindre.

► Regretter le départ, la perte de quelqu' un, quelque chose, de faire quelque chose...
Planhem noste curat qu' es partit a Monestièr. Nous regrettons notre curé qui est parti au Monastier.
Aquellos jalhs son talament gentes que planhem de los tuar. Ces coqs sont sont tellement beaux, que cela nous fait de la peine de les tuer.

► Ménager, épargner.
Planh pas son temps, sa pena. Il n' épargne pas son temps, ses efforts.
Planhiam pas nostas chambas, (en)d' aquelh temps. Nous ne ménagions pas nos jambes, en ce temps-là.

► Ne pas avoir envie de, hésiter à.
nostos petiòts jalhs son talament gentes que planhem de los tuar. Podètz pas creire coma son bravets. Nos coqs nains sont tellement beaux que nous hésitons à les tuer. C' est incroyable comme ils sont mignons.

► Regretter un bien, un outil, une bête, qu' on a vendu et jeter, à cause de la rancoeur, un mauvais sort sur l' objet de la tractation. Un concurrent jaloux ou un envieux qui n' a pu acheter l' objet de la tractation peut aussi regretter de n' avoir pu acquérir l' objet de la tractation et l' ensorceler. 
Planh lo bestial que vend : a pas bòna arra. Il regrette le bétail qu' il vend, il ne porte pas chance à l' acquéreur.
Planheguèt las guidas qu' achatèrom, las portèrom elh Mas Igon, puèis nos despareisseguèron. Il nous « plaignit » les guides que nous achetâmes, nous les portâmes au Mazigon et puis elles disparurent comme par enchantement.

♦Planhta ↕ planta [ plòntå ] donc homophone de planta f. 
{ planhta ocmed, ocmer ; plany m. ctl.
► Plainte aux divers sens.
Son paire li damandèt de retirar sa planhta, qu' o fariá arrenjar. Son père lui demanda de retirer sa plainte, car il ferait arranger l' affaire.
Lo curat a portat planhta a la gendarmariá. Le curé a porté plainte à la gendarmerie.

♦Planjon [ plandȥʊ ] m. ← oc plonjon. D' après ALI ← fr plonger, qui n' existe pas en ce sens, ni en français moderne, ni en ancien français. Quand au mot oc plonjar (plonger || faire des meules rondes comme une hutte), il provient comme le frç plonger du latin vulgaire * plumbicare ← PLUMBUM (le plomb). Pour davantage d' explication => plonjar.

Le vocalisme -A- de planjon et de son dérivé (a)planjonar, face au vocalisme -O- de plonjar pourrait s' expliquer par l' influence de plantar.

► Meule de foin, de paille, de gerbes, de taille moyenne, à la base arrondie au sommet pointu en forme de case, que l' on fait dans les champs, dans les prés et qui correspond à une charretée.
Fazètz un planjon de fen , quand avètz pas pro de plaça a vòsta fenèira. Vous faites une meule de foin, quand vous n' avez pas assez de place à votre fenil.
Lo planjon de palha o de gièrbas es redond, vai en poncha ; l' abautz es carrat e fai un cubèrt coma un ostal. La meule appelée planjou est ronde, elle part en pointe ; l' abautz est quadrangulaire et se termine comme un toit de maison.
Acomencem lo planjon de gièrbas en botent elh mèi quatre gèrbas en crotz. On commence la meule de gerbes en disposant au milieu quatre gerbes en croix.
× ALMC Meule ronde de foin, carte 946 supplément → planjon CHAM/ CRA/ MALZ/ TER ; plonjon * ST SY en RRG. 

× ALMC Meule ronde de gerbes de taille moyenne, carte 996 → planjon HL (sauf SAU et NE VEL) , ST CI, partiellement N GEV (ST DE/ MALZ/ TERM)/  E CANT ; plonjon * W CANT/ ALL ; grobèlh * SAU/ CH CH ; gerbièira * S GEV ; gerbièr * majeure partie VIV.
► Grande meule ronde de gerbes édifiée près de la maison avant le battage.
Nos autres faziam un planjon de gèrbas da ras la granja, elh Mas Igon, per machinar. De còps i botàvom trenta charradas de gèrbas. Machinàvom tot lo jorn. Nous, nous faisions une meule de gerbes à côté de la grange, au Mazigon, pour le battage à la machine. Parfois nous y mettions trente charretée de gerbes. Nous battions à la machine tout le jour.
× ALMC en ce sens, carte 997 → planjon N & C GEV/ SAU/ PI/ ST FL/ CHAM/ CRA ; plonjon* RRG ; gerbèira * f. MONA/ ST PRI ; gerbièira * FR LOZ. => gerbèira.
► Tas conique (de billes).
Per jugar elh planjon, pausatz tres gobilhas dessotz e una dessobre e tiratz a quatre mèstras coma de bollas per las atànher e las ganhar. Pour jouer au planjou, vous posez trois billes dessous et une dessus, e vous tirez à quatre mètres coma des boules (de jeu de pétanque), pour les atteindre et les gagner. 

► Tas, monceau de nourriture.
Faguèron un planjon de pèças de pan d' aquella nautor. Ils firent un monceau de tranches de pain de cette hauteur.

♦Planjonar [ plandȥʊna ] tr. ← planjon. SYN plonjar. VAR aplanjonar.

► Disposer le foin, les gerbes, en grande meule ronde à sommet pointu, comme une case.
Planjona/ plonja lo fen. Il met le foin en meule ronde et pointue.
× ALMC ecs crt 995 → planjonar ST CI/ PI ; plonjar mjp HL/ CANT.
♦Plant [ plòn ] m. 

► Plant, bouture. 

♦Planta [ plòntå ] f. ← latin PLANTA. { planta oc, ctl, spn, ptg ; pianta itl.

► Plante.
Sem pas fòrts sobre las plantas. Nous ne sommes pas forts/ calés en ce qui concerne les plantes.
Davants lo monde se sonhàvon per las plantas, ne moriá pas mais qu' anuèit. Autrefois les gens se soignaient par les plantes, il n' en mourait pas plus que maintenant.
Fòrça remèdis... I a un pauc de planta dedinc. Beaucoup de remèdes ... Il y a un peu de plante dedans = contiennent un extrait de plante ou un produit dérivé de plante.

► Pied de vigne.
Aviam una planta de vinha bien davant la pòrta. Nous avions un pied de vigne tout près de la porte.
♦Planta-aurelha [ plònt ou̯rělyå ] m./  f. 

► « Plante-oreille » : sorte de porc/ de truie qui dresse les oreilles.
♦Plantalha [ plantalyå ] f. ← oc planta + suffixe collectif -alha. { Ø.

► Plants et plantes à repiquer.
La plantalha de Mendes fai bien/ trachís. Les plants à repiquer de Mende réussissent bien.

♦Plantar [ planta ] tr. & pr. Et pr. ← latin PLANTARE. { plantar oc, ctl, spn, ptg ; piantare itl.
○ tr.

► Planter (des végétaux).
Plante un torièr. Je plante un sorbier des oiseaux.
Plantem/ semenem las trifòlas. Nous plantons/ semons les pommes de terre.

► Planter un objet, le dresser, l' ériger → le placer, le fixer au sommet → soulever.
Plànton l' abre delh cosselhièr. On plante le mât honorant le conseiller élu.
Plante las gèrbas dreitas. Je place les gerbes droites, je les dresse.
Tòrne plantar las quilhas. Je redresse les quilles tombées.
Plantar la bola e sos gardas : ériger la borne et ses témoins servant de limite.
Lo pastre planta lo pargue. Le berger dresse le parc.
Plànton los tenalhs. Ils mettent en place, érigent les fermes de la charpente, procèdent au levage de la charpente.
Planta lo ramatz. Il fixe le rameau sur la dernière charretée de foin, de gerbes.
Sap pas lavorar, blesta, planta la mota. Il ne sait pas labourer, il soulève la motte en surface (au lieu de la renverser dans le sillon).
A plantat son autò dinc la neu/ l' èrba/ la sabla. Il a suspendu son auto dans la neige (une partie repose sur la neige/ l' herbe/ le sable et elle ne peut plus avancer, les roues tournant sur place).

► Dresser (une partie du corps), hérisser le poil.
Planta l' aurelha/ las aurelhas. Il/ elle dresse l' oreille/ les oreilles (se dit aussi humoristiquement des gens).
Planta lo pial/ la borra. Il/ elle hérisse le poil/ le pelage (ou les cheveux).
Aquò me fai plantar los pials. Cela me hérisse les poils, les cheveux.

♣ Aquò li plantèt lo cuòl sobre la tèsta. Cela lui « planta le cul sur la tête » = cela l' horripila, l' exaspéra au plus haut point.

× Planter un terrain, le boiser se dit aboschir. 

Planter un couteau se dit : apongar.

○ pr.

► Se planter : être dressé, érigé... ; se hérisser, se dresser.
La pèira plantada : la pierre dressée (ancien menhir ou borne de chemin, de route).
A la borra plantada, las aurelhas plantadas. Il/ elle a le pelage/ les poils/ les cheveux hérissés, les oreilles dressées.

► Se dresser pour atteindre un objet, pour mieux voir, ou pour défier, intimider, impressionner (bêtes et gens), prendre une pose.
La sèrp se planta per pónher. Le serpent se dresse pour mordre.
L' èga se plantèt, tres o quatre còps, dreita. La jument se cabra, trois ou quatre fois, toute droite.
Es plantat, se ten dreit coma una quilha. Il est « planté », il se tient droit comme une quille.
La pòrta èra ben sarrada, mès lo rainard, en se plantent de còntra, la badèt. La porte était bien fermée, mais le renard, en se dressant contre elle, l' ouvrit.
La femna me diguèt : Ma paura dròlla avètz pres un bòn buòu mès es pas de bòn jónher. Ère desgordida end aquelh temps, me plantère davant zelh e diguère a la femna : ò ! Lo veirai ben venir. La femme me dit : Ma pauvre fille, vous avez pris un joli boeuf (ici : mari) , mais il n' est pas facile à mettre sous le joug J' étais hardie en ce temps-là, je me plantai devant lui et je dis à la femme : Oh ! Je le verrai bien venir = je n' aurai pas peur de lui.

► Rester suspendu.
Se blestatz pas pro o tròp, la mota se planta. Si vous ne labourez pas assez profondément ou trop profondément, la motte de gazon reste suspendue (au lieu de se renverser).
L' autò s' es plantada/ es plantada. l' auto est restée suspendue (son chassis repose sur le sol, la neige...).

► S' arrêter debout (pour observer).
Crezià qu' aquò seguèsse una vacha perduda ; se planta davant ièu, èra blancha : una èga. Je croyais que ce fût une vache égarée ; elle s' arrête face à moi, elle était blanche : une jument.
Quand passava davant una vitrina, se i plantava per la sonhar. Quand il/ elle passait devant une vitrine, il/ elle s' y arrêtait pour la regarder.
► Rester debout.
Damoressiatz pas plantada, prenètz una sèlla. Ne restez pas debout, prenez une chaise.

► S' arrêter de manger, en restant debout, en particulier à cause de la chaleur (ovins). => achaumar.
Las fedas se plànton, achàumon. Les brebis s' arrêtent de brouter et restent debout, tête baissée, les unes serrées contre les autres, elles chôment.

♦Plantat, plantada participe adjectif 

►Planté, érigé, dressé, hérissé, cabré, debout, arrêté... => plantar tr. & pr. 

♦Plantolhièr ↕ plantolièr [ plantʊlyé ] m. { plantolhièr ocmer.
► Pépinière, semis, plantier.
× ALMC (en ce sens) carte 172 → plantolhièr S VIV/ E & S GEV/ N RRG ; plantièr* CHCH/ NW GEV/ S RRG/ AUR/ N VEL/  N VIV. 
♦Plastre [ plaȿtrě ] m. ← emplastre. { plastre ocmed, ocmer. ► Plâtre.
Cira a plastre, plòu a plastre. Il neige comme du plâtre, il pleut à seaux. => emplastrar.

♦Plastrièr [ plaȿtri(y)é ] m. ► Plâtrier.

♦Plat [ plat ] , plata adjectif qualificatif . ← latin PLATTUS, PLATTA. 
{ plat ocmed, ocmer ; piatto itl.
► Plat, plate aux divers sens.
L' èga seguèt plata coma una borsa. La jument se trouva plate comme une bourse = amaigrie.

♦Plat [ plat ] m. { plat ocmed, ocmer, ctl ; plato spn ; piatto itl.
► Plat aux divers sens : partie plate ; plat (grande assiette ; mets). Au sens de terrain plat, on emploie plutôt plan, planatz.

Lo plat delh pè, de la man : la plante du pied, la paume de la main.
Lo plat delh curat, lo bacin : le plat de la quête à l' église.
Aquelh que passa lo plat, que lèva los sòls a la glèisa, lo veguèron que raubava quatre linhas sobre lo cubèrt d' una autò. Celui qui passe le plat des offrandes, qui fait la quête à l' église, nous l' aperçûmes en train de voler quatre cannes à pêche sur le toit d' une voiture.
Lo plat de bodins ou plus couramment lo plat, lo plat de calhon ou lo present : l' assiette dans laquelle il y a le boudin, de la graisse, une saucisse, un morceau du porc qu' on mange ou dont on fait cadeau => present.
Chal portar lo plat/ lo present d' aquelh, d' aqueste, delh vezin, delh curat. Il faut porter le plat/ le cadeau de celui-là, de celui-ci, du curé.
Apongàvom un morsèlh de pan elh coltèlh e anàvom totes elh plat de burrada, manjàvom totes elh plat. Nous plantions un morceau de pain au couteau et nous nous servions tous dans le plat, nous mangions tous au même plat.
× ALMC Paume de la main crt 1325  → plat de la man S HL, N GEV, N & W CANT.
♦Plata [ platå ] f. ← de oc plat ou de frç plateau. => limon.
{ plata ocmer (sens différent/s) , ctl (sens différent/s) , spn (sens différent/s) .
► Planche épaisse, en particulier de l' aire de grange, moins épaisse (entre 3 et 5 cm environ) qu' un madrier, mais nettement plus épaisse qu' une planche ordinaire => platèlh, limon, pòst.
× ALMC madrier de l' aire de grange, carte 1038 → plata CH CH/ LANG/ PREV.
► Gourde plate, clissée de 2 litres environ.

♦Platana [ platanå ] f. Par le frç platane ← PLATANUS ← grec πλάτανος . 

► Platane planté au bord des routes. => blai.
× ALMC Platane, carte 266 → la platana disséminé sur toute la zone.
♦Platada [ platadå ] f. { platada ocmer, ctl. 
► Platée, contenu du plat.
Portava una gròssa platada de saussiçòt e lo burre elh mèi, marcat elh culhièr. Elle portait un gros plat de saucisson et le beurre au milieu, marqué au cuiller.

♦Platèlh [ platèi̯/ -èl ] m. ← vraisemblablement  frç plateau. => limon. 
{ platèl ocmer ; plateau frç.
► Plateau (terme de charpente) : Madrier, large planche épaisse de plus de 5cm => limon, plata.
× ALMC madrier, carte 1033 → platèl ST CI ; le frç platèu est largement attesté.
♦Platin [ platʲin ] , platina participe adjectif ← oc plat. { Ø.
► Obséquieux, -euse ; flagorneur, -euse. => plan, planet, amenhautaire, flaunhaire, lavanhaire, mialós ; faus, traite, chanhard.
♦Plazent ↕ plasent [ plaȥěn ] , plazenta participe adjectif 
{ plazent ocmed, ocmer ; plasent ctl ; placiente spn ; piacente itl.
► Plaisant, -e : agréable aux divers sens.
Son garçon a pas ren de plasent, es pas plasent de tot. Son fils n' a rien de plaisant, n' est pas plaisant du tout.

♦Plazer ↕ plaser [ plaȥě ] m. ← latin PLACERE. 
{ plazer ocmed, ocmer ; plaer ctl ; placer spn ; prazer ptg ; piacere itl.
► Plaisir aux divers sens.
(Aquò) me fai plazer de vos reveire. Cela me fait plaisir de vous revoir.
Aquelh monde pàsson lior plazer a s' arrenjar l' ostal. Ces gens passent leur plaisir à arranger leur maison.
Ai mais de plazer de me trobar ambe zelh qu' ambe sa femna. J' ai plus de plaisir à me trouver avec lui qu' avec sa femme.
Avian plazer de venir ambe nos autres, per çò que riziam. Ils avaient plaisir à venir avec nous, parce que nous riions.
Chacun pren/ passa son plazer aquí ont lo tròba. Chacun prend son plaisir là où il le trouve.

♦Pleis [ plěi̯ȿ ] m. PL pleisses. ← pleis pluriel de afr plei, oc plec/ pleg ou déverbal de pleissar.
 Mistral mentionne pleic en auv. Peut-être est-ce un artifice graphique de plei ? Dans DICODOC Omelhièr ne le mentionne pas.
{ plec/ pleg ocmed ; pleg ctl ; pliegue spn ; pliego itl.
► Pli. => bescle, manet, saissa.

Ta rauba fai un plei(s, de pleisses. Ta robe fait un pli, des plis.
Li fai lo pleis de sas braias. Elle lui repasse ses pantalons.
Son ventre fai pas un pleis. Son ventre est bien tendu, tant il s' est rempli la bedaine.

♦Pleissar [ plěi̯ȿa ] tr. & pr. ← pleis. Le frç plisser est attesté seulement depuis 1694 ← plis : pluriel de pli.

► Plisser (tissu, drap, habit). => fronzir.
Una rauba pleissada : une robe plissée.

♦Pleissar [ plěi̯ȿa ]/  ♦Pleissat m. ► Plissé
Vezètz lo pleissat, comaz es. Voyez le plissé, comment il est (fait/ disposé).

♦Pleja [ plědȥå ] f. { plega ocmed, ctl (sens + large), ocmer (sens ci-dessous) ; piega itl (sens plus large).
► Pli, levée aux cartes.
Levar la pleja. Ramasser le pli.
An pas fait una pleja. Ils ont été capots, ils ont été battus à plate couture.

♦Plejar [ plědȥa ] tr. & pr. ← latin PLICARE. 
{ plegar ocmed, ocmer, ct, spn ; piegare itl || dobrar ptg.
► (se) plier/ ployer. => doblar. 

Pleja lo ginolh. Plie le genou.
La pòst pleja. La planche ploie.
× ALMC (la planche) ploie, carte 1036 → pleja S VIV, ST BS, (ST PRI/ ST EB/ N CANT) ; sosta * CH CH/ SAU/ NW & C GEV/  ST EB/ MUR.
► Replier, rabattre, renverser.
Las doas esversetas ajúdon las aurelhas per plejar la tèrra de chaque latz delh dental. Les deux versoirs (de l' araire) aident les flancs du sep à renverser la terre de chaque côté du sep.
× ALMC (le linge), carte 1200 → plejar/ plegar majeure partie zone ; pleiar N VEL/ MONA/ N VIV.
► Empaqueter, emballer, envelopper.
Pleja la charn em un papièr glaçat. Il enveloppe la viande dans un papier glacé.
Lo flaçadon aquò s çò que pléjon l' efant. Le lange de dessus est ce dans quoi/ avec quoi on enveloppe le bébé.
× AIS en ce sens, carte 276 → plear Maddalena, E Grisons ; plegar/ pleiar/ plejar NE Lombardie, partiellement Trentin.
► Emporter dans la mort, embarquer, balayer.
Son mal l' aguèt lèu plejat. Sa maladie l' a vite embarqué.
Seguèt lèu plejada, pechairassa. Elle fut vite morte, la pauvre.

♦Plen [ plěn/  plěŋ ] quand il est placé devant le nom qu' il qualifie/ [ plě ] autrement, ♦Plena
 [ plěnå ] adjectif qualificatif. { plen ocmed, ocmer ; ple ctl ; pleno sptl ; pieno itl.
► Plein, -e , rempli, -e: qui contient toute la quantité possible.
At begut un plen [ plěŋ ] veire de vin. Il a bu un plein verre de vin.
Un veire plen [ plě ] entrò la cima = un veire ras : un verre plein jusqu' au bord.
La luna es plena. C' est la pleine lune.
La salla delh cafè es plena coma un uòu. La salle du café est pleine « comme un oeuf » = bondée, bourrée, archicomble.
La charrèira es plena de monde, de carretas. La rue est encombrée de monde, de voitures.
I aviá un caire cinc o sèis còps plen d' estèllas, coma eicí. Il y avait un endroit « cinq ou six fois plein de bûches, comme ici » : un endroit plein de bûches, représentant cinq ou six fois le volume de cette pièce.
N' ai ma plena tèsta de zelh. J' en ai plein la tête de lui.
Un òme plen de qualitats : un homme plein/ comblé de qualités.
Se crei dinc son plen dreit. Il se croit dans son plein droit.

→ a plen ...
Lo sisatz aquò s de rochièr perit, se tira a plen fessor. Le granit argileux, décomposé, c' est du rocher pourri, il s' arrache de toute la lame de la pioche.
Gazaviatz lo gaschatz a plena ròda. Vous passiez dans l' eau de l' ornière en vous enfonçant presque jusqu' au moyeu.
→ A plen bratz, a plena man, a plen fèrre : de toutes ses forces, au maximum ; de toute sa fougue, sans retenue...

I vai a plena man, a plen bratz ! Elle y va à pleine main/ à plein bras = travaille de toute sa vigueur. => i faire, de tot son vants.
Escoba, freta, trabalha, pica a plen bratz = a ponhta de bratz. Il/ elle balaye, frotte, travaille, tape de toutes ses forces. => ponhta (a ponhta).
Dàlhon a plen fèrre/ lavóron a plen fèrre. Ils fauchent de toute leur vaillance, ils labourent le plus profondément possible.
I van a plen bratz/ a plen fèrre. Ils donnent toute leur énergie, leur fougue ; cela peut s' appliquer à un faucheur, mais cela s' applique aussi au couple qui s' adonne à l' amour avec fougue (et sans moyen de contraception). 
I a quatre òmes que la van veire, pren pas la pillula, i vai a plen bratz. Il y quatre hommes qui lui rendent visite, elle ne prend pas la pillule, elle fait l' amour sans retenue/ sans précautions/ sans protection.
Davants i chalià anar a plen bratz/ a plen fèrre. Autrefois il ne fallait pas avoir recours à des moyens de contraception.

× Dans le sens de au milieu, on dira plutôt elh (bòn) mèi delh chamin, de l' ivèrn, de la nuèit : en plein milieu du chemin, en plein hiver, en pleine nuit.

► Plein, -e : ivre. => cofle, tege ; iure, fiule.
Plen coma un uòu : plein comme un oeuf.
Plen/ tege coma un ase : plein coma un âne (la comparaison ne s' explique qu' à partir de comparaisons gaillardes qui subsistent ailleurs GEV : bandat * coma un ase, tege coma un pal *).

► Plena : Pleine, gravide. SYN prens => botada, emportuna, gròssa.

♦Ploma [ plʊmå ] ← latin vulgaire * pluma (avec u bref) ← PLUMA (u long).
{ ploma/ pluma ocmed, prv ; ploma ctl ; pluma sp, pt ; piuma itl.
► Plume au singulier ; ou collectif : plumage. => còstia, canon.
Amàsson/ bóton la(s) ploma(s)/  pólson las plomas, fan liors plomas. Ils/ elles prennent leur plumage.
Tómbon la(s) ploma(s). Ils/ elles perdent leur plumage. => s' esplomassar.
× ALMC plume, carte 593 → ploma VIV/ GEV (sauf FR LOZ et MEY)/ marges HL (GRA/ RECH/ MONA/ SAU/ PI)/ E & N CANT/ VIM, MILH RRG ; ailleurs pluma.

× ALMC Plume, carte 1040 → ploma SOL/ MONIA/  VLF/ FLOR/ çà et là RRG/ Cévennes gardoises et héraultaises.
☼ Habits, atours.
Ma dròlla, quand a restat una setmana aquí, a chanjat de plomas, per çò que lave de biais sas besonhas a la man. Ma petite-fille, quand elle a resté une semaine ici, a changé de plumage, parce que je lave comme il faut son linge à la main.

♦Plomaire [ plʊmai̯rě ] m. 

► Ecorçoir. => desroschaire, aguzor.

♦Plomalha [ plʊmalyå ] f.
{ plumalh, plomalh (plumet) ocmed ; plumalha/ plomalha (pelure) prv.
► A glissé du sens désuet de « plumes arrachées » à celui de pelure, de peau de fruit, d épluchure de légumes. A un sens singulier ou collectif. => govalha, dolalha.
La chastanha at una plomalha negra e l' autra blancha e l' aure, que ponh, aquò s la govalha. La châtaigne a une peau brune et l' autre claire, et l' autre chose, qui pique, c' est la bogue.
Lève la promèira plomalha de las chastanhas davants que las far còire. J' enlève la première pelure des châtaignes (celle qui est marron) avant de les faire cuire.
Eschampe la plomalha de las trifòlas. Je jette les épluchures des pommes de terre.
× ALMC Pelure (de pomme de terre), carte 205 → plomalha (comme pour plomar) => dolalha.
► Pellicule, couche mince.
A fait una plomalha de neu. Il a fait une pellicule de neige.

► Ecorce de feuillu. => roscha.

► Chicot de dent.
Damòra mès la plomalha, lo grovelh. Il ne reste que le chicot.

♦Plomar [ plʊma ]  ← ploma. { plomar/ plumar ocmed … => ploma.
○ tr. 

► Plumer. => desplomar, esplomassar.
Plome una polla. Je plume une poule.

♣ Dépouiller quelqu' un.

► Peler, éplucher. SYN pelar ↓.

Plome las trifòlas. Je pèle/ épluche les pommes de terre.

☼ Sem pas aquí per plomar d' uòus(ses) ni per far d' òli. Nous ne sommes pas ici pour éplucher des oeufs ni pour faire de l' huile : nous n' avons pas de temps à perdre à des broutilles, des vétilles.
× ALMC Peler (des pommes de terre), carte 205 → plomar MONA/ VIV/ GEV (sauf SAU/ MALZ/ TER) ; pialar * ou variante ailleurs.
► Brouter à ras.

► Ecorcer. => desroschar.

► Râteler (en particulier la charretée de foin). => rastellar.
Plome la charrada. Je râtelle la charretée de foin, afin de ne pas en perdre en chemin. => metlèira.

○ pr.

► Perdre ses plumes, son plumage et en prendre un nouveau, muer. SYN pial mudar.

Las pollas fan pus d' uòusses, quand se plómon. Les poules ne font plus d' oeufs quand elles muent.

► Fai un freid que ploma/ que barbèlla. Expression figée signifiant qu' il fait très froid. Ploma, comme barbèlla semble signifier qu' on voit tomber des brins de givre. => barbellar.

♦Plomard [ plʊmar ] m. ← Déformation de polamard, sous l' influence de ploma. => polamard.

♦Plomat, plomada participe adjectif 

► Déplumé, dépouillé (de ses cheveux, de ses feuilles, de son argent), brouté à ras...etc aux divers sens de plomat tr. => rascalhat.

♦Plomb [ plʊn ] m. ← latin PLUMBUM. 
{ plomb ocmed, ocmer ; plom ctl ; plomo spn ; chumbo ptg ; piombo itl
► Plomb aux divers sens.
♦Plombar [ plʊmba ] tr. { plombar ocmed, ocmer ; emplomar ctl ; piombare itl.
► Plomber (une dent).

► Vérifier la verticalité d' un mur avec un fil à plomb ; le monter verticalement à l' aide du fil à plomb.

► Mettre une horloge bien verticale afin qu' elle fonctionne correctement. ANT desplombar.
Plombe lo relògi. Je mets l' horloge bien d' aplomb, bien verticale.

♣ Es pas plombat de biais, mal plombat, desplombat. Il a le timbre un peu félé, il est dérangé mentalement.

♦Plombièr [ plʊmbyé ] m. { plombièr ocmed, ocmer. ► Plombier.

♦Plorar [ plʊra ] Inr. 3PS plora ← latin PLORARE. VAR ♦plurar [ püra ] .

► Pleurer.
× ALMC (pleurer) crt 1471 → plorar GRA/ RECH/ VIV/ GEV/ PI/ BRI/ majeure partie CANT/ RRG ; plurar [ püra ] majeure partie VEL.
♦Plonjar [ plʊndȥa ] A tr. & pr. ← latin vulgaire * plumbicare. Le glissement sémantique pour le deuxième sens peut s' expliquer par la façon de procéder : on commence par disposer les gerbes centrales bien verticalement. { plombiar/ plonjar ocmed ; plonjar ocmer.
► (se) plonger. => sacar, botar, metre.
Plonja la tèsta dinc l' aiga. Il/ elle plonge la tête dans l' eau.

► Mettre (les gerbes) en meule ronde comme une case. VAR planjonar, aplanjonar. => planjon.
Per plonjar las gèrbas, començaviatz elh mèi, e totjorn rodaviatz ; Faziatz redond, coma voliatz far bèlh. Elh mèi començaviatz de las plantar coma aquò, dreitas, una da ras l' autra, e puèis viraviatz, viraviatz. Quand arribaviatz a la darrèira èra coijada. Pour « plonger » les gerbes, vous commenciez au milieu, et vous tourniez sans cesse ; vous décriviez une circonférence à la base aussi grande que vous vouliez. Au milieu vous commenciez de les planter, comme cela, bien verticalement, une à côté de l' autre, et puis vous continuiez en tournant sans cesse en spirale. Quand vous arriviez à la dernière, elle était couchée. 
× ALMC en ce sens, carte 996 → plonjar majeure partie VEL, majeure partie BRIV/ CANT ; planjonar ST CI/ PI/ MRC ; aplanjonar ST DE/ TERM.
♦Plorèsi [ plʊrè(d)ȥi ]/  ♦plurèsi [ pürèȥi ] m. ← latin médiéval PLEURESIS ← grec. Le mot qui a conservé le i du latin a pris le genre masculin sous l' influence des masculins en i (notari, armazi...). Le [ ü ] est une adaptation phonétique du français [ ø ] et la simplification plu → [ pü ] se retrouve dans plus, plurar . Quand à l' articulation [ dȥ ] au lieu de [ ȥ ] , il s' agit d' une fausse réfection phonétique assez courante dans la région, de même que la réduction phonétique inverse.
{ pleurèsi f. lgd ; plorèsi/ plurèsi … m. prv ; pleuris m. ptg ; pleuresia ctl, pleuresía spn ; pleurite f. itl.
► Pleurésie, congestion pulmonaire f. => freid, marrefondament.

Mon paire aguèt nòu plorèsis. Mon père eut neuf pleurésies.
L' èrba de pensar còpa/ sòrt lo plorèsi. L' hellébore arrête la pleurésie, guérit de la pleurésie.
Quand las vachas an pres un plorèsi, las chal acatar de biais. Lior botatz una sacha de civada chauda sobre l' eschina o lior passatz d' essença terebentina e las fretatz pro fòrt. Quand les vaches ont contracté une pleurésie, il faut bien les couvrir. Vous leur mettez un sac d' avoine chaude sur l' échine ou vous leur passez de l' essence de térébenthine et vous les frottez énergiquement.
Quand aviam un plorèsi, faziam fondre de lard em una padèlla, sortiam los gratellons que damoràvon e botàvom de vin dedinc e o chalià beure, lo lard fondut e lo vin aitant chaud coma podiatz. Aqu' èra pas tant paure que pòtz creire. La suzor tombava, aquò sortià lo freid e aquò te garissià, t' o garantisse,. Quand on avait une pleurésie (ou un bon refroidissement) , on faisait fondre du lard dans une poêle, on sortait les rillons qui restaient et on mettait du vin dedans et il fallait boire cela, le lard fondu et le vin, aussi chaud que possible. Cela n' avait pas aussi mauvais goût que tu peux le croire. La sueur tombait, cela sortait le froid et cela te guérissait, je te le certifie.
Amais podiàs botar un uòu crus en d' aiga-ardent, o pro bollegar e o beure coma aquò ; aquò copava lo plorèsi, aquò te garissià d' un còp. Aussi tu pouvais mettre un oeuf cru dans de l' eau de vie, bien remuer le tout et le boire ainsi ; ça coupait la pleurésie, ça te guérissait d' un coup.
O doncas, o ai vist faire. Bavadiatz un pichon o un jalh ...un chat.. Viu, elh mèi en dos e o apejaviatz aquí ont aquò vos fazià mal. doas oras après o chalià levar, aquò sentià paure que t'

auriá sortida sai pas d' ont ; Mès aquò copava lo plorési d' un còp. Ou encore, j' ai vu faire cela. On coupait un pigeon ou un coq...un chat...venant tout juste d' être tué, au milieu en deux et on appliquait cela (chaque moitié) là ou on avait mal. Deux heures après il fallait l' enlever, cela sentait si mauvais que cela t' aurait fait fuir Dieu sait où. Mais cela arrêtait la congestion aussitôt. => polchòla.

× Remèdes => freid.
× ALMC ecs crt 1587 → lo plorèsi S VIV/ GEV ; lo plurèsi S VEL.
♦Plòt [ plòt ] m. Selon Alibert ← alld Block, croisé avec latin PLAUTUS (plat). Selon Mistral ← PLUTEUS (panneau, tablette).{ plòt ocmed, ocmer ; plòc/ plòt lgd.
► Planche, table de boucher à débiter la viande.

♦Plòure [ plòu̯rě ] imp. & tr. ← latin vulgaire PLOVERE (attesté) ← classique PLUERE.
{ plòure ocmed, ocmer ; ploure ctl ; piovere itl ; chover ptg ; llover sp.
► Pleuvoir. => banhar, rosinhar.
Plòu delh vents/ de la travèrsa. Il pleut par vent du midi, par vent d' ouest.
Plòu a plastre/ a còrdas/ coma lo det. Il pleut comme du plâtre/ à cordes/  comme le doigt.
Gardava las fedas e coma que ploguèsse, damorava estendut dinc l' èrba ; aiara marcha amb de cròchas de tant qu' a de rumes. Il gardait les moutons et si fort et si longtemps qu' il plût, il restait étendu dans l' herbe ; maintenant il marche avec des béquilles tant il est perclus de rhumatismes.
Plòu e solelha, fai lo temps de Marselha. Il pleut et il fait soleil, il fait le temps de Marseille.
Plòu, plòu, la polla fai l' uòu/  Plòu, plòu, tomba de chastanhas. Il pleut, il pleut, la poule fait l' oeuf/ il tombe des châtaignes : il fait une pluie bénéfique pour le paysan.

○ tr.
Plòu de gròssas gotas, de sang, de bullets : il pleut de grosses gouttes, du sang, des billets.

♦Pluiatz ↕ plujàs [ plěyaȿ ] m. { plojatz/ plujatz ocmed, ocmer.
► Pluie torrentielle, déluge.
♦Pluèia [ plèyå ] f. ← latin vulgaire * ploia ← PLUVIA. 
{ plòja/ pluja ocmed ; pluèja ocmer ; pluja ctl ; pioggia itl ; lluvia spn ; chuva ptg.
► Pluie. => ramada, banhejada, giscle, gisclada, aigada, revèrs.
Aquí la pluèia. Voilà la pluie.
End aquella pluèia poirem pas trabalhar. Avec/ sous cette pluie nous ne pourrons pas travailler.
La pluèia e las vistas, chal pas que dúron mais d' un jorn. Les pluies et les visites, il ne faut pas qu' elles durent plus d' un jour.
Parlar de la pluèia e delh temps/ delh temps e de la pluèia. Parler de la pluie et du beau temps = de tout et de rien. 
L' aucèlh de la pluèia : le pivert.

♦Pluraire m./ plurarèlla f. { plurós/ plorós ocmed (épleuré). 
► Qui a la larme facile ; pleureur, pleureuse ; pleurnichard, -e. => larma (per faire virar un molin). 
♦Plurar [ püra ] intr. & tr. ← latin vulgaire * plurare (u long) ← latin PLORARE. Cette forme est celle de Basse Auvergne, du Brivadois et du Velay, du Limousin, du Périgord. Partout ailleurs on a  plorar.{ plorar/ plurar ocmed ; plorar ocmer, ctl ; llorar ctl ; chorar ptg.

○ intr. ► Pleurer.
Plura coma un/ una benèlla. Il pleure comme un nigaud, comme un veau (le mot n' est plus compris au sens ancien de panier mais plutôt assimilé au frç benêt, à moins que l' assimilation ait eu lieu dans le sens contraire benêt → benèlla).

Plura d' un uèlh e ritz de l' autre. Il/ elle pleure d' un oeil et rit de l' autre (son chagrin n' est pas profond/ sincère).

○ tr. ► Pleurer quelqu' un, quelque chose, déplorer.
Son òme, l' aguèt lèu plurat. Son mari, elle l' eut vite pleuré, son deuil fut bref.
Quand son òme s' eniurava, s' esfoirava dinc sas braias, las li fazià lavar elh bachatz de l' estable e lo fazià jaire sobre una clujaça ; aiara lo plura, la paura ! Quand son mari s' enivrait, il enfoirait son pantalon ; elle le lui faisait laver dans un bac à l' étable et le faisait coucher sur une botte de paille ; maintenant elle le pleure : déplore sa mort, la pauvre !
Mès que me pòrta pena de far tuar mon calhon ! Mas dròllas van plurar aquelh calhon coma un chin. Mais que j' appréhende de faire tuer mon cochon ! Mes gamines vont pleurer ce cochon, comme un chien.

► Se plaindre de quelque chose, implorer quelqu' un de faire quelque chose.
Plurava que i aviá ren, pas mèsmas d'òli, per faire d' ensalada per sos efants. Elle se plaignait qu' il n' y avait rien, même pas de l' huile, pour faire de la salade à ses enfants.
Venguèt plurar eicí, se lo podiam pas laissar sacar, que me paiariá l' interèst dels sòls entrò lo jorn que passariam la venta. Il vint demander d' un ton plaintif, si nous ne pouvions pas le laisser emménager, car il payerait l' intérêt sur la somme engagée jusqu' au jour où nous conclurions la vente.

♦Plurejar [ p(l)ürědȥa ] intr. & tr. { Ø.
► Diminutif péjoratif : pleurnicher, larmoyer.

► Diminutif non péjoratif.
Mos uèlhs pluréjon/ ràion. Mes yeux pleurent/ coulent.

♦Plus Variante peu usuelle de => pus. ← latin PLUS. 
► ne ... plus. => pus, non mais.
Manjatz un pom, se volètz ; aquò s los darrièrs, ne i a plus. Mangez une pomme, si vous voulez; ce sont les dernières, il n' y en a plus.

♦Po [ pʊ ]/  ♦Poh [ pʊh ] avec un [ ʊ ] long et descendant (suivi d' un souffle) . Interjection exprimant la répulsion, la fatigue, la sensation de chaleur... { puaj spn ; puh itl.
► Pouah ! Pouh ! 
Aquellas dindas ménon un trabalh ! Poh ! Ces dindes font un de ces tapages ! Pouh !

♦Pòcha [ pwòtȿå ] f. ← parler germanique par ex. frk * pokka. { pòcha ocmed, ocmer.
► Poche.
Saque son coltèlh a sa pòcha : il met son couteau dans sa poche.
La sòrre de son paire aviá cordurat una petiòta pòcha dins son corsage per escondre los sòls qu' amassava, que son òme la sarrava juste e donava l' argent a la mestressa. La soeur de son père avait cousu une petite poche dans son corsage pour cacher les sous qu' elles recueillait, car son mari lui serrait durement le cordon de la bourse et donnait l' argent à la concubine.
♣ O saca/ bota a sa pòcha = o pren per zelh. Il met ça dans sa poche = il encaisse la remarque sans broncher, il se le tient pour dit. => pausar un chuc.
L' autre o poguèt botar a sa pòcha. L' autre ne put qu' encaisser la remarque sans broncher.
At un grapaud/ una pèira a sa pòcha. Il a un crapaud/ une pierre dans sa poche = il ne sort jamais son porte monnaie pour payer une tournée.
Dos cents escuts, aquò se tròba pas em/ dinc una pòcha trauchada. Deux cents écus, cela ne se trouve pas dans une poche trouée = il faut être riche pour avancer cette somme.
Quand la prengueriatz, aviatz vostos uèlhs dinc vòsta pòcha. Quand vous l' avez épousée/ achetée, vous étiez aveugle.
AUG pochaça ; DIM pocheta.

♦Pochada [ pʊtȿadå ] f. ► Contenu d' une poche.
Una pochada de nozes, d' uòus, de sòls : une pleine poche de noix, d' oeufs, d' argent.
Sortian los bullets a pochadas. Ils sortaient les billets à pleines poches.

♦Pochet PRA [ pʊtȿě(t) ]/  ST EV [ pʊtȿi ] m. { pochet lgd.
► Gousset.
Lo pochet delh gilet : le gousset du gilet.
× ALMC Gousset du gilet crt 1383 → pochet mjp VIV (ST CI/ CHI/ RECH/ ST MV/ RCP), RECH,  N GEV, PREV, SW CANT, çà et là RRG ; ailleurs pochon *, pocheta *, pòcha *.
♦Pocío [ pʊȿiu̯ ] souvent déformé en [ pʊrȿiu̯ ] par hypercorrection à cause du frç portion f. ← latin POTIO, POTIONIS. { pocion prv ; poció ctl ; poción spn ; poção ptg ; pozione itl.
► Potion, médicament buvable => potinga, medecina, remèdi.

♦Podaire m. ► Elagueur.
♦Podar [ pʊda ] tr. ← latin PUTARE. { podar ocmed, ocmer, ctl, spn ; potare itl.
► Elaguer.
Pode de fraisses per donar elh bestial. J' élague des frênes pour nourrir le bétail.
Podàvom lo mes d' octòbre, quand aquò èra a fin d' èrba, o doncas l' estiu quand i aviá pas pro d' èrba. Nous élaguions (les frênes) en octobre, quand la saison de l' herbe était finie, ou bien en été, quand il n' y avait pas assez d' herbe.
× ALMC élaguer, carte 243 → podar MONA/ SAU/ ST CI/ BSA/ GEV/ E CANT.
► Ebrancher. SYN esbranchar. 
× ALMC ébrancher, carte 1028 → podar LANG ; esloissar * ST PRI ; estanchar * N VEL.
♦Podazon ↕ podason [ pʊdaȥʊ ] f. { podason lgd (taille de la vigne).

► Elagage ; ébranchage.

♦Podet [ pʊdět ] m. { podet lgd.
► Serpe à élaguer, à vendanger, serpette.
En vendenhent ma sòrre se talha amb un podet, aquò sangnava ! Li meteguèron de pebre, cinc minutas après seguèt garida. En vendangeant, ma soeur se coupe avec une serpe. Cela saignait ! On lui mit du poivre, cinq minutes après elle fut guérie. => pebre.
× ALMC Serpe, carte 244 → lo podet FR LOZ/ çl RRG/ ST SI.
♦Poldra ↕ ♦Podra [ pʊdrå ] f. ← français poudre (oc pulvera) ← dérivé de PULVIS.
{ poldra ocmed, podra ocmer ; pólvora ctl, spn, ptg ; polvere itl. || polva spn ; pó ptg.
► Poudre.

► Mousse, fric, blé : appelation argotique de l' argent.

♦Podre [ pʊdrě ] * ST HA ← latin vulgaire * potere ← POTESSE. 

► Pouvoir. => VAR poire.

♦Podum [ pʊdün ] [ dün : sic) m. Collectif sans pl. 

► Branches élaguées => blacha, brossa, desfrau, rama.
Ai donat de podum a mas fedas, de blacha : j' ai donné des rameaux (de frêne) à mes brebis.

♦Pofia [ pʊfyå ] f. ← onomatopée po → pofar, pofia, imitant un soufflement.

► ☻ Grosse femme, dondon.

► ☻ Amante qui n' est plus ni jeune, ni  svelte. 
Vai veire sa pofia. Il va voir sa dondon.
♦Pofiaça f. { pofiassa prv.
► ☻ Grosse dondon. 

× N' a pas le sens du français populaire (prostituée).
♦Pofiatz m. { pofiàs ocmer.
► Gros patatpouf.

♦Poget [ pʊdȥět ] ← latin PODIUM + suffixe diminutif. { puget ocmer, Mistral mentionne poget en Périgord.
► TOP Lo Poget. Le Pouget.

♦Poire [ pʊi̯rě ] tr. ← latin vulgaire * potere ← POTESSE. 
{ poder ocmed ; poder ocmer VAR poire, podre ; poder ctl, spn, ptg ; potere itl.
► Pouvoir. VAR podre* ST HA.
Pòt èsser, aquò pòt èsser. Peut-être, c' est possible.
Un òme aitant brave coma zelh, pòt pas èsser. Un homme aussi aimable que lui, c' est impossible (à trouver).
Podètz i anar ! Vous pouvez y aller ! Vous pouvez m' en croire ! Croyez m' en ! soyez en sûr !
Farai tot çò que poirai. Je ferai tout ce que je pourrai, je ferai mon possible.
Los talhave a petiòts carrellons, tant que podià petiòts. Je les coupais en petits carrés, aussi petits que possible.
Ne pòtz vendre cent ans, que me ne vendràs pas una liura ! Tu peux en vendre cent ans, que tu ne m' en vendras pas une livre !

× Accord → Ont son pogudas anar ? Où ont-elles pu aller ?
L' ai pas poguda trobar. Je n' ai pu la trouver.

× ALMC poire NE VEL/ CHAM/ MONA+/ majeure partie VIV/ PREV/ MEND ; partiellement RRG ; podre* majeure partie HL/ MONA+/ majeure partie GEV/ CANT/ partiellement RRG.
♦Poire [ pʊi̯rě ] m. 

► Pouvoir, puissance, capacité.
M' a donat lo poire de parlar per zelh. Il m' a donné le pouvoir de parler pour lui, en son nom.
Un òme qu' a de poire : un homme influent.

► m. Pl. Puissance sexuelle, virilité ; libido masculine. SYN vertut.
Coneissètz pas sos poires : encara pòt anar veire las femnas. Vous ne connaissez pas ses « capacités » : il peut encore « aller voir » les femmes = coucher avec elles, faire l' amour.
Ma paura mama, podriá pas faire un bòn curat, coneissètz pas mos poires. Ma pauvre maman, je ne pourrais faire un bon curat, vous ignorez la force de mon désir sexuel, de ma libido.
Los poires, aquò s çò que podètz faire ambe la femna ; o coneisse mès en aquelh sens. La puissance sexuelle, la virilité c' est « ce que vous pouvez faire avec la femme » = la capacité de faire l' amour avec la femme. Je connais cette expression seulement dans ce sens (propos du témoin).

♦Poizon ↕ poison [ pʊi̯ȥʊ ] f. ← latin POTIO, POTIONIS. 
{ poizon f. ocmed ; peçonha ptg ; ponzoña spn.
► Poison m. => vere, veren.
► Méchante femme/ fillette.

♦Polamard [ pʊlamar ] UFF. Par confusion avec ploma (plume)  plomard [ plʊmar ] PRA m. 
{ polomar ocmed, ocmer ; palomar spn.
► Ficelle, cordeau de maçon. => còrda, cordon, cordeta.
Lo polamard es la còrda que se sèrv lo maçon. Le ~ est le cordon dont se sert la maçon.

► Cordon de la toupie. => borda.
Envertolhatz lo polamard a l' entorn de la borda per la poire lançar e la faire virar. Vous enroulez le cordonnet autour de la toupie pour pouvoir la lancer et la faire tourner.
×ALMC (ficelle du rouet) → plomard SAU.
► Mèche de fouet. SYN cordon, poncha.
× ALMC en ce sens, carte 843 → polamard Ø ; plomard ST CI/ N GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ)/  partiellement VEL (MONA/ CHAM)/  ST MV ; la peta * RECH ; la petarèlla * partiellement RRG ; moscalh * LAU ; la poncha ST RL/ ALI ; A noter le francisme ficèlla en GEV/ RRG/  N VIV qui correspond par le sens avec polamard. => cordon.

× ALF en ce sens, carte 1624 → polamard MONIA ; poncha SOL/ VOG ; moschal BURZ (le pompon) ; petador* Cévennes gardoises.
♦Polce ↕ ♦poce [ pʊȿě ] m. ← latin PULEX, PULICIS (u long en latin classique → bref en latin vulgaire). { polce ocmed, poce ocmer ; polze ctl ; pollice itl ; pulgar spn ; polegar ptg.
► Pouce (doigt). SYN lo bèlh det, lo gròs det (surtout en parlant de l' orteil).
× ALMC crt 1330 → lo poce ; lo bèlh det MONA/ ST CI/ CHI ;  lo det gròs ALI/ LAU/ GEV/ ST PRI/ POL/ PI/ RRG/ MAURS.

× AIS (de la main), carte154 → det gros partiellement Piémont.
► Pouce (mesure de longueur).
Chal un clavèlh de tres poces. Il faut un clou de trois pouces (environ 8 cm).

♦Polchòla [ pʊ(w)tȿwòlå ] f. ← latin PULSUS + suffixe. { bolsaggine itl.
► Pousse : Maladie des voies respiratoires du cheval, asthme.
La polchòla, aquò s las ègas qu' o an, tossísson. Aquò d' aquí, i a un bòn remèdi. Espellaviatz una feda, e passàvom la pèlh, bien chauda, tot lo torn delh còlh. La laissàvom sèt o uèit jorns, èra garida. La pousse, ce sont les juments qui l' attrapent, elles toussent. Pour cela il y a un bon remède. Nous écorchions un mouton et nous attachions la peau bien chaude, tout autour du cou. Nous la laissions sept ou huit jours, elle était guérie. => plorèsi.
♦Polit [ pʊlit ] , polida participe adjectif ← latin POLIRE.

► Poli (e), bien élevé (e).

× Le sens de joli est connu, mais n' est pas employé => gente, brave, bèlh.

♦Polla ↕ pola [ pʊlå ] f. ← latin PULLA (petit d' un animal).
{ pola ocmed, ocmer ; polla ctl, spn.
► Poule (animal). => gallina, jalhina, jalhin.
Davants gardàvom las pollas pus vèlhas ; ne i aviá qu' avian vint ans, comprenian tot, èron aprivadadas. Autrefois on gardait les poules plus vieilles = plus longtemps ; il y en vait qui avaient vingt ans, elles comprenaient tout, elles étaient apprivoisées.
Las pollas se sàuton a la crede, se bàton, s' espezísson, se chapínhon. Les poules se sautent à la crête, se battent.

► Terme d' affection : chérie.
☼ La polla delh Bòn Dièu = la coccinelle. SYN polleta delh Bòn Dièu.
× ALMC Coccinelle, carte 349 → => polleta...
♦Pollalha [ pʊlalyå ] f. Collectif. { polalha ocmed, ocmer ; pollalla, pollam ctl ; pollam spn.
► Poulaille, Poules, coqs et poussins.
♦Pollalhona f. Sobriquet d' une personne de Fourmagnes.
♦Pollaça ↕ polassa AUGM. ► Grosse poule.
Aiara aquò s de gròssas pollaças que chànton pas, son mès bònas per la caçaròla. Maintenant ce sont de grosses poulasses qui ne chantent pas, elles sont seulement bonnes pour la casserole.

♦Pollalhièr ↕ polalhièr [ pʊlalyé ] m. { polalhièr ocmed, ocmer.
► Poulailler. 

► Ensemble de la volaille d' un poulailler
At un gente pollalhièr. Il a beaucoup de volaille.

► Homme coureur de jupons, de femmes, qui fréquente les filles.

♦Pollet [ pʊlět ] m. ← latin PULLUS (petit d' un animal) + suffixe diminutif.
{ polet ocmed, ocmer ; pollet ctl ; pollito spn.
► Poulet (petit coq). SYN jalhon. => jalh jalhin, gallinon.
► Chéri, petit chéri : terme d' affection pour les enfants.

♦Polleta [ pʊlětå ] f. DIM de polla. { poleta ocmed, ocmer ; polleta ctl ; pollita spn.

► Poulette, petite poule, jeune poule. SYN gorroneta.

► Cri d' appel des poules répété trois fois. => guerinon.
× ALMC ecs crt 604 → polleta ST CI/ LANG/ PREV/ S RRG.
► Petite chérie.

♣ La polleta delh Bòn Dièu ↑: la coccinelle. SYN polla delh Bòn Dièu, bèstia delh Bòn Dièu.
La botàvom a la bocha e diziam. Nous la mettions près des lèvres et nous disions :
Bèstia delh Bòn Dièu, vòla ! Vòla ! vai dire elh Bòn Dièu que deman fachia bòn ! Bête du Bon Dieu, vole, vole, va dire au Bon Dieu, que demain il fasse beau !
Polleta delh Bòn Dièu, vai dire elh Bòn Dièu que deman fachia plòure que deman pluèia/  que deman fachia bòn temps/ que deman solelhe. Poulette du Bon Dieu, va dire au Bon Dieu que demain il pleuve/ il fasse beau/ le soleil brille (selon le besoin).

 La première formule qui contient l' incantation vòla, vòla ! répandue ailleurs suggère qu' autrefois on pouvait dire parpalhòla ou perdigòla pour rimer avec vòla, vòla. 
× ALMC Coccinelle, carte 349 → polleta delh Bòn Dièu S VIV (ST CI, CHI, LAU)/ PI/ GRA çà et là CANT, çà et là RRG ; polla delh Bòn Dièu ST EB/ W CANT/ W RRG ; perdigòla * ST CI/ LANG/ PREV ; la parpalhòla * RECH, parpavòla * MONA/ RCP.

× ALF Coccinelle, carte 1508 → polleta delh Bòn Dièu ST FL ; parpalhòla* SOL/ CHAM et isolément près de Suze, çà et là Provence, un point du Lot-et-Garonne ; pimpanèlla * VOG/ S RRG ; Maria vòla * au sud de la Garonne (Marie vole, dans les Monts du Lyonnais).
♦Pollin ↕ polin [ pʊli ] m. ← latin vulgaire * pullinus. 
{ polin ocmed, ocmer ; pollí ctl ; pollino spn.
► Poulain. => fedon, doblon. DIM. Pollinet, Pollinon.
Los pollins d' un an, qu' èron pas dreiçats, mon fraire Marius lior montava sobre l' eschina coma aquò, e fazià de chavalh. Les poulains d' un an, qui n' étaient pas dressés, mon frère Marius, les montait à cru et chevauchait.
× AIS, carte 1063 → pollin W Piémont.

► Lo pè de pollin * : tussilage. SYN bata d' ase, bata d' èga.

► Poulain (de chargement) : Petite échelle servant à faire descendre ou monter les tonneaux.
Lo merchant de vin apura lo pollin per davallar los tonèlhs còntra la portièra. Le marchand de vin appuie le poulain pour descendre les tonneaux contre la portière.

♦Pollina ↕ polina [ pʊlinå ] f. ← latin vulgaire * pullina. { polina ocmed

{ polina ocmed, ocmer ; pollina ctl, spn.
► Pouliche. => fedona, dobla. DIM. Pollineta.
Una pollina de dos ans , aquò s una dobla, puèis dizem : aquò s una pollina de trenta meses. Une pouliche de deux ans, c' est une double, ensuite on dit : c' est une pouliche de trente mois.
Una pollineta d' un an e dimèi : Une jeune pouliche d' un an et demi.

♦Pollinar ↕ polinar intr. { pollinar ctl.
► Pouliner.

► ☼ Faire un enfant. => ci-après.

♦Pollinèira [ pʊlinèi̯rå ] f. { polinièra ocmer.
► Se dit d' une jument qui fait fréquemment des poulains, non d' une jument poulinière, ctd destinée à pouliner.

► ☼ Femme qui est souvent enceinte et a beaucoup d' enfants. Maupassant emploie ce mot aussi dans ce sens métaphorique : « la poulinière humaine ».
La pollinèira passa, ai paor que tòrna pollinar. La « poulinière » passe ; je crois qu' elle va de nouveau « pouliner ».

♦Polmon/♦poumon [ pʊwmʊ/ pou̯mʊ ] m. ← latin PULMONEM acc de PULMO.
{ palmon/ paumon ocmer ; pulmó ctl ; pulmón spn ; pulmão ptg ; polmone itl.
► Poumon humain => corada, lèu *.

♦Pols [ pʊȿ ] m. ← latin PULSUS. { pols ocmer, ctl ; polso itl ; pulso spn, ptg.
► Pouls.
Azèsma son pols. Il prend son pouls.

♦Polsada [ pʊwȿadå ] f. 

► Poussée (de champignons). => sortida, creis.

× Au sens de croissance, on emploie creis.

♦Polsar/ ♦poussar [ pʊwȿa ] 3PS polsa/ paussa (par fausse régression) . Intr. & tr. ← latin PULSARE, très vraisemblablement véhiculé par le frç pousser. Le verbe est encore perçu comme un francisme au détriment de termes authentiquement occitans comme => créisser (croître)  et boissar (exercer une poussée).{ polsar ocmed, ocmer, (ctl) ; pulsar spn.
○ Intr. ► Pousser ; sortir de terre, croître. => brulhar, espelir, sortir ; créisser.
L' èrba polsa/ paussa = l' èrba creis. l' herbe pousse, croît.
M' a polsat de pials de pertot, elh nas, a las aurelhas. Il m' a poussé des poils partout, dans le nez, aux oreilles.
× ALMC l' herbe pousse => créisser. La comparaison entre l' ALF et l' ALMC montre le recul considérable de créisser au profit de polsar qui est très vraisemblablement un emprunt récent au français pousser, car les formes du CANT et du RRG n' attestent pas de trace de l' ancien L , contrairement au traitement phonétique habituel du L dans cette zone.
○ tr. ►Exercer une poussée. En ce sens perçu comme une influence du frç. => boissar ↑, conhar, testejar.

Lo vedèlh cimosta o polsa la tèsta. Le veau donne des coups de tête, ou presse avec sa tête

► Avoir ses dents, ses cornes, ses plumes qui poussent. SYN botar/ metre ; montar. 
Polsa las dents, las banas, la ploma. Ses dents, ses cornes, ses plumes poussent. 

► Pousser l' enchère sur un objet, enchérir l' offre. => boissar.
Polsa un armazi a l' enquant. Il pousse l' enchère sur une armoire mise à l' encan.

► Au sens moderne de activer par des moyens artificiels, dopper. => forçar.
Aiara pólson los vedèlhs per far de pes, las pollas per avèdre mais d' uòusses. Maintenant on pousse/ doppe les veaux pour faire du poids, les poules à faire davantage d' oeufs.

♦Polses [ pʊwȿěȿ ] f. Pl. ← latin PULVIS. { polse/ pols f. s. ocmed (poussière) ; polses lgd.
► Débris du battage, du vannage ; Poussière causée par le battage ou le vannage.
× ALMC en ce sens, carte 1017 → las polses GEV sauf SAU ; los* polses ST CI/ MONA/ ST PRI ; las polisses* CHI.

× ALF → polses [ pʊlsěs ] S RRG, polsas* [ pʊlsòs ] .

× AIS, carte 1477 → las pols, polses Vallées occitanes du Piémont.
♦Polsèira [ pʊwȿèi̯rå ] f. ← dérivé de PULVIS.. 
{ polsa, polsièr, polsièra ocmer ; polvo spn ; pó, poeira ptg ; polvere f. itl.
► Poussière. => polsièr, polses.
Lève/ gare la polsèira. J' enlève la poussière.
La polsèira de la rota a fait crebar las flors a noste òrt. La poussière de la route a fait crever nos fleurs dans notre jardin.

► Poussière d' eau.
Quand bàdon lo barratge, aquò fai una polsèira d' aiga. Quand on ouvre le barrage, cela fait une poussière d' eau.

♦Polseirar [ pʊwȿěi̯ra ] tr./ intr. & imp. ← oc polsèira. 3PS polsèira/ (polsaira qui est une hypercorrection).

○ Intr et imp. ► Faire une tourment de neige : soit la neige qui tombe est emportée par le vent, soit le vent violent emporte la neige froide déjà tombée comme de la poussière ou de la fumée. Le terme réellement autochtone est fornellar, qui désigne, au propre, l' écobuage et la fumée qui en résulte. Quant à burlar *, c' est un emprunt : dans le Brivadois et le nord-ouest du Cantal brullar (brûler) subit la métathèse du R, inconnue de nos parlers pour ce mot, et devient burlar *. ¶

Damòre a mon ostal, que polsèira. Je reste à ma maison, car il fait une tourmente de neige.

Vai polseirar de las quatre auras. Il va faire une violente tourmente de neige.
× ALMC, carte 49 il fait une tourmente de neige, tourmenter → polsaira, polsairar S VEL/ ST CI/ PI. => fornellar, cirar.
♦Polseirós [ pʊwȿěi̯rʊȿ ] , polseirosa adjectif qualificatif 

► Poussiéreux, -euse.
Aquò s talament polseirós amont naut que nostas flors n' an crebat. C' est tellement poussiéreux là-haut que nos fleurs en on crevé.

♦Polsièr [ pʊwȿyé ] m. => polsèira.

► Poussière en général. SYN polsèira => granum.
Lo polsièr dels libres, dels bancs, delh pusaut : la poussière des livres, des bancs, du grenier.

► Poussière de battage en particulier. SYN polses.
Lo polsièr delh gran, las polses : la poussière du battage des gerbes.

♦Polsís [ pʊwȿiȿ ] , polsissa adjectif qualificatif ← oc pols * + suffixe -is ← latin PULSUS. 
{ polsós ocmed ; polsís lgd ; bolso itl ; poussif frç.
► Qui manque de souffle, asthmatique ; essoufflé, hors d' haleine. => desalenar, bofar cort, polchòla.

Es polsís, a la corta alena. Il est poussif, asthmatique
Aquellos vedèlhs que son totjorn barrats son polsisses. Ces veaux qui sont toujours enfermés sont poussifs, sans vigueur.
× ALMC (il est asthmatique) crt 1591 → es polsís ST CI/ CHI ; es apolsís* CHAM/ BAS.
♦Polzin [ pʊwȥi ] m. ← latin vulgaire * pullicinus ← PULLUS. 
{ polzin ocmed, lgd ; pulcino itl ; bolinho ptg.
► Poussin.

♦Polzinada [ pʊwȥinadå ] f. { polzinada lgd ; polcinaio m. itl.
► Couvée de poussins. => coada, cluchada.
× ALMC en ce sens, carte 587 → polzinada ST CI/ MONA/ CH CH/ MRC/ MALZ/ PI/ N & W CANT.

► ☼ Troupe d' enfants, marmaille.

► Constellation des Pléiades.
× ALMC Les Pléiades, carte 5 → la Polzinada CRA/ CHAM/ BRIV/ PRF/ ST DE/ FR LOZ/ NN RRG ; la Polzinèira ST CI/ LANG/ ST BS . C' est un mot ancien en voie de disparition, pourtant la constellation est très repérable.
♦Polzinon [ pʊwȥinʊ ] m. 

► Petit poussin.

► Cri d' appel des poussins, répété quatres fois, d' une voix aigüe, le dernier plus long et baissant en port de voix.

Le premier terme peut être séparé et accentué sur la première syllabe diphtonguée [ pʊwȥinʊ ] ; le dernier terme a une syllabe finale nettement plus longue, et subit un port de voix descendant.

♦Pom [ pʊn ] m. ← latin POMUM n. (fruit). { pom ocmed, ocmer ; pomo m. itl ; poma ctl

► Pomme : fruit du pommier. AUG pomatz, SURAUG pomatatz.
Aquellos poms son bòns, son de Villafòrt : Ces pommes sont bonnes, elles viennent de Villefort.
Un pom bastard que dona la dentellige : une pomme sauvage qui agace les gencives.
De vin de pom : du cidre.

Réflexion naïve attribuée à la jeune mariée pendant la nuit de noces, dont le conjoint gêné détourne les yeux et regarde en l' air avec une allusion humoristique plus ou moins consciente à la Genèse :
Dinc la chambra lo nòvi èra geinat e sabià pas ont sonhar, sonhava de naut ; la nòvia li diguèt : Ben lèu volètz un pom ? Dans la chambre le jeune époux était gêné et détournait les yeux, il regardait en l' air ; la jeune mariée lui dit : Peut-être voulez-vous une pomme (de celles qui sont posées sur l' armoire) ?
× ALMC Pomme, carte 293 → lo pom est de la zone (HL/ E CANT/ majeure partie GEV/ VIV ; la poma * à l' ouest.
♦Poma d' amor * 

► C' est l' appellation ancienne de la tomate (tomata).
× ALF 1910 → Poma d' amor GEV, S VIV, Provence, Rouergue.
♦Pomèlh [ pʊmèi̯/ pʊmèl ] m. ← oc pom. { boule: pomèl ocmed, ocmer ; pomell ctl (pomme de fleur) ; pomello itl (sens différent/s) . 
► Boule faite à la main.
Fazètz de pomèlhs de burrada blancha e los laissatz eissujar per avèdre de saumetas. Vous faites des boules de burrade quand elle est encore blanche et vous les laissez sécher pour obtenir des 

« saumettes ».

► Boule de neige.
Los efants se bàton a còp de pomèlhs, se pomèllon : les enfants se battent à coups de boules de neige.
× ALMC boule de neige, carte 60 → Pomèlh est attesté à LANG et dans le S GEV, le Cantal et une partie du Rouergue; pomèlla CRA/ N VIV ; Palòt *, qui doit dériver du français pelotte/ oc. pelòta occupe une vaste zone intermédiaire.
♦Pomèlh [ pʊmèi̯/ pʊmèl ] , pomèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Pommelé (e). Nom de bovin.
Un buòu pomèlh, una vacha pomèlla : un boeuf pommelé, une vache pommelée.
Un èga pomèlla es grisa embe de picas blanchas ; aquò s pas mèsmas de picas : aquò s de pials blancs mesclats, dinc sa borra grisa : une jument pommelée est grise avec des points blancs ; ce ne sont pas exactement des points : elle a des poils blancs mêlés dans sa robe grise. 

Vai quèrre (la) Pomèlla, (lo) Pomèlh : va chercher, ramène (la) Poumelle, (le) Poumel.
Pomèlla, Pomèlh vène eicí. Poumelle, Poumel, viens ici.
× ALMC en ce sens, carte 446 → pomèlh, pomèlla SAU/ ST EB/ RRG/ SW CANT.
♦Pomellar (se) pr. ← pomèlh. { pomellar ocmed (jeter des pommes, des boules en l' air : jongler).
► Se battre à coups de boules de neige.
♦Pomellat [ pʊmělat ] , pomellada adjectif qualificatif. { pomellat ocmed, ocmer.
► Pommelé (e).
Lo cèl es pomellat, marca la pluèia : le ciel est pommelé, cela annonce la pluie.
Lo cèl pomellat dura pas lòng temps : lo lendeman plòu o cira. Le ciel pommelé ne dure pas longtemps : le lendemain, il pleut ou il neige.
Cèl pomellat, femna fardada, es pas de lònja durada. Ciel  pommelé, femme fardée, cela n' est pas de longue durée.

♦Pomièr [ pʊmyé ] m. { pomièr ocmed, ocmer ; pomer ctl. || melo itl ...
► Pommier.

♦Pompa [ pʊmpå ] A f. ← d' un radical expressif évoquant le gonflement, donc apparenté au suivant mais par des voies différentes et vraisemblablement plus anciennes. => espompit.
{ pompa ocmer || los pompis spn (le popo, le popotin).
► Petit pain, qu' on fait avec les raclures de la maie, auquel on ajoute éventuellement des raisins secs, des morceaux de pomme, et qu' on place à l' entrée du four, pour servir à apprécier l' état de cuisson de la fournée. Les enfants le considèrent comme une friandise, bien qu' il soit souvent insuffisamment cuit. => fojaça.
Fazian de petiòtas pompas ambe lo rasclum de la mait e las botàvon dinc lo forn davant lo pan. Serviá per veire coma lo pan èra cuèit. Dinc la pasta i mesclàvon de razims e donàvon las pompetas als efants. 

- Ièu o amave pas : la meitat delh temps la pasta èra pas pro cuèita.

- E ben, ièu me galave. 

- On faisait de petites pompes avec la râclure de la maie et on les mettait dans le four a l' entrée, devant le pain. Elles servaient à voir si le pain était cuit. Dans la pâte on mêlait des raisins et on donnait les petites pompes aux enfants.

- Moi je n' aimais pas cela : une fois sur deux la pâte n' était pas assez cuite.

- Et bien, moi, je me régalais.

♣ Lo còp que ven, li farai sa pompa/ pompeta/ son pompet ; que venha ! La prochaine fois, je lui cuirai sa pompe = je lui dirai qu' il cesse de me courir après, de me courtiser : qu' il vienne !
× ALMC en ce sens (le petit pain), carte 1127 → la pompa toute la zone sauf S RRG/ SW GEV → pompet, pompeta ; fogaça.
♦Pompa [ pʊmpå ] B f. ← NL. Pompe (→ angl. Pump ; alld. Pumpe).

► Pompe : instrument servant à pomper.
Engranar, desengranar la pompa : amorcer, désarmorcer la pompe.

♦Pompar [ pʊmpa ] tr. ← pompa A. 

► Pomper, aux divers sens.

► Impersonnel. 
Pompa/ La nèbla pompa sobre Lèger, sobre la Mejana : plourà tornar : il se forme des masses de brouillard après la pluie au dessus de la Loire, de la Méjeanne : il pleuvra de nouveau. Cela révèle une saturation de l' humidité de l' air et c' est souvent le signe qu' il continuera de pleuvoir.

DER ♦Pompièr ► Pompier. || Pompista m./f. ► Pompiste. || Pompatge m. ► Pompage.

♦Pompet [ pʊmpět ] m./ Pompeta f. 

► diminutif de pompa. Petit gâteau rustique plat comme un chausson fait avec la pâte du pain, en même temps que le pain au four, fourré éventuellement de fruits qui permettait d' apprécier si les tourtes de pain étaient cuites à point. SYN pompeta. 
Quand cozian las tortas elh forn, los efants esperàvon lior pompet, èron contents de manjar lior pompet : quand on cuisait les tourtes au four, les enfants attendaient leur poumpets, ils étaient contents de manger leur poumpet.
× ALMC en ce sens, carte 1127 → la pompeta PRA +/ RCP/ CHI +/ BSA/ CRA ; lo pompon * W CANT.
► Pain blanc, pain de froment. SYN pan blanc/ pan de froment.
× ALMC pain blanc de froment, carte 1126 → pompet ST CI/ ST PRI.
♦Ponçarda [ pʊŋȿardå ] f. ← déformation de provençauda → proençauda → ponçarda.

► Prêle.

♦Poncha [ pʊntȿå ] f. ← latin PUNCTA, avec le traitement phonétique méridional du groupe latin NCT qui aboutit à NCH. => ponhta.
{ poncha ocmed, ocmer ; punxa/ punta ctl ; punta spn, itl ; ponta ptg.
► Pointe (du ciseau, du couteau ; du doigt, du nez, de l' arbre) : extrémité, bout, sommet aigu ou non.
La poncha de las banas : la pointe des cornes.
La poncha delh pan lòng : le quignon (l' extrémité) de la flûte, de la baguette.
Prenià un coltèlh que talhava bien de poncha : Je prenais un couteau dont la pointe coupait bien.
Atrapère lo ranc per poncha, se copèt un morsèlh delh dalh, bèlh coma aquò, que sautèt coma de veire : j' attrapai le rocher à la pointe, il s' en coupa une morceau, gros comme ça, qui éclata comme du verre.
L' òs, aquí, per poncha, i avian cordurat de fial per tirar la pèlh e o acatar : l' os (du doigt), là, à la pointe, ils y avaient cousu du fil pour tirer le peau et le recouvrir.
O ai a la poncha de la lenga : je l' ai sur le bout de la langue.
La poncha delh prat, delh bòsc : la pointe (angulaire) du pré, du bois.
Lo martèlh de ferrar aviá una poncha que d' un caire fazià martèlh e de l' autre aviá una bocha per arranchar los clavèlhs : le marteau à ferrer avait une tête qui d' un côté servait de marteau et de l' autre avait une échancrure pour arrancher les clous.

► Cime, sommet généralement arrondi. 
La poncha delh sèrri de Bauzon : le sommet (très arrondi) du serre de Bauzon (les Valladous).
× ALMC cime, sommet (du mont), carte 70 → poncha RCP/ ST MV/ S VIV/ ST DE/ FR LOZ/ S CANT.
►Cime de l' arbre, touffe qu' on laisse à l' élagage.
× ALMC Rameau terminal, carte 239 → la poncha VIV ; la ponhta * MONA ; lo bosquet * ST EB (le frç bouquet est usuel çà et là) ; lo moscalh * (vraisemblablement pour boscalh *) FR LOZ/ MALZ ; lo ramatz * POL/ ST PRI/ SAU/ MALZ a chez nous un autre sens ; la coarda * CH CH/ SAU.
► Mèche du fouet. => SYN polamard, cordon.
× ALMC en ce sens → poncha ST RL/ ALI.

× ALF en ce sens, carte 1624 → poncha SOL/ majeure partie VIV (VOG/ LES OL/ ST AG)/ sud du Dauphiné ; francisme poenta CHAM/ RIO/ AMB/ Lyonnais, nord du Dauphiné.
► La pointe du jour, l' aube. SYN auba.
Nos creidàvon de nos levar a quatre oras delh matin, per beure lo cafè e partiam dalhar a la poncha delh jorn, a pena se i veziatz : On nous criait de nous lever à quatre heures du matin pour boire le café et nous partions faucher au point du jour, c' était tout juste si vous y voyiez clair = (si on y voyait clair).

► A poncha/ a ponhta.
A poncha/ a ponhta de bratz : de toutes ses forces.
A poncha/ ponhta d' òme/ de femna : de toute sa vigueur, sans ménager ses forces, à la limite de ses forces.

► Per poncha : au sommet, au bout → droit devant.
Prene la rota, la linha per poncha : je prends la route, la ligne (voie ferrée) et je vais droit devant moi.

► Pointe : Grand châle en laine ou en tissu, mantille, qui fait une pointe, un angle dans le dos et mesure 2 m. => mochador, escharpa. 

Le grand châle de soie double descendant par devant jusqu' aux genoux était typique du S VIV.
De ponchas, ne i aviá de gentas, doblas, bèllas en seda, qu' avian de franjas tot lo lòng ; fazian una poncha dinc l' eschina e davallàvon davant entrò los ginolhs. Ne i aviá de lana mais, que fazian elh crochet, qu' aparàvon elh freid, aquò èra la pelerina : Des châles, il y en avait de superbes, doubles, grandes, en soie, qui avaient des franges tout du long ; ils faisaient un triangle dans le dos et descendaient devant jusqu' aux genoux. Il y en avait en laine, aussi, qu' elles faisaient au crochet, qui protégeaient du froid, c' était la pélerine.

 ×ALMC Le châle, carte 1387 → la poncha PREV, Villefranche-de-Panat.
La poncha petiòta, lo mochador : le fichu, le foulard qu' on met sur la tête, autrefois sur la coiffe, pour se protéger du froid, de la pluie, du soleil.
× ALMC (vraisemblablement au sens de fichu), carte 1374 → poncha BSA/ VIP.
► Revers en forme de triangle, en particulier du lange de dessous (lo drap, lo drapet).

► Triangle, partie en triangle, triangulaire.
Aquò s' apellava la poncha, per çò que la doblàvon en dos et fazià una poncha dinc l' eschina : cela (le châle) s' appelait la pointe, parce que on la pliait en deux et elle faisait un triangle dans le dos. 
Plejàvon la borraça en fazent una poncha que passàvon entre las chambas delh nenet. On repliait le lange en faisant un triangle qu' on passait entre les jambes du bébé.

► Pique, pointe, sarcasme.
Envoiar/ mandar * de ponchas a quauqu' uns : Envoyer des pointes à quelqu' un.

♦Ponchar [ puntȿa ] tr. & intr. ← oc poncha. 
{ ponchar ocmed, ocmer ; punxar ctl ; punzar spn ; puntare itl.
tr. ► Faire paraître (sa tête, son extrémité).
Poncha son nas/  son morre : il pointe son nez, son museau.
Poncha l' aurelha : il dresse l' oreille (animal ; ou au fig pour une personne qui tend l' oreille).
Las favas pónchon : les haricots sortent de terre. => brulhar, espelir, sortir.

Intr. ► Poindre.
Lo jorn poncha : le jour point/ pointe.
Lo solelh poncha a l' azuèlh : le soleil commence tout juste de montrer une partie de son disque à l' horizon => sortir.
Las favas pónchon/ ponchéjon : les haricots commencent de poindre. SYN brulhar, espellir, grelhar. 

♦Ponchejar [ pʊntȿědȥa ] intr. Diminutif de ponchar. 

► Poindre à peine.
L' èrba poncheja : l' herbe commence de pousser.

♦Ponchon [ pʊntȿʊ ] m. ← poncha, plutôt que de ponçon.

► Piquet de clôture. SYN piquet, pal*.
× ALMC ecs crt 108 cpl → ponchon CH CH
♦Ponchut [ pʊntȿüt ] , ponchuda  
{ ponchut ocmed, ocmer ; punxut ctl ; puntudo spn ; pontudo ptg ; puntuto itl.
○ adjectif qualificatif. 

► Pointu, -e ; acéré, -e ; aigu, -e.
Un ranc, un morre, un coltèlh ponchut : un rocher, un sommet, un couteau pointu.
Lo ponchon es ponchut redond o ponchut carrat : le poinçon se termine en pointe et est cylindrique ou quadrangulaire.
× ALMC crt 1269  → ponchut majeure partie VIV/ majeure partie GEV/ S CANT/ RRG ; ponhtut HL(sauf PRA), RCP, CH CH, N CANT. 
► Qui fait preuve d' acuité d' esprit : intelligent (e), subtil (e), sagace, perspicace. 
Es ponchut : bada l' uèlh, e a l' uèlh, coneis tot, compren lèu. Il a l' esprit aigu : il remarque les choses, il connaît tout, il comprend vite.
A lo nas ponchut : il a le nez fin, il a du flair, il est finaud.

► Dégourdi (e), déluré (e), hardi (e), sûr (e) de soi → ☻ culotté (e).
Zelh, qu' èra lo mais ponchut, l' acostèt : Lui, qui était le plus hardi, l' accosta.

► Curieux, -euse → indiscret.
Voliam saupre çò que la maire aviá botat a la letra qu' aviá fait per escriure elh galant de sa filha. - Eriatz ben ponchudas ! Nous voulions savoir ce que la mère avait écrit dans la lettre qu' elle avait faite pour l' adresser au petit ami de sa fille. - Vous étiez quand même indiscrètes !
Lo vezin dizià : i aviá mès una muòla a la Vialata, amais l' anèt quèrre ! E nos autras qu' èron ponchudas damandàvom : Mama, de qu' aquò s una muòla ? Le voisin disait : « Il n' y avait qu' une mule (= femme stérile) à Lavillatte et il alla la chercher ! » Et nous qui étions curieuses, nous demandions : « Maman, qu' est-ce que c' est, une mule ? »

○ En fonction adverbiale.
Parla ponchut, d' un biais de se creire, d' un ton de crezença : elle parle pointu (à la façon parisienne) d' une manière orgueilleuse, d' un ton prétentieux, maniéré.

♦Ponçon [ pʊnȿʊ ] m. ← latin PUNCTIONEM. 
{ ponchon, ponçon ocmed, ocmer ; punxó ctl ; punzon spn ; punzone itl.
► Poinçon de cordonnier, de maçon, du couteau. ₪ cisèlh.
Lo ponçon, aquò s çò que se sèrvon per talhar las pèiras ; o lo ponçon de mon coltèlh ... Le poinçon, c' est ce dont on se sert pour tailler les pierres ; ou bien le poinçon de mon couteau...
Lo ponçon es ponchut, lo cisèlh es plat ; lo ponçon es redond o carrat, ponchut carrat : Le poinçon est pointu, le ciseau est plat (a une lame plate, en biseau) ; le poinçon est rond ou carré, pointu carré : de section carrée se terminant en pointe.

► Piquet de clôture, piquet. => ponchon.

♦Ponçonar [ pʊnsʊna ] tr. ← ponchon. ► Poinçonner.
Ponçone lo cuèr de la centura : je poinçonne le cuir de la ceinture.

♦Pondre [ pʊndre ] * GEV tr. ← latin PONERE (poser ...) 

{ ponre ocmed ; pondre/ pòndre ocmer ; pondre ctl ; ponder spn ; ponere → porre itl. || botar ptg.

► Pondre. SYN faire un uòu/ l' uòu/ d' uòus/ los uòus.

♦Ponh [ pʊn ] m. ← latin PUGNUS. 
{ ponh ocmed, ocmer ; puny ctl ; puño spn ; punho ptg ; pugno itl.
► Poing.
Pica delh ponh ; fai lo ponh/ mòstra lo ponh : il tape du poing ; il montre le poing.
Lo bas se mesura ambe lo ponh : la chaussette se mesure avec le poing.
Baila me ton ponh, per veire se lo bas es pro bèlh : donne moi ton poing, pour voir si la chaussette est assez grande.

♣ Lo trabalh es estat fait a còp de ponhs : le travail a été très mal/ très grossièrement fait/ a été bâclé/ expédié à la va vite.
At un morre coma un ponh, sembla un ponh : il a petite mine, mauvaise mine.

♦Ponha [ pʊɲå ] f. { ponha (effort, soin) ocmed, ocmer ; punya ctl ; punha ptg.
► Poigne.
Amb un bòn buòu, chal una femna a ponha, qu' agia de ponha, pas una traça de pinga : Avec un bon mâle, il faut une femme à poigne, qui ait de la poigne, pas une faible femme. 
Aquò s pas una païsanda, aquò ; una païsanda, chal èsser a ponha, è ! Ambe las manjas retroçadas, e zoc aquí, que te i vau/ vai : Ce n' est pas être une paysanne, cela ; une paysanne, il faut qu' elle ait de la poigne, hein ! (au propre et au figuré) Avec les manches retroussées, allez, vas-y de bon coeur ! 

♦Ponhada [ pʊɲadå ] f. { ponhada ocmed, ocmer. || Dans les autres langues : coup de poing ; bagarre à coups de poings, 
► Poignée : contenu d' une main fermée en poing.
Una ponhada de grans : une poignée de grains.
Arrancha las plomas a plenas ponhadas : il/ elle arrache les plumes à pleines poignées.
De fen, se ne perdià pas una ponhada, aiara o fan pas mais : n' i aviá une a Sant Estève – aqu' èra un sarradatz - que, quande dalhava, e que i aviá un abre a son prat, prenià sas mans e fazià lo torn de l' abre per arranchar l' èrba : Du foin, il ne s' en perdait pas une poignée, maintenant ils ne le font plus : il y en avait un à Saint-Etienne – c' était un avare - qui, quand il fauchait et qu' il y avait un arbre dans son pré, il « prenait ses mains » (quittait sa faux) et faisait le tour de l' arbre pour arracher l' herbe.

► Poignée d' épis glanés, produit de la glane. 
× ALMC en ce sens, carte 993 → ponhada MONA/ ST CI/ CRA.
► A ponhada : en serrant la main, dans la paume de la main.
Arrapa las gèrbas a ponhada : il empoigne les gerbes.
Arrapava la tèsta de la polla a ponhada e fazià coma se la volià gitar, d' un còp sec, mès retenià la man. La tuava coma aquò : il empoignait la tête de la poule et il faisait comme s' il la voulait jeter, d' un coup sec, mais il retenait la main. Il la tuait comme ça.
Las bollas ferradas de jugar a las quilhas se tenian a ponhada coma aquò : Les boules ferrées à jouer aux quilles se tenaient dans la paume de la main, comme ça.

► Orifice latéral de corbeille servant de poignée. => maneta, manelha, coeta, aurelha.

► Trou dans la douve de la seille en bois servant à la porter.
× ALMC en ce sens, carte 1079 → ponhada ST CI/ LAU/ MONA.
► Poignée latérale de chaudron. SYN aurelha.
× ALMC en ce sens, carte 788 → ponhada attesté sur majeure partie zone, en particulier GEV/ CANT/ RRG ; manelha * C et N VIV/ C et N VEL/ majeure partie BRIV ; manada * PI/ ST FL/ PRF/ MILH.
► Poignée fixe de porte.

► Poignée antérieure ou postérieure du manche de la faux. SYN maneta (maneta désignant plutôt une barre et ponhada un orifice servant à porter).

► Jeu de billes.
quand jugàvom a la ponhada, chalià davinar quant i aviá de bobilhas dinc lo ponh. Se trobaviatz, las ganhaviatz ; se que de non, bailaviatz de gobilhas aitant coma ne i aviá. Quand nous jouions à la poignée, il fallait deviner, combien il y avait de billes dans le poing. Si vous trouviez, vous les gagniez ; dans le cas contraire, il fallait en accorder autant qu' il y en avait.

♦Ponha-sèrp * m. ST CI. MONA. ← oc ponh → ponha + sèrp.

► Libellule. => dama, domeizèlla.

♦Pónher [ pʊɲě ] tr. & pr. ← latin PUNGERE. 
{ pónher ocmed, ocmer ; punyir ctl ; pungir spn, ptg ; pungere itl.
► (se) piquer avec quelque chose de pointu ; aiguillonner. => tochar.
Me sèi ponhta a las espinas, a las/ als ortiges : je me suis piquée aux épines, aux orties.
La guèspa m' a ponht/ ponhut : la guêpe m' a piqué.
Ponhe l' èga als esperons : je stimule la jument avec les éperons.
× ALMC (en parlant de guêpe, d' abeille), carte 617 → pónher S HL (sauf SAU)/ S VIV/ C ET E GEV.

× ALMC elle m' a piqué, carte 617 → m' a ponht LANG/ LAU , m' a ponch* MEND/ ST DE/ FR LOZ , m' a ponhut S VEL/ ST CI , m' a ponhegut* LAU/ BSA/ PREV.

× ALMC piquer (l' attelage), carte 832 → pónher comme, carte 617 + ST GT/ + pónger* NN RRG.
► Mordre en parlant des serpents.

► (se) piquer au figuré : (s') attaquer par une remarque vexante, une moquerie acerbe.

♦Ponhet [ pʊɲět ] m. { ponhet ocmed, ocmer ; puny ctl.
► Poignet du bras, de vêtement.
Fòrça a plen ponhet per badar lo veire : il/ elle force de toute sa poigne pour ouvrir le bocal.

♦Ponhedor [ pʊɲědʊ ] * ST CI m. { ponhedor ocmed (guerrier).
► Dard (venimeux). => ponhton.

♦Ponht [ pʊn ] m. { ponch/ punt ocmer ; punt ctl ; punto spn, itl ; ponto ptg.
► Point (de couture, sur un I). => rèire ponht.
× ALMC Point de couture, carte 1205 → ponht [ pʊn ] majeure partie CANT/ GEV/ RRG ; [ pʊi̯ ] S VEL/ ST MV ; ponch* [ pʊntʃ ] ST DE/ MEND/ FR LOZ ; ailleurs francisme.
♦Ponhta [ pʊntå ] f. ← latin PUNCTA (avec le traitement phonétique du groupe NCT → occitan NHT évoluant en Velay soit en [ nt ] soit en [ yt ] ; pour le traitement méridional de NCT latin → occitan NCH => poncha. Nous sommes, quant à nous, dans une zone de flottement, où, selon le sens, on emploie poncha ou ponhta. { => poncha.

► Pointe au sens de clou. Le mot semble un emprunt récent, puisque l' on dit plutôt clavèlh ou tacha.
Aquell ostal, i manca pas una ponhta : A cette maison il ne manque pas une pointe.

► Dentelle, frange de dentelle. La dentelle étant une spécialité du Puy, il n' y a rien d' étonnant à ce que le mot ait une forme vellave.
Las ponhtas se fan elh carrèlh o elh crochet : Les dentelles se font au carreau ou au crochet.
La creca, aquò s una ponhta faita elh crochet que despassa delh riband e bòrda la còifa : la Grecque, c' est une bande de dentelle faite au crochet qui dépasse du ruban et borde la coiffe.
Las femnas fazian de ponhtas elh crochet o elh carrèlh : les femmes faisaient de la dentelle qu crochet ou au carreau.
Lo pè de las ponhtas : la partie droite non festonnée de la dentelle.
La tèsta de las ponhtas : la partie festonnée de la dentelle.
Una còpa de ponhtas = una auna de ponhtas : une aune de dentelle.
× ALMC la dentelle crt 1236 → las ponhtas LANG/ ST CI/ MONA.
► A ponhta : sorte de locution adverbiale => plen (a plen bratz, a plen fèrre).

Trabalha a ponhta d' òme, tant que pòt, pòt pas mais i faire : il travaille a l' extrême limite de ses forces, de toute son énergie, autant qu' il peut, il ne peut pas en faire davantage.
Freta a ponhta de bratz : il/ elle frotte de toute la force de ses bras.

♦Ponhton [ pʊntʊ ] m. ← oc ponhta.
► Epine, dard, piquant.
La guèspa a quitat son ponhton : la guêpe a laissé son dard. SYN agulhon.
Un ponhton d' aronze, de chaussida, de chardon : une épine de ronce, de cirse, de boulette épineuse de bardane.
Los ponhtons de l' eriçon, de la govalha de las chastanhas : les piquants du hérisson, de la bogue des chàtaignes.
× ALMC dard de l' abeille 617 → ponhton S VEL/ CHI ; ponhidor ST CI ; ponchon*/  ponçon* GEV. 
► Pointe du petit ou du grand aiguillon.
L' agulhon o lo ponhton aquò s la poncha de l' estambord o de l' agulhada que ponh lo buòu : l' « aiguillon » ou « pointou » , c' est la pointe du petit ou du grand aiguillon qui pique le boeuf. SYN agulhon.
× ALMC en ce sens, carte 832 → ponhton MONA/ ST PRI ; ponchon*/  ponçon* GEV.
► Petit bouton pointu sur le corps. => crebairon.

♦Ponhturada [ pʊntʲüradå ] f. 

► Pointe de l' herbe qui reverdit au printemps. SYN poncha.
Las vachas an manjat la ponhturada, aquò lior profita : Les vaches ont brouté la pointe de l' herbe nouvelle, cela leur fait du bien.

♦Ponhuda [ pʊɲüdå ] f. { ponhedura lgd ; puntura ctl, spn, ptg, itl.
.► Piqûre : action de piquer, fait d' être piqué ; effet qui en résulte.
L' aranhada me fai una ponhuda : L' araignée me fait une piqûre.
Chal botar de vinaigre sobre la ponhuda : il faut mettre du vinaigre sur la piqûre.

♦Pònsa f. [ pòŋȿå ] ← Vraisemblablement une déformation de pòssa ← pòst [ pwòȿ ] sous l' influence de plancha.

► Le madrier de la cheminée ou la planche située au dessus du madrier ou du linteau de la cheminée. => SYN pòst de la chaminèia, dessobre de chaminèia.

Faguèt son cafè e botèt la cafetièra a la pònsa, sentiguère mès lo gost : elle fit son café et posa la cafetière sur la planche de la cheminée ; je n' eus droit qu' à l' odeur.
× ALMC tablette de la cheminée crt 779 → la pònsa LANG/ CH CH.
♦Pònt [ pwòn(t) ] m. ← latin PONS, PONTIS. 
{ pònt prv ; pont lgd ; pont ctl ; ponte ptg, itl ; puente spn.
► Pont, viaduc.
Passarai elh pònt vèlh, elh pònt d' Alièr : je passerai par le vieux pont, le pont sur l' Allier.

DIM pontet.

♦Ponteirar * [ pʊntěi̯ra ] tr. => ponteirar.

♦Pontièr [ pʊntʲé ] m. ← dérivé de PONS, PONTIS. { pontèl ocmed.
► Pilier de bois, poteau, étai vertical => pèça. ₪ pè-dreit. 

La jazena pòrta sobre los pontièrs : la poutre maîtresse de l' étable repose sur les poteaux.
× ALMC (pilier d' étable), carte 639 → majeure partie Vivarais, CH CH,  pontièr HL sauf NN.
♦Pop [ pʊp ] Onomatopée imitant le cri de la huppe.

♦Popa [ pʊpå ] f. ← latin UPUPA. { poupa ptg ; puput ctl ; upupa itl.
► Huppe (oiseau).
La popa fai pop ! pop ! La huppe fait poup ! Poup !

♦Popèia [ pʊpèyå ] f. ← frç poupée. { popada ocmed.
► Poupée. => popona, mia ; maridada ; polleta.

► ☼ Pansement au doigt.

♦Popon [ pʊpʊ ] m. ← latin vulgaire * puppone. { popon ocmer.
► * Poupon, bébé. Inusité au sens de poupon, mais avait été donné comme sobriquet par ses camarades à un jeune poseur de ligne de chemin de fer qui était de petite taille.=> nenet, petiòt.

♦Popona * [ pʊpʊnå ] f. ← latin vulgaire * puppona ← * puppa. 

► * Pouponne.

► * Poupée. => mia.
× ALF 1074 → Au sens de poupée, le mot popona est employé en Velay, dans le nord du Vivarais, à Oulx (Val de Suze) et à Ayas (Val d' Aoste).

× AIS, carte 750 → popòna près de La Spezia, puppa Italie centrale et du sud, Istrie.
♦Pòrc [ pwòr ] m. ← latin PORCUS. { pòrc ocmed, ocmer ; porc ctl ; porco ptg, itl ; puerco spn.
► Porc (vieilli au sens de cochon). = > calhon, vèrre.
La calha es a pòrc. La truie est en chaleur.
Ròda coma una pòrc malaute, aquí dizem un pòrc, pas un calhon. Il tourne en rond comme un porc malade, en ce cas, on dit un porc pas un cochon.

Dans ces deux expressions figées, c' est bien le mot ancien pòrc qui a subsisté et qui n' a pas été supplanté.
× ALMC Porc, carte 515 → pòrc W HL en incluant CRA/ CHAM/ POL/ ST PRI/ SOL/ PRA/ LA VI, en excluant BRI ; GEV ; CANT sauf NW ; RRG. => calhon.

× ALF Porc, carte 1061 → pòrc SOL +/ CHAM +/  BURZ/ VOG.
► Le mot s' emploie familièrement comme terme d' insulte, parfois amicale.
Mès que s' es salinat aquelh pòrc, ò ! Mais qu' il s' est sali, ce cochon, oh !
Ò ! D' aquelh pòrc ! M' a fait ! Oh ! Le cochon/  le salaud ! Il m' a roulé/ vaincu.
Pòrc ! Li diguère, vai, grand simple que siàs ! Seriás ben fin d' anar prestar de sòls end aquelh !
Porc ! = Espèce d' âne ! Lui dis-je, va, grand nigaud que tu es ! Tu serais bien malin d' aller prêter des sous à celui-là !
♦Porcellèira [ pʊrȿělèi̯rå ] f. 

► Ovaire, trompe d' ovaire de la truie.
Aquò s aquí que se fórmon los petiòts calhons. Per sanar una calha, fan un trauc còntra lo ventre, que i podètz passar dos dets ; e tíron las porcelèiras, las còpon, e, amb un petiòt cordon qu' es coma un aram, o lièson. C' est là que se forment les petits cochons. Pour stériliser une truie, on fait un trou près du bas ventre, dans lequel on peut passer deux doigts ; et on extrait les trompes d' ovaire. On les coupe, et, avec un petit cordon, qui est comme un fil de métal, on lie cela = on pratique une ligature.
♦Porchatz [ pʊrtȿaȿ ] m. ► Gros cochon, au sens 2 de pòrc. 

♦Porchet [ pʊrtȿět ] m. { porquet ocmed, ocmer, ctl ; porquinho ptg ; porcellino itl.

► Porcelet : cochon de 4 à 5 mois, de 50 kg environ. => petiòt calhon.
Lo lard/ la charn de porchet. Le lard/ la viande de porcelet.

► Viande de porcelet, de jeune porc.
lo porchet, aquò s la charn dels petiòts calhons. Le porchet, c' est la viande des porcelets .
► Lard frais non salé (vx/ rural)
× en ce sens, carte 551 → porchet ST CI, C VIV, N GEV, CIS ; porquet* S GEV/ RRG/ W CANT.

♦Pordial [ pʊrdʲaṷ ]ST PT/ ST AR/ LAND / ♦Portial [ pʊrtʲaṷ ] PRA m. ← latin PROTELUM. { prodèl ocmer.
► Timon pourvu d' une chaîne et d' un crochet servant à atteler et tracter l' araire, la charrue, la herse, le rouleau ... Ou à doubler l' attelage de boeufs. => aportialar, doblar.

atalatz la chambige elh portial. On attelle l' age de l' araire au le timon-chaîne.
Lo portial aviá una barra emb una chadena ; sacaviatz la barra dinc los cordelhs dels buòus, botaviatz la traitoira coma amb un charre. E ambe la chadena crochetaviatz çò que voliatz far traïnar. Le ~ avait une barre (un timon) avec une chaîne ; vous introduisiez le timon dans les anneaux des boeuf, vous mettiez l' atteloire comme pour un char. Et avec la chaîne vous crochetiez ce que vous vouliez tracter/ tirer.
× ALMC en ce sens, carte 836 → pordial majeure partie HL/ majeure partie CANT/ N GEV/ prodèl * RRG. => aportialar.
► Timon de l' araire reliée par une chaîne (la chadena) à l' age (la chambige).
× ALMC en ce sens, carte 882 → portial LANG ; pordial CH CH/ S HL/ CIS ; prodial ST DE, podrial CHAM/ CRA.
♦Pòrre [ pwòrě ] m. ← latin PORRUM. { pòrre... ocmed ; porro ctl, spn, itl ; puerro spn.
► Poireau (uniquement au sens de légume).
Un còp que noste chin seguèt empoizonat, anèrom quèrre de pòrres a l' òrt, o escachinèrom pro e o botèrom dinc de lait e li o fagèrom beure. Une fois il arriva que notre chien fut empoisonné ; nous allâmes chercher des poireaux dans le jardin, nous écrasâmes cela bien comme il faut et nous mîmes cela dans du lait et nous le lui fîmes boire.

♣ Es verda coma un pòrre. Elle est très grincheuse.
× ALMC Poireau, carte 179 → pòrre MONA/ SAU/ C & S VIV/ GEV/ RRG/ majeure partie CANT ; porrada * au N. 
♦Porreta [ pʊrětå ] f. { porreta (sens différent/s)  ocmer.
► Ciboulette : allium schoenoprasum) ₪ cebolha (ciboule : allium fistulosum).
La porreta, aquò fai la paschada bòna. La ciboulette, cela améliore l' omelette.
× ALMC ciboulette → porreta ST CI/ ST DI. 
♦Pòrt [ pwòr ] m. ← déverbal de portar. { (maintien, allure) pòrt ocmed, ocmer, (ctl (sens différent/s)).
► Comportement, manière (de vivre),
Aquò s pas lo mèsme pòrt de vida aiara e davants. Aiara lo monde s' allordísson davant la televisío, davants venian de un a l' autre e fazian de velhadas. Ce n' est la même manière de vivre autrefois et maintenant. Maintenant les gens s' abrutissent devant la télévision, autrefois on se rendait mutuellement visite et on faisait des veillées.

♦Pòrta [ pwòrtå ] f. ← latin PORTA (grande porte, porte de ville). 
{ pòrta oc ; porta ctl, ptg, itl ; puerta spn.
► Porte.
Van questar pòrta pre pòrta. Ils/ elles vont quêter en faisant du porte à porte.
Se saca de la pòrta de darrièrs. Il/ elle entre par la porte de derrière.
De que fazes entre pòrta ? Que fais-tu sur le seuil de la porte ouverte.

♣ Mès per beure aquella gençana trempada dinc lo vin roge, vos auriá chalgut téner am una pòrta ! Mais pour boire cette gentiane macérée dans le vin rouge, il aurait fallu vous cramponner à une porte ! (= vous auriez dû vous cramponner à une porte).

♣ Un efant ven picar a la pòrta, achata un petit. Un enfant vient frapper à la porte = elle est enceinte.

► Couverture d' un livre de très grand format (atlas linguistique, album de peinture, lectionnaire).
Bade la pòrta delh libre. J' ouvre la grande couverture cartonnée de l' atlas.

♦Portada [ pʊrtadå ] f. { portada ocmer.
► Portée au sens de distance que supporte un objet.
Lo travet at una portada de dotze mèstres. La poutre a une portée de douze mètres.

♦Pòrta-bòn-èr [ pwòrtå bwòn èr ] m. ← frç porte-bonheur. => bòn-èr.

► Porte-bonheur ; acte propitiatoire. => entamenar (la torta). 

♦Pòrta-fuèlha [ pwòrtå fèlyå ] m. ► Porte-feuille.
La femna passa elh pòrta-fuèlha, li freta un bullet. Sa/ la femme passe dans le porte-feuille, lui pique un billet.
La femna, quand veguèt son òme que sortià son pòrta moneda elh cafè, diguèt tot naut : « Qual sap de que vòl far ? » Quanta grossèira ! Los autres se sonhàvon a pas poire téner lo reire. La femme, lorsqu' elle vit que son mari sortait son porte-monnaie au café, dit tout haut : « Que diable veut-il faire ? » Quelle balourde ! Les autres se regardaient sans pouvoir s' empêcher de rire.

♦Portaire [ pʊrtai̯rě ] m. { portador ocmed, ctl, spn, ptg ; portaire ocmer ; portatore itl.
► Porteur (à la vendange, de bagages, de cercueil, de bannière...).
I aviá dos portaires per una renjadas de quinze copaires, que portàvon lo razim a dos. Il y avait deux porteurs pour une rangée de quinze coupeurs (et coupeuses) , car ils portaient les grappes à deux. Les deux porteurs portaient pour deux coupeurs.
Ièu fazià lo portaire per tres copaires ; aviá quatòrtze ans que portave amais chalià córrer per téner de portar las grapas. Moi je faisais le porteur pour trois coupeurs ; j' avais quatorze ans et je portais déjà. Et il fallait courir pour pouvoir tenir le rythme des coupeurs.
Los portaires portàvon lo razim dinc una balasta. Aviatz una barra que passaviatz en dos cordelhs

faits en veditz que crochetaviatz a las ponhadas que i a de chaque latz de la balasta ; e a dos o atrapaviatz emb la barra e o botaviatz sobre vosta espatla. . Mès aquò èra de balastas que pesàvon cent dètz quilòs. Les porteurs portaient le raisin dans un baquet. Vous aviez une barre que vous passiez dans deux gros anneaux faits en osier que vous crochetiez aux poignées qu' il y a de chaque côté du baquet ; et à deux vous attrapiez cela avec la barre et vous le mettiez sur votre épaule. Mais c' étaient des baquets qui pesaient cent dix kilos.
Èron quatre portaires per portar lo mòrt elh cementèri, la familha lior donava quicòm o los covidava per manjar elh repast d' enterrament. Il y avait quatre porteurs pour porter le mort au cimetière ; la famille leur donnait quelque chose ou les invitait à manger au repas de funérailles. => caisseta.

♦Portal [ pʊrtaṷ ] m. { portal ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg. 
► Portail.

► Pont de pantalon à pont (désuet depuis longtemps : avant la guerre de 14). 
Las braias a portal : le pantalon à pont.

Tomba lo portal. Il abat le pont du pantalon.
× ALMC en ce sens (L' usage en avait presque partout disparu et le mot était déjà vieilli) crt 1380 cpl → portal GRA/ RECH/ CH CH/ ST CI/ GEV/ çà et là RRG/ PRF.
► Usuel au sens de braguette des pantalons modernes. SYN porton.
☼ Barra/ sarra ton portal/ ton porton. Boutonne/ ferme ta braguette.
× ALMC en ce sens crt 1379 → portal CH CH/ MEND/ GRA/ RCP ; pòrta* BRI ; petilhèira* prt GEV.=> porton. 

♦Pòrta-mantèlh [ pwòrtå mantéi̯/  -èl ] m. ► Porte-manteau.

♦Pòrta-moneda [ pwòrtå mʊnědå ] m. 

► Porte-monnaie (mot récent en français, comme l' objet qu' il désigne 1856). Le pluriel en frç est sans S.
D' aquelh temps lo monde avian ges de pòrta-monedas, avian de borsas de cuèr estachadas a la centura prels sòls. En ce temps-là les gens n' avaient point de porte-monnaie, ils avaient des bourses de cuir attachées à la ceinture pour (y porter) l' argent.

♦Pòrta-ploma [ pwòrtå plʊmå ] m. ► Porte-plume.

♦Pòrta-polses [ pwòrtå pʊwȿě(ȿ) ] m. ► Porteur des débris du battage.
Lo pòrta-polses aviá pas la bòna plaça. Darrièr la machina d' escoire respirava lo polsièr de las palhas e charjava las polses dinc un borrenc ; atrapava los quatre caires e lo portava coma aquò. Le – n' avait pas la bonne place. Derrière la batteuse, il respirait la poussière des pailles et chargeait les débris du battage dans une bâche de grosse toile ; il attrapait les quatre pointes et le portait comme ça avec ses bras.

♦Portar [ pʊrta ] ← latin vulgaire PORTARE (à la place de FERRE).
{ portar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; portare itl.
○ Transitif & pr.

► Transporter, conduire, mener, véhiculer à une destination, à bon port.
Me poiretz portar elh merchat elh Puèi ? Pourrez-vous me conduire au marché au Puy ?
Me portava per dançar/ me portava elh bal. Il me conduisait, pour aller danser/ au bal.
Pòrte mon autò diluns elh garagista. Je mène ma voiture lundi chez le garagiste.

► Faire transporter. 
Li pòrte a Planzòllas un camion de quaranta cinc ballas de trifòlas, me mònta un camion de quaranta cinc ectòs de vin. Je lui fais parvenir à Planzolles un camion de quarante-cinq sacs d' un quintal de pommes de terre, il me monte un camion de quarante-cinq hectos de vin.

► Apporter avec ou sans véhicule. SYN aduère. 
Pòrta d' aiga, de vin, per manjar als dalhaires. Il/ elle porte de l' eau/ du vin/ à manger aux faucheurs.
Pòrta me l' estrelha. Apporte moi l' étrille.
→ En particulier au sens de porter à bras un défunt au cimetière.
Me damandèt : « Portariás pas, tu, mon petit elh cementèri ? » Il me demanda : Est-ce que tu ne porterais pas, toi, mon petit enfant au cimetière ? => portaire.
Quand la petiòta Fialon moriguèt, aviá tres ans, la caissa èra pus bèlla ; quatre dròllas la portèron elh cementèri ; anèron disnar a l' ostal. Quand un drollet moriá, aqu' èra de dròlles que lo portàvon. Quand la petite Fialon mourut, elle avait trois ans, le cercueil était plus grand, quatre fillettes la portèrent au cimentière ; elles allèrent au repas funèbre dans la maison (de la jeune défunte). Quand un garçonnet mourait, c' étaient de jeunes garçons qui le portaient.

► Colporter, répandre au propre et au figuré.
L' òme de la caissa portava de botons, de correjons. Le colporteur apportait des boutons, des lacets.
Portèron la novèlla a Landòs, lo mal dinc tot lo país. Ils colportèrent la nouvelle à Landos, le mal dans tout le pays.

► Porter, en mettant davantage l' accent sur la notion de poids, de charge, d' effort, plutôt que sur le déplacement.
Pòrton lo mòrt, la caissa de mòrt. Ils portent le mort, le cercueil.
Lo portàvon entre lior còlh. Ils le portaient, lui s' appuyant de chaque bras derrière leur nuque.
Pòrta un fais de blacha a l' eschina. Il/ elle porte un faix de branches de feuillus sur le dos.
Sas chambas la pòrton pus. Ses jambes ne la portent plus.

► Porter, sans mouvement, supporter une charge.
Una paret redonda pòrta l' acatalh de la casòrna de tot lo torn. Un mur rond de pierres sèches supporte, sur tout le tour, la dalle servant de toit à la hutte de pierre.
♣ La femna èra la pus fèra bèstia que la tèrra a portat. Sa femme était la plus sale bête (la plus méchante créature) que la terre ait portée.

☼ Una traca de vacha pòrta un bòn gorri. Une vache de petite taille supporte un bon taureau = une femme fluette peut supporter les assauts d' un mari/ un amant corpulent/ fougueux.
► Etre enceinte, être gestante.
Promena quatre efants e ne pòrta un autre elh ventre. Elle promène quatre enfants et elle en porte un autre dans son ventre.
Portèt son garçon mès uèit meses. Elle ne porta son garçon que huit mois.
La vacha pòrta dètz meses. La vache porte dix mois.
Garde una calha per far portar/ per botar. Je garde une truie pour la faire porter.
Mon èga, l' ai faita portar/ l' ai botada. Ma jument, je l' ai fait inséminer.

► « Supporter » un candidat, en être partisan, voter pour lui.
Dizètz qual chal portar, portarai coma vos. Dites pour qui il faut voter, je voterai comme vous.
L' an portat per cosselhièr, un tetina coma zelh ! Ils l' ont élu conseiller, un nigaud comme lui !
Los portarai totes, mès non aquelh d' aquí ! je voterai pour tous, mais sûrement pas pour celui-ci/ sauf pour celui-ci !
Mon grand paire portava los blancs, mon oncle los roges. Mon grand-père votait pour les royalistes/ les conservateurs, mon oncle pour les radicaux.
→ se faire portar/ se far portar : se présenter à une élection.

Se vòl far portar elh cosselh, per cosselhièr, per deputat, per president. Il veut se présenter au conseil, comme conseiller, comme député, comme président.

► Sens figuré : mener, diriger en parlant des motifs qui font agir.
L' arguèlh lo pòrta, lo mena. l' orgueil/ le désir sexuel le mène.

► Avoir sur soi, la notion de poids ou de transport ayant diparu.
Pòrta la barba, de braias cortas. Il porte la barbe, des culottes courtes.
Pòrta d' òli/ d' aiga. Elle est atteinte de cachexie aqueuse, a un goître (bien sûr aussi, au sens propre : elle porte de l' huile/ de l' eau). 
Sap comandar los autres, o pòrta sobre zelh, o a de zelh. Il sait commander les autres, il porte cette qualité en lui, « il a cela de lui » = elle lui est naturelle.

► Apporter au figuré : inspirer une sensation, un sentiment, une idée.
Aquò pòrta a reire, a perdonar. Cela porte à rire, à pardonner.
Me pòrta pena d' anar elh Puèi. Cela me cause de la peine/ du souci/ du désagrément d' aller au Puy, je n' ai pas envie de m' y rendre.
Pòrta cranhta a totes. Il inspire de la crainte, du respect à tous.

► Avoir des conséquences généralement fâcheuses, nuire.
Moriguèt de tròp beure. L' abús pòrta sobre tot. Il mourut de trop boire. l' abus a des conséquences fåcheuses sur tout = rien de trop. 

○ pr. 

►Se porter (bien ou mal, comme un charme).

○ Intransitif..
► Porter un coup, toucher durement.
Lo còp a portat. Le coup a porté.
Quand veze son pè torçut, la poncha virada per costat, aquò me pòrta elh còr. Quand je vois son pied tordu, la pointe déviée vers l' extérieur, cela me porte un coup au cœur, me retourne le cœur, me navre.

► Supporter la charge sans fléchir, sans s' enfoncer ou se briser.
 Lo gèl/ la tèrra/ lo postat pòrta. La glace, la terre gelée/ durcie, le plancher supporte la charge sans se briser/ s' enfoncer/ fléchir.

► Prendre appui, reposer.
La jazena pòrta sobre los pontièrs, los tenalhs sobre los pèzes-dreits, los pèzes-dreits sobre la sòla. La poutre maîtresse de l' étable repose sur les piliers de bois, les fermes sur les poteaux de charpente, les poteaux de charpente sur la sablière.
Las barras que pòrton per tèrra s' abajanísson, se perísson. Les billes/ rondins qui reposent sur le sol, s' abîment, pourrissent.
La taula pòrta plan. La table porte à plat.

► Avoir tel ou tel port.
Pòrta grand, pòrta naut. Il/ elle a un port altier, fier, il/ elle impressionne par son allure hautaine, ses manières, son ton de personnage d' importance. => grandejar, onor.

► Voter.
Ièu pòrte coma aquò, portaràs coma voldràs. Moi je vote comme ça, tu voteras comme tu voudras.

♦Portar [ pʊrta ] m. 

► Transport, frais de transport.
Lo portar serà per ièu. Les frais de transport seront pour moi.

♦Porton [ pʊrtʊ ] m. { Mistral mentionne porton à Nice mais au sens augmentatif de porte

cochère comme son équivalent italien portone.
► Petite porte, portillon. SYN porteta. => cledon.

► ☼ Braguette. SYN portal.
♣ Prenguessiatz pas fuòc elh porton. Ne prenez pas feu à la braguette = ne vous laissez pas enflammer/ dominer par le désir sexuel. => maridadoira, s' amorachar ; coeta (li fai virar lo chap per la coeta).
♦Pòssa [ pwòȿå ] f. ← oc pòst [ pwòȿ ] + terminaison féminine -a (mot de formation plutôt récente : depuis que le t de pòst n' est plus articulé). { pòsta ocmed (planche) ; posta ptg (tranche de poisson, de viande) , itl (action de poser), ctl (ponte).
► Planche à laver. SYN pòst de lavar ; lavador => pònsa.
× ALMC en ce sens, carte 1192 → la pòsse* PI/ S CANT/ RRG.

× ALF en ce sens, carte 1673 → la pòssa LANG/ SOL.
♦Possar [ pʊȿa ] tr. ← oc pòst [ pwòȿ ] + terminaison verbes en -AR.
{ postar ocmed, ocmer (couvrir de bois).
► Planchéier. => postat, sostre.
An possat lo sòl de la cozina. On a planchéié le sol de terre battue de la cuisine.
× ALMC en ce sens, carte 716 → possar ST CI/ PI ; postar * partiellement RRG.
♦Possedar [ pʊȿěda ] tr. ← POSSEDERE par le frç posséder.
{ possezir ocmed ; possezir, possedir ocmer ; posseir ctl ; possedere itl. 
► Posséder.

♦Possedat [ pʊȿědat ] , possedada 9983 ← par le frç possédé.
► Possédé.
Es possedat. Il est possédé du démon.
A Cocoron i aviá una femna qu' èra possedada e qu' enfachinava lo monde. L' avian atrapada per la sacar elh forn de faire lo pan, per la faire brutlar, se fazià pas garir çò qu' aviá fait. O ai ausit contar, en èsser petiòt, a mon grand paire que damorava a Mont Mollard. A Coucouron, il y avait une femme qui était possédée du démon et qui ensorcelait les gens. On l' avait attrapée pour la mettre dans le four banal et la faire brûler, si elle ne faisait pas disparaître le mal qu' elle avait causé. J' ai entendu cela quand j' était tout petit, raconté par mon grand-père (né aux environs de 1830) qui habitait à Mont-Moulard.

♦Possible [ pʊȿiblě ] , possibla adjectif qualificatif et substantif. ← latin POSSIBILIS. 

► Possible. => pòire, èsser.
○ Adjectif.
Es pas possible de vos dire la fèsta que faguèrom d' aquella dinda bèlla. Il/ ce n' est pas possible de vous dire comme nous régalâmes avec cette grosse dinde.

○ Substantif m./  m.pl. 
Farai mon possible/ mos possibles per venir d' ora, de bòna ora. Je ferai tout mon possible pour venir tôt, de bonne heure.

♦Pòst [ pwòȿ ] f. PL pòstses [ pwòȿěȿ ] ← latin POSTIS. 
{ pòst f. ocmed, ocmer ; post ctl ; poste spn, ptg.
► Planche de bois, volige ; éventuellement madrier => platèlh ; ou planchette.
La pòst s' es estravelada. La planche s' est voilée, gauchie.
Las pòstses de cubèrt, generalament, an pas mins de tres poces ; las doèllas son pas tant fòrtas. Les voliges de toit sur laquelle on pose les tuiles, généralement, n' ont pas moins de trois pouces = 27 mm. Les « douelles » ne sont pas aussi épaisses
× ALMC volige de toit, carte 682 → pòst de cubèrt ST CI/ ST PRI , pòst CH CH/ SAU/ S BRIV/ ST JB ; ailleurs francisme : doèlla... ; collectif : lo postiatge * ARAU.

× ALMC Planche, carte 1036 → Une partie centrale atteste la pòst (le T final n' est pas attesté) , ou la pòsse * est fréquent ; le francisme plancha a éliminé pòst N VEL/ N VIV/ BSA/ N CANT ou concurrence pòst : majeure partie RRG/ S GEV.
× AIS deux planches, carte → pòst Vallées occitanes du Piémont.
La pòst de la chaminèia: la tablette de la cheminée placée sur le madrier ou le linteau en pierre de la cheminée.
× ALMC en ce sens, carte 779 → la pòst de la chaminèia ST CI/ FR LOZ/ SAU/ ST FL... . On dit aussi : la pònsa CH CH/ LANG ; ou encore lo dessobre de chaminèia MONA.
La pòst d' aparejar : la planche à égaliser = la règle de maçon.
La pòst de chaplar la charn, de talhar/ de talhar lo pan : la planche à laver, à hacher la viande, à couper le pain.
Quand las vachas jurtàvon, lior botave una pòst davant la tèsta, coma un chapçal, que veguèssion mal ; aquò las arrestava. Quand les vaches se battaient, je leur fixais une planche devant la tête comme un coussin de joug, afin qu' elles vissent mal, ça les arrêtait. => barra.
Las pòstses delh burre, de far lo burre : les planchettes servant à façonner la motte de beurre de forme rectangulaire. => conhet, mòtle.

♣ La pòst de l' estomac : le sternum → la cage thoracique. => pinhon.

La pòst (de lavar) : Planche à laver à la maison ; ou planche à laver à la rivière plus longue munie deux pieds ; en ce cas on l' appelle aussi lavador.
× ALMC la planche à laver simple à la maison ou longue, pourvue de deux pieds à la rivière, carte 1192 → la pòst de lavar S HL/ ST CI/ NW GEV/ S CANT ; ou simplement la pòst → la pòsse RRG, LAU. Le francisme plancha est assez répandu tout autour . => lavador.

× ALF la planche à laver, 1673 : la carte n' est guère éclairante, il y a confusion manifeste entre la planche à laver et la caisse à laver → la pòsse LANG, la pòssa SOL.
♦Pòsta [ pwòȿtå ] f. ← itl posta. { pòsta oc ; posta ctl, spn, ptg, itl.
► Poste : agence des postes ; malle-poste ; véhicule de la poste moderne.
A Lengònha, nos soventem que ne i aviá une que menava la pòsta de l' hôtel de la pòsta a la gara, amb doas ègas. A Langogne, nous nous souvenons qu' il y avait quelqu' un qui conduisait la malle-poste de l' hôtel de la poste à la gare avec deux chevaux. => corrièr.

♦Postar tr. { postar oc, ctl, spn, ptg ; postare itl.
► Poster aux divers sens.

♦Postat [ puȿtat ] m. ← oc pòst, postar * => possar. { postat m. ocmer.

► * Plancher de l' habitation au rez de chaussée ou à l' étage => travada (plafond de poutres apparentes) ; sostre (litière en bois des bovins). Le frçm planchièr a supplanté le mot occitan postat.
× ALMC ecs crt 683 → lo postat LAU ; la postada RRG.
► Cloison de planches : du lit-clos, qui sépare les chambres, une chambre de la grange...)
Quantuna coija delh postat ? Laquelle couche du côté de la cloison ?
Quand los pòrcs se fan, se fréton còntra lo postat. Quand les cochons engraissent, ils se frottent contre la cloison de planches.
× ALMC Cloison de planches, carte 721 → lo postat ST CI/ N GEV/ S HL.
► Par extension : Cloison de briques, galandage.
× ALMC Galandage : cloison de briques ou de parpaings crt 721→ lo postat comme ci-dessus sauf ST DE et LANG.
♦Pòste [ pwòȿtě ] m. ← itl posto. 

► Poste m. Aux divers sens, y compris poste de radio, téléviseur.

♦Postèma [ pʊȿtèmå ] et par confusion avec postèrla ♦postèrma f. ← latin APOSTEMA (apostume, abcès).{ postèma f. (apostème, abcès, pus) ocmed, ocmer, postema ctl, spn, ptg, itl. 

► Pus. => Pus ; amàs, amassar, tirar.

Aquò amassa, tira, i a de postèrma. Cela fait un abcès, suppure, il y a du pus.
× ALMC Pus, carte 1572 → postèma (et ses variantes) ST CI/ MEND/ FR LOZ/ CRA/ RCP/ BRIV/ N et E CANT ; ailleurs pus.

× ALF ALF Pus, carte 1885 → postèma SOL/ CHAM/ ST AG/ VILL/ Provence/ Aude/ Hérault/ Roussillon.
► Cérumen. SYN mial d' aurelha.
× ALMC (cérumen) → postèma ST EB.
► Chassie : liquide qui s' écoule des glandes lacrymales et forme en séchant de petites boulettes qui s' enlèvent avec l' index. SYN cira => paparellós, cirós.
A sos uèlhs i a de postèrma, sos uèlhs tràzon (vx)/ ràion, a los uèlhs paparelloses . Il a de la chassie qui coule des yeux. Ses yeux coulent. Il a les yeux chassieux.
La postèrma dels uèlhs, aquò vos ven, se vos lavatz mal lo matin, o s' avètz pres freid em un corrent d' èr. La chassie des yeux, cela vous vient, si vous vous lavez mal le matin ou si vous avez pris froid dans un courant d' air.
♦Postèrla [ pʊȿtèrlå ] f. ← latin POSTERULA (porte de derrière → voie indirecte).
{ postèrla ocmed ; posterla/ postierla itl  ; poterne frç.
► Petite porte de grange (ouvrant sur le derrière) servant à aérer.
La postèrla sèrv per eissaurar la fenèira. La poterne sert à aérer la réserve de foin/ le fenil.
× ALMC en ce sens, carte 712 → postèrla NE GEV (LANG/ CH CH/ SAU), SW HL (POL/ ST PRI/ ST EB).
♦Postièr/  Postèira f. ► Postier, postière : agent de la poste.  

♦Pot [ pʊt ] m. Onomatopée d' un son faible et confus comme d' un baiser, d' un faible pet. 

► Pout !

♦Pòt [ pwòt ] m. ←  Le mot est probablement apparenté à poton (baiser), à pot * (lèvre), et à pot onomatopée ci-dessus. { pòt ocmed, ocmer ; pot ctl ; pote spn, ptg.
► Pot, cruche. => topin*, bicha, bichon.

Le pot à eau sur la table.

Lo pòt de tèrra d' anar quèrre l' aiga a la fònt : la cruche en terre servant à aller chercher l' eau à la fontaine, à porter l' eau aux travailleurs dehors.
Lo pòt delh chocolat => maridada, chocolat.
Lo pòt (de chambra) : Le pot de chambre. => SYN Jule, quèli *. 
× Le pot de chambre, carte 752 → lo pòt de chambra est attesté sur la majeure partie de la zone ; bichon * BAS/ RCP ; topin * PI/ CANT.

× Le pot à eau sur la table, carte 794 → lo pòt LANG ; lo bichon * ST MV/ RCP/ RECH/ BAS/ CRA ; lo bichièr * CHI/ BAS/ (CIS) ; lo topin * MALZ/ BRI/ N CANT.

× la cruche en terre, pansue, munie d' un court versoir tubulaire, d' une anse et parfois aussi d' une poignée, servant à particulier à porter l' eau aux travailleurs dans les champs et les prés, carte 794 → lo pòt CH CH ; la pòta * S VEL/ SAU/ BRI ; lo poton * C & N VEL; potet * S BRIV ; bicha * ARAU/ ST DI/ RCP/ FR LOZ/ MEND ; lo pegal *SW GEV/ RRG/ ORLH.
♦Potatgièr [ pʊtadȥyè ] ST CI m. ← pòt. { potatge ocmed (potage)...
► Potager : réchaud de pierre qui utilise le charbon de bois. Absent à Pradelles comme à MONA ou à SAU.

× ALMC en ce sens, carte 784 → potatgièr çà et là toute la zone.
♦Potinga [ pʊtʲiŋgå ] f. ← oc pòt. { potinga ocmer.
► Drogue, mauvais médicament. => pocío, remèdi.

× ALMC (potion) → potinga çà et là GEV/ CANT/ RRG. 

♦Poton [ pʊtʊ ] A m. ← onomatopée pot + suffixe -on. { pot m. (lèvre) ocmed ; poton ocmer.
 ► Baiser sonore ou non. => ba.
Fai li un poton, un ba. Fais lui un baiser, un bison.
Se mànjon de potons. Ils se dévorent de baisers.
× ALMC un baiser, carte 1474 → poton toute la zone.

× ALF ~, carte 106 → poton (et ses variantes) occupe toute l' Occitanie (sauf majeure partie Limousin, partiellement Périgord et de la Gironde,

E Dauphiné, E Provence et le comté de Nice).
► Action de porter à ses lèvres.
Fai un poton elh veire. Il/ elle porte le verre à ses lèvres et boit un coup.

♦Potonada [ pʊtʊnadå ] f. { potonada ocmer.
► Série de baisers, de bécots.
Se fan de potonadas. Ils se bécotent souvent/ à plusieurs reprises.

♦Potonaire [ pʊtʊnai̯rě ] m./  potonarèlla f. ► Qui aime donner des baisers.

♦Potonar [ pʊtʊna ] tr. & pr. { potonar ocmer.
► Baiser : donner un baiser.
Potona sa maire, la mestressa, la crotz. Il donne un baiser à sa mère, à sa petite amie, à la croix.

× N' a pas le sens français de faire l' amour.

► ☼ Porter à ses lèvres et boire goulument.
Potona lo veire, la botelha, lo tonèlh. Il porte le verre, la bouteille à ses lèvres et boit, il boit le vin du tonneau.

♦Potonèira [ pʊtʊnèi̯rå ] f. { pòta * ocmer (lèvre).
► Lèvres et par extension museau, frimousse, minois, mine, physionomie.
A la potonèira frescha, aquella femna ; diriatz que farà lèu l' uòu. Elle a un frais minois, cette femme ; on dirait qu' elle va faire l' oeuf (comme les jeunes poules qui ont la crête écarlate).
At una potonèira faussa. Elle a une mine sournoise.

♦Potonejar tr. & pr. { potonejar ocmer.
► Fréquentatif de potonar : (se) bécoter/ baisoter.
× ALMC Baisoter, carte 1474 → potonejar ST DE/ E GEV/ RRG.
♦Potz [ pʊȿ ] m. PL pozes ← latin PUTEUS (trou, fosse ; puits).
{ potz ocmed, ocmer ; pozo spn ; pozzo itl ; poço ptg ; pou ctl.
► Puits. => pozar, fònt.

♦Pòu [ pòu̯ ] onomatopée et interjection 

► Pan ! Bom ! Crac ! VAR bòu.
Pòu ! Tuaguèt la lèbre. Pan ! Il tua le lièvre.
Pòu ! L' abre s' escrasèt. Crac ! L' arbre tomba.
Mon petiòt jalh mònta sobre las pollas quand son agromadas per la chauchar. Quand lèvon la coeta. Pòu ! Fai la virapassa, passa davant lior tèsta. De colèra, las bèca. Mon coq nain monte sur les poules quand elles sont accroupies pour les côcher. Quand elles lèvent la queue : pan ! Il fait la culbute, il passe devant leur tête. Par dépit, il leur donne des coups de bec.
► Crac (à pure valeur d' interjection), hop là ! => zoc, zoc aquí.
Pòu ! L' aguèt faita. Crac ! Il l' eut dupée, roulée dans la farine, séduite/  possédée (aux deux sens).

► Bah ! Baste ! => bòu, rai d' aquò, aquò rai.
Li chal faire quicòm elh pòste (de televisío). - Pòu ! Avem ben pro de doas chadenas. Il faut lui faire quelque chose au poste (le téléviseur). - Bah ! Nous avons bien assez de deux chaînes.

♦Pozador ↕ posador [ pʊȥadʊ ] m. ← oc potz. { pozador ocmer (le ctl posador a une autre origine et un autre sens : pondeur).
► Endroit commode pour puiser de l' eau dans un cours d' eau.

► * Seau de bois servant à puiser l' eau (du puits). VAR pozaire.

♦Pozaire ↕ posaire [ pʊȥai̯rě ] m. ← oc potz. { pozaire (ecs) ocmed, ocmer.
► Seau de bois servant à puiser l' eau (du puits), à la recueillir à la pompe.
Un pozaire, aquò s un ferrat en bòsc, que se sèrvon mès per tirar l' aiga dels pozes, ne i a de gentes. Un ~, c' est une seau de bois, dont on se sert seulement pour tirer l' eau des puits. Il y en a qui sont magnifiques.
Un pozaire mais, aquò s en bòsc, coma la gèrla. Un seau servant à puiser l' eau dans le puits, c' est aussi en bois, comme la seille.
× ALMC Seau de bois servant à puiser l' eau, carte 793 → pozaire VIV/ MONA ; pozador * partiellement RRG ; la poza * POL/ CHAM/ CRA/ CIS.
♦Pozar [ pʊȥa ] 3PS poza, tr. ← oc potz. { pozar ocmed, ocmer.
► Puiser (de l' eau).
Per pozar l' aiga elh potz, vos servètz d' una pompa, d' una tiròla, o doncas d' un torn qu' a de bròchas de bòsc que viratz per far montar lo pozaire qu' es estachat amb una chadena. Pour puiser de l' eau au puits, vous vous servez d' une pompe, d' une poulie, ou bien d' un treuil qui a des barres tout le tour, que vous tournez pour faire monter le seau fixé à une chaîne.
× ALMC Puiser (de l' eau), carte 797 → pozar montagne VIV, partiellement HL (RECH/ CHAM/ CIS), majeure partie GEV, RRG.
♦Pozaranca [ pʊȥaraŋkå ] f./  ♦Pozaratz [ pʊȥaraȿ ] m. ← oc pozar.
{ pozaranca/ pozaraca ocmed (puits à roue) ; posaraca lgd (puits à bascule).
► Bourbier profond, dangereux, fondrière au sens de endroit marécageux où les mottes tremblent quand on y monte dessus où l' on risque de s' enfoncer profondément, de s' enliser, et qui constitue un piège redoutable pour les véhicules et même pour les bêtes et les gens. SYN fanjatz, gaschatz, narça.
× ALMC un marécage, un bourbier, carte 921 → una pozaranca LANG/ SAU/ MRC/ (ST DE) ; una pozarancha * MONA ; un pozeiratz * CH CH/ SAU/ PI ; un potz * ST DE. => sanha, narça ; mollèira, mollatz ...
♦Prada [ pradå ] f. ← latin PRATA, pluriel de PRATUM. { prada prv

► TOP et PAT. Prairie, très vaste pré, herbage. 
A Jagonatz, la Prada, i a cincanta jornadas per dalhar. À Jagonas, la Prade, un homme seul mettrait cinquante jours pour la faucher.
♦Pradariá [ pradaryé/ -ryò ] f. ► Vaste prairie.

♦Pradeirar [ praděi̯ra ] intr. 

► Débarrasser une prairie des branches, des pierres, des taupinières, avant la pousse de l' herbe, pour pouvoir la faucher aisément, quand l' herbe aura poussé.
× ALMC en ce sens, carte 913 → pradeirar ST CI. => espeirejar.
♦Pradèllas [ pradèlåȿ ] TOP Pradelles, compris comme : prairies, herbages, pays d' herbage.
{ pradèlla ocmed
× Le nom commun pradèlla*, au sens de prairie, se retrouve en Provence. => prada, pradariá.

♦Pradellenc [ pradělěn ] , Pradellencha [ pradělěntȿå ] adjectif qualificatif et substantif. 

► Pradelain, Pradelaine.
Aiara i a pus de Pradellencs, aquò s tot d' acampadices. Maintenant il n' y a plus de Pradelains, c' un ramassis de gens venus d' ailleurs.
L' aura pradellencha * : le vent de Pradelles (pour ST CI le vent de sud-ouest, pour MONA le vent de sud.

♦Pradet [ pradět ]/  ♦Pradon [ pradʊ ] m. { pradet ocmed, ocmer.
► diminutif de prat : petit pré.

► Lo pradon dels pòrcs/ calhons : l' enclos des porcs. => codèrc.

♦Prat [ prat ] m. ← latin PRATUM. 

► Pré, prairie => prada.
Un prat d' aiga, un prat narçós/ banhat/ fresc : une praire humide, marécageuse. => freschatz.
Un prat eissut : un pré sec.
Un prat suchièr : un pré situé sur une hauteur, et donc plus sec.
Lo prat dels pòrcs = lo codèrc dels pòrcs : l' enclos des porcs.
× ALMC pré marécageux crt 926 → un prat d' aiga ST CI/ VEL ; un prat aigós* ST DE.
♦Pratica [ pratʲikå ] f. ← bas latin PRACTICE ← grec.

► Pratique religieuse, dévotion. => devocío.
A de pratica : il/ elle est pratiquant (e), est dévot (e).

► Pratique : Client fidèle.
Me faretz ben un prètz, que sèi una pratica. Vous me ferez bien un bon prix, comme je suis une de vos pratiques.

♦Praticar [ pratʲika ] tr. & intr. ► Pratiquer, surtout dans le sens de : être pratiquant, aller 

régulièrement aux offices, observer le carême...etc.
Pratica (la glèisa). Il/ elle va régulièrement à l' église.

♦Pre [ prě ] var. de per => per.
♦Prechar [ prětȿa ] tr. & employé absolument← fr prêcher ← PRAEDICARE. 
{ predicar/ prezicar ocmed, ocmer ; predicar ctl, spn ; predicare itl ; pregar ptg.
► Prêcher, recommander.
Lo curat prechèt que chalià votar de la dreita. Le curé prêcha/ recommanda de voter à droite.
× ALMC crt 1693 → la forme occitane prezicar est attestée çà et là en RRG.
♦Prèche * m. ← frç prêche.
{ predic ocmed ; presic ocmer ; prédica f. spn, itl.
► Prêche, sermon, homélie. => Sermon.
× ALMC Sermon, carte 1693 → Prèche * LANG/ FR LOZ.
♦Precipitar [ prěsyipita ] tr. & pr. ← latin PRAECIPITARE. 

► Inusité au sens de (se) jeter => desballar, darochar.
► (se) hâter trop.

♦Preiar [ prěya ] tr. ← fr prier/ occitan pregar/ prejar ← latin PRECARE. 
{ pregar ocmed, ocmer, ctl, spn ; pregare itl. || orar ptg.
► Prier, au sens religieux et profane.
Prèia lo Bòn Dièu/ Dièu. Il/ elle prie le Bon Dieu/ Dieu.
L' ai preiat que venguèsse/ de venir. Je l' ai prié de venir.
× ALMC, carte 1673 → preiar/ priar/ prear majeure partie VIV/ LANG/ majeure partie HL ; prejar (BAS)/ BRI/ PI/ SAU/ N GEV/ N CANT ; pregar LAU/ BSA/ PREV/ S GEV/ ORLH/ RRG.

× ALF, carte 1091 → prejar même zone + LANG/ CHAM/ majeure partie PDD/ Limousin/ partiellement Périgord ; pregar VOG/ Provence, Nice et tout le reste de l' Occitanie méridionale jusqu' à la Gironde.
♦Preièira [ prěyéi̯rå ]/  ♦Prièira [ prièi̯rå ] f. ← croisement de frç prière et la forme occitane septentrionale pregèira*. ← PRECARIA (obtenue par prière) → précaire.
{ preguiera ocmed, ctl ; prece f. ptg, itl ; plegaria spn. 

► Prière.

♦Prèissa [ préi̯ȿå ] f. ← latin PRESSA. 
{ prèissa ocmed, lgd ; priesa spn ; prescia itl ; pressa ctl, ptg, itl
► Presse au sens de foule dense.
I a prèissa : il y a foule.
La preissa m' agrada pas. La presse/ la cohue ne me plaît pas.

► La presse : les journeaux, l' édition.

♦Preissar [ prěi̯ȿa ] tr. & ← latin PRESSARE. 
{ preissar ocmed, lgd ; pressar ctl, ptg, spn ; pressare itl.
► Presser : comprimer, écraser. => Chauchar, sarrar, trolhar.

► Activer. => avivar, boissar, conhar, esmòure, bollegar ; s' acoitar *, se despachar.

Sans se tròp preissar : sans trop se presser.

► employé absolument : Presser, être urgent.
En anem nos, aquò prèissa. Allons nous en, c' est urgent.

♦Preizon [ prěi̯ȥʊ ] f. ← latin PREHENSIO. 
{ preizon ocmed ; preson/ prison ocmer ; presó ctl ; prisión spn ; prisão ptg ; prigione itl.
► Prison : détention et lieu de détention.

♦Preizonièr ↕ preisonièr [ prěi̯ȥʊɲé ] preizonèira adjectif qualificatif et substantif. 
{ preizonièr ocmed ; presonièr ocmer ; presoner ctl ; prisionero spn ; prisoneiro ptg ; prigionero itl.
► Prisonnier, prisonnière.
Lo ténon preizonièr. On le retient prisonnier.
Mariuset faguèt tres ans d' armada e seguèt preisonièr cinc ans. Mariuset fit trois ans de service militaire et fut prisonnier cinq ans.

♦Prejudici [ prědȥüdʲiȿi ] m. ← latin PRAEJUDICIUM.{ prejudici lgd, ctl ; pregiudizio itl.
► Préjudice. => dammatge.
Aquò me pòrta prejudici. Cela me porte préjudice.

♦Prelh [ prěi̯ ] { pel lgd. 
► Contraction de per + lo (article) => per. L' absence de contraction per lo est très peu usuelle. Il existe aussi la forme per elh => elh C.
Prelh bratz : par le bras.

Per lo moment = prelh moment : pour le moment, pour l' heure.

♦Prels [ prěȿ ] { pels lgd.
► Contraction de per + los (article) => per.
Prels paures : pour les pauvres.

► Pas de contraction avec le pronom personnel los.

♦Préner ↕ prene [ prěně ] tr. Intr. Pr. ← PREHENDERE. 
{ préner … ocmed, lgd ; prendre ctl ; prender spn, ptg ; prendere itl.
○ tr.

► Tâter devant soi, prendre appui devant soi.
Prenià los murs coma aquò, per davallar, de tant qu' èra fiule. Il prenait appui sur les murs avec ses mains, pour descendre, tant il était saoul.

► Prendre : saisir avec sa main et tenir ; se munir.
Me pren prelh bratz. Il/ elle me saisit par le bras.
Prene mon baston e me parte de zellos. Je prends mon bâton et je les quitte.
As pres ton pòrta-moneda ? Tu as pris ton porte-monnaie ?

► Surprendre, prendre sur le fait, attraper. => atapar.
Lo prenguère a raubar lo vin elh tonèlh. Je le surpris en train de voler le vin au tonneau.
Amais lo sònhe, lo pòde pas préner. Bien que je le surveille, je ne peux pas le prendre sur le fait.
Li vòle gitar una casserolada d' aiga freida, quand japa elh monde, mès la pòde pas préner. Je veux lui jeter une casserole d' eau froide quand elle jappe après les gens, mais je ne peux pas la surprendre.

► Attraper, s' emparer de, capturer. => arrapar, atapar.
A pres una troita, una chabranèlla. Il a pris/ attrapé une truite, une sauterelle.
Prenguèron las pollas delh Mas Igon per la fèsta. On prit les poules du Mazigon pour la fête.

► Agresser, attaquer.
Lo prene a còp de pomèlhs, de pèiras, de baston, de ponh. Je l' attaque à coups de boules de neige, de pierres, de bâton, de poing.

► Défier dans une compétition.
Te prene a la corsa, a la luta, a la borra. Je te défie à la course, a la lutte, à qui sera le plus fort.

► Se mettre à, commencer de.
Prene mon sòm, me duèrme. Je m' endors, m' assoupis.

L' avian pressa en amistat. On l' avait prise en amitié.

► Commencer d' avoir
Prene sòm, fam, set, paor, freid .... Je prends sommeil, faim, soif, peur...

► Venir à l' esprit (souvent péjoratif).
Aquò s una luna que l' a pres. C' est une lubie qui lui est venue.
Aquò lo prenguèt de sanar una calha. Il lui vint l' idée de stériliser une truie.
Aquò lo prenguèt de passar elh pònt. Il eut envie de passer par le pont.
Aquò lo prenguèt coma un còp de coltèlh. Ça le prit comme un coup de couteau = il eut ce désir soudain/ impérieux/ déraisonnable/ néfaste.

► Capter, enregistrer avec un appareil photo, caméra, magnétophone... Etc.
Prene una fotò, vos prene en foto. Je prends une photo, je vous prends en photo.
Aquelh aparelh nos pren. Cet appareil nous prend (nous filme, enregistre notre voix).

► Prendre en soi ; absorber, s' imprégner de ; boire, s' alimenter.
Prenem lo fresc a l' enversenc. Nous prenons le frais au nord.
préner fuòc : prendre feu, s' embraser (au propre et au figuré).
La bòta pren l' aiga, pescha. La botte prend l' eau, elle « pêche ».
Lo lard ne pren pas mais que çò que chal de sal : le lard ne s' imprègne de sel pas plus qu' il ne faut.
Pren son repast. Il/ elle prend son repas.
Pòt ren mais préner, pòt pus ren préner, aquò s fenit per zelh. Il/ elle ne peut plus s' alimenter, c' en est fait de lui.
Se la prénon de biais, an d' efants quand vòlon, mès n' i a que la prénon mal e an de suspressas. En la prenant bien (la pillule), elles ont des enfants quand elles veulent, mais il y en a qui la prennent mal et elles ont des surprises.
× ALMC (il ne peut plus (s' alimenter) crt 1338 cpl → préner BRI/ çà et là GEV/ çà et là RRG/ BSA. 
► Se servir (à boire, à manger).
Prenètz mais de citron, de paschada. Prenez encore du citron, de l' omelette.

► Prendre en soi au figuré : Acquérir, gagner, croître en.
Pren d' arguèlh, de crezença, de vants, de razon, de sen, d' èsme, d' idèia, de qualitats, de defauts.

Il/ elle prend de l' audace, de la vanité, de l' énergie, de la raison, du sens, de l' esprit, de l' idée, des qualités, des défauts.
Anem préner un pauc de devocío. Nous allons prendre un peu de dévotion (en allant à l' office).
A pres de poire. Il a pris du pouvoir, de la puissance.
O pren per zelh = o saca a sa pòcha. Il encaisse la remarque/ l' allusion qui lui est faite sans broncher ; il se le tient pour dit. Et, comme en frç, il prend cela pour lui : il considère que la remarque le concerne.

► Acheter.
Mon vin, lo prenguère delh melhor que i at a la Trapa. Mon vin, je l' achetai du meilleur qu' il y a à la Trappe.
Una bòna botelha de licor o doas prenem. Une bonne bouteilles de liqueur ou même deux nous achetons.
Sos chabreirons son paures, ausàvom pas de ne pas li préner. Ses fromages de chèvre sont mauvais, nous n' osions pas de ne pas lui en acheter.

► Prendre pour époux/ épouse, épouser. 
Son garçon prenguèt una filha de Vialaverda. Son fils prend pour épouse une fille de Villeverte.
Chauguèt que lo paire de la filha bailèsse quaranta milla francs, per que son garçon prenguèsse sa filha. Il fallut que le père de la fille donnât quarante mille francs (au père du garçon), pour que son garçon épousât sa fille.
La prendrà, lo prendrà. Il l' épousera, elle l' épousera.
Avètz pres un bòn buòu, mès es pas de bòn jónher. Vous avez pris pour époux un bon boeuf, mais il n' est pas facile à atteler.
Chal pas qu' agia paor per préner un òme coma aquò. Il ne faut pas qu' elle ait peur, pour épouser un tel homme.
Mos dròlles que fan païsands se pòdon pas maridar, prendran de rebuts. Mes fils qui sont paysans ne peuvent pas se marier, ils épouseront le rebut, les laissées pour compte.

► Et par extension se mettre en ménage sans être marié.
Quand venguèt veuza prenguèt un òme, s' associèt ambe zelh. Quand elle devint veuve, elle se mit en ménage avec un homme, elle vécut en concubinage avec lui.

► Juger, estimer, interpréter.
O pòde pas creire ièu, coma o prenètz vos ? Je ne peux pas croire cela (aux manifestations de l' au- delà), comment prenez-vous cela, vous personnellement ?

► Ressentir, percevoir. => préner elh viu ; préner en tristessa.

► Prendre en soi, en divers sens affaiblis.
Prenètz/ prenguessiatz garda ! Prenez garde !
Prene pavor/ freid/ fam/ sòm. Je prends peur, froid, faim, sommeil.
Pren de colors. Il/ elle prend des couleurs.
Prene mal de còr, prene soslèu. Je prends mal au coeur, la nausée.
O prene de bòn/ de mal. Je prends cela du bon/ du mauvais côté.
Totes i prénon de còps. Tous y prennent/ reçoivent/ attrapent des coups
I a de monde qu' o prénon mais que d' autres, et puèis i a d' atges qu' o prénon mais que d' autres. Il y a des gens qui attrapent cela (la tuberculose) plus que d' autres et puis il y a des tranches d' âges qui contractent cela plus facilement.

► Prendre ses jambes, ses mains ...
Prenià sas chambas e se partià. Il prenait ses jambes et s' en allait.
 Quande dalhava, aquelh sarradatz, prenià sas mans, fazià lo torn de l' abre e arranchava l' èrba, per ne pas pèrdre una ponhada. Quand il fauchait, ce grigou, il « prenait ses mains » (quittait sa faux), faisait le tour de l' abre et arrachait l' herbe, pour n' en pas perdre une poignée.

► ☻ Ne préner : s' en ressentir, subir les conséquences néfastes, en pâtir.
De beure/ de damorar a la freschura aquò s pas bòn. La sandat ne pren/ patís. Boire, demeurer dans la fraîcheur, ce n' est pas bon, la santé s' en ressent, en pâtit.
Los ressòrts ne prénon. Les ressorts s' en ressentent.
Quand sètz tròp gròs, tot ne pren. Quand vous êtes obèse, tout le corps en pâtit.
Lo tronede tuaguèt quatre vachas e totas las autras ne prenguèron. La foudre tua quatre vaches et toutes les autres en subirent aussi les effets (de la foudre).

► Agir, se comporter avec quelqu' un/ quelque chose.
La sap préner de biais. Il sait la prendre comme il faut.
Es pas de préner/ es d' aol préner ; es de bòn préner. Il/ elle n' est pas commode ; il/ elle est accommodant.
Sap pas préner son bestial. Il ne sait pas s' y prendre aveec son bétail.

► Engager, (se) lier par contrat → épouser.
Lo marqués l' aviá pres(sa) per garda/ boièr/ sirventa. Le marquis l' avait engagé(e) comme garde/ bouvier/ servante.
Pren una bòria elh Mèi-jorn. Il prend une ferme dans le Midi.
Pren sèt cents estivas per l' estiu. A ben lèu mila ectaras. Il prend sept cents vaches en estive. Il possède peut-être mille hectares.
Pren la messa, fai curat. Il devient curé.
Lo voldrian ben préner per filhat. Ils voudraient bien l' agréer, l' avoir pour gendre.
préner per femna/ per espós : prendre pour femme/ pour époux.
→ La prendrai ; lo prendrai mès zelh. Je me marierai avec elle ; je n' épouserai que lui. => voldre, se maridar.
► Acheter.
Damandava dètz milla francs en las totas préner. Il demandait dix mille francs (anciens), « en les toutes prendre » = si on les achetait toutes.

► Se servir d' un véhicule, d' un animal de trait.
Prenià l' èga e la carreta per venir quèrre las comissíos qu' aviam besonh. Il prenait le jument et la voiture pour venir chercher les commissions dont nous avion besoin.
préner lo car, lo trinc, lo taxi : Prendre le car, le train, le taxi.

► Prendre comme passager à bord d' un véhicule.
Quauqu' uns me prendrà, me levarà per anar a Lengònha. Quelqu' un me prendra comme passager pour aller à Langogne. => portar, menar.

► préner per : prendre pour, considérer comme.
préner quauqu' uns per un autre, per un coquin, per un meitadat : prendre quelqu' un pour un autre, pour un coquin, pour un demi-fou.
Lo preniam per un catolique. On le considérait comme catholique, on le croyait catholique.
Me pren per pas res. Il/ elle me prend pour rien du tout.
Sos efants, los pren per sièus. Ses enfants, il/ elle les reconnaît pour siens/ les prend pour les siens.
Lo tordre, o aviá totjorn pres per estornèlh. Le « tourdre » , j' avais toujours compris : étourneau.

► Posséder sexuellement, saillir (bêtes et gens). => faire, botar, chauchar, alluzir, luzir.
Pareis que i a tant de dròllas que se son faitas préner. Il paraît qu' il y a tant de filles qui se sont fait posséder sexuellement.
Aquelh grossièr dizià a son paire : Paire, n' as enveja de ma femma ? Pren là ! Ce rustre disait à son père : Père, tu en as envie de ma femme ? Prends la !
Fau préner ma calha/ mon èga. Je fais saillir ma truie, ma jument.
L' a pressa, la lapina. Il l' a saillie, la lapine.

○ intr.

► Exercer son effet, sa puissance, en parlant du soleil, du vent, du feu.
Aquí ont lo solelh pren. là où le soleil chauffe bien. => donar, picar, raiar.
Aquí ont l' aura pren. là où le vent souffle bien.
Lo solelh pren dinc la chambra. Le soleil donne dans la chambre.
Lo fuòc pren. Le feu prend.

► Produire son effet, être cru (en parlant d' une blague, d' une duperie, d' une ruse).

► Pousser des racines et végéter.

► Durcir (mortier). 

► * Ne se dit pas en parlant de l' eau qui gèle. => gialar.

○ pr. (sens particuliers).

► Se faire prendre
S' es talhada als veires lo promièr còp, amais s' i es pus pressa. Elle s' est coupée la première fois aux morceaux de verre, mais elle ne s' y est plus fait prendre.

► S' épouser.
Se vòlon préner, amais se prendran. Ils veulent s' épouser, et ils s' épouseront.

► Sens emphatique : s' octroyer, s' accorder.
Se pren aquò melhor e laissa estar l' aure. Il s' octroie le meilleur/ la part du lion et délaisse le reste.

► Valeur emphatique pour exprimer l' action de partir : se mettre en chemin, en route. => se partir.
Se pren e s' en vai. Soudain/ et voilà qu' il s' en va. 

Me prene e parte a Molinas per amassar de lanteirons. Voilà que je m' en vais à Moulines pour ramasser des pissenlits.
Sabià de lanteirons alai, me prene e parte per n' anar amassar prels lapins. Je savais qu' il y avait des pissenlits là-bas, et je me mets en route pour aller en ramasser pour les lapins.
Lo mes de novembre o de decembre, se prenian e quitàvon lior femna eicí, que sonhava la vacha qu' avian, e restàvon tot l' ivèrn elh Mèi-jorn per descauçar e podar la vinha. Revenian mès a la fin de martz.. Au mois de novembre ou de décembre, ils faisaient leur balluchon et ils quittaient leur femme ici, qui s' occupait de la vache qu' ils possédaient, et ils restaient tout l' hiver dans le Midi à déchausser et tailler la vigne. Ils ne revenaient qu' à la fin mars.
→ Se prenià sas mans e davallava de bòns morsèlhs de pèlh de son morre. « Il se prenait ses mains et il descendait » = avec ses mains il se mettait à enlever de gros morceaux de peau de sa figure.

♦Prens [ prěŋȿ ] , PL prenses ← latin vulgaire * praegnis ← PRAEGNANS. 
{ prens/ prenh ocmed, prens lgd ; prenys ctl ; prenhe ptg ; pregna itl ; preñada spn.

{ prenhon ocmed : fétus. || prenheza/ prenhedat ocmed : grossesse
► Prégnante, gravide, pleine, grosse (en parlant du petit ou du gros bétail). => gròssa, plena, botada, emportuna ; reténer.

La feda, la vacha, la chabra, la calha es prens ; prens se ditz pas per una femna, aquò seriá grossièr, dizem : es gròssa. La brebis, la vache, la chèvre, la truie est gestante ; cela ne se dit pas pour une femme, ce serait grossier, on dit : elle est grosse. => botar.

La vacha es prens d' un mes. La vache est grosse d' un mois.
× ALMC (la vache) es prégnante, carte 402 → es prens VIV (sauf RCP), GEV, RRG, BRIV, majeure partie CANT. S final est articulé en RRG.

× AIS ~, carte 1050 → es prens Vallées occitanes du Piémont pt 150, pt 152.
♦Preparar [ prěpara ] tr. & pr. ← latin PRAEPARARE. 
{ preparar/ perparar ocmed, ocmer ; preparar ocmer, ctl, spn, ptg ; preparare itl.
► (se) préparer. => aprestar.
Un plat bien préparé : un plat preparat/ aprestat (vx)/  assasonat de biais.
× ALMC en ce sens (bien préparé), carte 1132 → preparat est largement représenté. C' est un terme qui semble récent, véhiculé par le frç, et qui évince les mots plus authentiques comme aprestat et cozinat.
DER ♦preparacío f. [ prěparaȿiu̯ ] f. { preparament ocmed ; preparacion ocmer ; preparacio ctl ; preparación spn ; preparação ptg ; preparazione itl. ► Préparation.

♦Prepaus [ prěpaṷȿ ] m. { prepaus (résolution, projet) ocmed, ocmer ; propòsit ctl.
► Propos, aux divers sens.
A prepaus = end aquò : à propos (récent en frç : Mme de Maintenon).
Còpe vòste prepaus. Je vous interromps.
Reire mal a prepaus : rire mal à propos.
Depensatz ben vostos sòls pus mal a prepaus qu' aquò. Vous dépensez bien votre argent plus mal à propos que dans ce cas.

♦Prepausar [ prěpou̯ȥa ] tr. ← latin PRAEPONERE croisé avec PAUSARE.
{ prepausar ocmed, ocmer ; preposar ctl ; proponer spn ; propor ptg ; proporre itl.
► Proposer. => atraire.

♦Prepausicío [ prěpou̯ȥiȿiu̯ ] f. ► Proposition.

♦Près [ prèȿ ] adverbe ← latin PRESSUM. 
{ près ocmed, prv ; pres, prop ctl ; presso itl. || prèp, pròp ocmed, lgd. ← PROPE, PROPIUS.
► Près.
Un pauc mais près/ pus près : un peu plus près. => da ras.
A pauc près = per aquís, gaire ben : à peu près.
Coneissiatz pas de près s' avian rotlat. On ne se rendait pas compte de près s' ils avaient roulé (les pneus).

× La locution adverbiale *près de n' existe pas, elle se rend par da ras.

♦Pres [ prěȿ ] , ♦pressa [ prěȿå ] ; PL presses, pressas. Participe adjectif ← latin PRENSUS, PRENSA. { pres oc, ctl ; preso spn ; preso itl.
► Pris (e), inclus (e), scellé (e).
La barra es pressa dinc lo ciment. La barre est scellée dans le ciment.
L' aiga es pressa. L' eau est prise (par le gel).

► Coincé, enfermé, prisonnier.
Las vachas seguèron estachadas a la mèsma chadena, a la mèsma anèlla de la corsèira : èron pressas, ni non se podian bollegar, ni non las podiam desfaire. Nous trouvâmes les vaches attachées à la même chaîne, au même anneau de la crèche : elles étaient coincées, ni elles ne pouvaient bouger, ni nous ne pouvions les défaire.
L' èga borrèt, poguèt pus gazar la cira, èra pressa. La jument s' arrêta, ne put plus marcher dans la neige, elle était coincée.
♦Presença [ prěȥěŋȿå ] f. ← latin PRAESENTIA. 
{ presença ptg ; preséncia ocmer ; presència ctl ; presencia spn ; presenzia → presenza itl.

× Mistral mentionne cependant presença en lgd et provençal rhodanien et presencia en gascon.
► Présence aux divers sens.
A ges de presença : mònta am un abre, sobre quanta bròcha que siagia. Il n' a point de présence d' esprit, de prudence : il monte dans un arbre, sur n' importe quelle branche. => èsme.
Ta presença li pòrta cranhta, l' empacha de dire de bestiges ; es pas aitant grossièr coma ambe nos autras. Ta présence lui en impose, l' empêche de dire des bêtises ; il n' est pas autant rustre qu' avec nous, les femmes.

♦Present [ prěȥěn ] , presenta adjectif qualificatif et substantif. ← latin PRAESENS. 
{ present ocmed, ocmer, ctl ; presente sptl. ► Présent, présente. => i èsser.

♦Present A m. ← latin PRAESENS. ► Présent : temps présent.
A present : à présent.

♦Present B m. ← déverbal de presentar. { present ocmed, ocmer, ctl ; presente sptl.
► Présent : cadeau. 
Li chal portar un gente present. Il faut lui porter un joli cadeau.

► Cadeau sous forme de plat de cochonaille qu' on offre lorsque l' on tue le porc. SYN lo plat (de calhon/ de bodins).
× en ce sens, carte 552 → lo present BSA/ marges du GEV (MALZ/ ST DE/ TER/ MEYR)/ RRG.

♦Presentacío ↕ presentacion [ prěȥěntaȿiu̯ ] f. { presentació ctl ; presentación spn ; presentação ptg ; presentazione itl.
► Présentation, apparence, allure => aparença, parença ; ressentir, marcar.

A bòna presentacío, a de presentacío. Elle a une bonne présentation, a belle apparence. 
Mon bèlh paire èra pas tant bèlh que sa femna, aviá pas tant de presentacío. Mon beau-père n' était pas aussi grand que sa femme, il n' avait pas aussi fière allure.

♦Presentar [ prěȥěnta ] tr. & pr. ← latin PRAESENTARE.{ presentar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; presentare itl.
► (se) présenter : quelqu' un, des cigarettes. => atraire.

→ Se présenter aux élections se dit : se faire portar.

► Brandir, menacer avec.
Li presenta una estèlla elh morre. Il/ elle lui brandit une bûche devant le visage.

► Avoir telle ou telle allure/ apparence ; ressembler => marcar, ressentir ; semblar.
× Employé absolument.
 Presenta bien/ mal. Il/ elle a une bonne/ mauvaise allure/ apparence.
Ame que lo pan siagia talhat de biais. Aquò presenta mèlhs. J' aime que le pain soit bien tranché, cela a meilleure allure.

× transitif direct.
Presenta aquò, lior ostal, coma l' imatge. Elle ressemble à cela, leur maison, comme sur l' image.

× transitif indirect.
Presenta pas d' èsser tan vèlh. Il n' a pas l' air d' être aussi vieux.

♦Preservar [ prěȥěrßa ] tr. & pr. ← latin PRAESERVARE. 
{ preservar oc, ctl, spn, ptg ; preservare itl.
► (se) préserver.
Lo Bòn Dièu me ne presèrve ! Que le Bon Dieu m' en préserve !
Lo Bòn Dièu lo presèrve ! Que le Bon Dieu le sauve, le garde en vie !

♦Presor [ prěȥʊ ] m. ← dérivé de PRENSUS. 
{ presor (présure selon Levy) ocmed ; presor (caillette) lgd, prv.
► Caillette servant à obtenir la présure (lo calh).
Davants faziam lo calh amb de presors de chabòts ; e en aquelh calh botàvom una bòna ponhada de violetas per far venir lo fromatge blè. Autrefois on faisait la présure avec des caillettes de chevreaux ; et dans cette présure on mettait une bonne poignée de violettes pour faire bleuir le fromage.
Dinc lo presor dels chabòts i aviá de lait calhat : badaviatz lo presor, preniatz lo lait calhat e lavaviatz los cassons, o salaviatz, lavaviatz lo presor e botaviatz tornar los cassons lavats dinc lo presor. O penjaviatz e o laissaviatz eissujar ; aquò èra lo presor, aquò. 

Per far lo calh, faziatz bullir d' aiga, la salaviatz pro e botaviatz lo presor que badaviatz e o laissaviatz trempar, benlèu un mes o dos, o passaviatz e o botaviatz em una botelha. Dans la caillette des chevreaux, il y avait du lait caillé : vous ouvriez la caillette, préleviez le lait caillé et laviez les grumeaux de lait caillé, vous saliez cela et vous remettiez les caillots lavés dans la caillette. Vous suspendiez cela et vous le laissiez égoutter, c' était la caillette, cela. 

Pour faire la présure, vous faisiez bouillir de l' eau, vous la saliez assez fortement et vous mettiez la caillette que vous ouvriez et vous laissiez tremper le tout un mois ou deux environ, vous filtriez le liquide et le conserviez dans une bouteille. 
× ALMC en ce sens, carte 1093 → lo presor m. S HL/ S VIV/ GEV/ CANT/ RRG. 
♦Prèst [ prèȿ ] m. PL ♦prèstses [ prèȿěȿ ] ← Déverbal de prestar. 
{ prèst ocmed, ocmer ; prèstec ctl ; prestito itl ; prestamo spn ; empréstimo ptg.
► Prêt.
Damàndon de prèstses e s' entèrron entrò lo/ lior cuòl. Ils demandent des prêts et ils s' endettent jusqu' au cul (au lieu de cou).

♦Prestacío [ prěȿtaȿiu̯ ] f. { prèsta ocmed (sorte d' impôt).
► Prestation, en particulier prestation de travail gratuit dispensant de payer tout ou partie des contributions directes dues à la commune. SYN corvada.
Lo chef cantonièr nos fazià faire de prestacíos. Sabètz ben ? Chalià faire tres jorns, per un parelh de buòus qu' aviatz, als chamins, totes los ans. Le chef cantonnier nous faisait accomplir des prestations en nature. Vous savez bien ? Il fallait faire trois journées, pour une paire de boeufs que vous possédiez, dans les chemins, tous les ans.

♦Prestaire [ prěȿtai̯rě ] , prestarèlla adjectif qualificatif et substantif. ► Prêteur, -euse.

♦Prestar [ prěȿta ] tr. & intr. ← PRAESTARE. { prestar oc, ctl, spn, ptg ; prestare itl.
► tr. Prêter.
Li prèste ma bòira. Je lui prête ma paire de boeufs.

♣ prestar lo babau, la mineta : s' offrir sexuellement, en parlant d' une femme.

► Intr. Être élastique, extensible, souple.
Un teissut, de cuèr que prèsta. Un tissu, du cuir élastique, extensible. 

♦Prèste [ prèȿtě ] , prèsta adjectif qualificatif ← latin PRAESTUS. 
{ prèst ocmed, lgd, ctl ; prèste prv VAR (même en languedocien) ; presto spn ; (rapide : presto ptg/ itl)
► Prêt (e).

○ Sans compléments.
Me bote/ me tene prèste. Je me mets/ je me tiens prêt.
La vacha es prèsta. La vache est prête à vêler.

○ Avec complément introduits par les prépositions PER/  DE. 

Es prèste per t' ajudar. Il est prêt à t' aider.
Sèi prèste per partir. Je suis prêt à/ pour partir.
Es prèste per/ a morir = es per morir. Il est prêt à mourir.
Es presta per/ de faire los chins = es sobre faire (los chins). Elle est prête à faire les chiens.
Es presta per vedellar = es sobre vedellar. Elle est prête à vêler.
Un gente parelh prèste per maridar. Un joli couple prêt à marier, au/ pour le mariage.
A tres anhèlhs (de) prèstes per vendre. Il a trois agneaux prêts pour la vente, à être vendus.

♦Prèstre * [ prèȿtrě ] m. ← latin PRESBYTER ← grec presbuteros, comparatif de supériorité de presbos (vieillard). { prèstre ocmed ; prèire ocmer ; preste ctl, spn, ptg ; prete itl.
► Prêtre. => religíos, vicari, capellan *.

♦Pretencío [ prětěŋȿiu̯ ] f. 

► Etat de fiancé (e), de prétention de mariage. 
Son en pretencío (de mariatge), se vòlon préner. Ils sont (officiellement ou non) fiancés, ils veulent se marier ensemble.
× ALMC crt 1638 → son en pretencío ST EB/ CH CH/ ST DE/ PREV.
 ♦Pretengut [ prětěndʲüt ] m./  pretenguda f. 

 ► Prétendu, ~e : Fiancé (e), ou prétendant(e) au mariage ; et plus largement : amoureux, 

 amoureuse qui désirent s' épouser sans être encore fiancés. => nòvi, nòvia.

 ♦Prètz [ prèȿ ] m. PL ♦prèzes. ← latin PRETIUM. 
 { prètz ocmed, ocmer ; preu ctl ; prez spn ; preço ptg ; prezzo itl.
► Prix.
 Fan lo prètz. Ils conviennent du prix. => aderar, pacha, batalhar.

 Ò ! Mès questío de los achatar, lo prètz seriá pas bien bèlh. Oh ! Mais si vous vouliez les acheter, le prix ne serait pas considérable.  
 Créisson/ cónhon los prèzes. Ils augmentent les prix.

 ► Tarif.

 Passat uèit oras delh sera, aquò s meitat prètz. Après huit heures du soir, c' est mi tarif.   

 ♦Prètz-fach [ prèȿ fa ] m. { prètz-fach ocmed, ocmer ; preufet ctl.
► Forfait : prix établi à l' avance.
Trabalhar a prètz-fach : travailler à forfait.
Fai de faisses a prètz-fach. Il fait des fagots à forfait.

♦Preveire [ prěßěi̯rě ] tr. ← latin PRAEVIDERE. 

{ preveire ocmed, ocmer ; preveure ctl ; prover ptg ; provvedere itl.
► Prévoir.

♦Previsío [ prěßiȥiu̯ ] f. ← latin PRAEVISIO. 
{ prevision ocmer ; ~sió ctl ; ~sión spn ; ~são ptg ; ~sione itl.
► Prévision.

► Provision (par confusion avec le sens 1) au lieu de provisío * ← PROVISUM ← PROVIDERE:
Ai fait previsío, las prevesíos a Lengònha . J' ai fait mes provisions, les provisions à Langogne.

♦Prevenir [ prěßěni ] tr. ← latin PRAEVENIRE. { prevenir oc, ctl, spn, ptg ; prevenire itl.
► Prévenir, avertir. SYN avertir.
Vos prevene, i tornessiatz pas, que vos farai paiar lo dammatge. Je vous avertis, ne recommencez pas, sinon je vous ferai payer les dommages.

♦Prevezent ↕ prevesent [ prěßěȥěn ] m./  prevezenta f. Participe adjectif { previsor ctl, spn.
► Prévoyant (e).
Sèi prevezent, veze venir d' avança. Je suis prévoyant, je vois venir (les choses) à l' avance.
♦Preza ↕ presa [ prěȥå ] f. ← latin PRAEDA.
{ preza ocmed ; presa ocmer, ctl, spn, ptg ; preda itl.
► Prise : faculté de saisir. => prisa.
Aquelh ranc a ges de preza per lo poire bollegar/ per i montar dessobre. Ce rocher ne présente  point de prise, pour le remuer, pour y monter dessus.
► Prise : capture. Proie.

♦Prim [ prin ] , prima adjectif qualificatif ← latin PRIMUS, PRIMA (premier, première).
{ prim  ocmed (premier, fin …) ; (fin, mince) ocmer, ctl ; (premier) primo spn, ptg, itl.
► Mince, fin, en parlant du croissant de la lune (nouvelle).
La luna prima/ fina : la jeune lune.

► Mince, fin, svelte, en parlant du corps, moins usuel en parlant d' un objet (en ce cas concurrencé par frç mince). => menut, mingolet, linge.
La pòst, la vacha, la femna es ben prima. La planche, la vache, la femme est bien menue.
Los barrons de l' eschala son tròp prims per un pesant coma tu. Les barreaux de l' échelle sont trop minces pour quelqu' un d' aussi lourd que toi.
Lo fial es pro prim per passar l' agulha. Le fil est suffisamment ténu pour entrer par le chas.
× ALMC (la planche est trop mince), carte 1037 → prim, prima E & S HL, montagne vivaroise, GEV/ partiellement RRG ; en outre, dans d' autres emplois : prim CHI (bête maigre), prim SAU (bâton, fil) // tèune*, tèuna* Aubrac, S RRG.

× ALF (sans précision) On constate cependant entre ALMC et ALF une régression de prim au profit du français mince ou de oc tèune *. ALF atteste largement prim depuis le Gard jusqu' à Nice, au Dauphiné et à la Savoie, ainsi que dans les Pyrénées de l' ouest. Il l' atteste aussi dans le Cantal et le Rouergue en même temps que tèune *.

× ALMC (fil), carte 1229 → prim GEV/ S VIV/ GEV/ CANT/ RRG.

× AIS (un fil) fin, carte 1510 → prim Vallées occitanes du Piémont.
♦Prim [ prin ] m. 

► Partie mince.
Lo prim delh pè = còlh delh pè : cou-de-pied.
Lo còlh delh pè, aquí, aquò s lo prim, aquò s lo prim delh pè. Le cou-de-pied, là, c' est la partie mince, c' est le cou-de-pied.
Lo prim delh còrps : la taille. 
× ALMC cou-de-pied crt 1320 cpl → colh delh pè est très largement attesté.

× ARAU (Abbé Delaigue) →  prim dau pè ; prim dau bratz ; prim dau còrps.
♦Prima [ primå ] f. { primver m. ocmed ; prima lgd.
► Printemps.
Tornarai (a) la prima. Je reviendrai au printemps.
Lo froment de prima : le froment de printemps. => tremesa.
Lo gran de prima, los grans menuts : les céréales semées au printemps (surtout orge et avoine : le menu grain). => tremesal.
× ALMC, carte 1419× ALF, carte 1093/  AIS 311 → la prima : C massif central, Corrèze, Lot, Tarn et Garonne, Toulouse, rare dans les Pyrénées, un point dans les Landes, présent en pays niçois, et en Piémont, attesté à Barcelonnette et Lanslebourg. C' est le mot ancien remplacé par printemps en France et par primavera en Italie.

× AIS, carte 311 → la prima majeure partie Piémont.
♦Prince [ priŋȿě ] m./  ♦Princessa f. ← latin PRINCEPS. 
{ prince ocmed, ocmer ; príncep ctl ; principe sptl.

{ princessa ocmer ; príncesa ctl, spn ; princeza ptg ; principessa itl
► Prince, princesse.

♦Principalament [ priŋȿipalåměn ] adv. { principalment ctl ; principalmente spn, ptg, itl.
► Principalement, surtout, avant tout.

× A l' avantage de remplacer le frç surtout qui a fait disparaître sobretot/ sobertot, sauf en Roussillon. L' extrême sud du domaine occitan possédant sustot.
 N' amàsson pertot dinc la charn, principalament elh ventre. Ils en prennent partout dans la chair, surtout au ventre.
Lo proprietari, se ditz, mès principalament se ditz lo mèstre. Le propriétaire, cela se dit, mais surtout on dit : le maître.
♦Principi [ priŋȿipě ] m. ← PRINCIPIUM. { principi ocmer, ctl ; principio sptl.
► Principe.

► Procédé, façon d' agir.
Davants lavàvon a la cendre de bòsc, lo fòure èra blanc, sentià bòn ! Lo principe dels vèlhs èra bèlh còp melhor qu' anuèit, vos o dize. Autrefois on lavait à la cendre de bois, le linge était blanc, sentait bon ! Le procédé des anciens était bien meilleur qu' aujourd' hui, je vous assure !
♦Prisa [ priȥå ] f. ← fr prise. => preza.
► Prise (de tabac). 
De còps prene una prisa. Aquò descharja lo nas e lo cervèlh. Parfois je prends une prise de tabac. Cela décharge le nez et le cerveau.

♦Privar [ prißa ] tr. & pr. ← latin PRIVARE. { privar oc, ctl, spn, ptg ; privare itl.
► Priver.
Èrom privats de tot, ges d' aize, aviam mès la tèsta e los braces, e lo trabalh delh matin entrò lo sera. Nous étions privés de tout, aucun luxe, nous n' avions que la tête et les bras, et le travail du matin jusqu' au soir.

DER ♦Privat, privada participe adjectif : privé (e). || ♦Privacío f. ► Privation.

♦Pro [ prʊ ] adverbe. ← latin vulgaire prode ← PRODESSE (être utile).
{ pro ocmed, ocmer, sptl ; prou ctl.
► Très, vraiment, bien. SYN ben/ bien.
Es pro genta. Elle est très jolie.
Son pro riches. Ils sont très riches.
Es pro vèlh/ fin/ fòrt. Il est vraiment vieux/ intelligent/ fort. 
Arriba pro lèu. Il/ elle arrive très/ suffisamment tôt.
Aquella femna es pro de biais. Cette femme est très bien, vraiment comme il faut.
Faguèron doas bòrias encara pro de temps. Ils exploitèrent deux fermes encore

bien longtemps.

O as pro dit ! = aqueste còp o as dit ! Bien parlé ! Voilà qui est bien dit ! 

► Une bonne quantité, sans lésiner, beaucoup, prou. => fòrça.
Ludovic, botatz ne pro ! Talhatz ne un bòn flòc ! Ludovic, mettez en beaucoup ! Coupez en un bon morceau !
E a Julon de Bruschet, ne li aviá paiat pro, de cigaretas. Et à Julou de Bruschet, je lui en avais beaucoup payé, des cigarettes.
Totes n' an, pauc o pro. Tous en ont, peu ou prou.
Aquò s pas lònh, mès, la nuèit, pòdon ben pro raubar, que denguns o vai pas veire. Ce n' est pas loin, mais, la nuit, on peut bien voler tant/  aussi longtemps qu' on veut, sans que personne ne s' en rende compte/ ne le remarque/ ne l' observe..

► Assez, suffisamment.
Ai pro manjat/ trabalhat/ durmit. J' ai assez mangé/ travaillé, dormi. 
I a d' oras pro per faire. Il/ elle a beaucoup/ assez d' heures à faire.
O chal veire faire un còp, ne i a pro. Il faut voir faire cela une fois, cela suffit.
× ALMC j' ai assez mangé, carte 1343 → pro toute la zone ; 

× ALF, carte 1757 (ne couvre que le quart SE de la France) → pro toute la zone depuis l' Hérault à Menton au Val de Suze et d' Aoste, à la Romandie, au Lyonnais et à l' Allier inclus ; prou Roussillon.

× AIS (j' en ai assez), carte 1254 → pro W Piémont.

(je vais assez bien), carte 696 → pro ben Pramollo.
► Quasi comme une interjection servant à arrêter l' action de quelqu' un, sa marche. Ou la marche des animaux. 

Assez, cela suffit, la mesure est comble, stop, halte. 

Pour les animaux on peut ajouter ò avant ou après pro ou se contenter de dire pro.

Pro !/ ò pro !/  pro ò ! Avec un [ ò ] long dans le mot ò et un [ ʊ ] long dans le mot pro.
× ALMC halte (ordre donné à l' attelage), carte 842 → pro MONA/ LANG/ PI/ majeure partie RRG/ partiellement CANT ; ò pro POL/ majeure partie GEV/ partiellement RRG/ partiellement CANT ; pro ò ST PRI ; ò pro ò ST SI ; accompagné d' un sifflement pro s ! çà et là RRG ; ou précédé d' un chuintement long ss pro ! PREV ; ou avec un simple chuintement long suivi d' un t sst ST CI ; avec simplement un ò long : ò ! MALZ/ C & N VIV/ (LAU)/ ST DI.
► Souvent, maintes fois.
Ò ! Nos o contèt pro ! Oh ! Que de fois il nous a raconté ça.
Aquò de la tèsta de mòrt dinc una caissa a vèrs Masclaus de Charbonièr, Chastèlh o contava pro.
L' histoire du crâne dans un petit cercueil, chez Masclaux de Charbonnier, Chastel la racontait souvent.

♦Problèma [ prʊblèmå ] m. ← latin PROBLEMA ← grec. { problema ctl, spn, ptg, itl.
► Problème. => ennuèg.

♦Procès [ prʊȿèȿ ] m. PL procèsses. ← latin PROCESSUS. 
{ procès ocmed, ocmer ; procés ctl ; proceso spn ; processo ptg, itl.
► Procès.

♦Processío [ prʊȿěȿiu̯ ] f. ← latin PROCESSIO. 
{ procession ocmed, ocmer ; ~ssió ctl ; ~sión spn ; ~ssão ptg ; ~ssione itl
► Procession.
Ai portat las estenebras a la processío delh Vendres Sants. J' ai porté la crécelle lors de la procession du Vendredi Saint.
Los penitents fazian la processío prelh quinze d' avost, prelh vendres sants e per la Fèsta Dièu. Les pénitents participaient à la procession de l' Assomption, du Vendredi Saint et de la Fête-Dieu.

Prodial * => portial.

♦Produccío f. { producció ctl ; producción spn ; produção ptg ; produzione itl.
► Production.

♦Produère [ prʊdʲẅèrě ] tr. ← latin PRODUCERE. 
{ produire, produzir ocmed, ocmer ; produir ctl ; producir spn ; produzir ptg ; produrre itl
► Produire. => faire.

► Pondre, mettre bas ; ☼ Engendrer, mettre au monde.
Las pollas s' arrèston de produère. Les poules arrêtent de pondre, 

☼ la femna s' arrestèt de produère. Sa femme s' arrêta de mettre des enfants au monde.

♦Profecía [ prʊfěȿiå ] f. ► Prophétie.

♦Profèit *[ prʊfèi̯t ] m. Forme ancienne devenue rare, car supplantée par le frç profit. ← PROFECTUM, supin de PROFICERE. 
{ profèch ocmed, ocmer ; profèit ocmer + ; proveito ptg ; profitto itl ; profit ctl.
► Profit. => profit.

♦Profeitar* [ prʊfěi̯ta ] 3PS profèita, tr. Ind. Forme ancienne devenue rare, car influencée par le frç profiter. { profechar, profichar ocmed.
► Profiter. => profitar.

♦Professío [ prʊfěȿiu̯ ] f. ← latin PROFESSIO. { profession ocmed, ocmer ; ~ssió ctl ; ~sión spn ; profissão ptg ; ~ssione itl.
► Profession (- de foi ; métier).
♦Professor [ profěȿʊ ] m. { professor oc, ctl, ptg ; profesor spn ; professore itl.
► Professeur.

♦Profèta [ prʊfètå ] m. ← latin PROPHETA ← grec. { profèta ocmed, ocmer ; profeta ctl, spn, ptg, itl.
► Prophète.

♦Profetizar tr. { profetizar ocmed, ctl, spn, ptg ; profetizzare itl. ► prophétiser.

♦Profit [ prʊfi(t) ] m. ← fr profit (oc profèit/  profèch *)← latin PROFECTUS ← PROFICERE.

► Profit.
Cuèits, fan pas tant de profit, los saussiçòts. Cuits, ils ne font pas autant de profit, les saucissons (on en mange davantage, plus rapidement, que quand ils sont crus).
Es en profit (bêtes et gens). Elle est enceinte/ grosse (gravide). => prens.
S' apara pas elh profit. Il/ elle ne se défend pas du profit = il/ elle profite de son succès auprès de l' autre sexe, a beaucoup d' amoureuses/ d' amoureux. Cela se dit aussi ironiquement d' une personne qui se vante d' avoir un tel succès, d' être un bourreau des coeurs, une coqueluche/ une femme fatale.

♦Profitar [ prʊfita ] ← fr profiter (oc profeitar) ← substantif précédent. { => profeitar.

► Profiter. => abenar.

○ tr. Direct. ► En profiter.
O profita. Il profite de l' occasion, de cela, il en tire profit.
E o profitèt pas, que se tuaguèt em un accident un an après. Et cela ne lui fut d' aucun profit (sous-entendu : cela ne lui porta pas chance), car il se tua dans un accident un an après.

○ tr. Indirect. ► En profiter, saisir l' occasion.
Solelhava e ne profitèrom par anar amassar de celons. Il faisait soleil et nous en profitâmes pour aller ramasser des cèpes.

○ Intr. ► Faire du profit, durer longtemps.
Lo pan eissut profita mèlhs/ mais. Le pain sec fait plus de profit, dure plus longtemps (on en mange moins).

○ Intr ► Grossir, engraisser, croître, prospérer. => faire fin.

♦Progrès [ prʊgrèȿ ] m. PL progrèsses. ← latin PROGRESSUS. 
{ progrès ocmer ; progrés ctl ; progreso spn ; progresso ptg, itl.
► Progrès. => navant/ navants, az avant, en avant/ en avants.

♦Progressar [ prʊgrěȿa ] ← progrès. 

► Progresser. => avançar, anar az avant. 
Podià pas mèlhs/ mais progressar que ça que n' èra. Il ne pouvait pas plus progresser

qu' au point où il en était.

♦Promèira [ prʊmèi̯rå ] f. ← latin PRIMARIA. { => promièr.

► Première aux divers sens.
Seguère la promèira delh certificat d' estudis de tot lo canton. Je fus la première du certificat d' études de tout le canton.

► Fleur de farine. SYN flor.

○ De promèira/ en promèira 

► De très belle façon, très bien, parfaitement, à merveille, à la perfection.
Èrom contents de promèira. Nous étions extrêmement contents.

Aquò s un mocaire de promèira. C' est un grand moqueur. => rede, perat.

Son entrencats en promèira. Ils sont équipés, harnachés, parés, vêtus de la meilleure manière qui soit.
La vacha seguèt estrelhada en promèira. La vache fut étrillée à merveille.
Neteja la rauba, lo lencòl en promèira. Elle nettoie la robe, le drap très bien.
Aquò s fait en promèira. C' est très bien réalisé, conçu.
Veziam la trèva en promèira. Nous voyions le revenant parfaitement, très clairement.
O an balaiat en promèira. Ils/  elles ont très bien balayé cela.

☼ Seguèt balaiat en promèira. Il fut recalé/ battu aux élections, comme on ne peut pas mieux l' être.

► Très facilement, très vite même dans un sens défavorable.
Quand sigatz los vedèlhs, sovent an de lendèrmis ; s' avètz ges de manjas, o amassatz elh bratz, o levatz en promèira. Quand vous séparez les veaux de la tétée, souvent ils ont des dartres ; si vous n' avez point de manches, vous attrapez cela au bras, cela se prend très facilement/ très vite, c' est très contagieux.

♦Promenada f. ► Promenade.

♦Promenar [ prʊměna ] tr. Intr. ← par le frç promener qui est seulement attesté depuis le XVI. 
{ Mistral et Alibert n' ont pas mentionné promenar. Comme dans les autres langues latines ils ont préféré passejar qui a avant tout le sens fréquentatif de passer et repasser au même endroit, de faire les cent pas, non celui de déambuler, d' aller au gré de sa fantaisie. Seul DICODOC cite promenar. 

○ tr.

► Pousser/ chasser devant soi. => boissar, conhar, carrejar, menar.
L' aura promena la neu, las fuèlhas, la polsèira. Le vent pousse la neige, les feuilles, la poussière. 
Los dròlles promenàvon la pèira amb un baston. Les garçons chassaient la pierre avec un bâton.

► Promener quelqu' un, le mener en promenade (un enfant, un chien).
Estachàvom un colhièr a noste calhon e l' anàvom promenar coma un chin. Nous attachions un collier à notre cochon et nous l' emmenions promener comme un chien.

○ Intr. ► Se promener, faire une promenade. 
Anem promenar un pauc als/ prels prats. Nous allons nous promener un peu à travers prés.
Sèi anada promenar. Je suis allée me promener.
× ALMC se promener crt 123 → promenar : cet emploi non pronominal, très usuel chez nous, n' est pas attesté dans l' ALMC ; se permenar * PREV ; se passejar * GEV (sauf LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ)/  RRG ; se varalhar * ST PRI/ SAU. => passejar, varalhar, qui ont le sens différent de aller et venir.
► Aller de cà et là, courir en tout sens ; passer et repasser au même endroit => varalhar, passejar.

Lo jalh promenava dinc l' estable, lo manja-pera apongat a son còlh. Le coq courait de çà et là, dans l' étable, le canif planté dans le cou.
De nòsta fenèstra veziam los fuòcs follets. Aquò fazia una flama ponchuda coma un petiòt chalelh que promenava sobre lo codèrc. De notre fenêtre nous voyions les feux follets. Cela faisait une flamme pointue comme une petite lampe à huile qui errait sur le communal.

○ pr. Peu usuel, cela semble une influence récente du frç .
► Terme d' humeur.
Vai (te) promenar, vai ! Allez, va te promener ! = allons donc ! Tu dis une sottise, va te faire voir ailleurs.
○ pr./  impersonnel.
I aviá ben lèu quatre mèstres de fen a la fenèira ; per aquò (se) promenava una feda que boitava sobre las pòstses : l' auziam marchar tot lo lòng de la fenèira. Il y avait bien quatre mètres de foin au fenil ; pourtant il se promenait une brebis qui boitait = une brebis qui boitait se promenait sur le plancher : nous l' entendions marcher tout le long du fenil.
(Se) promena una gròssa borra. Il passe lentement un gros nuage.

♦Promés [ prʊměȿ ] , PL promesses ; promessa  participe adjectif et substantif. ← latin PROMISSUS, PROMISSA.

► Promis, promise.
La tèrra promessa : la terre promise.

► Promis(e) en mariage, fiancé(e). SYN nòvi.

Los promesses, son promesses : les fiancés, ils sont fiancés.
♦Promessa [ prʊměȿå ] f. { promessa ocmed, ocmer ... ► Promesse.

♦Prometre [ prʊmětrě ] tr. ← latin PROMITTERE. 
{ prometre ocmed, ocmer, ctl ; prometer spn, ptg ; promettere itl.
► Promettre aux divers sens, y compris le sens ancien de promettre en mariage, de fiancer.
Son promesses. Ils sont fiancés, au sens ancien, lorsque les familles s' étaient accordées (acordadas) sur la dot.

=> pretengut, nòvi, soma,legitima.
×ALF (ils sont fiancés) crt 563 → son promeses NW GEV, promesses Suméne , promés PROV. => nòvi.
► Assurer, certifier, affirmer. => afortir.
Te promete que o a dit, t' o promete. Je t' assure qu' il/ elle a dit cela je te le certifie.

► Dédier, recommander : mettre sous l' invocation d' un saint, d' une sainte. SYN donar.
An promés/ An donat l' efant a la Senta Vièrja, lo fízon a sa gracia. Ils ont dédié l' enfant à la Sainte Vierge, ils le confient à sa grâce.
La prométon/ dónon a nòstra Dama de Lordas, la ménon alai per la far/ faire garir. Ils la promettent à Notre Dame de Lourdes, ils la mènent là bas en pélerinage pour obtenir sa guérison.
× ALMC recommander en ce sens , carte 1694 →  prometre CH CH, aprometre * MRC ; avodar * RRG.
♦Promièr [ prʊmyè ] , promèira adjectif qualificatif et substantif. ← latin PRIMARIUS, PRIMARIA, croisé avec PRO (devant, avant). 
{ prim, primièr/ premièr ocmed ; premièr ocmer ; primer ctl ; primero spn ; primèiro ptg ; primo itl.
► Premier, première.

○ adjectif qualificatif (avec éventuellement une valeur aderbiale).
Ven/ arriba lo promièr, la promèira : il/ elle vient/ arrive le premier, la première.

Ven/ arriba promièr/ promèira : il/ elle vient/ arrive en premier, en tête.
Passa promièr, nos endreitaràs. Passe devant, tu nous guideras.
Tomba, la tèsta promèira * = d' abochons, dinc l' aiga. Il tombe, tête la promière, la tête en avant, dans l' eau.
Los pèzes promièrs, las chambas promèiras. Les pieds devant, les jambes en avant.
L' aiga de la machina de lavar sent paure, per çò que totjorn i a la naissença de la promèira aiga. l' eau de la machine à laver sent mauvais, parce qu' il y a toujours un peu d' eau résiduelle du premier lavage.

♣ Es pas de la promèira fornada. Il n' est pas de la première fournée = il n' est pas des plus réussis, des plus intelligents.

► Initial, situé tout au début, au commencement, de bonne heure.
Trabalha delh promièr jorn entrò qu' es nuèit. Il travaille du point du jour jusqu' à ce qu' il fasse nuit.
A la promèira ora revirèt a vèrs zelh. De très bon matin il retourna chez lui.
○Aquò promièr  ► la première des choses = ce que l' on fait d' abord, ce qui s' impose à la vue ....
Portava son sac a l' espatla coma un abrassac. Aquò s aquò promièr que ièu veguère. Elle portait son sac à main comme une musette de casse-croûte ; c' est la première chose que moi je vis. Cela me sauta aux yeux. 

► La première des choses = Le plus important.
Aquò promier em un òrt, aquò s de l' endrujar. La première des choses dans un jardin, c' est de le fumer.

► Lo promièr latz : Le côté gauche de l' attelage dans le sens de la marche, autrement dit en terme nautique et aéronautique : babord. Si on renverse la perspective : le côté droit, du point de vue du meneur d' attelage tourné face à l' attelage, et c' est toujours babord. ANT segond latz/ darrièr latz.

○ substantif.
Aquò seguèt zelh, lo promièr que respondiguèt. Ce fut lui, qui répondit le premier.
→ aîné, aînée.
Lo promièr/ son promièr se marida, a vint-ados ans. L' aîné/ son aîné se marie, il a vingt-deux ans.

○ de l' en-promièr [ ěmprʊmyé ]  Sorte de locution adverbiale. 

► Au début : premièrement, en premier (lieu), en commençant, pour commencer. => aquò promièr.
De l' en-promièr chal faire la forma de l' esclòp. En premier lieu il faut faire l' ébauche du sabot.
► Au début : au commencement, les premiers temps.
De l' en-promièr nos mal-fizàvom pas de zelh, èrom amics. Les premiers temps, nous ne nous méfiions pas de lui, nous étions amis.
De l' en-promièr lo jalh de noste vezin chantava ; aiara chanta pus. Au commencement le coq de notre voisin chantait ; maintenant il ne chante plus.
De l' en-promièr lo planhiam, li faziam l' aumòrna, puèis nos avisèrom que gitava çò que li donàvom. Les premiers temps nous le plaignions, nous lui faisions l' aumône, puis nous constatâmes qu' il jetait ce que nous lui donnions. 

♦Prompte/ ♦pronte [ prʊntě ] , prompta/ pronta adjectif qualificatif ← italien pronto/ fr pompt. ← PROMPTUS, PROMPTA. { prompte ocmer, ctl ; pronto spn, itl
► Prompt à réagir, à comprendre.

► Susceptible, ombrageux, emporté, soupe-au-lait, qui a le sang chaud.

♦Promptament/ ♦prontament [ prʊntåměn ] adv. 

► Promptement, rapidement, vite, sans tarder.

=> cotinent*, lèu.
Quand los celons son faits, los chal faire eissujar prontament. Quand les cèpes sont très mûrs, ils faut les faire sécher aussitôt.
Per nos maridar, mon òme me menèt promptament : chal qu' aquò se fachia promptament, altrament sovent aquò se fai pas. L' òm se marida pas aitan lèu, l' òm a paor. Pour nous marier, mon mari me mena promptement : il fait que ce soit fait promptement, sinon souvent cela ne se fait pas. (Si) On ne se marie pas aussitôt, on a des craintes : des réticences, des objections se font jour.

♦Prononçar [ prʊnʊŋȿa ] tr. ← latin PRONUNTIARE. ← par le frç prononcer.
{ prononciar ocmer, ctl, spn, ptg ; prononziare itl. || prononciat (décision judiciaire) ocmed. 
► Prononcer.
Pronònça de biais la fin delh mot. Il/  elle prononce comme il faut la fin du mot.
O legissià en mal o prononçar. Il lisait cela en le prononçant mal, en faisant des fautes de prononciation.

► Dire, proférer.
Coneissià pas de qu' aquò èra la fatiga, aquò èra un mot qu' aviá pas prononçat (per ièu). Je ne connaissais pas (= je n' avais pas éprouvé) ce que c' était que la fatigue, c' était un mot que je n' avais pas proféré (pour moi), que je ne m' étais pas appliqué à moi.

DER ♦Prononciacío f. { prononciacion ocmer ; ~ció ctl ; ~ción spn ; ~ção ptg ; ~zione itl.
► Prononciation.

♦Pròpre [ pròprě ] , propra adjectif qualificatif ← fr propre ← latin PROPRIUS, PROPRIA. 
{ pròpri ocmed, ocmer ; proprio ptg, itl ; propi ctl ; propio spn.
► Propre (non souillé). => clar.
Lo calhon ama d' èsser pròpre, ama d' èsser lavat, brossat ; la clavellada aquò ven de pas èsser pro pròpre. Le cochon aime la propreté, il aime à être lavé, brossé ; la clavelée, cela provient de ne pas être assez propre = du manque de propreté.

× Aquò sièu : ce qui lui est propre.
♦Propretat f. ← frç propreté. Se traduit dans les autres langues par netteté, pureté, limpidité...

► Propreté.

► Odeur de linge propre. => gost.
♦Propriatari  [ prʊpri(y)atari ] m. , Proprietaria f. ← latin PROPRIETARIUS.
{ propriari ocmed ; proprietari prv ; proprietario itl, ptg ; propietari ctl ; propietario spn.
► Propriétaire. SYN mèstre, patron.
× ALMC ecs crt 626 → propriatari LANG.
♦Propriatat [ prʊpri(y)atat ] f. ← latin PROPRIETAS, PROPRIETATIS. 
{ proprietat ocmer ; propriedade ptg ; proprietà itl ; propietat ctl ; propiedad spn.
► Propriété aux divers sens.
L ' èrba/ la planta de la proprietat = l' èrba dels chats. La valériane, considérée comme aphrodisiaque.
Lo baile aquò s aquelh que comanda en una proprietat ; en general trabalha pas, comanda mès. Le régisseur est celui qui donne les ordres dans une propriété ; en général il ne travaille pas manuellement, il commande seulement = son rôle consiste seulement à diriger le personnel. => caire, bòria.

♦Protestar [ prʊtěȿta ] tr. direct ← latin PRO + TESTARI (attester).
{ protestar ocmer, ctl, spn, ptg ; protestare itl.
► Protester, aux divers sens et en particulier au sens littéraire et vieilli de déclarer, exprimer, manifester clairement, avec, comme en français classique, la construction directe.
Lançaves una gisclada de lait a la sirventa delh chastèlh, aquò èra un biais de protestar l' amor/ que l' amave.Tu jetais une giclée de lait à la servante du château, c' était une manière de déclarer ton amour/ que tu l' aimais.

♦Pròva [ pròßå ] f. ← latin PROBA (épreuve, essai). 
{ pròva ocmed, ocmer ; prova ptg, itl ; proba ctl ; prueba spn.
► Preuve.
La pròva n' es : la preuve en est = en voilà bien la preuve.

Provar [ prʊßa ] tr. ← latin PROBARE (essayer, éprouver ; accepter ; prouver).
{ provar ocmed, ocmer, ptg, itl ; probar ctl, spn.
► Prouver.
T' o pròve, se vòls. Je te le prouve, si tu veux. => mostrar.
♦Provença [ prʊ(w)ěŋȿå ] f. Nom propre ← latin PROVINCIA. 

► Provence.
La còlla s' en anava en Provença o en Lengadòc. l' équipe de saisonniers partait en Provence ou en Langedoc.
♦Provençal/ ♦Provençaud [ prʊ(ß)ěŋȿaṷ ] , provençauda adjectif qualificatif et substantif. ← Provença (+ suffixe d' origine germanique –aud) ← latin PROVINCIA. 
{ provençal/ proençal ocmed.
► Provençal, provençale.

♦Provençauda [ prʊ(ß)ěŋȿaṷdå ] ; et avec métathèse du R → ♦Ponçarda [ pʊŋȿardå ] f.

► Prêle.
× ALMC Prêle, carte 160 → provençauda MONA/ GRA + ARAU.
♦Provèrbi [ prʊßèrbě ] m. { provèrbi (parabole, sentence) ocmed, ocmer, ctl ; proverbio sptl. 

► Proverbe, expression, métaphore.
Lo provèrbi es : Li fariá virar lo chap per la coeta. L' expression est : « elle lui ferait tourner la tête par la queue ». 

♦Provezío ↕ provesion [ prʊßěȥiṷ/  prʊßiȥiṷ ] f. 
{ provezion ocmed, ocmer ; provesió ctl ; provesion spn ; provisione itl ; provisão ptg.
► Provision.

♦Provocacío ↕ provocacion f. { provocacion ocmer ; ~ció ctl ; ~ción spn ; ~ção ptg ; ~zione itl.
► Provocation. => dega.

♦Provocar [ prʊßʊka ] tr. ← latin PROVOCARE. { provocar oc, ctl, spn, ptg ; provocare itl.
► Provoquer aux divers sens.
La luqueta, quand tomba, lior provoca de mals tot lo torn de las bochas. La luette, quand elle tombe, leur provoque une éruption cutanée tout autour des lèvres. => donar.

DER 

♦Prudença [ prüděŋȿå ] f. ← latin PRUDENTIA. 
{ prudéncia ocmer ; ~ència ctl ; ~encia spn ; ~ência ptg ; ~enza itl.
► Prudence.

♦Prudent [ prüděn ] , prudenta adjectif qualificatif ← latin PRUDENS ← PROVIDENS. 

► Prudent (e).

♦Pruna [ prünå ]/  ♦Pruma [ prümå ] f. ← latin PRUNA (pluriel neutre de PRUNUS) => prumièr.
{ pruna ocmed, ocmer, spn ; prugna itl.
► Prune.
Li a fait manjar de prunas. S' es maridat amb una autra ... Il/ elle lui a fait manger des prunes = il/ elle a épousé une autre femme/ un autre homme que son ancienne petite amie/ son ancien petit ami.
× ALMC Prune, carte 287 → pruma ST CI/ CHI/ LAU.

× ALF Prune crt 1097 → pruma couvre une zone a peu près unie du Vivarais aux Alpes et à la Romandie et est aussi attesté dans les Cévennes ( Villefort, Sumène).

× AIS Prune crt 1279 → pruma Val d' Aoste,  prema prt Grisons.
♦Prunelhièr m. { prunelièr ocmed, ocmer.
► Prunellier, prunier sauvage. On dit usuellement boisson de prunellons.
♦Prunellon [ prünělʊ/ prümělʊ ] m. { prunèla ocmed, ocmer.
► Prunelle : fruit du prunelier ; prune sauvage.
Los prunellons, ni i a de doas menas : lo petiòt, qu' es pus aspre, pus amar, e lo gròs, pus doltz, que lo boisson ama la chalor e creis az Alièr. Les prunelles, il y en a de deux sortes : la petite plus âpre, plus amer, et la grosse plus douce dont l' arbrisseau aime la chaleur et pousse dans la vallée de l' Allier.
D' aiga-ardent de prunellons : de l' eau de vie de prunelle.
× ALMC Prunelle, carte 215 → prunellon S HL/ LANG.
♦Prunièr/ ♦prumièr m. ← prumièr semble provenir d' une confusion avec ocmed prumièr (premier) et entraîne l' évolution pruna → pruma. { prunièr, prunièra ocmed, ocmer.
► Prunier.
Secode/ saborrisse lo prunièr. Je secoue le prunier.

♦Prus [ prüȿ ] m. ← déverbal de prúzer.
{ prus ocmer Mistral mentionnele sens de prurit et celui d' appétit ; Alibert seulement celui de prurit.
► Appétit. Le sens originel de prurit, démangeaison, a disparu.
A de prus per manjar, s' i aponga : il/ elle a le désir de manger/ brouter, il/ elle s' y met de bon coeur A de prus/ a bòn prus : il/ elle a de l' appétit/ bon appétit. => apetissat.
× ALMC (appétit)  crt 1335  → prus S HL/ S VIV/ N & C GEV. => fam.

♦Prúzer ↕ prúser [ prüȥě ] tr. Ind. ← latin PRURIRE. 
{ pruzir ocmed ; prusir/ prúser ocmer ; prudere itl ; pruir ctl, ptg.
► Démanger (au propre et au figuré).
Son nas lo prus. Son nez le démange.
Aquò me pruziguèt de li o dire. J' eus forte envie de le lui dire.
Aquelh/ qual que se grata ont se prus, non fai tòrt a denguns. Qui se gratte/ celui qui se gratte où cela le démange ne fait de tort à personne = ce sont ses affaires personnelles, c' est son jardin privé.
× ALMC (ça me démange), carte 1570 → (a)quò me prus SAU/ MONA/ C & S VIV/ GEV/ RRG/ MAURS/ PRF.

× ALMC Le même dicton (et ses variantes) SAU/ LANG.

× AIS (si ça te démange), carte 680 → formes apparentées 3 points N Turin, S Toscane (se ti prude) .
♦Pruzors ↕ prusors [ prüȥʊ ] f. pl.{ pruzor ocmed, ocmer ; prudore itl.
► Démangeaison, prurit.
Ai de pruzors elh cortolet. J' ai des démangeaisons à la nuque.
× ALMC ecs crt 1570 cpl → pruzors RRG ; lo prus SAU/ TERM.
♦Puá [ pyé ] f. ← selon ALI, latin vulgaire * puga, sans indication de parenté. Il semble logique de rapprocher ce mot de PUGIO (poignard) ← PUNGERE (piquer). => ponher, apongar.
{ púa ocmed, ocmer.
► Dent de râteau, de herse PRA. => benc. 
× ALMC Dent de râteau, carte 951 → pua/ puà est d' usage général mais subit divers traitements phonétiques. 

Conformément à la forme ancienne avec l' accent tonique sur la première syllabe : la púa 
[ püò/ püo ] S GEV ; avec l' accent tonique réparti également sur les deux syllabes et la diérèse

[ püo ] ST DE/  MEND ; avec un déplacement de l' accent tonique sur la voyelle finale : la puà [ pẅa ] NE VEL/ CHAM/ RCP ; ou encore [ pyò ] MONA/ ST CI/ CH CH ... CANT/ çà et là RRG ; avec de plus la mécoupure l' apuà [ apyò ] LANG/ BSA) ; avec la mécoupure et la prononciation [ apyé ] SAU/ avec de plus le passage au m. : ST PRI. Notre forme [ pyé ] n' est pas attestée.
► * Ne s' emploie plus au sens de : dent de peigne . VAR apuà. SYN dent.
► * Ne s' emploie plus au sens de : aiguille de résineux, comme à MONA (apuà de garna). En ce sens, on dit espina de garna, garniòla.
× ALMC Aiguille de pin, carte 255 → avec accent sur U : puya* MRC/ ST DE ; et avec mécoupure : las apuàs* MONA/ SAU/ MALZ.
♦Puart [ pẅar ] * MONA ← oc puà + suffixe germanique -ard.

► Croc à fumier ; Croc à bêcher. => benchut.

♦Pudicina */ pudesina * → empedecinar. 

♦Pudir * [ püdʲi ] tr. ← latin PUTERE. Ce mot ancien n' est plus attesté à l' infinitif
{ pudir ocmed, ocmer, ctl.
► Puer. => paure (sentre paure).
× ALF 1101 → pudir BUR/ LANG/ FLO/ W CANT/ SW PPD et ailleurs du Limousin aux Pyrénées et au Gard (avec les variantes pudre/ puder).
♦Puèi [ pèi̯ ] , à ST CI [ pèi̯ ] est la forme ancienne, [ pẅèi̯ ] la forme moderne m. ← latin PODIUM. { pòg/ pòi ocmed ; puèg/ puòg lgd ; poggio itl.
► Puy (montagne).
Lo Puèi, vau elh Puèi. Le Puy-en-Velay, je vais au Puy.
Puèi Raschàs [ pèi̯ raȿȿyaȿ ] TOP SPT dans la forme francisée : Peyrachas (sans parler de la déformation récente en Pierrechat), employé comme il se doit sans article. Quant à raschàs, ce mot occitan signifiait : âpre, rude, raboteux. Il a son pendant dans le Mont Rachas (près du Bouchet), le Puech de Rascas (sommet des monts de Lacaune) ou encore le Rascas (îlot des îles d' Hyères).

Mistral et Alibert mentionnent rascàs au sens de rude, raboteux. Ce mot est parent avec rascha/ rasca*  (la teigne) ← latin RASICARE. Alibert mentionne en outre rascaç avec un autre sens (empierrement) et une autre origine ← latin  RE + CAPTIARE.

× ALMC ( je vais au Puy-en-Velay) crt 73 → [ pèi̯ ] ST CI/ LANG/ CH CH/ GRA/ RECH/ RCP/ BAS ; [ péi̯ ] MONA/ RCP ; [ pẅèi̯ ] mjp GEV/ LAU/ ALI/ ST CI ; [ pœi̯  ] ST PRI/ SAU/ POL.

♦Puèis [ pèi̯ȿ ] adv. ← latin vulgaire * postius ← POSTEA.{ pòis ocmed ; puèis ocmer ; poi itl.
► Ensuite, après, plus tard, par la suite.
Bota de lard a la sopa, puèis lo manja. Il met du lard dans la soupe et après il le mange.

E puèis, de que mais diguèt ? Et puis, que dit-il de plus/ encore ?
O diguère elh medecin, puèis. Je dis cela au médecin, par la suite.
► Avec un sens proche de sinon.

A lo gost delh rance, puèis. Il a le goût du rance, ensuite/ sinon,
Mas, se ne fau ges, tot tombarà d' un còp, puèis. Mais si je n' en fais point (de réparation), tout tombera d' un coup, plus tard/ sinon.
Chal espeitar la luna vèlha per semenar los peses, las rabas, ... Per çò que puèis mònton. Il faut attendre la vieille lune (décroissante) pour semer les pois, les raves ... Parce que ensuite/ sinon ensuite ils/ elles montent (si on les sème à a lune montante).
► E puèis peut prendre un sens emphatique. SYN amais.
S' enquiatèt, e puèis de biais/  amais de biais. Il se mit vraiment en colère, il se mit en colère pour de bon.

► E puèis : de surcroît, en outre.
E puèis chalià far manjar sos chins, dos, tres, totjorn dos. En outre il fallait nourrir ses chiens. Deux ou trois, au moins deux en tous cas.

 ♦Punicío ↕ punicion f. { puniment, puninença ocmed ; ~ció ctl ; ~ción spn ; ~ção ptg ; ~zione itl.
► Punition.

♦Punir [ püni ] tr. ← latin PUNIRE. { punir ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; punire itl.
► Punir.

♦Pur [ pür ] , pura adjectif qualificatif ← latin PURUS, PURA. 
{ pur ocmed, ocmer, ctl ; puro spn, ptg, itl.
► Pur, pure. => despurar.
♦Purgatoèra [ pürgatwèrå ] m. ← frç purgatoire (oc purgatòri). 
{ purgatòri ocmed, ocmer, purgatori ctl ; purgatorio sptl.
► Purgatoire au propre et au figuré.
Avem fait lo purgatoèra sobre la tèrra ; aquò serà dejà fait, remarcatz. Nous avons accompli/ subi notre purgatoire sur la terre ; ce sera déjà une chose de faite, remarquez = après tout.
× ALMC Purgatoire, carte 1676 → la forme occitane purgatòri ne subsiste qu' en ORLH/ RRG et à MRC et TER.
♦Purja [ pürdȥå ] f. ← purjar. { purga oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Purge.
S' a los vèrms, li chal donar una purja de sal. S' il a les vers, il faut lui donner une purge au sel.

♦Purjar [ pürdȥa ] tr. & pr. ← latin PURGARE. { purgar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; purgare itl.
► (se) purger.=> depurar.

Los chats, los chins se púrjon en mangent d' èrba. Les chats, les chiens se purgent en mangeant de l' herbe (pour la dégurgiter et se nettoyer l' estomac en réalité).

♦Pus [ püȿ ] A m. ← latin PUS. 

► Pus. => postèma, raiar, amassar.
♦Pus [ püȿ ] B ← latin PLUS. { plus ocmed ; plus/ pus ocmer ; più itl.
► Sens positif avec un terme de comparaison : Davantage, plus. SYN mais.
Es pus/ mais naut/ bèlh/ fòrt que ièu. Il est plus haut de taille, plus grand, plus fort que moi. 
Encara Madama X es pus/ mais fòrta. Madame X est encore plus forte.
Aquò èra las filhas las pus/ mais gentas qu' ai vist de ma vida. C' étaient les plus belles filles que j' ai vues de ma vie.

A los pus/ los mais gentes chins delh país/ A los chins los pus/ los mais gentes delh país. Il a les plus beaux chiens/ les chiens les plus beaux du pays.
Aquò s elh solelh que sa rauba es la pus genta. C' est au soleil que sa robe est le plus jolie.
Lo dentista me diguèt que n' aviá pas jamais arranchat la pus lònja. Le dentiste me dit qu' il n' en avait jamais arraché de plus longue.
× Ne vòle pus ne peut pas signifier : j' en veux davantage, car cela signifie : je n' en veux plus et correspond à Ne vòle pas mais ; J' en veux davantage se dit seulement : ne vòle mais. => mais.

► Sens négatif : ne... Plus (précédé éventuellement de pas). VAR plus, SYN pas mais, non mais.
Ne vòle pus/ pas mais. Je n' en veux plus.
Bollegues  pus/ pas mais. Ne bouge plus.
I a (pas) ren pus/ (pas) ren mais. Il n' y a plus rien.
A (pas) ren pus/ (pas) ren mais dit/ fait. Il n' a plus rien dit/ fait.
Pòt pus ren [ püȿ rě ]/  ren mais préner, aquò s finit per zelh. Il/ elle ne peut plus s' alimenter, c' en est fait de lui.
Aiara la vairòla dura pas pus, de monde que son bracanats de la vairòla n' i a pas gaire. Maintenant la variole ne dure plus, des gens marqués par la variole il n' y en a guère.

► Sens négatif (temporel) : ne... Plus jamais || ne... Pas encore, ne... Jamais
Voldriá que veguessiatz aquò ; ièu de ma vida o ai pus vist. J' aimerais que vous vissiez cela ; moi, dans toute ma vie, je ne l' ai plus jamais vu || je ne l' ai encore jamais vu.
O aviá pus vist : una vacha faire la maire. Il n' avait encore jamais vu cela : une vache renverser la matrice.
♦Pusaut/ ♦Pus-aut [ püȥaṷ ] m. ← oc pus + aut (plus haut). { pusalt, pusaut lgd.
► Version ancienne : Dans la ferme construite vers 1850, que j' habite à Fourmagnes, à Saint-Paul-de-Tartas, c' est une grande soupente montant jusqu' au toit depuis le plancher au dessus de la chambre située au premier étage au niveau de la grange. Comme le mentionne  Pierre Nauton pour Cayres et Landos, il n' y a aucune séparation avec le haut du fenil. On y entassait du foin, des bottes de paille, ce qui assurait un excellent isolement. Un couloir en bois depuis l' entrée de la grange et conduisant à la chambre prolonge la soupente.
Elh pusaut botàvon de gièrbas, botàvon de fen, amais de clujaças de palha ; ma paura mama dizià : « an botat de clujaças de palha elh pusaut, aquò apara lo freid ». Au ~ on mettait des gerbes, on mettait du foin, et des bottes de paille aussi ; ma chère maman disait : « On a mis des bottes de paille au ~ , cela protége du froid ».

► Par extension, le mot désigne le galetas, le grenier situé dans les combles.
En fòrça caires per aquís apèllon lo galetatz lo pusaut. En beaucoup d' endroits, par ici, on appelle le galetas le ~.
Ma mairena dels Ufarnets dizià : anatz vos amusar elh pusaut. Ma marraine (grand-mère) des Uffernets disait : allez vous amuser au grenier.
La viseta delh pusaut : l' escalier raide, en bois, pour monter au grenier.
× en ce sens galetas, carte 720 → pusaut LANG/ CH CH, pus alt ST GT, ESP,  pus aut BSA.
♦Pus-bas [ püy baȿ ] m. ► Partie inférieure. 

♦Pus lèu [ püy lèu̯ ] locution adverbiale.

► Plus tôt, plus vite. => davants.

♦Puslèu [ püy lèu̯ ] adverbe. 
{ Mistral mentionne puslèu au sens de plutôt mais en supprimant le s de pus. Alibert ne mentionne que pus lèu au sens précédent de plus tôt || piuttosto itl.
► Plutôt.
Passa puslèu de denaut, arribaràs pus lèu. Passe plutôt par en haut, tu arriveras plus vite.
Pus lèu que de passar l' ivèrn tot solet a son ostal. Plutôt que de passer l' hiver tout seul dans sa maison.
La ravor o la clartat, aquò s parièr ; puslèu la clartat se ditz. La ~ ou la clarté, c' est la même chose ; « plutôt la clarté se dit » = il se dit plutôt la clarté.

=> Pas puslèu que locution conjonctive.
♦Pus-naut [ püy nau̯ ] m. 

► Partie supérieure, le haut.
Avian de braias cortas per trabalhar elh solelh ; las autras dizian : « Fazes pas veire lo pus-naut ? » Nous avions des shorts pour travailler au soleil ; les autres disaient : « Tu n' exposes pas la partie supérieure/ le haut ? »
♦Puta [ pütå ] f. ← dérivé de latin PUTIDA (pourrie, puante), plutôt que, comme le fait ALI, de PUER (enfant).
{ au sens ci-dessous : puta ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg || putta itl (non péjoratif). 
► Pute, putain, garce aux divers sens. => gampa, gobèlla.
Vai veire las putas. Il fréquente les putes.

 Puta de vacha ! Pute/ garce de vache !
Puta fin, putafinar ... => peta fin, petafinar ...
♦Putanièr [ pütaɲé ]/  ♦Putacièr ↕ putassièr [ pütaȿyé ] adjectif qualificatif et substantif. M. 
{ putan, putanièr ocmed ; putanièr, putacièr ocmer ; putaner ctl ; puttaniere itl.
► Putassier : qui fréquente les prostituées, les femmes légères, coureur de jupons. Macho.

► Qui marche en écartant la pointe des pieds vers l' extérieur.
Marcha las chambas en esversetas, escambarlhat, es putanièr/ aquò s un putanièr, es bòn per las femnas. Il marche les jambes comme les versoirs de la charrue, en écartant les jambes, en affirmant sa virilité, c' est un macho : il est bon pour les femmes = c' est un homme à femmes, un coureur de jupons.
♦Putaça ↕ putassa AUG DE puta. Grossier en parlant d' une femme, à une femme. => gampa, vacha.
D' ont venes, putaça ? D' où viens-tu, grosse pute ? (ressenti comme grossier, mais pas forcément offensant).
♦Puten [ pütěn ] m. ← frç populaire putain. => puta, putanièr.
► Puten de chin ! Putain/ Saloperie de chien ! SYN puta de, salopariá de, trace/ traça de.
►Employé comme interjection très usuelle, exprimant divers sentiments. SYN colhon.

♦Putenatz [ pütěnaȿ ] AUG de puten. Terme d' injure 

► Gros porc, gros cochon, gros salaud.
Tatz te, putenatz ! Tais toi, gros porc !

♦Putnaisa [ pün(n)ai̯ȥå/  pěn(n)ai̯ȥå p ] f. ← oc putnais LEVY ← * latin vulgaire putinasius ← latin PUTIRE + NASUS { putnais (punais, puant, terme d' injure) ocmed.

► Punaise. => curat.

 





Q
♦Quadre  [ kadrě ] m. ← italien quadro. { quadre ocmer, ctl ; quadro sptl.
► Cadre de bois/ chambranle de bois de la porte, de la fenêtre => chambranle.
► Cadre de tableau.

♦Qual [ kaṷ ]/  ♦quals [ kaṷȥ ] (devant voyelle seulement) Pronom interrogatif. ← latin QUALIS.
{ qual ocmed, ocmer, ctl, ptg ; cual spn ; quale itl.
► Qui interrogatif.
Qual ven ? Qual es aquelh ? Qual 's aquò ? Quals aquò ' s ? Qual siàs ? Qui vient ? Qui est celui-là ? Qui est-ce ? Qui es-tu ? 
Qual sap se vendrà... Qui sait s' il viendra ... = savoir s' il viendra...
Qual sap dont, qual sap quant, qual sap perqué ... Dieu sait où, Dieu sait combien, Dieu sait pourquoi...
Sai qual ven, qual es aquelh... Je sais qui vient, qui est celui-là... Etc.
Per qual es lo quequet ? Pour qui est la friandise ?
Qual mais ? Qui encore ? Qui d' autre ?
Qual sias/  sètz ? Qui es-tu/ êtes-vous ? quel est ton/ votre nom ? 
De qual siàs/ sètz de Bèune ? Qui sont tes/ vos parents à Beaune ?
De quals es/ èra ? Qui sont/ étaient ses parents.
At embludat de quals es. Il ne sait plus qui sont ses parents → ♣ il a renié ses origines.
Poirem pas saupre qual es aquò/ qual aquòz es. Nous ne pourrons savoir qui c' est.
Quand sortiguèt son pòrta-moneda, que volià paiar per beure coma lo autres, sa femna diguèt : qual sap de que vòl faire ? Quand il sortit son porte-monnaie, car il voulait payer à boire comme les autres, sa femme dit : Qui diable sait ce qu' il veut faire ? = qu' est ce qui lui prend ?
× ALMC Qui est-ce ?, carte 1835 → Qual es aquò C & S VIV/ GEV/ majeure partie CANT ; quals aquò es* RCP/ HL (sauf SAU)/  ALL/ NW CANT. || Qual es aquelh ? ST CI+/ PREV+

× ALF Qui veux-tu que ce soit ? carte 1416 → qual même zone + PPD/ Monts du Forez/ Sud Limousin/ Quercy/ E Tarn-et-Garonne/ Tarn/ Hérault/ (Gard). Ailleurs : qui*.
♦Qual que [ kaṷ kě ] relatif indéfini. 

► Qui que, quiconque, qui.
Qual que siagia qu' o agia fait, merita la mòrt. Qui que ce soit qui ait fait cela, mérite la mort.
Qual mais que seguèsse, la podià pas lavanhar. Qui d' autre que ce fût ne pouvait pas la caresser.
O dirai a qual que siagia. Je dirais cela à qui que ce soit.

♦Qual un [ kaṷ ün ] , qual una [ kaṷ ünå ] Pronom interrogatif au singulier seulement.

► Quel, quelle. VAR de quantun, quantuna.
D' aquellos dos, qual un val mais ? Qual un dels dos ? Entre les deux, lequel est le plus cher, lequel est préférable, lequel est le meilleur, lequel a le plus de qualités ? Lequel des deux ?

♦Qualitat [ kalitat ] f. { qualitat ocmer, ctl ; cualidad spn ; qualidade ptg ; qualità itl.
► Qualité.

♦Quana [ kòn ] Variante phonétique de quanta devant voyelle → a quana ora vendrà ? A quelle heure viendra-t-il ?

♦Quand [ kån ] , devant voyelle [ kånt ] , ([ kònd ] LANG) ; ♦quande [ kantě ] ,([ kòndě ] LANG).{ quand ocmer ; quan ctl ; quando ptg, itl ; cuando spn.
○ Conjonction de subordination ← latin QUANDO. 

► Quand.
Serem benaize/ benaizes quand vendrà. Nous serons heureux quand il/ elle viendra.
Quand èra elh lavador, li chalià laissar la promèira plaça. Quand elle était au lavoir, il fallait lui laisser la première place.
→ Vos parle quand aviam cinq o sièis ans. Je vous parle du temps où nous avions cinq ans, six ans.

► Usuel avec une valeur d' opposition 

Plurava quand(e) vezià los autres benaizes. Elle pleurait de voir les autres heureux.

► Parfois avec une valeur de condition.
Quand auriá passat en sas mans, saupriá de que n' es. Quand il aurait passé dans ses mains (s' il avait subi une raclée de ses mains), il saurait ce qu' il en est.
Quand trobariá quicòm (un ostal que m' agradèsse), vendriá aquò mièu e o achatariá. Si je trouvais quelque chose (une maison qui me plût), je vendrais mon bien et je l' achèterais.
♦Quant [ kan ] , devant voyelle [ kant ] adverbe invariable ← QUANTUS. 
{ quant ocmed, ocmer, ctl ; quanto ptg, itl ; cuanto spn
○ Adverbe interrogatif 

► Combien.
Quant avètz/ tenètz de vachas ? Quant de vachas avètz/ tenètz ? Combien avez/ élevez-vous de vaches ? Combien de vaches avez/ élevez-vous ?
Sai pas quant a de vachas/ quant de vachas a. Je ne sais combien il a de vaches, combien de vaches il a.
Quant son de familha/  a l' ostal ? Combien de membres compte la famille ?
Quant es anuèit ? Aujourd' hui, nous sommes le combien, le quantième du mois ?
Quant a de jorns, de setmanas, de meses, d' ans ? Combien a-t-il de jours, de semaines, de mois, d' années ? = Quel est son âge ?
Quant aquò còsta ? Quant aquò s ? Quant aquò fai ? Quant vos deve ? Quant (me) ne volètz/ (me) ne damandatz ? A quant (m') o fazètz * (Landos) ? Combien cela coûte-t-il ? Combien est-ce ? Combien cela fait-il ? Combien vous dois-je ? Combien (m') en voulez-vous/ (m') en demandez-vous ? A combien (me) le faites-vous = me le vendez-vous ?
Quant crezètz que còsta ? Combien croyez-vous qu' elle coûte (indicatif) ?
Nos damandèt : A quant trabalhatz ? Nos autres trabalhem a vint delh cent - Compreniam pas de que volià dire. Il nous demanda : A combien travaillez-vous ? Nous autres nous travaillons à vingt pour cent. - Nous ne comprenions pas ce qu' il voulait dire. => batejar (lo lait).
× ALMC Combien (avez-vous de vaches ?), carte 1836 → quant invariable VIV (sauf BSA)/ E & S GEV (LANG/ PREV/ FR LOZ/ MEY)/ HL/ N CANT ; ailleurs quant est variable*.

× ALF Combien (de personnes ?), carte 1513 → quant/ quantas* toute la zone occitane (sauf majeure partie PDD/ N Limousin/ majeure partie Périgord/ Gironde/ Lot-et-Garonne.

 La zone où quant est variable* (quantas) s' étend au Tarn et au Tarn-et-Garonne.

× AIS Combien as-tu d' années (quel âge as-tu ?) → la forme apparentée à quant est variable ou non selon la région d' Italie. Elle est invariable dans les Grisons, en Italie centrale et méridionale.
► Combien de fois. On pourrait dire aussi quant de còps.
Quant l' aviá portada, aquella vèsta de cuèr ? Ben lèu dètz còps... Combien de fois l' ai -je portée, cette veste de cuir ? Peut-être dix fois...

► Quel.
Quant es d' oras ? Quanta ora es ? Quelle heure est-il ?

 → adjectif interrogatif. Quanta ora avètz ? Quelle heure avez-vous ?
Quant mes ? Quanta sazon ? Quel mois ? Quelle saison ?
× ALMC Quelle heure est-il ? Crt 1832 → quant es d' oras ? VIV/ PREV/ ST DI. Ailleurs quanta ora es ? Ou des formes équivalentes.
○ Adverbe exclamatif. ► Combien.
Quant de còps me sèi tombada delh charre ! Combien de fois, je suis tombée de la charrette !
Quant de còps que las fedas m' avian passat dessobre ! Totas dessobre ! Combien de fois les brebis m' ont piétiné ! Toutes piétiné !

♦Quant [ kån ]/  ♦quante [ kåntě ] , PL ♦quantos [ kåntʊȿ ] ; ♦Quanta [ kåntå/  kanta ] , PL ♦quantas [ kåntåȿ/  kantaȿ ] adjectif interrogatif/ exclamatif/  indéfini. ← latin QUANTUS, QUANTA... { quant ocmed ; quin lgd, ctl ; que spn, ptg ; che itl.
► Quel, quels ; quelle, quelles.

+ Interrogatif.
Quant jorn vendran ? Sabe/ sai quant jorn vendran. Quel jour viendront-ils ; je sais quel jour ils viendront.
Quanta ora es ? = quant es d' oras ? Quelle heure est-il ?
Quant chin vòls ? Quel chien veux-tu ?
Quantas femnas as vist ? Quelles femmes as-tu vues ? (Le participe passé ne s' accorde pas en ce cas avec le COD placé devant).
× ALMC quel temps fait-il ?, carte 1832 → quante temps fai ? S VIV/ PREV/ FR LOZ/ MEY/ S RRG ; quant temps fai ? reste du GEV/ N RRG/ W HL/ S CANT ; ...

× ALF quel temps fait-il ?, carte 1291 → même zone + W Gard, E Hérault.
+ Exclamatif.
Quant/ quante temps (que) fai anuèit ! Quel temps il fait aujourd' hui !
Quanta [ kanta ] chalor que fai ! Quelle chaleur il fait !
Quantas (gentas) femnas ! Quelles belles femmes !
Quante caluc/ quante simple ! Quel abruti/ quel fou !
Quanta fèra bèstia ! Quelle sale bête/ quelle méchante créature ! (bêtes et gens).
Quanta vida de patiraça ! Quelle vie de souffrance.
× ALMC (quelle vie !), carte 1831 → quanta S VIV sauf BSA, GEV sauf NN, majeure partie RRG sauf NW ; ailleurs quana*, qu' una*... mjp VEL.

× ALF quelle chaleur !, carte 1115 → Quanta même zone + W Gard

× ALMC Quel fou ! Crt 1831 → quante (simple/ fòlh/ nèci/ caluc...) ! S VIV/ C & S GEV ( PREV/ MEND/ MRC...)/ S RRG ; quant N GEV/ W HL ( ST PRI...)/ CANT ; qu' un mjp VEL.
♦Quant... Que relatif indéfini, dans lequel quant est variable.
► Quel … que.
Quant/ quante coltèlh que te sèrves, eschafònhes lo saussiçòt. Quel que soit le couteau dont tu te sers, tu massacres le saucisson.
Quanta bèstia que siagia, l' espatla es melhor que la cuèissa. Quelle que soit la bête, l' épaule est meilleure que la cuisse.
Quanta ora que siagia = quora que siagia. Quelle que soit l' heure, à n' importe quelle heure.
Quantos poms qu' aduguessiatz, ne vòl ges. Quelles que soient les pommes que vous apportez, elle n' en veut point.

♦Quant que locution conjonctive marquant l' opposition, dans laquelle quant est invariable
Quant que mesure/ que pese/ que valha. Quelle qu' en soit la dimension/ le poids/ la valeur.
Quand vezian un chabrièr, quant que lior costèsse, lo volian achatar. Quand ils voyaient un agneau élevé par une chèvre, quel qu' en fût le prix, ils voulaient l' acheter.
Quant que me ne bailèssion, lo voldriá pas vendre. Quelle que fût la somme qu' ils m' en offriraient, je ne voudrais pas le vendre.
Quant que siàgion : si nombreux qu' ils soient. ₪ de quantos unes que => quantun.

♦Quantun [ kantʲün ] , Pl ♦quantos unes [ kantʊȥ üněȿ ] ; ♦quantuna [ kantʲünå ] , PL quantas unas [ kantaȥ ünåȿ ] . { quin lgd ; cual spn ; quale itl.
○ Pronom interrogatif. 

► lequel, lesquels ; laquelle, lesquelles. VAR qual un, qual una au singulier seulement.
Quantun val mais, quantun dels dos val mais ? Lequel est plus cher, lequel des deux est le plus 

cher ?
Quantas unas as vist/  son tièus ? Lesquelles as- tu vues/ sont les tiennes ? 
Quantos unes ames mèlhs ? Lesquels préfères-tu ?
Sai pas quantuna prendrai. Je ne sais laquelle je prendrai/ j' épouserai.
× ALMC Lequel/ laquelle ?, carte 1833 → quantun/ quantuna comme ci-dessous + MEND 

× ALMC lesquelles ?, carte 1834 → quantas unas ST CI/ CHI/ LAU/ LANG/ PREV.

× ALMC lesquels ?, carte 1834 → quantes unes CHI ; quantos uns ST CI
○ Employé en corrélation avec que → Relatif indéfini. => coma que.
Quantuna que siagia : quelle qu' elle soit ; n' importe laquelle.
Quantos unes que siàgion : quels qu' ils soient ; n' importe lesquels.

♦Quaranta [ karòntå ] adjectif numéral ← latin QUADRAGINTA. 
{ quaranta oc, ctl, itl ; quarenta ptg ; cuarenta spn.
► Quarante.

♦Quarantena [ karantěnå ] f. 
{ quarantena oc, ctl, itl ; quarentena ptg ; cuarentena spn.
► Quarantaine aux divers sens.

► Quarantaine religieuse : messe qu' on fait dire quarante jours après le décès d' un être cher. => bot de l' an.

Deman mos efants van a Privàs per la quarantena delh paire de ma filhada. Demain mes enfants

(mon fils et ma belle fille) vont à Privas pour la quarantaine du père de ma belle fille.

♦Quaresma [ karěmå ]/  ♦cresma [ krěmå f. ← QUADRAGESIMA. La forme envahissante quaresme m. est une francisation récente. Le terme liturgique cresma * ← CHRISMA, le chrème (=> ohnt) peut avoir jouer un rôle inportant dans la forme cresma f. qui est aussi employée.

{ quaresma ocmed ; caresma VAR prv ; cuaresma  f. ctl, spn ; quaresma f. ptg ; quaresima f. itl 

Levy n' a pas choisi la meilleure forme d' ocmed, et la forme préconisée par Alibert est un frçm.
{ quaresma f. ocmed, prv, ptg ; cuaresma ctl, spn ; quaresima itl.
► Carême. 
Faire quaresma : faire carême.
Sem a mèja quaresma/ a mèg quaresme. Nous sommes à mi-carême.
Pendent/ dinc la quaresma, davants nos autres, manjàvon ges de charn de quaranta jorns. La montàvon elh charnièr. Nos autres ne manjàvom pas los mècres e los vendres, mès los autres jorns aviam dreit de ne manjar. Lors du carême, avant nous, on ne mangeait point de viande pendant quarante jours : ils la montaient dans la pièce de salaisons. Quant à nous, nous n' en mangions point les mercredis et les vendredis, mais les autres jours nous avions le droit d' en manger.
Lo monde se marídon pas lo temps de la quaresma. Les gens ne se marient pas au temps de carême.
Mèja quaresma/ mèja cresma sont les formes anciennes pour mi-carême.
× ALMC Carême, carte 1658 → la quaresma majeure partie HL, majeure partie VIV, majeure partie RRG ; la forme contractée, résultant d' une confusion avec cresma (le chrème ← CHRISMA) occupe le SW HL (ST EB/ PI/ SAU) et partiellement GEV (CH CH/ LANG/ MEND) et tout le N CANT ; le masculin, qui est un francisme, s' insinue depuis le sud -est (LAU/ BSA/ majeure partie GEV) et l' extrême nord-est (BAS/ ST RL).
× ALF 200 → la quaresma SOL/ CHAM/ PAULH/ ST BC...
♦Quart [ kar ] m. ← latin QUARTUM. { quart oc, ctl ; quarto ptg, itl , cuarto spn.
► Quart.

♦Quartada [ kartadå ] f. { ocmer quartalada.
► un quart d' hectare, 25 ares, 2500 mètres carrés de terrain cultivé ou non => quartonada.
Chal quatre quartadas per faire un ectara. Il faut quatre ~ pour faire un hectare.
En aquelh champ, i a mès una quartada. Ce champ n' a une surface que d' un quart d' hectare.
Darièrs mon ostal i aviá un prat e un petiòt champ d' una quartada que se tenià a l' enclaus. Derrière ma maison il y avait un pré et un petit champ d' un quart d' hectare qui se tenait avec l' enclos.
× ALMC en ce sens, carte 1789 → quartada ST CI.
♦Quartèira [ kartèi̯rå ] f. { cartiera ocmed ¼ setier.
► Quartier : un quart environ d' un tronçon de bois partagé dans le sens longitudinal.
Una quartèira d' abre quartellat/ quarteirat : un quart de tronc partagé dans le sens longitudinal.

♦Quarteirar [ kartěi̯ra ]/  ♦quartellar [ kartěla ] tr. 
{ quarterar ocmed.
► Couper en quatre, débiter en quartiers.
Quartèira/ quartèlla un abre per faire d' esclòps, un jog, de manches ; fai de quartèiras : il coupe en quatre quartiers longitudinaux un tronc pour faire des sabots, un joug, des manches ; il le débite en quartiers.
Per quarteirar, conhe l' apia elh mèi e pique dessobre amb una borra, aquò se fend tot dreit. End aquò fau sèt o uèit manches. Pour débiter en quartiers, j' enfonce la hache au milieu et je frappe dessus avec une masse, cela se fend tout droit. Avec ça je fais sept ou huit manches.
× ALMC fendre le bois en quartiers, carte 1043 → esquarteirar * POL/ ST EB/ BAS/ GRA/ N CANT ; quartieirar * MTV.
♦Quarteiron [ kartěi̯rʊ ] m. 
{ (sens différents)  quarteiron ocmed, ocmer ; quarteirão ptg ; quarterone itl ; cuarterón spn.
► Mesure en bois de 5 litres, 1/4 de quarton. => boissèlh *.
Chal quatre quarteirons per faire un quarton ; en un quarton i a quatre quarteirons. Il faut quatre quarteyrous pour faire un quartou ; dans une quartou il y a quatre quarteyrous.
Lo quarteiron es quatre còps pus petiòt que lo quarton. Le quarteyrou est quatre fois plus petit/ moindre que le quarton = représente un quart de quartou.
Las nozes se vendian a quarteirons o elh litre, coma prels poms, per las chastanhas e los perons. Les noix se vendaient au demi-décalitre ou au litre comme pour les pommes, les châtaignes et les poires de la Saint Jean.
Las nozes las ai vistas vendre a quarteirons o a quartons. Les noix, je les ai vu vendre par mesures de 5 ou 20 litres.
Ai achatat un quarteiron de perons de la Maire Bòn-òme. J' ai acheté un demi-décalitre de petites poires vertes à la Mère Bonhomme.
A sèis o sèt mangèrom un quarton de nozes em una nuèit. A six ou sept nous mangeâmes un double décalitre de noix en une nuit.

► Mesure de compte de 27 pièces pour la vente de prunes, de pommes, de noix..
× ALMC crt 1788 (généralement 27)→  quarteiron était un procédé ancien qui s' était maintenu en montagne ( mjp VIV, N & C GEV, HL, mjp CANT.
► * Petit quartier d' arbre, de pomme de terre, de tomme...etc.

♦Quartièr [ kartʲé ] m { quartièr ocmed, ocmer ; quarter ctl ; quartiere itl. 

► Quartier aux divers sens. 
La luna fai quartièr. C' est le premier ou le dernier quartier de lune.
De que se passa a/ dinc vòste quartièr ? Que se passe-t-il dans votre secteur ? (partie du hameau, du village).

♦Quarton [ kartʊ ] m. { (sens différents)  quarton ocmed, ocmer ; cuartón spn.
►Double décalitre ; Récipient servant de mesure d' un double décalitre. SYN cabatz (mot d' emprunt usuel à Pradelles). => boissèlh*.
Lo gran se vendià elh quarton/ a quartons. Le grain se vendait par double décalitre(s).
Achate * mèg quarton, un dumèi quarton de civada. J' achète un décalitre d' avoine. => quarteiron.
× ALMC ○ Double décalitre , carte 1790 → quarton HL sauf NE/ ST CI/ N GEV/ E CANT ; quarta* NE VEL/ N & C VIV/ S GEV/ S RRG.

○ Un décalitre → mèg quarton CH CH/ PI/ BRI/  ALL; mièja quarta* PREV/ MEND/ FR LOZ.
♦Quartonada [ kartʊnadå ] f. { quartonada ocmed, ocmer. 
► Surface (ensemencée) de 7 ares 60.
Als Ufarnets pàrlon de la quartonada ; sèis quartonadas fan pas un ectara e sèt quartonadas ne fan mais. A Pradèllas se parla mès de quartadas e d' ectaras. Aux Uffernets ils emploient le mot quartounade ; six quartounades font moins d' un hectare et sept quartounades en font plus. A Pradelles on ne parle que de quartades et d' hectares.
× ALMC en ce sens, carte 1789 → quartonada HL (sauf NE)/ PREV/ NW CANT/ ESP. Dans le S VEL ST PRI/  MONA elle équivaut à 7 ares 60.
♦Quatòrtze [ katwòrdȥi ] numéral ← latin QUATTUORDECIM. 
{ quatòrze ocmed (le z est ambigu car il pouvait être prononcé dz), catorze ctl, ptg ; catorce spn ; quattordici itl.
► Quatorze.
Mon oncle, quand revenguèt de la guèrra de quatòrtze, quitèt la rauba, se maridèt e faguèt l' escòla laïca. Aviá passat de l' autre latz èra vengut roge perat. Mon oncle, quand il revint de la guerre de 14 se défroqua, se maria et fit l' école. Il avait changé de bord, était devenu complètement rouge.
Mon paure paire seguèt copat a quatre morsèlhs a la guèrra de quatòrtze. Mon pauvre père fut coupé en quatre morceaux = déchiqueté à la guerre de 14.

♦Quatortzena [ katʊrdȥěnå ] f. 

► Environ quatorze.
Aquella dròlla aviá benlèu una quatortzena d' ans. Cette fille avait peut-être quatorze ans.

♦Quatre [ katrě ] numéral ← latin QUATTUOR. { quatre oc, ctl ; quatro ptg, itl ; cuatro spn.
► Quatre.
Venian quatre disnar. Ils venaient manger à midi tous les quatre, à quatre.
Quatre jorns a viure => jorn.

♦Quatre-oras [ katrʊråȿ ] f. Pl. 

► Goûter, repas de quatre heures.
Fazem las quatre oras. Nous faisons le goûter de quatre heures.
Quand trabalhàvom afòra diziam : chal portar las quatre oras. Quand nous travaillions dehors nous disions : il faut emporter le goûter.
Faire las quatre oras : goûter à quatre heures.
× ALMC le goûter, carte 1450 → las quatre oras çà et là RRG et CANT. 

× ALMC prendre le goûter → faire/ far (las) quatre oras çà et là N VEL/ çà et là CANT et RRG ; ailleurs : espartinar* SAU/ ST PRI/ NW GEV/ BRIV ; et bien sûr gostar véhiculé par le frç.
♦Quatre temps [ katrě těŋȿ ] m. Pl. 

► Quatre-temps : temps de jeûne au commencement de chacune des quatre saisons (tombé en désuétude).
Pendent los Quatre temps chalià ges manjar de charn. Pendant les Quatre-temps il ne fallait point manger de viande.

♦Quatre vints [ katrě ßiŋȿ ] numéral 

► Quatre-vingts, qui a remplacé octanta */ ueitanta *.
Mon paure paire aviá quatre vints ans amais passats. Mon cher papa avait quatre-vingts ans et même davantage.

♦Quatre vint dètz [ katrě ßin dè(t)ȿ ] numéral. 

► Quatre-vingt-dix, qui a remplacé nonanta. 

Quau => Qual.

♦Quaucòm * [ kaṷkòn ] Pronom indéfini ← latin QUALIS + CUMQUE. { quaucòm prv.
► Quelque chose. => SYN quicòm.

♦Quasi [ kaȥi ] , quasi ben [ kaȥi bě ] (plus usuel) ← latin QUASI. { quasi ocmer.
► quasi, quasiment, presque, pour ainsi dire. SYN plus usuel et sans doute plus autochtone gaire ben.
Quasi ben èra mòrt, èra quasi/ quasi ben mòrt. Il était quasi mort.
Montèt quasi ben elh pas. Il monta presque au pas.
Quasi ben aquò lo fai rogir. Cela le fait presque rougir.
Quasi ben sarra un pauc l' uèlh, aquí. Il ferme presque l' oeil, comme ça.
L' ase a de pials coma los chins, quasi ben. l' âne a un pelage comme les chiens, pour ainsi dire.
× ALMC ecs crt 1863  → quasi HL/ ST CI. => gaire ben.
♦Quauque [ kaṷkě ] adverbe invariable ← oc qual que  (comme en frç quelque ← quel que). => qual que, qual.
► Quelque.

(Aquò) se ditz quauque pauc. Cela se dit quelque peu.

♦Quauque [ kaṷkě ] , PL ♦quauquos [ kaṷkʊȿ ]/  ♦quauques [ kaṷkěȿ ] ; quauqua [ kaṷkå ] , PL quauquas [ kaṷkåȿ ] Adjectif indéfini variable ← oc quauque invariable. => qual que, qual.
{ qualque/ quauque oc ; qualque ocmed, ctl ; qualche itl. || { algum ptg ; alguno, algun spn.
► Quelque, quelques ; - en frç Il n' y a pas de différence de genre. 
Quauque chin, quauqua bèstia o aurà manjat. Quelque chien, quelque bête aura mangé cela.
Nos sem pas vistes de quauque temps. Nous ne sommes pas vus de quelque temps.
O laissàvon trempar quauque temps. Ils laissaient cela s' imprégner quelque temps.

► A une date incertaine dans l' avenir : un beau jour, dans l' avenir. => quoracòm.
Quauque jorn una autò li montarà dessobre. Quelque jour une voiture l' écrasera.
Se quauque jorn venes a vèrs ièu, te reçauprai coma m' as reçauput. Si un beau jour tu viens chez moi, je te recevrai comme tu m' as reçu.
Aurem de bòsc, quauque jorn : veiretz coma o an aboschit. Nous aurons du bois, dans l' avenir : vous verrez comment ils ont boisé cela.

► Au pl. → quelques, plusieurs. => parelh.
Quauquos chins japèron, aquesta nuèit. Quelques chiens ont aboyé, cette nuit.
I aviá mès un òme, e quauquas femnas, a la messa delh sera. Il n' y avait qu' un homme, et quelques femmes, à la messe du soir.
× ALMC quelques chiens 1840 → quauquos MONA/ ST CI/ ALIS ; quauques ailleurs.
♦Quauque còp [ kaṷkě kòp ] locution adverbiale. 

► Quelquefois. SYN de còps(es).

♦Quauqu' un(e) [ kaṷ kün(ě) ] , PL ♦quauquos unes [ kaṷkʊȥ üněȿ ] ; ♦quauqu' una [ kaṷk ünå ] , PL quauquas unas [ kaṷkåȥ ünåȿ ] Pronom indéfini.

► quelqu'un, quelques uns ; quelqu' une, quelques unes.
Quauquos unes encara n' an, d' aquellas pèiras de vere. Quelques uns encore en ont, de ces pierres à venin.
Quauqu' una me bailarà ben de lait. l'une d' entre elles me donnera bien du lait.

► Le singulier a parfois le sens d' un pluriel restreint : un petit nombre.
Ne i a be quauqu' un qu' o ditz, qu' o sap : il y en a bien un petit nombre qui le dit, qui le sait.
Aquest an ne podarai quauqu' un. Cette année j' en élaguerai quelques uns.

♦Quauqu' uns [ kaṷ küȿ ] Pronom indéfini. Le S final paraît provenir de l' ancien cas sujet en -S  hérité du S du nominatif latin de UNUS plutôt que d' un pluriel (= des gens) . Alibert ne donne pas d' explication du S final qu' il ne retient pas dans sa graphie, bien qu' il précise qu' il peut être prononcé.
{ qualqu' un/ quauqu' un ocmer ; qualcuno itl || alguno, alguien spn ; alguém, quem ptg ; 
► Quelqu' un, on. => un, una.
Quauqu' uns a picat. On a frappé.
I a quauqu' uns ? Y a-t-il quelqu' un ?
Parla coma quauqu' uns qu' a paor. Il/ elle parle comme quelqu' un qui a peur.
× ALMC, crt 703/ carte 1843 → Quauqu' uns, avec S non amui , ST CI/  majeure partie GEV y compris SAU/ RECH.

× ALF, carte 1118 → Quauqu' uns, avec S non amui , même zone + SOL/ Alès/ MEY/ Hautes-Pyrénées. 
► èsser quauqu' uns/ quauqu' una :  avoir une forte personnalité ou beaucoup de qualités qui forcent l' admiration. ANT => (pas) denguns.
Sabètz, quand avètz d' òmes, coma aquò, que son quauqu' uns, chal pas avèdre paor de zellos ; quand vézon que tremblatz pas, tot s' arrenja. Vous savez, quand vous avez des maris, comme cela, qui ont de la personnalité, il ne faut pas voir peur d' eux ; quand ils voient que vous ne tremblez pas, tout s' arrange.
Èra quauqu'una/ quauqu' uns, aquella femna. C' était quelqu' un, cette femme = une femme remarquable.

♦Que [ kě ] A Conjonction de subordination, avec parfois la valeur d' une simple conjonction de coordination ← latin médiéval qui ← QUIA, qui a pris le sens de QUOD.
{ que oc, ctl, spn, ptg ; che itl.
○ Introduisant une complétive. 

► Que.
Creze, ai paor que ven/ vendrà/ vendriá. Je crois, j' ai le pressentiment qu' il/ elle vient/ viendra/ viendrait.
Creze, ai paor que venia. Je ne suis pas absolument certain, je redoute qu' il vienne.

× L' usage des modes est le même que ci-dessus avec la tournure négative, interrogative ou interro-négative.

× Omission possible de que.
Aquellos poms, podètz dire/ creire/ pensar : son bòns. Ces pommes vous pouvez dire/ croire/ penser

qu' ils sont bons. 

× La tournure interrogative est-ce- que... N' existe pas.
Venes ? Viens-tu ? = Est-ce-que tu viens ?
As compres ? As-tu compris ? = Est-ce-que tu as compris ?
De que vezes ? Que vois-tu ? = Qu' est-ce-que tu vois ?
Ont vai ? où va-t-il/ elle ? = où est-ce-qu' il/ elle va ?

× Pour le présentatif => que pronom relatif.

○ Introduisant des circonstancielles.

► Utilisée comme second membre des locutions conjonctives : après que, a causa que, entrò que, entre que...etc (la liste serait longue).

► Utilisée seule dans des circonstancielles de temps.

→ Comme en français.
Quand èra nuèit e que fornellava. Quand il faisait nuit et qu' il y avait une tourmente de neige.
→ Différemment du français.
Doà menutas, lo trinc seguèt pas partit, que seguèrom solets. Deux minutes seulement, à peine le train fut-il parti, que nous nous retrouvâmes seuls.
Pas pus lèu qu' o aguèt dit, o faguèt. A peine l' eut-il dit, qu' il le fit.
Nos autres, èrom aquí, que disnàvom. Nous, nous étions là, en train de déjeuner.
Lo patron èra assetat de l' autre latz de la rota, que los sonhava trabalhar. Le patron était assis de l' autre côté de la route à les regarder travailler.
Quora brutlàvon un òme de palha prelh martz gras ? - Aquò se passava, qu' avia dètz ans. Quand brûlait on un mannequin de paille pour mardi gras ? - Cela se passait alors que j' avais dix ans.
Lo monde partian de las fèiras lo sera, qu' èra cinc o sèis oras. Les gens partaient des foires le soir, alors qu' il était cinq ou six heures. 

► Dans des circonstancielles de cause. Parce que ; car.
Pòde pas venir, que sèi malaute. Je ne peux pas venir, parce que/ car je suis malade.
Venètz, que fazem chaupina. Venez, car nous buvons un coup.
Mès zelh, o comprenià pas, qu' es pas fin. Mais lui ne comprenait pas pourquoi, car il est bête.

► Dans l' hypothèse, la condition, la supposition
Sabiam tot faire : que seguèsse per donar a las vachas, per las mólzer, per las medicinar, per las curar, per las estrelhar, per tot. Nous savions tout faire : que ce fût pour affourager les vaches, les traire, les soigner, les nettoyer, les étriller, pour tout.
S' es genta e que l' amessiatz pas. Si elle est belle et que vous ne l' aimiez (le verbe est au 

subjonctif) pas.

► Dans des circonstancielles de conséquence. Si bien que ; et.
Venètz, que farem chaupina. Venez et nous boirons un coup.
Es escur, que pòde pas legir. Il fait sombre, si bien que je ne peux pas lire.
Es adreit, que fariá d' uèlhs am una moscha. Il est adroit, au point de faire des yeux à une mouche.
Son paures, que son grilhats. Ils sont pauvres, à en être « grillés ».
Ai un set, que lo veze córrer. J' ai une telle soif, que je « la vois courir ».
Lo martèlh de ferrar, d' un caire fazià martèlh e de l' autre fazià una bocha que, quande voliatz arranchar lo clavèlh, lo sacaviatz dinc la bocha, chauchaviatz e lo clavèlh sortià de la bata. Le marteau à ferrer, d' un côté servait de marteau et de l' autre présentait une bouche, de telle sorte que, quand vous vouliez arracher le clou, vous mettiez le clou dans l' échancrure, vous baissiez (le manche) et le clou sortait du sabot.

► Dans des circonstancielle de but : afin que, pour que.
Venètz, que faguessiam chaupina. Venez, pour que nous buvions un coup
Mos relògis, los ai reglats, que sònon assemses. Mes horloges/ pendules, je les ai réglés, pour qu' ils sonnent ensemble.
Vène eicí, que te netege. Viens ici, afin que je te nettoie.
Per o pénher e qu' aquò ressentia mèlhs. Pour peindre cela et que cela ait meilleure allure.
→ Volià saupre s' aqu' èra verai. Sufís que i vau e que me veguèssion pas. Je voulais savoir si c' était vrai. Donc j' y vais et (de telle sorte) qu' ils ne me vissent pas.

► Dans des circonstancielles de concession, d' opposition : alors que ; 

a) En s' opposant à la cause : alors que ; et, mais.
Aviá quatòrtze ans que portave a las vendenhas. J' avais quatrorze ans et je faisais déjà le porteur aux vendanges.
Gardàvon, las filhas, qu' avian ben vint ans. Elles gardaient le bétail, les filles alors qu' elles avaient bien vingt ans.
Aquellos jalhs las chauchàvon, qu' èron pas bèlhs. Ces coqs les côchaient, alors qu' ils n' étaient pas bien grands.

b) En s' opposant à la conséquence : sans.
Pòtz vendre cent ans de macarònis, que me ne vendràs pas una liura. Tu peux vendre pendant cent ans des macaronis, que tu ne m' en vendras pas une livre.
Aquellos jòines aquí, vos montarian dessobre, que vos parlarian pas. Ces jeunes-là, ils vous monteraient dessus, qu' ils ne vous adresseraient pas la parole.

► Dans une indépendante au subjonctif exprimant une imprécation, une invitation, un conseil, une exhortation ou une menace.
(Que) lo diable l' empòrte ! Que le diable l' emporte !
Que se saque/ que venia/ qu' o fachia. Qu' il entre/ qu' il vienne/ qu' il fasse cela ! 

► Valeur énonciative : Souvent on peut sous-entendre : j' affirme, je pense, je suppose, je présume.
Que si ! Que non ! = ben si ! Ben non ! Mais si ! Mais non !
Que non, deu èsser. Que non, sans doute.
► Comme en français populaire avec inversion de la principale pour créer un effet emphatique.
O chal pas embludar, que ditz. Il ne faut pas oublier cela, qu' elle dit = dit-elle.
► Emploi explétif : Valeur emphatique, valeur exclamative.
Quanta chalor que fai anuèit ! Quelle chaleur il fait aujourd' hui !
Boissa ton ferrat : d' un pauc mais, que l' esversave. Pousse ton seau : d' un peu plus, je l' aurais renversé.
D' un pauc mais, qu' o capitàvom mal prels poms, e per las chastanhas, auriá tot vendut. D' un peu plus, nous rations l' occasion pour les pommes, et pour les châtaignes, il aurait tout vendu.
E zoc aquí, que te i vau ! Et hop, j' y vais de tout ton coeur, de toute ton énergie, de toutes tes forces, sans hésiter ! => ponha.
E ardit, que te molze ! Et allez, « que je te » trais = je trais de toute ma vaillance, de tout mon coeur.
Ièu, quant de còps que las fedas m' avian passat dessobre, totas dessobre ! Moi, combien de fois les brebis m' ont piétiné, toutes piétiné.
Mès ma sòrre : a reire que reiràs ! A reire que reiràs ! : mais ma soeur : de rire ! de rire !
La tèsta que vai pas ! Ta tête est dérangée !
D' un pauc mais que o capitàvom mal prels poms. D' un peu plus nous tombions mal pour (acheter) les pommes.
× Voir aussi pauc m. (d' un pauc mais, que...).

♦Que [ kě ] B pronom relatif et second élément de démonstratifs, provient du latin QUEM accusatif de CUI, qu' il a remplacé dans toutes ses formes déclinées. VAR ♦quez, forme analogique de quez ← QUID, qui s' emploie parfois pour des raisons d' euphonie et de rythme (voir ci-dessous, dans les exemples).{ que oc, ctl, spn, ptg ; che itl.
○ Sujet/  attribut du sujet.

→ emploi ordinaire.
Aquelh que dona a nàisser dona a pàisser. Celui qui engendre a le devoir de nourrir.
→ avec hiatus, par exception.
Lo batalh es fait emb un òs que a [ kě ò ] pas cuèit. Le battant de la cloche est fait avec un os qui n' a pas cuit (qu' a pas cuèit pourrait se dire tout aussi bien ; en revanche * quez a pas cuèit ne peut pas se dire).
Un borret, aquò s un vedèlh que a  [ kě ò ]/  qu' a mins d' un an. Un « bourret » , c' est un veau qui a moins d' un an.
→ avec une valeur exclamative, emphatique.
Tetina que siàs ! Nigaud(e) que tu es !
Quanta fèra bèstia que siàs ! Quelle sale bête (que) tu es !
mal-eslevat que siàs ! Mal élevé que tu es ! = Espèce de mal élevé !
La tèsta que vai pas ! Ta tête est malade/ dérangée !

○ COD.
L' òme que vezes alai. l' homme que tu vois là-bas.
Escampilha tot çò quez à. Il/ elle dépense tout ce qu' il/ elle a ; quez évite le hiatus que a et donne à la phrase un rythme octosyllabique, plus équilibré que escampilha tot çò qu' a (sept pieds), qui peut se dire aussi.

× Parfois le pronom relatif est repris par le pronom personnel
Quand vau elh Puèi, encara, mès i a de mots, que los comprene pas. Quand je vais au Puy, et bien il y a encore des mots que je ne (les) comprends pas. Mais à cause de la polyvalence de que, on peut traduire : des mots tels, que je ne les comprends pas.

○ COI. C d' attribution,
Aquò s un òme, que vos podètz fizar de zelh. C' est un homme auquel vous pouvez faire confiance (ou : tel, que vous pouvez lui faire confiance).
Lo coltèlh que me sèrve. Le couteau dont je me sers.
Lo maçon que li diguère de venir. Le maçon à qui j' ai dit de venir.
Aquò s un calhon que li avian degut donar de chauls. C' est un cochon à qui on a dû donner des choux.
Aquò s una femna que son òme li fai portar de banas. C' est une femme à qui le mari fait porter des cornes = qui est trompée par son mari.
Aquò s una gobèlla, que li donariatz lo Bòn Dièu sans cofessar. C' est une fille légère à laquelle vous donneriez le Bon Dieu sans confession.

○ CC de lieu.
Ièu ai vist una usina d' aquelh potatge, dinc las Alpas, que i at un malon d' òsses coma tres còps l' ostal eicí. Moi j' ai vu une usine de ce potage, dans les Alpes, où il y a un tas d' os gros comme trois fois la maison ici = notre maison.
Los poms son dinc la chambra que coigem. Les pommes sont dans la chambre où nous couchons.
Aquelh, que trabalhàvom, èra quicòm riche. Celui, chez lequel nous travaillions, était rudement riche.
Las banèiras, aquò s los traucs que las banas se sàcon dedinc. Les « baneyres », ce sont les trous (parties évidées du joug) dans lesquels passent les cornes.
Sonheriatz pas l' autre jorn a la televisío lo film, que los òmes màrchon assemses ? Vous n' avez pas vu l' autre jour à la télévision le film dans lequel les hommes font l' amour ensemble ?
èra quauqu' uns, que da ras zelh l' òm se sentià tot petiòt. C' était quelqu' un auprès duquel on se sentait tout petit = tel, qu' auprès de lui...
○ CC de temps.
Encara es lònh lo jorn que tornarà/ revendrà. Il est encore bien loin le jour où/ qu' il reviendra.
L' ivèrn que faguèt tant freid. l' hiver où/ qu' il fit si froid.
Fai cincanta ans que damorem aquí. Cela fait cinquante ans que nous habitons là.

○ C du nom, du GN.
L' esclòp qu' ai garat la corregia/ sa corregia, lo chal pas gitar. Le sabot dont j' ai enlevé la courroie, il ne faut pas le jeter.
Aquò s lo païsand qu' ère lo/ son messatge/ lo/ son vaslet. C' est le paysan dont j' étais le domestique.
Vos dirai ben lo nom d' aquella que sèi lo galant. Je vous dirai bien le nom de celle dont je suis le petit ami.

○ CC précédé en français d' une préposition.
→ Avec reprise du pronom relatif par le pronom personnel précédé de la préposition.
Es mòrt, aquelh que davallère ambe zelh a Nimes. Il est mort, celui avec qui/  avec lequel je descendis à Nîmes.
→ Sans reprise du pronom relatif par le pronom personnel précédé de la préposition.
Aquelh baile, qu' anàvom trabalhar elh Mèi-jorn, me solaçava de còps. Ce chef d' équipe de saisonniers, avec lequel (ou sous direction duquel) nous allions travailler dans le Midi, conversait avec moi quelquefois.

♦Que [ kě ] D adverbe ← latin QUAM/ QUID { que oc, ctl, ptg ; qué spn ; che itl. 
► Que.

○ Interrogatif, toujours précédé de de. => de que/ de quez.
○ Exclamatif qui n' est pas précédé de de.
Que siàs bèstia ! = Coma siàs bèstia ! Çò que siàs bèstia ! Que tu es bête ! = comme tu es bête ! Ce que tu es bête !
I aviá un coble d' aucèlhs a mon òrt. Mon Dièu, qu' èron bravets ! Il y avait un couple d' oiseaux à mon jardin. Mon Dieu, qu' ils étaient mignons !

Cependant → Mès, de que ! Mais quoi !
→ Avec une valeur emphatique renforçant l' exclamation. => quant.
Quant de còps (que) las fedas m' avian passat dessobre ! Totas dessobre ! Combien de fois les brebis m' ont piétiné ! Toutes piétiné ! .
Quant temps (que) fai ! Quel temps il fait !

→ ou l' interrogation.
De quant(e) chin (que) volètz parlar ? De quel chien voulez-vous parler (, au juste) ?

○ Dans la comparaison.

a) Locutions comparatives → Mais que/ pus que ; mens que ; puslèu que ; mèlhs que ; un autre que... : plus que ; moins que ; plutôt que ; mieux que ; un autre que...etc.

b) Dans le comparatif d' égalité affirmatif ou négatif on emploie que ou coma.
Aitant genta que/ coma zella : aussi belle qu' elle.
Genta aitant que/ coma zella : belle autant qu' elle.

○ Pour exprimer la restriction 

► Ne que, seulement.
As que de o préner = as mès de o préner. Tu n' as qu' à prendre cela.
Fai pas que reire = fai mès reire = fai (pas) ren mais que reire. Il ne fait que rire.

♦Quèchi [ kètȿi ] * ST HA m. ← apparenté à S oc quèca * (membre viril) et quech* (cri d' appel des veaux en Rouergue) et bien sûr au frç/ oc. Familier quéquette/ quiquette (pénis d' enfant) ← radical *kik- d' origine inconnue. => quequet, quequeta. Avec un autre vocalisme on peut aussi rapprocher ce mot du frç coq, cochon et naturellement de l' anglais cock (coq/ et vulgairement : pénis).

► Jeune taureau jusqu' à six mois. 

♦Quèli [ kèli ] * m. ← latin CHELYON (carapace de tortue) d' après Mistral apparenté à CHELYS (tortue) ← grec.{ quèli prv. cev. 
► Pot de chambre, vase de nuit. => pòt.
× ALMC en ce sens, carte 752 → lo quèli S VIV (ST CI/ BSA)/ PREV.
♦Quin que beu/ quin que biu [ kěŋ kě běu̯/  kiŋ kě biu̯ ] L' accent tonique principal porte sur le premier terme quen, la mélodie est descendante à l' imitation du cri de la caille et est répétée trois fois.

Onomatopée du chant de la caille.
Quin que beu/ que biu peut être interprété : « Lequel boit ? »:
♦Quequet [ kěkět ] m. ← Sans doute de même origine que quèchi. { Ø.
► Friandise, bonbon.
Per qual es lo quequet ? Pour qui la friandise ?

♦Quequeta [ kěkětå ] f. ← Sans doute de même origine que quèchi.

► Quéquette, quiquette, pénis d' enfant.

♦Quèrre [ kèrě ] tr. ← latin QUAERERE. Ne s' emploie qu' à l' infinitif précédé d' un autre verbe (anar, venir, faire anar, mandar *). { quèrre ocmed, ocmer ; querer ctl, spn, ptg.
► anar quèrre : Aller quérir, aller chercher.
(Anem !) Vai la quèrre/ vai lo quèrre/ vai quèrre Parisa ! (Allez !) Rattrape/ ramène la/ le/ la Parisienne ! (Ordre donné au chien qui garde les vaches).
An anat/ son anats quèrre de celons. Ils sont allés chercher des bolets. => cercar.

N' ai agut anat quèrre. Il m' est arrivé d' en être allé chercher.
Chal faire anar quèrre lo curat. Il faut envoyer chercher le curé. 

→ ☼ Anar quèrre un efant : se faire faire un enfant.
Son òme es rancol ; pòt ges avèdre d' efants e sa femna n' a un : l' a raubat ; l' anèt quèrre una nuèit end aquelh de debàs. Son mari est monorchide ; il ne peut pas avoir d' enfants et sa femme en a un : elle l' a « volé », elle alla le chercher une nuit chez celui qui habite plus bas.

► Venir quèrre : venir chercher.
Se siàs aïssable lo fataire o l' òme de la caissa te vendrà quèrre. Si tu n' es pas sage, le chiffonnier ou le colporteur viendra te chercher.
L' auriá venguda quèrre, se l' aviás pas levada/ pressa. Je serais allé la chercher, si tu ne l' avais prise à bord de ton véhicule.

→ anar/ venir quèrre una fònt : capter une source.
L' an venguda quèrre, la fònt des Chaumèlhs. Ils sont venus la capter, la source des Chaumeils.

► Faire anar quèrre : envoyer chercher, mander.
Fan anar quèrre/ màndon * quèrre lo curat. Ils vont/ envoient chercher le curé.

♦Quèsta [ kèȿtå ] f. ← latin QUAESITA. { quèsta ocmed ; quista ocmer.
► Avèdre de quèsta : avoir de la demande, être recherché par de nombreux chalants, des gens intéressés par l' offre, le produit, l' animal, la personne. => i a córrer.

► Quête à l' office religieux ou en une autre occasion ; action de mendier.

♦Questaire, questarèlla ► Quêteur, -euse.

♦Questar [ kěȿta ] tr. { questar ocmed ; quistar ocmer. 
► Quêter : faire une quête pour une collectivité ; mendier. => levar ; cercar.
Fazian l' aumòrna als paures que questàvon a la pòrta de la glèisa. On faisait l' aumône aux pauvres qui quêtaient à la porte de l' église.
Los paures passàvon a las bòrias e questàvon. Les indigents passaient dans les fermes et mendiaient.

♦Questío [ kěȿtʲiu̯ ] f. ← QUAESITIO. 
{ question ocmed, ocmer ; qüestió ctl ; cuestión spn ; questão ptg ; questione itl.
► Question.
Ai una questío per vos pausar. J' ai une question à vous poser.
Questío d' amor aquò èra pas ambe los países, aquò èra ambe los autres, ambe los Provençals. Question d' amour = en ce qui concernait les amourettes, ce n' était pas avec nos gars du pays, c' était avec les autres, avec les Provençaux.

► Employé avec une valeur de préposition : dans l' intention de, afin de.
E ièu avance totjorn devèrs l' èga, questío de l' atrapar. Et moi je continue d' avancer vers la jument, dans l' intention de l' attraper.

► DER questionar ; questionaire, questionarèlla ; questionatge.

Quèure m. , Quèura f. => còure, còura.
♦Qui [ tʲi ]  => ti. Onomatopées imitant un cri aigu.

♦Quial [ tʲaṷ ] m. ← déverbal de quialar. { quil ocmed, ocmer
► Cri suraigu, perçant, strident.

♦Quialaire, quialarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait (souvent) l' action décrite ci-après.

♦Quialar [ tʲala ] intr. ← onomatopée qui/ ti => ti. { quilar ocmed ; chillare spn.
► Pousser un cri perçant, des cris perçants, stridents ; criailler.
Lo nenet quiala. Le bébé crie.
Los efants quiàlon dinc la cort de l' escòla. Les enfants criaillent dans la cour de l' école.
Los dançaires quiàlon, fan : e ! e ! e ! Les danseurs poussent des cris perçants, ils font : hé ! Hé !

Hé !
Lo miule quiala. l' épervier crie.
Los lapins quiàlon, de còps, quand los sarratz. Les lapins poussent des cris aigus, parfois, quand on les serre.
× ALMC Le bébé crie d' une voix aigüe, carte 1472 → quiala VIV/ majeure partie GEV/ HL/ ST FL.
♦Quialar m. 

► Cri perçant. Action de crier d' une manière stridente.

► Façon propre de pousser ce cri.
Aquò s lo quialar d' un chin. C' est le cri perçant d' un chien.

♦Quialarèlla f. ► Qui pousse des cris perçants.

► En particulier : grive litorne.
♦Quià-quià [ tʲa tʲa ] m. ► Grive litorne.
♦Quichar [ tʲitȿa ] intr. ← variante de cachar ← latin COACTICARE. => esquichar.
{ quichar ocmer.
► Presser, écraser avec le pied → bêcher ; appuyer sur la pédale, l' accélérateur. => chauchar (plus usuel)

♦Quicòm [ kikòn/ k̑ikòn/ tʲikòn ] la prononciation est instable, y compris pour le même locuteur ← latin QUICUMQUE (quel que/ qui ; n' importe quel). { quicòm ocmed, ocmer.
○ Pronom indéfini. 

► Quelque chose. → adverbe : un peu.
I a quicòm que negreja, alai. Il y a quelque chose qui paraît noir/ fait une tache noire, là-bas.
A quicòm a l' uèlh. Il a quelque chose = une particularité/ un défaut à l' oeil.
Me coigère a nòv oras e quicòm. Je me suis couché à neuf heures et quelques.
S' auzètz granejar o quicòm, sortètz vistament voste bestial. Si vous entendez un bruit d' effritement, ou quelque chose dans ce genre, sortez aussitôt votre bétail.
A quicom de son paire. Il a quelque chose qui rappelle son père = il a un peu de son père.
Chal totjorn quicòm avèdre. Il faut toujours avoir quelque chose (un ennui).
Quand la veze, me fai quicòm, ai enveja de quicòm. Quand je la vois, cela me fait quelque chose = m' émeut, me trouble, m' excite.
× ALMC, carte 1843 → quicòm partiellement VIV (ST CI/ LAU/ BSA/ RCP)/ GEV/ RRG/ HL/ CANT ; quaucòm* partiellement VIV (CHI/ ALI/ ST MV/ ST RL).

× ALF 1116 → quicòm est la forme centrale (Languedoc, Tarn-et-Garonne, Quercy, Auvergne du sud) ; quaucòm* VOG/ BURZ+ ; qualcòm* Roussillon ; quaucom* çà et là en Aquitaine.
► Quelque chose comme ça, dans ce genre, et cetera : pour servir d' abréviation.
Aquelh remèdi aquò èra quicòm de peja, de mial, d' eissuja de la chaminèira. Ce remède c' était une sorte de produit fait de poix, de miel, de suie de cheminée...
Una cometa, aquò s una estiala que fai una coeta. Aquò s pas un bòn signe ; aquò anonça un desastre, una guèrra o quicòm. Une comète, c' est une étoile qui fait une queue. Ce n' est pas un bon signe ; cela annonce un malheur, une guerre ou quelque chose comme ça

► quicòm mais : (encore) autre chose. => aure.
Aquò d' aquí, aquò s quicòm mais. Ceci, c' est (encore) autre chose.
Parlem de quicòm mais = parlem d' aure. Parlons d' autre chose.
Ai quicòm mais per/ pre faire/ far. J' ai (encore) autre chose à faire.

○ Adverbe. 

► Rudement : beaucoup,très. => un pauc.
Es quicòm bèlh, es bèlh quicòm. Il est rudement grand.
Mm ! es bòn quicòm/ quicòm bòn ! Hmm ! Il est rudement bon !
Fai quicòm freid/ nèblas/ escur/ d' aura/ de neu. Il fait rudement froid/ du brouillard/ sombre/ du vent/ de la neige.
I a quicòm d' aiga az Alièr. Il y a beaucoup d' eau à l' Allier.
A la còsta delh Mas Igon i a quicòm coma ginebres. Dans la côte du Mazigon il y a rudement des genévriers.
Lo ginebre aquò s quicòm dur/ dur quicòm a/ per préner. Le genévrier, c' est très difficile à faire pousser.
Marius m' a dit qu' èra maleirós quicòm a l' espital. Marius m' a dit qu' il était très malheureux à la maison de retraite.
Lo potz es quicòm bas/ bas quicòm. Le puits est très bas/ profond.
Es meschant quicòm/ quicòm meschant, aquelh petiòt jalh. Il est rudement méchant, ce petit coq.
Se batian quicòm, l' òme e la femna : totes dos èron jaloses. Ils se battaient beaucoup, mari et femme : tous les deux étaient jaloux.
E los occupants de l' avion... N' i a quicòm de blassats. Et les passagers de l' avion … il y en a beaucoup de blessés.
→ quicòm coma : beaucoup, énormément de.
I a quicòm coma flors als celeirièrs aquest an ! Il y a énormément de fleurs aux cerisiers cette année.
♦Quilha [ tʲilyå ] f. ← vha kegil (bâton) ← germ * kagila. Allemand moderne : Kegel (quille ; cône). { quilha ocmer, quilla ctl.
► Quille.
I a cincanta ans d' aquò, los vèlhs jugàvon a las quilhas, lo duminche après mèi-jorn a las plaças ; menàvon ges de brut, coma aiara fan, quand juègon a las bollas ; jugàvon ambe de gròssas bollas de bòsc ferradas qu' avian de clavèlhs de tot lo torn. Il y a cinquante ans, les anciens jouaient aux quilles, le dimanche après midi sur les places ; ils ne faisaient point de bruit comme on fait maintenant en jouant aux boules. Ils jouaient avec de grosses boules en bois ferrées qui avaient des clous tout autour.
Se planta/ se ten dreit coma una quilha/ un I. Il se plante, se tient droit comme une quille, un I.

♦Quilhar [ tʲilya ] intr. & pr. Malgré la ressemblance phonétique quilhar (glisser)  n' est pas apparenté à quilha (la quille). Les deux mots sont certes tous deux d' origine germanique mais proviennent de deux racines différentes.

Le gran diccionari de la llenga catalana propose pour le mot catalan correspondant esquitllar une origine gothique non attestée * us·quillan : sourdre, couler, glisser. Le verbe allemand moderne quellen (sourdre), et le vieux saxon attesté quellan proviennent d' une racine indo-européenne * gwel-  signifiant couler goutte à goutte, qu' on retrouve dans le vieil indien galati (il s' écoule) et le grec balanneion (bain).

Pour le mot quilha (quille) => quilha.

Quant au verbe colar (couler ; et ailleurs que chez nous : glisser) qui provient du latin COLARE, il n' est pas non plus apparenté. Il dérive d' une racine indo-européenne différente * kwel- dont le sens primitif est : circuler autour.
{ quilhar : Mistral le mentionne en Dauphiné et renvoie à esquilhar ; esquitllar ctl. => resquilhar.
○ Intr.

► être glissant. VAR rasquilhar. => mapar, eslampar.
(Aquò) quilha, (aquò) rasquilha. Le sol est glissant, ça glisse.
× ALMC ça glisse ; prendre garde de ne pas glisser, carte 58 → quilhar MONA seulement => rasquilhar.
× ALF ça glisse sur le sentier, carte 651 → colar * SOL/ CHAM/ RIO ; lizar * PAULH/ SW CANT/ RRG...
○ pr. ► Glisser malencontreusemen. VAR se rasquilhar.
Quand aviatz botat quatre clavèlhs sotz l' esclòp, vos quilhaviatz pas, anatz, vos teniatz, vos o garantisse. Quand vous aviez mis quatre clous sous le sabot, vous ne glissiez pas, allez, vous vous teniez, je vous le garantis.
► Glisser exprès, par jeu, faire des glissades
Los efants se quílhon sobre lo gèl. Les enfants jouent à glisser sur le verglas.

× ALMC, carte 58/ 57 → se quilhar MONA seulement => rasquilhar.
♦Quilò/ ♦kilò [ kilò ] m. ← français kilo ← grec. { quilo ctl, ptg ; chilo itl ; kilo spn. 
► Kilo. => quintal, liura.
♦Quincar [ tʲinka ]/  ♦Quinchar [ tʲintȿa/  tȿintȿa ] A ← selon Mistral ← latin INQUIT (il/ elle dit). Alibert ne propose pas d' étymologie. { quincar ocmer.
► Ai pas quincat/ quinchat (mot), n' ai pas quinchat una. Je n' ai pas dit mot (par discrétion ou par embarras, confusion, timidité, crainte). => ensenh.

♦Quinchar [ tʲintȿa ] B tr. direct ← Variante phonétique de guinchar * ← parler germanique winkjan (faire signe) → anglais to wink ( cligner de l'oeil), alld winken (faire signe).

► Cligner (de l' oeil)
Quand ditz quicòm, que vòl far lo fin, quincha l' uèlh/ clencha l' uèlh, sarra l' uèlh, aquí. Quand il dit quelque chose, pour se donner l' air subtil/ spirituel, il cligne de l' oeil, il ferme un oeil, comme ça.
× ALMC carte 1262 (cligner de l' oeil) quinchar (employé absolument) ST CI/ LANG ; guinchar ST DE/ PREV.
♦Quinchar[ tʲintȿa/  tȿintȿa ]  C ← Croisement avec quilha ?
► Dresser, planter (l' oreille) (bêtes et gens) . SYN ponchar.
Azèsma coma quincha l' aurelha, vòl tot auzir çò que dizem. Regarde comme il dresse l' oreille, il veut entendre tout ce que nous disons.

♦Quinçon [ tʲiŋȿʊ ] m. ← latin QUINCIO ← gaulois.{ quinçon ocmer ; pinsà ctl ; pinzón spn.
 ► Pinson.
× ALMC en ce sens, carte 316 → quinçon mjp VIV / SE GEV (PREV/ FR LOZ/ MEY), NE VEL. 

× ALF en ce sens, carte 1018 → quinçon LANG/ BURZ/ ST AG est la forme de l' Est de la France (jsq dans les Vosges).
♦Quinquet [ kěŋkě ] m. ← frç quinquet 

► Lampe à pétrole de type ancien (Pigeon). SYN chalelh, lum.

► Lampe à pétrole la plus récente avec un réservoir en porcelaine ou en faïence, un verre cylindrique et un abat-jour. SYN lampa.

♦Quintal [ tʲintaṷ ] m. ← arabe qintâl. { quintal ocmed, ocmer, ctl, ptg ; quintar spn ; quintale itl.
► Quintal de cent livres, donc 50 kilos. Au sens de 50 kilos, le mot était en usage dans une vaste zone sud de la France englobant occitan et franco-provençal lors de l' enquête réalisée pour l' ALF aux alentours de 1900. En français littéraire Jules Verne emploie encore le mot quintal dans ce sens en 1868.
Los païsands parlàvon en quintals de cent liuras, aquò nos fazià trompar a l' escòla e lo mèstre nos aüchava. Les paysans parlaient en quintaux de cent livres, cela nous faisait tromper à l' école et le maître nous disputait.
Lo bòsc de brutlar se vendià a quintals o a charradas. Le bois de chauffage se vendait au quintal ou à la charretée.
Lo quintal petiòt pes : le quintal de cent livres.

♦Quintze [ tʲindȥě ] numéral ← latin QUINDECIM. 
{ quinze ocmed, ocmer, ptg ; quinse ctl ; quince spn ; quindici itl.
► Quinze.

♦Quintzena [ tʲindȥěnå ] f. { quinzena oc ...
► Environ quinze.
Aviá una quintzena d' ans. Il/ elle avait une quinzaine d' années.

♦Quintzenada [ tʲindȥěnadå ] f. { quingenada prv ; quinsenada ctl.
► Quinzaine de jours.
Tornarai/ revendrai dinc una quintzenada. Je reviendrai dans une quinzaine.

♦Quitança [ tʲitòŋȿå ] f. ← oc quitar. 
{ quitança ocmed, ocmer, ctl ; quitanza spn ; quitanza → quietanza itl. 
► Quittance.

♦Quitar [ tʲita ] tr. ← oc quite. { quitar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; quitare itl.
► Quitter aus sens modernes du français. SYN laissar estar.
Quitar quauqu' uns, son monde, son ostal, son país. Quitter quelqu' un, sa famille, sa maison, son pays.
Quita sos basses, sos esclòps, sa vèsta. Il/ elle quitte ses bas, ses sabots, son habit.
Quita la/ sa rauba. Elle quitte sa robe || En parlant d' un séminariste ou d' un prêtre : se défroquer.
La sèrp a quitat la/ sa rauba. Le serpent s' est dépouillé de sa vieille peau.
Quite son autò elh bòn mèi de la rota. Il/ elle quitte → laisse/ abandonne sa voiture en plein milieu de la route.

► Abandonner. SYN  laissar estar.
A quitat son efant. Elle/ il a abandonné son enfant.

► Laisser ; poser, déposer. SYN laissar (estar). Dans des cas ou le frç N' emploie pas quitter.
Quitatz nos vosta  adreiça. Laissez nous votre adresse.
Quite la fenèstra badada la nuèit. Je laisse la fenêtre ouverte la nuit.
A quitat cincanta milhons a sos efants. Il/ elle a laissé cinquante millions à ses enfants.

Quita sos bericles sobre lo relais de la fenèstra. Il/ elle laisse ses lunettes sur le rebord de la fenêtre.
Quita lo passagièr a la crozada dels chamins. Il/ elle laisse le passager au carrefour.
Quitèt son fuzilh elh camion sant lo descharjar. Il posa son fusil dans le camion sans le décharger.

Quite lo champ az èrme, lo quite liure, lo quite de trabalhar. Je laisse le champ en jachère/ en friche, je le laisse sans culture, je cesse de l' exploiter.

► Verser, déverser. SYN versar.
 Quitatz las calhòtas em un ferrat. Vous versez le petit lait dans un seau.
► Cesser. => achabar, fenir, cessar. 
Quitère pas lo córrer tot lo lòng delh chamin. Je ne cessai de courir tout le long du chemin.
× AIS (il a cessé de pleuvoir), carte 368 → quitar majeure partie Piémont.
♦Quite [ tʲitě ] , quita [ tʲitå ] adjectif qualificatif ← latin QUIETUS, QUIETA.
{ quite ocmer ; quiti ctl ; quito spn, ptg ; (quieto itl).
► Quitte.
Ne sem quites per la paor. Nous en sommes quittes pour la peur.
Ne sèi quite de paiar chaupina. J' en suis quitte en payant à boire.
Aiara sèi tot quite. Ai paiat totes mos deutes, deve (pas) ren mais a denguns. Maintenant je suis quitte envers tout le monde. J' ai payé toutes mes dettes, je ne dois plus rien à personne.
Aquò s tot quite. Tout est réglé, il n' y a plus de dette.

♦Quite [ tʲitě ] m. { Ø.
► Remise, ristourne.

♦Quò [ kò ] (et [ kw ] devant èra) ← latin QUOD. => aquò.
► Forme simple du démonstratif aquò, en particulier à ST EV.
Quò èra un lèit barrat, aquò èra un lèit barrat. C' était un lit placard, cela c' était un lit placard.
Per far quò/ per faire aquò/ per o faire. Pour faire ça/ pour faire cela/ pour le faire.
Parla entre dents, barbata, se ditz quò .. Parler entre les dents, « barbater », cela se dit.

♦Quòz ← latin QUOD. => aquòz.
Coma quòz èra OU coma aquòz èra (la prononciation [ kʊmå kòȥ èrå ] est identique) : comme/ comment c' était.

♦Quora [ kʊrå ] adverbe interrogatif. ← latin QUA HORA. { quora ocmed, ocmer. 
► Quand.
Quora vendrà ? - Ièu, sabe quora vendrà. Quand viendra-t-il/ elle ? - Moi, je sais quand il viendra.

× Contrairement aux langues latines voisines, on n' emploie pas quora à la place de la conjonction de subordination quand, et réciproquement.

♦Quoracòm [ kʊrakòn ] Adverbe ← latin QUA HORA + CUMQUE. { Ø.
► Une fois, un jour (dans le passé, le présent ou le futur. => per un còps èra (=> còp).

Quoracòm t' en avisaràs. Un jour tu t' en rendras compte.
Quoracòm, ièu, gazère Alièr ; èra lo tretze o lo quatortze de janvièr, carrejava de gèl. Une fois, moi, je traversai l' Allier ; c' était le treize ou le quatorze janvier, il charriait des glaçons.

► tantôt... Tantôt. SYN  tan lèu... Tan lèu.
~ dizètz òi, ~ dizètz non. Tantôt vous dites oui, tantôt vous dites non. SYN un còp... Un còp/ un autre (còp) ; quoracòm/ quoracòm.
♦Quora que locution conjonctive { Ø.
► A quelque moment que.
Quora que venha/ que siagia/  qu' o fagia. À quelque moment qu' il vienne, que ce soit, qu' il fasse cela.








R
♦R → Le R qui est apical vibré, en occitan authentique, ne sert plus en principe à différencier R simple de RR double ou initial. On peut en revanche le prolonger à loisir pour lui donner une valeur expressive : arrriba ! Trrres ! Borrrut , una rrrabassa, una tèsta rrroja ! => rrr ! Halte !... Etc.

La lettre R se dit = èrra f. => èrra.

♦Raba [ rabå ] f. A ← latin RAPA. { raba ocmed, ocmer ; rapa itl ; Rübe alld || nabo spn, ptg.
► Rave, navet cultivé. => desrabiçar.
Lo pastre/ lo vachièr rascla la raba. Le berger/ le vacher racle la pulpe de la rave crue avec son couteau et la mange petit à petit.
Deman sabètz de que metrai ? Farai de rabas a la padèlla. Chal un pauc d' onhtura : de lard, d' òli, un pauc de burre ; las fau daurar ; las susprene un pauc aquí, amb una ceba, e las acate ; aquò s bòn. Demain savez-vous ce que je mettrai (au repas) ? Je ferai des raves à la poêle : il faut un peu de graisse : du lard, de l' huile, un peu de beurre ; je les ravis un peu, là, avec un oignon, et je les couvre ; c' est bon.
Per Sant Joan, dizian que chalià sautar lo fuòc per avèdre bèlh còp de rabas. Pour la Saint Jean on disait qu' il fallait sauter le feu pour avoir beaucoup de raves, ctd gagner de l' argent.
Fai sas rabas. Il fait une opération lucrative, il prospère.

► Trou au talon du bas, de la chaussette. En ce sens, l' origine semble différente, être apparenté

à raspa et avoir subi l' attraction de raba, facilitée par le verbe oc arrabar : arracher.
Quand portàvom d' esclòps, los basses fretàvon elh talon e avian lèu de rabas. Quand on portait des sabots, les bas frottaient aux talons et avaient vite des trous. 

♦Rabaça 

► Rave particulièrement grosse ; 

► Gros trou au talon du bas. 

♦Rabanèlh ↕ rabanèl [ rabanèi̯/ rabanèl ] m. ← vraisemblablement de RAPHANUS croisé avec RAPA => rabanèlla, rabasta. { rabanèl selon Mistral désigne le raifort sauvage.
► Rejet, rejeton poussant de la souche d' un arbre coupé. => ramflèis => rabasta.
Quand avètz copat l' abre, çò que tòrna polsar, aquò s los rabanèlhs : Quand vous avez coupé l' arbre, ce qui repousse ce sont les rejetons, les rejets.
En Bauzon i a fòrça rabanèlhs, aquò s de petiòts faus, ne polsa de malons, totes sobre la mèsma socha. Dans le serre de Bauzon, il y a beaucoup de rejetons, ce sont de petits hêtres, il en pousse des touffes, tous sur la même souche.

♦Rabanèlla ↕ rabanèla [ rabanèlå ] f. ← RAPHANUS  influencé par oc raba. 
{ rabanèlla oc ; rabanissa lgd ; ravanissa ptg ; rabaniza spn ; rábano-bastardo ptg.
► Ravenelle.
× ALMC Ravenelle, carte 158 supplément → rabanèlla sur presque toute la zone.
♦Rabanellada [ rabaněladå ] f. ←  rabanèlh, rabanèlla.
► Cépée (de hêtres, en particulier) : ensemble de rejetons poussant sur la même souche. ₪ rabasta.

► Taillis constitué de ces rejetons. => matada, mataçada.
× ALMC Taillis de petits hêtres → ravanellada ST CI ; ravanèlh * ST CI. => bartatz *.
♦Rabanièr [ rabaɲé ] m. ←  vraisemblablement de RAPHANUS croisé avec RAPA => rabanèlla, rabanèlh.

► Tas de légumes entreposés : raves mais aussi pommes de terre, oignons, carottes... Et même tas de grain.
Lo rabanièr aquò s lo malon de trifòlas a la cava, fazètz lo rabanièr de las gròssas, de las petiòtas que donatz als calhons, d' aquellas que semenatz. Podètz avèdre un rabanièr de rabas, de pestenalhas, de cebas, de gran. Lo rabanièr aquò pòt èsser tot mesclat, aquò s un malon a la cava. Le rabanier, c' est le tas de pommes de terre à la cave. Vous faites le tas des grosses, des petites que vous donnez à manger aux cochons, de celles que vous semez. Vous pouvez avoir un tas de raves, de carottes, d' oignons, de grain. Le rabanier peut être tout mélangé, c' est un tas (de légumes) à la cave.

♦Rabasta [ rabaȿtå ] f. Collectif ← Le catalan possède le mot rabassa au sens de souche et 
rabassel au sens de petite souche. On fait dériver ces mots du latin vulgaire rapa, oc raba (la rave). 

Les sens de rabasta A selon Mistral et Alibert sont nettement plus éloignés : débris ; bric à brac ; soucis ; si bien que ce mot semble plutôt apparenté à notre rabastejar, rabasteirar.
Quant au mot catalan rabasta (courroie de la selle)/  rabasta B de l' ocmer, il a  encore une autre origine (le bât).

► Rejetons poussant autour d' un arbre sur pied, ne provenant pas d' une souche. ₪ rabanèlh. => ramflèis.
× ALMC Touffe de rejetons, carte 248 → la rabasta ST CI, ( CHI un rejeton) ; => matada ; ramflèis.
♦Rabasteirar [ rabaȿtěi̯ra ] intr. Var  du verbe ci-dessous croisé avec bastèira (le bât).
♦Rabastejar [ rabaȿtědȥa ]  intr. ← occitan médiéval rabasta * (querelle, dispute) , ancien frç rabaster : faire du tapage. D' une racine onomatopéique rap-  présente en germanique et qu' on retrouve dans l' anglais to rap (frapper ; bavarder) qui a donné le rap ; et en alld rappeln (faire du bruit, cliqueter...).

► Faire un tapage confus, un bruit de meubles qu' on pousse, qu' on traîne.

m. ► Tapage confus, bruit de meubles qu' on pousse, qu' on traîne.

♦Rabèira [ rabèi̯rå ] f. { rabièira lgd, rabièra prv.
► Champ de raves.

♦Rabeta [ raßětå ] f. { rabeta ocmed, ocmer.
► Petite rave ; radis.

► Petit trou au talon.

♦Rabiça ↕ ♦rabissa  [ rabiȿå ] ← rabitz. { rabissa lgd.
○ f. Qui a souvent un sens collectif. 

► Fane de rave. SYN chabiça de las rabas => chabiça. 

La rabiça aquò s la chabiça de las rabas, la rama de las rabas. La « rabisse », ce sont les feuilles des raves, les rameaux qu' elles font en montant.
× ALMC Fane de rave, carte 192 → rabiça est d' usage général ; E VEL, N VIV emploie seulement chabiça, qui chez nous a un sens plus vaste.
○ m./  f. ► ☻ Avorton, nabot.
Zelh, aquò s un petiòt rabitz, un nanet, un arregacit. Lui, c' est un petit avorton, un nain, un nabot.

♦Rabicièr ↕ ♦rabissièr [ rabiȿyé ] m. Collectif. ← rabís.{ rabicièr lgd (raves repiquées). 
► Endroit planté de raves qu' on laisse monter en graine, pour obtenir de la semence. 
× ALMC ecs crt 193 cpl → rabicièr N GEV/ VEL/ ST CI/ ST MV.
♦Rabilhaire [ rabilyai̯rě ] m./  rabilharèlla f. ← rabilhar. 

► Rebouteux, rebouteuse. SYN petaçaire.
Lo rabilhaire a botat son brat en plaça, l' a rabilhat. Le rebouteur a rebouté son bras, il l' a 

rebouté.
× Rebouteur, carte 1558 → rabilhaire/ rebilhaire* NE CANT/ HL sauf N VEL/ çà et là GEV. 
♦Rabilhar [ rabilya ] tr. ← re + abilhar. { rebilhar lgf, rabilhar prv.
► Rebouter : remettre en place ce qui était luxé, déplacé ; réduire une fracture, une foulure. Pratiquer ces opérations sur un patient. => petaçar ↑.
× Rebouter, carte 1558 → rabilhar/ rebilhar* comme pour rabilhaire ; azegar * PI/ ST FL/ NW GEV.
♦Rabitz ↕ ♦rabís [ rabiȿ ] m. Qui a souvent un sens collectif. ← raba.

{ rabís ocmer (sens différent/s)  (fane, petite rave).

► Rave montée en graines ; graine de rave.

♦Rabòt [ rabwòt ] m. ← germanique (NL robbe, anglais rabbit : lapin). { rabòt ocmer ; ribòt ctl.
► Rabot. => garlòpa.

♦Rabotar [ rabʊta ] tr. ► Raboter.

 ♦Rabusada f. 

► Radotage, propos dénués de raison.
× ALMC ecs crt 1598 cpl → repapiada GEV.
♦Rabusaire, rabusarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

►Qui fait l' action décrite ci-dessous.

♦Rabusar [ rabüȥa ] intr. Origine incertaine.
{ rebusar ocmed (reculer, empirer, radoter) ocmed ; rabusar/ rebusar ocmer.
► Radoter. SYN se pèrdre en sos solaces, desparlar ffd parlar de tèsta (délirer).
× ALMC ecs crt1598 cpl → rabusar HL/ VIV/ N GEV/ ST BS ; repapiar * GEV/ RRG.
♦Raca [ rakå ] f. ← Etymologie incertaine. Le mot a pu se croiser avec son synonyme oc dracha *, vfrç drasche → fr drêche (résidus du brassage des céréales), vraisemblablement d' origine celtique * drasca. Il serait plutôt à rapprocher de oc racar * : vomir, dont l' origine serait onomatopéique. Ou encore de raki (eau de vie), parent de arak (eau), mot très ancien signifiant eau dans le domaine sémitique et pré-indo-européen (arjalh, Aragon, rivière Arc ...). 
{ raca ocmed, lgd (marc de raisin)

{ raca  ptg adjectif employé dans les évangiles comme terme injurieux ← hébreu.
► Rafle de raisin, de groseille ou de cassis.

► Marc de raisin.
D' aiga-ardent de raca : de l' eau de vie de marc de raisin.

♦Raça [ raȿå ] f. ← itl razza ← latin RATIO. Autres hypothèses ← RADIX (racine) ; arabe ra's (capital).{ raça ocmed, ocmer, ptg ; rassa ctl ; raza spn ; razza itl.
► Race. => mena.
Son de la mena dels calucs. De raça, cent ans après, lo chin ne chaça. Ils sont de l' espèce des abrutis. De race, cent ans après, le chien en chasse = Bon chien chasse de race (cela se dit en bien et plus souvent en mal des effets de l' hérédité).

♦Racejar [ raȿědȥa ] intr. ← oc raça. { racejar ocmer.
► Engendrer des descendants ayant les qualités et les défauts de ses parents. => menejar.
Raça raceja, mena meneja. Les qualités et les défauts de la race/ de l' espèce se retrouvent chez les descendants.

Rachanhada , rachanhar => rechanhada, rechanhar.
♦Racina [ raȿinå ] f. ← latin RADICINA. => raja *. { racina ocmer ; radice, radicina itl.
► Racine. 

► * n' a pas le sens de carotte → pestenalha.

♦Racinatge [ raȿinadȥi ] m. Collectif. 

► Ensemble des racines d' un végétal.
Ton abre fai un racinatge qu' empacha mas corbelhas d' argent de polsar. Ton arbre fait un réseau de racines qui empêche mes corbeilles d' argent de pousser.

♦Raditz ↕ radís [ radʲiȿ ] m. Pl radices ← itl radice (racine) ← latin RADIX. 
{ ravenissa ctl ; rabanillo spn ; rabanete ptg ; ravanello itl. Dans le domaine occitan existe la forme rabeta que ne mentionnent pas en ce sens les dictionnaires usuels.
► Radis.
Mangem fòrça radices, totjorn semene de radices. Nous mangeons beaucoup de radis, nous semons toujours des radis.
Lo raditz es bòn a la sandat, principalament prelh fetge e la vesicula. Le radis est bon pour la santé, surtout pour le foie et la vésicule biliaire.
Lo raditz [ iȥ ] negre : Le radis noir.
♦Rafe [ rafě/  rafi ]/  ♦Rafle [ raflě ] m. ← RAPHANUS ← grec  ῥάφανος. La terminaison FLE est une hypercorrection de [ fyě ] . { (raifort) rafe ocmed, ocmer ; rave/ ravenera ctl ; ràbano spn ; rafano itl.
► Raifort.
× Raifort, carte 195 → lo rafe MONA/ S VIV/ GEV sauf NW/ RRG.
♦Rafenar [ rafěna ] intr. ← onomatopée. Mot sans doute apparenté à rafetar, rafinar * (tousser souvent) et à rafanejar *, rafanèlh *.
► Reprendre haleine, souffler. Respirer avec peine.
Los musicaires e los dançaires s' arrèston per rafenar. Les musiciens et les danseurs s' arrêtent pour reprendre haleine.
× ALMC Rhume de cerveau, carte 1580 → rafanèlh * ST PRI/ SAU/ PI/ MALZ ; rafanejar * ST EB (être enrhumé).
♦Rafeschar => refreschar.

♦Rafetar [ rafěta ] intr. ← Semble d' origine onomatopéique et être ainsi apparenté à oc rafenar.
{ rafetar est mentionné par Mistral en Forez et en Dauphiné.
► Tousser, avoir des quintes de toux, Toussoter souvent. SYN tossinar, tossinejar.
× ALMC Avoir des quintes de toux , carte 1580 compléments → rafetar E VEL/ mjp VIV ( ST CI ...).

× ALF tousser, carte 1321 → rafetar RIO ; rafinar* NN VIV.

♦Rafinar [ rafina ] tr. { refinar ocmed (finir) ; rafinar oc, ctl, spn, ptg ; raffinare itl.
► Raffiner, parfaire, fignoler, lisser.
La talòcha sèrv per rafinar lo mur, per l' allisar. La taloche sert à lisser le mur.

♦Rafinat, rafinada participe adjectif. 

► Raffiné au propre et au figuré.
Una persona que nais rafinada o rèsta, e una que nais grossèira, que o es de se mèsma, o damòra. Une personne qui naît raffinée le reste, et une qui naît grossière, qui l' est de nature, le demeure.

♦Ragacit, ragacida/  ♦Regacit, regacida/  Participe adjectif et substantif ← arregacit ou directement de la racine germanique => arregacit.

► Petit, contrefait, difforme ; nabot, ragot (dont l' étymologie n' est pas certaine).
De quauqu' uns qu' es pas eslançat, qu' es grosset, qu' es escabaçat, petiòt, aquí, qu' a las chambas torçudas, escartadas, los pèzes en esversetas, dizètz : aquò s un regacit. De quelqu' un qui n' est pas élancé, qui est rondouillard, qui est contrefait, petit, là, qui a les jambes écartées, tordues, les pieds tournés vers l' extérieur, vous dites : c' est un nabot.

♦Rai [ rai̯ ] * A m. ← latin RADIUS (rayon de roue → rayon lumineux). => rais, raia.
{ rai, rag ocmed.
♦Rai [ rai̯ ] B adverbe/ interjection et conjonction ← Origine inconnue d' après Mistral et Alibert ; 

Semble néanmoins être apparenté à latin RATIO (compte, raison) et au germanique * raþjo (compte, raison) → alld gerade (pair, juste, exact). Ou bien plutôt à RADO : je rase, je ratisse, je nettoie. { rai ocmer, ctl. 
► Pas de problème ! Ça n' est pas grave/ difficile ! Tant pis ! Baste ! Soit ! D' accord !
Tu, rai ! Tant pis pour toi !  Toi, bon, passons, allez d' accord !
Rai de tu ! Tant pis pour toi !
Rai d' aquò ! Aquò rai* ! Tant pis pour ça ! Peu importe cela ! Pas de problème !
► Emploi en locution conjonctive → Peu importe si, Passe encore que..
Rai que pluèie ! Rai de la plèia ! Peu importe qu' il pleuve/ la pluie !
Rai de me ne passar/ que me ne passe ! Peu importe de m' en passer, que je doive m' en passer !
Rai d' èsser genta e bèlla per son atge, mès compren tot. Non seulement elle est belle et grande pour son âge, mais elle comprend tout.

♦Raia [ rayå ] A f. Déverbal de raiar ou forme f. de rai A. ← RADIARE, RADIUS.
{ raja lgd.
► Rayonnement, irradiation.
A la raia delh solelh : dans le plein rayonnement du soleil, en plein soleil.
Botat vos/ passatz a la raia delh solelh. Mettez-vous, passez en plein soleil, bien au soleil.
Ai volgut restar un pauc a la raia delh solelh a mon òrt debàs, mès sèi estat malaute tota la nuèit. Lo solelh delh gèl es quicòm meschant, ... Per çò que vos avisatz pas que pica. J' ai voulu rester un peu en plein soleil à mon jardin en bas, mais j' ai été malade toute la nuit. Le soleil quand il fait froid est rudement mauvais, ...parce que vous ne sentez pas qu' il darde ses rayons.
× ALMC Travailler en plein soleil, carte 10 → a la raia d. s. CIS/ ST DI ; a la raja d. s. SS VIV, GEV, RRG, CANT ; elh rai/ au rai d. s. majeure partie VEL/ ST EB.
♦Raia [ rayå ] B ← croisement du précédent avec le frç raie ← gaulois. => reja.
{  rayure : raia ocmer ; ratlla ctl ; raya spn.
►Raie, bande, ligne. => lista, barra.

► Rayure, griffure (sur la peau, un meuble).
Lo chat m' a fait una raia. Le chat m' a fait une rayure, une griffure.

♦Raiar [ raya ] A intr. ← latin RADIARE (rayonner). { raiar ocmed (le i pouvait être prononcé j) , rajar lgd, ctl.
► Rayonner, émettre, diffuser, répandre un liquide, un fluide.
Lo solelh raia. Le soleil rayonne.
L' aura me fai raiar los uèlhs, mos uèlhs ràion. Le vent me fait pleurer les yeux, mes yeux pleurent.
Lo frònt raia de suzor. Le front émet de la sueur, ruiselle de sueur.
La fònt raia. La source/ fontaine coule. => traire.
 L' amàs, la plaia raia *. L' abcès coule, suppure. SYN donar, colar.
× ALMC la fontaine coule fort crt 800 → raiar ST RL/ ST MV ; rajar GEV/ RRG/ CANT.
► En parlant de la vache qui donne son lait, quand on la trait. 
La vacha raia, dona  lo lait. La vache donne son lait à la traite 

Vòl pas raiar, reten lo lait ; es norrigèira. Elle ne veut pas donner son lait, le retient, elle est « nourricière » = ne le donne qu' à son veau.
Se la vacha vòl pas raiar, la pòtz pas far raiar per fòrça ; aquò s coma ièu, m' auriás pas far raiar per fòrça... (reires).. Si la vache ne veut pas donner son lait, tu ne peux pas lui faire donner son lait par force ; c' est comme moi, tu ne m' aurais pas fait couler mon lait par force... (rires).
At una tetina que raia pas, raia pas am una tetina. Elle a un trayon tari, duquel il ne sort pas de lait.
La tetina ven reda, vai raiar. Le trayon devient raide, elle va laisser couler le lait.
♣ Las faziàs pas raiar per fòrça, aquò s coma ièu, m' auriás pas fait raiar per fòrça. Tu ne les faisais pas donner leur lait par la violence, c' est comme moi, tu me m' aurais pas « traite par la violence » = tu ne m' aurais pas plié à tes désirs par la violence.
× ALMC la vache laisse son lait arriver aux trayon quand on veut la traire supplément, carte 1075 → raiar ST CI/ MONA/ LAU, rajar LANG.
► Sourdre ; s' écouler, s' égoutter, s' épancher. => sortir, donar. 
L' aiga i raia. l' eau y sourd.
L' aiga raia tot a penas. l' eau sourd, s' égoutte à peine.
La saba, lo sang, la postèma raia. La sève, le sang, le pus s' épanche.
Las calhòtas ràion. Le petit lait s' écoule de la tomme fraîche.
La suzor raia ↓/ cola ↑. La sueur coule.
× ALMC la source coule/ coule fort, carte 800 → raiar ST MV/ ST RL ; rajar* GEV y compris SAU/ CANT/ RRG

× ALMC la sueur coule crt 16 → la suzor raja* PREV/ C & S GEV/ RRG/ PRF.

× AIS le tonneau fuit, le vin fuit du tonneau, carte 1326 → raiar Vallées occitanes du Piémont.
♦Raiar [ raya ] B. ← raia B.

► Rayer. = SYN barrar, barracar.
De velor raiat : du velours rayé, côtelé.

♦Rainard/ ♦Reinard [ rěi̯nar ] m. ← nom propre germanique par ex. frk Reginhart ← germanique *ragin- : conseil + suffixe hart : dur, c' est le surnom du goupil ← latin vulpiculus ← VULPES. 
{ rainard ocmed, ocmer ; alld Reinhard (frç Renaud).

► Renard. Se dit humoristiquement d' un personne rusée, voleuse.
Aquò s la sauvatgina que fai los lops e los rainards coma son ; altrament, se los prenètz de bòna ora, se dréiçon coma de chins. N' i aviá un qu' aviá un rainard estachat amb una còrda : se laissava ben tochar. C' est la vie sauvage qui fait les loups et les renards comme ils sont ; sinon, si vous les prenez bien jeunes, ils se dressent comme des chiens. Il y en avait un qui avait un renard attaché avec une corde : il se laissait bien toucher.
☼ Vòls estorrar lo rainard ? Veux tu enfumer le renard ? Cela se dit plaisamment quand le feu a un mauvais tirage.
☼ Encara a pas arrapat lo rainard per la coeta. Il/ elle n' a pas encore attrapé le renard par la queue. Il/ elle est sans expérience de la vie. => lop (petar lo lop en una sonalha).

☼ Auriás avallat un rainard, la coeta sortiriá, encara diriás qu' aquò s pas verai. Tu aurais avalé un renard, sa queue sortirait de ta gorge, tu dirais encore que ce n' est pas vrai = tu es un fieffé menteur.
× ALMC renard crt 369 → rainard VIV, NE GEV ( CH CH/ SAU), HL, N CANT ; au sud rainal.
► Palonnier : barre transversale d' un peu plus d' un mètre, pourvue d' un anneau de chaque côté, auxquels on attache chacun des traits, et munie d' un crochet au milieu servant à atteler. 
I aviá quatre o cinc chavalhs estachats ambe lo rainard per tirar lo doblièr. Il y avait quatre ou cinq chevaux attachés avec le palonnier, pour tracter le char à quatre roues.

♦Coeta de rainard   

►Vipérine.
× ALMC Vipérine, carte 148 supplément → coeta de rainard POL/ SAU/ (MALZ). 
► Amas filamenteux d' algues qui se forme dans les canalisations et peut les obstruer.

♦Rainarda [ rěi̯nardå ] f. 

► Renarde. || Femme rusée, voleuse.

♦Rainardada f. ► Portée de renards.

♦Rainardar [ rěi̯narda ] intr. ► Mettre bas les renardeaux.

♦Rainardèira [ rěi̯nardèi̯rå ] f. 

► Tanière de renard.
Ton ostal es estorrat coma una renardèira. Ta maison est enfumée comme un terrier de renard (qu' on enfume).

♦Rainardon/ rainardet m. , rainardeta f. 

► Jeune renard(e).
× ALMC renardeau crt 369 → rainardon à peu près comme pour rainard ; rainalhon à peu près comme pour rainal + CH CH/ PI.
♦Raiòl [ rayòu̯ ] m. ← latin RADIUS + OLUS. 

► TOP le Rayol entre ST PT et les Uffernets endroit où l' eau surabonde, venant de toutes parts,

s' écoule en un ruisseau et forme des marécages.

♦Raiòl [ rayòu̯ ] m, Raiòla f. ← de même origine que le précédent ; le faire dériver du frç royal, relève de l' étymologie populaire, et ce d' autant plus que la montagne a toujours été plus longtemps royaliste, plus conservatrice politiquement que les vallées. Ajoutons que c' est phonétiquenent indéfendable.
► Habitant(e) des vallées cévenoles du Vivarais ou du Gévaudan qui vivait traditionnellement de la châtaigne, du ver à soie, de la vigne... et qui se distinguait ainsi de l' habitant de la montagne (Pagèl, Pagèlla ; Gavòt, -a).

DIM Raiolet, raioleta.

♦Raion [ rayʊ ] m. ← latin RADIUS + ONE. 

► Rayon de soleil, de lune, de lumière. => rais
♦Rais [ rai̯ȿ ] m. PL raisses ← latin RADIUS. VAR fautive riais, riaisses.
{ rai ocmed, ocmer ; rais lgd + ; radi  sens 1, raig sens 2 ctl ; rayo spn ; raio ptg ; raggio itl.
► Rais, rayon de roue.
La ròda delh charre es coma lo cadran d' una mòstra o un relògi : a dotze raisses. La roue du char est comme le cadran d' une montre ou d' une horloge : elle a douze rayons.
× ALMC les rayons, carte 864 → raisses ST CI/ LAU/  mjp GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ/ TER/ PREV/ FR LOZ) ; riaisses MONA.
► Rayon de soleil, de lumière.

► Bande décorative faite dans le bois ou une autre matière. => flor.
► Bande de laine qu' on laisse aux bélier sur les épaules en manière d' ornement et surtout pour le distinguer de loin => flòta, boscalh.
L' ai raissat, li ai laissat estar un rais sobre las espatlas e un moscalh sobre lo darrièrs, per que ressentiguèsse e per lo conéisser de lònh, per çò que, se vos volià jurtar, lo veziatz venir. Je lui ai laissé une frange de laine sur les épaules et un pompon sur le derrière, pour le rendre plus joli et pour le reconnaître de loin, car, s' (= quand) il voulait vous foncer dessus, vous le voyiez venir.

► Bande d' herbe que le mauvais faucheur laisse entre les andains.

♦Raissa * f. Le f. de rais ne s' emploie pas,

► * Rayon (de grêle). On dit à Pradelles una borra de grèsla, et à MONA una veta de grèsla.
× ALMC Rayon (de grêle) ecs crt 43 → raissa mjp GEV et RRG.
♦Raissaire [ rěi̯ȿai̯rě ]/ ♦Raissejaire [ rěi̯ȿědȥai̯rě ] m. ← raissar ← rais.

► Mauvais faucheur qui laisse de petites touffes d' herbe entre chaque andain. SYN raissejaire ; eschafonhaire, pialejaire.
♦Raissar [ rěi̯ȿa ] tr. & employé absolument← oc rais. { raissar ocmer (sens différent/s) .

► Pourvoir une roue de ses rayons.

► Pourvoir d' une rainure (sabot, meuble).

► Laisser au bélier une bande de laine décorative, lo rais.

Raisse l' aret, li laisse (estar) un rais. Je laisse au bélier une raie de laine.

► ☻ Mal faucher en laissant de petites touffes d' herbe entre chaque andain. => pialejar, chabeçar.
× ALMC en ce sens, carte 940 → raissar FR LOZ qui emploie aussi raissejar. ANT => ajustar, assemsar, agandir.

♦Raissejar [ rěi̯sědȥa ] intr. { raissejar ocmer (sens différent/s) .

► Fréquentaitf de raissar au sens 4.
♦Raja [ radȥå ] f. ← latin vulgaire * radica ← latin RADICEM → oc  raïtz, raitz, razic.
{ raja Mistral mentionne ce mot en Dauphiné || 

{ raïtz ocmed ; raitz, razic ocmer ; raíz spn ; raiz ptg ; radice itl.
► Racine. Mot concurrencé par racina.
× ALMC les racines, carte 232 → las rajas centre et sud de la Haute-Loire et dans le nord du Vivarais ; las raisses RRG/  (SW CANT rèis).

× ALF 1126 confirme rajas dans la même zone MONIA/ SOL/ CHAM, çà et là N VIV ; raisses RRG/ Lot ; raize Nice ; rèis hautes vallées Alpes du sud ; razic, razigatz petite zone montagneuse en Ariège et dans l' Aude.

× AIS 558 atteste l' existence de radica/ radiga dans le centre de l' Italie ; rais, rèis Piémont.
♦Ralle [ ralě ] m. ← vraisemblablement onomatopéique. 

► Râle de blessé, de mourant. Et non râle des genêts qui se dit rei de catlha.
A lo ralle, es a la fin, pechaire ! Elle râle, elle est à l' agonie, la pauvre !
♦Rallumada [ ralümadå ] f. ← rallumar. ► Retour de flamme.
♦Rallumar [ ralüma ] intr. → Croisement sémantique et phonétique probable entre frç rallumer et revolumar (tourbillonner).

► Faire un retour de flamme.

♦Rama [ ròmå ] f. De sens collectif.← latin vulgaire * rama ← RAMUS.
{ rama ocmed, ocmer , ctl, spn, ptg, itl.
► Ensemble des branches d' un arbre avec ou sans les feuilles, ramure, ramée. => ramatge.
× ALMC ramure crt 236 cpl → la rama GEV/ ST PRI.
► Branches feuillées élaguées. => podum, blacha, brossa.
Done de rama de fraisse a las fedas, a las vachas. Je donne des branches de frêne aux brebis, aux vaches.

► Rameau de genêt. SYN gima ₪ escòt, challòtz, tròchi.

► Fane longue de rave, de carotte, de pommes de terre, de pois, de haricots, de tomate, de fenouil ...etc. => chabiça, rabiç.
La rabiça aquò s la rama de las rabas. La « rabisse », ce sont les fanes des raves.
× ALMC Fane de pommes de terre, carte 201 → rama HL/ GEV/ E CANT ; fra * ST PRI/ ST EB.

♦Ramada [ ramadå ] f. ← Soit comme ramada, ramat ctl (troupeau, grand nombre), ramader (berger.), ← ram/ rama ← RAMUS (rameau).

Soit réfection erronée à partir de ramassada *, employé en ce sens en RRG, mot qui aurait été faussement interprété comme un dérivé en -ada de l' augmentatif ramaça de rama, ce qui nous ramène encore à RAMUS  => ramàs.
{ ramada (gros troupeau) ocmer, ctl ; ramassada (averse) RRG.
► Averse de pluie, de grêle plus ou moins abondante. => revèrs, rosinada, banhejada.
× ALMC en ce sens, carte 28 → ramada (et ses variantes) majeure partie HL/ VIV/ N GEV/ PREV ; ramassada* RRG.
♦Ramàs [ ramaȿ ] m. ← dvb de ramassar, plutôt que dérivé de ram. => ramada.

► Averse abondante. SYN de ramada.
Un ramàs de pluèia : une grosse averse de pluie. 

× Pour une grosse averse de grêle, un rayon de grêle, on dit una greslada, et pour une averse de neige una cirada.

♦Ramat [ ramat ] , ramada participe adjectif. 
{ (verbe) ramar ocmed, ocmer, ctl ; enramar spn.
► Qui a un branchage épais, une ramure puissante, touffue. SYN ramut, branchut, espés, garnit.
Avètz aquí un fau bien ramat que ne fariá de linha. Vous avez là un hêtre à la puissante ramure qui en ferait beaucoup de bois de chauffage.
× ALMC arbre touffu, carte 240 → ramat POL/ ST PRI/ BRI/ ST DE/ FR LOZ ; ramut PI/ NW GEV/ çà et là CANT/ çà et là RRG.
► Abondamment garni de feuilles, d' aiguilles => ramut, garnit, espés.
Una bròcha/ una garna ramada/ ramuda. Un rameau de feuillu/ de résineux fortement ramifiée, pourvue d' aiguilles serrées, drues.

♦Ramatge [ ramadȥě ] m. Collectif sans PL. ← oc rama. 
{ ramatge ocmed, ocmer, ctl ; ramaje, ramada spn ; ramagem ptg.
► Ramure, rameaux : branches pourvues de leur feuillage sur l' arbre en pied.

=> rama, podum, desfrau, blacha, brossa ; branchatge.
An amassat las barras e laissat estar lo ramatge per tèrra. On a ramassé les rondins et laissé les rameaux sur le sol.
× ALMC en ce sens, carte 1028 → lo ramatge CH CH.
♦Ramatz ↕ ramàs [ ramaȿ ] m. ← oc ram * ← latin RAMUS.

► Cime, rameau terminal d' un arbre. => boscalh, tèsta, poncha.
× ALMC ecs crt 239 → lo ramatz NN GEV/ SAU/ ST PRI/ PI ; lo ramèl N RRG.
► Rameau qu' on plante sur la dernière charretée de foin. => garnatz.

► Rameau qu' on suspend au faîte du toit au moment du levage (et orné de cravates). Tradition plus ancienne que la cocarde ou le drapeau.
Plantar lo ramatz : suspendre ce rameau au faîtage et fêter l' événement. => tenalhs ( plantar los tenalhs).
× ALMC le rameau du levage, carte 680 → ramatz C & S VEL/ CH CH ; ramèl * RRG ; garnatz * ST FL/ MEY ; laurièr * CHI/ LAU.
♦Rambalh [ rambai̯ ] m. ← dvb de rambalhar.  
{ (désordre, embarras, vaine agitation) rambalh ocmer
► Ce mot tombé en désuétude est interprété comme longue et vaine querelle.
× ALMC (cheveux) dépeignés, emmêlés) → rambalhats* ST FL/ MUR/ PRF/ ST DE. => embolhat.
► Sobriquet porté par une famille. Cf Truche.
♦Rambalhada [ rambalyadå ] f. Dans l' expression a la rambalhada : négligemment.
Trai/ laissa estar sa vèsta a la rambalhada. Il/ elle jette/ laisse traîner son habit avec négligence.

♦Rambalhaire, rambalharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Personne désordonnée.

► Traînard(e), lambin(e).

► Apre débatteur.

♦Rambalhar [ rambalya ] intr. ← Origine incertaine. Il y a probablement un lien avec raballar.
{ (embrouiller ; embarrasser ; s' agiter vainement ...) rambalhar ocmer.
► Traîner dans le travail, lambiner. => redolar.

► Discuter âprement le prix, débattre longuement. SYN batalhar. => merchadar.
× ALMC ecs CRT 1776 cpl → rambalhar occupe une vaste zone continue LAU/ GEV/ RRG/ S VEL/ BRIV ; batalhar semble plus récent et est disséminé sur les marges CHI/ BSA/ ST PRI/ CRA/ CIS/ NW CANT.
♦Ramenar * [ raměna ] ← ♦remenar * tr. ←  re+ menar.{ remenar ocmed, ocmer, ctl ; rimenare itl.
► Mélanger en faisant tourner, en agitant, brasser. 
*Ramene/ bollegue/ *vire la saussa. Je mélange la sauce en la remuant. 
× ALMC (la sauce), carte 1138 → ramenar MONA, N GEV ; remenar S GEV/ RRG. => bollegar, virar *.
× Aux autres sens du frç, on emploie plutôt => tornar (aduère).

♦Ramenadoira [ raměnadʊi̯rå ] f. ← oc ramenar.

Uniquement dans l' expression L' òs de la ramenadoira : vertèbres lombaires.
Ai mal elh crapon, a l' òs de la ramenadoira. J' ai trop forcé, trop travaillé, j' ai mal aux reins.

SYN crapon, los renses.

♦Ramflèis [ raŋflèi̯ȿ ] m. Pl ramflèisses ← oc ram + flèis ← latin RAMUS + FLEXUS.
{ fleissar ocmer (fléchir) || fleis ocmer (qui fléchit …).
► Petit arbuste de taillis long et flexible (frêne, érable) ; Rejeton long et flexible de souche d' arbre feuillu (frêne, érable, tilleul...) => rabanèlh, rabanellada, rabasta ; matada, mataçada.

× ALMC crt 249 → à Brioude una flèissa : une verge, un rameau qui fouette ; fleissar* : fouetter, cingler.

× ALMC Rejeton poussant au pied de l' arbre ou sur la souche, carte 247 → ramfèi * MONA.

|| à ST MV un flèis : un virage.
♦Ramièr [ ramyé ] m. ← dérivé de latin RAMUS. { ramièr ocmer.
► Ramier, pigeon ramier, pigeon sauvage, colombe, palombe : columba palumbus. On dit aussi pichon ramièr. Le SYN pichon favard * est inusité.

♦Ramisa [ ramiȥå ] f. ← frç remise, oc remesa/ remisa. 

► Remise du gibier à plumes.

♦Ramisar (se) [ ramiȥa ] pr. ← frç se remiser.

► Se remiser, en parlant du gibier à plumes.

♦Ramonar [ ramʊna ] tr. 3PS ramona. ← ramon *, diminutif de ram * (rameau). 
{ ramonar ocmer.
► Ramoner. || DER ♦Ramonaire m. ; ♦Ramonatge m.

♦Rampa [ ròmpå ] f. ← germanique * krampa (alld Krampf) : frç  crampe.
{ rampa ocmed, ocmer, ctl, spn ; cambra ptg.
► Crampe, raideur d' un membre, dans les membres. SYN grapa/ grampa.
 Ai una rampa. J' ai des raideurs dans les membres, une raideur dans un membre.
La rampa passa. La raideur, la crampe passe. 
× ALMC supplément 1575 → rampa ALI/ RECH/ RCP.

× AIS, carte 690 → rampa Vallées occitanes, Val d' Aoste, Borgomaro (entre Menton et Gênes).
► Grippe, épidémie de grippe : elle provoque une sensation de raideur des membres. SYN marrana.

× ALMC (épidémie de grippe) crt 1586 cpl → rampa GEV/ ST FL/ çà et là RRG ; rampanha* BRIV. => marrana.
♦Rampalha [ rampalyå ] f. ← ripalha peut-être croisé avec ram ← latin RAMUS (rameau : symbole de joie, de festivité à la fin des travaux) et rambalh.

► Ripaille (à la fin des travaux) => rebola, ripalha, ripampalha.

♦Rampalm [ rampan ] m. ← RAMUS + PALMUS. { rampalm ocmed, ocmer.
► Rameau de laurier cerise ou de buis, coupé, qui est béni le dimanche des Rameaux. => bois.
Lo penjàvom elh crist dinc l' ostal, quand tronava ne faziam brutlar un morsèlh per empachar que lo tronede faguèsse de mal. On le suspendait au crucifix dans la maison. Quand il tonnait on en faisait brûler un morceau pour empêcher la foudre de causer du mal. 
N' i a que ne penjàvon a la jazena de l' estable

Quand quauqu' uns es mòrt, los vezins lo vénon veire e fan lo signe de crotz ambe lo rampalm qu' es dinc un veire da ras son lèit. Quand quelqu' un est mort, les voisins lui rendent visite et font le signe de croix avec le rameau bénit qui ést dans un verre à côté de son lit.

► Laurier cerise ou laurier sauce. On bénit le laurier cerise ou le buis lors des Rameaux. => laurièr.
× ALMC Laurier (laurus nobilis), carte 225 → rampalm ST DE/ MEND/ majeure partie CANT. SYN laurièr.
► Rampalm : avec la majuscule et sans article : les Rameaux, la fête des Rameaux.
Es Rampalm. Ce sont les Rameaux.
Lo duminche de Rampalm : le dimanche des Rameaux.
La fèira de Rampalm : la foire des Rameaux, autrefois une grosse foire à Pradelles.
Lo curat la benezís, l' aura de Rampalm ; e l' aura que benezís rèsta. Aquò s l' aura que bofa un bòn pauc de l'an. Aquest an n' a benezit una dròlla ! a benezit lo vent delh Mèi-jorn. Le curé le bénit, le vent des Rameaux ; et le vent qu' il bénit se maintient, s' affirme, est prépondérant. C' est le vent qui souffle une bonne partie de l' année. Cette année il en a béni, un drôle ! Il a bénit le vent du Midi.
L' aura de Rampalm govèrna tot l' an. Le vent des Rameaux régit toute l' année = le vent qu' il fait le jour des Rameaux est sensé être le vent dominant de l' année qui suit les Rameaux.
× ALMC (le dimanche) des Rameaux, carte 1659 → de Rampalm PREV, prt CANT ( ST FL/ MUR/ ST SI) ; delh Rampalm mjp GEV.
♦Rampellar [ rampěla ] intr. 3PS rampèlla. ← oc rampa ← germanique * krampa.
{ Le rampellar mentionné par Mistral et Alibert n' a pas le même sens et n' est pas apparenté.
► Marcher la jambe raide. 

♦Ramut [ ramüt ] , ramuda participe adjectif. ← oc rama. 
{ ramut ocmer ; ramós ocmed, ctl, spn, ptg ; ramoso itl. 
► Pourvu d' un abondant feuillage, de beaucoup de rameaux, touffu.=> SYN ramat.

♦Rana [ rònå ] * f. ← latin RANA (grenouille). { rana ocmed, lgd, spn, ptg, itl.

► Rainette : petite grenouille verte. SYN reneta.
× ALMC rainette crt 336 cpl → rana CH CH/ CHI/ GEV/ RRG/ S CANT/ PI:
♦Ranc [ ròn ]/  éventuellement [ ròŋk ] m. ← Etymologie incertaine. Le mot figure dans le dictionnaire de Levy, avec le sens d' écueil. Ce qui semblerait corroborer l' hypothèse d' Alibert qui le fait dériver de l' arabe rakka. Cependant il faut que le groupe -kk- évolue en -nk-, ce qui ne se produit pas.

Dans une autre hypothèse, on pourrait avoir affaire à un N infixé. Le mot serait ainsi parent de fr roc, roche, oc ròcha/ ròca, italien rocca, espagnol roca, dont on pense généralement qu' ils sont d' origine pré-latine et peut-être pré-indo-européenne. 
{ ranc ocmed (écueil), ocmer (rocher).
► Rocher : masse de pierre qui dépasse du sol, qui repose sur le sol, qui est enfouie dans le sol . 
=> rochièr, chièr, clapatz, morre. => ranquelhós.

L' èga partiguèt sobre de rancs [ ròŋk ] que davàllon a la ribèira, auziguère marchar sos fèrres sobre los rancs [ ròŋȿ ] e seguèt fenit, auziguère ren mais. La jument partit sur des rochers qui descendent à l' Allier, j' entendis ses fers marcher sur les rochers, et ce fut fini, je n' entendis plus rien.
× ALMC rocher (qui dépasse du sol ...), carte 83 → ranc S HL, C & S VIV, majeure partie GEV.
►Par métonymie : Matière rocheuse, roche ; sol de roche dure.
S' auzià sas batas sobre lo ranc. On entendait ses sabots sur le rocher, le sol rocheux.
Un còp de fessor e trobatz lo ranc. Un coup de pioche et vous trouvez le rocher.

♦Rancatz [ raŋkaȿ ] m. ← oc ranc.

► Rocher assez gros.
I aguèt un rancatz davants que d' arribar elh riu, mon dalh se còpa, un morsèlh coma aquò, sautèt coma de veire. Il se trouva un rocher avant d' arriver au ruisseau, ma lame de faux se casse, un morceau comme ça, il explosa comme du verre.

♦Rance [ ròŋȿě ] m. Adjectif qualificatif et substantif. , rança f. Adjectif qualificatif ← latin RANCIDUS, -A. { rance ocmed, ocmer ; ranci ctl ; rancio spn, itl ; râncio ptg.
► Rance.

♦Ranchièr [ rantȿ(y)é ] m. ← oil ancien ranchier ← oil ranche ← parler germanique par ex. frk * hrumka, influencé par le frq * hranka (sarment, vrille).

► Rancher : Un des quatre ou six pieux latéraux du char à quatre roues qui servent au transport du bois. => barron.
× ALMC en ce sens, carte 856 supplément → ranchièr SAU, CH CH, MRC ; palèira * ST EB/ PI.
► Pieux du traîneau à gerbes.

► Un des quatre ou six barreaux verticaux qui soutiennent les ridelles latérales du char, de la charrette et dont la base est engagée dans un anneau (l' anèlla). Le mot ne se confond pas avec chacun des barreaux montants de claie => chalon *, barron.
Los ranchiers aquò s los quatre o sèis barrons de bòsc dels dos cledons ; los sacatz de chaque latz delh charre dinc d' anèllas, los fèrres delh ranchièr, que van en demenissent, que tenon a las parnas delh charre ; an una tija de fèrre que podètz viçar o bolonar. Les ranchers ce sont les quatre ou cinq montants de bois des deux ridelles latérales ; vous les enfoncez de chaque côté du char dans des anneaux, les fers du rancher qui vont en se resserrant et sont solidaires des longerons ; ils sont pourvus d' une tige de fer que vous pouvez visser ou boulonner.
Sacatz vostos ranchers delh cledon dinc l' anèlla delh ranchièr. Vous enfoncez vos montants de la ridelle dans l' anneau du rancher (l' anneau en U) .
ALMC en ce sens, carte 858 → ranchièr ST PRI/ ST CI/ SAU/ majeure partie GEV/ NN RRG ; chalon* LANG/ PREV.
Lo fèrre delh rancher/ l' annèlh delh rancher : Anneau en U qui est fixé sur chacun des longerons du char et qui maintient chaque ranche ou barreau vertical retenant les ridelles. 
ALMC en ce sens → rancher (ou ranchièr) RRG ; ranchèira* ST DE/ MRC/ ST GT.
♦Rancon [ raŋkʊ ] m. Adjectif qualificatif et substantif.← germanique krank- (vha cranc : faible ; alld krank : malade). { rancós ocmer.
► Monorchide.
Son òme es rancon. Son mari n' a qu' un testicule.

♦Rancuna [ rank̑ünå/ rantʲünå ]/  ♦rancunha [ rank̑üɲå/ rantʲüɲå ] f. ← latin vulgaire * rancura. 
{ rancunha ocmed ; rancura ocmer ; rancor ctl, spn, ptg. ► Rancune.

♦Rancunós/ rancunhós, -a adjectif qualificatif et substantif. 

► Rancunier, rancunière. SYN venjatíos.

♦Ranquelhós [ raŋkělyʊȿ ] , ranquelhosa adjectif qualificatif ← oc ranc. 

► Rocheux/ rocailleux, -euse. => peirelhós.
♦Ranquetaire, ranquetarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Rabacheur, radoteur/ -euse.

♦Ranquetar [ raŋkěta ] intr. ← germanique par ex gothique *wranks (tordu).
{ ranquejar (boiter) ocmed ; Mistral mentionne ranquet  (un peu boiteux) et  ranquejar (boitiller) : ces mots semblent  apparentés à ranquetar. Mistral rapproche ces mots de ranquejar en ctl qui signifie marcher ; le GDC fait dériver ce mot du gothique *wranks (tordu) ← germanique *wrankjan (tordre).
► Rabacher, ressasser.

♦Ranquetatge m. ► Rabachage.

♦Ranquetejaire, ranquetejarèlla adjectif qualificatif et substantif. ► Rabacheur, radoteur, -euse impénitent(e).

♦Ranquetejar [ raŋkětědȥa ] intr. Fréquentatif de ranquetar. ► Rabacher sans cesse.
Randre [ ròndrě ] frç Rendre (oc rendre) .
♦Rapellar [ rapěla ] A 3PS rapèlla tr. & pr. ← re + apellar. Vraisemblablement ←français populaire rappeler avec la construction transitive indirecte fautive due à se souvenir de. D' ailleurs, espagnol, portugais et italien n' emploient pas de verbes apparentés à rapellar au sens se remémorer, se souvenir de.

► (se) rappeler aux divers sens => se soventar.
D' autres còps..., o avètz vist las borsas qu' avian prels sòls ? ò ! aquò s vièlh, vièlh..., ièu me ne rapèlle tot a penas. Autrefois... Avez-vous vu cela, les bourses que les gens avaient pour l' argent ? Oh ! Cela est ancien, très ancien... Moi, je me le rappelle à peine.

► Rapèlla te/ rapellatz vos (de una) : Très usuel comme cheville de langage, pour attirer l' attention de l' auditeur.
La mièu a lèu vist çò que i a de mal a la televisío ; rapellatz vos que se interèssa ; chal veire la tèsta que fai, e puèis lo bada l' uèlh ! La mienne s' est vite rendu compte de ce qu' il y a quelque chose de mal (de scabreux, de condamnable) à la télévision ; rappelez vous qu' elle s' y intéresse ; il faut voir la physionomie qu' elle a, et puis comme elle ouvre l' oeil. 
Rapellatz vos qu' es gente aquelh libre ! Ont lo podem achatar ? Vraiment il est intéressant ce livre ! où pouvons-nous l' acheter ?
♦Rapellar (se) [ rapěla ] ← se repellar ↕ se repelar B 3PS rapèlla pr. ← Le mot est vraisemblablement apparenté à pèlh (peau) ← PELLIS (peau de bête). N' est pas apparenté à l' allemand sich rappeln qui est d' origine onomatopéique.
{ se repellar, se repelhar ocmer
► Reprendre des forces, se refaire une santé, se remettre sur pied, se remplumer. => relevar.

♦Rapetaire, rapetarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui gigote, donne des coups de pieds.

♦Rapetar [ rapěta ] ← repetar 3PS rapeta intr. ← RE + latin PEDITARE (aller à pied) ← latin PEDES + suffixe. { repetar ocmer. Mistral mentionne aussi le milanais repetar.
► Gigoter.

► Donner des coups de pieds (à la traite) => petnar, petnejar.

► * N' a pas le sens de gambader, cabrioler => espingar. 

× Gambader, cabrioler, carte 412 → rapetar * majeure partie GEV dont SAU/  ST FL.

♦Rapina [ rapinå ] f. ← latin RAPINA, le mot est attesté en français en 1175.
{ rapina ocmed, ocmer, itl.
► Vol, pillage, détournement dans un sens collectif sans pluriel.
Aquellos messièrs vívon de la rapina. Ces beaux messieurs vivent de la rapine.

♦Rapòrt [ rapwòr ] m. { repòrt/ rapòrt ocmed...
► Rapport. => denònça.
♦Raportaire, raportarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui dénonce, cafarde.

♦Raportar [ rapʊrta ] tr. & pr. ← RE + aportar. { raportar/ reportar ocmed, ocmer ...
► Rapporter aux divers sens.
Aquò rapòrta gròs. Cela rapporte gros.

► En particulier : dénoncer, cafarder. => denonçar.

♦Rapotegar [ rapʊtěga ] *  GEV ← oc repotegar* ← re + pòt (lèvre), selon Alibert.

► Jacasser, caqueter, cancaner. SYN cascalejar.
♦Raquenquinar (se) [ rakěŋkina ] pr. ← Mot expressif, qui peut résulter de déformations et de confusions avec d' autres mots. Il semble en particulier formé à partir du frç requinquer.

► Se flétrir, se faner, se rider en parlant de la peau, d' une personne. => agrautonir, agrautolir, acrostolir...
♦Rare [ rarě ] , rara ← oil rare, oc rar* ← RARUS/ RARA.{ rar ocmed, lgd, ctl ; raro sptl.
► Rare.
Aquò èra rare qu' un òme prenguèsse una femna qu' aviá un bastard/ una bastarda. C' était rare qu' un homme épousât une femme qui avait un enfant naturel.
♦Ras [ raȿ ]/  rase [ raȥě ] , rasa adjectif qualificatif ← latin RASUS, RASA. 
{ ras ocmed, ocmer, ctl ; raso sptl.
► Ras, rase (plein à ras bord).
Los veires son rases. Les verres sont pleins à ras.
Es plen ras. Il est plein à ras.
M' avètz botat lo veire ras/ rase, la copa rasa. Vous m' avez rempli le verre/ la coupe à ras.

♦Ras m. ► Ras.
A ras de tèrra : à ras de terre.

○ da ras locution adverbiale et préposition => da ras.

♦Rasa [ raȥå ] f. ← latin RASA. { rasa ocmer, ctl.
► Petite rigole creusée par la pluie dans le chemin, dans le terrain. AUG rasatz.

► Rigole, fossé qui est au bord de la route, du chemin. => gandòla ; arjalh.

► Rigole principale conduisant l' eau d' irrigation dans les divers prés tout au long de son parcours et se divisant en multiples petites rigoles secondaires ( los raseirons/ los engairons). SYN levada, besal*.
× ALMC en ce sens, carte 925 → rasa majeure partie HL/ C & NW GEV (CH CH/ SAU/ MEND/ MRC...)/ N & E CANT.
► Rigole de l' étable. => SYN gandòla.
× ALMC en ce sens, carte 636 → rasa partiellement VEL (MONA/ POL/ CHAM/ RECH) , N CANT.
♦Rasada [ raȥadå ] f. ← ras + suffixe -ada.

► Rasade.
Bote una bòna rasada de vin dinc ma sopa, dinc mon bolhon. Aquò achaura, aquò dona un còp de pè elh medecin/ saca un còp de pè elh cuòl delh medecin. Je verse une bonne rasade de vin dans ma soupe, dans mon bouillon. Cela réchauffe, cela donne un coup de pied au (derrière du) médecin = c' est tonifiant, fortifiant, vivifiant, salubre.
♦Rasar [ raȥa ] tr. & pr. & pr. ← oc ras. { rasar ocmer, ctl, spn, ptg ; rasare itl.
tr. ► Raser, effleurer.

tr. & pr. ► (se) raser (la barbe, la joue). => barbejar, rascalhar.

Intr. ► Raser : se dit d' un cheval dont la cavité des incisives est usée. 

× Est souvent confondu avec aparejar. => aparejar.

♦Rasatz [ raȥaȿ ] m. PL rasaces. Augmentatif m. de rasa.

► Rigole un peu importante creusée par le ravinement dans laquelle l' eau peut stagner, et couler temporairement ; le mot s' applique aussi à une ornière profonde. => raseirar.
Après l' aigada i a de rasaces elh chamin, elh prat. Après l' averse torrentielle il y a des rigoles dans le chemin, le pré.
Elh mèi delh chamin i a un rasatz. Au milieu du chemin il y a une rigole.

► Ruisselet temporaire dans un pré, un ravin. SYN riu est le terme général, plus usuel, qui s' applique à toutes sortes de ruisseaux, y compris les ruisseaux temporaires. => vallat.
× ALMC ruisselet, carte 95 → rasatz AUBRAC/ MALZ/ SAU/ ST PRI/ BRI. || À RECH/ RCP le mot désigne un ruisseau. 
♦Rascalhar [ raȿkalya ] tr. ← RE + parler germanique par ex. frk * skaljan.{ rascalhar ocmer.
► Raser le front, la tête. => chapçal.
Rascalhave mas fedas per que ressentiguèssion mèlhs. Je tondais le front de mes brebis pour qu' elles parussent plus belles.
Las fedas, n' i a qu' an de pials lòngs que lior vénon sobre lo nas; aquellas las amave pas. Chalià que seguèssion bien rascalhadas, aquestas m' agradàvon. Les brebis, il y en a qui ont des poils longs qui leur viennent sur le museau, celles-là je ne les aimais pas ; il fallait qu' elles eussent le front bien dégagé. Celles-ci me plaisaient.
♦Rascalhat, rascalhada participe adjectif 

► Outre le sens du verbe ci-dessus a aussi le sens de : au front dégarni, chauve. => Raschàs.
Un òme un pauc rascalhat, a lo frònt descatat : un homme au front dégarni.

♦Rascha [ raȿȿyå ] (le S est long) f. ← déverbal de latin vulgaire * rasicare.
{ rasca ocmed, ocmer, Mistral ajoute le vieil italien raschia.
► Teigne (maladie de la peau, du cuir chevelu) faisant des cercles et causée par des champignons. ₪ gale (ronha)
La rascha, aquò fai de placas rojas dincs los pials que tómbon. Aquò se lèva delh bestial. La teigne, cela produit des plaques rouges dans les cheveux qui tombent. Cela s' attrape au contact du bétail.
× ALMC teigne, carte 1567 → rascha HL/ majeure partie VIV/ LANG/ MEND/ ALL ; ailleurs : tinha*.

× ALF teigne, carte 1288 → rascha VILL/ MRV/ ST AG ; rascla* RRG ; rasca* PROV/ Bas Languedoc. 

× AIS teigne, carte 684 → la rasca 3 points au Sud du Piémont, 1 point du Tessin ; rasche Bruzolo (W de Turin).
♦Raschalh * SOL ← latin vulgaire * rasicare + suffixe. { rascalh ocmer.
► Brou de noix : lo raschalh de la noze.
× ALF Brou de la noix crt 1476 → raschalh/ rascalh  Attesté en GEV, en Rouergue et à Ambert. La raschalha CHAM. 
♦Raschàs   dans le TOP  Puèi Raschàs [ pèi̯ ra(ȿ)ȿyaȿ ] ← rascha (teigne) ← RASCA.
{ rascàs ocmed (teigneux) , ocmer (teigneux ; rude, raboteux).
► Peyrachas, dans la forme francisée (sans parler des déformations récentes Perrachas/ Pierrechat, qui n' ont plus aucun sens), désigne un mont volcanique entre SPT et Fourmagnes ; en faible pente du côté de Saint-Paul, il se dresse assez abruptement du côté de Fourmagnes, en présentant la roche à nu, sous forme de rocs et de lauses, d' où son nom qui signifie rocailleux, raboteux, avant son reboisement et éventuellement rempart si on retient la première hypothèse. Puèi Raschàs a son équivalent en occitan méridional dans le Puech de Rascas, lequel est le point culminant des Monts de Lacaune et du département du Tarn à 1270 m. 

Près du Bouchet-Saint-Nicolas est mentionné un sommet appelé le Rachas (1267 m).

Sur la commune de Prévenchères il y a le lieu dit Le Rachas près de pentes abruptes et rocheuses dominant le Chassezac.

Dans la Drôme, près de Dieulefit, les crêtes du Mont Rachas sont un lieu de randonnée apprécié des marcheurs,

Parmi les îlots des îles d' Hyères, l' un porte en français le nom de rocher du Rascas, enfin de nombreux autres lieux portent le nom de Rascas, comme à Saint-Laurent-du-Var ou à Marignane. 
Vau en Puèi Raschàs, at un bòsc en Puèi Raschàs. Je vais à Peyrachas, il a un bois à Peyrachas.

→ Il faut signaler encore le nom ancien et oublié de Ranc de Mal Sézer (littéralement : Rocher de mal asseoir), figurant dans les archives, qui le placent près de Fourmagnes et qui pourrait s' appliquer au sommet raide et rocailleux de Peyrachas, du sommet nord-est, au dessus de Fourmagnes, ou bien plutôt à un rocher arrondi au sommet sud-est ; la crête présente en effet deux sommets proches de même altitude (environ 1270 m).

► * Gros tas (de braise) SAU (ALMC, carte 770).

♦Raschaça */  Rascaça * ALMC : Margeride, S VIV ←verbe latin vulgaire * recaptiare.
{ rascatz/ rascaç ocmer.
► Cintre, arc en pierre de porte de grange ou d' étable OU linteau de décharge. => arcèlh.

♦Raschós [ raȿȿyʊȿ ] , raschosa adjectif qualificatif et substantif. ← rascha.
{ rascós ocmer ; rascàs ocmed, ocmer 
► Teigneux, galeux (bêtes et gens).

♦Rasclada [ raȿkladå ] f. { rasclada ocmer, (ctl).
► raclée. SYN tannada, rosta, cimostada, estrelhada, saborrida, desborrada.
♦Rascladura [ raȿkladʲürå ] f. { rascladura ocmer, ctl ; raschiatura itl.
► raclure(s) : ce qu' on enlève en raclant. SYN rasclum ↓.

♦Rasclar [ raȿkla ] tr. ← bas latin rasclare ← RASICULARE.
{ rasclar ocmed, ocmer, (ctl) ; raschiare itl ; rascar ctl, spn, ptg.
► racler.
Rascle la padèlla, la maid, lo pan, la pasta. Je racle la poêle, la maie, le pain, la pâte.
Rasclar la raba => raba.
Rascle lo fems. Je nettoie le fumier à la raclette, au racloir.
Rascle los peissons, las pestenalhas. Je racle/ écaille les poissons, les carottes.
Me rascle la cornhòla, davants que parlar. Je me racle la gorge, avant de parler.
Intr. → Sa lenga rascla, es raspa. Sa langue racle, est râpeuse.

► Rasclar (las vachas) : nettoyer la litière des vaches en tirant le fumier dans la rigole. => curar.
× ALMC en ce sens, carte 643 → rasclar, rasclar l' estable/ rasclar las vachas est disséminé sur une vaste zone centrale en concurrence avec curar et femorjar esv. Il est absent de mjp RRG, mjp VIV et mjp HL.
► Rasclar (l' estable) : sortir le fumier depuis la rigole de l' étable, curer l' étable. => curar.

× ALMC en ce sens, carte 643 → rasclar ST JB ; rasclar l' estable LANG. 

► Administrer une raclée, rosser, étriller. => fretar, estrelhar, espezir, cimostar, semostar...

L' ai rasclat de biais. Je lui ai flanqué une bonne raclée.

► Rafler, tout ramasser, tout prendre, tout voler, tout manger, tout boire. SYN fretar. 
Rasclar totes los sòls de quauqu' uns : rafler tout l' argent de quelqu' un.
A rasclat lo burre, lo saussiçòt. Il a raflé/ mangé tout le beurre, le saucisson.
Las fedas an rasclat lo prat, l' an abenat, l' an plomat. Les brebis ont brouté/ tondu le pré à ras.

► Dépouiller, plumer au fig.
Me rascla, coma una codena. Il/ elle me racle comme une couenne = me prend tous mes sous, me plume.

► Effleurer, frôler. SYN fretar.
La brancha me rasclèt justa un pauc aquí, tot a pena. La branche me frôla juste un peu, là, vraiment à peine.

► employé absolumentEtre râpeux, rugueux.
La lenga dels chats rascla, es roschosa. La langue des chats rape, est rugueuse.

► employé absolumentCurer l' étable. => òbra.

♦Rasclatge [ raȿkladȥi ] m. 

► Raclage ; en particulier curage de l' étable, nettoyage des vaches. => òbra.

♦Rasclet [ raȿklět ] m./  ♦rascleta [ raȿklětå ] f. 

► Raclette, racloir. => rasimait* ; redable.
Lo rasclet/ la rascleta delh fems, de la pastèira/ de la mait : racloir à fumier, racloirde la maie. 

► ( rascleta slm) Curette du grand aiguillon. SYN aguzor, cureta.
× ALMC en ce sens, carte 833 → rasclet Ø ; rascleta ST CI/ CHAM.
♦Rasclum [ raȿklün ] m. { rasclum ocmer.
► Raclure(s) : ce qu' on enlève en raclant. SYN rascladura. 
Eschampe lo rasclum de las ratas. Je jette les raclures des pommes de terre nouvelles.
Ambe lo rasclum fazià una pompa. Avec la raclure il faisait un petit pâté aux raisins.

♦Rasèira [ raȥěi̯rå ] f. ← oc rasa. { Ø.
► Rigole tracée dans le sol pour drainer, irriguer ou tracée par le ravinement.

♦Raseirar [ raȥěi̯ra ] tr. ← oc rasa. { Ø.
► Tracer une rigole, des rigoles pour irriguer ou drainer. => jalhar.
Rasèire lo prat ambe lo fessor de la jalha. Je trace une rigole dans le pré avec la houe à huppe.

► Raviner. => draiar, rasatz.
Lo revèrs a raseirat lo prat. l' averse orageuse a raviné le pré.

♦Raseiron [ raȥěi̯rʊ ] m. { Ø.
► Petite rigole secondaire qu' on fait tous les cinq à dix mètres à partir de la rigole principale d' adduction d' eau (la levada) pour irriguer un pré. SYN engairon
× ALMC en ce sens, carte 925 → raseiron S VEL (MONA/ ST PRI/ POL).
♦Raseta [ raȥětå ] f. ← oc/ oil ras. 

► Rasette : petit versoir antérieur de charrue, placée avant le coutre.
Als brabants, la raseta es una petiòta ala az avant. Pour les charrues de type Brabant, la rasette est un petit versoir à l' avant.

♦Rasimaid * [ raȥimai̯(t) ] m. ← oc rasar + maid (la maie). VAR phonétique Ragimaid*.
{ rascamag ocmed.
► * Raclette de la maie, du pétrin. => rasclet, rascleta, maid.
× ALMC en ce sens, carte 1110 → lo rasimaid/ ragimaid (et les variantes) MONA/ CH CH/ SAU/ POL/ BRIV/  ST FL/ PRF; lo rasimag/ ragimag PREV/ ST DE/ MRC.

♦Rasimaidar * [ raȥiměi̯da ] tr. ← oc rasimaid.

► Racler la maie (avec la raclette). 
× ALMC en ce sens, carte 1110 supplément → rasimaidar ST EB.
♦Raspa [ raȿpå ] f. ← déverbal de raspar. { raspa oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Râpe ; Lime à bois.

♦Raspalh [ raȿpai̯ ] m./ ♦Raspalhum [ raȿpalyün ] m. ← oc raspalhar. 
{ raspalh ocmer ; raspall ctl.
► Paille qui reste après le battage ; débris de paille battue.
♦Raspalhar [ raȿpalya ] tr. & employé absolument← Croisement de raspar (← germanique *raspôn : rafler) et de palha (← latin PALEA). { raspalhar ocmer.
► Nettoyer en ramassant au râteau les débris de paille après le battage.
Raspalhe la granja, l' èira elh rastèlh. Je nettoie au râteau la paille battue dans la grange, sur l' aire de battage.

♦Raspar [ raȿpa ] tr. & employé absolument← germanique *raspôn (rafler).
{ raspar oc, ctl, spn, ptg ; raspare itl.
► Râper.
Raspatz la trifòla, e botatz çò qu' avètz rasclat sobre la brutladura. Vous râpez la pomme de terre et vous mettez ce que vous avez raclé sur la brûlure.

► être râpeux, rugueux. => rasclar.
♦Raspe [ raȿpě ] , raspa adjectif qualificatif ← déverbal de raspar.

► Râpeux, rugueux. => roschós.
La lenga de las vachas es raspa/ roschosa. La langue des vaches est râpeuse/ rugueuse.

♦Raspialada f. ► Action définie par le verbe suivant.

♦Raspialar [ raȿpyala ] tr. ← oc pialar ← latin PILARE. Croisé avec oc raspalhar et/ ou rastellar.
► Râteler la charretée de foin, pour ne pas perdre de foin en chemin. 
Raspiale/ rastèlle la charrada. Je râtelle le foin chargée sur la charrette. => metlèira.

♦Raspiatz [ raȿpyaȿ ] , raspiaça adjectif qualificatif et substantif. ← Soit le mot dérive directement de oc raspar, soit il en a subi l' influence. En outre Mistral mentionne raspiar*/ raspir* (RRG) au sens de mettre un joueur à sec, le décaver. 

Il peut aussi s' être croisé avec le frç rapiat attesté en 1836 , lequel provient de l' argot des voleurs et des clercs et du latin RAPIAT 3PS du sub prs de RAPERE (ravir). 

► Avare, cupide. => lop, allobit, avari.

Es raspiassa, aquò s una raspiassa, ama los sòls. Elle est cupide, elle aime les sous.
× ALMC Avare, carte 1528 → raspiatz MEND.
♦Rasquilhada [ raȿtʲilyadå ] f./  ♦rasquilhador [ rastʲilyadʊ ] m. { resquilhador ocmer.
► Glissoire faite sur une flaque gelée pour s' amuser à glisser.

► Endroit particulièrement glissant.

♦Rasquilhar [ raȿtʲilya ] ← ♦Resquilhar Intr. & pr. ← le mot est formé à partir de esquilhar qui n' est pas usité chez nous et qui dérive de quilhar, lequel est très vivant. 

Ni Mistral, ni Alibert ne propose d' étymologie pour resquilhar/ rasquilhar, Cependant le gran diccionari de la llenga catalana propose pour le mot catalan correspondant esquitllar une origine gothique non attestée * us·quillan : sourdre, couler, glisser. Pour plus d' informations => quilhar.
{ resquilhar ocmer ; resquitllar ctl.
○ Intr. 

► être glissant. SYN quilhar. 
Rasquilha/ aquò rasquilha sobre lo chamin. Ça glisse sur le chemin. VAR quilhar.
× ALMC (ça) glisse , carte 58 → rasquilha PREV ; resquilha S VIV/ MEND ; squilha* LANG/ CH CH/ SAU/ (ST PRI) ; quilhar MONA.

× ALF, carte 651/ 1580 → resquilhar/ rasquilhar est attesté au sud-est S VIV/ S Drôme, Provence, Gard, E Hérault.

× AIS, carte 847 → esquilhar Maddalena, Ostana.
► Glisser par inadvertance. On utilise aussi la forme pronominale. => mapar, eslampar.
× ALMC en ce sens, carte 58 → Formes non pronominales → rasquilhar PREV ; resquilhar * MEND/ BSA ; squilhar * CH/ LANG ; quilhar MONA. 

× ALF On glisse sur le sentier, carte 651 → rasquílhon LANG ; resquílhon * VOG ; òm resquilha *BURZ. Resquilhar occupe une vaste zone au SE : la Provence et ses marges. 

Autre racine : (L') òm cola * SOL/ CHAM/ RIO. Colar *occupe grosso modo la zone franco-provençale et ses marges méridionales.
○ Pr.

► Glisser par inadvertance, sur le verglas, sur quelque chose de glissant. La forme pronominale est employée d' après se tombar : tomber, choir, en parlant d' une personne, d' un animal, non d' une chose.
Sònhe/ prene garda/ me mal-fize/ de (me) pas rasquilhar. Je fais attention, je prends garde, je me méfie de ne pas glisser.
× ALMC en ce sens, carte 58 → Formes pronominales → se resquilhar* ST CI/ CHI ; se scolar* POL 
► Glisser par jeu. La forme pronominale a une valeur intensive. VAR se quilhar.

Ma sòrre se rasquilhava/ se quilhava sobre lo gial coma los dròlles. Ma soeur jouait à glisser sur le verglas/ la neige lissée comme les garçons.
Se rasquílhon/ se quílhon ambe la lèi, amb una lèi. Ils glissent avec la luge.

× ALMC glisser par jeu, carte 57 → Formes pronominales : se resquilhar* ST CI/ CHI ; se quilhar MONA ; s' esquilhar* CH CH ; se colar* N VEL, s' escolar* POL.

Formes non pronominales : rasquilhar PREV ; resquilhar* MEND ; esquilhar* SAU.
♦Rasselha [ raȿělyå ] ← oc resselha ← rèssa (scie) . Le è ouvert de rèssa entraîne rasselha au lieu de resselha. { ressilha ocmer.
► Sciure : débris de bois provenant du sciage. SYN sarrelha.
× ALMC Sciure, carte 1033 → rasselha C & N GEV, E CANT (ST FL/ MUR) , PI/ SAU/ ST PRI ; resselha* PREV/ FR LOZ. 

× ALF Sciure, carte 1207 → resselha* VLF/ Cvn gardoises ; rasselha partiellement Hérault et Gard 

♦Rassís [ raȿiȿ ] ← ♦ressís* adjectif qualificatif. ← ocmed ressís. Dans le TDF, Mistral mentionne aussi rassís au sens de « qui a la laine courte comme les agneaux » et rassisa au sens de terre inculte, friche (dans l' Aude). { ressís ocmed (faible, piteux, sans énergie)
► feutré par le mauvais lavage.

Se passatz lo tricòt de lana a l' aiga tròp chauda, lo drapatz, es drapat, es rassís. Si vous lavez le tricot de laine à l' eau trop chaude, vous le feutrez, il est feutré, « rassis ».
♦Rastèlh [ raȿtèi̯/ -èl ] m. ← latin RASTELLUM ← diminutif de RASTRUM.
{ rastèl ocmed, ocmer ; rastrello itl ; rastrillo spn || (sens différent/s)  → rastell ctl ; rastelo ptg.
► Râteau.

► Colonne vertébrale (bêtes et gens) => eschina, plais.
Aquelh pòrc, me li mònton a chavalh, me li van brisar lo rastèlh. Ce cochon, elles « me » lui montent à cheval dessus, elles « me » lui vont casser l' échine.
× ALMC colonne vertébrale des gens, carte 1300 → lo rastèlh, lo rastèlh de l' eschina toute la zone (sauf N HL/ E VIV/ W RRG).

× AIS, carte 132 → lo rastèlh de l' eschina W Piémont, (Ligurie).

► Désigne en particulier l' échine de porc en terme de boucherie. SYN lo plais.

Los òsses delh rastèlh, los eschinets, los botàvom salar em una cornuda. Les os de l' échine, les vertèbres, nous les mettions à saler dans un baquet de bois.
× ALMC échine du porc crt 533 → lo rastèlh S RRG/ MJP GEV/ C & S VIV/ RECH. 
♦Rastelhièr [ raȿtělyé ] m. { rastelhièr ocmed, ocmer ; rastrelliera itl.

► Râtelier simple d' étable pour les bovins. => chanastèlh.
► Claie du saloir. 
Lo rastelhièr delh lard, dels saussiçòts. Davants penjàvon pas los saussiçòts, los botàvon sobre lo lard salat, per que prenguèssion mais de sal. La claie pour le lard, les saucissons. Autrefois on ne pendait pas les saucissons, on les mettait sur le lard salé, pour qu' ils prissent plus de sel.

☼ Anaute lo rastelhièr. Je te/ me/ nous mets au régime, diminue la ration, je rationne.
Chal pas tant manjar : mins mange, mèlhs vau. - E ben te farai ta pèça e vau anautar lo rastelhièr. Il ne faut pas autant manger : moins je mange, mieux je vais. - Et bien je te ferai ta ration et je vais rehausser le râtelier.
× ALMC ecs crt 554 → rastelhièr ST CI.
♦Rastellada [ raȿtěladå ] f. 

► Râtelée : quantité (de foin) qu' on ramasse d' un coup de râteau ou en râtelant une plus grande surface. ₪ rastellum.
La rastellada aquò s tot cò qu' amassatz ambe lo rastèlh. La râtelée c' est tout ce que vous ramassez avec le râteau, en râtelant.

♦Rastellaire m./  rastellarèlla f. ► Celui/ celle qui râtelle.

♦Rastellar ↕ rastelar [ raȿtěla ] tr. { rastelar ocmed, ocmer ; rastrellare itl ; rastrillare spn || (sens différent/s)  → rastellar ctl ; rastelar ptg.
► Râteler.
Rastèlle lo fen, la charrada. Je râtelle le foin, la charretée => raspialar.

♦Rastellatge m. ► Râtelage.

♦Rastellatz m. ► Grand râteau.

♦Rastellèira [ raȿtělèi̯rå ] f. 

► Traverse du râteau qui porte les dents. 
La rastellèira ten las puàs delh rastèlh. La traverse tient les dents du râteau.
× ALMC en ce sens, carte 952 → la rastellèira LANG, partiellement VIV (ST CI/ CHI/ ST MV), E VEL (MONA/ GRA/ BAS) ; la penche */ pinche * FR LOZ/ ST PRI/ SAU/ S BRI.
► Confusion récente avec rastellet au sens de ramassette de faux. Dans l' ALMC rastellet et rastellèira sont clairement définis dans deux sens différents.

♦Rastellet [ raȿtělět ] m. 

► Petit râteau. 

► Ramassette de la faux. 
S' aviatz pas agut lo rastellet, vòste gran seriá anat az avant : lo gran pesa, lo rastellet l' empachava de tombar az avant, lo menava per costat e az arrièrs còntra lo blat qu' èra pas dalhat, aquò l' aparejava. Si vous n' aviez pas eu la ramassette, votre grain serait parti en avant.
Los achatàvom amais ne fazià una ambe una bròcha d' abre que fazià coma una forcha de tres bencs e qu' estachave elh dalh amb d' aram. On les achetait ou j' en faisais une aussi avec une branche d' abre qui se présentait comme une fourche à trois dents, et que j' attachais avec du fil de fer.
× ALMC en ce sens, carte 989 → lo rastellet  partiellement N GEV (CH CH/ LANG/ ST DE), S VIV (LAU), S HL (SAU/ ST PRI/ MONA) ,
► Confusion sans doute récente avec rastellèira au sens de traverse du râteau. L' ALMC n' atteste pas rastellet en ce sens.

♦Rastellon m. ► Petit râteau.

♦Rastellum ↕ rastelum [ raȿtělün ] m. Collectif sans pl. { rastellum ocmer.
► Râtelures : tout le menu foin ramassé au râteau, après avoir râtelé le plus gros, et qu' on chargera ensuite . SYN menut. ₪ metlèira.
Chal amassar lo rastellum, tot lo menut que rèsta, après qu' avètz rastellatz. Il faut ramasser les râtelures, tout le menu foin qui reste, quand vous avez râtelé.
Lo rastellum que tomba delh charre a la fin, quand avètz bilhat la charrada e que la rastellatz, davants que partir, aquò s la metlèira. Les râtelures qui tombent du char à la fin, quand vous avez arrimé la charretée et que vous la râtelez avant de partir, c' est la metlèira.
× ALMC en ce sens, carte 953 → rastellum m. Réparti sur toute la zone.
♦Rastolh [ raȿtʊi̯ ] m. Collectif. ← oc restolh * ← RE + STUPULA ← STIPULA.
{ restolh ocmed, lgd ; restoll ctl ; restolho ptg ; rastrojo spn ; restoble ocmed, prv, ctl.
► Chaume : bas des tiges coupées qui restent dans le champ moissonné qui est l' éteule . => estolha.
Las fedas mànjon lo rastolh. Les brebis broutent le chaume de l' éteule.
× ALMC en ce sens crrt 994 → lo rastolh est le terme le plus répandu : majeure partie HL/ GEV/ RRG/ CANT ; il est rarement au pl. (les chaumes) MONA/ W RRG ; au nord-est : los estoblons*/ estroblons * ; au sud-est los estiblons * BSA/ ALI.

× AIS (les chaumes ou l' éteule : l' enquête ne le précise pas), carte 1461 → collectif f. Formes apparentées à rastolh (rastucciu, rastuccia) Italie du sud, Sicile. L' italien officiel emploie le pluriel f. Le stoppie.
♦Rastolhar [ raȿtʊlya ] intr. 3PS rastolha. ←oc rastolh, estolha (éteule).
{ restolhar lgd ; restoblar prv, ctl.
► Déchauner : labourer l' éteule (estolha) pour la réensemencer. 
× ALMC en ce sens, carte 994 → rastolhar GEV/  PI/ CANT/ RRG.
♦Rat [ ra/  rat ] m. ← Origine non encore totalement élucidée. Le mot n' apparaît que très tardivement en latin au XII siècle. Il est attesté depuis longtemps dans les langues germaniques sous la forme f. Ratta en vha et en vieux saxon. Il semble dériver de la racine indo-européenne *red-/ *rod-/ *rɘd- signifiant gratter, ronger (latin RODERE, par ex.).
{ rat ocmed, ocmer, ctl ; rato spn, ptg ; ratto itl.
► Rat, souris, mulot, musaraigne : petit rongeur. => furet, jarri.
Ma bèlla-maire èra bèlla, aviá de vants, mès ai jamais vist quauqu' uns per cranher los rats coma zella. S' aviá vist un rat enquicòm durmià pas de la nuèit. Ma belle-mère était grande, vaillante, mais je n' ai jamais connu quelqu' un qui craignît les rats comme elle. Si elle avait vu un rat quelque part, elle n' en dormait pas de la nuit.
Aquest an las granjas èron clafidas de rats, lo fen èra plen de rats, las vachas volian pus manjar, e tot lo monde aqu' èra la mèsma. Cette année-là les granges étaient envahies par les rats, le foin était plein de rats, les vaches ne voulaient plus manger et pour tout le monde c' était pareil.
Lo rat taupièr : mulot, campagnol, rongeurs qui creusent des tranchées, construisent de vastes abris souterrains et causent des dégâts importants à l' agriculture.
Lo rat/ furet delh nas ponchut : la musaraigne.
Lo rat negre : le rat noir (rattus rattus).
Lo rat de cubèrt : le lérot.
× ALMC rat des toits, carte 362 → rat de cubèrt LANG/ ST PRI/ ST FL/  (S BRIV).
♣ Coma de rats : à foison. => braçada, rofle, volença.
De troitas, en aquelh riu, ne i aviá coma de rats, se corsàvon una a la coeta de l' autra. Les truites, dans ce ruisseau, fourmillaient, elles se suivaient à la queue leu leu.

♣ Lo rat de cava : le contrôleur des contributions indirectes.

AUG ♦ratatz || diminutif ♦ratet, ♦Raton  dmt => furet.

♦Rata [ ratå ] f. ← germanique ratta. 

► Ratte, femelle du rat, de tout petit rongeur. Souris. => furet.

► Quenotte.
As mal a tas ratonas ?  Pechaire ! Tu as mal à tes quenottes ? Peuchère !
Bota ta ratona sotz una pèira, demàn auràs quicòm. Mets ta quenotte sous une pierre, demain tu auras quicòm (en récompense : souvent une pièce de monnaie).

► Pomme de terre nouvelle de forme allongée. SYN cornichona, saussiça.

AUG rataça || DIM rateta, ratona.

♦Ratada [ ratadå ] f. ► Portée/ nid de rats, de petits rongeurs.

♦Rataire, ratarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► (Chien, chat) qui est bon chasseur de rongeurs. => ratar.

♦Ratairòl [ ratěi̯ròu̯ ] m. ← Plutôt de RAPTUS que de oc rat, les deux racines s' étant probablement croisées. { ratairòl ocmed, ocmer.
► Faucon crécerelle, en particulier les mâles qui sont nettement plus petits que les femelles. => esparvièr.
× ALMC en ce sens, carte 328 → raiteiròl*/ ratairòl N & C GEV/ N RRG. 

♦Ratalh [ ratai̯ ] ← oc ♦retalh m. ← déverbal de oc re + talhar.
{ (sens différent/s)  retalh ocmer, retall ctl ; retal spn ; ritaglio itl.
► Gros copeaux faits à la hache, à l' herninette. SYN esclapa, buschuèlha.

Los ratalhs sàuton de l' abre que podatz o tombatz a còp-d' apias ; las buschuèlhas son pus bèllas que los ratalhs. Les copeaux jaillissent de l' arbre que vous élaguez ou que vous abattez ; les éclats sont plus grands que les copeaux.
× ALMC ecs crt 1046 → ratalh ST CI.
► Morceau de pain coupé qui n' a pas été mangé.

► Tranche mince de pain pour la soupe. SYN tena.

♦Ratapenada  [ ratapěnadå ] f. ; pl ratapenadas. ← oc rata + penada ← latin PENNA (plume, aile) = ratte pourvue d' ailes. { ratapenada ocmed, ocmer ; ratapinyada ctl.

► Chauve-souris.
× ALMC chauve-souris crt 330 →  ratapenada/ rata-penada est le terme le plus usuel, mais le mot est soit soudé, soit scindé en deux éléments gardant chacun son accentuation principale sur l' avant-dernière syllabe.
♦Ratar [ rata ] tr. & pr. Pr. ← rat. { (sens 1) ratar ocmer.
► Intr. Se dit d' un animal (chien, chat) qui est un bon chasseur de rats, de rongeurs.
× ALMC supplément, carte 574 → ratar est d' usage général sauf en RRG et SW GEV.
► Tr.. Rater, manquer (le sens en frç Date du début du XVIII et signifie ne pas partir en parlant d' une arme à feu, à partir de l'expression « faire un rat »). => mancar ; èsser bateiròl, fava negra ANT capitar, recontrar.

► Pr. Rater, manquer, échouer.
La pacha s' es ratada. Le marché a échoué. SYN se mancar.

♦Ratèira [ ratèi̯rå ] f. { ratièra ocmed ; ratièra ocmer ; ratera ctl. 
► Souricière, piège à rats.

♦Ratèlla ↕ ratèla [ ratèlå ] f. ← Etymologie inconnue. Le faire dériver du NL rate (rayon de miel), alors que ce mot en NL ne désigne jamais la rate, est une hypothèse qui, à juste titre, n' est plus admise. { ratèlla ocmed, ocmer.
► Rate.
♣ N' a/  a (pas) ges de ratèlla. Il/ elle n' a point de rate = être increvable, enragé au travail, à la course.
× ALMC la rate crt 537 → la ratèlla mjp zone ; la mèlsa RRG.
♦Ratet/ ♦Raton  dmt de rat.

► Souriceau, souris, et tout autre petit rongeur. SYN furet, furon.

♦Ratona [ ratʊnå ] f. 

► Petite souris ( peu usuel en ce sens).

► Quenotte.

♦Ratrapar [ ratrapa ]/  ♦Retrapar [ rětrapa ] tr. & pr. ← re +atrapar. 

► Rattraper. => quèrre.
Me ratraparai en/ emb d' aure. Je me rattraperai sur/ avec autre chose.

► Se refaire une santé, se remettre. SYN se repréner, se relevar.
♦Rauba [ raṷbå ] f. ← germanique rauba (butin, dépouille).
{ rauba ocmed, ocmer ; roupa ptg ; ropa ctl, spn ; roba itl.
► Robe (d' homme ou de femme). => ropa, gònla.

Pren la rauba ; quita la rauba. Il prend l' habit, se fait prêtre ; il quitte l' habit, se défroque.
Lo monde avian vist son garçon en aquella rauba, ... E puèis la quitar ! La paura femna n' aviá vergonha. Les gens avaient vu son fils dans cette soutane, … et ensuite la quitter ! La pauvre femme en avait honte.

► (au pluriel) les jupes : jupe de dessus et jupe de dessous. => cotilhon.
Aquelh caluc levava las raubas de sa paura femna davant tot lo monde e li apejava una ponhada d' ortiges elh darrièrs. Ce cinglé soulevait les jupes de sa malheureuse femme devant tout le monde et lui appliquait une poignée d' orties au derrière.

► Mue : Dépouille de serpent, de lézard qui a mué . SYN despòlha.
La sèrp quita sa/ la rauba, pial-muda, se despòlha, sòrt de sa rauba. Le serpent quitte sa peau, mue.
De la rauba de la sèrp ne tiràvon pas ren : aquò s mès d' escalhas. De la peau de serpent qui a mué on n' en faisait rien du tout : ce ne sont que des écailles. => sèrp (tisana).

► Peau, pellicule nuisible qui se forme à la surface.
Lo vin a virat, a fait una rauba ; Quand lo vin at una rauba fai pas de vinaigre ; lo bòn vinaigre fai pas de rauba, at una maire que se ten elh fons. Le vin a tourné, il a fait une pellicule; quand le vin fait une pellicule, il ne fait pas de vinaigre ; le bon vinaigre ne fait pas de pellicule, il a une mère qui se tient au fond.
Lèva la rauba de la confitura. Il/ elle enlève la moisissure à la surface de la confiture.
La rauba de l' uèlh : la cataracte.

♦Raubaire, raubarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Voleur, voleuse. Concurrencé par le francisme volèr.
~ coma la paga/ una paga : voleur comme la pie/ une pie.

♦Raubar [ rou̯ba ] tr. ← oc rauba. { raubar ocmed, ocmer ; roubar ptg ; robar ctl, spn ; rubar itl.
► Dérober, voler, chaparder, chiper, piquer, marauder, détourner.
A raubat de sòls a la banca. Il a détourné de l' argent à la banque.
Raubava de vin a la gara. Il volait du vin à la gare.
Me ràubon de fruta e d' ortalha, la nuèit. On me vole des fruits et des légumes, la nuit.
Los pichons se ràubon lior femna de un a l' autre. Les pigeons se volent leur femelle l' un l' autre.
Riscariá pas de raubar una noze, mès raubar la femna d' un autre ... Aquò s pas tant fèr. Je ne risquerais pas de voler une noix, mais séduire la femme d' un autre … c' est moins vilain.
L' argent raubat reüssís pas/  fai pas bòna fin/  * fai puta fin. L' argent volé ne réussit pas = ne profite pas au voleur.
× ALMC en ce sens, carte 1594 → raubar HL/ VIV/ GEV/ E & N CANT ; plus à l'ouest panar *.

× ALF en ce sens, carte 1920 (1/4 sud-est) → raubar mzz + PDD, Gard, Hérault, Roussillon, partiellement Provence, comté de Nice, hautes vallées alpines, Savoie, Romandie.
► Divers sens figurés.
M' a raubat l' a-Dièu-siatz. Il est parti sans me dire adieu.
A raubat son estrucío. Il a volé son instruction = il a étudié au séminaire et a renoncé à prononcer ses voeux.
Son dròlle l' a raubat d' un autre. Son garçon, elle l' a conçu avec un autre homme.
Aquelh dròlle es pas raubat/ l' a pas raubat. Ce garçon n' est pas volé, elle ne l' a pas volé = il ressemble à son père.

♦Rauche [ raṷtȿě ] , raucha [ raṷtȿå ] adjectif qualificatif ← latin RAUCUS, RAUCA.
{ rauc ocmed, ocmer ; rauco itl ; rouco ptg ; ronc ctl ; ronco spn.
► Rauque, enroué(e).
Es rauche = ☼ a vist lo lop. Il est enroué = ☼ il a vu le loup.

♦Raumatz ↕ raumàs  [ rou̯maȿ ] m. Pl raumasses ← latin RHEUMA + suffixe ← grec.
{ rauma f. ocmed ; raumatz ocmed, ocmer. 
► Rhume. => enraumassar.
Un raumatz de cervèlh : un rhume de cerveau.
× ALMC (rhume de cerveau) → nasada * MONA ; rafanèlh * S BRIV/ ST PRI/ SAU/ MALZ.
♦Raumi [ raṷmi ] * ST CI ← déverbal de raumiar * => raunhe.
♦Raumiar [ rou̯mya/  raṷmya ] * ST CI/  GEV ← latin RUMINARE influencé par raunhar => raunhar.
♦Raunhar [ rou̯ɲa ] tr. & pr. ← Etymologie complexe. 

Le mot raunhar semble contenir la racine germanique * rūn-  qui donne en alld raunen (murmurer) , raunzen (grogner).

Un croisement avec RUMINARE peut aboutir à oc raumiar.
{ Mistral et Alibert mentionnent raunhar aux deux sens de ronger et de grogner et Alibert ajoute raunar (grogner).

► Intr. Ruminer (en parlant des ruminants). Ne s' emploie pas au sens figuré de ruminer dans sa tête, en ce cas on dit brujar.
× ALMC en ce sens, carte 433 → raunhar majeure partie VIV (sauf BSA et ST CI), HL (y compris SAU), CANT/ N RRG ; raumiar GEV/ ST CI/ BSA/ C et SE Rouergue.

× ALF en ce sens, carte 1703 → raunhar Hautes Alpes, çà et là plus au S dans la zone raumiar : Paulhan, Vaucluse, VLF ; raumiar MONIA...

► Tr. Ronger (le terme s' appliquant surtout aux ruminants). => rozicar, chaunhar.

Una vacha fatosa raunha/ chaunha lo fòure, lo chaunha. Une vache « chiffonnière » ronge le linge, le mâche.

► Tr. * Ne se dit pas pour grignoter à la façon d' un écureuil, comme cela se dit plus au nord => rozicar.

♦Raunhe [ raṷɲě ] m. ← déverbal de oc raunhar. 

► Bol alimentaire : ce que la vache rumine.
Lo raunhe, aquò s çò que remònta a sa gòrja. Le ~, c' est ce qui remonte dans sa gueule.
A tombat/ perdut lo raunhe, es malauta. Elle ne rumine plus, elle est malade.
Ravira, Ravirar => revira, revirar.

Raviure, raviurar => reviure, reviurar.
♦Ravivar [ raßißa ] ← ♦revivar* tr. & pr. ← oc viu, viva. 
{ revivar ocmed ; ravivar orfm ; ravvivare itl.
► Ranimer (bêtes et gens) : redonner de la vie, de l' énergie ; faire reprendre connaissance => revenir, remontar, remetr, reviscolar.
► Raviver quelque chose : le feu, les couleurs.

♦Ravor [ raßʊ ] f. ← Origine inconnue. Ne figure ni chez Levy, ni chez Mistral, ni chez Alibert.
{ Ø.
► Lueur (plutôt faible). On ne peut pas le dire en parlant du soleil, ou de projecteurs.
A la ravor de la luna, de las estialas, delh jorn, delh chalelh, delh fuòc : à la lueur de la lune, des étoiles, du petit jour, de la lampe, du feu.

♦Razim ↕ rasim [ raȥin ] m. ← latin vulgaire * racimus ← RACEMUS.
{ razim ocmed, ocmer ; racimo spn, ptg ; racemo itl ; raïm ctl.
► Grappe de raisin : fruit de la vigne disposé en grappe constituée des baies supportées par une rafle.
Las ègas mànjon lo razim, o àmon, comprene. Les chevaux mangent le raisin, ils aiment ça, c' est sûr !
A las vendenhas i aviá de gròsses chavalhs mès los chavalhs los manjàvon los razims, vos o dize !
Aux vendanges il y avaient de gros chevaux, et bien ces chevaux, ils les mangeaient les raisins, je vous assure !
Lo patron de las vinhas quand venià veire son mas, per las vendenhas, fazià la distribucío dels razims a sas muòlas e quand las muòlas lo vezian venir innàvon. Le propriétaire des vignes, quand il venait visiter son mas, pendant les vendanges, faisait la distribution des grappes à ses mules et quand les mules le voyaient venir, elles hennissaient. 
× ALMC grappe de raisin, carte 1056 → razim POL/ majeure partie BRIV/ ALL/ LANG, BSA/ çà et là RRG => grapa, pinha*.
► un gran [ grò(n) ] de razim : une baie de la grappe de raisin.
Las granas/ granetas delh razim : les pépins de raisins.

♦Razon ↕ rason [ raȥʊ ] f. ← latin RATIO, RATIONIS.
{ razon ocmed, ocmer ; razón spn ; razão ptg ; ragione itl ; raó ctl.
► Raison : bon sens, jugement ; juste mesure, modération. => razonament, èsme, sens, idèia.

Pren de razon, ven razonable. Il/ elle prend de la raison, devient raisonnable.
I a de monde qu' an (pas) ges de razon. Il y a des gens qui ne sont point (du tout) raisonnables.
A de razon per dos. Il/ elle a de la raison pour deux.
Se fai una razon, se ne fai una razon. Il/ elle se fait une raison/ s' en fait une raison, admet la situation, s' y résigne.
Ne chal préner/ beure/ achatar... Per razon. Il faut en prendre/ boire/ acheter.. Raisonnablement/ modérément.
Chal manjar/ beure... Mès i at una razon. Il faut manger/ boire... Mais il faut être raisonnable.
De lard rance a la sopa, chal que ne i agia per razon. Du lard rance dans la soupe, il faut qu' il y en ait modérément.
Chal pas que l' òme mène la femna coma una negra ; chal que i agia una razon per tot. Il ne faut pas que l' homme traite la femme en esclave ; il faut être raisonnable/ modéré en toute chose.
Aquò s pas de razons ; aquò s de razons. C' est absurde, cela ne rime à rien ; cela est sensé.
Aquò s pas una razon de laissar estar son petiòt. Ce n' est pas une raison pour abandonner son enfant.
Aquò seguèt una razon de lo laissar estar. Ce fut une raison, un motif, un argument pour l' abandonner.
Quand trona sans sazon, de neu o de pluèia sans razon. Quand il tonne en dehors de la saison, de la neige ou de la pluie sans raison = sans mesure, énormément

► Bon droit. => dreit.
A ben razon de o dire. Il/ elle a parfaitement raison de dire cela.
Se lo bota afòra, o fai qu' a razon. S' il/ si elle le passe dehors, il/ elle est dans son plein droit.
Ai razon, que li vèlhi mal/ vòlgia mal/ de li voldre/ voire mal. J' ai raison de lui vouloir du mal.

► Cause, motif, argument, justification.
I a (pas) ges de razon que me parle pas. Il n' y a pas de raison qu' il/ elle ne me parle pas.
Aquò s pas una razon/ de razon per laissar estar/ de laissar estar sos efants. Ce n' est pas une raison pour abandonner ses enfants.

♦Razonable ↕ rasonable [ raȥʊnablě ] , -a adjectif qualificatif 
{ razonable ocmed, ocmer spn ; razonável ptg ; ragionevole itl ; raonable ctl.
► Raisonnable.
Per aquò dinc la vida, ièu vos o dize, l' òm es pas per bien de temps sobre la tèrra, val mèlhs èsser razonable un e l' autre. Quand même, dans la vie, moi je vous le dis, on n' est pas pour bien longtemps sur la terre, il vaut mieux être raisonnable l' un et l' autre, se respecter mutuellement.

♦Razonament ↕ rasonament [ raȥʊnaměn ] m. 
{ razonament ocmed, ocmer ; razonamente spn ; razoamente ptg ; ragionamento itl ; raonament ctl.
► Raisonnement logique aboutissant à une conclusion, une déduction.

► Bon sens, jugement ; comportement raisonnable. SYN razon, èsme, sens, idèia.
Crezià que sa femna venià de se faire rotlar prelh vezin sobre la palha e li passava una rasclada. Aquò s pas de razonament. Il se figurait que sa femme venait de se faire rouler par le voisin sur la paille et il lui passait une raclée. Ce n' est pas un comportement raisonnable.

► Propos tenus, paroles dites, discours. => solatz.
Ten de razonaments pas fins. Il tient des propos inintelligents.

► Façon de s' exprimer, style du langage ; expression, tournure
Aviát un razonament, un biais de parlar/ de solaçar. Que nos fazià reire. Il avait un langage, un style, une manière de dire les choses, des expressions qui nous faisaient rire. => parlar, parlum, solatz.
S' èra mal-fizat de pas s' escartar de l' ostal. Aquí lo razonament de nos autres. Il s' était méfié de (= il avait pris garde à) ne pas s' écarter de la maison. C' est ainsi que l' on parle chez nous.

► Sens, signification. 
Aquò s pas lo mèsme razonament. Cela ne veut pas dire/ ne signifie pas la même chose.

♦Razonar ↕ rasonar [ raȥʊna ] tr. & employé absolument ← oc razon.
{ razonar ocmed, ocmer, spn, ptg ; ragionare itl ; raonar ctl.
tr. & pr. ► Raisonner (quelqu' un/  soi même).

Employé absolument ► Au sens ancien de parler, d' énoncer clairement sa pensée.
Acomença de razonar, de dire çò quez es. Il commence de parler, de dire ce qu' il en est.

► Raisonner, tenir des propos logiques, raisonnables, sensés, argumenter.
Razona. Ditz sas razons. Il argumente. Il donne ses raisons, ses arguments, ses motifs.
Razona pas aquí. Ce qu' il dit là n' est pas raisonnable.

Re [ rě ] ← latin REM (accusatif de RES) => ren, res.
Re (a da re/ a de re) => reng (a de reng).

♦Reagir [ rěadȥi ] , ♦Reaccío [ rěaȿiu̯ ] ← latin par le frç.

♦Real*, reala* adjectif qualificatif ← REALIS. { real ocmed, ocmer, ctl ; reale spn, ptg, itl.
► Réel, réelle. 

♦Realament [ rěalaměn ] adverbe { realment ctl ; realmente spn, ptg ; realmente itl.
► Réellement, en réalité.
Quande parlem de l' enclaus o delh codèrc claus, lo vèrbe, realament, es claure, enclaure, mès aiara se ditz cloturar. Quand nous parlon de l' Enclos ou du Couderc Clos, le verbe, en réalité, est clore, enclore, mais maintenant on dit cloturer.
► Avec l' apparence trompeuse de la réalité, d' une façon illusoire, fictive.
L' auziam. Realament coma s' aquò l' èra qu' arribava a la cort. Nous l' entendions. Vraiment comme si c' était lui qui arrivait dans la cour.

► Vraiment = très.
Son realament bòns, aquellos poms. Elles sont vraiment/ très bonnes, ces pommes.

♦Rebaladitz [ rěbaladʲiȿ ] ↓/ ♦Rabaladitz [ rabaladʲiȿ ] ↑ ↕ rebaladís m. 
{ rebaladitz ocmer.
► Objets en désordre, fatras, endroit où les objets sont en désordre, capharnaüm, bazar, souk, fourbi.
Son estable es un rebaladitz. Son étable est tout en désordre. => basta balorda, embolhada.
A vèrs ta neboda, aquò s un rebaladitz. Chez ta nièce, tout est en désordre, c' est un vrai un bazar/ un fourbi.
× ALMC en ce sens, carte 1180 → rebaladitz Ø.
♦Rebalaire/ ♦Rabalaire m. , rebalarèla/ rabalarèla f. Adjectif qualificatif et substantif. 

► Lambin, traînard. 

► Personne désordonnée.

♦Rebalar [ rěbala ] ↓/  ♦Rabalar [ rabala ] ↑ tr. & pr. & intr. ← Origine obscure, peut-être commune à l' espagnol resbalar (déraper, glisser) dont Alibert le rapproche. Le traitement phonétique du L intervocalique propre à la zone centrale semble attester qu' il s' agit d' un L simple , non de LL, à moins que ce ne soit une hypercorrection récente. Une parenté ou un croisement avec oc rambalh, rambalhar est possible. { rebalar ocmer.
○ tr. ► Tirer en faisant traîner, traîner. => traïnar.

Rebàlon las sèllas, las taulas, los pèzes. Ils/ elles traînent les chaises, les tables, les pieds.

○ pr. ► Se traîner par terre, ramper ou se vautrer.
Los dròlles se rebàlon coma de cuèrs. Les garçons se traînent comme « des cuirs ».
× ALMC se rouler par terre, carte 1492 → se rebalar/ se rabalar PI/ GEV/ RRG.
○ Intr. ► Traîner les pieds (au propre et au figuré), traînasser, lambiner, lanterner. SYN trallencar, tantonar, redolar, traïnar ; limaça, lanlut.
× ALMC traînasser ; lambin, carte 1530 → rebalar, rebalaire Ø ; rabalar, rabalaire PREV/ MALZ/ ST FL/ RRG ; rambalhar, rambalhaire FR LOZ.
► Traîner en parlant des choses laissées en désordre, à l' abandon.
Ta neboda laissa rebalar totes sos afaires. Ta nièce laisse traîner ses effets personnels, ses objets personnelles. ANT reduère.
De charn, d' ortalha qu' a rebalat dinc las chambras freidas. De la viande, des légumes qui ont traîné dans les chambres froides.

♦Rebatre [ rěbatrě ] tr. ← oc re + batre. 
{ rebatre ocmed, ocmer, ctl ; rebatir spn ; rebater ptg ; ribattere itl.
► Rebattre (un matelas) : en battre la laine pour le refaire.

► Rabattre, consentir un rabais (peu usuel en ce sens). SYN garar ↑, levar.

Volètz pas ren rebatre ? Rebatretz ben quicòm ? Vous ne voulez rien rabattre ? Vous rabattrez bien quelque chose ? = vous accorderez bien un petit rabais ?

× Dans le sens de rabattre le col, le revers => revirar.

♦Rebelhat [ rěßělyat ] , rebelhada participe adjectif ← Sans doute de revelhar * bien qu' on ne dise que desvelhar au sens de réveiller. On peut songer à un croisement avec se rebellar *, qui n' est pas employé non plus (on dit se revirar/ se ravirar). => relevar, reniflar, revirar.
{ revelhat ocmer. || revelar/ rebelar ocmed (rebeller) , revelhar ocmed (réveiller).
► Redressé, relevé. => relevat.
A la coeta rebelhada, las banas rebelhadas, son bien relevadas en l' èr. Il/ elle a la queue redressée, les cornes relevées, elles sont bien relevées en l' air.
La vacha a de banas rebelhadas, aquò s una rebelhada, es rebelhada, bana rebelhada. Bana az arrièrs. La vache a les cornes redressées vers l' arrière, c' est une « réveillée »/ une retroussée.
→ Appliqué en plaisantant aux humains.
☼ De qu' ames mèlhs, caule o rebelhat ? - A ! rebelhat ; ame pas bien quand es caule. - E ben, tu, as una femna rebelhada, pas una femna caula. Te n' auriá chaugut una caula. Qu' aimes tu mieux droit latéralement ou bien planté sur le front ? - Ah ! Bien redressé ; je n' aime pas bien droit latéralement. - Alors, toi, tu as une femme « aux cornes bien relevées sur la tête » (franche, éveillée) , pas une femme « aux cornes droites partant sur les côtés » (rétive, contrariante). Il t' en aurait fallu une avec des cornes partant sur les côtés.

♦Rèble [ rèble ] m. ← frç râble confondu avec le mot suivant ← latin RUTABULUM => rodable.
► Râble (bêtes et gens).

♦Reble [ rěblě ] * GEV m. ← latin REPLUM (sens dff) ← REPLERE (remplir).
{ rèble ocmed, reble ocmer, ctl ; ripio spn.
► Pierre(s) de blocage à l' intérieur d' un mur, blocaille. => clap.

♦Rebola [ rěbʊlå ] ♦Ribola [ ribʊlå ] f. ← Ce mot voyageur semble avoir la même racine que frç ribaud, ribaudaille ← vha rîban ← wgerm. * wriban (frotter, presser). { rebola : Mistral mentionne le mot au sens ci-dessous en Dauphiné.
► Fête, réjouissances de fin des travaux offerte par le propriétaire aux ouvriers (fenaisons, moissons, battage, récolte des pommes de terre, vendanges, levage de la charpente). => borrèia.
Fazem la rebola d' amassar las trifòlas. Nous faisons le repas de la cueillette des pommes de terre.
Quand avian plantat los tenalhs, penjàvon un ramatz, una cocarda, un drapèu, a la cima dels tenalhs e fazian la rebola dels tenalhs ; ièu sèi estat en fòrça rebolas, i aviá de musica, d' accordeon, lo monde chantàvon, dançavon ; de còps èron mais de cent. Quand on avait levé la charpente, on accrochait un rameau, une cocarde, un drapeau, à la cime d' une ferme de charpente et on faisait le festin du levage de la charpente. Moi, j' ai participé à beaucoup de ces reboules, il y avait de la musique : de l' accordéon, les gens chantaient, dansaient, parfois ils étaient plus de cent. 
Per feneirar, per meissonar, per machinar, per escodre, n' i a que o fazian a boiradas. Fazian venir de vezins, d' amics que lior ajudàvon e quand avian achabat, fazian la rebola. Pour faner, pour moissonner, pour battre à la machine ou au fléau, il y en a qui faisaient cela en travail non rémunéré

: ils faisaient venir des voisins, des amis qui les aidaient, et, quand ils avaient fini, ils leur offraient un bon repas bien arrosé.
× ALMC en ce sens, carte 1026 → rebola HL/ VIV/ CH CH ; rotladoira * GEV.
► Repas de fête qu' on offre à quelqu' un qui vient aider avec son attelage.
Quand quauqu' uns vos ven faire una boirada, li donatz ges de sòls mès li paiatz una bòna rebola. Quand quelqu' un vient vous aider avec son attelage, vous ne lui donnez point d' argent mais vous lui offrez un bon repas. 
♦Rebombir [ rěbʊmbi ] * SAU intr. ← latin RE + BOMBIRE← racine onomatopéique bomb- (latin BOMBICARE : résonner ; BOMBIRE/ BOMBILARE : bourdonner...etc) => bombonar.

{ rebombir ocmer.

► Résonner, retentit. => retronir.

♦Rebondar [ rěbʊnda ] * LANG. ← origine obscure. Selon Alibert ← lvg *rebombitare, doublet de *rebombitire.{ rebondar ecs ocmer.
► Retrousser (les manches) => revirar.

♦Rebondir [ rěbʊndʲi ] intr. ← français rebondir (jusqu' au XVI : retentir) ← re + bondir ← latin vulgaire * bombitire fréquentatif de BOMBIRE (résonner, retentir). => rebombir *.
{ rebondir ocmer ; rebotar, rebotre ctl.
► Rebondir. SYN ressautar, rotlar a sauts.
Lo ranc rebondiguèt, rotlèt a sauts devèrs Alièr. Le rocher rebondit, roula en faisant des bonds vers l' Allier.

♦Rebors [ rěbʊrs ] ← du latin REBURRUS (hérissé) altéré par REVERSUS.{ rebors ocmer.
► Uniquement dans l' expression a/ da rebors : à rebours, à rebrousse-poil.

♦Rebrotin [ rěbrʊtʲin ] m. ← déverbal de rebrotinar.

► Repousse(s) des choux sur leur tronc.

♦Rebrotinar [ rěbrʊtʲina ] intr. ← oc brot (origine germanique) => brotinar, brondèlh.
{ rebrotar ocmer, ~ + rebrotir, rebrotilhar … prv || rebotar ocmed, ocmer...
► Faire des repousses (se dit particulièrement du chou).

♦Rebut [ rěbü(t) ] m. Souvent PL. ←  dvb de rebutar ← but. { rebut ocmer.
► Rebut ; → personnes, bêtes repoussées, méprisées, délaissées, qui ne trouvent pas preneur.
Mos dròlles prendran de rebuts. Mes fils épouseront les délaissées.

♦Recaire [ rěkai̯rě ] m. { recaire ocmer.
► Recoin, encoignure, angle, coin.
S' assèta em un recaire de la salla. Il s' assied dans une recoin de la salle.
Bota sos basses elh recaire. Il met ses bas dans le coin du linge sale.
Coneissià totes los recaires de l' ostal, totes los aizes. Il connaissait tous les recoins de la maison.
× ALMC (mettre cela dans un) recoin, carte 1182 → recaire ST CI/ MONA/ ALI/ SAU.
♦Reçaupre [ rěȿaṷprě ] tr. PP reçauput, reçaupuda. ← latin RECIPERE. 
{ recebre ocmed, ocmer ; recibir ctl, spn ; receber ptg ; ricevere itl.
► Recevoir aux divers sens.
Reçap son monde, reçàupon lior monde. Il/ elle reçoit ses parents, ils/ elles reçoivent leurs parents.
Coma èra fiule, lo faguèrom coijar a l' estable em un caire que i aviá de palha, aviá pas freid ; per aquò me diguèt : « Se venes a Villafòrt, a vèrs ièu, te reçauprai coma m' as reçauput ! ». Comme il était ivre, nous le fîmes coucher à l' étable, dans un endroit où il y avait de la paille, il n' avait pas froid ; cependant il me dit : « Si tu viens à Villefort, chez moi, je te recevrai, comme tu m' as reçu ! ».
Reçaupe una letra, la televisío, un còp de ponh elh nas. Je reçois une lettre, la télévision, un coup de poing dans le nez. => amassar (ramasser).
Lo Bòn Dièu lo reçapia ! Que le Bon dieu l' accueille !

♦Recèpta [ rěȿètå ] f. ← fr recette (oc recepta) ← latin RECEPTA. 
{ recèpta ocmed, ocmer ; recepta ctl ; receta spn ; receita ptg ; ricetta itl.
► Recette aux divers sens.

♦Recitar [ rěȿita ] tr. ← latin RECITARE. { recitar oc, ctl, spn, ptg ; recitare itl.
► Récitar.
♦Rechanhada f. [ rětȿaɲadå ] ↓/ [ ratȿaɲadå ] ↑ f. => chanhard, chanhissa/ canhissa.

► Action consistant à se rebiffer, à montrer les crocs. SYN esjafarnhada, arrifada.

► Eclat de rire.
× ALMC ecs → racanada majeure partie HL ; cacalada* LANG ; cascalada* CHI.
♦Rechanhar [ rětȿaɲa ] ↓/ [ ratȿaɲa ] ↑ intr. ← Croisement de RIDERE et de CANIS, ainsi que le suggère l' expression synonyme reire chanhard (rire comme un chien en montrant les crocs) avec peut-être influence de frç ricaner et du frk * kinni (mâchoire). La forme reganhar a pu aussi influencer rechanhar.

La forme reganhar est croisée avec GANNIRE (gronder).
{ recanar ocmer, reganhar ocmed, ocmer ; reganyar ct ; regañar spn ; arreganhar ptg.
►  Montrer les crocs => s' esjafarnhar, s' arrifar, (se) regaunhar*.
× ALMC en ce sens, carte 559 → rechanhar ST CI/ RECH. 

► Ricaner ; rire aux éclats.
× ALMC rire aux éclats, carte 1478 → rechanhar ST CI (vx) ; racanar*/ recanar* majeure partie HL/ ST FL.

► Ricaner : rire/ sourire sournoisement, hypocritement/ méchamment => un reire chanhard, traite, un reire faus, un reire en dessotz.
× ALMC sourire sournoisement, méchamment, carte 1478 → rachanhar LANG/ rechanhar PREV.
DER ♦Rechanhaire, rechanharèlla adjectif qualificatif et substantif. Qui fait l' action décrite précédemment, en particulier au sens 3.

♦Rechauchum [ rětȿʊwtȿün ]/  ♦Ressaussum [ rěȿʊwȿün ] m. De sens collectif.← Etymologie un peu incertaine, vraisemblablement croisement de chauchar (fouler) et de saussar (saucer).

► Ce que quelqu' un laisse dans son assiette sans le manger ; ce que font souvent les enfants.

► Ce qui reste du repas. => rèsta, sòbra, estratz, brisa.
× ALMC (aux deux sens, ou l' un des deux sens) crt 1167 → rechauchum/ ressausum et les formes apparentées S HL/ ST CI/ CH CH ; sòbras* ST CI ; rechauchon* ST EB/ MEYR
estratz* PREV ; breichas* RCP, CRA ; cruschas*/ cruscas* CANT/ RRG/ majeure partie GEV. 

♦Rechaufar [ rětȿʊwfa ] tr. { recaufar prv.
► Réchauffer : faire chauffer de nouveau. SYN tornar chaufar, tornar far chaufar.
Mon òme ama pas la sopa rechaufada. Mon mari n' aime pas la soupe réchauffée. => cofinar.
♦Rechaufat [ rětȿʊwfat ] m.

► Plat réchauffé, réchauffé.
La sopa at un gost de rechaufat. La soupe a un goût de réchauffé.

♦Reclama [ rěklamå ] ← oc reclamar. { reclama ocmed, ocmer || reclamo m. spn (oiseau apprivoisé dont le cri sert d' appeau ; son cri d' appel).
► Réputation flatteuse ; nombreuse clientèle.
Aquelh dentista a de reclama. Ce dentiste est réputé, a beaucoup de patients.

♦Reclamar [ rěklama ] tr. & pr. ← latin RECLAMARE. { reclamar oc, ctl, spn, ptg ; reclamare itl.
► Réclamer aux divers sens modernes.

DER Reclamacío ► Réclamation.

♦Reclaure * 

► Rentrer, enfermer ( le bétail pour toute la durée de la mauvaise saison). Il n' y a pas à Pradelles de terme spécial, différent de sacar, assarrar, ni à ST CI pour enclaure.
× ALMC ecs crt 459 → reclaure CH CH/ SAU/ ST PRI/ S BRIV/ MALZ.
♦Recomandar [ rěkʊmanda ] tr. & pr. 
{ recomandar oc, ctl, spn, ptg ; recomanar ctl ; recomendar spn, ptg ; raccomandare itl.
► Recommander aux divers sens. => requestar.

DER recomandacío f. ► Recommandation.

♦Recompensar [ rěkʊmpěŋȿa ] tr. ← latin RECOMPENSARE. 
{ recompensar oc, ctl, spn, ptg ; ricompensare itl.
► Récompenser.
Seguèt recompensat per son trabalh e pas gemsar. Il fut récompensé pour le travail accompli sans se plaindre.

DER ♦Recompensa [ rěkʊmpěŋȿå ] f. 

► Récompense.

♦Reconeissença [ rěkʊněi̯ȿěŋȿa ] f. { reconoissença ocmed ; reconeissença ocmer ; reconeixença ctl ; 
riconoscenza itl || m. reconocimiento spn ; reconhecimento ptg. 

► Reconnaissance, gratitude, gré. => grat. 
♦Reconeissent [ rěkʊněi̯ȿěn ] , reconeissenta adjectif qualificatif. 

► Reconnaissant, -e. 

♦Reconéisser [ rěkʊněi̯ȿě ] tr. Son emploi est plus restreint qu' en frç. => conéisser.
{ reconóisser ocmed ; reconóisser/ reconéisser ocmer ; reconeixer ctl ; reconhecer ptg ; reconocer spn ; reconoscere itl.
► Reconnaître quelqu' un : l' identifier de nouveau.
A ! Te reconeisse aiara. Ah ! Je te reconnais maintenant.

► Reconnaître un enfant.

► Reconnaître : avoir de la reconnaissance.
O reconeisseguèt, ne li saupiguèt grat, ne li seguèt reconeissent. Il reconnut ce qu' il avait fait, il lui en sut gré, lui en fut reconnaissant.

♦Recontrar [ rěkʊntra ] tr. & pr. ← latin CONTRA. 
{ rencontrar ocmer ; encontrar ocrmdf, ptg ; encontrarse spn ; incontrare itl.
► (se) rencontrer quelqu' un/ quelque chose.
Li dizià bòn jorn, quand lo recontrave, mès li fazià ges de solatz. Je lui disais bonjour, quand je le rencontrais, mais je ne conversais pas avec lui.
► Trouver en chemin, sur sa route.
Se lo trinc de sèis oras delh matin recontrava la vacha dinc lo tunèl, la tuariá. Si le train de six heures du matin rencontrait la vache dans le tunnel, il la tuerait.
L' autre jorn, recontreriatz pas un accident ? L' autre jour, vous n' avez « rencontré » un accident sur votre route ?

► pr. Se trouver, se faire, advenir.
(Aquò) se recontrèt coma aquò. Le hasard en voulut ainsi.
(Aquò) se recontrèt que seguèrom a l' òrt quand telefoneriatz. Il se trouva que nous « fûmes » (étions) au jardin, quand vous téléphonâtes.

► tr. Réussir quelque chose. SYN capitar, atrapar, trachir. S' emploie surtout comme participe adjectif. => atrapar, capitar ↓.
Ma bujada, ma flèca l' ai bien recontrada/ mal recontrada. Ma lessive, mon plat de pommes de terre au four, je les ai réussis.
Una bujada mal recontrada, mal atrapada. Une lessive mal faite, ratée.
Es mal capitada/ mal recontrada, ma cluchada. Elle a mal réussi, ma couvée.
× ALMC (lessive bien réussie), carte 1202 → bien recontrada ST FL 
► Expressions dérivées des emplois précédents.

→ Faire recontrar : faire coincider.
Chaudriá pas far recontrar lo repast e lo reinage. Il ne faudrait pas faire coïncider le repas et la fête votive.

→ O bien/ mal recontrar : tomber bien/  mal : arriver au moment opportun/ inopportun.
O recontratz mal, que partem. Vous tombez mal, nous partons.

→ Bien/ mal recontrar : tomber bien/  mal : faire une bonne ou une mauvaise affaire, tirer le bon, le mauvais numéro, avoir de la chance ou non.
Ai achatat una vacha, una auto, mès ai mal recontrat. J' ai acheté une vache, une auto, mais je n' ai pas fait une bonne affaire.
S' es maridada amb un richatz, mès a mal recontrat. Elle s' est mariée avec un richard, mais elle est mal tombée.

♦Recòntre [ rěkwòntrě ] m. ← déverbal de recontrar. Seul le frç fait de ce dvb un f.
{ encontre ocmed, ocmer ; encòntre prv ; rencontre lgd/  rencòntre ocmer ; encontro ptg ; encuentro spn ; incontro itl.
► Rencontre f.
Ai agut un recòntre elh bòsc. J' ai fait une rencontre dans le bois.
Ai agut un bòn recòntre. J' ai fait une heureuse rencontre.
Vau/ corre a son recòntre/ elh recòntre delh paire. Je vais/ cours à sa rencontre, à la rencontre de mon père.

► Réussite, succès, belle affaire, choix judicieux.
Lo chausiguèron zelh ; mès aquò seguèt pas un recòntre. Ils le choisirent lui ; mais ce ne fut pas une réussite.

♦Recroquilhar (se) [ rěkrʊk̑ilya ] pr. ← formé à partir de croquir et de recauquilhar ou adaptation du frç recroqueviller. { recauquilhar lgd.
► (Se) recourber, (Se) recroqueviller. => croquir.
Una gobia recroquilhada a la poncha. Une gouge recourbée à la pointe.

♦Recuoladoira [ rětʲʊladʊi̯rå ]/ [ -tʲẅa- ] f. { reculador ocmer.
► Reculement : cheville fixe placée sous le timon de sorte que l' anneau postérieur du joug bute sur elle quand l' attelage recule ; le timon repose au sol sur elle quand il est dételé. => traitoira, cordelh, sobre-jonhèira.
× ALMC en ce sens, carte 822 → recuoladoira ST CI/ S VEL ; recuolador * PREV ; cessadoira * MALZ/  (ST FL/ POL/ ...) ; recenador */ CIS/ MUR/ ALL, recenadoira * ST EB/ BRI/ ST FL.
♦Recuolar [ rětʲʊla/  rětʲẅala ] 3PS recuòla/ recuala tr. ← oc cuòl ← latin CULUS.
{ recular ocmed, ocmer, ctl, spn ; recuar ptg ; reculare itl.
► Reculer. SYN anar az arrièrs/ anar da recuolons/ *de recuolons.
Es franc coma un ase que recuòla. Il est franc comme un âne qui recule = c' est un sournois. => faus, en dessotz.
× ALMC en ce sens crt 838 → recuolar s' emploie partout, seule varie la prononciation → [ rěkyʊla ] Fontanes ; [ rětʲʊla ] MONA/ LA VI; [ ratʲʊla ] UFF/ ST AR/ CDG ; .[ rětʲẅala ] ST CI .
♦Recuolons dans l' expression de recuolons [ da rětʲʊlʊȿ ]/ [ -tʲẅa- ] locution adverbiale { de reculons ocmer.
► A reculons.
Anem de recuolons. Nous reculons, faisons machine arrière. 

► A contre coeur.
Sèg de recuolons. Il suit à contre coeur.
Se lèva de recuolons. Il/ elle se lève du pied gauche.

♦Rede ↕ redde [ rědě ] , reda A adjectif qualificatif ← frç raide ← oil m. reit 1140/  redde f.1155 ← latin RIGIDUS, RIGIDA.{ rege ocmed ; rede, redde ocmer ; rijo ptg ; rigido itl. 
► Raide, roide, rigide. => tege.

Lo fòure es rede delh gèl. Le linge est raide à cause du gel.
Las serviètas èron redas coma de barras, de tant que gialava. Les serviettes de toilettes étaient raides comme des morceaux de bois, tant il gelait.
La pèlh/ lo cuèr es reda/ rede. La peau, le cuir est raide, manque de souplesse.
Quand ai pas marchat d' un moment, sèi rede coma un baston. Quand je n' ai pas marché d' un moment, je suis raide comme un bâton.
Es rede, sas chambas juègon pus/  pas mais. Il est raide, ses jambes ne fonctionnent plus (correctement).
Se ten rede coma una barra, un baston, un pal*, un pal-fèrre, un píbol. Il se tient raide comme une barre, un barreau, un piquet, une barre à mine, un peuplier.
Se ten rede e botonat. Il se tient raide et boutonné = il a une allure guindée. 
× ALMC raide crt 1532 →  rede est un francisme largement répandu. La forme occitane attendue serait reid *, reida * comme freid, freida. La forme m. rèide * est attestée à ST DI/ RCP . La forme rege qui est attestée à CHAM/ MONA/ ST MV/ ALI/ ST RL est un croisement de rede et du synonyme tege=> tege, remònta. 
× ALMC (Il se tient raide) comme ... , carte 1532 → coma un baston LAU/ BSA ; coma una barra BRI/ BAS/ ST MV/ W CANT ; coma un pal SAU/ PI/ W CANT/ çà et là RRG ; coma un pal-fèrre* ALI/ SAU/ TER/ Rignac ; rege e botonat* MONA/ rede botonat* CH CH/ SALV. 
► Avec le sens positif de ferme, qui ne chiffonne pas.
Quand bujadàvom a la cendre, los lençòls puèis èron quicòm blancs e redes. Quand on lessivait à la cendre, les draps ensuite étaient très blancs et ne chiffonnaient pas.

♦Rede [ rědě ] , reda B adjectif qualificatif et adverbe. ← frç rude(qui se confond avec raide) ← latin RUDIS (brut, grossier au propre et au figuré).

► Rude au sens de redoutable → fieffé (en frç à partir de 1900 : une rude cochonne).
Sètz un rede coquin, un rede messongièr. Vous êtes un fieffé coquin, un parfait menteur.

► Rudement au sens de terriblement, affreusement, horriblement.
Aquellas raubas amb de balenatge, aquò èra rede fèr/ quicòm fèr/  un pauc fèr ! Ces robes à baleines, c' était horriblement/ vraiment/ très laid.

► * Partem tot rede, se ditz devèrs Monestièr. Nous partons tous de suite, cela se dit du côté du Monastier. SYN cotinent, aiara.
♦Redolaire [ rědʊlai̯rě ] , redolarèlla adjectif qualificatif et substantif..

► Vagabond, chemineau, rodeur, traîne-misère. => cercaire, paure.

► Animal errant. => corriòl.
► Personne qui n' a pas d' occupation stable, journalier errant.

► Personne qui est souvent en voyage. Globe-trotter.

► Paresseux, fainéant, oisif, qui fréquente des lieux de perdition, pilier de cabaret.

► Traînard, lambin dans le travail.

♦Redolar [ rědʊla ] 3PS redòla [ dò ] intr. ← latin ROTULARE avec vraisemblablement l' influence de oc redond ← ROTUNDUS ; et apparenté à rodelar * qui existe ailleurs.
{ redolar ocmer.

► Rouler sur soi même (boule, tonneau, roue, rocher). SYN rotlar ↑ , rodar ↓.
× ALMC Faire rouler la boule, carte 1504 → redolar/ radolar CH CH/ ST DE/ MRC/ S BRIV/ RRG ; rodelar * CRA/ MEY.
► Roder, errer.
Los chaçaires àmon pas los chins, los chats que redòlon. Les chasseurs n' aiment pas les chiens, les chats errants.

► Rouler sa bosse, bourlinguer. Ne pas avoir de profession stable, de domicile fixe.
A redolat prels países. Il a roulé sa bosse un peu partout.

► Traîner en un lieu, s' y attarder oisivement (et s' y corrompre).
Redòla elh borg, per las charrèiras, als cafès, sant sapre de que pòt faire. Il traîne dans le bourg par les rues, dans les cafés, sans savoir quoi faire.
→ En parlant de choses, d' aliments...

La charn a redolat dinc las chambras freidas. La viande a traîné dans les chambres froides.

► Traîner : lambiner. => rambalhar, estirgossar.
Redòla/ ròda coma un pòrc malaute. Il traîne, tourne comme un porc malade.

► Traîner : ne pas être en bonne santé ; péricliter.

► Traîner : ne pas être rangé à sa place. => rabalar.

► Rester debout au lieu d' être au lit

♦Redond [ rědʊn ] , redonda adjectif qualificatif ← latin ROTONDUS, ROTONDA.
{ redond ocmed, ocmer ; redondo spn, ptg ; redó ctl ; ritondo itl.
► Rond : de forme ronde, circulaire, arrondi = > arredondir.
Lo planjon es redond e ponchut. La meule de foin est ronde et pointue.
At una eschina redonda coma una torta de pan ; e puèis son sac que pòrta a l' espatla en abrassac ! Tot lo monde la sonhava mès zella se n' avisava pas. Elle a le dos arrondi comme une tourte de pain ; et puis son sac à main qu' elle porte à l' épaule comme un havresac ! Tout le monde la regardait mais elle, elle ne s' en rendait pas compte.

→ De trifòlas redondas : des pommes de terres cuites sans être coupées à la braise, à la vapeur ou bouillies dans l' eau. SYN redondada. 
Un uòu redond : un oeuf à la coque. 

► Cylindrique.
Lo ponchon es ponchut redond o ponchut carrat. Le poinçon est cylindrique ou quadrangulaire et se termine en pointe.

► Dodu, replet ; ivre.

♦Redondada [ rědʊndadå ] f. { Ø.
► Pommes de terre en robes des champs : cuites entières dans l' eau sans les éplucher. => rostida.
Fazem una redondada (de trifòlas)/ de trifòlas redondas, per las manjar amb de burrada. Nous faisons une – pour les manger avec du fromage de babeurre. => burrada.

♦Redondet, redondeta adjectif qualificatif et substantif. DIM de redond, redonda.

► Rondelet(te), potelé(e), dodu(e).

♦Redondet [ rědʊndět ] m. dim de redond.
{ redond ocmed (couronne de paille) ; rodete spn (au sens ci-dessous).
► Coussinet (Perrette et le pot au lait) : tortillon de cuir que les femmes mettaient sur la tête pour y porter des fardeaux (panier, corbeille, cruche).

♦Redorjar [ rědʊrdȥa ] 3PS redorja, tr. Ou employé absolument ← Probablement parent de oc dorga * : cruche ← latin vulgaire * dorca ← ORCA (jarre/  orque) ← grec ← langue méditerranéenne. { Ø.
► Nettoyer, laver (la vaisselle → l' enfant qui a fait caca, le sol de la maison).
Ai redorjat, ai vaissellat. J' ai lavé la vaisselle. => aigadièr, balasta, cornuda.
Ai redorjat mon ostal, ai lavat per tèrra. J' ai lavé les sols de la maison.
× ALMC Faire la vaisselle, carte 1168 → rejorjar * ST CI // ( un bébé) redorjar ARAU º.
♦Redòrta [ rědwòrtå ] f. ← PP latin RETORTA. { redòrta ocmed, ocmer ; ritorta itl (même sens).
► Hart : lien du fagot. => liam.
× ALMC en ce sens, carte 1050 → redòrta : vieux mot occitan en voie de disparition, attesté en BRIV/ ST DE/ Espalion.

× ALMC en ce sens, carte 1609 → redòrta PAULH/ CHAM, çà et là Gard.
♦Redreiçar [ rědrěi̯ȿa ] tr. { redreiçar ocmed, ocmer.
► Redresser.
Redreice l' eschala. Je redresse l' échelle.

♦Reduère [ redʲẅèrě ] tr. & pr. ← latin REDUCERE (ramener, amener à un autre état).
{ redurre, reduire ocmed ; redurre itl ; reduir ctl ; reducir spn ; reduzir ptg.
○ tr.

► Ranger : ramener, rapporter, remettre à sa place, en ordre. => estremar ↑, restrénher *, ateirar *.
Reduè sa chambra, la vaissèlla. Elle range sa chambre, remet la vaisselle en place.
A vèrs zella tot es estremat, redut de biais ; aquò s lo contrari d' a vèrs ta neboda que laissa tot rebalar, que son ostal es un rebaladitz. Chez elle tout est bien rangé, ordonné ; c' est le contraire de chez ta nièce qui laisse tout traîner, dont la maison est un capharnaüm/ un bazar/ un fourbi.
× ALMC (vaisselle...), carte 1201 → reduire* POL.
► Ranger, entreposer (le grain dans le meuble à grain) . SYN estremar.
Ai redut mon gran, es elh granièr. J' ai rangé mon grain, il est dans le meuble à grain.

► Mettre à l' abri, en lieu sûr, engranger (vieilli en ce sens → sacar).
Reduèze lo fen, las gèrbas, la fruta. Je rentre le foin, les fruits.
× ALMC Engranger, carte 959 → redure ST MV/ ARAU +.
► Mettre en ordre un lieu.
Reduèse la chambra, l' ostal. Je range la chambre, la maison.
A vèrs zella tot es redut de biais. Chez elle tout est bien rangé, tout est en ordre.

► Réduire, diminuer => demenir.

× N' a pas le sens de réduire une fracture, une luxation. => rabilhar, petaçar.
○ pr.

► Se mettre à l' abri, trouver refuge. => s' abricar, s' amagar.
Lo pastre se reduzià a son masuc o em una casòrna. Le pâtre s' abritait dans sa cabane roulante ou dans une hutte de pierres. 
Coma ploviá me sèi reduta a vèrs zellos, am una granja, sotz un abre. Ai espeitat que quò passèsse. Comme il pleuvait j' ai trouvé refuge chez eux, dans une grange, sous un arbre. J' ai attendu que cela passât.

► Se retirer, se confiner, se reclure.
Pòt pus sortir per faire sas comissíos, se pòt pus lavar, s' es reduta em un chambra tota soleta. E zelh s' es redut a vèrs sa maire qu' a gaire ben cent ans. Elle ne peut plus sortir pour faire ses commissions, elle ne peut plus se laver, elle s' est recluse dans une chambre toute seule. Et lui (son mari) il a élu domicile chez sa mère qui a presque cent ans.

► Elire domicile, trouver un toit chez quelqu' un. => retirada.
S' es reduta, s' es anada reduère a vèrs sa filha. Sa fille l' a recueillie.

► Rentrer chez soi. => se retirar, s' agandir.
Me reduèze davant la nuèit. Je rentre chez moi avant la nuit.

♦Redut [ rědʲüt ] , reduta PP du précédent.

♦Refach/ ♦Refait [ rěfa ] , ♦refaita adjectif qualificatif et substantif. Etymologie incertaine ← croisement probable de oc refar/ refaire et de oc refasti * (dégoût) ← latin FASTIDIRE (avoir du dégoût).

► Difficile à satisfaire, très/ trop exigeant(e).
Es refaita prelh trabalh, per trobar un òme. Elle est très exigeante pour le travail, pour trouver un mari.
Es refach prelh vin, per manjar. Il est très difficile en matière de vin, pour le manger. => delicat, leca-menut, leca-fin.
× ALMC Difficile en matière de nourriture crt 1339 → refait/ refach Ø ; difernós * MONA/ RECH. 

♦Refletar [ rěflěta ] intr. ← fr refléter  ← latin REFLECTERE. 
{ reflectir ctl ; reflejar spn ; refletir ptg ; riflettere itl.
► Se refléter.
Lo solelh reflèta dinc l' aiga. Le soleil se reflète dans l' eau.

♦Reformar [ rěfʊrma ] tr. { reformar oc, ctl, spn, ptg ; riformare itl.
► Réformer. => bateiròl.

♦Refreschar [ rafrě(ȿ)ȿya ]/♦refeschar [ rafě(ȿ)ȿya ]  tr. ← préfixe oc re- + oc fresc/ frescha ← parler germanique (vha frisc). Il s' agit donc d' un allégement phonétique de fresche mais une influence de oc refait/ refach (refait, réparé) en particulier au dernier sens cité est possible, plutôt que de oc refichar * cité par Mistral et Alibert au sens de réparer (grossièrement).   => rafreschir.
{ refrescar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; rinfrescare itl.
► Rafraîchir aux divers sens.
La pluèia refrescha lo temps, la temperatura. La pluie rafraîchit le temps, la température.
Bevètz de gençana, aquò refrescha/ aquò apara lo set. Buvez de la gentiane, cela rafraîchit, cela coupe la soif.
Me refresche lo morre a la fònt. Je me rafraîchis le visage à la source/ fontaine.

► Laver sans faire de lessive.
Refresche lo linge elh riu, elh lavador, en una cornuda. Je lave le linge au ruisseau, au lavoir, dans un baquet.
× ALMC en ce sens, carte 1189 supplément → rafreschar : emploi assez répandu.
► Rincer.
Refesche lo petatz, la pèça, la pelha, la serpilhèira, pacholhe dinc l' aiga. Je rince le chiffon, la serpillière, je l' agite dans l' eau.
× ALMC rincer, carte 1179 → refeschar/  refescar et leurs variantes phonétiques ST EB/ ST CI/ CHI/ GEV/ majeure partie RRG ; refrescar SW CANT/ NW RRG.

× AIS, carte 1528 → mots apparentés SW Piémont.
► Rincer en agitant dans l' eau et en tordant. => patolhar, pacholhar, farfolhar, margolhar.

Refresche la pelha/ la pèça/ lo petatz. Je rince la serpillière.

► Rendre plus blanc, nettoyer à fond, récurer.
L' aiga de Javel refrescha la vaissèlla. l' eau de Javel nettoie la vaisselle à fond.

► Pomponner, bichonner. => allefrar, alliscar, pimpar, entrencar ; arneissar ; botar.
Es pro refeschada. Elle est bien pomponnée, bien coiffée, bien frisée.
× ALMC, carte 1366 (bien attifée) → rafeschada n' est pas attesté ; formes ressemblantes : rafèta* SAU ; rafiècha ST DE
♦Refreschir [ rěfrěȿi ]/  ♦Rafreschir [ rafrěȿi ] ↑/  tr. & pr. { refresquir ocmer.
► Rafraîchir. => refreschar. L' ancien français disait souvent refreschir.
Me refreschisse lo morre e los braces ambe l' aiga delh riu. Je me rafraîchis le visage et les bras avec l' eau du ruisseau.
Dona me de gençana en d' aiga, aquò me rafreschirà, m' apararà lo set. Donne moi de la gentiane dans de l' eau, cela me rafraîchira, me désaltérera.

► Au sens étendu de laver à fond, rendre plus propre, plus blanc, redonner de l' éclat.
Quand vaissellàvom botàvon d' aiga de Javèl ; la vaissèlla èra mais blancha puèis ; aquò la rafreschissià. Quand elles faisaient la vaisselle, elles mettaient de l' eau de Javel ; la vaisselle était plus blanche ensuite ; cela la nettoyait à fond.

♦Regal [ rěgal ] m. Déverbal de regalar ← frç régal ← parler germanique (vha/ vsax wela ← germanique *welo ← indo-européen *wel- : à souhait, bien.{ regal ocmer, ctl ; regalo sptl.
► Régal culinaire. => fèsta.
♦Regalar (se) [ rěgala ] pr. ← regal.{ regalar oc, ctl, spn, ptg ; regalare itl.
► Eprouver beaucoup de plaisir, en particulier à manger ou à boire. => se galar.

♦Regard [ rěgar ] m. ← déverbal de regardar*. { regarda f. ocmed ; sguardo itl.
► Regard, tout particulièrement au sens de miroir de l' âme (bêtes et gens). => còp d' uèlh.
At un gente regard, vos podètz fizar de zelh. Il a un regard sympathique, vous pouvez lui faire confiance.

♦Regaunhar * LANG. ← oc gaunha.

► Montrer les crocs, SYN rechanhar, s' arrifar.
× ALMC ecs crt 559 → regaunhar LANG, rejaunhar ST MV ; se regaunhar FR LOZ ; se rejaunhar RECH ; se regaussar prt GEV ( PREV/ MEND/ ST DE).
♦Rege [ rědȥě ] * ST HA m. ← latin REGEM accusatif de REX. { Ø.
{ Mistral mentionne la forme reig en Ariège et la forme reg en ocmed ou en afrç.
► Le plus petit de la portée. || Le dernier né, le benjamin. SYN rei.

♦Regime [ rědȥimě ] m. ← REGIMEN. { regime prv, regim lgd, ctl ; regime ptg, itl ; régimen spn.
► Régime aux divers sens. 

► Façon de vivre, moeurs.
vosta vezina vos solaça, fai pas coma vostos vezins pus jòines que sàbon pas parlar e s' escóndon quand vos vézon o se sàcon vistament ; zella, es pas d' aqueste regime. Mon Dièu, que lo monde son venguts bèstias ! Aquò s de mal educats de sauvatges. L' educacío i es per bèlh còp end aquellas veaas. Votre voisine converse avec vous, elle ne fait pas comme vos voisins plus jeunes qui ne savent plus parler et se cachent quand ils vous voient ou rentrent en vitesse ; elle, elle n' a pas cette façon de vivre-là. Mon Dieu ! Que les gens sont devenus bêtes ! Ce sont des mal élevés des sauvages. L' éducation y est pour beaucoup dans ces choses-là.

♦Regiment [ rědȥiměn ] m. ← latin REGIMENTUM. 
{ regiment ocmed, ocmer, ctl ; regimento ptg ; regimiento spn ; reggimento itl.
► Régiment (surtout au sens militaire). => armada.
Fai son regiment, fai son temps (de soudard). Il fait son régiment, il accomplit son temps de soldat, son service militaire.

♦Regir [ rědȥi ] tr. ← latin REGERE. { regir ocmed, ocmer, ctl, spn ; regire itl
► Maîtriser, faire obéir. => governar, faire virar, adreiçar.
× ALMC ecs crt 1488 cpl → regir majeure partie GEV/ RRG.
♦Registre [ rědȥiȿtrě ] m. ← latin REGISTRUM. { registre ocmer, ctl ; registro spn, ptg, itl.
► Registre.

♦Règla [ règlå ] f. ← latin REGULA. { règla ocmer ; regla ctl, cpn ; regra ptg ; regola itl.
► Règle aux divers sens. => eigadoira.
♦Reglar [ rěgla ] 3PS règla tr. ← latin REGULARE. { reglar ocmer, ctl, spn, ptg ; regolare itl.
► Régler.
Règle mos relotges, per que pícon las oras assemses. Je règle mes horloges, afin qu' elles sonnent les heures ensemble.
Ambe son intrument règla lo pas. Avec son intrument il règle le pas de la danse, de la marche.

► Vaincre, battre, l' emporter sur quelqu' un,
Sabià comptar de tèsta, que, auriatz pres un pòrta-ploma, l' auriatz pas reglat. Il savait compter mentalement si bien que, si vous aviez pris un porte-plume, vous ne l' auriez pas battu.
Es de ma mita, l' aurai lèu reglat. Il est à ma pointure, je lui aurai vite réglé son compte. 

♦Regolh [ rěgʊi̯ ] m. ← S oc rega * + suffixe -olh ; apparenté à oil rigole qui est attesté le plus anciennement vers 1210 sous la forme regol au sens de « partie d' un fossé où coule l' eau ».{ Ø.
►Saignée, rigole d' écoulement : longue raie largement ouverte, tracée en travers d' un champ en pente pour canaliser l' écoulement des eaux en surface. SYN rasatz
× ALMC en ce sens, carte 893 → regolh LANG/ ST CI/ ST MV/ S HL ; rasa majeure partie N HL/ NW CANT ; reja/ rega* majeure partie GEV/ majeure partie CANT/ majeure partie RRG. 
♦Regòrd [ rěgwòr ] m. , Regòrda [ rěgwòrdå ] f. ← déverbal de regordar.
{ (rappel, souvenir) recòrd ocmer ; record ctl ; recordo ptg ; recuerdo spn ; ricordo itl.
► Agneau tardif.
Un regòrd, aquò s un anhèlh que fai lo mes d' abrial o lo mes de mai. Un regord, c' est un agneau qu' elle met bas en avril ou en mai.
× ALMC en ce sens crt 489 → regòrd et formes apparentées S VIV/ GEV/ SW HL/ E CANT/ RRG.
► ☼ Enfant né sur le tard. SYN caga-nis => tardiu, tardiva.
× ecs crt 1628 → lo regòrd ST CI/ PI/ ALL.
DIM Regordet, regordeta.

♦Regordar [ rěgʊrda ] 3PS regòrda [ wò ] , intr. ← latin RECORDARE (rappeler au souvenir).
{ (rappeler) recordar ocmed, ocmer, spn, ptg ; ricordare itl.
► Mettre bas un agneau tardif.
Aquest an a regordat, a fait/ at agut un regòrd. Elle a mis bas un agneau tardif, cette année.

► ☼ Avoir un enfant sur le tard.

♦Regotinar [ rěgʊtʲina/ ra- ]/  tr. ← re + gota + inar. { Ø.

► Traire à fond, jusqu' aux dernières gouttes. SYN chicotar.

Regotina la chabra – Mas l' ai ben regotinada, raia pus. Trais la chèvre à fond. - Mais je l' ai bien traite à fond, le lait ne coule plus.
× ALMC en ce sens => chicotar.
♦Regotinum * [ rěgʊtʲiɲün ] m. Collectif. 

► Dernières gouttes obtenues en trayant à fond. SYN chicotum *.

♦Regret [ rěgré ] m. { regrèt ocmer ; regret seulement en frç.
► Regret. 

→ Surtout dans l' expression faire regret : faire regretter ; impersonnel : regretter.
Me fai regret de pas l' avèdre achatat, aquell ostal. Je regrette de ne pas l' avoir achetée, cette maison.

→ Donner le désir irréalisable, le fantasme.
Quand la veze, me fai regret de quicòm. Quand je la vois, elle me fait regretter quelque chose (de ne pas pouvoir... La courtiser, l' embrasser, coucher avec elle).

► Pitié, compassion.
Me fan regret aquellos paures efants que crèbon de fam. Ils me font pitié, ces pauvres enfants qui 

crèvent de faim 

♦Regretar [ rěgrěta ] tr. ← Vraisemblablement du gothique gretan (pleurer, se plaindre).
{  seulement regretter fr.
► Regretter (surtout dans le sens de se repentir, reconnaître sa faute). Sinon => regrèt.
O regrete. Je le regrette = je reconnais ma faute.


♦Rei [ rěi̯ ] m. ← latin REX => rege. { rei ocmed, ocmer, ctl, ptg ; rey spn ; re itl.
► Roi.
Lo rei de França, de caires : le roi de France, de carreau.

► Los Reis, la fèsta dels Reis : les rois mages, la fête des Rois, l' Épiphanie le 6 Janvier.
Per la fèsta dels Reis, Prels Reis se manja la fojaça. Pour la fête des Rois on mange la fougace.
× AIS Epiphanie, carte 772 → los Reis, la fèsta d. Reis Val d' Aoste, Vallées occitanes du Piémont.
►Los tres Reis : la ceinture d' Orion.
× ALMC Orion (en fait la ceinture d' Orion), carte 5 → los tres Reis majeure partie HL, ST CI, CHI, MALZ, TER ; los Reis* GRA/ LAU ; las Entressenhas* FR LOZ.

► Le meilleur, la fine fleur. SYN flor.
Lo rei dels òmes : le meilleur des hommes.

► ☼ ☻ Le pire de son espèce.
Lo rei dels banards, dels coquins, dels sarrats de còstas : le roi des cocus, des coquins, des avares.

► Le plus petit/ chétif de la portée de petits cochons.
Gardàvom totjorn los reis, e sabètz pas quant pesàvon puèis ? Tres cents quilòs ! Nous gardions toujours les plus petits de la portée, et vous ne savez pas combien ils pesaient plus tard ? Trois cents 

kilos !
× ALMC en ce sens, carte 519 → lo rei MONA ; lo ris * RECH ; lo regòrd * ST CI/ PI.
► Le dernier né, le benjamin. => tardiu.

► Le roitelet ou le troglodyte. => chaucha-grapaud.
×ALMC en ce sens, carte 316 → rei de beder * ST CI

× ALF roitelet, carte 1697 → lo rei LANG/ MONIA ; lo rei dels aucèlhs* PAUL/ VILF.

× AIS, carte 487 → formes correspondant à rei petit/ petit rei W Piémont ; à rei dels aucèlhs çà et là Italie centrale
♦Rei-de-catlha(s) m. { rei-de-catlha(s) ocmer ; rei-de-guatleres ctl
► le roi caille, le râle des genêts (crex crex).
× ALMC ecs crt 322 cpl → rei de catlha çl sur l' ensemble de la zone. 

Rèide-ponht => rèire-ponht.

♦Reina [ rěi̯nå ] f. ← latin REGINA. { reina ocmed, ocmer, ctl, spn, itl ; rainha ptg.
► Reine.
La reina d' Espanha, de picas, de las abelhas, de las fermiges : la reine d' Espagne, de pique, des abeilles, des fourmis.

► La meilleure || ☼ ☻ la pire. 
La reina de las femnas/ la flor de las femnas : la meilleure des femmes.
La reina de las coquinas : la reine des coquines.

♦Reinatge [ rěi̯nadȥi ] m. { reinatge mentionné au sens ci-dessous par Mistral en Dauphiné et en Rouergue.
► Fête votive, fête du saint patron de la paroisse, et fête foraine qui l' accompagne avec stands et manèges de forains. Le sens original est Dignité royale, Royauté.

En français régional vogue est un mot envahisseur récent venu de la zone franco-provençale.
Davants, mès de qu' auriam pas fait per anar elh reinatge ! Anàvom elh reinatge a Pradèllas, a Sant Paul, a Landòs, a pè ! Autrefois, mais que n' aurions nous pas fait pour aller à la fête foraine (lors des fêtes votives) à Pradelles, à Saint Paul, à Landos, à pied !
× ALMC ecs → reinatge majeure partie VEL, N & C GEV, ST FL ; vòta* NE VEL/ VIV/ S GEV/ C & S RRG ; vòga* CRA/ N VIV.

×ALF ecs → reinatge CHAM/ S VEL/ BURZ/ LANG occupe une zone réduite ; En revanche vòta* est beaucoup plus répandu RIO/ BURZ/ majeure partie GEV/ GARD, E PROV ... Ouest du Massif Central jsq la Garonne ; Quant à vòga* le mot occupe grosso modo l' ancienne région Rhône Alpes.
♦Reire [ rěi̯rě ] intr. Tr. Pr. ← latin RIDERE. 
{ rire ocmed, ocmer ; Mistral mentionne reire en RRG et Alibert en Aurillacois et en RRG ; reír spn ; riure ctl ; ridere itl ; rir ocmed/ ptg.
► Intr. Rire.
Nos rotlàvom de reire. Nous nous roulions de rire.
Rizià que i passava = crebava de reire. Il/ elle mourait de rire.
Riziam quicòm ! Nous riions « quelque chose » = Nous riions beaucoup/ énormément.
Aviam quicòm per reire. Nous avions de quoi rire, matière à rire, l' occasion de rire.
Avem agut ris en aquelh temps. Nous riions souvent en ce temps là !
Passàvom de bòn temps ; aviam ris un pauc ! Nous passions du bon temps/ c' était le bon temps ; « nous avions ri un peu ! » emploi du plus-que-parfait et litote signifiant en français : comme nous riions ! 
Aviam ris, jòines... Tot çò qu' avem vist ! Nous avons ri/ nous riions (dans la phrase occitane c' est un plus-que-parfait), jeunes (quand nous étions jeunes),... (à cause de) tout ce que nous avons vu !
Aviam ritz quicòm d' aquella femna e de zelh que la volià faire, mès que podià pas. Nous avions rudement ri à propos de cette femme et de lui qui voulait se l' offrir mais qui ne pouvait pas.
Espolsa/ esclata/ s' espeta de reire. Il/ elle pouffe/ éclate de rire. => eschapar (s').
Mès ma sòrre : a reire que reiràs ! A reire que reiràs ! Mès zelh, o comprenià pas, qu' es pas fin. Mais ma soeur : à rire ! À rire ! Mais lui ne comprenait pas pourquoi, car il est bête.
E nos autres a reire que reiràs ! Et nous de rire ! De rire !
Èrom dessotz la paret, que l' esperàvom, a reire que reiràs ! Nos rotlàvom de reire, de tant que riziam ! de tant que riziam ! Nous étions en dessous de la murette à l' attendre, à rire, à rire ! Nous nous roulions dans l' herbe, tant nous riions ! Tant nous riions !
I aviá per reire en aquel ostal. Il y avait de quoi rire dans cette maison/ famille. C' étaient de joyeux lurons OU ils étaient risibles.
Ne i a pas per reire, i a pas de que reire. Il n' y a pas de quoi rire, ce n' est pas drôle, amusant.
Es fait per reire. Il aime rire/ il fait rire les autres.
O prene per reire. Je prends cela en riant, pour une plaisanterie, j' en ris.
Fai reire. Il est drôle, amusant, comique volontairement ou non.

► Sourire. => sosreire, se sosreire.
Se rízon (de un a l' autre). Ils s' adressent des sourires.
Ritz en dessotz. Il sourit sournoisement.
Ritz dels uèlhs. Dans ses yeux il y a comme un sourire.
Fai l' escòla a Bèune, mè tè ! aquò n' es una ! ritz [ riȿ ] jamais, es pas gracíosa, es pas comòda. Elle fait l' école à Beaune, mais ça alors, c' est un personnage ! Elle ne sourit jamais, elle n' est pas gracieuse, elle n' est pas commode.

► tr. Direct seulement avec le pronom neutre o : cela.
O ritz. Il/ elle en rit/ en sourit.
O riguèrom quicòm. Comme nous rîmes de cela.
O riziam tant ! Cela nous faisait tant rire.

♦Reire m. 

► Rire, sourire ; manière propre de rire, de sourire.
Pòde pas téner lo reire. Je ne puis me retenir de rire/ de sourire.
Los autres se sonhàvon, a pas poire téner lo reire. Les autres se regardaient, sans pouvoir se retenir de rire.
At un reire faus, en dessotz. Il a un rire/ sourire faux, sournois, fourbe.
Un reire de chin, un reire chanhard : un rire/ sourire cruel, méchant, sardonique.
Passem una partida de reire. Nous passons une partie de rigolade.

♦Rèire ← RETRO { rèire ocmed, ocmer.
► Arrière-  Uniquement en composition dans les formes suivantes. Sinon => arrièrs, az arrièrs, tras.
♦Rèire-grand(-paire) [ rèi̯rě gran ] m. ; rèire-grand(-maire)/ rèire-granda f. ; rèire-grands PL ← latin RETRO + GRANDIS. { rèire pap ocmed ; rèire-grand, rèire-paire-grand, rèire papon prv.
► Arrière-grand-père, bisaïeul ; arrière-grand-mère ; arrière-grand-parents.
× ALMC ecs crt 1611 → rèire-grand-paire BRI ; lo bellet * LAU/ CRA/ VIC.
♦Rèire-lendeman [ rèi̯rě lěnděmò ] ] m. 

► Surlendemain.
× ALMC ecs → Rèire-lendeman PREV/ ST FL/ çà et là RRG.
♦Rèire-ponht → ♦Rèide-ponht [ rèi̯dě pʊn ] m. ← RETRO + PUNCTUM.

► Arrière-point de couture.
Lo rèide-ponht aquò s lo ponht que se fai a la machina. L' arrière point, c' est le point qui se fait à la machine.
Lo rèide-ponht se fai totjorn az arrièrs. l' arrière-point se fait en revenant en arrière.
 × ALMC arrière-point, carte 1205 → rèide-p. W HL, W CANT, çà et là RRG ; reire-p. MONA ; rèire-p. PREV/ MEY => ponht.
♦Reja [ rědȥå ] f. ← gaulois *rica (mot apparenté à latin REGULA, REX, RECTUS) ← indo-européen * reg̑- (droit, diriger …). { rega ocmer ; riga itl.
► Raie de labour, sillon. => tauvena, blesta, calha, enrejar.
× ALMC, carte 889 → reja S VIV/ GEV/ S VEL/ BRIV/ N & E CANT ; rega* SW GEV/ ORLH/ RRG. 
► Au sens de bande qu' on ensemence. SYN selhon.
Ièu aviá semenat tres rejas, lo temps que d' autres ne fazian una. Moi, j' avais ensemencé trois bandes, alors que d' autres en couvraient une seule.

► Raie tracée au peigne dans les cheveux.
Fau una reja d' un latz/ elh mèi. Je fais une raie sur un côté/ au milieu.

♦Rejauzir [ rědȥou̯ȥi ] tr. & pr. ← re + jauzir ← latin GAUDERE. { regausir ocmer.
► (se) réjouir.

♦Rejónher [ rědȥʊɲě ] tr. & pr. { rejónher ocmed, ocmer ; rigiungere itl. 
► (se) rejoindre aux divers sens.
Tardèt (pas) gaire a lo rejónher. Il/ elle ne tarda guère à le rejoindre.

♦Relais [ rělai̯ȿ ] m. PL relaisses ← déverbal de relaissar * ← latin RELAXARE.
{ relais ocmed (sens différent/s) , ocmer ; releixo ptg ; rilascio itl.
► Rebord extérieur de la fenêtre, de la cheminée, du toit, de la margelle du puits, rebord de la marche de l' escalier, rebord du fuseau, rebord extérieur de la jante de roue.
Lo relais de la fenèstra es çò que despassa delh mur. Le rebord de la fenêtre est ce qui dépasse du mur.
Lo chat se jai sobre lo relais de la fenèstra. Le chat se couche sur le rebord de la fenêtre.

► Rebord de chaque marche.
Los relaisses son abenats. Les rebords sont usés.
♦Relevar [ rělěßa ] 3PS relèva tr. & pr. { relevar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; rilevare itl.
► Relever (une personne, sa jupe, un mur) ; se relever.
La lama de la chaveta se relèva, es relevada per faire la poncha de l' esclòp. La lame de la rainette se relève, est relevée pour faire la pointe du sabot.

► (se) remettre d' une maladie. => rapellar, revenir, se repréner, se retrapar.

Bevètz una tisana de sauvia e de reina dels prats, aquò vos relevarà : Buvez une tisane de sauge et de reine des prés, cela vous remettra.
Es estada malauta, aiara manja tornar, se relèva. Elle a été malade, maintenant elle mange de nouveau, elle se remet.

► (se) remettre au figuré, (se) refaire une santé, une fortune . 
A causa delh tronede perdeguèrom quatre vachas e vint-a-un vedèlhs ; los chalguèt totes enterrar ; e ben sabètz que i a fòrça païsands que se ne serian pas relevats. A cause de la foudre nous perdîmes quatre vaches et vingt-et-un veaux ; il fallu tous les enterrer ; et bien vous savez qu' il y a beaucoup de paysans qui ne s' en seraient pas relevés.

► Rappeler, remémorer. => rapellar A & B.
Aquò li relevèt sa joinessa. Cela lui rappela sa jeunesse.

► Relever, copier, recopier.
Li escriuguère Marie sobre lo papièr, o relevèt aitan lèu. Je lui écrivis Marie sur le papier, elle le recopia aussitôt.

♦Relevat, relevada participe adjectif 

► relevé(e), redressé(e), retroussé(e). => rebelhat.
Nas relevat, bana relevada, coeta relevada : nez retroussé, corne redressée, queue relevée, queue en l' air.

► Distingué, raffiné, élégant.
Ma filhada nos volià far manjar quicòm de diferent e de relevat : nos serviguèt d' avocats, que podem pas avallar. Ma bru voulait nous faire manger quelque chose de différent et de relevé : elle nous servit des avocats, que nous ne pouvons pas avaler/ supporter.

♦Relha [ rělyå ] f. ← latin REGULA. { relha ocmed, ocmer, ptg, rella ctl ; reja spn.
► Soc de charrue ou d' araire. => ala, coltèlh.
× ALMC Soc d' araire (ou de charrue), carte 879 → relha est le terme général sauf dans la vallée du Rhône qui est un axe de francisation.
♦Relhada [ rělyadå ] f. ← oc relha. { relhada prv (sens différent/s) .
► Top la Reillade : le sens de terrain défriché, d' essart est oublié.
♦Relica [ rělikå ] f. ← latin RELIQUIAE (pluriel). { relíquia ctl, ptg , reliquia spn, itl.
► Relique(s) aux divers sens.

► Outil désuet, hors d' usage.
A la granja se trobava de relicas : un escossor, de volams, un batedor, dos araires. À la grange on trouvait des reliques : un fléau, des faucilles, une baratte, deux araires.

♦Religío ↕ religion [ rělidȥiu̯ ] f. ← latin RELIGIO. { religion ocmed, ocmer, religió ctl ; religión spn ; religião ptg ; religione itl.
► Religion aux divers sens.
Las beatas aprenian la religío als efants. Les béates catéchisaient les enfants.

► Pratique religieuse, dévotion.
Aiara lo monde an (pas) ges de religío, aquò s d' eiganauds. Maintenant les gens n' ont point de dévotion, ce sont des infidèles => atencío.

♦Religíos [ rělidȥiu̯ȿ ] m. , religíosa f. Adjectif qualificatif et substantif. 
{ religiós ocmer, ctl ; religioso sptl.
► Religieux, religieuse.
Quand parlava de son fraire dizià : « Mon fraire, lo religíos ». Quand il parlait de son frère, il disait : « Mon frère, le religieux = qui est prêtre ».
Las religíosas nos fazian l' escòla. Les religieuses nous faisaient l' école.

♦Religíosa [ rělidȥiu̯ȥå ] f. { religiosa oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Religieuse.

► Désigne en outre la pie grièche. SYN còlh-blanc.

► Grosse libellule. La petite étant la domaizèlla.
× ALMC Grosse libellule  crt 346 → religíosa Ø ; dama * MALZ/ ST DE (à ST CI et SAU c' est la petite).
♦Relògi ↕ ♦Relòtge [ rělwòdȥi ] m. ← latin HOROLOGIUM. 
{ (tous m.) relògi, ocmed, ocmer ; rellotge ctl ; reloj spn ; relogio ptg ; orologio itl.
► Horloge, pendule.
Quand lo Paire Chaponda moriguèt a Sant Estève, ièu aviá ben lèu sèt o uèit ans, arrestèron lo relògi a son ostal. Aviá un balancièr bèlh, de còure, valià de sòls, me sembla que lo veze. Quand le Père Chaponade mourut à Saint-Etienne, moi j' avais peut-être sept ou huit ans, on arrêta l' horloge dans sa maison. Il avait un balancier très grand, en cuivre, il vallait de l' argent, il me semble que je le vois.

► Confusion possible avec => rògi.

♦Remarca [ rěmarkå ] f. { remarca ocmer, ctl.
► Remarque.

► Facultém talent d' observation.
A de remarca. Il/ elle observe et se souvient.
♦Remarcar [ rěmarka ] tr. { remarcar oc, ctl, spn, ptg. 
► Remarquer aux divers sens.
► Comme cheville de langage.
Ai fait lo purgatoèra sobre la tèrra ; aquò serà dejà fait, remarcatz. J' ai accompli/ subi mon purgatoire sur la terre ; ce sera déjà une grosse chose de faite, remarquez = après tout, tout compte fait, finalement. => fin (per fin d' aquò).

♦Remèdi [ rěmèdʲi ]/ ♦Remègi [ rěmèdȥi ] m. ← latin REMEDIUM. 
{ remèdi/ remèzi ocmed, ocmer ; remei ctl ; remedio spn, remédio ptg.
► Remède ; médicament.
Venem veire se vos soventatz pas coma es lo remèdi per garir lo mal de còlh, per çò que l' òme qu' o fazià es mòrt. Aquò s quicòm de peja, de mial, d' eissuja de la chaminèia. Nous venons pour savoir si vous ne vous souvenez pas comment est fait le remède pour guérir du mal à la gorge, parce que l' homme qui l' élaborait est mort. C' est quelque chose (qui est fait) de poix, de miel, de suie de la cheminée.
Aviá una angina sobre l' autra, quand aguèt fait aquelh remèdi, n' aguèt pus. Elle avait une angine après l' autre ; quand elle eut appliqué ce remède, elle n' en eut plus.

► Au figuré : solution, moyen de se tirer d' affaire.
I a ben un remèdi, aquò s de lo vendre aiara. Il y a bien un remède, c' est de le vendre maintenant.

♦Remendar [ rěměnda ] tr. ← re + emendar * ← latin EMENDARE.
{ remendar oc, ctl, spn, ptg ; rimendare itl.
► Uniquement dans l' expression remendar un cubèrt : réparer un toit en replaçant les tuiles qui ont glissé, en changeant celles qui sont défectueuses, en changeant voliges et liteaux abîmés.

× AIS (raccommoder le pantalon), carte 1556 → remendar las braias Val de Suze, Maddalena.

♦Remendar m./  ♦remendatge m. ► Réparation de la couverture d' un toit.

♦Remetre [ rěmětrě ] tr. & pr. { remetre ocmed, ocmer, ctl ; remeter ptg ; rimettere itl.
► (se) requinquer/ revigorer/ remettre sur pieds.

SYN revenir, remontar, ravivar.
× ALMC ravigoter, carte 68 → remetre CHI/ MILH.

♦Remontar [ rěmʊnta ] tr. & pr. { remontar oc, spn, ptg ; remontare itl ; remuntar ctl.
► Remonter au propre => tornar levar, relevar.
► (se) remonter : (se) requinquer, ravigorer, retaper ; (se) réconforter ; (se) rétablir. => remetre, revenir, ravivar, relevar, repréner.
Assaie de lo remontar amb un pauc d' aiga-ardent. J' essaye de le ravigorer avec un peu d' eau de vie.=> revenir, ravivar.
An remontat l' afaire. Ils ont rétabli l' affaire, l' entreprise.

♦Remorca [ rěmòrkå ] f. ← latin REMULCUM (corde de halage). 
{ remòrca ocmer ; rimolc m. ctl ; rimorchio m. itl.
► Remorque.
♦Remorcar [ rěmʊrka ] tr. ← itl ← bas latin REMULCARE ← REMULCUM. 
{ remorcar ocmer ; remolcar ctl, spn, ptg ; rimorchiare itl.
► Remorquer.

♦Remònta [ rěmwòntå ] f. { remonta spn.
► Cheval, jument de remonte.
☼ Quand las remòntas s' en fóton, se ditz per reire : chal anar veire Règis ! - Aquò s a La Lovesc, devèrs Sant Agrève. Quand les chevaux de remonte « s' en foutent » ne sont plus en rut, on dit : il faut aller voir Régis ! - C' est à La Louvesc, du côté de Saint Agrève. Il s' agit vraisemblablement

d' un jeu de mots coquin et irrévérencieux envers l' Eglise en rapprochant  rège* (raide) de Règis (Saint Régis).

♦Remòrs [ rěmwòr(ȿ) ] m. ← latin REMORSUS. 
{ remòrt ocmed ; remòrs ocmer ; remorsos pl. ptg ; rimorso itl. || remordiment ctl ; remordimento spn.
► Remords.

♦Remplir [ rěmpli ] tr. & pr. { remplir ocmer ; riempire itl.
► (se) remplir.

♦Remudat [ rěmüdat ] , remudada participe adjectif ← re + mudar ← latin MUTARE.
{ (changer) remudar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; rimutare itl.
► Uniquement dans l' expression : remudat/ remudada de germans, de germanas :

 issus de germains, de germaines.
Sem de cosinas remudadas de germans/ de germanas, sem de petiòtas cosinas. Nous sommes des cousines issues de germains/ de germaines, nous sommes de petites cousines.
Aquò s mon cosin remudat de germans, non petiòt cosin. C' est mon cousin issu de germain.
× ALMC crt 1622 → remudat de germans S HL/ S VIV/ GEV/ ST FL/ E RRG.
♦Ren [ rě ] ; et [ rěn ] devant voyelle ← latin REM (accusatif de RES). 

♦Res [ rěȿ ] (nominatif de RES). 

Les deux formes s' emploient concuremment sans tenir compte de l' ancienne opposition cas régime/ cas sujet. La phonétique syntaxique influence le choix : en finale plutôt res, ainsi que devant devant les phonèmes [ p/ t/ k/ f/ (ȿ) ] , mais ren est toujours possible. Enfin le francisme ♦rien [ ryěn ] , comme frç bien pour oc ben, est devenu usuel.
{ ren ocmed (quelque chose ; quelqu' un) ; non ren (rien ; personne) || ren prov ; ren/ re ctl ;
rem ptg. || res lgd
► Rien : Autrefois positif (quelque chose) rendu négatif avec la négation, donc souvent encore précédé de la négation. Précédé ou non de la négation, il a, de nos jours, toujours un sens négatif.
De qu' as dit ? - Pas ren/ pas res ! Qu' as-tu dit ? - Rien du tout !
Ai pas ren dit/  ai dit pas res/ pas ren. Je n' ai rien dit du tout.
Aquellos jalhs aquò val pas res/ pas ren. Ces coqs, ça ne vaut rien du tout.
Ièu, eicí ai jamais ren [ rěn ] auzit. Moi, ici, je n' ai jamais rien entendu (de surnaturel).
Damorem sant (pas) ren nos dire/ sant nos dire pas res. Nous restons sans rien nous dire.
Aquò s pas ren/ pas res. Ce n' est rien du tout (C' est donc exactement le contraire du sens du frç : « ce n'est par rien »).
Un petiòt sachon de pas res/ pas ren còsta 500 francs. Un petit sac/ sachet de rien du tout coûte 500 francs.
Aiara fan de chaminèias de pas ren. Maintenant on fait des cheminées de rien du tout.
Ai (pas) res/ ren per manjar, per faire, per viure. Je n' ai rien du tout à manger, à faire, pour vivre.
Vòle (pas) ren mais/ (pas) res pus. Je ne veux plus rien.
I pòde (pas) ren mais. Je n' y peux plus rien faire.
I a ren que vòle/ vèlhe tant. Il n' y a rien que je ne veux/  veuille tant.
Vos ame talament, que las autras me son ren mais. Je vous aime tant que les autres ne comptent plus pour moi,
Es mòrta ! Mon Dièu ! L' òm es pas gaire sobre la tèrra. L' òm es pas ren. Elle est morte ! Mon Dieu ! L' on est peu de chose sur la terre. On n' est rien du tout.
× ALMC (il n' y a plus rien), carte 1846 → pas ren mais LANG/ PREV/ FR LOZ/ ST DE/ MRC/ CHI/ LAU ; ren mais MONA ; le S de mais n' est pas amui à ST CI (ni à Arlempdes).

 || De nombreux francismes. 
An de fen, an de ren. Année de foin, année de rien = Année trop pluvieuse ne vaut rien pour les cultures.
Farem coma se ren non èra. Nous ferons comme si de rien n' était.
Riscava pas res/ pas ren qu' anèsse manjar son rainard ! Ça ne risquait pas du tout que j' allasse manger son renard ! = je n' en avais nulle envie, pas du tout envie.

♦Rena [ rěnå ] f. ←déverbal de renar. { rena ocr (sens différent/s) .

►Rhombe. SYN chat.
La rena fai de brut coma un chat que ronrona : aquò bronzina, aquò rena. I at un morsèlh de bòsc plat ambe de petiòts trauquets que los fials fan virar, se tòrçon d' un latz, se destòrçon  de l' autre, a mesura que tiratz. Le rhombe produit un son comme un chat qui ronronne. Cela bourdonne, cela ronfle. Il y a un morceau de bois plat pourvu de petits trous que les fils font tourner, ils se tordent et se détordent alternativement, au fur et à mesure que vous tirez (les fils).

♦Renaire, renarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Grognon, bourru, grincheux, ronchon. SYN renós, renosa. => aigre, chanhard, aisse *.
Quant renaire que ne i a pas ! Quel grognon sans pareil !
× ALMC Grognon, carte 1534 compléments → renaire ST MV/ MEY ; renós FR LOZ, W RRG doit être bien plus répandu.
♦Renar [ rěna ] tr ind./ intr. ← onomatopée. Comme d' ailleurs latin RANA : grenouille, ou frç ronron. { renar ocmed, ocmer.
► Grogner, gronder (chien/ chat mécontent, inquiet).
Rena còntra zelh, quand passa, li vòl una dent. Il grogne après lui, quand il passe, il a une 

dent contre lui.
× ALMC (le chien gronde), carte 561 → renar est d' usage quasi général sauf sur les marges NE CANT/ SE VIV.
► Grogner en parlant du porc qui vermille. SYN 

► En parlant des gens : grogner, ronchonner ; être grincheux. 
☼ Rena/ marrona coma un petaçaire. Il grogne, ronchonne comme une rebouteux.

► Crier/ chanter en parlant des grenouilles et des crapauds lors du frai.

► En parlant d' un objet, la porte par exemple : grincer d' un ton grave, en raclant le plancher.
La pòrta rena, rascla. La porte grince d' un son grave en raclant.
× ALMC (la porte grince) crt 707 → renar ST DE/ CHI/ NN RRG.
♦Renar m. 

► Substantif tiré de renar, dans les trois sens. Action exprimée par le verbe ou façon propre de l' accomplir.

♦Renda [ rěndå ] f. ← latin RENDITA. { renda ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; rendita itl.
► Rente que rapporte une ferme, un appartement, un terrain. Loyer. => afèrma.

♦Rendre [ rěndrě ]/ concurrencé par le frçm ♦randre [ ròndrě/  randrě ] tr. ←oc/ fr rendre ← croisement de REDDERE et de PRENDERE. 
{ rendre ocmer ; rendir ctl, spn ; render ptg ; reddere → rendere itl.
► Rendre ce qu' on a pris/ emprunté. SYN tornar.

► Au sens figuré.
Rendre la parèira/ la moneda : rendre la pareille, la monnaie.

► Epuiser, exténuer de fatigue. VAR arrendre et les francismes randre, arrandre.
Un jorn achatère una èga elh Puèi lo matin, una èga que venià de pus lònh que Santa Eulalia ; anère disnar e puèis volguère revenir ambe zella. E ben mès la rendeguère, anèt mès entrò La Sauvetat. La chalguèt reduère a vèrs as que coneissià e anar a pè elh Mas Igon: Un jour j' achetai une jument au Puy le matin, une jument qui venait de plus loin que Sainte Eulalie ; j' allai manger à midi et puis je voulus revenir avec elle. Et bien je l' exténuai de fatigue, elle n' alla que jusqu' à la Sauvetat ; il fallut la laisser chez quelqu' un que je connaissais et aller à pied au Mazigon.

► (Le francisme randre a remplacé l' oc rendre en ce sens) : rendre aus sens de régurgiter, vomir. => bomir.
Lo petiòt a randut. Le bébé a régurgité (ce qu' il a avalé).

► Se rendre cònte : se rendre compte.
Vos rendètz cònte ? Avèdre raubat ! Vous rendez-vous compte ? Avoir volé !

♦Rendut, renduda participe adjectif de oc rendre. 

► Avec en particulier le sens de rendu de fatigue, recru, épuisé par l' effort. => las, allassiat, allaiat.

♦Renegar [ rěněga ] 3PS renèga, tr. ← re + negar ← latin NEGARE. 
{ renegar oc, ctl, spn, ptg.
► Renier (Dieu).

► Blasphémer, proférer des jurons. => Matièu.
♦Reneta [ rěnětå ] f. ← français rainette. 

► Petite grenouille grise et non rainette verte.

► Pomme rainette.

♦Reng [ rěn ] m. ← parler germanique par ex. frk/ vsax./ vha. Hring ← germanique * hrenga (cercle, anneau → assemblée). { renc ocmed, ctl ; reng ocmer ; rango itl.
► Cercle.
Un torn de còlh de tres rengs. Un collier faisant trois fois le tour du cou.

► Rang, rangée. => renjada, tèira.

► Andain. => ordre.

► Rangée de perles d' un collier → Collier (bijou) (vieux) => colhièr, torn de còlh, collar.
Ma mairena aviá un colhièr de tres rengs. Ma marraine avait un collier de trois rangées.
At envenja d' un reng d' aur. Elle a envie d' un collier en or.

♦A de reng [ a dě rě ]/ [ a da rě ] locution adverbiale.                                                                      

► Rang par rang, Tranche par tranche, ligne par ligne, Au fur et à mesure, à tour de rôle, chacun à son tour, méthodiquement, rationellement, sans en omettre un seul. A la file.
A de reng, aquò vòl dire : un après l' autre, sans ne ges sautar. ~ , cela veut dire : l' un après l' autre sans en omettre un seul.
Fazià sa paja d' escritura bien a de reng. Elle faisait sa page d' écriture ligne par ligne, bien 

alignée.
Amassar las trifòlas a de reng : cueillir les pommes de terre rangée par rangée. 
Benezissià las caissas de mòrt a de reng. Il bénissait les cercueils l' un après l' autre.
Se servir delh forn de comuna a de reng : se servir du four banal à tour de rôle.
Crèida los noms a de reng. Il crie les noms au fur et à mesure, dans l' ordre d' inscription.
Dízon lior idèia a de reng. Ils expriment leur opinion à tour de rôle.
Chaudriá passar los ostals a de reng, per se soventar dels noms d' ostals. Il faudrait passer les maisons en revue, pour se souvenir des sobriquets attachés aux maisons.
N' i a un que volià maridar sas filhas ; las volià far préner a de reng, e anem ! Il y en a un qui voulait marier ses filles ; il voulait les faire épouser l' une après l' autre/ à la queue leu leu, et allez !
Fau manjar las vachas a de reng. Je fais brouter les vaches par tranches de pâturage.
× ALMC Rationner l' herbage, carte 456 → a de reng GEV/ PRF/ prt RRG. 
► Successivement, dans l' ordre attribué par le hasard.
Tirar las trifòlas a de reng : Prendre les pommes de terre comme elles viennent, sans choisir.

► Successivement, à la suite.
Prenguèt una prisa de tabac o doas a da reng, aquí. Elle prit une prise de tabac, ou deux à la suite, là. 
► Sans arrêt, sans répit. SYN d' atenguda, de nèga.

Cirèt tres jorns a de reng. Il neigea sans interruption trois jours de suite.
Dos jorns a de reng a cirat. Deux jours sans arrêt il a neigé.

♦A de reng que locution conjonctive. 

► Au fur et à mesure que.
A de reng que zelh polsava, los autres polsàvon mais. Plus il poussait, plus les autres poussaient (les enchères).

♦Reniflar [ rěnifla ] intr. ← re + niflar.
► Renifler. SYN niflar.
► Se retrousser, se relever, relever sa pointe. => relevar, rebelhat, revirar.
Lo manche renifla. Le manche se relève, se recourbe vers le haut.

♦Renjada [ rěndȥadå ] f. { renga ocmed, ocmer ; rengada ocmer. 

► Rangée (de fumier, de frênes, de soldats...). SYN tèira, lequel semble plus authentique. 
La renjada de gran sobre l' espija : la rangée de grain sur l' épi.
× ALMC Rangée de fumier, carte 645 => tèira.
► Haie.
Renjada de boissons : haie de buissons. => clauson, boissonada.
× ALMC en ce sens, carte 108 → renjada de boissons MONA/ POL/ SAU.

♦Renom [ rěnʊ ] m. { renom oc, ctl ; renombre spn ; rinomo itl.
► Renom.
Aquelh plombièr es realament de biais, a un renom estraordinari. Ce plombier est vraiment très bien, il a un renom extraordinaire.

♦Renomat [ rěnʊmat ] , renomada { renomat ocmed, ocmer, ctl ; renombrato spn ; rinomato itl.
► Renommé, réputé, -e.
Pradèllas èra renomat, aqu' èra la pus bèlla fèira que i aguèsse dinc lo país. Pradelles était renommé, c' était la plus grande foire qu' il y eût dans le pays.

► En mauvaise part : qui a une réputation peu enviable.
En general, Pradèllas es renomat per aquò, end aqueste moment ; s' anaviatz a Cocoron, vos dirian : a Pradèllas aquò s mès de coquins. Généralement, Pradelles est réputé pour cela, en ce moment; si vous alliez à Coucouron, les gens vous diraient : à Pradelles ce ne sont que des coquins.

♦Renós [ rěnʊȿ ] , renosa adjectif qualificatif et substantif. { renós ocmed.
► Hargneux, -euse, Grincheux, -euse, Grognon, -ne. SYN renaire, renarèlla. => aigre, aisse*.

♦Renovar  [ rěnʊßa ] 3ps renòva tr. 
{ renovar/ renovir ocmed (renouveler) ; renovar ocmer, ctl, spn, ptg ; renovare → rinnovare itl.
► Rénover. => remendar.

♦Rens [ rěŋȿ ] m. ← PL ♦renses ← latin RENES. { ren ocmer, ctl ; rin ptg ; rene itl ; riñón spn.
► Rein (organe). Ronhon, comme en frç, ne s' emploie que pour les animaux.

► PL les reins : le bas du dos au dessus des fesses. => òs de la ramenadoira.
Me sei fait un mal de renses, un torn de renses. J' ai pris un lumbago, un tour de reins, une entorse aux reins.
Patisse de mos renses, mos renses me fan patir. Je souffre de lombalgie.

♦Renovellar [ rěnʊßěla ] tr. & pr. { renovellar ocmer, ctl ; renovar spn, ctl ; rinnovare itl.
► (se) renouveler.
L' aiga delh lavador e dels bachasses se renovèlla tot lo temps. l' eau du lavoir et des abreuvoirs se renouvelle tout le temps.

► (se) rappeler à la mémoire/ remémorer.
Li o renovellarai. Je le lui rappellerai.

♦Rentrada [ rěntradå ] f. ► Rentrée (des classes).
♦Rentrar [ rěntra ] intr. ← re + entrar ← latin INTRARE.

► Rentrer. Peu usuel au sens d' entrer après être sorti. => sacar ; se reduère, se retirar, s' agandir, s' amassar, s' acampar ; tornar ; chaupre.

Los efants réntron a l' escòla la setmana que ven. Les enfants rentrent à l' école la semaine prochaine.
Èra en estatge e rentrava anuèit a vèrs zelh. Il était en stage et il rentrait aujourd' hui chez lui. 
Los soudards son rentrats dinc la villa. Les soldats sont entrés dans la ville.

► Entrer comme locataire dans un terrain, une maison, une exploitation.
Deviá rentrar lo mes d' octòbre. Il devait devenir locataire/ sa location commençait au mois d' octobre.

♦Repapiar * GEV intr. ← formation expressive => paparellar. { repapiar lgd.
► Radoter. Ce mot connu, son SYN est  rabusar.
× ALMC (radoter) crt 1598 cpl → repapiar GEV/ RRG.
♦Reparar [ rěpara ] tr. & pr. { reparar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; reparare → riparare itl.
► (se) réparer. => petaçar, arrenjar ; remendar.

DER ♦Reparacío f. ► Réparation. 

♦Repartir/ ♦Repartre intr. { => partir.

► Repartir, revenir. SYN tornar partir.
Venià a Pradèllas faire las comissíos e repartià qu' èra nuèit. Il venait à Pradelles faire les commissions et il repartait alors que la nuit était tombée.

♦Repassa [ rěpaȿå ] f. { (+ (sens différent/s) ) repassa ocmer ; ripassa itl ; repasso ptg, repaso spn ; repassada ctl.
► Ce qu' on passe une seconde fois : seconde farine, son fin ; tisane, café obtenus en rajoutant de l' eau aux feuilles, au marc qui a déjà servi. SYN gimeta => flor.

♦Repassada [ rěpaȿadå ] f. { ecs repassada ocmer. || (sens différent/s)  repassada ctl ; ripassata itl.
► Raclée, volée, rossée, trempe.
E fotiguère una repassada end aquelh. Et je passai une raclée à celui-là.

♦Repassar [ rěpaȿa ] tr. { repassar oc, ctl, spn, ptg ; ripassare itl.
► Passer/ tamiser une deuxième fois

► Obtenir de la tisane, du café en rajoutant de l' eau aux feuilles, au marc qui ont déjà servi.
Repassa lo cafè, la tisana. Elle/ il refait du café/ de la tisane en reversant de l' eau sur le marc, les feuilles, qui ont déjà servi.

► Passer une raclée, rosser ; battre à plate couture.

► Dénigrer quelqu' un, lui dire ses quatre vérités. 

► * Ne s' emploie pas au sens de repasser du linge => estirar.

♦Repast [ rěpaȿ ] m. PL ♦repastses → repasses ← re + PASTUS (pâture, nourriture). 
{ repais ocmed, ocmer ; repasto, pasto spn (repas des bêtes), ptg (+ des gens) ; past ctl (nourriture) 

{ repastar (repaître) ocmer...
► Repas des bêtes à l' étable. Ration de fourrage. => viatge, arribatge.
Los calhons son pas estats arribats, an pas agut lior repast. Les cochons n' ont pas été nourris, ils n' ont pas eu leur repas.

► Repas des gens. => fèsta.

Un repast d' ase : un repas d' âne = un repas sans vin, sans boire.
Fau mès de repasses d' ase. Je ne fais que des repas sans boire.
Lo repast d' enterrament se fazià a l' ostal, sovent covidàvon los portaires. Le repas de funérailles se faisait à la maison, souvent on invitait les porteurs. 
Lo repast delh mariatge se fazià a l' ostal de la nòvia. Le repas du mariage se faisait dans la maison de famille de la mariée.
♦Repatriar [ rěpatriya ] tr. ← latin REPATRIARE (rentrer dans sa patrie). 
{ (sens différent/s)  repairar ocmed, ocmer ; repatriar ocmer...
► Ranger à sa place. => estremar, reduère.
Me chal encara repatriar las estèllas, los conhets. Il me faut encore ranger les bûches, les coins.

► Déblayer (de la terre, des décombres), recombler un trou.

♦Repaus [ rěpaṷȿ ] m. ← déverbal de repausar. 
{ repaus ocmed, ocmer ; repouso ptg ; repòs ctl ; reposo spn ; riposo itl.
► Repos (sans PL.). => pausa.

♦Repausar [ rěpou̯ȥa ] intransitif tr. & pr. ← latin REPAUSARE.
{ repausar ocmed, ocmer ; repousar ptg ; reposar ctl, spn ; riposare itl.
► Reposer, se reposer.

► tr. Accorder le repos, la paix.
Lo Bòn Dièu lo repause ! Dieu lui donne la paix ! (Cela se dit en particulier de quelqu' un, dont la conduite n' a pas été sans reproches).

♦Repentir (se) [ rěpěntʲi ] Pr { repentir ocmed, ocmer...
► Se repentir.
Se repénton,/ se repentísson, se repent/ se repentís de sos pechats. Ils se repentent, il se repent de ses péchés.

♦Repetar [ rěpěta ] A 3PS repèta, tr. & pr. par le frç répéter ← latin ← re + PETERE (demander) avec changement de conjugaison. { repetir ocmed, lgd, ctl, spn, ptg ; repetere itl.
► (se) répéter.
Te repètes : tu te répètes.

♦Repetar [ rěpěta ] B 3PS repeta, intr. ← bas latin repedare, repeditare. 
{ repetnar ocmed, ocmer.
► Donner des coups de pieds, trépigner, gigoter.
Lo vedèlh repeta dinc son caston. Le veau trépigne dans son box.

♦Repialar [ rěpyala/ rapyala ] tr. ← re + pialar ← PILUS (poil, cheveu). VAR => raspialar.
{ ocmer repialar/ repelar n' a pas le même sens (remplumer)  ni la même origine. => rapellar.

► Râteler, peigner la charretée de foin avant de la conduire à la grange.
Repiale/ raspiale/ plome la charrada. Je râtelle le foin chargé sur la charrette.
× ALMC en ce sens, carte 954 → repialar majeure partie HL, E CANT, C & N GEV, ST CI ; replomar * LANG/ arreplomar *PREV.
♦Repodar [ rěpʊda ] tr. { repodar ocmer.
► Parfaire l' élagage, en élagant de nouveau, complètement, proprement en supprimant les restes d' enfourchures, les moignons des branches secondaires. 
Quand las avètz podadas las branchas, dizètz : i a de bòns challòces e quand son repodadas damòra mès lo gròs de las branchas. Quand vous les avez élaguées, les branches, vous dites : il y a de gros trognons ; et quand elles sont élaguées à fond, il ne reste que le gros = le corps de la branche. 
► Finir la taille (de la vigne) au printemps.
♦Repolsar ↕ repossar  [ rěpʊwȿa ] tr. & pr. ← REPULSARE.
{ repossar ocmer ; repulsar ptg ; repel·lir ctl ; repeler spn ; repellere itl.
► Repousser, aux divers sens.
S' aviá agut un bastard, m' auriás repolsada. Si j' avais eu un enfant naturel, tu m' aurais repoussée.
♦Repréner [ rěprěně ] tr. & pr. & pr. ← latin REPREHENDERE. { => préner.

○ tr. ► Reprendre ce qu' on a laissé, cédé, vendu, reprendre une activité.

► Reprendre quelqu' un : le réprimander, corriger son propos.

○ Intr. ► Reprendre vie, végéter. Se ranimer (feu).
L' èrba tòrna repréner, repren. l' herbe repousse. SYN brotinar.
► Faire une couture rabattue.

○ pr. ► Se reprendre : se corriger.

► Se refaire une santé, une fortune ; se rétablir ; reprendre haleine. SYN se refaire, se relevar, se retrapar.

L' èga se reprenguèt a la davallada. La jument reprit haleine à/ dans la descente.

♦Representar [ rěprěȥěnta ] tr. { representar oc, ctl, spn, ptg ; rappresentare itl.
► Représenter aux divers sens.
Representàvon eicí sobre la plaça, çò que se passava davants a Pèira Belha. On représentait ici sur la place, ce qui se passait autrefois à Peyrebeille.

► Représenter en particulier : figurer concrètement, rendre perceptible la présence, l'existence, l' activité de quelque chose ou de quelqu' un.
Aquella feda que boitava en marchent tot lo lòng sotz lo fen de la fenèira representava ben una persona o quicòm ... La trèva, lo lutin, lo diable. Cette brebis qui boitait en marchant tout le long sous le foin du fenil « représentait » = c' était bien un personnage ou quelque chose.... Le fantôme, le lutin, le diable.
Las quatre linhas que raubèt representàvon mais de cent milla. Les quatre cannes à pêche qu' il avait volées représentaient plus de cent mille (anciens francs).

♦Repressa [ rěprěȿå ] f. { ecs Ø.
► Couture rabattue ; et non reprise de couture => petatz.

♦Repròschi [ rěpròȿi ] m. 
{ repròpche ocmed ; repròchi lgd ; reprotxe ctl ; reproche spn ; rimproccio itl.
► Reproche. || Accusation.
Mònta a Lònja Sanha per venir far de repròchis, que mos fraires l' avian fretat. Il monte à Longesagne, pour venir se plaindre que mes frères l' avaient battu/ molesté.
♦Reproschar [ rěprʊȿya ]/  ♦Reprochar [ rěprʊtȿa ] tr. & pr. ← latin vulgaire * repropriare (mettre sous les yeux) ← PROPRIUS (personnel, caractéristique). 
{ Mistral note effectivement reproschar en Vivarais.

{ repropchar ocmed ; reprochar ocmer, spn, reprotxar ctl ; rimprocciare itl désuet. 

► (se) reprocher.
Encara m' o repròscha. Il/ elle me le reproche encore.
Se repròschon fòrça besonhas de un a l' autre. Ils se reprochent beaucoup de choses, l' un l' autre.

♦Requèsta [ rěkèȿtå ] f. ← re + quèsta ← latin QUAESITA, PP f. De QUAERERE
{ requèsta ocmer ; requesta ct, pt ; recuesta spn ; richiesta itl.
► Requête : demande, réclamation, mise en demeure.

► Recommandation importante, avertissement, mise en garde.

► Avèdre de requèsta : être recherché, apprécié par la clientèle, par les personnes intéressées.
Aquella mena a mais de requèsta. Cette espèce, cette race est davantage recherchée, appréciée.
De jornalièrs, d' obrièrs qu' an de requèsta. Des journaliers, des ouvriers recherchés. Appréciés.
Aquella dròlla a de requèsta. Cette fille a de nombreux prétendants, a du succès auprès des garçons.

♦Requestar [ rěkěȿta ] ← requèsta. { requestar ocmed, ctl, ptg. Ø chez Mistral et Alibert.
► Requérir, réclamer, exiger, avertir/ recommander fermement.
L' ai requestat qu' o fagia pus/ de o pus faire, de la laissar estar. J' ai exigé de lui de ne plus faire cela, de la laisser tranquille/ de côté.

♦Res [ rěȿ ] adverbe ← latin RES (nominatif), moins usuel que ren ← REM (accusatif).
{ res oc (GEV/ RRG), ctl ; res m. spn (animal).
► Rien. Souvent précédé de la négation moderne pas. => ren.

♦Resonar [ rěȥʊna ]/ [ raȥʊna ] 3ps resona intr. ← RESONARE, par le frç résonner.
{ ressonar ocmed, ocmer, ctl, resonar spn ; risoar ptg ; risonare itl.
► Résonner. SYN retronir, rebombir*.
♦Respèct [ rěȿpè ] m. ← oc ancien respèch  ← latin RESPECTUS. 
{ respèch/ respèit ocmed, ocmer ; respeito ptg ; respeto spn ; rispetto itl ; respecte ctl.
► Respect. => cranhta, atencío.
Es una genta puta, en parlent per respèct. C' est vraiment une pute, sauf votre respect, sans vouloir vous offenser.

♦Respectar [ rěȿpěkta ] 3PS respècta, tr. & pr. ← fr respecter ← latin RESPECTARE. 
{ respechar/ respitar ocmed (accorder répit) ; respechar/ respeitar ocmer ; respeitar ptg ; respetar spn ; rispettare itl ; respectar ctl.
► (se) respecter. => crànher.

♦Respòndre [ rěȿpwòndrě ] tr. & pr. ← latin RESPONDERE. 
{ respondre ocmed, ctl ; respondre/ respòndre ocmer ; responder spn, ptg ; rispondere itl. 
► (se) répondre aux divers sens.
T' o respònde. Je t' en réponds, crois m' en.

► Résonner en parlant de l' écho.

♦Respònsa [ rěȿpwòŋȿå ] f. ← latin RESPONSUM, PL RESPONSA. 
{ respós, respossa ... ocmed ; responsa/ respònsa ocmer ; resposta ctl, ptg ; respuesta spn ; risposta itl.
► Réponse.
Eisamina o e dona me respònsa d' eicí un moment. Réfléchis à cela et donne moi une réponse/ réponds moi (oralement ou par écrit) plus tard.

Resquilhar, resquilhada, resquilhador => rasquilhar.

♦Rèssa [ rèȿå ] f. ← vraisemblablement déverbal de ressar (scier) , cf sens 3. La forme sèrra * ← latin SERRARE a pu influencer rèssa. { rèssa, ressèga ocmed, ocmer.
► Scie. => loba.
La rèssa redonda : la scie circulaire.
La rèssa de ressar lo bòsc, la rèssa de ressar lo fèrre : La scie à bois ; la scie à métaux.
× ALMC, carte 1061 → comme pour ressar/ seitar *.
→ Lo pan de rèssa : le pain long de froment orné de cinq à six petites cornes qu' on appelle maintenant lo banard, le cornu. => pan.

► Scierie.
Davants aquò èra una rèssa, fazian los ressaires. Autrefois c' était une scierie, ils étaient scieurs.
× ALMC en ce sens, carte 1031 → rèssa occupe la même zone que ressar, sauf ST CI/ LAU/ PREV qui attestent sèita* qui est un mot d' emprunt.
► Sciage, bois de sciage.
Aquelh fraisse aviá vint mèstres de rèssa, tot de platas. Ce frêne avait vingt mètres de bois de sciage, tout des plateaux : tout entier pour être débité en plateaux.

♦Ressaire [ rěȿai̯rě ] m. ► Scieur.
Un bòn ressaire a man : un bon scieur de long.
Ressàvon las pòstses a dos a la loba, un èra de naut e l' autre de bas. Aquelh de de bas patissià pas tant. O ai pas vist far mès o ai auzit dire, amais ai vist de pòstses qu' èron estadas ressadas coma aquò. On sciait les planches à deux à la « louve », l' un était en haut (plus haut) et l' autre en bas (plus bas). Celui d' en bas avait moins de peine. Je n' ai pas vu faire cela, mais je l' ai entendu dire et j' ai vu des planches qui avaient été sciées ainsi.=> Vidal.
× ALMC les scieurs de long, carte 1304 → los ressaires S VIV/ GEV/ RRG/ majeure partie CANT ; los ressegaires* WW CANT ; los seitaires* HL sauf SAU & PRA/ N VIV/ E CANT.
► Moucherons qui forment des nuées qui montent et descendent perpétuellement quand il fait beau temps, ou qu' il va faire beau temps.
Quand los ressaires rèsson/ trabàlhon, davínon lo bòn temps. Quand les « scieurs » scient/ travaillent (montent et descendent), ils annoncent le beau temps.
× ALMC en ce sens, carte 354 supplément → ressaire GEV/ S VIV/ PRF/ E RRG.
♦Ressanar [ rěȿana ] tr. ← latin RESANARE (guérir). { ressanar ocmer ; risanare itl.
► Guérir, assainir.
Te vau faire una aiga bullida, aquò te ressanarà. Je vais te faire une « eau bouillie », cela te guérira.

La gialada ressana lo temps. La gelée assainit le temps
Li done de trifòlas per lo ressanar, mès chal tres meses per que la charn delh calhon siagia ressanada. Je lui donne des pommes de terre pour l' assainir, mais il faut trois mois pour que la chair du cochon soit assainie (il s' agit de cochons élevés avec de la nourriture industrielle).

♦Ressar [ rěȿa ] tr. (et substantif m.) ← Selon Alibert ← oc ressegar * ← re + latin SECARE ; Selon Mistral ← bas latin ressare mais cette forme tardive attesté en1415 n' est qu' une latinisation de l' occitan. Le latin SERRARE (scier) a également pu jouer un rôle dans la formation de ressar.
{ ressegar ocmed, ocmer, ressar ocmer.
► Scier.
Rèssa de barras de fau. Il scie des rondins de hêtre.
× ALMC, carte 1031→ ressar S VIV/ GEV/  RRG/ SE CANT ; ressegar *ORLH ; seitar * majeure partie HL/ N VIV/ ALLA.

× ALF, carte 1206 → ressar + GARD/ HER/ W Bouches-du-Rhône/ VAU ; serrar * : reste de la Provence.

× AIS, carte 555 → ressear/ ressiar ... Piémont ; ressegar Lombardie, Tessin ; serrar Ligurie, serrare/ serrari SS Italie, Sicile, Sardaigne ; majeure partie Italie segar(e).
→ Comptine des scieurs de long.
Rèssa, rèssa, fraire Joan, tira la, tu, que siàs lo grand, l' aiga es bòna, lo vin melhor, aquò serà tu mon companhon. Scie, scie, frère Jean, tire la, toi, qui es le grand, l' eau est bonne, le vin est meilleur, ce sera toi mon compagnon.

Variante : Rèssa, rèssa, Joan Vidal, tira la, tu, que siàs pus naut... Scie, scie, Jean Vidal (Vidal étant un ancien prénom), tire la, toi, qui es placé en haut pour scier à deux, ... => ressaire.

Cela sert de comptine pour déterminer les participants de chaque équipe.

► Monter et descendre, en parlant des moucherons. SYN trabalhar.
Los ressaires rèsson/ trabàlhon. Deman farà bòn temps. Les scieurs scient/ travaillent : demain il fera beau temps.

►* Ronronner (en parlant du chat)  crt 571 → ressar SAU/ LED => ronchar, roflar.
♦Ressar m. 

► Sciage, façon de scier.

► Ronron, ronronnement. Façon de ronronner.
Ma chata a pas lo mèsme ressar de mon chat. Ma chatte n' a pas le même ronronnement que mom chat.

♦Ressaut [ rěȿaṷ(t) ] m. { ressaut ocmer ; ressalt  ctl ; ressalto ptg ; resalto spn ; risalto itl.
► Rebond ; cahot ; sursaut.
Se tenià dreit dinc la carreta ; i aguèt un ressaut, tombèt, se copèt l' eschina, moriguèt d' un còp. Il se tenait debout dans la voiture à cheval ; il y eut un cahot, il tomba, il se cassa la colonne vertébrale, il mourut sur le champ.
× ALMC ça fait des cahots, carte 120 → de ressauts/ de ressalts toute la zone sauf W CANT/ NNE VEL.
♦Ressautar [ rěȿou̯ta ] intr. { ressautar ocmer ; ressaltar ctl, ptg ; resaltar spn ; risaltare itl.
► Rebondir. SYN rebondir.
La pauma ressauta per tèrra, còntra lo mur. La balle rebondit par terre, contre le mur.
Lo ranc ressautèt dos o tres còps. Le rocher rebondit deux ou trois fois.

► Cahoter, être cahoté.
Lo charre ressauta, ressautem dinc la carreta, (aquò) ressauta. La charrette cahote, nous sommes cahotés dans la voiture à cheval, ça fait des cahots.
× ALMC ça fait des cahots, carte 120 → (aquò) ressauta/ ressalta* CHAM/ BRI/ SAU/ MRC/ PREV.
► Sursauter, tressaillir.
Lo còp de fuzilh me faguèt ressautar. Le coup de fusil me fit sursauter.

♦Ressègre [ rěȿègrě ] * tr. ← oc re- + sègre. { => sègre.

► Revoir, réviser et réparer (en particulier un toit). => remendar ; champeirar.
♦Resselha [ rěȿělyå ] → ♦rasselha ST EV [ raȿiyå ] f. ← oc rèssa (le è de rèssa induit un a en dérivation, comme fèrre → farrat ; ifèrn* → Ufarnets.). { ressilha ocmer.
► Sciure. SYN serrelha (Pradelles est à la limite resselha/ serrelha).
× ALMC ecs crt 1033 → resselha  majeure partie GEV/ SW HL/ E CANT ; ressum* RRG.

× ALF 1207 → resselha + GARD/ HER. => serrelha.
♦Ressentir [ rěsěntʲi ] intr. & pr. ←oc re + sentir. { ressentir ocmed (tâter l' ennemi, mettre à l' épreuve) ; ressentir ocmer, ctl ; ressentir spn, ptg ; risentire itl.
○Intr. ► Produire un effet flatteur, impressionner par son allure, sa beauté, flatter l' oeil. Avoir l' air élégant, riche, être beau. => gente. 

× Ce sens qui ne figure ni chez Mistral, ni chez Alibert peut dériver du sens ancien que donne Levy : attaquer, tâter/ éprouver l' ennemi. Il n' est pas non plus attesté en ce sens en espagnol, en portugais et en italien.
Un ostal que ressent, qu' a de parença. Une maison d' aspect cossu, flatteur, de belle apparence.
Ressent : es vestida de biais, se ten arretnada, sobre sa genta èga negra. Elle a fière allure, elle est vêtue élégamment, se tient bien droite, sur sa belle jument noire.
Las espiumas a la còifa, aquò ressent. Les broches à la coiffe, cela flatte l' oeil.
Nosta filhada ressent pas de çò quez es. Notre belle fille n' a pas l' air imposant de ce qu' elle est (directrice d' école).
Ressentètz mal en aquella rauba, fazètz pietat. Vous n' avez pas belle allure dans cette robe, vous avez piteuse allure.
× ALMC (il est bien nippé) crt1364 ressent BSA.

× ALMC (mal accoutré) crt 1365 ressent pas bien POL.
○ pr. ► se ressentir, subir les conséquences néfastes. => se sentir, ne préner, plànher.

Te ne ressentiràs/ sentiràs tota ta vida. Tu t' en ressentiras toute ta vie.

♦Ressèg [ rěȿé ] / ♦ resset [ rěȿět ] m. { resset ocmer.
► Petite scie à main, égoïne. 

× ALMC ecs → ressèg MONA/ ALI ; escofina* N VEL/ N VIV.

♦Ressòrt [ rěȿwòr ] m.← déverbal de ressortir. { ressòrt ocmer, ressort ctl ; resorte spn. 
► Ressort métallique, qui sont d' un usage récent.
Sobre aquella rota, end aquelh pes, los ressòrts ne prénon. Sur cette route, avec ce poids, les ressorts souffrent.

♦Ressortir [ rěȿʊrtʲi ] intr. { ressortir ocmer, ctl.
► Ressortir, se détacher de, trancher sur. => negrejar, blanchejar, verdejar...etc.
♦Rèsta [ rèȿtå ] f. Collectif ou au pluriel. ← déverbal latin RESTARE.
{ rèsta f. ocmed, ocmer, ctl ; resto spn, ptg, itl.
► Reste m. (f. Jusqu' au XVI) : ce qui reste ; les débris, le relief (du repas).
Dona/ baila me la rèsta. Donne/ accorde moi le reste.

Au pluriel a surtout le sens de reliefs de repas de bêtes et de gens.
Faire de rèstas, de traças, d' estratz : faire des restes, des débris.
Ai de fen de rèstas. J' ai du foin de reste, en surplus. => de còbre, sobrar, sòbras, rechauchum.
♣ Damanda/ espèra pas las rèstas. Il/ elle ne demande/ n' attend pas son reste (décampe avant que ça se gâte pour lui/ elle).

► Ce qu' on ne veut plus : vêtements, objets quotidiens.
Ernèst, aquò s un sarcit : s' abilha amb las rèstas de son nebot. Ernest est un grippe-sous, il s' habille avec les défroques de son neveu (les vêtements que son neveu ne veut plus)

► Différent de le reste (autre chose), qui se dit aure ← al ren * ←ALID REM.

♦Restar [ rěȿta ] intr. ← latin RESTARE. { restar oc, ctl, spn, ptg ; restare itl.
× Contrairement à l' usage du frç moderne, se conjugue de préférence avec avèdre (avoir), comme son synonyme damorar.

► Rester dans un état, un lieu. SYN damorar.
Vòle pas mais restar. Je ne veux pas rester davantage/ plus.
I ai restat ↑/ i sèi restat ↓ mèja ora. J' y suis resté une demie heure.
At agut restat una mesada sant dengus veire. Il lui est arrivé de rester un bon mois, sans voir personne.
Rèsta garçon/ filha. Il/ elle reste célibataire.
A restat elh trauc = a pas sortit/ espellit, es estat bateiròl. Il est resté en carafe, il n' a pas été choisi/ retenu/ reçu/ élu.
Lo bategèron « sanaire », e « sanaire » restèt entrò que moriguèt. On le baptisa « castreur », et « castreur » il resta jusqu' à sa mort = on l' appela dès lors ainsi jusqu' à sa mort.
Siàs coma aquò ? E ben, rèsta ! Tu es ainsi ? eh bien, reste comme ça ! = continue, ça m' est égal !
La brancha a restat penjada/ es restada penjada. La branche est restée suspendue.
L' èrba i a restat aquest an, l' an pas faita manjar a las fedas, ni mais l' an pas dalhada. L' herbe y est restée cette année, ils ne l' ont pas fait brouter par les brebis, ni ils ne l' ont pas fauchée.
Quand me reven veire de la Grand Comba, me ditz per reire : ne chal passar pertot ! Aquò li a restat.
Quand il revient me voir de la Grand-Combe, il ne dit : il en faut passer partout ! (de la pommade) Cela lui est resté. Il se souvient de l' expression, de l' épisode, cela s' est imprimé dans sa mémoire.

=> ronha.
Quand plomem la charrada, çò que tomba, dizem pas lo plomum, aquò rèsta prelh rastellum o la menlèira. Quand nous « plumons » (râtelons) la charretée de foin, ce qui tombe, on ne l' appelle pas le ploumum, on continue de dire le rastellum ou la menleyre.
Restar defòra : rester dehors → être abandonné. => defòra.

► S' affirmer, se maintenir, être prépondérant.
Lo curat benezís l' aura delh Rampalm e l' aura que benezís rèsta. Se benezís lo vents, lo vents bofarà tot l' an, un bòn pauc de l' an. Le curé bénit le vent des Rameaux et le vent qu' il bénit se maintient, est prépondérant. S' il bénit le vent du Midi, le vent du Midi soufflera toute l' année, la majeure partie de l' année.

► Habiter, demeurer. SYN damorar.

Rèsta em un petiòt ostalon da ras la glèisa. Il/ elle demeure dans une petite maison à côté de l' église.
Aviam pas de nom d' ostal, per çò que aviam pas damorat dinc los villatges. Nous n' avions pas de « nom de maison » par ce que nous n' étions pas restés longtemps dans les hameaux. 

► Échoir. => atrapar.

Dinc l' eretatge la taula restèt per zelh : dans l' héritage la table lui échut, lui fut adjugée/ laissée.

► Emplois particuliers.
Vòste aparelh a pas restat, vira pus. Votre appareil n' est pas resté en marche, il ne tourne/ fonctionne plus.
Se ditz pas « plomum », aquò rèsta (totjorn) prelh rastellum. Cela ne se dit pas « ploumun », on se contente de dire (toujours) le « rastellum ». 
Saupiguèt pas de que me dire, restèt coma aquò. Il ne sut que me dire, il resta pantois, il fut interloqué.

♦Restrénher [ rěȿtrěɲě ] tr. & pr, ← latin RESTRINGERE (ramenener en serrant, en attachant).
{ restrénher ocmed, ocmer ; restrenyer ctl ; restrengir spn, ptg ; ristrignere itl.
► * Retirer, remettre à sa place . => reduère, estremar.
× ALMC ranger (la vaisselle), carte 1201 → restrénher POL, (SAU : c' est rangé).
►(se) restreindre. => amarendar, d' amarenda, anautar lo rastelhièr.

♦Retalh → ♦Ratalh [ ratai̯ ] m. ← dvb de retalhar. 

{ retalh ocmed (coupure, coupon), ocmer (+ copeau) ; retall ctl ; retal spn ; ritaglio itl.

► Eclat de bois, gros copeau fait avec la hache, lorsqu' on élague ou qu' on le coupe => esclapa, buschèlha.

Quande podatz un abre a l' apia o que l' entamenatz per lo tombar, çò que sauta aquò s un retalh, de retalhs. Quand vous élaguez un arbre à la hache ou que vous l' entamez pour l' abattre, ce qui saute c' est un copeau, des copeaux.
× ALMC en ce sens, carte 1043 → retalh ST CI. => esclapa, buschèlha.

× AIS, carte 539 → retalhon Sauze.

► * Tranche de pain qu' on n' a pas achevé de manger. SYN crostet.

♦Retalhar [ rětalya ] tr. { retalhar ocmed, ocmer ; retallar ctl ; ritagliare itl.
► Retailler (une robe).

♦Retalhum → ♦ratalhum [ ratalyün ] m. Collectif sans PL. { Ø.

► Synonyme de retalh au sens 1, avec le sens collectif.

♦Retard [ rětar ] m. ← déverbal de retardar. { retard ocmer, ctl ; retardo spn, ptg ; ritardo itl.
► Retard. => arrièrs (az arrièrs). 

♦Retardar [ rětarda ] tr. ← re + tardar. { retardar oc, ctl, spn, ptg ; ritardare itl.
► Retarder. => arretardar.

♦Reten [ rětě(n)/  rětě(t) ] m. ← déverbal de reténer. {  retén spn (réserve au sens de provision) ; retenement lgd ; retenimiento spn.
► Retenue, tact, réserve, maintien, discrétion. SYN retenguda. => contenença.
Una femna deu avèdre mais de reten/ de contenença qu' un òme. Une femme doit avoir plus de retenue/ de contenance qu' un homme.

♦Retenèira* => rotinèira.

♦Reténer [ rětěně ] tr. & pr. ← latin RETINERE. 
{ reténer ocmed, ocmer ; retener spn ; ritenere itl ; retenir ctl.
► Retenir adv sens, y compris se souvenir.
Reten tot çò que li dizètz. Elle retient tout ce que vous lui dites = tout ce qu' on lui dit.
Reten çò que te dize. Retiens ce que je te dis, souviens t' en.
En un còp o reten. En une fois elle le retient. Il suffit d' une fois pour qu' elle s' en souvienne.

► Ne pas donner le lait à la traite. => raiar.
Aquella vacha reten lo lait, dona pas son lait, es norrigèira. Cette vache ne donne pas son lait quand on veut la traire, elle le retient pour son veau.

► Etre fécondée après la saillie.
La vacha a passat las tres setmanas/ son temps, tòrna pus a buòu, a retengut. La vache a dépassé les trois semaines/ son temps, elle n' est plus en chaleur : elle a retenu la semence.
× ALMC ecs : elle « retient» crt 404 cpl → reten est d' emploi quasi général.
► pr. Se retenir aux divers sens.
Me retene de manjar los quequets dels efants. Je me retiens de manger les sucreries/ friandises/ bonbons des enfants.
Me pòde pas reténer de reire. Je ne peux pas me retenir de rire.

♦Retenguda [ rětěndʲüdå ] f. { retenguda ocmed, ocmer
► Retenue, discrétion...etc. SYN reten.

♦Retengut, retenguda participe adjectif { retengut ocmer.
► Qui a de la retenue, de la sagesse, de la circonspection.
Davants las dròllas èron mais retengudas. Autrefois les filles étaient plus sages, réservées.

♦Retirada [ rětʲiradå ] f. { (+ (sens différent/s))  retirada ocmer, ctl, spn, ptg.
► Domicile, hébergement, logis, gîte. => damorança.
A pres la retirada a vèrs sa neboda, a l' espital. Il s' est retiré chez sa nièce, à l' hospice.
→ (N') a (pas) ges de retirada. Il n' a pas de domicile, de lieu d' hébergement ; il tarde à rentrer chez soi (traîne au café, chez autrui).
A de retirada. Il sait rentrer chez soi sans traîner au café, chez les gens.

♦Retirar [ rětʲira ] tr. & pr. { retirar, se retirar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
 ○ tr. ► Retirer (sa plainte). 

► Retirer (de l' argent).

► Remettre à sa place habituelle => estremar.
► Se retirer en un lieu, y élire domicile, s' y réfugier
Se i retira. Il s' y retire.

► Rentrer chez soi.
Me vau retirar, m' en vai a l' ostal. Je vais rentrer chez moi, je m' en vais à la maison.
Se sap pas retirar, n' a ges de retirada. Il ne sait pas prendre congé, rentrer chez lui.

○ Intr. 

► Se retirer, partir ; se dégager d' une affaire. => se partir ; se desempaitar.

► Démissionner ; prendre sa retraite.

► Reculer, s' effacer.
Nos retirem per laissar passar lo penitent. Nous reculons, nous nous effaçons pour laisser passer le pénitent.

► Rentrer chez soi. => se reduère, s' agandir, s' amassar, s' acampar.
Me vau retirar. Je vais rentrer à la maison. 

► Être hébergé, trouver refuge. => se reduère.

○ pr. ► Diminuer de longueur, de largeur, de taille, de proportion. 
Las braias se son retiradas. Le pantalon a diminué de longueur, de proportion. => se sarrar, s' estretezir, demenir.
× ALMC le linge a rétréci, carte 1200 → se retirar occupe une vaste zone centrale ; mais est absent en VIV, à PREV/ FR LOZ et dans le N CANT.
L' aiga s' es retirada. La rivière s' est retirée, a décru.

♦Retirat [ rětʲirat ] , retirada participe adjectif (En plus des sens de retirar).

► Qui se tient en retrait, qui a de la retenue, de la discrétion, de la réserve, de la modestie. => arrestat.

♦Retrapar (se) [ rětrapa ] pr. ← Croisement possible de ratrapar et retapar * ← frç retaper ou hypercorrection de ratrapar.

► Se retaper, se refaire une santé, une fortune...etc. => ratrapar, relevar, repréner. 

♦Retrobar [ rětrʊba ] 3PS retròba tr. & pr. ← re + trobar.

► Retrouver aux divers sens. La forme périphrastique tornar trobar/ trobar tornar est plus usuelle.
O retrobarai ben = o tornarai ben trobar, o trobarai ben tornar. Je retrouverai bien cela (J' y mettrai bien la main dessus || Cela me reviendra bien à la mémoire).

► Emploi médio-passif.
Se retrobaran ben aquellas guidas. Nous retrouverons bien ces rênes.
A ! Vos retrobatz. Ah ! On vous retrouve, vous êtes de nouveau parmi nous.
♦Retronir [ rětrun(y)i ] intr. ← oc tronede.{ retronir ocmer ; retrunyir ctl ; retronar spn.
► Renvoyer l' écho du tonnerre, un écho puissant comme celui du tonnerre, renvoyer un écho.
Aquò retronissià : Papa ! Papa ! Papa ! Mas denguns respondiguèt. l' écho faisait : Papa ! Papa ! Papa ! Mais personne ne répondait.

► Produire un bruit éclatant qui produit un écho comme le tonnerre => tindar, rebombir *.
Lo còp de fuzilh retronís, los bòsces retronísson delh còp de fuzilh. Le coup de fusil retentit, les bois retentissent du coup de fusil.
× ALMC (le coup de fusil), carte 377 → retronir S VIV, MONA, çà et là GEV (LANG/ PREV/ MRC) ; rebombir * SAU/ SW CANT ; ressondir * S GEV/ RRG. => respòndre.

♦Retrós [ rětrʊȿ ] m. , pl. Retrosses. ← Selon Alibert de RETRUDERE (produire des bourgeons, des racines) { retrós ocmer (débri de foin, de paille, rejet ...)
► Ce qui reste en terre d' une herbe fauchée, d' une touffe fauchée. ₪ chabeça, raissa.
Quande dalhatz, se copatz l' èrba elh mèi, çò que rèsta dinc la tèrra, aquò s lo retrós. Dalhatz pas pro bas, laissatz estar de retrós. Quand vous fauchez, si vous coupez l' herbe au milieu, ce qui reste dans la terre, c' est le ~ . Vous ne fauchez pas assez bas, vous laissez du ~ => pialejar, raissar.

♦Retrossar [ rětrʊȿa ] tr. & pr. ← re + trossar. { retrossar ocmer ; atrossar ctl.
► Retrousser.
Retrossa las manjas, las bochas. Elle retrousse les manches, les lèvres.
E aquella que retrossava sas raubas entrò lo dessotz delh bratz e que te dizià : Esperatz me ! Esperatz me ! Esperatz me ! Et celle qui retroussait ses robes jusqu' à ses aisselles et qui te disait. Attendez moi ! Attendez moi ! Attendez moi !

♦Reveire [ rěßěi̯rě ] tr. & pr. { reveire ocmer ; rever spn, ptg ; rivedere itl ; reveure ctl.

{ au revoir ! A reveire ocmer ; a reveure ctl ; arriverderci itl ; adiós spn ; adeus ptg.
► (se) revoir. Plus usuel tornar veire/ veire tornar. => a-reveire m.
A reveire ! Au revoir. SYN a Dièu siatz, a-Dièu-siatz, am un autre còp.

Fan a reveire amb lo mochador/ la man. Ils font au revoir avec le mouchoir, la main.
A reveire, dinc un veire ; A Dièu siatz, dinc un plat ; Bòna nuèit dinc un lèit. Au revoir, dans un verre (en vidant le dernier verre) ; A Dieu (soyez) dans un plat (en accordant un repas) ; bonne nuit, dans un lit (éventuellement en offrant l' hospitalité pour la nuit).

♦Revelar  [ rěßěla ]  3PS revèla tr. ← VELA (voile) { revelar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; rivelare itl.
► Dévoiler, révéler.
Revelhat => rebelhat.
♦Revenge [ rěßěndȥě ] m. ← dvb de revenjar*. 
{ revenge ocmer ; revenja ocmer, ctl || vingança ptg ; venganza spn ; vendetta itl.
► Revanche f. ; vengeance.
Prendrai/ aurai mon revenge sobre zelh o sobre quicòm de zelh. Je me vengerai sur lui ou sur quelque chose à lui.
► Action aimable, service qui répond à une autre action aimable, un autre service.
Elh revenge ! A charge de revanche (surtout en bonne part) !
♦Revenir [ rěßěn(ʲ)i ] { revenir ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; revenire itl.
○ intr. ► Revenir aux divers sens.
Quora/ quant jorn revendretz ? Quand/ quel jour reviendrez-vous. SYN tornar.
Es revenguda, es tornada elh país, a son país. Elle est revenue, elle est retournée au pays, dans son pays. ₪ revirar (faire demi-tour). 
Aquò me reven pas, pas mins o ai a la poncha de la lenga. Cela ne me revient pas, pourtant je l' ai sur la pointe de la langue.
Encara i a de mots que me revénon pas ... A la tèsta. Encore il y a des mots qui ne me reviennent pas... À la mémoire.
Aquò reven elh mèsme sens. Cela revient au même sens.
L' alh nos reven. L' ail nous revient = nous le digérons mal.
Ai amassat un bullet de dètz milla que vos reven a vos. J' ai ramassé un billet de dix mille qui vous revient personnellement.
Ne revene pas. Je n' en reviens pas, cela me stupéfie, me sidère (en bonne ou en mauvaise part).
Se revenià a vint ans, t' o fariá ben veire ! Si je revenais à vingt ans, je te le ferais bien voir !
Fau revenir/ Fau revenir la charn, lo peisson, las cebas... = fau daurar. Je fais revenir la viande, le poisson, les oignons... = faire dorer.
→ Revenir de l' autre monde : ressusciter, hanter.
Se son paire revenià d' un caire, i auriá pas gras ! Si son père revenait « de quelque part » = de l' autre monde, ça chaufferait pour lui.
En èsser mòrt, l' autre crezià que revenià a sa cava. Comme il était mort, l' autre croyait qu' il revenait hanter sa cave. => trevar.
Los letins o las fadas aquò èra pas de mòrts que revenian, la trèva ben lèu si. Les lutins et les fées ce n' étaient pas des revenants, la « trève » peut-être si. 

► Revenir à l' état antérieur, se réparer. Revenir/  faire revenir : réparer, remettre en état.
Faire revenir lo tonèlh, la clau, la sarralha : remettre en état le tonneau, la clef, la serrure.
Lo pòste revenguèt. Le poste se remit en marche, se remit à fonctionner.

► Absolument : revenir à soi, reprendre ses esprits → reprendre vie, ressusciter.
Sèi revenguda. J' ai repris conscience.
Un chin aquò s dur per tuar : la balla li forèt la tèsta, s' estirèt mòrt per tèrra. Lo lendeman seguèt revengut. Un chien, c' est difficile à tuer : la balle lui traversa la tête, il s' étala mort par terre. Ils le crurent mort, le lendemain il avait repris vie. 

► Absolument : se refaire une santé, se requinquer.
Aquella femna es faita, revendrà pas. Cette femme est cuite, elle ne s' en remettra pas, ne reviendra plus en bonne santé. 

○ pr. Revenir à soi, reprendre connaissance.
Me revenguère de ièu mèsme. Je revins à moi tout seul.

○ tr. Ranimer, revigorer, remonter, ressusciter. => ravivar, remontar, remetre, relevar, reviscolar *.
Lo medecin lo poguèt pas revenir. Le médecin ne put le ranimer.
Bevètz de cafè chaud, aquò revenís, aquò vos revendrà. Buvez du café chaud, cela ravigore, cela vous revigorera.
× ALMC revigorer, carte 68 → revenir LANG/ SAU.
♦Revenit [ rěßěn(y)it ] , revenida ; ♦Revengut [ rěßěndʲüt ] , revenguda participe adjectif 

► Ranimé(e), ressuscité(e).
Un pezolh revenit/ un pesolh revengut : un pou ressuscité, réanimé = un miséreux qui est sorti de la misère et qui est plein de vanité.

♦Reverdir [ rěßěrdʲi ] intr. { reverdir, reverdejar ocmed, ocmer.
► Reverdir. => verdejar, brotinar, brulhar.

Los prats an reverdit, l' èrba es reverdida. Les prés ont reverdi, l' herbe est reverdie.

♦Revèrge* → ♦Ravèrge [ ravèrdȥě ] Saint-Jean-Lachalm ← Probablement un déverbal du suivant dans un sens gaillard.

► Ardeur sexuelle.

♦Reverjar → ♦Raverjar [ raßěrdȥa ] tr. ← latin vulgaire *reverticare d' après Alibert.
{ revergar ocmer.
► (sorti d' usage) Retrousser, relever. => retrossar, relevar, revirar.

Revèrja sas manjas, sa rauba, sas braias. Il/ elle retrousse ses manches, sa robe, son pantalon.
× ALMC (retrousser les manches) crt 1371 → raverjar CH CH/ S VEL/ ST EB/ PI ; reversinar* SAU/ CH CH/ majeure partie GEV/ RRG. 

♦Revèrs [ rěßěrȿ ]/ [ raßěrȿ ] m. PL revèrses. ← dvb de reversar*.
{ revèrs m. (contraire) ocmed, ocmer (+ orage) ; reverso spn, ptg ; riverso itl.
► Ne s' emploie pour désigner l' envers. => envèrs/ esvèrs.

Sauf dans l'  expression De revèrs/ a revèrs : à revers.

► Un revèrs (de temps) : Orage hors de saison de pluie ou de neige, généralement très abondant. 
=> esfòrtz de temps, gropatz.

Fai un revèrs de temps quand trona e esliuça e qu' es pas la sazon. Il fait un ~ quand il tonne et qu' il fait des éclairs hors de la saison, à la fin de l' automne, en hiver, au début du printemps.
× ALMC, carte 31, cpl → revèrs de temps TER : brusque changement de temps ou de température.
► Pluie diluvienne, torrentielle, destructive en particulier sous forme d' orage hors de saison => aigada ↑.
Fai un brave revèrs, plòu a revèrs/ a còrdas. Il pleut à cordes, à seaux.
× ALMC en ce sens, carte 31→ revèrs MONA/ ST CI . || Au sens d' orage : GEV/ S VIV.
♦Revèrsa [ rěßěrȿå ] adjectif qualificatif f. ← latin REVERSA, participe passé f. De REVERTOR.
{ revèrs (qui va à rebours) ocmed.
► Renversée, à l' envers.
A reçauput un soflet a man revèrsa. Il a reçu une gifle d' un revers de main.
♦Reversinar [ rěběȿina ] * GEV tr. SYN de reverjar.

♦Revetar [ rěßěta ] intr. ← oc veta ← latin VITTA (lien, bandelette, ruban). { Mistral et ALI mentionnent reveta : veine secondaire de houille. 
► Mal verser en faisant un filet secondaire qui dégouline le long du récipient.
Ta caçaròla reveta. - Aquò s las èrbas que la fan revetar. Ta casserole dégouline. - Ce sont les herbes qui la font dégouliner.

♦Revira [ rěßirå ]/  ♦Ravira [ ra- ] f. dvb de revirar.{ revira prv.
► Action consistant, à l' aide des chiens à faire revenir le bétail, à le détourner d' un endroit où il ne doit pas aller. SYN revirada.
× ALMC ecs crt 458 cpl → faire una revira ST CI ; una vira SAU ; una virada N CANT/ S VELº.
♦Revirada [ rěßiradå ]/  ♦ravirada [ ra- ] f. { revirada ocmer.
► SYN de revira.
Fau una revirada, fau virar lo bestial. Je fais revenir le bétail, le détourne (avec le chien).
Los chins l' escóton de biais, per faire las reviras/ reviradas. Les chiens lui obéissent bien, pour détourner le bétail.

► Riposte en acte ou en paroles. Réplique, repartie, riposte.
A ges de revirada, se sap pas aparar. Il/ elle n' a point de réplique, ne sait pas se défendre.
Aiara a pres d' aura, a de revirada. Maintenant il a pris de l' audace, il/ elle sait répliquer.

► Rébellion, révolte en parlant d' une personne, d' un animal qui se défend ou attaque.
♦Revirar [ rěßira ]/  ♦ravirar [ raßira ] tr. & pr. & intr. { revirar ocmed, ocmer, ptg.
○ tr. ►Faire revenir le bétail d' un endroit où il ne doit pas aller. => desvirar, revira, revirada.
Revire lo bestial davants que se saque en aquò delh vezin. Je fais revenir le bétail avant qu' il entre 

dans ce qui appartient au voisin.

► Retourner.
Revire las chaucetas, los basses, las braias, los budèlhs. Je retourne les chaussettes, les bas, les pantalons, les boyaux.

► Retourner quelqu' un au figuré, le bouleverser, l' indisposer. => virapassar.
Ne seguèt tot revirat. Il en fut tout retourné.

► Trousser, retrousser en retournant le bord.
Revira las manjas, la rauba, lo cotilhon. Il/ elle retrousse les manches, la robe, le jupon.

► River (un clou). SYN doblar, riblar.
Lo clavèlh fòra la pòst, lo chal revirar/ riblar. Le clou traverse la planche, il faut le river.
× ALMC river un clou, carte 1412 cpl → revirar FR LOZ, çà et là RRG.
► River son clou à quelqu' un, lui clouer le bec ; le remettre à sa place => petatz, chuc.
L' ai ben saupuda revirar. J' ai bien su lui clouer le bec.

○ Intr. (ou plus rarement pr.).

► Faire demi-tour rebrousser chemin, retourner sur ses pas, revenir.
Ai revirat/ me sèi ravirat a mèg chamin per l' anar quèrre. J' ai fait demi-tour à mi chemin, pour aller le/ la chercher.
Ai revirat a la glèisa, per anar quèrre ma bròcha. Je suis retourné à l' église pour aller chercher ma broche.
Totes ravirèron elh chamin. Tous revinrent au chemin. 
Davants que ravirar : avant de s' en retourner.

○ pr. 

► Se retourner : tourner la tête, le buste, le corps entier, quelle que soit la position.

► Se défendre en ripostant, en répliquant ; se rebeller, se révolter.
Se sabià ravirar, aviá de ravirada. Elle savait se défendre (en parole ou en acte).

♦Reviscolar*/ raviscolar * 3ps reviscòla [ ò ] tr. ← d'après GDLC ← latin vulgaire *revīvīscŭlare. 
{ reviscolar oc (Levy, Mistral, Alibert), ctl.
► Revigorer. SYN ravivar, revenir, remetre, remontar, relevar.
× ALMC ecs crt 68 → reviscolar  GEV/ N VIV/ NE VEL.
♦Reviurar → ♦Raviurar [ raßiu̯ra ] intr ← reconstruit à partir de reviure. { reviurar lgd.
► Pousser en parlant du regain.
Tardarà pas de reviurar ambe lo temps que fai. l' herbe ne tardera pas de repousser (après avoir été fauchée) avec le temps qu' il fait.
Pòt reviurar dos còps em un an. l' herbe peut produire deux fois du regain en un an.

♦Reviure → ♦Raviure [ raßiu̯rě ] m. ← re + viure ← latin VIVERE.
{ sens 1 ||  (regain) lgd

{ sens 3 ( automne) rerevera, tardor ctl. // Mistral et Alibert mentionnent aussi auton ( automne) au sens de reviure regain (d' automne).
► Regain : herbe qui pousse et qu' on fauche une deuxième fois en un an.
La segonda còpa de raviure : la seconde coupe de regain.

♣ Lo raviure a passat davant lo fen. Le regain a passé devant le foin = le cadet/ la cadette s' est marié(e) avant l' aîné(e). SYN => èrba, ceba.
× ALMC Regain, carte 962 → reviure/ raviure HL/ VIV/ GEV/ N & E CANT. La forme raviure occupe E CANT/ W HL/ N GEV.

× AIS en ce sens, carte 1402 → reviure Sauze seulement.
► Pré qui a fait du regain.
Gardave los buòus, aviá sièis ans, tot solet aquí als prats e als raviures. Je gardais les boeufs, j' avais six ans, tout seul, dans les prés et les regains.
► Automne : moment où l' herbe produit du regain, avec les pluies cévenoles de septembre.
Lo raviure, los abelhards tornàvon davallar elh Mèi-jorn . À l' automne, les transhumants redescendaient dans le Midi (Gard, Bouches-du-Rhône surtout).
De froment de raviure, de froment aboriu, de froment ivernaud. Du froment d' automne, du froment hatif semé à l' automne, du blé qui passe l' hiver en terre => prima, tremés, tremesa, tremesal.
Lo blat se semena lo raviure. Le seigle se sème à l' automne.
× ALMC automne, carte 1420 → lo raviure attesté seulement à LAND ; auton * m. GEV/ partiellement RRG ; endarrièr * m. majeure partie VEL ; la darreiriá * ST MV/ ST CI. BRIV.
Revivar => ravivar.
♦Revolucío [ rěßʊlüȿiu̯ ] f. { revolucion ocmer ; ~ció ctl ; ~ción spn ; ~ção ptg ; ~zione itl.
► Révolution aux divers sens.
Davant la revolucío : Avant la Révolution.
Se ma paura maire aviá sauput qu' aviá donat mos sòls a mon òme, davants que nos maridessiam, aquò seriá estat la revolucío. Si ma chère maman avait su que j' avais donné toutes mes économies à mon mari, avant notre mariage, c' aurait été la révolution.
♦Revolum [ rěßʊlün/ rěalün/ ] m. ← latin REVOLVERE (rouler en arrière, dérouler).
{ revolim ocmed ; revolum ocmer.
► Tourbillon de vent, d' eau. => vertollet.

♦Revolumar [ rěßʊlüma/ rěalüma ] intr. ← oc revolum. Le deuxième par confusion avec allumar.
{ revolinar ocmed ; revolumar ocmer.
► Tourbillonner (vent, fumée, feu, poussière, foin, neige). 
× ALMC le vent tourbillonne crt 23  → revolumar (et ses variantes) est largement répandu sauf NW HL, N CANT. 
♦Riba [ ribå ] * f. ← latin RIPA. { riba ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; riva itl.
► * Rive de cours d' eau. → abrò, bòrd.

× Ne s'emploie pas non plus au sens de rive de toit → morrena.
♦Riband [ ribòn ] m. ← NL ringband. { riband ocmer ; ruban frç.
► Ruban.
Estacha una riband dinc los pials de sas dròllas. Elle attache un ruban dans les cheveux de ses fillettes.
→ lo riband gansat. Le ruban gansé entourant la coiffe ronde lors des fêtes ou du dimanche. => còifa.
La còifa de fèsta e delh duminche aviá lo riband gansat que se botava sobre una còifa redonda ; i apongàvon una espiuma de davant elh mèi e ne botàvon encara una de chaque latz. La coiffe de fête et du dimanche avait le ruban gansé qui se fixait sur une coiffe ronde ; on y enfonçait une broche par devant. Au milieu, et une autre de chaque côté. 
× ALMC coiffe de fête crt 1397 → riband nozat* SAU ; la gansa* CH CH/ ST PRI ; lo riband* ST CI/ ST EB ; flòt* RECH ; le riband a flòt* CRA.
► Copeau de rabot, de ciseau à bois. => buschèlha, retalh, esclapa (copeaux de hache).
× ALMC en ce sens, carte 1733 → riband majeure partie HL/ N GEV/ ST CI/ majeure partie RRG/ majeure partie ORLH.

× ALF en ce sens, carte 319 → riband même zone + à L' ouest du Limousin au Quercy et jusque dans les Landes ; à l' est N de la Provence, Luc en Diois.

× AIS, carte 226 → riband Val de Suze.
► Bande.
Los raissaires quíton un riband/ una lengarèlla/ un rais tot lo lòng de lior ordre, dàlhon pas plan, agandísson pas lior còp-de-dalh. Les mauvais faucheurs laissent une bande tout le long de leur andain, ils ne fauchent pas bien régulièrent à plat, ils ne font pas la jonction à chaque coup de faux.
♦Ribèira [ ribèi̯rå ] f. ← latin RIPARIA (proche de la rivière). 
{ ribièra ocmer ; ribera ctl, spn ; ribeira ptg ; riviera itl.
► Rivière, cours d'eau plus important qu' un ruisseau. Le mot désigne souvent l' Allier ; Mistral mentionne que le Rhône est appelé ainsi à Arles.
Alièr, Mejana son de ribèiras. L' Allier, la Méjeanne sont des rivières.

♦Ribeireta [ riběi̯rětå ] f. TOP. Près de ST EV.
Anàvom lavar a la Ribeireta. On allait laver à la Ribeyrette.

♦Ribet [ ribět ] m. ← latin RIPA + dim. { ribet prv ; ribete (liséré) spn.
► Poignet de vêtement, liséré. => òrle.
♦Riblar [ ribla ] tr. ← oc rible. 

► River (fixer avec des rivets ou river un clou). => doblar, revirar.
× ALMC river un clou, carte 1412 cpl → riblar est largement répandu.
♦Rible [ riblě ] m. ← vha ribil. { rible ocmer ; rivet frç.
► Rivet.
× ALMC Rivet du couteau, carte 814 supplément → rible LANG, ST JB, riblon* MEND.
♦Ribòta [ ribòtå ] f. ← frç ribote (attesté en frç seulement en 1782) ← déverbal de riboter plus anciennement utilisé.

► Repas où l' on mange et boit avec excès. => bomba, ribola, fèsta.

Es en ribòta, fai ribòta, fai la bomba. Il est en ribote, il fait la bombe. 

♦Richatz m. , ♦richaça f. ► Richard, richarde.

♦Riche [ ritȿě ] , richa adjectif qualificatif et substantif. ← parler germanique par ex. frk/ vsax riki : puissant ← germanique * rîk (roi, prince). { ric ocmed, ocmer, ctl ; rico spnm ptg ; ricco itl.
► Riche, fortuné.
Marca lo riche. Il dégage une impression de richesse, de fortune ; il fait étalage de sa richesse.
Aquò s los pus riches que i agia per aquís, son perits de sòls, sàbon pas los sòls quez an. Ce sont les plus riches des alentours, ils sont cousus d' or, ne connaissent pas le montant de leur fortune.

♦Ridèlh ↕ ridèl [ ridèi̯/  ridèl ] m. ← vha ridan (tordre). { ridèl lgd ; rideau frç.
► Rideau.

♦Rimar [ rima ] pr. & intr. ← Le mot provient du latin RIMARI (fendre, crevasser, ouvrir) ce que prouvent les deux sens de l' ocmed rimar. { rimar ocmed (gercer, brûler), ocmer.
○ pr. ► Cramer, havir et dégager une odeur de roussi, de grillé en brûlant en surface. Cela se dit en particulier des aliments, des tissus. => se brutlar ; se charpinar ; se robinar.
Lo lait, las trifòlas, lo pan, lo lençòl, lo fial se rima. Le lait, les pommes de terre, le drap, lo fil se brûlent, roussissent, exhalent une odeur de roussi.

○ Intr. ► Brûler sous la cendre, couver.
Lo fuòc rima lòng temps dinc lo fen brutlat. Le feu couve encore longtemps dans le foin brûlé.
× ALMC (le feu couve), carte 761 → rima MONA/ POL.
♦Rimat [ rimat ] m. Participe adjectif et substantif. 

► Roussi, superficiellement brûlé, grillé, cramé.
mal-fiza te ! Aquò sent lo rimat. Méfie toi ! Cela sent le brûlé, le grillé.
Lève lo rimat delh pan. J' enlève la partie brûlée du pain.
Lo pan rimat fai la sopa bòna. Le pain grillé, un peu brûlé rend la soupe bonne.
× ALMC (la viande brûle, cela sent le roussi), carte 1157 → lo rimat HL/ N VIV/ N GEV/ ST FL/ W RRG. => SYN robinat.
♦Rimor [ rimʊ ] f. ← Semble apparenté à rimar qui a aussi en ocmer le sens de brouir ctd de dessécher, de griller sous l' effet du soleil ou des gelées. { rimor lgd.
► Fraîcheur nuisible, dont il faut se méfier (fraîcheur de la rive, de l' ombre des frênes, de la brise humide et froide, du brouillard). => fresc, freschura.
Te botes pas a la rimor ! Que t' enraumassaràs. Ne t' expose pas à cette fraîcheur humide ! Sinon tu t' enrhumeras. 
× ALMC en ce sens, crt 16 cpl → rimor HL/ N CANT/ mjp GEV.
♦Ripalha [ ripalyå ] f. ← NL rippen (gratter ; faire ripaille, étant une expression de soldats qui se ravitaillaient à bon compte chez les paysans) ← germanique *rîban (frotter) → alld reiben ; fr ribaud, ribaudaille. { ripalha ocmer ; ripaille frç.
► Ripaille au sens moderne : action de manger et boire immodérément.
Aquò seguèt una ripalha ! Quelle ripaille ce fut là !

Faire ripalha : manger et boire sans modération.

DER ripalhaire, ripalharèlla ► Ripailleur, -euse.

♦Ripampalha [ ripampalyå ] f. ← Même origine que le précédent dans lequel s' insère le radical expressif * pamp ou provenant du latin PAMPA (pampre), qu' on retrouve en fr, dans pampille, et avec un autre vocalisme dans oc pimpar, et frç pompon. Voir aussi rampalha.

► Synonyme du précédent en renchérissant sur la notion de joie et de débordement : bombe, nouba, bringue.
Quand quauqu' uns s' anava maridar, lo duminche davants, la joinessa delh país fazià la ripampalha ; ièu prenguère una bòna cuèita. Quand quelqu' un allait se marier, le dimanche auparavant, la jeunesse du pays faisait la nouba, moi je pris une bonne cuite. => velhada, safaret, nòvi, sonar.
♦Ri piu-piu [ ri piu̯ piu̯ ] m.  

► Onomatopée imitant le chant du rouge-gorge. 

► Surnom du petit doigt. Pour la comptine => det.

♦Ris [ riȿ ] A m. ← Origine inconnue. 

► Ris de veau, d' agneau : ris delh vedèlh, de l' anhèlh.

♦Ris [ riȿ ] B m. Pl rises ← itl riso ← latin ORYZA ← grec oruxa ← langue orientale.
{ ris ocmed, ocmer ; riso itl ; arroz spn.
► Riz (céréale d' origine chinoise).
♦Risada [ riȥadå ] f. { risada ocmer, spnm ptg ; risata itl.
► Eclat de rire. ►Partie de rire. ► Sourire. 
Nos an fat far una bòna risada. Ils nous ont fait faire une bonne partie de rire, bien fait rire.
Aquò seguèt una risada de tota la machina. Ce fut une partie de rire pour toute l' équipe de la batteuse.
En aquelh temps faziam de rizadas, riziam que i passàvom. En ce temps-là nous faisions des parties de rire, à en crever de rire.

♦Risadon [ riȥadʊ ] m. ←  risada.
► Sourire, risette.
Anem, fai me un risadon ! Allez, fais moi un sourire, une risette !
♦Risca [ riȿkå ] m./  ♦Risque [ riȿkě ] m. ← fr risque, oc risc m./ risca f. ← itl ancien risco ← latin vulgaire resecum (écueil) ← RESECARE (trancher, couper). 
{ risc/ risca ocmer ; risc ctl ; risco ptg ; riesgo spn ; rischio itl. ► Risque m. 
♦Riscar [ riska ] tr. ← verbe formé sur le substantif risque. 
{ riscar oc ; arriscar ctl, ptg ; arriesgar spn ; rischiare itl.
► Risquer.
Risacava pas que m' ajudèsse. Cela ne risquait pas = il était hors de question qu' il m' aidât.
♦Riu [ riu̯ ] m. ← latin RIVUS. { riu ocmed, ocmer, ctl ; rio sptl.
► Ruisseau (surtoit au sens de petit cours d' eau). => ribèira, vallat, arjalh, gandòla.
Mangem de troitas delh riu. Nous mangeons des truites du ruisseau.
♦Rizolet [ riȥʊlět ] m. , rizoleta f. adj. & substantif.

► Personne joviale, souriante, rieuse, qui rit ou sourit souvent
× ALMC rire, carte 1477, compléments → rizolet LED (enfant rieur).
♦Robiaca [ rʊbyakå ] f. ← Etymologie incertaine. { Le mot figure chez Alibert : robiaca en Rouergue signifie bigote. Chez Mistral, on peut le rapprocher de robir (Gascogne) : frotter, fourbir, criquer, rosser ; de robicant (Rouergue) : hargneux, grognon ; et enfin de robiaca en Limousin où il a le même sens que chez nous. 
► ☼ • Soeur en religion, nonne. Terme moqueur et péjoratif. => religíosa.
Afinèt las religíosas/ las robiacas de l' espital. Il dupa les religieuses de l' hospice.

► ☼ • Le terme s' applique de même aux Béates qui étaient chargées d' apprendre à lire, à écrire, à compter et d' enseigner le catéchisme. => beata.
Lo monde donàvon la lenha a la robiaca delh villatge. Les gens donnaient le bois de chauffage à la religieuse du village.

► ☼ • Bigote.
Una femna, que la devocío la despassa, dizem : aquò s una robiaca. D' une femme dont la dévotion est excessive, on dit : c' est une bigotte. => daròcha-Bòn-Dièu.
♦Robinar [ rʊbina ] tr. & pr. ← latin médiéval rubinus ← RUBERE, RUBER. Mistral mentionne rabinar * au sens ci-dessous sans donner d' étymologie  et Alibert le rattache à oc rapina et à RAPERE (ravir). Les deux racines semblent s' être rejointes dans robinar.
{ robin, robina (rubis) ocmed || rabinar ocmer au sens ci-dessous.
○ tr. ► Roussir, griller sous l' effet du gel, de la sécheresse, de la chaleur du soleil, d' un fer trop chaud, d' une combustion vive ou lente, d' un produit chimique. => rimar, charpinar.
Las tortas son robinadas. Les tourtes sont grillées (la croûte est brûlée).
Lo gèl e lo solelh an robinat/ rossit los prats. Le gel et le soleil on roussi les prés.
Ambe ton fèrre d' estirar, mal-fiza te de pas robinar los gentes lençòls de chèrbi. Avec ton fer à repasser, méfie toi de ne pas roussir les beaux draps de chanvre.
× ALMC (le pain est brûlé), carte 1117 & supplément 1118 → robinat N GEV ( LANG/ CH CH/ SAU/ ST DE), S VEL, ST EB, ST FL ; rabinat* MRC/ FR LOZ/ MEY/  çà et là RRG ; rabinar* PRF : brûler les soies du porc.
○ Intr./  Pr, ► Etre roussi, grillé sous l' effet précédemment décrit.
Lo fial electric a robinat/ s' es robinat. Le fil électrique a grillé.

♦Robinat [ rʊbinat ] m. 

► Odeur de roussi, de grillé. => rimat, charpinat.

► Partie roussie, grillée.
Vèja, lo lençol a de robinat. Regarde, le drap a une partie roussie/ est roussi par endroits.
× ALMC (la viande brûle, cela sent le roussi), carte 1157 → robinat S HL/ S VIV/ N GEV ; rabinat* S GEV/ CANT/ RRG. => SYN rimat.
♦Robinet [ rʊbinět ] m. ← fr robinet XV du prénom Robin, qui était le surnom du mouton, car les robinets étaient jadis souvent ornés d' une tête de mouton.

► Robinet. => chanèlla.

♦Robitge* f.  ♦Robitja* f. mjp GEV 

► Airelle rouge ( vaccinium vitis-idaea) . Elle ne pousse pas chez nous, mais dans la Margeride et la forêt de Mercoire proches.

►Rochèira [ rʊtȿèi̯rå ] f. { rocairòl ocmed, ocmer  (traquet motteux) que nous appelons cuòl-blanc.

► Oiseau brun nichant dans les éboulis, les murs de pierre sèches, les ruines, comme par exemple le troglodyte mignon, la queue rousse.

♦Rochièr [ rʊtȿyé ] m. ← roc + chièr (deux racines prélatines. Roc *  ← * prélatin * rocca. Et peut-être chièr qui signifie pierrier, amas de roches ← racine très ancienne * kar-/ *khar- commune à des langues indo-européennes et non indo-européennes, signifiant rocher, montagne. Ou, selon l' hypothèse généralement admise, dérivé de roc, roche. { rochièr ocmed, afrç.
► Rocher : roche et matière rocheuse. SYN beaucoup plus usuel : ranc, rancatz, dont l' étymologie n' est pas claire non plus.
Lo sisatz aquò s de rochièr perit. Le ~ c' est du rocher qui se décompose, se délite, s' émie.

♦Ròda [ ròdå ] ← latin ROTA. { ròda oc, roda ctl, pt ; rueda spn ; ruota itl.
► Roue.
Chastre la ròda. Je resserre le bandage métallique de la roue de bois.
Lo charre gazava l' aiga a plena ròda. La charrette roulait dans l' eau en s' enfonçant jusqu' aux moyeux.
La ròda delh carrèlh : la roue du carreau de la dentellière.
La ròda delh torn de fialar aviá una òscha e una correge o un gròs cordon. La roue du rouet avait une entaille et une courroie ou un gros cordon.
►Roue à aubes du moulin en position verticale. => rodet, esclopet.
× ALMC en ce sens en position verticale crt 1727 → ròda CHI/ PI/ BRI.
► Parade, figure évoquant une roue.
Lo pavon, lo dindard fan la ròda. Le paon, le dindon font la roue.
Lo jalh fai la ròda. Le coq fait sa parade d' amour en tournant autour de la poule et en faisant traîner l' aile.
Fai la ròda. Il/ elle fait la roue latéralement sur les mains.
La ròda vira. La roue (de l' existence) tourne, la vie passe, les générations se succèdent.

♦Rodable * → ♦Redable [ rědablě ] m. ← latin RUTABULUM 
{ redable ocmer ; riavolo itl ; rodable ctl.
► Râble (petit racloir/ râteau à long manche) à grain ou à fumier. => rasclet, rascleta.
Lo redable es fait amb una pòst e un manche que conha lo gran ; davants se servian d' aquò quand escodian a l' escossor e ventàvon après. Le rouable est fait avec une planche (transversale) et un manche qui sert à pousser le grain ; autrefois ils se servaient de cela quand ils battaient au fléau et ils ventaient ensuite.
× ALMC Rable à fumier, carte 647 → rodable* SAU/ ST PRI , redable MONA/ FR LOZ/ CIS, radable* PI/ ST EB ; rasclet, rascleta GEV/ ST CI/ CRA/ W RRG semblent des mots plus récents qui ont supplanté rodable esv.

× ALMC Rable à grains, carte 1012 → rodable SAU/ MALZ ; rodaple majeure partie GEV ; redable CHAM/ MONA/ LAU ; radable BRIV.
► Raclette du four à pain.
× ALMC, carte 1112 → rodable ST CI/ SAU/ ST PRI/ ST DE... / redable  LANG/ FR LOZ/ LAU/ CHI/ MONA (reable* NE VEL & N VIV) ; bruèg* RRG.
♦Rodada [ rʊdadå ] f. ← PP f. ← ROTARE. { Ø ecs ; rodada ctl (sens différent/s) .

► Trace laissée par une roue dans le sol, la neige ; Ornière laissée par le passage (répété) de véhicules à la différence d' une ornière creusée par le ravinement. => rasa.
× ALMC Ornière, carte 121 → rodada ST CI/ PRF/ ST GT ; rodana * N GEV ; rodena * BRIV/ ST PRI/ POL.
♦Rodaire [ rʊdai̯rě ] m. { rodaire ocmer, (ctl au sens 2).
► Panaris. SYN mal blanc.
Ai amassat un rodaire elh det, am un artelh. J' ai pris un panaris au doigt, à un orteil.
× ALMC Panaris, carte 1564 → rodaire RECH/ ST CI/ ST PRI/ çà et là GEV/ MILH.
► Rôdeur, malandrin.
Un rodaire aquò s quauqu' uns que ròda e cèrca de faire una accío. Un rôdeur, c' est quelqu' un qui rôde et cherche à faire un mauvais coup.

♦Ròda-pèira [ ròdå pèi̯rå ] (accent principal sur ròda) m. 

► Grand filet avec lequel on peut entourer largement un rocher et ainsi bloquer toute possibilité de fuite au poisson qui s' y serait réfugié dessous.
× ALMC en ce sens, carte 393 → ròda-pèira ST CI.
♦Rodar [ rʊda ] tr. & intr. ← latin ROTARE. { rodar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; rotare itl.
○ tr.

► Tourner autour de quelque chose, de quelqu' un, passer près de l' objectif sans l' atteindre, le frôler seulement.
Avètz pas trobat lo trauc de las fedas, o rodaviatz. Passaviatz tot lo torn sans lo veire. Vous n' avez pas trouvé le trou des fées, vous le frôliez. Vous passiez tout autour sans le voir.

► Entourer, encercler, cerner.
Lo jalh ròda lo torn/ a l' entorn de las pollas. Le coq tourne autour des poules.
Ròde l' òrt amb un aram. J' entoure le jardin avec un fil de fer.
Ròde l' abre amb una grilha. J' entoure l' arbre avec un grillage.
Ròde l' abre ambe mos braces. J' entoure le tronc de mes bras,
Lo fuòc los a rodats. Le feu les a cernés, encerclés.

► Faire le tour, employé absolument.
La centura ròda pus (lo ventre). Te siàs ben apesonat ! La ceinture ne fait plus le tour du ventre. Tu as pris beaucoup du poids.

► Arrondir, arquer.
Lo chat ròda l' eschina, a l' eschina rodada. Le chat arque l' échine, a l' échine courbée vers le haut.

○ Intr.

► Tourner en rond, se mouvoir circulairement.
Lo pòrc/ calhon ròda, quand es malaute. Le porc/ cochon tourne en rond, quand il est malade.
Ròda coma una pòrc malaute, aquí dizem un pòrc, pas un calhon. Il tourne en rond comme un porc malade, en ce cas, on dit un porc pas un cochon.

► Rouler comme une boule. SYN rotlar ↑, redolar ↑.
× ALMC faire rouler la boule, carte 1504 → rodar LANG/ ST DE/ LAU.
► Roder, tourner autour sans COD.
Ròda lo torn de l' ostal/ a l' entorn de l' ostal. Il rode autour de la maison.
Lo jalh ròda lo torn de las pollas || ☼ = ròda lo torn de las gobèllas. Le coq tourne autour des poules || ☼ = il tourne autour des filles. 

► Tourner (tête) avec une impression de vertige (plus ancien, plus rural que virar).
La tèsta me ròda/ me vira. La tête me tourne, j' ai le tournis.
× ALMC (la tête) me tourne crt 1594 →  me ròda SAU/ MALZ/ ST GT/ MILH.
► Se creuser, s' agrandir à partir d' un centre.
Lo neiron fai un trauc que ròda, que ròda, (que ròda) : tot d' un còp, la dent es trauchada. La carie fait un trou qui va s' agrandissant sans cesse : tout à coup la dent est percée.

► Flâner, traîner oisivement. SYN redolar, traïnar.

Ròdon per las charrèiras, als cafès. Ils traînent par les rues, dans les cafés.

► Traîner, lambiner dans le travail. SYN redolar, traïnar.
Dans ce cas on emploie aussi la comparaison ròda/ redòla coma un pòrc malaute (dans cette expression figée on n' emploie pas le mot d' emprunt calhon): il tourne, traîne comme un cochon malade.
♦Rodet [ rʊdět ] m. { rodet ocmed, ocmer, ctl ; rodete spn, (ptg).
► Roue à aubes, à godets du moulin en position horizontale. => ròda (verticale) , esclopet
× ALMC roue à aubes crt  1727 → rodet ST CI/ LANG/ CHI/ ST EB/ çà et là RRG.
♦Rodeta [ rʊdětå ] f. { rodeta ocmed, ocmer, ctl
► Petite roue, roulette.
Aquò s la petiòta rodeta dels esperons que ponh. C' est la petite roulette des éperons qui pique.

► Rouage, molette, pignon.
Las rodetas de la mòstra, delh relògi. Les rouages de la montre, de l' horloge.

♦Roflar ↕ ronflar [ rʊfla ] ← Croisement de latin RUNCARE et SUFFLARE.
{ roflar ocmed ; A côté de la forme provençale ronflar Mistral signale la forme languedocienne roflar qu' Alibert écrit malgré tout ronflar ; ronfler frç.
► Ronfler, gronder, émettre un son grave (et puissant). 
L' aura rofla dinc las ramas. Le vent ronfle dans la ramure.
L' aiga rofla dinc lo vallat. l' eau, la rivière gronde dans la vallée/ le ravin.
Rofla/ roncha quand at begut. Il ronfle en dormant, quand il a bu.

► Renacler : souffler de peur, de colère en parlant du cheval.
L' èga rofla quand passa davant l' abatoèr, sent lo sang. La jument souffle de peur quand elle passe devant l' abattoir, elle sent le sang.
× ALMC renacler, carte 476 supplément → roflar CRA/ ALL/ ST FL/ MEND/ MEY , ronflar* MALZ/ ST GT/ NW CANT.
►* En parlant du chat ronronner ou gronder. => SYN fai son ròu ròu, ronchar*.

Lo chat rofla. Le chat ronfle, gronde. 
× ALMC en ce sens, carte 571 →  roflar LAU/ FR LOZ/ ST FL => ronchar, ressar.
× ALF ecs crt 1700 →  roflar CHAM, ronflar LANG, Provence et Dauphiné.
► ♣ Couler à flot sans ronfler, surabonder, être à foison. => a volença, sobrar.
Lo vin rofla a la fête du levage. Le vin coule à flot a la rebola.
Lo lard, lo saussiçòt, la toma roflava, fazian tot roflar. Le lard, le saucisson, le fromage était en abondance, ils faisaient tout surabonder, ils ne regardaient pas à la dépense.

♦Roflar m. 

► Ronflement, grondement. ► Façon propre de ronfler, de gronder.

♦Rofle ↕ ronfle [ rʊflě ] m. ← déverbal de roflar. { rofle, a rofle ocmer.
► Rafale.
Un rofle d' aura, de vent : une rafale de vent bruyante. => aurada, folletada.
L' aura fai de rofles dinc la chaminèia, la charrèira. Le vent gronde par intervalles dans la cheminée, la rue.
L' aura arriba/ bofa a rofles. Le vent arrive/ souffle par rafales.
× ALMC crt 18 cpl → ronfle de vent désigne à BSA une tempête de vent.
► Bouffée, 
Sente un rofle de freid, de chalor. Je sens une bouffée d' air froid, chaud.
Lo freid se saca a rofles. L' air froid entre par bouffées.

► Flux saccadé.
L' aiga arriba/ ven a rofles. l' eau arrive par saccades, par lames successives.

A rofle ► A flot, en abondance, en surabondance, à foison. SYN a volença.
I a tot a rofle en aquell ostal, tot i rofla. Il y a tout en abondance dans cette maison/ famille, tout y est en abondance, on n' y manque de rien.

A rofles ► Irrégulièrement, par intermittences, par à-coups. => a secossas, a folletadas.
Trabalha a rofles. Il travaille irrégulièrement, soit le travail à fournir est irrégulier, soit le travailleur est irrégulier.

♦Roge [ rʊdȥě ] , roja adjectif qualificatif et substantif. ← latin RUBEUS, RUBEA. 
{ roge ocmed ; rojo spn ; roggio itl ; roig, roija ctl || vermell ctl ; vermelho ptg.
► Rouge : de couleur rouge.
Aquò li fai venir lo roge elh morre. Cela lui fait venir le rouge au visage.
Roge coma la cride d' un jalh, coma lo sang, coma lo fuòc : rouge comme la crête d' un coq, comme le sang, comme le feu.
Èra rrroja... Coma una tomata. Elle était rouge feu, écarlate... Rouge comme une tomate.
Chaupina : son morre es roge que n' es negre. Il chopine = c' est un ivrogne, sa figure est rouge qu' elle en est noire = violacée.
Es roge que botariá fuòc am una palhèira. Il est tellement rouge (pour diverses raisons : honte, colère, ivrognerie... Etc) qu' à son contact une meule de paille, une réserve de paille s' embraserait.
Lo mal roge : le rouget (maladie porcine).
Quand lo cèl es roge lo sera, sovent lo lendeman fai de vent, aquò davina l' aura. Quand le ciel est rouge le soir, souvent le lendemain il fait du vent, cela annonce le vent, est un présage de vent.

► Roux, rousse (bêtes et gens). SYN eschiròl, eschiròla ; celèira.
Las rojas, aquò s las Malhargas, las Salèrs. Les rouges, ce sont les Salers.
Las Malhargas son rojas perat. Les Salers sont totalement rousses/ intensément rousses, d' un roux de feu.

► Révolutionnaire, politiquement à gauche, anti-clérical.
Tu, roge, damoraràs/ restaràs dinc lo trauc, dizià mon grand paire a son garçon. Toi, le socialiste, tu resteras dans le trou, tu ne seras pas élu, disait mon grand-père à son fils.

► Roge m. Lactaire délicieux. On connaît aussi le terme méridional de pissa-canh.

♦Rogejar [ rʊdȥědȥa ] intr. { rogejar ocmed, ocmer, ctl ; rogear spn. 
► Paraître rouge, faire une tache rouge, rougeoyer.

♦Rògi ↕ ròtge [ rwòdȥi ] m. ← Origine inconnue ← latin RUBEUS selon ALI, malgré la phonétique : ò au lieu de o , et la sémantique (rouge). Confusion possible avec relògi (horloge).
{ rògi lgd.
► Mésentère : Repli du péritoine qui relie les intestins à la paroi abdominale postérieure.
× ALMC en ce sens, carte 544 → rògi BRIV/ C et S VEL/ ST FL/ GEV/ partiellement S VIV (BSA/ ALI) ; Confusion avec relògi* ST CI/ LANG/ CHI.
♦Rogièr [ rʊdȥyé ] m. ← roge. { rogièr ocmer (grès rouge).
► Rouget (maladie porcine). SYN mal roge.
Quand an lo rogièr, amàsson de placas rojas. Quand ils ont le rouget, ils prennent des plaques rouges.

♦Rogir [ rʊdȥi ] tr. & pr. { rogir ocmed, ocmer ; enrojecer spn.
► Rougir.

♦Roïna/ roína [ rʊinå ] f. ← latin RUINA. 
{ roïna ocmed, ocmer ; ruïna ctl ; ruína ptg ; ruina spn, itl.
► Ruine aux divers sens. => arroïnar ; chasal.

♦Roïnar [ rʊina ] / ♦rondinar*  intr. ← onomatopée. { rondinar ocmer, ctl.
○ intr ► Grogner, en parlant du porc, du sanglier qui vermille. SYN renar.
× ALMC en ce sens, carte 522 → roïnar ST CI ; rondinar* S CANT/ RRG/ GEV/ ST PRI ; roguinar* CHI
► Crier, grogner en parlant du porc.
Lo calhon roïna quand fòtja, quand a fam o quand lo sangnatz. Le cochon grogne quand il fouge, quand il a faim, crie quand on le saigne.
Quand reveniam de l' escòla, que lo creidàvom, noste calhon roïnava dinc la sot, de tant qu' èra content de nos auzir, amais se volià sacar dinc la cozina. Quand nous revenions de l' école, que nous l' appelions, notre cochon criait dans la soue, tant il était content de nous entendre, et même il voulait entrer dans la cuisine.
► Ne s' emploie pas en parlant des humains, contrairement à l' usage en ocmer et en ctl. => bombonar, renar...
○ m. ► Grognement ou cri du porc.

♦Rolhon [ rʊlyʊ ] m. ← oc rolh*  ← latin ROTULUS. { ròl, rolhet ocmer ; rollo spn ; rolo ptg ; rotle ctl. => ròtle.
► Tronçon de bois, rondin court, destiné à être fendu en bûches . ₪ bilhon. ₪ barra, abre.
Lo rolhon aquò s lo morsèlh de barra que ressatz per ne faire d' estèllas. Le tronçon de rondin, c' est le morceau de rondin que vous sciez pour en faire des bûches.
× ALMC Avec un sens différent : bille de bois destinée à être débitée en planches, carte 1029 → rolhon MONA/ ST MV/ SAU/ PI/ ST EB ; ruèlh * ST CI.
♦Rolhonar [ rʊlyʊna ] tr. ← oc rolhon.{ rolhar lgd.
► Tronçonner, débiter en rondins, destinés à être fendus en bûches. ₪ bilhonar.
× ALMC en ce sens, carte 1030 supplément → rolhonar ST MV/ SAU/ BRIV ; rolhar * MONA/ ST PRI/ çà et là CANT.
♦Ronchaire, roncharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait les actions exprimées par le verbe ci-dessous.

♦Ronchar [ rʊntȿa ] intr. ← Origine onomatopéique : faire ron-ron. D' un latin vulgaire non attesté * rhoncare, selon Mistral, qui le rapproche du grec ; du latin vulgaire non attesté * runcare selon Alibert. { roncar ocmed, ocmer ; ctl, spn, ptg ; ronchonner frç.
► Ronfler : respirer bruyamment par la bouche, la gueule.
Los calhons rónchon quand duèrmon ; aquò vòl dire que se fan. Les cochons ronflent quand ils dorment ; cela veut dire qu' ils digèrent/ qu' ils font du lard, qu' ils s' engraissent.
Ronches coma un pòrc. Tu ronfles comme un porc.
× ALMC Ronfler (en dormant), carte 1457 → ronchar/ roncar* CHI/ ST CI/ E VEL/ GEV/ RRG/ ORLH.

× ALF, carte 1164 → l' aire de roncar* s' étend depuis le Quercy à la Gironde, aux Pyrénées, et du Roussillon à la Provence et au comté de Nice. On retrouve les formes apparentées ronchir*, ronchar à la limite de la zone germanophone (Romandie, Alsace francophone, marges de la Lorraine). 
► Ronfler, en parlant d' un objet. 

► * Ronronner (ou ronfler) en parlant du chat. SYN  faire (son) ròu ròu, ronronar, roflar*.
× ALMC en ce sens, carte 571 → ronchar SAU/ NW GEV/ RCP/ ST MV ; roncar* SW GEV/ RRG/ ST JB ; ressar * SAU/ LED.

× ALF En ce sens crt 1700 → ronchar s' emploie sous la forme roncar dans une vaste zone qui va du Lot-et-Garonne à l' Aude et se retrouve en Rouergue et dans le Gard.
► Grogner de mécontentement, ronchonner, maugréer. Cela peut se dire du chat ou du chien irrité.=> renar.

♦Ronchar m. 

► Ronflement, ronronnement, ronchonnement.

► Manière propre de ronfler, ronronner, ronchonner.

♦Rond [ rʊn ] m. ← latin ROTUNDUS, par le frç => redondet.

► Rond, cercle. 
Un rond dinc l' aiga. Un rond dans l' eau.
Un rond de fum : un cercle, un anneau de fumée.

► elh rond : en rond ; rondement.
Lo còpa-palha es fait elh rond. La lame du coupe-paille a une forme courbe.
La ròda vira elh rond. La roue tourne rond/ rondement, n' est ni voilée, ni désaxée.
♦Ronda [ rʊndå ] f. ← latin ROTUNDA, par le frç. ► Ronde (danse).

♦Rondèlla [ rʊndèlå ] f. ← frç rondelle. ► Rondelle. => viròlla.

♦Ronha [ rʊɲå ] f. ← latin ARANEA (aragne, araignée) croisé avec RODERE (ronger), * latin vulgaire rotundiare (couper  en rond).
{ ronha ocmed, ocmer, ptg ; ronya ctl ; roña spn ; rogna itl. 

× Contrairement à ce que mentionne Mistral, la forme représentative du Velay n' est pas runha, mais ronha.
► Gale (maladie cutanée) caractérisée par des papules et causée par un acarien. ₪ rascha (teigne).
A la ronha. Il est atteint de la gale, est galeux.
Pendent la guèrra, aguèrom a noste ostal dos dròlles de la Grand Comba, que s' èron donats la ronha. Aquò venià de la misèra, qu' avian pas pro manjat. Chalia que se passèssion de pomada pertot, a las partidas sensiblas. Èron vergonhoses, la passàvon elh corredor. Lior damandave :« N' avètz ben passat pertot ?» Pendant la guerre nous eûmes dans notre maison deux garçons de la Grand-Combe qui s' étaient contaminés avec la gale. Cela venait de la famine, de la sous alimentation. Il fallait qu' ils passassent de la pommade partout, aux parties sensibles (génitales). Ils étaient honteux, ils la passaient dans le couloir. Je leur demandais : «Vous en avez bien passé partout ? »
× ALMC la gale ( chez les ovins) crt 498 cpl → la ronha MRC/ TER/ ST FL.

× ALMC la gale ( chez les humains) crt 1567 → la ronha très largement attesté.

► Cercar ronha * : chercher querelle/ noise. SYN cercar (la) guèrra, cercar (la) vida, faire l' èrnhe.
× ALMC (chercher) querelle, carte 1482 → ronha mjp VEL/ mjp VIV.
♦Ronhon [ rʊɲʊ ] m. ← latin vulgaire * renio ← REN, RENIS. 
{ ronhon/ renhon ocmed ; ronyó ctl ; reñón spn.
► Rognon : rein d' animal. Ne s' emploie pas pour les humains. => rens.

► Ronhon blanc : rognon blanc, testicule d' animal utilisé en boucherie et en cuisine.
Los ronhons blancs fan partida de la tombada ? - D' un calhon ? Aquò s' amassa pas. Les rognons blancs fan partie des abats ? - D' un cochon ? Cela ne se recueille pas.

♦Ronhonada [ rʊɲʊnadå ] f. { ronhonada ocmed (longe de mouton).
► Nom d' une côte et de la viande qui y est attachée. Notre sens semble plus ancien que celui mentionné par Levy.
La ronhonadà es la còsta que ten elh ronhon per sa graissa. La – est la côte qui est reliée au rognon par sa graisse.

♦Ronhós [ rʊŋʊ ] , ronhosa adj. & substantif. { ronhós ocmed, ocmer ; ronyós ctl ; roñoso spn.
► Galeux, galeuse.

♦Ron-ron [ rʊŋ rʊn ] m. Onomatopée du ronronnement peut-être provenant du frç => SYN ròu-ròu. ► Ronron.
Fai ~, son ~. Il fait ronron.

♦Ronronar [ rʊŋrʊna ] 3ps ronrona intr. ← onomatopée. 

► Ronronner. || m. Ronron, ronronnement.

=> ronchar, ressar, ròu-ròu.

♦Ropa * => ròupa.

♦ròrre*, ròrra* MONA ← oc òrre ← apparenté au latin HORRIDUS ( hérissé, sauvage, rébarbatif ...)
► Sale, repoussant ( en parlant d' un ruisseau, de l' eau ). => tribol, fèr, sale.
× ALMC l' eau est trouble, crt 102 → ròra MONA, nòrra E CANT, gòrra SW CANT.
♦Ros [ rʊȿ ] , PL rosses m./  rossa f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin RUSSUS, RUSSA (rouge, roux). { ros ocmed, ocmer ; ros ctl (châtain clair tirant sur le blond doré) ; roso spn (rouge dans un emploi poétique) ; rosso itl (rouge).
► Cela se dit des personnes blondes ou d' un blond tirant sur le roux, mais pour ce qui est d' une personne rousse, vraiment rousse on dit roge ou eschiròl. => blond, saure, rossèlh, rossèlla.

► Jaune orangé. Jaunâtre.
Lo burre azerbat, los uòus de las pollas que mànjon de gran son mais/ pus rosses. Le beurre des vaches à l' herbage, les oeufs des poules qui mangent du grain sont d' un jaune plus soutenu, plus orangé.
En cosent lo burre ven ros. En cuisant, le beurre roussit.
La vacha a de lait bet pendent dos o tres jorns après qu' a vedellat ; es ros. La vache a du colostrum pendant deux ou trois jours après qu' elle a vêlé ; il est jaunâtre.

► Jaune d' oeuf (cuit ou non). On dit aussi ♦Rosset m. Et plus couramment ♦Rossa [ rʊȿå ] f.
Lo ros (d' uòu) , la rossa (d' uòu) : le jaune (d' oeuf).
Ai agut levat d' uòusses amb dos rosses/ rossets/ doas rossas. Il m' est arrivé de ramasser des oeufs avec deux jaunes.
× ALMC en ce sens, carte 582 → ros, en ce sens, est attesté CH CH/ ST CI/ GRA ; rossa f. ST MV. 

× ALF en ce sens, carte 1835 → ros  (et ses variantes) rosset, rossa – sont attestés de l' Hérault à Nice et au Dauphiné.

× AIS en ce sens, carte 1135 → ros, rossa est très largement attesté en Italie du nord.
♦Ròsa [ ròȥå ] f. ← latin ROSA ← langue non indo-européenne de Méditerranée ou du proche Orient. { ròsa ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Rose : plante, fleur, représentation de la fleur et prénom.
Espiumàvom de ròsas blèvas en papièr dinc los gentes lencòls que penjàvom a las fenèstras prelh quinze d' avost, que lo monde poguèssion legir : Ave Maria ! Supèrbe aquò èra ! On épinglait des roses bleues en papier dans les jolis draps qu' on suspendait aux fenêtres pour l' Assomption, de telle façon qu' on pût lire ave Maria ! C' était vraiment superbe !
► Las Ròsas/ la setmana de Rosas : les Rogations qui sont les trois jours avant l' Ascension, la semaine des Rogations.
× ALMC ecs crt 1664 → las Ròsas CH CH, la setmana de Ròsas ST CI, lo temps de Ròsas MONA.
Chal pas semenar de trifòlas, la setmana de Ròsas, per çò que fan mès florir, fan ges de trifòlas, fan mas de chapellets. Il ne faut pas semer de pommes de terre, pendant la semaine des Rogations, parce qu' elles ne font que fleurir, elles ne font point de pommes de terre, elles font que des chapelets (de petites pommes de terre chétives). C' est une plaisanterie d' incrédule ou une croyance superstitieuse liée à la pratique religieuse d' égrener des chapelets de prières pendant les Rogations.
La setmana de Ròsas faziam de processíos, pendent tres jorns, venian a la crotz de Missío, anàvon a la crotz de la Chabaçòla, a la crotz de Brulhèiras, a la crotz d' Ardena . Mès que davants lo monde èron devòts ! Dizian de prièiras. Lo curat benezissià los champs e los prats. Ièu dizià : i sem pas anats aurem ges d' èrba. Pendant les Rogations on faisait des processions pendant trois jours. Ils venaient à la croix de Mission, ils allaient à la croix de la Chabassole, à la croix de Breilleyres, à la croix d' Ardenne. Mais qu' autrefois les gens étaient dévots ! Ils disaient des prières, le curé bénissait les champs et les prés. Moi je disais : nous n' y sommes pas allés, nous n' aurons point d' herbe.

♦Rosari [ rʊȥari ] m. ► Rosaire composé de quinze dizaines d' Ave.

♦Roscha [ rʊȿȿyå ] f. ← bas latin rusca ← gaulois. { rusca ocmed, ocmer, ctl.

► Ecorce. => desroschar.
× ALMC en ce sens, carte 1030 → roscha S VEL/ BRIV ; ruscha*/ rusca * ailleurs.

× ALF en ce sens, carte 442 → roscha même zone.

× AIS en ce sens, carte 564 → ruscha çà et là Piémont, rusca Lombardie, Tessin.
► Cloison ligneuse à l' intérieur de la noix.

♦Roschós [ rʊȿȿyʊȿ ] , roschosa adjectif qualificatif 

► Qui a la consistance de l' écorce, rugueux, âpre au toucher. => raspe, Raschàs.
La pèira es roschosa, arrapa. La pierre est rugueuse, elle accroche.
La lenga dels buòus es roschosa ; se la tiratz, arrapa vosta man. La langue des boeufs est rugueuse ; si vous la tirez, elle accroche votre main.
× ALMC (langue rugueuse du chat), carte 576 → roschosa majeure partie HL/ MALZ ; ruschosa* CHI/ ALI/ PREV, ruscosa* N RRG ; rufa* GEV/ çà et là S VIV/ CANT.
♦Ròse [ ròȥě ] , ròsa adjectif qualificatif et substantif. ← ròsa (la rose). 
{ ròse, ròsa ocmer ; rosa, rosat ctl ; rosa, rosado spn ; rosado ptg ; rosa itl.
► Rose ; la couleur rose.
De braias ròsas, de cotilhons roses : des culottes roses, des jupons roses.
Lo ròse/ la color ròsa per las dròllas : le rose, la couleur rose pour les filles.

► Rose au figuré : agréable, aisé, idéal.
Veire tot/ la vida en ròse: voir tout/ la vie en rose.
La vida èra pas ròsa, aquò èra pas ròse. La vie n' était pas rose, ce n' était pas rose.
♦Rosejar [ rʊȥědȥa ] intr. 

► Devenir rose, paraître rose ; faire une tache rose sur un fond différent.
♦Roseta [ rʊȥětå ] f. { roseta ...
► Rosette, aux divers sens.

► Molette dentée de l' éperon.

► Rosette de Lyon : grand saucisson confectionné avec le rectum.
♦Rosièr [ rʊȥyé ] m. { rosièr ocmed, ocmer ; roser ctl ; rosaio itl.
► Rosier.
Lo rosièr sauvatge : l' églantier, en particulier celui dont les fleurs sont plus grosses et plus rouges.

=> balancièr, golabèr.

♦Rosinhada [ rʊȥiɲadå ] f. ← ROS (la rosée).

► Averse courte et peu abondante. SYN banhejada. => cimostada, ramada.

Quand plòu quatre o cinc gotas, que banha mès las pèiras, se ditz : a fait una petiòta rosinhada. Quand il pleut quatre ou cinq gouttes, que les pierres seules sont mouillées, on dit : il a fait une toute petite averse, une averse de rien du tout.

♦Rosinhar [ rʊȥiɲa ] intr. ← formé à partir du latin ROS (la rosée).
{ (bruiner) rosinar ocmer ; Mistral ajoute rosinhar en Dauphiné.
► Faire une petite averse insignifiante. => banhejar,
►Bruiner. =>  mostejar, chinar, chinejar.
× ALMC bruiner, carte 29 → rosinar * N VEL/ W CANT/ W RRG.
♦Ròssa [ ròȿå ] f. ← alld Ross (cheval) ← hross (vieux nordique) ← germanique * hrussa (sans doute apparenté à latin CURSUS, CURRERE : courir) et désignant l' animal qui court vite, le coursier.{ ròssa ocmed, ocmer (sens péjoratif). 
► Cheval ou jument, le terme n' étant pas péjoratif, et essentiellement employé au PL. On peut y englober ânes et mulets.
La fèira de las ròssas : la foire aux chevaux.
× ALMC l' espèce chevaline ( non péjoratif), carte 472 supplément → las ròssas CRA/ ST EB. SYN la rossalha.
♦Rossa [ rʊȿå ] f. ← oc ros. 

► Jaune d' oeuf. VAR ros.
La rossa de l' uòu, lo ros de l' uòu : le jaune d' oeuf.

♦Rossalha [ rʊȿalyå ] f. ← oc ròssa. { rossalha lgd (sens péjoratif).

► Terme collectif sans PL. , non péjoratif, désignant les chevaux mais aussi les ânes et les mulets.
La fèira de la rossalha : la foire aux chevaux, aux mulets et aux ânes. 
× ALMC l' espèce chevaline, carte 472 supplément → la rossalha majeure partie HL/ ST MV/ ST CI/ majeure partie GEV/ ST FL.
♦Rossejar [ rʊȿědȥa ] intr. { rossejar ocmed, ocmer, ctl ; rosseggiare itl.
► Devenir, paraître un peu roux/ orangé. Faire une tache rousse/ orangée au loin.
De que rosseja allai ? (Aquò) seriá pas un rainard ? Qu' est-ce qui fait une tache rousse au loin ? Ne serait-ce pas un renard ?

♦Rossèlh/ Rossèl [ rʊȿèi̯/  rʊȿèl ] , rossèlla adjectif qualificatif et substantif. { rossèl ocmer. 
► Blond assez clair (ne s' emploie que pour le bétail et son pelage). => saure, froment, lebron, taisson, ros.

× Pour les gens on emploie ros, rossa.

♦Rossinhòl [ rʊȿiɲòu̯ ] m. ← latin vulgaire * lusciniolus ← lusciniola ← LUSCINIA. 
{ rossinhòl ocmed, ocmer ; rossinyol ctl ; ruiseñor spn ; rosignolo/ rosignuolo itl ; rouxinol ptg.
► Rossignol (oiseau).

♦Rossir (se)  [ rʊȿi ] pr. ← frç roussir.

► Roussir (terme de cuisine uniquement). => rossejar, rimar, robinar, charpinar.
Las cebas se rossísson, venon rossas. Les oignons roussissent, deviennent roux.
Far/ faire rossir la charn, es rossida : saisir la viande, elle est saisie.
× ALMC havie (en réalité : saisie, rôtie en surface), carte 1156 → rossida VIV/ HL/ CANT/ NW GEV/ LANG.
♦Rossit, rossida participe adjectif du précédent. 

► Roussi(e) (terme non péj.).
La charn es rossida. La viande est havie (rôtie seulement en surface).

♦Rosta [ rʊȿtå ] f. Etymologie controversée. { rosta ocmer.
► Rossée, volée de coups, rouste. SYN cimostada, rasclada, tanada.

♦Rostida [ rʊstʲidå ] f. PRA/ ST EV { rostida ocmer, ctl ; arrostita itl (ecs).
► Grillade de châtaignes, (de pommes de terre) à la braise, en particulier en plein air, mais aussi à la poêle percée dans la cheminée et plus récemment au four. => chaponada UFF, grazilhada.

♦Rostir [ rʊstʲi ] tr. & pr. ← parler germanique par ex. frk * raustjan. 
{ raustir ocmed ; rostir ocmer, ctl ; arrostire itl. 

○ tr. ► Rôtir/ griller au sens actif.
Lior rostiguèron los pèzes. Ils leur grillèrent les pieds.

○ pr. ► Rôtir/ griller au sens passif, employés absolument (au propre et au figuré).
La charn se rostís. La viande rôtit.
Se rostísson elh caire delh fuòc, a l' enfèrn, a la raia delh solelh. Ils grillent au coin du feu, en enfer, en plein soleil.

♦Ròt [ rò(t) ] m. ← déverbal du verbe rotar. 
{ ròt ocmed, ocmer ; rot ctl ; arroto ptg ; rotto itl || eructo spn.
► Rot, éructation.

♦Rota [ rʊtå ] f. ← latin VIA RUPTA (voie frayée, tracée, pratiquée).
{ rota (troupe) ocmed ; (route) rota ocmer || ((sens différent/s)) rota/ rompuda ctl.
► Route, voie goudronnée ; itinéraire routier ; voyage sur la route. => chamin, viatge.

× Le terme ancien viá [ ßyé ] est le nom de plusieurs chemins. Le mot estrada n' existe plus qu' en toponymie.
I a pas bòna rota/ bòn chamin per anar a Bòrna. La route est mauvaise/ dangereuse pour aller à Borne (Ardèche).
Fasètz/ faguessiatz/ agiatz/ aguessiatz bòna rota/ bòn chamin ! Faites bon voyage !
♦Rotar [ rʊta ] 3PS ròta [ rò ] tr. & employé absolument ← Croisement de RUCTARE et du bas latin * ruptare ← RUPTUS. { rotar ocmed, ocmer, ctl ; arrotar ptg ; ruttare itl.
► Roter, éructer.

♦Rotina [ rʊtʲinå ] f. ← Sans doute à partir de rotièr * : frç Routier, vieux routier (soldat expérimenté, rusé et malveillant).

► Ruse, coquinerie, malice. En ce sens aussi chez Mistral. Alibert ne retient que le sens moderne du frç routine.
Qual auriá crezut qu' aquelh rainard aguèsse agut la rotina de badar la pòrta ? Qui aurait cru que ce renard eût eu la malice d' ouvrir la porte ?
Vezètz un pauc la rotina quez at aquella vacha ! Voyez un peu la coquinerie qu' elle a, cette vache !
♦Rotinat [ rʊtʲinat ] , rotinada adjectif qualificatif et substantif. 

► Rusé(e), coquin(e), malicieux, -euse, malin, maligne.

♦Rotinièr [ rʊtʲiɲé ] , ♦rotinèira adjectif qualificatif et substantif. 

► SYN du précédent.

► Rotinèira se dit aussi d' une vache qui retient son lait pour son veau et ne veut pas le donner pas à la traite. Il doit plutôt s' agir ici de retenèira* qui a subi l' attraction de rotina au sens de malice, de ruse.

♦Rotla [ rʊŋlå/  rʊllå ] f. ← latin ROTULA.{ rotla ocmed, ocmer ; ròtle ocmer ; ròtle/ ròtlle m. ctl (sens différent/s)  (ronde, halo …) ; rollo m. spn ; rolo ptg ; rotolo itl.
► Rouleau confectionné avec du foin, de la pâte, de la neige. => rotlada.
Los efants fan de rotlas de neu. Les enfants font des rouleaux de neige.

► Rangée de foin faite de plusieurs andains, destinée à être chargée sur le char. SYN còrda.
× ALMC en ce sens, carte 946 → rutla LANG/ CH CH
► Rouleau de foin qu' on met aux quatre coins du char pour équilibrer et conforter la charretée.
Fau las rotlas. Je place un rouleau de foin aux quatre coins de la charrette.
× ALMC en ce sens, carte 955 → fau las rotlas MONA/ ST MV ; ròtlas* BRI/ ST EB/ CRA ; raulas* GRA
► Grand rouleau de foin ou de paille tel que les font les botteleuses modernes.

► Cylindre de bois, de métal. 

♦Rotlada [ rʊŋladå/  rʊlladå ] f. 

► Rouleau confectionné avec du foin, de la pâte, de la neige. => rotla.
Los efants amàsson la neu a rotlas/ a rotladas per faire un òme, un ostalon. Les enfants ramassent la neige en faisant des rouleaux pour faire un bonhomme, un iglou.

► Roulade : action de se rouler par terre, dans le foin, dans la neige.
Los efants fan de rotladas dinc lo prat. Les enfants dont des roulades dans le pré.
► Avec connotation sexuelle
Quand aquò èra una genta sirventa qu' aduzià per beure, lo cabacièr l' anava esperar, e anem ! Una bòna rotlada ! Quand c' était une belle servante qui apportait à boire (dans les champs), le meilleur travailleur de l' équipe allait l' attendre, et hop ! Une bonne roulade = ils se roulaient dans l' herbe tous les deux en s' étreignant, se caressant, se donnant des baisers. => rotlar.

→ A la rotlada ► en faisant rouler.
Juèga la bolla a la rotlada. Il/ elle joue la boule en la faisant rouler.

♦Rotlaire m. ► Rodeur, vagabond, chemineau. SYN redolaire.

♦Rotlar [ rʊŋla/ rʊlla ] 3ps rotla tr./ intr. & pr. ← latin vulgaire * rotulare. 
{ rotlar ocmed, ocmer ; rotllar ctl ; rollar spn ; rolar ptg ; rullare itl.
○ tr. & intr.► Rouler aux divers sens. => redolar, rodar, botar da rotles.
Rotle un tonèlh, una cigareta, los uèlhs, los poces, las èrras. Je roule un tonneau, une cigarette, les yeux, les pouces, les R.
Rotlar lo fen, la pasta, la neu : rouler le foin, la pâte, la neige.
Rotlar lo champ, la rota : passer le rouleau sur le champ, cylindrer la route.
Las ègas èron quicòm banhadas, quand rotlàvon. Les juments étaient rudement trempées (de sueur), quand elles tiraient le rouleau.
Lo Bòn Dièu fai rotlar sos tonèlhs, a pus de vin. Le Bon Dieu fait rouler ses tonneaux, il n' a plus de vin. Cela se dit plaisamment quand on entend rouler le tonnerre.
► Avec une valeur péjorative.
Rotla/ redòla per las charrèiras. Il roule par les rues.
Rotla los países, totes los países. Il roule sa bosse, bourlingue.
Rotla lo monde. Il/ elle dupe les gens. => afinar, faire, avèdre.
Val ben mèlhs faire de fèstas a son ostal. Elh restaurant, aquò s pas tan bòn e puèis aquò rotla aquí dinc vosta assièta. Il vaut bien mieux faire des repas de fête à la maison. Au restaurant ce n' est pas si bon, et puis ça roule là dans votre assiette : on vous le sert en petite quantité, pas assez chaud, sans sauce.

► Rouler, se vautrer dans l' herbe, le foin, la paille ...avec une signification sexuelle => rotlada.
Venes de te far rotlar, qu' as de palha a tos abisses ! Tu viens de te faire rouler (dans la paille), puisque tu as de la paille dans tes habits !

○ pr. ► Se rouler volontairement.

► (Intensif) Rouler involontairement longtemps, faire plusieurs roulades, débarouler (mot lyonnais récemment admis dans la langue française).
Se podià pas téner dreit, de tant qu' èra iure. Se rotlèt entrò lo fons delh tèrme. Il ne pouvait pas tenir debout, tant il était ivre. Il débaroula jusqu' au bas du talus.

♦Rotle [ rʊŋlě/  rʊllě ] m. ← déverbal de rotlar. { rotle ocmed ; ròtle lgd (rouleau).
► Mouvement de rotation. SYN rotlada.
Lo tonèlh pren lo rotle. Le tonneau se met à rouler.

○ Da rotles [ da rʊŋlěȿ/  rʊllěȿ ] locution adverbiale 

► en roulant, en faisant rouler. => rotlada.
Lo ranc se bota da rotles. Le rocher se met à rouler.
Quand sa chabra venià end aquò nòstre, li estachàvom las quatres pautas e la botàvom da rotles entrò lo fons delh tèrme : quand sa chèvre faisait une intrusion sur nos terres, nous lui attachions les quatre pattes et la faisions rouler jusqu' au bas du talus.

♦Rotlèu [ rʊllèu̯ ] m. ← frç rouleau. 

► Rouleau d' étoffe. => rotla, rotle.
× ALMC crt 1215 → le mot authentiquement occitan ruèlh* est attesté ST PRI/ ST EB/ SAU/ W GEV/ ST BS/ ST SY/  ; rotl* MILH.
♦Roton [ rʊtʊ ] ← onomatopée du grognement du porc. 

► Cri d' appel du porc répété 3 ou 4 fois. => petiton ; chi pchi.

♦Ròu-ròu [ ròu̯ ] onomatopée { Mistral mentionne ron-ron et ròu-ròu, lequel semble plus authentique et qui en tout cas se démarque du frç ; en ptg rou -rou sert de refrain dans des chansons enfantines, des berceuses.
► Ronron : onomatopée du ronron des chats. => ressar, ronchar.
Lo chat fai ròu ròu en se fretent a las chambas. Le chat ronronne en se frottant après les jambes.

► Onomatopée d' un grondement.
Tot d' un còp : ròu ! La flama mònta a la cima delh bornèlh. Tout à coup : crac ! la flamme monte à la cime de la cheminée.

♦Ròupa [ ròu̯på ] f. ← mot germanique de même racine que oc rauba, raubar, mais emprunté à une autre époque ou à un autre groupe germanique (vieux nordique ruppa : arracher par touffes, piller ; allemand du nord ruppen, allemand moderne rupfen et ruppig (grossier, brutal).
{ Mistral mentionne ce mot et le rapproche du castillan ropa (qui a le sens plus vaste de vêtement), et du basque arropa. On peut ajouter le portugais roupa, qui a aussi le sens de vêtement. => rauba, despòlha, fòure.
► Grand manteau long. => capa, salli *.
× ropa ARAUº .
♦Ròure [ ròu̯rě ]/  ♦reure [ rěu̯rě ] m. ← latin ROBUR. Dans ce mot, exceptionnellement, la diphtongue tonique òu peut évoluer en eu. Le mot a probablement subi l' influence de euze (chêne vert), lequel pousse dans la vallée de l' Ardèche à partir de Thueyts. La forme rove * n' est plus attestée, mais le PAT Rouvier est usuel. 
{ ròure, ròver ocmed ; ròure, rove ocmer ; roure ctl ; robre spn ; roble ptg ; rovere itl.
► Chêne rouvre (quercus petrae) ou pédonculé (quercus robur). => chaine, euze *.

Il ne croît que dans les zones les plus basses près de l' Allier alors que, sur le versant sud du Tanargue, il atteint 1400 m. A noter en outre que Rauret (Rouret dans sa forme occitane) signifie, à l' origine, chênaie, comme Rovereto dans le Trentin.
× ALMC chêne crt 262 et cpl → ròure  est bien connu dans le SE du VEL (SOL/ ST JC/ ROS) ; rore/ role NE VEL/ N VIV/ LAU 59 ; reure CHI ; rove GEV ; 

× ALF chêne 265 → rèure SOL.

× ais, carte 591 → ròure Vallées occitanes du Piémont.
Ròza, ròze, rozièr => ròsa, ròse, rosièr.
♦Rozembre* ↕ rosembre ST CI N GEV ← selon Alibert ← bas latin * rudember ← gaulois *reudo- : rouge. { rosembre lgd.
► Patience (rumex patientia) => lampaiòl.

♦Rozicar [ rʊȥika ] tr. ← latin vulgaire * rodicare ← RODERE. 
{ rosegar ocmed, ocmer, ctl ; rosicare itl.
► Ronger ; grignoter. => raunhar, chaunhar.
Rozicar un òs, de lard, una pinha, lo bòsc, la roscha, sas onglas : ronger un os, du lard, une pigne, le bois, l' écorce, ses ongles.
× ALMC ( l' écureuil grignote) carte 366 → rozicar ST CI/ CHI/ MONA, plus au sud rozigar * ; plus au nord : raunhar * MONA/ PI/ POL/ N HL/ N VIV/ NW CANT ; raujar * ST PRI/ ST EB.
► m. Grignotement.

♦Rozilh [ rʊȥiy ]/ ♦rovilh* m. ← latin vulgaire * rubiculus, rubicula,formés à partir de RUBEUS, RUBICUNDUS. La forme normalement attendu en occitan est rovilh ; le V placé entre o [ ʊ ] et i [ i ] , primitivement prononcé [ w ] ou [ ß ] , s' amuit et le hiatus [ ʊ - i ] se résout ensuite en [ ʊȥi ] .

Ou bien il s' agit d' une hypercorrection très ancienne rovilh → rozilh, car la forme rozilh existait déjà en ocmed.

Ou bien enfin le mot a subi l' influence de rozir* ← RODERE (ronger) → rozicar.
{ rovilh/ rozilh ocmed ; rovell ctl ; herrumbre f. spn ; ruggine itl. 
► Rouille (du fer, de l' acier).
× ALMC, carte 1748 → rozilh majeure partie VEL/ ST EB ; rovilh* C & S VIV/ CH CH/ MEND/ SE GEV.

× ALF rouille, carte 1173 → rozilh même zone + Lamalou (Hérault), Axat (Aude) Mérens (Ariège) ; rovilh/ roïlh* même zone + Gard/ Hérault/ Aude/ Roussillon/ Bouches-du-Rhône/ S Dauphiné.
♦Rozilhar [ rʊȥilya ] tr. & pr. ← précédent. 
{ rovilhar/ rozilhar ocmed ; rovilhar ocmer ; rovellar ctl ;  herrumbrare itl ; arrugginire itl.
○ tr. ► Rouiller : favoriser le développement de la rouille, rouiller un objet

○ pr. ► Rouiller : prendre de la rouille

× ALF Rouillé, carte 1893 1/4 SE France → rozilhat SOL/ CHAM/ ST AG/ BARJ.

► Prendre une teinte couleur de rouille.
L' aiga que naisa se rozilha. l' eau qui croupit rouille.

♦Rozilhós, rozilhosa adjectif qualificatif 
{ rovilhós/ rozilhós ocmed ; rovilhós ocmer ; rovellós ctl ; herrumbroso spn ; rugginoso itl.
► Rouillé(e). || 

► Qui a pris une teinte de rouille.
D' aiga rozilhosa/ rozilhada. De l' eau rouillée d' ornière marécageuse, teintée de rouille.

♦Rrr [ r longuement roulé ] 

► Interjection pour arrêter un animal, en particulier un animal de trait.
Ò rrr ! Stop (à un cheval).

► Interjection imitant un ronflement ; un ronronnement.
♦Rubarba [ rubarbå ] f. ← latin RHEUBARBARUM ← mot non latin * rheu- (racine).

► Rhubarbe. 

♦Ruda [ rüdå ] f. ← latin RUTA. { ruda ocmed, ocmer, ctl, spn ; arruda ptg ; ruta spn.
► Rue (plante).

♦Rude [ rüdě ] , ruda ← oil rude (1213 mal dégrossi) ← emprunt au latin RUDIS.
{ rude ocmer, ctl, ptg ; rudo spn.
► Rude en parlant du climat. => dur, grossièr, fèr.

A Clarmont aquò s pas rude coma eicí. A Clermont ce n' est pas rude comme ici.

► Rude, grossier en parlant des personnes ou d' objet.
L' òme fonhava, nos parlava pas, nos sonhava pas mèsmas, èra rude. Le mari avait un air rébarbatif, il ne nous parlait pas, il ne nous adressait même pas un regard, il était rude.

♦Rufe* [ rüfě ] , rufa  adjectif qualificatif ← parler germanique (vieil haut allemand * hriupi (aspérité, rugosité), vha hruf (croûte de plaie, escarre) → itl ruffiano → ruffian. => s' arrifar.
{ ruf ocmed ; ruf/ rufe ocmer.
► Rugueux, rêche, âpre, rude au toucher. => roschós, raspe.

♦Rumes [ rüměȿ ] m. Pl. ← par le frç ← latin RHEUMA ← grec. 
{ reuma ocmed (rhume) ; rèuma/ rauma ocmer.
► Rhumatisme(s) en particulier au sens de affections et de douleurs rhumatismales, arthritiques. Mais non point : rhume (raumatz). 
Patisse de mos rumes, mos rumes me fan patir. Je souffre de mes rhumatismes.

♦Rusa [ rüȥå ] f. ← fr ruse ← déverbal de oc rusar ← RECUSARE.

► Ruse. SYN rotina.
Quande vezià que quauqu' uns èra dur per vendre, i anave de rusa. Quand je me rendais compte que quelqu' un était un vendeur difficile/ exigeant, je procédais par la ruse, je recourais à la ruse.
Davants qu' anar a jatz, la lèbre fai lo saut de rusa, fai un saut de cinc o sèis mèstres, per far pèrdre lo pè/ la pista. Avant d' aller au gîte, le lièvre fait le saut de ruse. Il fait un saut de cinq ou six mètres, pour effacer sa trace olfactive, brouiller sa piste.
Dinc la cira veguère que la lèbre aviá fat lo saut de rusa e que deviá èsser ajaçada. Dans la neige je vis que le lièvre avait fait le saut de ruse et qu' il devait être gîté. 

♦Rusat [ rüȥat ] , rusada participe adjectif et substantif.{ (ruser) rusar ocmed, ocmer.
► Rusé(e). => fin, rotinièr, coquin.

Rusat coma una lèbre/ un rainard. Rusé comme un lièvre/ un renard.








S
♦S/ ♦Ss [ ȿ ] long. Interjection servant à faire fuir un animal en particulier les poules, les chats.

Le sifflement peut être long, très long, ou répété, souvent 3 ou 4 fois.

♦Sa [ ȿa ] ; PL sas [ ȿaȿ ] ← latin SUA ; SUAS. Adjectif possessif 
{ sa oc, ctl, spn, vieux ptg ; sua ptg, itl.
► Sa ; ses f. Pl.
Sa chabra, la chabra sièu : sa chèvre.
Sas chabras, las chabras sièus : ses chèvres.

Sa B C [ ȿò ] => ça ; çò.

♦Saba [ ȿabå ] f. ← latin SAPA (vin cuit). { saba ocmed, ocmer, ctl, spn.
► Sève des plantes. => aiga.

♦Sabar [ ȿaba ] intr. { sabar ocmed, ocmer, ctl, spn.
► Produire de la sève et faire monter sa sève.
Lo bòsc saba lo mes d' abrial, quand lo cocut chanta, aquò s lo moment de faire de fiulòts. Le bois produit de la sève au mois d' avril, quand lo coucou chante, c' est le moment de faire des sifflets.

► Couler en parlant de la sève. => raiar.
Fau sabar lo saüc en lo picar. Je fais couler la sève du sureau en le frappant.
E dize : saba, saba, chantarèlla, per la coà de ma vedèlla ; saba, saba, chantarèlh per la coà de mon vedèlh. Et je dis : fais couler ta sève, fais couler ta sève, chanterelle (pipeau/  chalumeau) ; fais couler ta sève, fais couler ta sève, chantereau (pipeau/  chalumeau).
× ALMC ecs crt 1520 → sabar est attesté partout, sauf dans le Cantal.
♦Sabatatz ↕ sabatàs [ ȿabataȿ ] m./  ♦sabataça f. ← oc sabata (savate, soulier) ← arabe sabbat (savate) → fr sabot, savate. { sabata (soulier) ocmed ; sabatatz (vilain soulier, crapaud en Dauphiné et Mistral mentionne précisément qu' en Vivarais le terme est une injure).
► Mot injurieux : balourd, grossier, moins que rien => esclopatz, bròcha, lord.
♦Sabaton [ ȿabatʊ ] m. Sans article. ← sabata ? 

► Nom d' un ruisseau, près de Saint-Clément.

♦Sabent [ ȿaběn ] , sabenta adjectif qualificatif et substantif. ← oc saber * ← latin SAPERE. 
{ sabent ocmed, ocmer, ctl ; sapiente itl ; sabedor spn, ptg.
► Savant, savante.
Fai (de) son sabent/ sabentatz. Il fait le savant, Monsieur Je-sais-tout.

♦Sabi [ ȿabi ] ← lvg * sabius ← * sabidus (qui a de la saveur) 
{  sabi/ sapi ocmed ; sabi ocmer, ctl ; sabio spn, ptg ; sapio itl.
► N' existe plus que comme patronyme (Saby ; le y notait autrefois un i atone) ; son sens généralement incompris est sage, avisé. => sage.
♦Sabina [ ȿabinå ] f. ← latin SABINA. { sabina ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
► Sabine (juniperus sabina) aux propriétés abortives, stimulant les règles et l' expulsion de l' arrière faix, entre autres, donc plante très suspecte autrefois d' être utilisée en sorcellerie en contradiction avec les lois de l' église. D' ailleurs il existe encore le dicton, qui ressemble à une incantation, à propos de la fée (fada), de la sauge (sauvia) et de la sabine => fada. Voir aussi, pour la botanique => ginebre, cade, cadre.
♦Sabla [ ȿablå ] f. ← latin PL neutre SABULA de SABULUM. { sabla ocmed, ocmer ; sabbia itl. 

► Sable m.
De sabla fina, de sabla lavada : du sable fin, du sable blanc de rivière.
La sabla lavada val de sòls, la véndon char, lo vezin ne faguèt venir. Le sable fin de rivière, cela vaut cher, le voisin s'en est fait livrer.
Ièu i sèi estat. Tot lo monde coijàvon sobre la sabla, podiatz pas passar. Moi j' y ai été. Tous les gens étaient couchés sur le sable, on ne pouvait pas passer.

► Le mot s' applique aussi au granit décomposé qu' on extrait de petites carrières privées ou communales. Il entrait autrefois dans la composition d' un mortier très grossier qui ne résistait guère à l' épreuve du temps.=> sisatz, varena.
Aquelh fonhaire l' aviam batejat Pierre de la sabla, per çò que tirava de sabla per la comuna. Cet ours mal léché, on l' avait surnommé Pierre du sable, parce qu' il extrayait du sable pour la commune.

DER ♦Sablar tr. ► Sabler (la route). || ♦Sablatge m. ► Sablage.

♦Sablèira [ ȿablèi̯rå ] f. { sablièra ocmer ; sabbiera itl.
► Plage de sable au bord des rivières où l' on peut puiser du sable.

♦Sablós [ ȿablʊȿ ] , sablosa adjectif qualificatif { sablós ocmed, ocmer ; sabbioso itl.
► Sableux, sablonneux, -euse. => varenós.

♦Sabon [ ȿabʊ ] m. ← SAPONEM acc de SAPO ← germanique * saipo.
{ sabon ocmed, ocmer ; sabó ctl ; jabon spn ; sapone itl.
► Savon.

Passa te elh sabon/ sabona te. Savonne toi.
Nostas mamas netejàvon la vaissèlla de còpses elh sabon o a la cendre, mès generalament i botàvon de de Javel. Nos mamans nettoyaient parfois la vaisselle parfois au savon, ou à la cendre, mais généralement elles y mettaient de la Javel.
L' èrba delh sabon = la sabonèlla : la saponaire.
× ALMC Saponaire, carte 136 → èrba delh sabon CHI/ ST EB/ BRI...

♦Sabonada [ ȿabʊnadå ] f./  ♦Sabonatge [ ȿabʊnadȥi ] m. 

► Savonnage.
Fau una promèira sabonada, un promièr sabonatge = esclaire lo fòure. Je savonne les parties les plus sales du linge et je le rince, avant de le laver plus parfaitement = je l' éclaircis.
× ALMC faire un lavage rapide sans lessive, carte 1190 supplément → faire un sabonatge CHI. SYN patolhar.
► Savon : action de réprimander sévèrement quelqu' un et de le molester. SYN fretada, saborrida, secoduda, espezida.

Li passa una sabonada ; amassa/ atrapa una bòna sabonada. Il/ elle lui passe un savon, lui frotte les oreilles ; il/ elle attrape un bon savon.

♦Sabonar [ ȿabʊna ] tr. { sabonar ocmer.
► Savonner (sans le sens figuré de passer un savon à quelqu' un).
Per lavar sos veires, ma mama sabonava sas mans e los fretava coma aquò. Pour laver ses verres, ma maman savonnait ses mains et les frottait ainsi (= avec ses mains).
A Pradèllas plantàvon l' abre de cocanha da ras la glèisa, lo sabonàvon pro, que quilhèsse de biais. A Pradelles on plantait le mât de cocagne à côté de l' église, on le savonnait bien, afin qu' il fût bien glissant.

♦Sabonèlla [ ȿabʊnèlå ] f. { Ø.
► Saponaire. SYN èrba delh sabon.
Ièu o ai pas assaiat, mès paréis que, se fretatz la sabonèlla dinc l' aiga, las troitas i vézon pus e que las podètz arrapar coma volètz. Moi je n' ai pas essayé cela, mais il paraît que, si vous frottez la saponnaire dans l' eau, les truites n' y voient plus et que vous pouvez les attraper comme vous voulez.
× ALMC saponnaire crt 136 → sabonèlla MRC ; saponèlla ST GT ; saboneta LAU/ ALI.
♦Saboneta [ ȿabʊnětå ] f. { saboneta ocmer, ctl. ► Savonnette.

♦Sabonós [ ȿabʊnʊȿ ] , sabonosa adjectif qualificatif { sabonós ocmer, ctl.
► Savonneux, -euse.

♦Saborrida [ ȿabʊridå ]/  seborrida f. 

► Action cstt secouer quelque chose ou quelqu' un. => secoduda, espezida, cimostada, espolsada...

♦Saborrir [ ȿabʊri ]/  VAR ↓ ♦Seborrir [ ȿěbʊri ]/  tr. ← Origine obscure. Semble un croisement 

de plusieurs racines, ce qui ouvre le champ libre à plusieurs hypothèses. 
Saborrir ressemble au français vieilli sabouler  proche phonétiquement et sémantiquement, mais dont l' origine n' est pas établie. Il ressemble aussi à ocmed sabotar qui signifiait secouer vivement, heurter.

La première partie de ces mots pourrait contenir le mot sac (le sac) comme dans ocmed saquejar qui signifie secouer. La deuxième partie est plus obscure, peut-être une forme apparentée à  oc borrar, et au frç bourrer ?
Mistral dans le TDF ne mentionne pas saborrir mais sabotir * largement attesté aux sens de notre saborrir, ce qui semble privilégier l' hypothèse du croisement de sabotir * et de borrar.

Notons enfin qu' Alibert mentionne sagotir * dans son dictionnaire comme mot du Rouergue, sans donner d' étymologie, mais en renvoyant à secodre, il l' en rapproche implicitement.

{ sabotar/ sambotar (secouer) ocmed ; sabotir prv, sagotir orfa
► Secouer, agiter (vigoureusement). => espolsar, espezir, cimostar, esmòure, bollegar, secodre/ secoire.

Saborrisse lo prunièr, lo pomièr. Je secoue le prunier, le pommier. SYN bollegar.

Lo vents seborrís los còntra-vents. Le vent du midi agite les volets.
Davants saborrissiam lo fen elh prat a la forcha de bòsc, lo saborrissiam, lo saborrissiam, per que seguèsse alèri e que s' eissugèsse de biais ; aiara l' amàsson comaz es, aquò s davants fait. Autrefois nous secouions le foin dans le foin avec la fourche de bois, nous le secouions, le secouions, pour qu' il fût léger et qu' il séchât comme il faut ; maintenant ils le ramassent comme il est, c' est plus vite expédié, c' est vite bâclé.
Saborrisse lo fems ambe la forcha per l' esmenuzar. Je secoue le fumier avec la fourche.
Lo clèrc seborrís son eschilla. L' enfant de choeur agite sa sonnette.
Saborrisse una gèrba per donar de gran a las pollas. Je secoue une gerbe pour donner du grain aux poules. => cimostar.
Saborrissètz vostas nèiras ? Vous secouez vos puces ? (cela se dit, avec beaucoup de familiarité, à quelqu' un qui agite ses draps à la fenêtre.

→ Sens affaibli. Saborrís las espatlas. Il/ elle hausse les épaules, il/ elle lève les épaules pour exprimer son indifférence, son mépris.

► Malmener, molester. => les mêmes synonymes que pour secouer vigoureusement, sauf branlar.
Chal una bòna femna per saborrir un traça d' òme. Il faut qu' une femme soit robuste pour qu' elle puisse molester un petit homme.

♦Sabòt [ ȿabwòt ] m. ← frç sabot (apparenté à sabata, sabatatz).
► Sabot de frein seulement. || Pour la chaussure => esclòp.

♦Sabtes [ ȿatěȿ ] m. ← latin SABBATUM ← grec sabbaton ← hébreu schabbat : repos + S analogique des jours terminés par S. { sabte ocmed, ocmer ; sábado spn, ptg ; sabato itl ; dissabte ctl.
► Samedi, plus usuel que dissabtes. => luns, diluns.
Anuèit es sabtes, vendrai lo sabtes, totes los sabtes. Aujourd' hui est samedi, je viendrai samedi, tous les samedis.

♦Sac [ ȿak/  ȿa ] m. ← latin SACCUS ← grec ← mot de Cilicie, en Asie mineure.
{ sac (cilice, sac) ocmed, ocmer, ctl ; saco spnm ptg ; sacco itl.
► Sac. => sacha, saquet, abrassac, biaça, bòja *.
Lo sac de las cendres : le sac contenant les cendres à lessive => pairòl (de bujadar), bujadièr.

Lo sac de chaça, lo sac : le carnier. SYN abrassac.

Lo sac per/ de semenar, ni mais lo palhatz servian pus, lo monde semenàvon ambe la cabaça. Le sac servant à semer le grain, non plus que la corbeille étaient sortis d' usage, les gens semaient avec la caisse retenue à l' épaule par une courroie.
× ALMC gibecière 378 supplément → sac de chaça CH CH/ ST PRI/ ST FL ; lo sac GEV/ LAU/ partiellement RRG ...

× ALMC le sac à semer, carte 972 → lo sac çà et là VIV/ S GEV ; lo semenador * W RRG.
► Estomac du porc. => boirelh, bonet ; maucha.
Lo sac : estomac du porc servant à faire la « maouche ».
× ALMC en ce sens, carte 540 → sac ST CI/ ST MV/ RECH/ ST EB.
► Lo sac sans fons : le caecum (du porc).
× en ce sens, carte 542 → sac sans fons ST CI/ PREV/ LANG/ CH CH/ W VEL.
♦Sacar [ ȿaka ] tr. & pr. ← oc sac/ latin  SACCARE (filtrer).
{ Alibert mentionne sacar au sens de fourrer, enfourner, jeter, comme un mot du Gévaudan, il ajoute le RRG avec le sens de battre. Mistral, sans préciser de localisation, lui donne à peu près les mêmes sens. Levy ne mentionne pas sacar dans son dictionnaire d' occitan médiéval.

{ sacar ptg (tirer ou pousser avec force) ; saquer frç.

{ sacar ctl, spn a une tout autre origine ← gothique sakan (plaider sa cause) apparenté à l' alld Sache.

Sacar est un verbe de conjugaison aisée, et de sens multiple comme mettre, fourrer, qui supplante les verbes anciens de sens plus précis.

► tr. Mettre quelque chose à l' abri chez soi, rentrer, serrer. Verbe récent qui restreint l' emploi d' estremar, et de reduère.
Saque lo gran, lo fen, las gèrbas, las estèllas. Je rentre le grain, le foin, les gerbes, les bûches.
Fau sacar de vin, de mazot, de charbon. Je me fais livrer du vin, du fioul, du charbon.
Se se solelha tròp, quand se saca de l' aram, lo fòure es grausit, lo podètz pus estirar. S' il est trop longtemps exposé au soleil, quand on le rentre du fil de fer, le linge est fripé, desséché, vous ne pouvez plus le repasser.
× ALMC Engranger (le foin), carte 959 → sacar ST CI/ E GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ SAU) . => reduère, estremar, claure.
► tr. En parlant du bétail : Le faire rentrer, l' enfermer le soir ou à l' automne ( || Pr. Rentrer. En ce sens a supplanté claure, reclaure, entrar...

Saque los vedèlhs elh caston/ dinc lo caston. Je fais rentrer les veaux dans le box.
Saque lo bestial elh vagon, a la devesa). Je fais entrer le bétail dans le wagon, dans la prairie. 
Saque las vachas lo sera a l' estable, las assarre. Je rentre les vaches le soir à l' étable, je les enferme (pour la nuit).
Quand se sacàvon las fedas lo sera, qu' arribàvon a la fedariá, chalià èsser tres, per las far sacar, altrament raviràvon. Quand les brebis rentraient le soir, qu' elles arrivaient à la bergerie, il fallait être trois pour les faire entrer, sinon elles faisaient demi-tour.
Quand aquò s a fin d' èrba, saquem lo bestial per tot l' ivèrn. Quand la saison de l' herbage est finie, nous rentrons le bétail pour tout l' hiver.
× ALMC Rentrer le bétail le soir, carte 459 → sacar Ø ; assarrar LANG ; sarrar las vachas PREV ; essarrar FR LOZ => claure *, enclaure *.

× ALMC Rentrer le bétail à l' automne, carte 459 → sacar las vachas LANG ; sacar dedinc FR LOZ => claure *, reclaure * ; abarrar.
► tr. En parlant de quelqu' un : Faire entrer, mettre dans. || pr. Entrer. En ce sens supplante entrar. 
Se saca elh cafè, a l' ostal, a vèrs zelh, a la glèisa, em un bòsc. Il entre au café, à la maison, chez lui, à/ dans l' église, dans un bois.
Saca vos un pauc ! Entrez un moment !
Se saca de la pòrta, de la fenèstra, de l' estable. Il entre par la porte, par la fenêtre, par l' étable.
× ALMC (entre un instant !), carte 704 → saca te HL (sauf BRIV)/ NE GEV/ majeure partie VIV; entra* N CANT/ PI/ N et E GEV/ LAU.
► pr. Emménager, débuter son bail ; être engagé. En ce sens supplante entrar.
Noste grangièr se sacarà lo mes que ven. Notre locataire/ fermier débutera son bail le mois prochain.
Se sacar per grangièr, per boièr, per sirventa, per pastre : être engagé comme locataire/ fermier, comme bouvier, comme servante, comme berger.

► tr./  pr. (se) fourrer : (s') introduire (habilement ou maladroitement). Concurrence : botar, metre.

Saque los sòls, lo coltèlh, las atubetas a ma pòcha. Je fourre l' argent, le couteau, les allumettes dans ma poche.
Saca un flòc, una pèça, una pipa a sa gòrja. Il fourre un morceau, une tranche, une pipe dans sa bouche.
Saca sas mans a sas pòchas, son det a son aurelha, a son nas. Il fourre les mains dans ses poches, son doigt dans l' oreille, dans le nez.
Saca sas mans a/ dinc la bèrla. Il fourre/ introduit/ plonge ses mains dans la cavité.
Saca sa tèsta elh fenestron, la saca en l' aiga. Il passe sa tête par la lucarne, la plonge dans l' eau.
Saca son pè dinc l' aiga. Il/ elle met son pied dans l' eau.
Se saca en l' aiga freida delh lavador. Il/ elle entre dans l' eau froide du lavoir.
Saca/ passa son fial elh trauc de l' agulha. Elle passe son fil dans le chas. => far córrer. => despassar.

Saca son pè en un estrònt. Il met son pied dans un étron. Et au figuré : il se met dans une fichue situation. => s' embarganhar. 
♣ Saca son nas als afaires dels autres. Il/ elle fourre son nez dans les affaires d' autrui.
♣ Ame pas que se saque a mos afaires. Je n' aime pas qu' il/ elle se mêle de mes affaires.
♣ M' o pòde pas sacar a la/ ma tèsta. Je ne peux pas me fourrer ça dans la tête.
► Se blottir, se cacher, disparaître.SYN s' escondre.

Lo vedèlh se saca d' una vacha a l' autra, amais passa dessotz. Le veau se blottit d' une vache à l' autre et même il passe dessous.
Lo chat se saca sotz l' armazi/ lo lèit. Le chat se fourre sous l' armoire/ le lit. => se conhar.

L' ostal es sacat dinc los abres, lo vezètz mès quand i sètz. La maison est fourrée dans les arbres, vous ne la voyez, que lorsque vous y êtes.
Lo solelh se saca, lo solelh tricòlla. Le soleil se couche, disparaît à l' horizon.
Aquò s de crebairons que sòrton e se sàcon solets. Ce sont des boutons qui apparaissent et disparaissent tout seuls.

► (s') enfoncer vigoureusement ou dommageablement/ ficher/  planter. SYN apongar, conhar.
Saque un pal, un conhet, un clavèlh. J' enfonce un pieu, un coin, un clou, une aiguille.
Saque una espina, una estelha a mon det. J' enfonce une écharde, une épine dans mon doigt. 
Una estencla se saca a mon det. Une écharde s' enfonce dans mon doigt.
Li saca lo coltèlh elh ventre. Il/ elle lui enfonce le couteau dans le ventre.
A sacat son autò em un abre, l' autò se saca em un abre. Il a fichu son auto contre un arbre, l' auto entre dans un arbe.

► (se) flanquer (un coup) (se) donner un coup. SYN botar, fotre, traire.

Saquèt los gendarmas elh bachatz. Il flanqua les gendarmes dans l' abreuvoir.
Lèva te d' aquí, altrament te saque un còp de pè elh cuòl. Ote toi de là, sinon je te flanque un coup de pied au cul.
Li saca un còp de ponh, de barra, de coltèlh. Il lui flanque une coup de poing, de gourdin, de couteau.
S' es sacat un còp de volam. Il s' est fichu un coup de faucille.

► Pr. Entrer, être inclus dans une catégorie particulière. SYN passar.
Vòl faire sacar son terrenc en costruccío. Il/ elle veut faire entrer son terrain en zone constructible.

♦Sacha [ ȿatȿå ] f. ← oc sac. { saca ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; sacca itl.
► Grand sac (de jute) de 100 litres/ 80 litres. SYN bòja *.
× ALMC en ce sens, carte 1023 → sacha EE GEV (PREV/ LANG/ CH CH/ SAU), ST CI/ ST MV, C & S HL ; saca * PI/ majeure partie CANT/ RRG/ majeure partie GV.
♦Sachada [ ȿatȿadå ] f. { sacada ocmed, ocmer.
► Sachée, contenu d' un grand sac. SYN bojada *.
Una sachada de trifòlas, de pinhas, de gran : un plein sac de pommes de terre, de pignes, de grain.
× ALMC en ce sens, carte 1024 → sachada ST CI/ LANG/ CHCH/ mjp HL  ; sacada * PI/ majeure partie CANT/ majeure partie GEV/ RRG ; bojada * S VIV/ NW CANT.
♦Sachon [ satȿʊ ] m./  ♦saquet [ ȿakět ] m. { sacon/ saquet ocmed, ocmer ; sacchetto itl.
► Un sac de plus petite dimension ; un sachet.
Sachon ! (à la place de : ♦sochon !) Cri à colin-maillard pour prévenir d' un obstacle.
Un sachon de crostas prels lapins : un petit sac de croûtons pour les lapins.
Un petiòt sachon de dama, de pas res, còsta cinc cents francs. Un petit sac pour femme, de rien du tout, coûte cinq cents francs.

♦Sacrament [ ȿakraměn ] m. ← SACRAMENTUM.
{ sagrament ocmed, ctl ; sacrament ocmer ; sacramento sptl.
► Sacrement, aux divers sens.
A damandat lo sacrament. Il a demandé le sacrement (il s' agit presque toujours de l' extrême-onction).

♦Sacrar [ ȿakra ] tr. & employé absolument ← latin SACRARE. 
{ sacrar/ sagrar ocmed ; sacrar ocmer.
tr. ► Sacrer : rendre sacré.

Intr. ► Proférer un juron. => renegar, matièu, jurar.

♦Sadol*, sadola * CH CH adjectif qualificatif ← latin SATULLUS, diminutif de SATURUS.
{ sadol ocmed, ocmer ; sadoll ctl ; satollo itl.
► Rassasié, repu. => assapat, solh.
► Au sens de ivre, enivré sadol n' est attesté que sporadiquement en RRG.

♦Saeta [ ȿa(y)itå ] f. ← latin SAGITTA (flèche, bourgeon pointu) { saeta, sageta ocmed ; sageta ocmer, ctl ; saeta spn ; saetta itl ; seta ptg ; ancien français saiete, saete. 
► Pièce pour chemise de femme, ou d' homme, servant d' arrêt, en forme de triangle au sommet très aigu => cesson.
La saeta aquò s una poncha que bóton aquí, per arrestar las toalhas. Aquò ven en morrent aquí, que vai morir de naut ; e aquò s' allargís de bas. La « sayette » est une pièce triangulaire de tissu, qu' on pose là (au dessus des hanches) et qui sert d' arrêt aux pans. Cela se termine très progressivement là, au sommet, comme cela, et cela descend vers la base en s' élargissant.
Davants o fazian a la chamisa ; aiara o fan pus. Encara n' ai una, chamisa, qu' a la saieta. Autrefois on faisait cela à la chemise (de femme) ; maintenant cela ne se fait plus. J' en ai encore une de ces chemises qui a cette pièce triangulaire.
× ALMC , carte 1370, compléments → saieta ST CI (avec le même sens que ci-dessus, pour chemise de femme).
♦Safaret [ ȿafaré ] m. ← le mot est absent du TDF de Mistral ; il est mentionné par Alibert comme GEV avec l' acception de : caquetage, cris d' animaux. Il le rapproche du catalan xafar : parler et de xafaroteig : murmure, ce qui devient chez nous par antiphrase humoristique : tapage, tintamare. Le GDLC lui donne une origine onomatopéique.
► Charivari au sens propre, qui est organisé, quand le nouveau marié ne veut pas payer à boire ou donner de l' argent pour arroser les prochaines noces) aux jeunes gens du village lors de la veillée des fiançailles à la maison de ses parents, ou dans sa propre maison s' il en a une. => velhada.
Quand lo curat los sonèt a la glèisa, adoncas lo duminche de la setmana davants que se maridar, la nòvia deuguèt venir lo sera a la velhada a l'ostal delh nòvi, aquò se fazià coma aquò davants- ièu aviá dètz ans. Mas èron talament lops que volguèron ren paiar per beure a la joinessa de Sant Estève. Li volguèron mal e li faguèron lo safaret, quand la filhada davallèt de Bèune a la velhada, entre jorn e nuèit. Avian adut de dalhs e picava ambe de martèlhs, saborrissian de sonalhas, totes los chins japàvon, menàvon un brut ! Amais faguèron brutlar un cluèi de palha e tot lo monde sortian per o anar veire. Quand le curé annonça leur mariage à l' église, donc le dimanche de la semaine précédent le mariage, la fiancée dut venir le soir à la veillée à la maison de famille du fiancé à : cela se pratiquait ainsi autrefois- moi, j' avais dix ans. Mais il étaient tellement avares qu' ils ne voulurent pas payer à boire aux jeunes gens de ST EV. Ils lui en voulurent et ils lui firent le charivari quand la bru descendit de Beaune entre chien et loup pour la veillée. Ils avaient apporté des faux et ils tapaient avec des marteaux, secouaient des sonnailles, tous les chiens aboyaient, ils faisaient un de ces bruits ! Et même ils firent brûler une botte de paille. Et tout le monde sortait pour aller voir ce qui se passait.

► Tintamare, tapage, tohu-bohu, barouf. => trabalh, brut, menar de brut.
Fazètz un brave safaret ! Vous faites un joli tintamare/ rudement du tintamare !
Avètz pas fenit de faire tant de safaret, que nos auzem pas solaçar ! Ma paura mama nos o dizià, quand jugàvom e que menàvon de brut : N' avez-vous pas fini de faire autant de tapage, on ne s' entend pas parler ! Ma pauvre maman nous disait cela quand nous jouions en faisant du bruit.
♦Sage [ ȿadȥě ] , saja adjectif qualificatif ← frç sage (oc sabi) ← latin vulgaire * sapius (NESAPIUS : insensé) influencé dans son évolution sémantique par SAPIENS. 

► Sage. => sabi.

♦Sai [ ȿai̯ ] 1PS de l' indicatif présent, en concurrence avec sabe, de saupre/ sapre (savoir) 

► Je sais, servant en outre à former les expressions suivantes :
Sai pas... En marquant des points de suspensions, avec une mimique, une gestique appropriée, pour exprimer le doute, le scepticisme, l' hésitation, comme en alld : ich weiß nicht ...
○ coma sai pas de que : que je ne saurais dire → extrêmement. 

× Camproux a relevé dans le sud-est du Gévaudan la tournure ancienne que non sai.

Èra content coma sai pas de que. Il était extrêmement content. 
 ○ Sai que (benlèu) : peut-être, c' est possible. SYN pòt èsser, deu èsser.
Sai que si ! Mais si ! 

Sai que non ? [ nʊ ] Allons donc ? Ça n' est pas vrai ? Que dites-vous là ? Qu' est ce que vous m' apprenez ! (avec un nuance de doute plus ou moins forte) = Etes-vous sûr(e) ? Non, vraiment ?/  Ce n' est pas croyable !
O dizètz, quand sètz estonat de quicòm qu' o podètz pas creire perat. Vous dites cela, quand vous êtes étonné de quelque chose. Que vous ne pouvez pas le croire tout à fait.
Acomença ben de m' ablanchir. - Sai que non ? Je commence bien de blanchir. - Allons donc, ce n' est pas vrai ?

♦Sai B * adverbe => açai, çai, enquinçai, d' enquinçai. 
♦Saïn [ ȿayi ] m. ← latin vulgaire ← SAGINA (engraissement, embonpoint). 
{ sagin, saïn ocmed, ocmer ; sagin ctl ; saín spn ; saime itl ; (saindoux frç).
► Panne : graisse qui se trouve sous la peau du porc. => graissa dolça, ròge.
× ALMC en ce sens, carte 545 → saïn/ saï toute la zone sauf W CANT.

× AIS, carte 248 → saïn Vallées occitanes du Piémont les plus au sud.
♦Saissa → ♦Sèissa [ ȿèi̯ȿå ] f. ← Origine inconnue ; peut-être de même origine que sazir (saisir) ?
Alibert mentionne saissa, en Aurillacois, au sens défini ci-dessous. A noter que dans les Abruzzes saissa/ sèissa .. désigne le pis.
► Pli du grasset : pli qui relie la cuisse au ventre et que l' on tâte pour juger de l' engraissement de l' animal. => manet.
Quand atrapatz la sèissa, coneissètz se la bèstia es grassa o s' es maigra. Quand vous saisissez la sèissa, vous reconnaissez si la bête est grasse ou si elle est maigre.
A de sèissa, a de manet. Il/ elle est en bon point, engraissé(e) comme il faut. Cela peut aussi se dire humoristiquement en parlant des humains.
× ALMC en ce sens, carte 417 → saissa PRF, prt GEV (SAU/ TERM/ MRC/ ST GT) , (sueissa* MALZ, chèissa* ST DE). 
♦Sal [ ȿaṷ ] f. ← latin SAL, de genre m. et parfois neutre. { sal oc, ctl, spn, ptg ; sale itl.
► Sel m.
De sal gròssa, fina, triuça/ trissa : du sel gros, fin, pilé.
Lo lard ne pren pas mais que çò que chal, de sal. Le lard ne s' imprègne de sel pas plus qu' il faut.
La petiòta caissa de la sal èra carrada, amb un acatalh que se lèva e se tòrna baissar ; se penjava sovent sotz lo mantèlh de la chaminèia. La petite caisse à sel était carrée, avec un couvercle qui se lève et se baisse. On la suspendait souvent sous le manteau de la cheminée.
Davants, la bèlla caissa de la sal èra elh caire delh fuòc, sotz lo mantèlh de la chaminèia, e s' assetàvon sobre l' acatalh, que la caissa de la sal fazià coma una sèlla, un petiòt banc : o ai auzit dire a mon grand paire. Jadis le coffre à sel se trouvait au coin du foyer, sous le manteau de la cheminée, et on s' asseyait sur le couvercle, car le coffre à sel se présentait comme une chaise, un petit banc : j' ai entendu dire cela par mon grand-père. (Dans la maison que je possède à Fourmagnes et qui a été construite vers 1850 il se trouve encore dans cette position).
Lo curat botava un gran de sal sobre la lenga de l' efant quand lo batejava. Le curé mettait un grain de sel sur la langue de l' enfant quand il le baptisait.
At un gran de sal (sobre la lenga). Il a un grain de sel (sur la langue). Cela se dit plaisamment d' un ivrogne. => chaupinaire.

Ama aquò/ o ama/ o manja coma una feda la sal/ las fedas la sal, coma una chabra la sal/ las chabras la sal. Il/  elle aime/ mange cela, comme une brebis/ les brebis, une chèvre/ les chèvres le sel. => barbellar.
Lo jòus sants, a Sant Estève faziam benezir de pan e de sal ; ma paura mama donava d' aquella sal a son calhon per que faguèsse fin. Le Jeudi Saint, à ST EV on faisait bénir du pain et du sel ; ma chère maman donnait de ce sel à son cochon pour qu' il réussît. Cette coutume est mentionnée dans l' ALMC pour Landos.

☼ Aquò te fai mal ?/  s' aquò te fai mal/ Ton ginolh te fai mal ?..., bota i de sal !/  As mas de i botar de sal ! Cela te fait mal ?/ si ça te fait mal/ ton genou te fait mal ? ... Mets y du sel ! Tu n' as qu' à y mettre du sel. Cela se dit, en particulier à un enfant douillet, pour se moquer de lui.

♦Sala [ ȿalå ] f. ← germanique (vha sal : grande pièce unique de la maison germanique). 
{ sala ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Salle.
La sala de las fèstas, delh cosselh : la salle des fêtes, du conseil.

♦Sala-bichon [ ȿalå bitȿʊ ] m. { Mistral mentionne sala-topin, mais dans un sens imprécis ( jocrisse, Jean-femme).
► « Saleur de pot, de casserole ».
Un sala-bichon, aquò s aquelh que lèva l' acatalh de l' ola, per veire de que còi, s' aquò s bòn o s' aquò s pas tròp char. Un saleur de casserole, c' est celui (le mari) qui soulève le couvercle de la marmite, pour voir ce qui cuit, si c' est bon ou si ce n' est pas trop cher.
Vòls faire lo sala-bichon ? Veux-tu faire le saleur de pot ? Cela se dit à un curieux qui regarde si ce qui cuit dans la marmite est bon ou à un avare qui surveille si ce n' est pas trop cher.
Aquelh sala-bichon lèva l' acatalh e rena. Li ditz que ne i a tròp botat, qu' o estrabeja. Ce saleur de casserole soulève le couvercle et grogne. Il lui dit qu' elle en a trop mis (en quantité, en valeur), que c' est du gaspillage.

♦Salada [ ȿaladå ] f. 

► * Saumure. SYN aiga salada, aiga-sal. => aiga-sal.

× Aux sens de salade => ensalada, mesclada, conleta.

► Sous l' influence du frç s' emploie aussi aux divers sens de salade.
Los efants son pas delh mèsme sang, tot es crozat, mesclat. La salada russa, quant desòrdre ! Les enfants ne sont pas du même sang, tout est croisé, mêlé. La salade russe, quel désordre !

♦Salar [ ȿala ] tr. ← latin vulgaire * sallare ← latin SALLIRE/ SALLERE. 
{ salar oc, ctl, spn ; salare itl ; salgar ptg.
► Saler : ajouter, mettre du sel. 

♦Salat [ ȿalat ] m. { salat ocmer.
► Viande bovine conservée salée

 ► Petiòt salat. Viande de porc conservée salée, lard conservé salé. => bacon, lard, plais. SYN porchet. { pichòt salat prv.
Lo petiòt salat, aquò s la charn de calhon salada, mès lo porchet es quicòm mais. Le petit salé, c' est la viande de porc salée, mais la viande de jeunes porcs c' est autre chose.
♦Salat, salada A participe adjectif ← oc salar. ► Salé(e).
♦Salat, salada B participe adjectif => sellat, sellada (parsemé de taches de rousseur).

♦Sale [ ȿalě ] , sala adjectif qualificatif et substantif. ← vha salo (trouble, terne).

{ sale prv + ||sale se dit brut ocmer, ctl
► Sale : qui n' est pas propre, uniquement au sens concret. => fèr, tribol, negre, ròrre*.

Siàs sale coma una pinche, un pòrc, un calhon/ una calha. Tu es sale comme un peigne, un porc, un cochon, une truie.
Es sala, que fai soslèu. Elle est sale à donner la nausée.
♦Salèira [ ȿalèi̯rå ] f. { saliera ocmed, ocmer ...

► (désuet) Saunière : coffre en bois contenant la provision de sel. On emploie à la place la périphrase : la caissa de la sal.
× ALMC en ce sens, carte 1140 → salèira majeure partie HL/ N GEV/ N CANT ; salièira * plus au sud ; caissa de la sal MRC/ çà et là RRG ; archon * GRA/ RECH/ RCP.
► Auge à sel.
Pòrte de sal a la salèira ; aquò s lo bachatz que donem de sal a las fedas, aquò s un abre qu' es chavat tot lo lòng. Je porte du sel à la salière ; c' est la grande auge où nous donnons du sel aux brebis. C' est un tronc qui est creusé tout du long.

► Salière : petit récipient avec lequel on sale les aliments. Ou remplacé par le francisme.
Davants èron en bòsc, coma los culhièrs o los coquetièrs. Autrefois elles étaient en bois, comme les cuillères ou les coquetiers.
× ALMC en ce sens, carte 1140 → salèira MONA/ CHAM/ CRA/ majeure partie BRIV/  ST MV/ RCP. Le francisme est assez répandu.

× ALF Salière, carte 1184 → salèira MONIA/ E CANT.

♦Salejar [ ȿalědȥa ] tr. { Ø.
► Fournir en sel (le bétail).
Salege las fedas en una bachaça. Je donne du sel aux brebis dans une auge.
× ALMC en ce sens (les brebis), carte 494 → salejar CHI/ GEV/ S VEL/ S BRIV/ ST FL ; assalejar ST CI/ LAU/ CIS ; assalar ST CI/  RRG/ PRF.
♦Saletat [ ȿalětat ] f. 

► Saleté : caractère de ce qui est sale. => bòrda.

♦Salir [ ȿali ] , ♦salinar [ ȿalina ] tr. & pr. { salir orfm || embrutar/ embrutir ocmer, ctl.
► (se) salir/ maculer/ tacher/ souiller.
S' es salinat coma un petiòt pòrc/ calhon ; mès que s' es salinat aquelh pòrc/ calhon ! Il s' est souillé comme un porcelet. Mais qu' il s' est sali, ce cochon !
A salinat sas braias. Il a sali son pantalon.

=> salopir, grollar, bosar, baboïnar, mascharar, ennegrezir, tachar, grollar. Le terme le plus usuel étant salinar.
× ALMC Salir (un habit), carte 1178 → salir est d' emploi général, avec parfois un L double ; salinar MONA ; patolhar* ST CI ; lacar* ST PRI/ SAU/ NW GEV ( ST DE/ TER/ MEND).
♦Saliva [ ȿalißå ] f. ←  SALIVA. { saliva ocmed, ctl, spn, ptg, itl.
► Salive. => escupida.

♦Salivar [ ȿalißa ] intr. { salivar ocmed, ctl, spn, ptg ; salivare itl.
► Saliver.

♦Salli * m. ← d' après Alibert de SAGULUM, diminutif de SAGUM : ce qui est paradoxal pour un manteau qui est beaucoup plus long que le SAGUM . Le frç saie provient indirectement de SAGUM, par l' intermédiaire * sagia (sorte d' étoffe). Le mot SAGUM ne semble pas d' origine latine, mais avoir été emprunté au celtique. L' origine de l' allemand Segel (la voile) - du germanique * segla- n' est pas non plus clairement établie.
{ salhar ocmed (couvrir d' un manteau) ; sanli/ salli/ saile ocmer.
► Manteau traditionnel de berger, long et épais. => capa. 
 × ALMC (manteau de berger) crt 1391 → sanli/ salli/ saile ST PRI/ SAU/ majeure partie GEV/ CANT/ RRG.
♦Salòp [ ȿalòp) ] , salòpa adjectif qualificatif et substantif. { salòp prv.
► Qui se salit.

► Salaud, salope aux divers sens. => fèra bèstia, putanièr, puta, gobèlla, gampa, pezolhós ; grolla.Una salòpa, una curalha : une souillon, une femme sale. => pellaud, sans-biais

Mès que son salòps, aquellos gralhs : chàuchon las pollas ! Mais qu' ils sont salauds, ces corbeaux ! Ils cochent les poules.

►AUG salopatz, salopaça.

♦Salopariá f. 

► Saloperie aux divers sens, y compris en parlant de personnes que l' on déteste.

=> bòrda ; fèra bèstia, trace, traça.

♦Salopir [ ȿalʊpi ] tr. & pr. { Ø. ► (se) saloper.

♦Salon [ ȿalʊn ] m. { salon oc, spn ; saló ctl ; salão ptg ; salone itl.

► Salon, petit salon, salle-à-manger. SYN cabinet.

♦Salve [ ȿaßě ] , salva adjectif qualificatif ← latin SALVUS, SALVA.

{ salv ocmed, ctl ; salve lgd ; salvo sptl.

► Sauf, sauvé, tiré d' affaire. S' emploie surtout à propos d' un jeune animal, qui peut désormais se nourrir seul, sans avoir à téter. SYN abarit, abarida. => se sauvar.
► S' emploie aussi au sens de sain et sauf.
At agut un accident ambe son autò mès es salve, s' es sauvat : il a eu un accident avec son auto, mais il est sain et sauf, il s' en est bien tiré.
♦Sambolhar [ ȿambʊya ] * ST HA ← Mot composite, comme saborrir, son synonyme. On peut y voir l' influence de embolhar, de saborrir et de bien d' autres mots encore comme samponar (frapper du museau le pis)... Etc.

► Secouer, agiter (un liquide par exemple).

Samenar .... => semenar.

♦Samostar [ ȿamʊȿta ] / ♦Semostar  [ ȿěmʊȿta ]   tr. & employé absolument ← Alibert fait de samostar une variante de ocmer sosmostar (tirer le moût ← MUSTUM (le moût). Une double influence de cimostar et de samponar est probable.

► Frapper avec le museau, ou avec la main le pis de la vache, pour que le lait coule.
Lo vedèlh semosta/ samosta lo pèitz/ la vacha, per far raiar lo lait. Le veau donne des coups de museau dans le pis, pour faire couler le lait.
× ALMC en ce sens, carte 410 → samostar N GEV (PREV / CH CH/ SAU/ MALZ),  ST PRI, S BRIV ; semostar LANG/ FR LOZ ; samponar * MONA/ NE VEL/ N VIV ; testejar ST CI mjp GEV.

► Molester en secouant vivement. VAR ou SYN cimostar.

DER ♦Samostada/ ♦Semostada f. ► Action correspondant au verbe ci-dessus.

♦Samponar * [ ȿampʊna ] A MONA ← Première partie du mot : préfixe latin SUB ou influence d' autres mots : samostar, saborrir par exemple et de samponar B. La deuxième partie du mot est d' origine expressive/ onomatopéique : faire pouh ! Variante de bouh ! Qu' on retrouve dans bochinar et le frç bouder.
► Donner des coups de museaux dans le pis pour faire venir le lait. => SYN samostar. 

♦Samponar [ ȿampʊna ] B ← On reconnaît ponar *, verbe du 1 groupe formé à partir de pondre * (poser → coudre, ravauder) ← latin PONERE.La première syllabe sam- est empruntée à d' autres mots péjoratifs commençant par san- ou sam-. 
{  samponar prv (coudre par ci, par là)
► Mal ravauder, repriser grossièrement → rapetasser, massacrer la besogne.SYN sarcinar => aborrellar, borsa.

O a samponat, o a cordurat a gròsses ponhts. Elle a ravaudé ça grossièrement, elle l' a cousu en faisant des points espacés, visibles.
A samponat los basses. Elle a grossièrement ravaudé les bas.
× ALMC(repriser grossièrement), carte 1214 → samponar S VEL, N GEV (SAU/ MALZ/ CH CH/ ST DE).
DER ♦Samponaire f. Samponarèlla f. . ► Personne qui fait l' action ci-dessus.
♦Samponatge m. ► Action ainsi décrite et son pitoyable résultat.

♦San [ ȿò ] , sana [ ȿònå ] adjectif qualificatif ← latin SANUS, SANA. 
{ san, sana ocmed, ocmer ; sa, sana ctl ; sano, sana spn, itl ; são, sana ptg.
► Sain : en bon état, en bonne santé, bien portant.
L' efant, lo vedèlh, la dent, lo cubèrt son sans. l' enfant, le veau, la dent, le toit sont sains.

► Salubre, bon à la santé. SYN sandarós.
Avem de gentas chambras, sanas, viradas elh solelh. Nous avons de belles chambres, salubres, exposées au soleil.
De pacholhar los pèzes deschauces dinc l' aiga freida, aquò s pas san. Patauger pieds-nus dans l' eau froide, cela n' est pas sain.

♦Sanaire m. { sanador ocmed (guérisseur)
► Castreur, hongreur.
Lo batejèron sanaire et sanaire restèt. On l' affubla du surnom de castreur, et castreur il resta : et ce fut son surnom toute sa vie.
× ALMC en ce sens, carte 436 → sanaire W HL (dont POL et ST PRI)/ ST CI/ GEV/ RRG/ CANT. ; azegaire* majeure partie GEV/ majeure partie RRG.
♦Sanar [ ȿana ] tr. ← latin SANARE (guérir, réparer). => ressanar.
{ (guérir) sanar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; sanare itl. Mistral  mentionne le sens de castrer en lgd.

► Castrer, hongrer (taureau et porc)
Per sanar los gòrris, tòrçon lo nèrf amb d' estenalhas. Pour castrer les taureaux, ils tordent (en l' écrasant) le canal déférent et les veines associées, avec des tenailles.
Per sanar los pòrcs, o tàlhon. Pour castrer les porcs, on les coupe (les testicules).
× ALMC en ce sens (taureau et porcs), carte 435 → sanar majeure partie CANT/ NN RRG/ N GEV (dont SAU et LANG). => talhar, azegar*.
► Stériliser une femelle.
Sànon la calha en sortent las porcellèiras. On stérilise les truies en extrayant les ovaires.

► * Mal faire un travail, en particulier de ravaudage. => aborrellar ; samponar, sarcinar.
× ALMC (ravauder maladroitement) → sanar* S VEL/ BRIV/ N GEV.
♦Sandarós [ ȿandarʊȿ ] , sandarosa adjectif qualificatif ← formé sur oc san, sandat. { Ø.
► Plein de vie, de santé, de vigueur. => san, sana, druge.
Lo matin èra sandarós, lo sera seguèt mòrt. Le matin il était en bonne santé, le soir il fut (était) mort.
Prenètz una païsanda sandarosa puslèu qu' una pillula. Epousez une paysanne bien saine plutôt qu' un fille moderne qui prend la pillule contraceptive.

► Salubre, bon à la santé. 

♦Sandat [ ȿandat ] f. ← latin SANITAS, SANITATIS. 
{ sandat/ sanetat ocmed, ocmer ; sanitat ctl ; sanidad spn ; sanidade ptg ; sanità itl.
► Santé.
A bòna sandat, es plen de sandat. Il a une bonne santé, est plein de santé.
An mais de sandat que de sòls. Ils ont plus de santé que d' argent, ils sont vigoureux mais pauvres.
A de sandat, a sèt fètges. Il/ elle a une santé de fer, possède sept foies.
Li manca la sandat. Il/ elle est en mauvaise santé.
Es/ aquò s bòn a la sandat. Cela est bon pour la santé.
Aquò s per dire que la sandat ven de restar defòra. C' est bien le cas de dire que la santé vient de rester dehors. Que la vie au grand air apporte la santé.
A vosta  sandat ! A la vòstra ! A votre santé ! A la vôtre !
Coma/ cossí vai la sandat/ la bòta ? Comment va la santé ?
♦Sandrolhaire, sandrolharèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui lave mal le linge.
♦Sandrolhar [ ȿandrulya ] tr. ← Mot composite formé à partir de oc drolhar dont l' étymologie est obscure. La première syllabe san- est empruntée à d' autres mots péjoratifs commençant par san- ou sam-. 

► Mal laver (le linge). => pairolar.
Sandrolha lo fòure, o sandrolha. Elle/ il lave mal le linge.
♦Sang [ ȿån ]/ [ ȿåŋk ]  m. ← latin SANGUIS, SANGUINIS 
{ sanc ocmed, sang ocmer ; sang ctl ; sangre f. spn ; saugue m. ptg, itl.
► Sang : liquide du système sanguin.
Amasse lo sang delh calhon em una casseròla. Je recueille le sang du cochon dans une casserole.
Èra mòrt estendut, tot en sang, tot ensangnosit. Il était mort étendu, tout en sang, couvert de sang, baignant dans son sang.
Faguère ma challada de sang entrò l' ostal e puèis lo sang s' arrestèt. Je laissai une traînée de sang jusqu' à la maison et puis le sang s' arrêta (de couler), coagula.
Tira de sang amb un flaume. Il fait une saignée avec une lancette.
Aviá una èga, quand passava da ras l' abatoèr, sentià lo sang e se coijava gaire ben per caire de tant qu' aviá paor. Aviá paor delh sang. J' avais une jument, quand elle passait à côté de l' abattoir, elle sentait le sang et se couchait presque sur le côté, tant elle avait peur. Elle avait peur du sang.
Aquò s lo sang que deviá avèdre lo mal ; per ièu son sang èra gastat. C' est le sang qui devait avoir la maladie = il devait avoir une maladie de sang ; selon moi son sang était corrompu, malade.
Assaièron de li tirar tot son sang, per ne li botar d' autre. On essaya de lui extraire tout son sang, pour lui en mettre du différent = pour le transfuser complètement.
Ò ! aguère paor. Me restèt pas una gota de sang. Oh ! J' eus peur. Le sang se retira de mes veines.
Roge coma lo sang : rouge comme le sang, rouge sang.

► Circulation sanguine.
Aguère paor qu' aquò seguèsse lo sang. Je craignais que ce fût la circulation sanguine.

► Force vitale, vigueur, fougue, tempérament, feu. => arguèlh, coratge, vants, druge ; eschapa.
Aquelh dròlle a de sang (sotz las onglas). Ce gamin a du sang (sous les ongles) = il a de la vigueur, de la force vitale ; sait se défendre.
Aquella femna aviá un sang ! Mès li faguèron talament de misèras, son òme e los parents de son òme que partiguèt. Cette femme avait une énergie extraordinaire ! Mais ils l' accablèrent de tant de tourments, son mari et les parents de son mari, qu' elle les quitta. 
Aquella èga èra gròssa, aviá de sang. Ai pas vist una èga qu' aguèsse mais de sang qu' aquella. Cette jument était massive, avait de la fougue, de la force. Je n' ai pas vu une jument qui eût plus de feu que celle-là.
Una bèstia que rèsta dedinc tot l' ivèrn, la prima a ges de sang : una chabra, una vacha, una èga ... , vos farà pas cinc quilomèstres sant l' arrandre. Une bête qui reste dedans, tout l' hiver, au printemps n' a point de vigueur : une chèvre, une vache, une jument ... ; elle ne vous ne fera pas cinq kilomètres sans que vous l' exténuiez.
A de sang d' aiga. Il/ elle a du sang d'eau = c' est une lavette, une femmelette, un couard ; cela peut se dire aussi d' une femme sans vigueur, sans courage, qui ne sait pas se défendre ; cela s' applique aussi aux enfants, aux animaux, à un cheval ou un chien, par exemple.
A (pas) ges de sang sotz las onglas. Même sens que ci-dessus, appliqué aux personnes.

► Sang : vecteur de l' humeur, de l' état d' esprit.
Nos fazem de bòn sang. Nous nous réjouissons, nous nous payons une pinte de bon sang. (Idem à ARAUº) => benaize.
Se fai de meschant sang coma d' aiga. Il/ elle se fait du mauvais sang comme de l' eau = il/ elle 

s' inquiète beaucoup.
Se fai un meschant sang delh diable. Il/ elle se fait diablemenent du mauvais sang, s' inquiète vraiment beaucoup.
Un òme qu' es pas de sang freid - qu' a begut - li chal pas ren far far. Un homme qui n' a pas tout son sang froid - qui a bu - on ne doit rien lui faire faire. 
► Vecteur de la prédisposition héréditaire.
Se sètz per raubar, raubaretz, vos corrijatz pas, aquò s elh sang. Si vous êtes prédisposé à voler, vous ne vous corrigez pas, c' est dans le sang, inscrit dans les gènes.
Aquò s coma de faire sa femna o son òme cocut, aquò s elh sang. C' est comme de tromper son conjoint, c' est dans la nature de l' individu concerné, c' est sa tendance naturelle.

► Famille, race. => ostal, mena.
Pòtz ben dire çò que vòls de zella, qu' es pas de mon sang. Tu peux bien dire ce que tu veux d' elle, car elle n' est pas de mon sang.
Aquò se ten pas tant bien, quand aquò s pas delh mèsme sang. Les liens familiaux ne sont pas aussi solides, quand ce n' est pas le même sang.

► Bòn sang ! Sorte d' interjection, comme en frç.

Manjàvom de bòna sopa, bòn sang ! Que la sopa èra bòna en aquellas escudèllas de tèrra d' Alairàs, que manjavòm ambe un culhièr de bòsc. Nous mangions de la bonne soupe, bon sang ! Que la soupe était bonne dans ces écuelles de terre cuite d' Alleyras, que nous mangions avec un cuiller de bois.

♦Sanglotar [ ȿaŋglʊta ] intr. ← SINGULTARE influencé par sang (le sang) et le frç sangloter.

{ sanglotir ocmed, ocmer ; sanglotar ocmer, ctl ; sollozar spn ; soluçar ptg ; singhiozzare itl.
► Sangloter.

♦Sangnador [ ȿannadʊ/ ȿaŋnadʊ ] adjectif qualificatif et substantif.{ sangnador ocmed (saigneur).

► Qui sert à saigner, à égorger ; couteau à cet usage.
Ai besonh delh (coltèlh) sangnador. J' ai besoin du couteau à égorger.
× ALMC couteau à égorger crt 529 → (cotèl) sangnador ST PRI, mjp GEV, çl RRG ; sangador CH CH/ SAU/ NW GEV.
► Endroit du cou où l' on égorge le porc et viande attenante. => carbonada.
Lo sangnador, aquò s la charn a l' entorn delh caire, que sacatz lo coltèlh per sangnar lo calhon. Aquella charn es un pauc sangnosa, la fazem bullir per la tuada, e mangem la carbonada. C' est la viande autour de l' endroit où l' on enfonce le couteau pour saigner le cochon. Cette viande est un peu plus saignante. On la fait bouillir lors de la tuaille, et on mange la « carbonnade ».
Ai talhat un morsèlh delh sangnador, per manjar una carbonada. J' ai coupé un morceau de la saignée, pour manger une « carbonade ».

♦Sangnaire [ ȿannai̯rě/ ȿaŋnai̯rě ] m. 

► Egorgeur, saigneur : celui qui saigne le porc ou d' autres animaux pour son propre compte ou pour le compte d' autrui. => tuaire *.
Ièu fazià lo sangnaire per tot lo país. Moi, je faisais l' égorgeur pour tout le village.
× ALMC en ce sens crt 530 → sangnaire/ sangaire * est la forme ancienne attesté au centre de la zone ; tuaire * est la forme récente mordant sur les marges à l' est (Vivarais, çà et là en Velay), et à l' ouest du Cantal et du Rouergue.
♦Sangna-jalh [ ȿannå dȥai̯ ] m. 

► Petit couteau de cuisine. SYN manja-pera.
Pren un manja-pera, un sangna-jalh, un coltèlh bien petiotet, per plomar las ratas. Elle prend un canif, un couteau tout petit, pour peler les rates (petites pommes de terre nouvelles).
♦Sangna-nas * S VIV, sanga-nas * MONIA m. 

► Achillée millefeuille (plante) => millafuèlhas.
♦Sangnar [  ȿaŋna/ ȿanna ] tr. 
{ sancnar ocmed ; sagnar ocmer, ctl ; sangrar spn, ptg ; sanguinare itl.
► Saigner, égorger. Différent de sanar.
Èra content. Aviá l' onor de sangnar lo calhon. Ièu lo tenià per una chamba ; me diguèt : garatz vos delh pas, Ludovic, que veze pas la coeta ; chal que vegia la coeta per lo sangnar : saque lo coltèlh dreit la coeta. Aquò èra ben bèstia. Il était content : il avait l' honneur de saigner le cochon. Moi je le tenais par une patte ; il me dit : déplacez vous, Ludovic car je ne vois pas la queue ; il faut que je voie la queue pour le saigner : j' enfonce le couteau tout droit dans la direction de la queue.

C' était bien ridicule.

► Intr. Saigner.
× ALMC ça saigne, carte 1052 → Différence phonétique entre les parlers qui font sentir les 2 N sannar (N CANT/ N BRIV/ VEL/ GEV sauf NW/  VIV/ majeure partie RRG et ceux qui font sentir le G sangar SAU/ S BRIV/ S CANT/ NW GEV/ frange NW RRG.
♦Sangnós [ ȿannʊȿ/  ȿaŋnʊȿ ] , sangnosa adjectif qualificatif 
{ sancnós ocmed ; sagnós ocmer, ctl ; sanguinoso spn, itl.
► Saignant(e).
De charn sangnosa : de la viande saignante.

► Sanglant(e), maculé de sang. SYN ensangnosit, -ida.
De mans sangnosas, de faudials sangnoses : des mains sanglantes, des tabliers maculés de sang..

♦Sangsua [ ȿaŋȿüå ] f. ← par le frç ← SANGUISUGA.
{ sangsuga ocmed, ocmer ; sangsuga ocmer ; sangonera ctl ; sanguijuela spn ; sanguessuga ptg ; sanguisuga itl. ► Sangsue. SYN tira-sang.

♦Sangueta [ saŋgětå ] f. { Ø.
► Sang de volaille, d' agneau, de chevreau, de porc frit à la poêle avec des oignons, de la ciboulette, du cerfeuil.

► m./  f. Mauvais chasseur qui blesse le gibier sans le tuer proprement. Mauvais égorgeur de bétail. Personne maladroite pour faire les piqûres, les prises de sang. Travailleur maladroit.

=> aborrellaire, grata, sanguetaire.

♦Sanguetaire m. SYN de sangueta au sens 2.

♦Sanguetar [ ȿaŋgěta ] tr. { sanguetar prv.
► Mal saigner, mal faire une saignée en s' y prenant en plusieurs fois → mal couper.
Sanguetes lo saussiçòt. Tu massacres le saucisson. => eschafonhar, estronchonar.

► Massacrer, saboter le travail. => aborrellar.
O a sanguetat. Il a massacré le travail, saboté l' ouvrage.

► Rafistoler, rapetasser très grossièrement.
♦Sanha [ ȿòɲå ] f. ← latin SANIES, SANIA (gloses) : sanie, sang corrompu qui s' écoule des blessures, liquide intermédiaire entre le sang et le pus. Les latins rapprochaient ce mot de SANGUIS (le sang). Mais il provient probablement, d' une racine  pré-indo-européenne.
{ sanha ocmed, ocmer. 
► N' existe plus qu' en TOP au sens de marécage, de marais, qui est bien compris ainsi. 
Lònja Sanha : Longesagne, ancien domaine agricole abandonné et boisé avec la ruine d' une ferme, entre Pradelles et la Fagette.
Mòrta Sanha : Mortesagne, près de Saint-Arcons-de-Barges.
× ALMC sagne, carte 103 → sanha comme TOP est largement répandu HL/ CANT/ RRG/ GEV/ + ST CI. × ALMC Au sens de terrain marécageux, marais, il ne subsiste qu' à l' ouest : SAU/ CANT/ RRG/ WW GEV.

× AIS, carte 432 → sanha Vallées occitanes du Piémont.
♦Sanhatz [ ȿaɲaȿ ] m. { sanhat lgd. 
► Marais, pré marécageux. => narçatz, narça, fanjatz, mollatz.
× ALMC Marais, carte 103 (en ce sens et non seulement comme TOP) → sanhatz RECH/ ST CI/ PI/ RRG.

× ALMC Un pré marécageux, carte 920 → un sanhatz SAU/ çà et là RRG. 
♦Sanhòl [ ȿaɲòu̯ ] TOP Lo Sanhòl : Le Sagnol SPT (pré marécageux près de la Méjanne). => las Gotas.
♦Saniçon [ ȿan(y)iȿʊ ] m. ← latin SENECIONEM (vieillard). 
{ seneçon ocmer ; xenexiel, senixó ctl ; senecio spn ; senecione itl.
► Séneçon.    

♦Sanli [ ȿaŋli ] m. ← latin SAGULUM (sayon, manteau de général). Dérivé de SAGUM : saie, manteau court de laine grossière, d' origine gauloise d' après Polybe (Ernout, Meillet) ; manteau des Germains selon Gaffiot. En outre : irlandais sai, sachill ; lituanien sagis (manteau de voyage pour femme). Le n de sanli, provient d' un ancien g, comme le i  de saile, les deux mots ayant la même origine mais une évolution phonétique différente. { salli/ sanli/ saile ocmer
► Manteau de berger. SYN capa.
× ALMC ecs → sanli ST PRI/ SAU/ GEV ; saile CANT.
♦Sans [ ȿån ] ; [ ȿånȥ ] devant voyelle. Prép ← Confusion entre le frç sans signifiant sans et l' oc sant(s)  signifiant saint. Le mot occitan signifiant sans est sens/ ses, qui comme le frç sans provient du latin SINE, auquel s' est ajouté par la suite un S adverbial.
{ sen, ses, san … ocmed ; sens lgd, sensa prv ; sense ctl ; sin spn ; sem ptg ; senza itl.
► Sans ← fr sans => sant B.

Còrps sans arma : corps sans âme qui est un personnage et le titre d' un conte, possédant deux versions. Il figure dans l' ouvrage intitulé Contes du pays gallo (donc en Bretagne francophone), d' Adolphe Orain, édité par Champion en 1904. Il est impossible de dire si le conte préexistait dans le 

pays ou s' il a été répandu depuis le début du XX siècle, à partir de l' édition Champion. 
Quand trona sans sazon, de neu o de pluèia sans razon. Quand il tonne en dehors de la saison, de la neige ou de la pluie sans raison = sans mesure, énormément.
× ALMC sans cela ( il s' écroulait) crt 652 → sans aquò mjp VIV, mjp GEV, NN RRG, mjp CANT ; sant

aquò mjp HL, mjp RRG, MAURS.
♦Sans-biais [ ȿåm byai̯ȿ ] m./  f. PL sans-biaisses. 

► Personne sans soin, négligente, brouillonne, souillonne. => pellaud, curalha.
× ALMC → sans-biais PREV/ N VEL/ RCP.
♦Sant [ ȿònt ] A devant voyelle, [ ȿòn/ ȿòŋ ] devant consonne et en finale m.,  santa [ ȿòntå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin SANCTUS, SANCTA. => sants, Tots-Sants.
{sant/ sanh ocmed ; sant ocmer, ctl ; santo spn, ptg, itl.
► Saint, sainte. Le mot occitan est conservé, sous la forme occitane, dans les toponymes locaux.
Sant Estève Sant Clements, Sant Paul, Sant Arcòns, Sant Aond, Sant Joan, Sant Auban. Sant Cirgue(s). Saint-Etienne-du-Vigan ou de Lugdarès, Saint-Clément, Saint-Paul (de-Tartas, le-Froid), Saint-Arcons, Saint Haon, Saint-Jean (Lachamp, La-Fouillouse), Saint-Alban, Saint-Cirgues (en-Montagne)...

Et par assimilation du S de Seferian au TS de sants : Sant Eferian [ ȿònt ěfěryò ] au lieu de Sants Seferian (Saint-Symphorien entre Saugues et Grandrieu).
Quand es pro clar, d' eicí vezem lo clochièr de Sant Seferian. Quand il fait bien clair, d' ici on distingue le clocher de Saint-Symphorien.

Et enfin, pour certains termes religieux. 
La setmana santa : la semaine sainte.
Las santas fònts *: les fonts baptismaux. 
La Santa Glèisa/  la Glèisa santa : la Sainte Eglise/ l' Eglise Sainte.

=> Sant Joan, sants.

► Il a été remplacé par le francisme Sent, senta.
Pour désigner les saints et les saintes.
La Senta Vièrja (oc Verge santa) et on dit plus couramment nòstra Dama (oc nòstra Dòna), Sent Jausèp : la Sainte Vierge (Notre Dame), Saint Joseph.
La tèrra senta : le cimetière chrétien : autrefois, il y avait une partie séparée réservée aux réprouvés, aux non-baptisés.
Lo chamin de Sent Jacm [ dȥan ] : le chemin de Saint Jaques = la voie lactée. => Jacm.

♦Sant [ ȿant ] B devant voyelle, [ ȿan/ ȿaŋ ] devant consonne et en finale. Préposition.

← frç sans, croisé avec occitan sant, sants, Sent (saint) et occitan sens * (sans) ← latin SINE + S adverbial. { => sens.

► Sans.
Èra pas sant escuts/ sant sòls. Il n' était pas dépourvu d' écus, d' argent.
Sant aquò, se tuava. Sans cela/ sinon il se tuait.
O laissa sant trabalhar. Il laisse cela sans le cultiver.
Laissère estar aquelh vinaigre dinc son tonèlh un an, sant lo tochar. Je laissai reposer ce vinaigre dans son tonneau un an sans le toucher.
× ALMC Sans cela, carte 652 → sant aquò CIS/ CRA/ S HL/ majeure partie RRG ; sans* aquò RCP/ BSA/ majeure partie GEV/ S CANT ; san* aquò C & S VIV ; sen ST DI.

× ALF Sans cela, carte 189 → sant aquò SOL/ MONIA/ PAULH/ CHAM/ MASS/ MUR ; sans* aquò GEV/ majeure partie RRG ; sen(s)* ST BO/ Dauphiné, Provence et après une interruption en Languedoc (sans*), de nouveau de l' Ariège à la Gascogne.
→ le sujet de l' infinitif est souvent différent du verbe principal.
Las fedas èron totas una sobre l' autra, sant las poire far davallar. Les brebis étaient toutes montées les unes sur les autres, sans pouvoir les faire descendre = sans qu' on pût les faire descendre.
I aguèt un fuòc que tenià tot lo chamin, sans poire passar. On trouva un feu qui occupait tout le chemin, sans pouvoir passer = sans qu' on pût passer.
Escur, sant èsser escur perat, la veziam. (il faisait) sombre, sans être vraiment sombre (= sans que l' obscurité fût complète), nous la voyions (l' apparition).
Quand m' aguèron plejat mos dets un còntra l' autre, damorère tres jorns, sans denguns me ren faire. Quand on m' eut enveloppé mes doigts l' un contre l' autre, je restai trois, sans personne ne me 

rien faire = sans que personne ne s' occupât de moi.
L' espicièr se trompèt : li vendèt de sucre a la plaça de la sal. Los saussiçòts èron ròsas ! lo lard amais la mèsma, mès sans los poire manjar. L' épicier se trompa : il lui vendit du sucre à la place du sel. Les saucissons étaient roses ! et le lard de même, mais impossible de les manger, immangeables.

♦Sant Bonet [ ȿåm bʊně(t) ] ► Saint-Bonnet-de-Montauroux.
A Sant Bonet mais i aviá una fònt que i portàvon los efants per garir. A Saint-Bonnet aussi il y avait une source où l' on menait les enfants à guérir.
♦Sant Clements → ♦Sant Claments [ ȿaŋ klaměŋȿ ] ► Saint-Clément-sous-Pradelles, ancienne commune, ancienne paroisse = parocheta (la parocheta). Les pierres de son église ont servi à la reconstruction de l' église de Pradelles.
Ai coneissut un òme que son paire èra enterrat elh cementèri de Sant Claments. I aviá una cura e un curat qu' èra lo curat de la parocheta. J' ai connu un homme dont le père était enterré au cimetière de Saint Clément. Il y avait une cure et un curé qui était le curé de la petite paroisse.
Lo curat de Sant Claments aviá una granja e un estable per son èga. Le curé de Saint-Clément avait une grange et une étable pour son cheval.
A Sant Claments i aviá una fònt, davant la pòrta de la glèisa, que garissià los efants ; aira i es pus. A Saint-Clément il y avait une source devant la porte de l' église qui guérissait les enfants ; Maintenant elle n' existe plus.

♦Sant Estève [ ȿant ěȿtèßě ] ► Saint-Etienne-du-Vigan, Saint-Etienne-de-Lugdarès. Et non point Saint-Etienne (Loire).

► (variable en genre et en nombre) Natif, originaire ou habitant de ces Saint-Etienne.
Los Sant Estèves, una Sant Estèva, las Sant Estèvas. Les ~s, une ~e, les habitantes/originaires de
Ièu damòre a Pradèllas mès sèi una Sant Estèva. Moi j' habite à Pradelles mais je suis originaire de Saint-Etienne-du-Vigan.

♦Sant Joan [ ȿan dȥwòn ] ► Saint Jean (le saint, la fête) et Saint-Jean-Lacham.
Per Sant Joan, per Sant Michèl : à la Saint-Jean (le Baptiste), à Saint Michel (l' archange).
Lo fuòc de Sant Joan : le feu du solstice d' été (tradition perdue depuis peu). 
Aquellos e aquellas que se volian maridar (dinc l' an) sautàvon lo fuòc de Sant Joan. Ceux et celles qui voulaient se marier sautaient le feu de la Saint-Jean.
○ L' èrba de Sant Joan ► Serpolet.
L' èrba de Sant Joan es bòna elh sang. Le serpolet est bon pour le sang.
× ALMC, carte 160 supplément → èrba de Sant Joan ST CI ne désigne pas le serpolet mais l' achillée millefeuilles.
♦Sant Paul [ ȿam pau̯ ] ► Saint-Paul-de-Tartas, Saint-Paul-le-Froid (Lozère).

♦Sant Paulós [ ȿam pau̯lʊȿ ] , Sant Paulosa 

► (le deuxième terme variant en genre et en nombre) Natif, originaire ou habitant de Saint-Paul.
Los Sant Pauloses se batian ambe los Ufarnetoses. Les jeunes gens habitant Saint Paul se battaient avec ceux des Uffernets.

♦Sants [ sòŋȿ ] adjectif qualificatif m. ← latin SANCTUS. { Ø.
► Saint, employé seulement postposé avec les noms des jours de la semaine sainte.
Lo luns sants, lo martz sants, lo mècres sants, lo jòus sants, lo vendres sants, lo sabtes sants : le lundi saint,...etc.
Lo jòus sants fazem benezir los cièrges, qu' atubem quand velhem los mòrt, quand fai auratge, per empachar lo tronede de tombar sobre l' ostal. Le jeudi de la Passion, on fait bénir les cierges, qu' on allume quand on veille les morts, quand il fait orage, pour empêcher le tonnerre (la foudre) de tomber sur la maison.
× ALMC crt 1661 → lo jòus sants prt (CH CH/ ST DE/ MEND/ S GT) ; lo jòus sant*/ sent* ailleurs.
♦Sap [ ȿa(p) ] m. ← gaulois *sappos. 
{ sap ocmed, ocmer. Le ctl sap, d' origine différente désigne la bruyère.
► Sapin autochtone (forêt de Bauzon) ou conifère apparenté, introduit pour reboiser (Epicea, Douglas surtout).
× ALMC sapin, carte 260 → sap majeure partie HL (sauf NN VEL)/ ALL/ CH CH/  ST CI/ ST MV. Ailleurs francisme.

× ALF sapin, carte 1190 → sap attesté dans la même zone SOL/ MONIA/ MASS/ PAULH, ajoute les Hautes Alpes et ses abords, la région de Suze, 2 points du haut pays niçois ; abet* Laguiole, Alès, hautes vallées pyrénéennes. Partout ailleurs : francisme ou confusion avec le mot pin.

× AIS, carte 569 → lo sap Vallées occitanes du Piémont du sud.
♦Sapatèlh [ ȿapatèi̯/ -èl ] m. ← sap, formé comme pinatèlh. 
{ Ø. Le ctl sapatèl d' origine différente désigne la bruyère.
► Jeune sapin.

 ♦Sapet *m. ♦Sapeda * f. ►Forêt de sapins : le mot existe ailleurs, comme TOP

× ALMC Sapinière, carte 260 → Ø ou francisme.

♦Sapin [ ȿapi ] m. ← gaulois *sappos  + latin PINUS (pin). 

► VAR de sap.

♦Saquet [ ȿakět ] m. { saquet ocmed, ocmer … => sac.

► Petit sac, sachet.

♦Saraçon [ ȿaraȿʊ ] * m. VEL ← latin SERUM + suffixe et probablement influence de sarrar.

Dans les Alpes le mot sérac avant de s' appliquer métaphoriquement aux séracs des glaciers, désigne le fromage produit avec le sérum.

► Fromage fait à partir du babeurre. SYN burrada.
♦Sarcida [ ȿarȿidå ] f. 

► Reprise, ravaudage exécutés correctement.
× ALMC (en ce sens) carte 1213 → sarcida : même extension que sarcir.
♦Sarcinada [ ȿarȿinadå ] f. 

► Reprise, ravaudage exécutés grossièrement, maladroitement.

♦Sarcinaire m. Sarcinarèlla f. 

► Personne qui reprise, ravaude grossièrement, maladroitement.

♦Sarcinar [ ȿarȿina ] tr. ← racine de oc sarcir + suffixe péjoratif -inar.

► Ravauder grossièrement, maladroitement → rapetasser, réparer grossièrement, massacrer la besogne => samponar, sarrar en borsa, petaçar → aborrellar.
× ALMC ravauder grossièrement, carte 1214 → sarcinar VEL/ RCP/ ST CI/ SAU.
♦Sarcir [ ȿarȿi ] tr. ← latin SARCIRE (repriser). { sarcir ocmed, ocmer.
► Repriser, ravauder, raccommoder, rapiécer correctement => petaçar, sarcinar, repréner.
× ALMC (en ce sens), carte 1213 → sarcir est le terme général, supplanté généralement par le francisme reprisar sur les marges de la zone : au N de HL, en VIV, NW CANT. 

♦Sarcit [ ȿarȿit ] , sarcida adjectif qualificatif et substantif. 

► Avare, grigou, grippe-sous, ladre = qui a les poches cousues. On dit plus fréquemment : sarrat, lop, chin, avari, raspiatz => aberbenat.
Ernèst, aquò s un sarcit : s' abilha amb las rèstas de son nebot. Ernest est un grippe-sous, il s' habille avec les défroques de son neveu (les vêtements que son neveu ne veut plus).
× ALMC Avare → sarcit MONA.
♦Sarçonar [ ȿarȿʊna ] tr. ← frç saucissonner ? Cependant, la première attestation de saucissonner en frç dans ce sens (1885), figurant dans le CNRTL est attribuée à Jules Vallès, enfant du Velay.

Le mot sarçonar pourait être une variante syncopée de saraçonar* que le S VEL emploie précisément au sens de saucissonner et qui paraît dériver de saraçon *, fromage blanc de babeurre (chez nous on dit burrada), qu' on fait écouler et se densifier dans un sac suspendu.
Sarçonar peut aussi résulter d' un croisement de sarcinar et de saraçonar*. 

► Saucissonner, emmailloter de près, emmitoufler.
Lo petiòt dinc son brètz èra talament sarçonat, qu' aviá pas freid. Se vezià mès la poncha de son nas. Le bébé dans son berceau était tellement saucissonné qu' il n' avait pas froid. On ne voyait que le bout de son nez.
× ALMC en ce sens  → saraçonat S VEL (influence de saraçon * : fromage blanc de babeurre SYN burrada).
♦Sarra [ ȿarå ] f, ← déverbal de sarrar.

► Force d' étreinte dans les doigts, la main, les bras, les jambes.
Ne chal avèdre de sarra, per montar a l' abre de cocanha ! Il faut avoir de la vigueur dans les membres pour monter au mât de cocagne !
As ges de sarra : pòtz pas brisar las nozes ambe ta man e tos dets. Tu n' as pas de vigueur : tu ne peux pas casser les noix dans ta main et tes doigts. 

○ donar de sarra : pincer une vêtement.
La centura serviá per donar de sarra elh gilet. Le tirant servait à pincer le gilet.

♦Sarrada [ ȿaradå ] f. 

► Sensation d' étouffement, d' oppression cardiaque ou pulmonaire.
Ai una sarrada. Je ressens une vive douleur à la poitrine/ j' ai de la peine à respirer.

► Douleur vive ressentie ailleurs que dans la poitrine (douleur au foie, aux reins, douleur due à la goutte, à l' arthrose...etc).

♦Sarradatz [ saradaȿ ] , sarradaça adjectif qualificatif et substantif. AUG de sarrat.

► Très avare, vieux grigou, grippe-sous, pince-maille. => ponhada (de fen).
Aquelh sarradatz, quand dalhava, fazià lo torn dels abres amb sas mans, per arranchar l' èrba e pas ren pèrdre. Ce vieux grigou, quand il fauchait, il faisait le tour des arbes avec ses mains, pour arracher l' herbe et ne rien perdre.

♦Sarralha [ ȿaralyå ] f. ← sarrar. { sarralha ocmer ; serralha ctl dialectal ; cerradura spn, ptg.
► Serrure.
× ALMC Serrure crt 698 → sarralha VIV/ N & W GEV/ HL/ CANT ; lo pèsle reste du GEV ; lo palastre RRG.
♦Sarralhièr [ ȿarralyé ] m. { sarralhièr ocmer ; serraller ctl ; cerrajero spn ; cerralheiro ptg.
► Serrurier.
♦Sarrar [ ȿara ] tr. & pr. ← Vraisemblablement altération de serar * du latin SERARE (fermer avec une barre : SERA) qui subit l' influence de barra , d' origine celtique. A remplacé claure dans nombre de ses emplois.
{ sarrar ocmer ; cerrar ctl, spn, ptg.
► Fermer, clore avec une barre ou non, refermer. SYN plus rural, plus ancien => barrar. 
Sarre la pòrta, lo cledon, lo passador, la rota, l' armatge, lo tirador. Je ferme la porte, la claie, le passage, la route, l' armoire, referme le tiroir.
Sarre lo nas, los uèlhs, la gòrja, las bochas, la man. Je ferme le nez, les yeux, la bouche, les lèvres, la main.
Sarre lo cuòl. Je serre les fesses = je ne veux pas déféquer || j' ai peur.
Sàrron la chaça, l' escòla, la rèssa, la gara, la pòsta. On ferme la chasse, l' école, la scierie, la gare, la poste.
× ALMC (fermer la porte), carte 702 → sarrar HL/ VIV (sauf LAU et BSA)/ ALL/ MUR/ ST FL-/ MRC +.

× ALF (fermer la porte), carte 554 → sarrar Auvergne, Lyonnais, Dauphiné, rare en Provence.

× AIS (fermer la porte), carte 1624 → sarrar (et ses variantes) N italie en englobant la Ligurie et l' Emilie-Romagne, Tessin, Grisons.
► Boucher, obstruer.
La fornèlla, la cira sarra la rota : la tourmente, la neige abondante bouche la route.
Sarre lo trauc, lo fenestron amb un tapon de palha. Je bouche le trou/ la lucarne avec un tapon de paille. => taponar.
Sarra mès lo trauc, o sarra en borsa. Elle ravaude grossièrement le trou, en le resserrant, sans faire de trame, sans rajouter de pièce, elle le ravaude comme on referme une bourse avec un cordon.
Lo cèl se sarra, lo temps se sarra, s' ensarra, se barra, s' embarra. Le ciel se bouche, le temps s' abîme, se gâte.
Sarrar l' aiga ambe la corrèlla, ambe lo robinet : couper l' arrivée de l' eau avec la coulisse de la vanne, avec le robinet.

► Serrer, étreindre, resserrer. 
Sarre lo bolon, la barra, la man de l' autre. Je serre le boulon, la barre, la main d' autrui.
Las gentas braias de velor se son sarradas talament, que las pòde pus préner. Les beaux pantalons de velours se sont tellement resserrés que je ne peux plus les prendre. SYN s' estretezir, se retirar.
► Serrer le cordon de la bourse à quelqu' un, le restreindre dans ses dépenses.
Se mon òme me sarrava, plantariá lo fuòc elh pòrta-fuèlha. Si mon mari  me restreignait dans les dépenses, je bouterais le feu au porte-feuille.

► Coincer en serrant.
Lo bòsc, la barra sarra la rèssa. Le bois, la bille se resserre sur la scie, tient la scie prisonnière, empêche de scier et de la retirer.
La rèssa se sarra. La scie se coince.
Los conhets se son sarrats. Les coins se sont coincés.
× ALMC les coins se sont coincés, carte 1042 → se son sarrats MEND, se son ensarrats * ST DI/ RCP/ (CRA)
► Pincer, presser. 
Se sarratz la fuèlha, çò que sòrt diriatz qu' aquò s de sang. Si vous pincez la feuille, ce qui sort on dirait du sang.
► Enfermer. SYN plus rural, plus ancien : barrar => assarrar, claure, enclaure.
Sarre lo bestial a l' estable, davant la nuèit, davant l' ivèrn. J' enferme le bétail dans l' étable, avant la nuit, avant l' hiver.
Sarre las fedas dinc lo pargue. J' enferme les moutons dans le parc.

L' an sarrat a l' espital, a la preison. On l' a interné à l' hôpital psychiatrique, en prison.
M' as sarrat dedinc. Tu m' as enfermé dans la maison (tu es parti avec la clé).
M' as sarrat afòra. Tu as fermé la porte à clé, me laissant dehors sans la possibilité de rentrer.

► Rapprocher ; rassembler ; s' intensifier => assarrar, assemsar.
Sarra la sèlla de la taula, sarra las estèllas elh fuòc. Rapproche la chaise de la table, rapproche les bûches dans le feu.
Sarratz vos de ièu. Approchez vous de moi.
Se sarra còntra ièu. Il/ elle se serre contre moi.
Son garçon ven elh cafè e se sarra de nos autras. Son fils vient au café et se rapproche de nous.
L' ivèrn se sarra, se fait rigoureux. l' hiver se rapproche.

→ La pacha se sarra : la transaction est près d ' être conclue, l' accord est près de se faire.
► Comprimer, compacter, tasser => chauchar || (se) rétrécir => s' estrezir.
De marchar sobre la sabla, la tèrra, o la neu, aquò la sarra. Marcher sur le sable, la terre, ou la neige, cela le/ la tasse.
A la fin de i passar dessobre, la neu se sarra, se giala. À force d' y passer dessus, la neige se tasse, gèle.
Aiara la neu es sarrada, fond pas gaire. Maintenant la neige est tassée, elle ne fond guère.
Las braias se son sarradas, i pòde pus chaupre. Le pantalon a rétréci, je ne peux plus y rentrer.

► Serrer la vis à quelqu' un, le traiter sévèrement, strictement, le tenir en lisière || Le rédimer, lui restreindre ses moyens de subsistance, le mettre au régime.
Mon dròlle, sarratz lo juste, que se ravirariá. Mon garçon, soyez sévère avec lui, sinon il se rebellerait.
La sarrava ben juste sa femna, que li bailava ges de sòls. Il la restreignait bien sa femme, car il ne lui donnait point d' argent.
Te siàs encara apesonat. Aiara te vau sarrar juste, vau anautar lo rastelhièr. Tu as encore pris du poids. Dorénavant je vais te mettre au régime, je vais hausser le râtelier.

× Serrer quelqu' un de près ne se dit pas sarrar mais destalonar quauqu' uns.

► (souvent pr. De sens passif). Cesser l' activité.
Quand los Frèras se sarrèron, vendeguèron l' escòla en fazent de parts, per empachar l' estat de se n' emparar. Quand les frères des écoles cessèrent leur activité, on vendit l' école en faisant des parts, pour empêcher l' état de s' en emparer.

► Conclure.
Avem sarrat la pacha/ fait la pacha. Nous avons conclu le marché.

♦Sarrat [ ȿarat ] , sarrada participe adjectif et substantif. 

► Tassé(e), dense, compact(e).
La neu es dolça, sarrada, es plena d' aiga, galòcha. La neige est collante, dense, elle est pleine d' eau, elle adhère
Lo pan es sarrat, es pas trauchillhat, es pas mofle. Le pain n' a pas parfaitement levé et est compact, sa mie n' est pas aérée, n' est pas légère. => codat.

► Rapproché, -e.
Aguèt doas dròllas sarradas. Elle eut deux filles « rapprochées » dans le temps, à peu d' intervalle.

► Avare, grigou => sarradatz, lobatz, lop, allobit, chin, avari, avariatz, raspiatz, crostet.

Es sarrat (de còstas), es sarrat coma una pinha (verda). Il est « serré » aux côtes, il est « serré » comme une pigne (verte).

→ Es pas sarrada de potons. Elle n' est pas avare de baisers.
× ALMC, carte 1528 → sarrat, au sens d' avare, se dit à peu près dans toute la zone. ~ de còstas RECH/ PI/ ST PRI ; sarrat coma una pinha verda N GEV , coma una pinha CRA.
♦Sarrat adverbe 

► Strictement, sévèrement, durement.
Li parla sarrat, lo ten, lo mena sarrat, lo pica sarrat. Il/ elle lui parle sévèrement, le mène strictement, le frappe durement
♦Sarrelha [ ȿarělyå ] f. ← oc ♦serrelha * ← oc serrar* (scier) ← latin SERRARE ← SERRA (scie) + suffixe ; et influence ouvrante de RR qui transforme E en A. 
{ scier : serrar ocmer, ctl, spn.
► Sciure de bois. SYN rasselha.
La sarrelha beu/ embeu l' aiga, lo sang. La sciure absorbe l' eau, le sang.
× ALMC sciure, carte 1033 → sarrelha ST CI.

× ALF sciure, carte 1207 → sarrelha/ serrelha + PROV/ NICE/ S DAUPH/ S Ariège ; serrelh* Roussillon.
♦Sas [ ȿaȿ ] adjectif possessif { sas ocmed, ocmer, spn ; tes ctl ; tue itl.
► Ses  f. pl.
♦Sassic [ ȿaȿi(k) ] * m. ← latin SESSUS (action de s' asseoir) + suffixe. 
{ sàssic ocmer, sassic prv.
► Instant, moment, laps de temps. SYN moment, pauc ; bozida, passada ; tenguda.

A damorat/ restat un bòn sassic a vèrs nos autres. Il est resté un long moment chez nous.
A chap d' un sassic : au bout d' un moment.
× ALMC un long moment, carte 705 → un bòn sassic N & E GEV ; un bòn briu * ST DE reste du GEV et RRG (un brave briu *). 

♦Saturnaire [ ȿatʲürnai̯rě ] , saturnarèlla adjectif qualificatif et substantif. ← latin SATURNUS + suffixe. { saturnin prv.
► Saturnien, saturnienne : mélancolique, triste de nature.
♦Saüc [ ȿaʲü(k)/  ȿaü(k) ]/  m. ← latin SAMBUCUS. 
{ sambuc, saüc ocmed, prv ; saüc ctl ; sambuco, saúco spn ; sabugo ptg ; sambuco itl.
► Sureau noir. 
Delh saüc se fai de tisana, de confitura, amais de vin. Du sureau noir on fait de la tisane, de la 

confiture et même du vin. 
Ne faguère de siròp, èra aitan bòn coma lo siròp de cassis. J' en ai fait du sirop, il était aussi bon que le sirop de cassis.

► Saüc bastard : sureau hièble. => èbol*.
Sauda => sòuda.

♦Sauma [ ȿaṷmå ] f. ← latin SAGMA : bât. { ânesse : sauma ocmed, ocmer, ctl.
► Anesse.

× AIS AIS ~, carte 1066 → sauma majeure partie Piémont.

♦Saumèira * MONA f. ← oc salmoira ← latin SAL (sel) + MURIA ( eau salée).

► Saumure.
× ALMC Saumure crt 553 → saumèira mjp HL ; salmoira RRG ; salada CHI/ CH CH/ ST DE/ RRG ; aiga salada MEND/ FR LOZ.
× ALF Saumure CRT 1896 → saumèira MONIA ; salmoira ST FL ; salada VLF/ MRV/ FLO.    
♦Saumeta [ ȿou̯mětå ] f. 

► Dim de sauma : petite ânesse.
► Boulette de fromage séché de babeurre. => burrada.
Quand avètz fait vosta burrada, aquí, qu' es blancha, la sortètz e fazètz de petiòtas bolletas, coma una pauma, coma la cira, quand fazètz de pomèlhs coma de pomèlhs de cira e las laissatz eissujar. Aquò fai de burrada eissuta, aquò s las saumetas. E puèis aquellas saumetas vénon fòrtas, son bònas. Quand vous avez fait votre « burrade », là, qui est blanche, vous la sortez et faites de petites boulettes comme une balle, comme la neige, quand vous faites des boules de neige, et vous les laissez sécher. Cela fait de la « burrade » séchée, les « petites ânesses ». Et puis ces saumettes prennent de la saveur, sont bonnes.
Se son tròp fòrtas, aquellas saumetas, las engrunatz e las mesclatz ambe de burrada frescha, e aquò fai de burrada fòrta. Si elles sont trop fortes, ces « saumettes », vous les émiettez et les mêlez à de la « burrade » fraîche, et cela fait de la « burrade » forte.
× ALMC, carte 1100 (avec un sens un peu différent) → saumeta ST PRI/ POL.
♦Saumon  [ ȿou̯mʊ ]  m. ← accusatif SALMONEM, d' une racine indo-européenne *sal- qu' on retrouve dans saltar/ sautar, sauter. { salmon ocmed ; salmon/ saumon ocmer ; salmó ctl ; salmón spn ; salmão ptg ; salmone itl ; Salm alld.
► Saumon.

♦Saupre[ ȿåu̯prě/ ȿòu̯prě ] en position accentuée dans la phrase ; [ ȿåprě/ ȿòprě  ] en position inaccentuée dans la phrase ( voir plus bas × ALMC) . tr. ← latin SAPERE. La réduction de la diphtongue AU à [ åu̯/ òu̯ ] provient d' une réfection récente à partir du futur simple dans laquelle elle est prononcée [ ou̯ ] voire [ ʊw ] .
{ saber ocmed, ctl, spn, ptg ; saupre/ saber ocmer ; sapere itl.
○ Intr. ► saupre bòn ou saupre mal : produire une sentiment agréable ou désagréable. => viure (vòl pas viure).

Aquò me sap bòn de vos reveire. Il m' est agréable/ je suis heureux de vous revoir.
Bòu ! Lo calhon tombava las quatre pautas en l' èr, de tant qu' aquò li sabià bòn que lo gratèssiam. Boum ! Le cochon tombait les quatres pattes en l' air, tant il éprouvait du plaisir à être gratté.
Li/ aquò li saupiguèt mal que l' estranhèssion. Il lui fut désagréable, il eut de la peine qu' on le traîtât en étranger, sans tenir compte de lui, comme quelqu' un qu' on ne connaissait pas.
De çò que pensave qu' aquò me saupriá bòn, n' aguère lo mais de pena. De ce que je croyais qui me ferait plaisir, j' en eu le plus de peine.

○ tr. ► Savoir : connaître par expérience personnelle, par intuition, ou par information.
Aquò partiguèt coma un esliutz. Li reprochèt tot çò que sabià de zelh. Cela partit comme un éclair. Elle lui reprocha tout ce qu' elle savait de lui.
Començava de saupre escriure. Il commençait de savoir écrire.
Qual sap çò que/ de que vòl faire ? Qui sait ce qu' il/ elle veut faire ?
Qual sap quant/ dont/  quora/ perqué ? Qui sait combien/ où/  quand/ pourquoi ?
Sabe de que venguèt/ çò que venguèt. Je sais ce qu' il/ elle est devenu(e).
Ne sap de lòng. Il/ elle en sait long.
Ne sai/ sabe tant de zelh/ sobre zelh, que, se vos o dizià, o poiriatz/ podriatz pas creire. J' en sais tant sur son compte, que si je vous le disais, vous ne pourriez le croire.
O sabe per ièu mèsmas. Je le sais de moi même, par expérience personnelle.
Coneis/ sap ren de tot de las plantas/ sobre las plantas, de/ sobre las estialas, de/ sobre las ègas. Il/ elle ne sait rien du tout à propos des plantes, des étoiles, des chevaux. 

Sap bien dire, amais faire. Il/ elle sait bien parler et bien agir.
En li vezent aquella tèsta, e saupre çò qu' èra, o ai ris tot lo sera. En lui voyant cette mine (qui se voulait coquine) et en sachant ce qu' il était (cocu), j' en ai ri tout le soir.
Quand aurà passat entre sas mans, saupirà de que n' es. Quand il aura passé entre ses mains (quand il aura été rossé par lui), il saura ce qu' il en est (ce que cela veut dire).
I a dètz o uèit ans qu' o sap [ ȿat ] : lo notari vendeguèt son ostal dos còps de mais de çò que li diguèt. Aguèt mas la meitat de l' ostal e lo notari l' autra. Il y a dix ou huit ans qu' il sait cela, qu' il a connaissance de ce fait. Le notaire vendit pour lui sa maison deux fois plus cher que ce qu' il lui dit. Il ne lui revint que la moitié de la maison et au notaire l' autre.
I aviá una petiòta pèrla blèva o verda dinc l' espiuma d' aur, aquò èra brave, sabètz ! Il y avait une petite perle bleue ou verte dans la broche en or, c' était beau, vous savez !
→ Emplois particuliers.
Lo lavanhèron pas, surtot saupre un òme de setanta cinc ans qu' èra anat faire aquò. Ils ne le ménagèrent pas, surtout « savoir » = en sachant que c' était un homme de 75 ans qui était allé faire cela.
Teniam un cafè a la gara, n' i aviá dos, sabètz pas que passàvom un ectò de vin per jorn ? Nous tenions un café à la gare, il y en avait deux, et bien sachez/ figurez vous que nous passions un hecto de vin par jour.
Lo calhon se noza pas, o saupretz = saupretz que lo calhon se noza pas. Le cochon ne s' étiole pas, sachez-le = remarquez-le = sachez que le cochon ...
Em una pèça amont naut a botat de grausèllas, de poms, t' o sabe de que tant. Dans une pièce en haut, il a mis des groseilles, des pommes, et caetera/ et que sais-je encore.
En aquelh remèdi i aviá de mèl, d' eissuja, te sabe de que i aviá tant. Dans ce remède il y avait du miel, de la suie, et que sais je encore, et dieu sait quoi encore, et savoir quoi encore.
T' o sabe ièu ? Est-ce que je te sais ça, moi ? = je l' ignore. 
× ALMC Tu veux le savoir ? carte 1838 cpl → saupre [ saṷprě ] GEV dont CH CH/ BSA/ majeure partie RRG ; [ sòu̯prě ] C & S VIV ; [ sʊprě ] S VEL ;  saber* CRA ; sabre* BRIV/ E CANT ; sabere* ORLH ; sèupre* CHAM/ CIS.

× ALMC On ne peut pas le savoir. crt 1838 → [ ȿåu̯prě ] à CH CH au lieu de [ saṷprě ] . Le verbe placé à la fin de la phrase affirmative est en position inaccentuée car la voix descend nettement, contrairement à la précécente forme interrogative où la voix remonte fortement en fin de phrase. On a dans les mêmes conditions [ sòprě ] au lieu de [ sòu̯prě ]  à ST CI.

× ALF savoir, carte 1200 → Saupre est la forme centrale ; sabere*, saber*, sabre* sont les formes d' Auvergne, du Limousin, de l' Aquitaine et de Menton.
► Etre certain, sûr, persuadé de quelque chose.
Sabe que los gitèrom. Je suis certain que nous les avons jetés.
Ièu, sabe sur que n' i aviá mès quatre. Je suis sûr et certain qu' il n' y en avait que quatre.

► Etre au courant de quelque chose ; connaître l' existence de quelque chose ; connaître.
Sabe una fònt, un caire de celons. Je sais une fontaine, un coin de cèpes.
Sabe ben lo chamin, lo biais. Je sais/ connais en effet le chemin, le moyen.
Sai ren de tot, de las plantas, de la pescha, de las estialas. Je ne sais rien du tout, en ce qui concerne les plantes, la pêche, les étoiles.

O sabètz, de zelh ? Vous êtes au courant de ce qui le concerne, de ce qu' on dit de lui ?
Sap tot, coma aquòz es. Il/ elle est au courant de tout.

Ai de barras, que ne i a que las voldrian saupre. J' ai des troncs coupés, qu' il y en a qui voudraient savoir où ils sont (pour les voler/ les acheter).
Volià pas far conéisser qu' achatava de botelhas e que s' enfiulava. Quand veguèrom la botelha esconduda, diguèt : O ! La sabià pus aquella botelha ! Dempuèis que l' aviá estremada ! tè vos vau paiar quicòm de bòn. Il ne voulait pas révéler qu' il achetait des bouteilles et qu' il se saoulait. Quand nous vîmes la bouteille cachée, il dit : Oh ! Je « ne la savais plus » = je ne me souvenais plus qu' avais cette bouteille. Depuis le temps que je l' avais rangée ! Allez, je vais vous payer quelque chose de bon.
N' i a pus, papà, de nozes ? Ne saps pus ? - A non ! Il n' y en a plus, papa, des noix ? Tu « n' en sais plus ? » Y en a -t-il encore ?

► Reconnaître, se rendre compte de quelque chose. SYN conéisser.
O saps de tu mèsmas, quand las vachas an aquelh mal ? Tu t' en rends compte par toi-même quand les vaches ont cette maladie ?

► Coma sai pas de que : extrêmement. Cette tournure correspond à celle plus ancienne relevée

par Camproux dans le SE du GEV : es ric que non sai (il est extrêmement riche).
Èra pellegra/ fèra/ genta, coma sai pas de que. Elle était extrêmement paresseuse/ laide/ belle.

♦Saupre-faire, saupre-far m. ► Savoir-faire.
♦Saupre-viure m. ► Savoir-vivre.
♦Saure [ ȿaṷrě ] , saura adjectif qualificatif et substantif. ← parler germanique par ex. frk saur (jaune brun). { saur ocmed (doré, blond doré, jaune brun), ocmer ; saure prv + ; sauro itl (cheval).
►Bis, biset, beige/ blanc jaunâtre/ brun jaunâtre, blanc cassé, crème, couleur de chanvre, écru. Le mot s' applique surtout aux ovins.=> bis, biset.
Saure o biset, aquò s la mèsma, saure se ditz pro devèrs Lanjac, eicí dizem puslèu biset. ~ ou biset, c' est la même chose, ~ se dit bien du côté de Langeac, ici on dit plutôt biset.
Una feda saura, un anhèlh saure, una aus saura, de lana saura, de pial saure, de borra saura : une brebis, un agneau, une toison, de la laine, du poil/ pelage de cette teinte..
Davants las fedas èron sauras, bisetas. Autrefois les brebis étaient bisettes.
De lençòls saures : des draps métis (chanvre et coton mêlés).

× Le mot ne s' applique plus aux humains qui ont les cheveux blonds, blond cendré. En ce sens ancien, il est attesté dans les Patronymes Sauret, Saurety. Il ne s' applique pas non plus à la peau brune des humains, aux humains à la peau brune, comme à RECH sauret ALMC crt 1304.

♦Saussa [ ȿaṷȿå ] f. ← latin vulgaire salsa ← SALIS (sel). 
{ salsa ocmed, lgd, ctl, spn, itl ; saussa prv. || molho ptg.
► Sauce.
Ramene, vire/ bollegue la saussa. Je remue la sauce en la tournant.
La saussa es gastada. La sauce est abîmée, avariée.
Una paura saussa : une mauvaise sauce.
× ALMC une mauvaise sauce 1138 supplément → una paura saussa Ø ; flèca qui ne signifie que pommes de terre en ragoût n' est pas employé en ce sens.
♦Saussiça ↕ saussissa [ ȿou̯ȿiȿå ] f. ← SALSICIA (salée, assaisonnée de sel). 
{ salsissa ocmed ; salsissa/ saussissa ocmer ; salsitxa ctl ; salchicha spn ; salsiccia itl.
► Saucisse.
La saussiça maigra/ la saussiça de codenas : la saucisse faite avec des couennes et du chou plus maigre et plus savoureuse que la saucisse faite avec un simple mélange de chair et de lard.
La saussiça eissuta : la saucisse sèche.
La saucissa d' èrba : la saucisse d' herbe (chair à saucisse + blette/ chou/ poireau en quantité et proportion variable selon le goût de chacun).

► Pomme de terre allongée en forme de petite saucisse.

► Laideron, (jeune) femme défraîchie.
Aquellas filhas que prénon la pastilha an pus lo morre fresc, espompit : aquò s de saussiças, de grautons. Ces filles qui prennent la pilule n' ont plus la figure fraîche, les joues bien fermes : ce sont des saucisses, des rillons.

♦Saussiçòt ↕ saussissòt [ ȿou̯ȿiȿò(t) ] m. ← oc saussiça + diminutif -òt. { salsissòt/ saussissòt  ocmer.
► Saucisson.
Quand los saussiçòts son eissuts, los enterrem dinc la cendre de bòsc, dinc lo blat o lo froment delh granièr. Quand les saucissons sont secs, nous les enfouissons dans la cendre de bois, dans le seigle ou le froment du meuble à grain.
Aira pengem los saussiçòts lo lendeman que son faits ; davants penjàvon pas los saussiçòts, èron pas tant salats, pesàvon pas la sal, los botàvon sobre lo lard salat, Aquò fazià ressòrte la sal entre lo budèlh e la vienda, aquò èra pas bòn : Maintenant on pend les saucissons le lendemain qu' ils sont faits ; autrefois on ne pendait pas les saucissons, ils étaient moins salés, on ne pesait pas le sel, on les mettait sur le lard salé. Cela faisait ressortir le sel entre le boyau et la viande, ce n' était pas bon=> rastelhièr. 
× ALMC Saucisson, carte 539 → saussiçòt/ salsiçòt LAU/ GEV y compris SAU/  E RRG ; ailleurs saussiçon.

× ALMC idem 1805 → saussiçòt majeure partie PROV/ bas Languedoc/ Roussillon, Albigeois...
♦Saut [ ȿaṷ(t) ] m. ← latin SALTUS. { saut ocmed, ocmer ; salt ctl ; salto spn, ptg, itl.
► Saut, bond, rebond..
La lèbre a fait lo saut de la rusa. Le lièvre a fait le saut de la ruse (quand, près de son gîte, il fait un grand bond pour essayer de rompre sa trace et d' égarer le poursuivant).
L' èga montava a sauts, de tant qu' èra druja. La jument montait en bondissant, tant elle était fougueuse.
La vacha fazià/ fotià de sauts, coma se eisialava. La vache faisait/ flanquait des bonds, comme si elle prenait la mouche.
Lo ranc rotlèt a sauts, rebondiguèt. Le rocher roula en rebondissant plusieurs fois.

♦Sautador [ ȿou̯tadʊ ] m. 

► Gué à pied sec, qu' on franchit en sautant de pierre en pierre, de rocher en rocher.

♦Sautaire [ ȿou̯tai̯rě ] m. 

► Ver sauteur du fromage.
× ALMC en ce sens, carte 1104 → saltaire/ sautaire ST CI/ E GEV/ S HL.
♦Sautarèlla [ ȿou̯tarèlå ] f. { ecs ; saltarèlla/ sautarèlla ocmed, ocmer. 
► Sauterelle : outil de menuisier, équerre mobile, fausse équerre.
La sautarèlla sembla un compàs, sèrv per mesurar e per ajustar quicòm qu' es pas a l' escaire, per ajustar los tenalhs per exemple. La sauterelle ressemble à un compas, elle sert à mesurer et à ajuster quelque chose qui n' est pas perpendiculaire, à ajuster les fermes de charpente, par exemple.
× ALMC en ce sens 1734 compléments → saltarèlla MUR.
× L' insecte se dit  chabranèlla.

♦Sautar [ ȿouwta ] A tr. & intr. { saltar/ sautar ocmed, ocmer ; saltar ctl, spn, ptg ; saltare itl.
○ Intr.

► Sauter aux divers sens.
Los calhons èron enfachinats. Sautàvon tot dreit en naut, coma se volian jurtar la travada. Les cochons étaient ensorcelés. Ils sautaient tout droit en l' air, comme s' ils voulaient heurter le plafond de l' étable.
Sauta sobre zelh, a son còlh. Il/ elle saute sur lui, à son cou.
Faguèron sautar lo pònt. Ils firent sauter le pont.
Faguère sautar la tèsta de la sèrp d' un còp de fuzilh. Je fis sauter = j' arrachai/  j' éclatai la tête du serpent d' un coup de fusil.
Vòlon far sautar lo secretari de la conuna, lo mèra e lo sortiran ben. Ils veulent faire sauter le secrétaire de mairie, le maire et ils le mettront bien à la porte.

► Rejaillir, gicler.
La ròda fai sautar l' aiga, la gafana, la fanja. La roue fait gicler/ rejaillir l' eau, la neige fondante, la boue.

► Se rompre, éclater.
Aquò s una vena qu' a sautat elh cervèlh. C' est une veine/ un vaisseau qui s' est rompu dans le cerveau.
Atrapère lo ranc per poncha, se copèt un morsèlh delh dalh, bèlh coma aquò d' aquí, que sautèt coma de veire. J' attrapai le rocher à la pointe, il s' en coupa une morceau, gros comme ceci, qui éclata comme du verre.
► Franchir une limite, dépasser la limite, les bornes, empiéter. => passar.

En dalhent, en podent, a sautat en aquò nòstre. En fauchant, en élaguant, il a empiété chez nous.
Ditz que las vachas nòstras sàuton en aquò sièu. Il dit que les vaches à nous, empiètent chez lui.
Avian mès una vacha, gardàvon lo lòng dels chamins, qu' avian pas pro de prats e laissàvon la vacha manjar los tèrmes en sautent un pauc de chaque latz. Ils n' avaient qu' une vache, ils la faisaient paître le long des chemins, car ils n' avaient pas assez de prés et ils laissaient la vache brouter les talus en dépassant un peu de chaque côté.

► Franchir agilement les obstacles → se déplacer avec agileté.
Aquella vacha a d' arguèlh, es desgajada, sauta. Cette vache est en pleine forme, elle est leste, elle se déplace avec agileté.

○ tr.

► Franchir par un saut, un bond ou simplement en enjambant, en guéant.
Saute la gandòla, lo riu, lo banc. Je saute la rigole, le ruisseau, enjambe le banc.
Las fedas sautàvon la rota e lo riu. Los petiòts anhèlhs que patissian a sautar lo riu, la china lior ajudava. Les bebis franchissaient la route et le ruisseau ; les petits agneaux qui avaient de la peine à franchir le ruisseau, la chienne les aidait.

► Franchir grâce à un pont oä.
Per sautar Alièr/  l' Alièr (frç) amb una autò, i a dos pònts a Lengònha. Pour franchir l' Allier en automobile, il y a deux ponts à Langogne.

► Faire franchir, faire passer, aider à franchir un obstacle.
La china sautava los anhèlhs en passent son nas sos lior còlh, los soslevava. La chienne faisait franchir le ruisseau aux agneaux, en passant son museau sous leur cou, elle les soulevait.

► Laisser franchir, laisser empiéter.
Que vostas vachas, las aguessiatz sautadas un còp, o comprene, mès qu' o faguessiatz tot lo temps, aquò vai pus. Que vos vaches, vous les ayez laissé franchir la limite une fois, je le comprends, mais que vous le fassiez tout le temps, cela ne va plus.

► Sauter : oublier, omettre par négligence ou intentionellement. => eschapar.

A sautat un mot, una linha, una reja. Il a sauté un mot, une ligne, un sillon.
An sautat ton nom. Ils ont sauté ton nom.

► Manquer une cible en passant par dessus.
Sautar la lèbre, la bolla. Sauter le lièvre, la boule.

► Sauter : saillir ; grossier en parlant des gens. => montar ; chauchar, botar, faire.
Lo chavalh sauta l' èga, lo gòrri la vacha, l' ase la sauma. Le cheval saillit la jument, le taureau la vache, l' âne l' ânesse.

♦Sautar/ ♦soutar [ ȿouwta ] B tr. & pr. ← oil souhaiter et confusion avec le précédent. (le frç Souhaiter provient du gallo-roman * SUBTUS + * haitare ← parler germanique par ex. frk hait (parole, voeu, engagement verbal) : promettre sans trop s' engager (→ alld heißen).

 ► Souhaiter.
Te saute la/ una bòna annada acompanhada de bien d' autras/ bien acompanhada. Je te souhaite une bonne année accompagnée de bien d' autres/ bien accompagnée (d' autres).
× ALMC, carte 1652 souhaiter → sautar LANG/ MILH.
♦Sautejar [ ȿou̯tědȥa ] intr. { saltejar/ sautejar ocmed, ocmer ; saltejar ctl (rapiner) ; saltear spn (faire sauter dans la poêle ; rapiner).
► Sautiller (sauterelle, oiseau, chien, enfant).

♦Sauvar [ ȿou̯ßa ] tr. & pr. ← latin SALVARE. 
{ salvar/ sauvar ocmer ; salvar ocmed, ctl, spn, ptg ; salvare itl.
► (se) sauver.
Poguèron sauvar aquelh que s' ennejava. Ils purent sauver celui qui se noyait.
L' aiga bullida sauva la vida, passa prelh còrps, vai cercar la mòrt. l' eau bouillie sauve la vie, elle passe dans le corps, en extirpe la mort.
Poguère pas sauvar mos mòbles delh fuòc. Je ne pus pas sauver mes meubles de l' incendie.
► Guérir, s' en tirer sain et sauf.
Aquellos qu' amassàvon l' escarlatina, bèlhs, generalament se sauvàvon pas, morian. Ceux qui 

Attrapaient la scarlatine, en étant adultes, généralement ils ne s' en tiraient pas, ils mouraient.
Mon det se sauvèt. Mon doigt fut sauvé, ne fut pas coupé/ amputé.

► Au sens religieux : accorder le salut || pr. Obtenir son salut, gagner son salut, faire son salut.
Paia las ponhtas pas pro, las rauba : dos sòls la tèsta ! Es pas sauvada : se zella es pas damnada, denguns o serà pas. Elle ne paye pas assez la dentelle, elle les vole : deux sous le feston ! Elle n' a pas gagné son salut : si elle elle n' est pas damnée, personne ne le sera.
Se zella se sauva, totes se sauvaran. Si elle obtient son salut, tous l' obtiendront.

► Conserver, préserver. => levar, sortir, garar.
De las rèstas, ne sauva un pauc per zella e sos efants. De ce qui reste, elle en conserve un peu pour elle et ses enfants.

► Dispenser d' une tâche, faire éviter de se trouver dans une mauvaise situation ...
Aquò me sauvarà de l' anar quèrre, de li o dire. Cela me dispensera d' aller le/ la chercher, de le lui dire.
Seguèt pas preisonièr a la guèrra, se sauvèt. Deviá èsser en permissío o malaute endicòm, aquò lo sauvèt. Il ne fut pas prisonnier à la guerre, il échappa à cela. Il devait être en permission ou malade quelque part. Cela le sauva.

► tr. Elever son petit jusqu' à l' âge où il peut se débrouiller seul. =SYN abarir.
La vacha a sauvat son vedèlh, la feda son anhèlh... La vache a élevé son veau, la brebis son agneau...

►pr. Parvenir en bonne santé à l' âge d' autonomie. SYN s' abarir.
Lo vedèlh s' es sauvat = es salve [ ȿaßě ] . Le veau est parvenu en bonne santé à l' âge où il peut brouter. 

♦Sauvatge [ sou̯ßadȥi ] , sauvatja adjectif qualificatif et substantif. ← latin SYLVATICUS, SYLVATICA (de la forêt).
{ salvatge/ sauvatge ocmer ; salvatge ocmed, ctl ; salvaje spn ; selvagem ptg ; selvaggio itl. 
► Sauvage adjectif qualificatif et substantif. Aux divers sens. => bastard, fèr, diable.
☼ Aquò sent lo sauvatge/ la sauvatgina en aquella chambra. Ça sent une odeur de bête sauvage dans cette chambre.
Eissaie de copar lo gost delh sauvatge. J' essaie d' atténuer/ de masquer le goût/ l' odeur de bête sauvage.

♦Sauvatgina [ ȿou̯ßadȥinå ] f. { salvatgina ocmed ; ~/  sauvatgina ocmer ; selvaggina itl.
► Collectif : les bêtes sauvages, l' animal sauvage → l' odeur, le goût de la bête sauvage, du gibier.
Aquò còpa lo gost de la sauvatgina. Cela atténue/ masque le goût de la bête sauvage.
Aquò sent la sauvatgina, sente la sauvatgina, una odor de sauvatgina. Cela sent la bête sauvage (et en tout premier lieu le sanglier ou le chevreuil), je sens la bête sauvage, une odeur de bête sauvage.

► La vie sauvage.
Aquò s la sauvatgina que fai los lops e los rainards coma son. Altrament se los prenètz de bòna ora se dréiçon coma de chins. C' est la vie sauvage qui fait les loups et les renards comme ils sont. Sinon, si vous les prenez bien jeunes, ils s' apprivoisent comme des chiens.

► Animal sauvage, à demi sauvage.
Aquellas petiòtas pollas son de sauvatginas, an quicòm de sauvatge : se las laissatz par faire lio nis a lior idèia aquí ont vòlon, podètz córrer per lior far far l' uòu . Ces petites poules sont à demi sauvages, elles ont quelque chose de sauvage : si vous ne les laissez pas faire leur nid à leur fantaisie, là où elles veulent, vous pouvez toujours courir pour les faire pondre

♦Sauvia [ ȿaṷßyå ] f. ← latin SALVIA. 
{ salvia/ sauvia ocmer ; salvia ocmed, ctl, spn, ptg, itl.
► Sauge agreste (pratensis) ou officinale (officinalis).
Bevem una tisana de sauvia amb de mèl, aquò s quicòm bòn a la sandat. Nous buvons une tisane de sauge avec du miel, c' est très bon pour la santé.
La sauvia fai afollar. La sauge est abortive.

Croyance => fada, fadon...
♦Sauze ↕ sause [ ȿaṷȥě ] * m. ← SALIX, accusatif SALICEM. 
{ salze/ sauze ocmed, ocmer ; salze ctl ; salce/ salguera/ sauz … spn ; salice m. ptg, itl. 
► Saule marsault (salix caprea). => vijatz ; veditz.
× ALMC Saule, carte 268 → sauze/ salze majeure partie VEL/ GEV/ majeure partie VIV ; saletz* majeure partie CANT/ RRG.

× ALMC Saule, carte 1169 → sauze/ salze tout le VIV et tout le sud-est du Dauphiné à l' Ariège et au Toulousain.
♦Sazida ↕ sasida [ ȿaȥidå ] f. { sazida ocmer.
► Saisie.

♦Sazir ↕ sasir [ ȿaȥi ] tr. ← bas latin sacire ← parler germanique par ex. frk * sakjan (revendiquer un droit) ← saka (procès) → Alld Sache. { sazir ocmed, ocmer ; sagire itl (peu usuel).
► Saisir, au sens juridique.

♦Sazon ↕ sason [ ȿaȥʊ ] f. ← latin SATIO, accusatif SATIONEM (semailles). 
{ sazon ocmed, ocmer. || les autres langues latines voisines ont un mot qui dérive de STATIO, accusatif STATIONEM : estació ctl, estación spn, stagione itl. => estacío.
► Saison de l' année.
En aquesta sazon : en cette saison.

► Epoque, moment, période.
Arribem a la sazon de feneirar, de dalhar/ delh dalh, dels bèlhs trabalhs. Nous arrivons à l' époque des fenaisons,de faucher, des grands travaux.

► Travail saisonnier accompli dans une autre région.
Reven de la sazon elh Mèi-jorn. Il revient du travail saisonnier accompli dans le Midi.

► Salaire qu' on obtient/ qu' on attribue pour un travail saisonnier. => meisson, convenent.
A ganhat una bòna sazon. Aduzian la sazon a las femnas. Il/ elle a gagné un bon salaire saisonnier. Ils rapportaient le salaire de la saison à leurs femmes.
× ALMC Salaire, carte 1708 → sazon MONA.
♦Sazonièr ↕ sasonièr [ ȿaȥʊɲé ] , sazonèira adjectif qualificatif et substantif. 

► Saisonnier, -ère. Travailleur/ -euse à la saison.

♦Se [ ȿě ] A pronom personnel réfléchi ← latin SE. { se ocmed, ocmer, ctl, spn ; se/ si ptg, itl. 
► Se. 

→ En principe pas d' élision devant l' adverbe i (y) que le ctl écrit hi.
Lo chat se i penja. Le chat s' y perche.
Se i coneissian. Ils/ elles s' y connaissaient.
Totes se i méton, li fan manjar aquò per fòrça. Tous s' y mettent, ils lui font manger cela par force, de force.

Eicí i a d' ostal que denguns mais se i saca, se i vei sacar denguns. Ici, il y a des maisons où plus personne n' entre, il ne s' y (= on n' y) voit entrer personne (pour rendre visite).
Aviá l' idèia de se i retirar. Il avait l' intention de s' y retirer.
Ai jamais vist de favas a la tèsta dels buòus, mès sai que se i bóton. Je n' ai jamais vu de tiques à la tête des boeufs, mais je sais qu' elles s' y mettent.
► Soi. 

Chascun per se : chacun pour soi.
Es grossièr de se mèsmas, es naissut grossièr, o rèsta tota sa vida. Il est grossier de nature/ par nature, il est né grossier, il le reste toute sa vie.

♦Se [ ȿě ] B, S' (forme élidée) conjonction de subordination, adverbe interrogatif ← latin SI. 
{ se ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl ; si spn. 
○ Conjonction de subordination.

► Si marquant la condition, la supposition. => se de non, se que de non, siagia.
Manja s' as fam. Mange, si tu as faim.

→ Le subjonctif plus-que-parfait n' est pas rare.
Se o aguèsse sauput/ se o aviá sauput, o auriá pas dit. Si j' eusse su cela, si j' avais su cela, je ne l' aurais pas dit.
E ben de qu' auriás fait se t' aguèsse pas volgut ? Et bien/ alors qu' aurais-tu fait, si je ne t' eusse pas voulu ?
→ Suivi de propositions au subjonctif après s' aquò s ...que : s' il s' agit de ... Qui/ que...
S' aquò s un efant qu' agia bien patit, se noza, ven pas bèlh. S' il s' agit d' un enfant qui ait bien pâti, il s' étiole, il ne devient pas grand.

► Avec une valeur emphatique dépassant la simple condition..
Se veziatz tan lèu que los fai, que son faits, sos esclòps ! Si vous voyez avec quelle vitesse il les fait, ils sont faits, ses sabots ! Il faut voir avec quelle vitesse...
E lo vin, se veziatz coma los trapistas lo ténon de biais. Lo sostíron totas las quinzenadas. Et le vin, si vous voyiez avec quel soin les trappistes le conservent : ils le soutirent toutes les quinzaines.
S' aviatz vist la tèsta que faguèt, quand li presentèt lo mochon davant lo morre ! Si vous aviez vu la tête qu' il fit, quand il lui présenta le brandon devant la figure !

► Avec une valeur d' opposition.
Se i at un gente pradon, aquò s un ase que o manja. S ' il se trouve un joli pré, c' est un âne qui le broute, expression figurée signifiant qu' une belle femme peut être séduite par un homme grossier.

× A noter que même si se rend par amais ; et si grands que soient les rois... Se rend par coma que...).

► que se : Conjonction employée avec que, uniquement dans la comparaison : plutôt que.
Ama mèlhs veire son pan se mezir, que se ne li portava un morsèlh. Il/ elle aime mieux voir son pain moisir, plutôt que de lui en porter un morceau.

○ Adverbe interrogatif dans l' interrogation indirecte.
Me damande se vendrà. Je me demande s' il/ si elle viendra.
Venguèt plurar aicí, se lo podiam pas laissar sacar davants que vendèssiam. Il vient nous implorer chez nous, de le laisser emménager avant la vente.

♦Sec [ ȿěk ] ← du latin SICCUS. { sec ocmed, ocmer, ctl ; seco spn, ptg ; secco itl.
► Sec en parlant d' un bruit, d' un mouvement.
D' un còp sec : d' un coup sec.

► Ne s' emploie pas comme antonyme de humide, mouillé. => eissut.

♦Secodre [ ȿěkʊdrě ] * ST HA/  ♦secoire [ ȿěkʊi̯rě ] tr. & pr. ← latin SUCCUTERE.
{ secodre ocmed, ocmer ; socodre ocmed ; scuotere/ scotere itl ; sacodir ptg.
► (se) secouer aux divers sens. => bollegar, branlar, cimostar, esmòure, espolsar, saborrir.
Secodià la tèsta, la man, la flaçada. Il/ elle secouait la tête, la main, la couverture. => bollegar.

Lo secode per lo desvelhar, per li donar de vants. Je le secoue pour le réveiller, pour lui donner de l' énergie. => bollegar, esmòure.

Lo chin se secod quand sòrt de l' aiga. Le chien se secoue quand il sort de l' eau. => espolsar.
Secode una gèrba, còntra la pèira. Je secoue une gerbe contre la pierre. => cimostar, espolsar.
L' aura secod los fials. Le vent du nord secoue les fils. => bollegar.

♦Secoduda [ ȿěkʊdʲüdå ] f. { secoduda lgd. 
► Secouée, action de secouer quelque chose, ou quelqu' un. => saborrida, espezida...

Done/ bote/ fote una bòna secoduda a la pòrta/ a la botelha. Je donne/ mets/ fous une bonne secouée à la porte, à la bouteille.
Li vau passar una secoduda. Je vais lui secouer les puces.

♦Se que de non [ ȿě kě dě nʊ ] locution adverbiale. 

► Sinon, dans l' hypothèse contraire. SYN autrament/ altrament.
Se que de non, botaretz la clau dinc la bostia de las letras. Sinon vous mettrez la clef dans la boîte aux lettres.

► Sauf, à part, si ce n' est pour...
Se dizian pas una paraula, se que de non per damandar lo pebre o la sal. Ils ne se disaient pas une parole, si ce n' est pour demander le poivre ou le sel.

♦Secórrer [ ȿěkʊrě ] tr. ← latin SUCCURRERE 
{ secórrer ocmed, ocmer ; socorrer ocmed, ctl, spn, ptg ; soccorrere itl.
► Secourir. => ajudar, sostar.

♦Secors [ ȿěkʊrȿ ] m. PL secorses ← supin latin SUCCURSUM. 
{ socors ocmed, ctl ; secors ocmer/ ctl dialectal ; socorro spn, ptg ; soccorso itl.
► Secours.
Elh secors ! Au secours ! Creidar elh secors : crier au secours.
Mandar quèrre, anar quèrre de secors, los secorses : envoyer chercher, aller chercher du secours, les secours.

♦Secossa [ ȿěkʊȿå ] f. ← vraisemblablement par le frç ← forme féminine du participe passé latin SUCCUSSA ← SUCCUTERE. { scossa itl.
► Secousse. => secoduda.

Faguère una secossa/ secoduda elh canet. Je donnai une secousse au loquet.
Faguèt una secossa, bòu ! La dent seguèt arrabada. Il donna une secousse, pan ! La dent fut arrachée.
L' autò avança a secossas. l' auto avance en faisant des secousses.

► Saccade, afflux soudain et intermittent, à-coup.
Lo sang, l' eau ven a secossas. Le sang, l' eau jaillit par saccades.

► A-coup au figuré.
Trabalha a secossas/ a rofles/ a folletadas. Il/ elle travaille par à-coups (tantôt paresseusement, négligemment ; tantôt activement, efficacement OU tantôt il/ elle a du travail, tantôt il/ elle doit chômer).

► Elancement ; douleur intermittente, crise plus ou moins longue, accès. 
Aquella dolor elh ventre ven/ vai a moments, a secossas, me fai de secossas. Cette douleur au ventre vient par moments, par crises. => estorçuda ; paure moment, sarrada ; eslancejar.

♦Secret [ ȿěkrě(t) ] m. ← latin SECRETUM. 
{ secret/ segret ocmed ; secret ocmer, ctl ; secreto spn ; segredo ptg ; segreto itl.
► Secret aux divers sens.

♦Secret, secreta adjectif qualificatif ← latin SECRETUS, SECRETA. 

► Secret, secrète.
♦Secreta [ ȿěkrětå ] f. { secreta ocmed.
► Secrète (oraison dite à voix basse à l' offertoire).

♦Secretar (se) [ ȿěkrěta ] pr. ← oc secret, secreta. { secretejar ocmer, ctl ; secretear spn.
► Se dire des secrets à l' oreille, se chuchoter des réflexions. SYN se chuchotar.

♦Secretari [ ȿěkrětari ] m./  secretaria [ ȿěkrětaryå ] f. ← latin médiéval secretarius. 

{ secretari ocmed, ocmer, ctl ; secretario spn, itl, secretário ptg ; segretari ocmed

► Secrétaire (personne exercant un fonction de secrétariat).
Lo secretari de comuna, de l' associacío, la secretaria delh notari : le secrétaire de mairie, de l' association, la secrétaire du notaire.

♦Secretós [ ȿěkrětʊȿ ] , secretosa adjectif qualificatif { secretós ocmer.
► Cachotier, -ière. Qui aime dire des secrets à l' oreille, chuchoter des réflexions à voix basse. 

♦Seda [ ȿědå ] f. ← latin SETA ← SAETA (soie du porc, crin).{ seda oc, ctl, spn, ptg, seta itl.
► Soie du porc, du sanglier.
☼ Ai tuat mon vestit de seda/  mon abilhat de seda. J' ai tué mon vêtu de soie = un porc ou un sanglier.

► Soie du ver à soie. Soie artificielle.

► PL Soies du blutoir à farine.
× ALMC ecs crt 1729 → emploi général ; désigne souvent par extension le blutoir entier.
♦Sedat [ ȿědat ] m. ← de oc sedar (bluter) ou confusion avec sejal *, sejalatz *. 
{ Mistral mentionne sedat en RRG au sens de pain de farine de seigle ou de méteil tamisée. Alibert reprend cette définition sans localisation.
Davants los vèlhs dizian : de pan de sedat, prelh pan negre, prelh pan de blat. Autrefois les anciens disaient : du pain de ~, pour le pain noir, le pain de seigle.

♦Se de non [ ȿě dě nʊ ] adverbe. 

► Sinon. => altrament.

♦Sedon [ ȿědʊ ] m. ← oc seda. { sedon ocmed, ocmer ; setone itl
► Séton (cordon de coton ou de soie servant de drain).
Lo sedon es en estòfa o en coton. Le séton est en étoffe ou en coton. 
Sèrv per exemple per sonhar la bèstia de las escudèllas, per far tombar la bolla qu' a a la chamba...Il sert par exemple pour soigner la bête de l' arthrite, pour faire disparaître la grosseur qu' elle a à la patte
Amb una agulha especiala passe un sedon sotz la promèira pèlh. Lo fau despassar la meitat pus lòng, per lo poire far córrer quand i bote de pomada dessobre e estache un baston dels dos caires per pas que se sòrtia. Lo lendeman bote de pomada sobre la meitat que sòrt e tire de l' autre caire. O fau totes los jorns e laisse estar lo sedon una setmana per aquís. Avec une aiguille spéciale j' enfile un séton sous la peau de surface. Je le fais dépasser de la même longueur, pour pouvoir le faire coulisser quand j' y mets de la pommade et j' attache un bâtonnet de chaque côté pour qu' il ne tombe pas. Le jour suivant je mets de la pommade sur la moitié qui sort et je tire de l' autre côté. Je fais cela tous les jours et je laisse le séton environ une semaine. => èrba de pensar.
♦Segond [ ȿěgʊn ] , segunda adjectif qualificatif et substantif. ← latin SECUNDUS, SECUNDA. 
{ segond ocmed, ocmer ; segon ctl ; segondo spnm ptg ; secondo itl.
► Segond, segonde. => autre.
Son segond garçon, son segond [ ȿěgʊnt ] òme : son segond fils, son segond mari.
Ven/ arriba lo segond, la segonda. Il/ elle vient/ arrive en segond.
Lo segond latz/ lo darrièr latz : le côté droit dans le sens de la marche de l' attelage, autrement dit en terme nautique : tribord ; le côté gauche, du point de vue du meneur d' attelage retourné face à l' attelage, c' est toujours tribord. ANT lo promièr latz.

► Seconde de l' équipe de saisonniers. => bailessa.
« Tu, Maria la segonda, aqueste sera t' estranglarai coma un chin ». Trobava que marchave tròp viste, zelh podià pas téner : « Toi, Marie la seconde, ce soir je t' étranglerai comme un chien ». Il trouvait que j' allais trop vite en besogne, lui il ne pouvait suivre. (Cela était dit en manière de plaisanterie, par un jeune travailleur facétieux qui trouvait trop rapide le rythme de travail imprimé à l' équipe).

♦Segondar [ ȿěgʊnda ] tr. ← oc segond. 
{ segondar ocmed, ocmer ; segundar spnm ptg ; secundar ctl ; secondare itl.
► Seconder, assister. => sostar, ajudar.
Seràs pus ambe ta filha per la segondar. Tu ne seras plus avec ta fille pour la segonder.

♦Sègre [ ȿègrě ] tr. & pr. ← latin vulgaire * sequere ← SEQUI.
{ sègre ocmed, ocmer ; seguir ctl, spn, ptg ; sequire itl.

► (rural). Suivre grâce à la vue → suivre aux divers sens. S' emploie à la campagne, Pradelles préfère dire champeirar.
Sèg nos/  champèira nos. Suis nous. (comme ALF : SOLI).
Sègue lo rainard, l' aiga, las pezadas, la challada. Je suis le renard, la rivière, les traces de pas, la trace visible.
Sèg son idèia. Il/ elle suit son idée (poursuit sa pensée, persévère, s' entête). 

► (rural). Suivre une trace olfactive : Poursuivre le gibier ; poursuivre une femelle en chaleur 
→ La china se fai sègre, la china se sèc *. La chienne est poursuivie par les mâles, elle est en chaleur. => menar los chins.
× ALMC la chienne est en rut crt 558 → se sèg prt GEV ( LANG/ ST DE/ CH CH/ SAU), se fai sègre PREV/ FR LOZ, s' assèg MEND.
► (rural). Faire sègre : prendre, emporter avec soi.
Fau sègre mos efants, mon sac, una pèça. J' emmène mes enfants avec moi, j' emporte mon sac, une collation. 

► (rural). Faire sègre : accomplir sans intermittence, d' un trait.
Fai sègre lo trabalh, lo fai a tenguda, d' un còp, a de reng/ a da reng. Il accomplit le travail sans s' interrompre, il le fait sans intermittences, en un seul trait.

♦Segur [ ȿědʲür/  ȿěgür ] , segura adjectif qualificatif ← latin SECURUS, SECURA.
{ segur ocmed, ocmer, ctl ; seguro spnm ptg ; sicuro itl.
► *. Sûr, sûre, assuré(e), certain(e). Surtout dans l' emploi adverbial au sens de bien sûr, certainement (vieux mot aujourd' hui sorti d' usage mais de sens connu). 

► * Solide, résistant(e). => fòrt, solide.
× L' ALF  l' atteste à MONIA, PAULH, le Cantal, ST CH, le Rouergue. Le mot est sorti d' usage, mais son sens est connu. Il a été remplacé par le francisme sur/ sura ; solide, solida. => fòrt, fòrta. 
♦Sèi [ ȿèi̯ ]/  ♦Soi *[ ȿʊi̯ ] I PS du présent de l' indicatif de èsser. Cette forme provient de oc soi selon le schéma : sèi ← sui ← soi =>. Quant à soi, il provient de oc so du latin SUM + -i analogique de oc ai du latin HABEO.
× je suis glacé, transi, carte 65 → sèi VEL sauf NE, BRIV et se poursuit dans le Cantal jusqu' à Aurillac ; soi ST CI/ CH CH/ ST DE/ PREV/ ST GT/ MEY ; sui SAU/ LAU ; so ST FL/ MEND/ partiellement RRG.

× je me suis avisé que... crt 1781 → sèi LANG, sièi PREV ; soi CH CH/ ST DE ;  sos ST CI/ CHI ;  sui LAU/ SAU
♦Sèis [ ȿèi̯ȿ ] */  ♦sièis [ ȿyèi̯ȿ ] adjectif numéral ← latin SEX. 
{ sèis ocmed, ctl, spn, ptg ; sei itl ; sèis/ sièis ocmer.
► Six.
Son cinc o sièis, de familha. Ils sont cinq ou six de famille = il a a cinq ou six enfants dans cette famille.

× ALMC, carte 1877 → sèis HL/ N & C VIV/ MALZ/ TER/ N & E CANT ; sièis S VIV/ majeure partie GEV/ RRG/ S CANT.

♦Seissanta [ ȿéyȿantå ] * VEL, numéral ← latin SEXAGINTA. 
{ seissanta ocmed, ocmer ; seixanta ctl ; sessanta itl ; sessenta spnm ptg.
► Soixante.
× ALF 1239 Sorti d' usage, il a été supplanté par le francisme soassanta comme presque partout ailleurs sauf en Auvergne, en Limousin, près de Suze, à Fontan et en Roussillon. L' ALF atteste encore seissanta à SOL/ ST BC en 1900.

× ALMC, carte 1880 → seissanta W VEL/ SAU/ BRIV/ majeure partie CANT.
♦Sèita * ♦seitar * ♦seitaire * VEL ← latin vulgaire * sectare (trancher). 

► Scie. Scier. Scieur.=> rèssa, ressar, ressaire.

♦Seitor* ST CI ← SECTOREM. 

► Faucheur. SYN dalhaire, sejaire*.
× ALMC Faucheur crt 928 → seitor ST CI/ MONA ; sèitre RECH/ GRA/ ST MV ; sejaire ST CI +
♦Seja* [ ȿědȥa ] A  VEL f. ← déverbal de sejar *. { segal ocmed...
► Seigle *. => blat.
× ALMC (seigle), carte 963 → sejal* f. POL; seja*/ sega* f. SS VIV, S GEV, AURI, RRG ; segal* f. Çà et là RRG. 
× ALMC Pain de seigle 1125 → pan de seja * LAU, LANG et mjp GEV ; pan de sejal* POL.
♦sejar*. ♦Seja* B. ♦sejaire*. ♦sejazon* VEL ← latin SECARE (couper, découper, trancher...).
{ segar ocmed, ocmer...
► Faucher (herbe, blé). Fauchaison. Faucheur. Fauchaison. => dalh, dalhar, dalhaire, dalhazon.
× ALMC Faucher crt 928 → sejar ST CI+, VEL, CIS.
♦Sejornar [ ȿědȥʊrna ] intr. ← latin vulgaire * subdiurnare (durer un certain temps).
{ sejornar/ sojornar ocmed ; sojornar ctl ; soggiornare itl.
► * Séjourner en parlant des personnes ne s' emploie pas. => damorar, restar.

► En parlant des choses : traîner, croupir.
L' aiga i sejorna, i naisa, i gorga. L' eau y reste un certain temps, y stagne, y croupit.

► Rester en jachère, se reposer (sol).
Laisse sejornar aquelh champ, lo laisse pausar, lo quite sejornar, lo quite az èrme. Je laisse reposer ce champ, le je laisse en jachère.

♦Selhar [ ȿělya ] , 3PS selha, tr. & employé absolument ← probablement d' une racine celtique *selj-. { selhar lgd (tracer son sillage) ; afrç seiller.
► Partager, avec des jalons, le champ en bandes à ensemencer. SYN marcar los selhons.
Selhe, marque lo selhon ambe de palhons de palha de blat. Je délimite le sillon à ensemencer avec des jalons de paille de seigle.
× ALMC en ce sens, carte 973 → selhar LANG/ CH CH/ ST PRI/ MONA/ majeure partie BRIV/ partiellement CANT ; selhonar * ST CI et largement répandu dans le reste de la zone. => selhonar, marcar.
♦Selhon [ ȿělyʊ ] m. ← oc selhar.{ lgd selhon ; frç sillon. 

► Bande qu' on ensemence à la main, large de huit pas, jalonnée par des poignées de paille ou plus rarement par des rameaux de genêt.
Mon selhon mesurava uèit passes. Mon sillon ensemencé mesurait huit pas.
Ajusta sos selhons, los assemsa, los agandís. Il sème en distribuant les graines bien régulièrement entre chaque bande, en ne laissant pas de franges plus claires entre chacune d' entre elles, ou en chargeant trop chaque limite de bande.
Un grangièr de Sant Claments anava talament viste per samenar que sautava de selhons. Un fermier du domaine de Saint-Clément allait tellement vite pour semer qu' il sautait des bandes. 
× ALMC en ce sens, carte 973 → selhon occupe toute la zone.
♦Selhonada [ ȿělyʊnadå ] f. { Ø.
► Bande de terre ensemencée en un seul passage du semeur.
S' agandís pas l' autre selhon, sa selhonada es pas entèira. S' il n' atteint pas le sillon suivant, sa bande ensemencée n' est pas complète.
Se despassa son selhon, aquò fai doble, fai una autra selhonada. S' il dépasse son sillon, cela fait double emploi, il fait une bande ensemencée deux fois.

♦Selhonaire m. 

► Piètre semeur qui fait l' action décrite en selhonar.

♦Selhonar [ ȿělyuna ] tr. & pr. ← oc selhon. { selhonar lgd (au sens de notre selhar).
► Mal semer en distribuant inégalement la semence dans les bandes qu' on sème (los selhons), en laissant des franges trop claires ou trop chargées entre chaque limite de bande, c' est à dire en n' atteignant pas tout à fait ou en dépassant chaque limite. => selhonada.
× ALMC en ce sens (et non point : délimiter les sillons à semer), carte 974 → selhonar majeure partie GEV/ ST PRI.
► Sillonner, zébrer.
Los esliuces selhonàvon lo cèl, nos selhonàvon. Les éclairs zébraient le ciel, nous zébraient.

♦Sèlla ↕ sèla [ ȿèlå ] f. ← latin SELLA. 
{ sèla ocmed, ocmer ; sella, it (siège, selle...), ctl (selle) ; silla spn (selle) ; sela ptg (selle).
► Chaise. => chadèira, escabèlla, sèti, selleta.
Una sèlla bassa, una selleta : une chaise basse, petite chaise pour enfant.
× ALMC Chaise, carte 727 → sèlla occupe une toute petite zone au sud (CH CH/ LANG) et une vaste zone au N HL et N VIV (RCP) ; ailleurs on emploie le mot chadèira, cadièira ...etc, qui à Pradelles ne désigne que la chaire du prêtre. 

× ALF Chaise, carte 222 → sèlla zone franco-provençale/  PAULH/ N PDD/ S Bourbonnais ; chadèira MONIA/ BURZ/ ST FL/ MASS ; chadèra SOL/ CHAM/ S PDD ; chadièira LANG/ VOG/ cadièira; cadièra plus au sud.
► Selle : tabouret.
La sèlla de mólzer, la sèlla : le tabouret servant à traire à la main.
× ALMC la selle à traire, carte 1078 → sèlla de mólzer, sèlla partout sauf S VIV. 

× AIS, carte 1196 → formes très proches dans le nord du Frioul et en pays ladin, par ex : la sèlla da molzer (à Zuel = Cortina).
► Selle du cheval, du mulet.
♦Selladura [ ȿěladʲürå ] f. ← suivant sellat. 

► Tache de rousseur (peu usuel).
A lo morre plen de seladuras. Il a le visage plein de taches de rousseur.
× ALMC (tache de rousseur), carte 1248 → selladura ST PRI/ BAINS° ; tessèlla * ST EB/ SAU/ majeure partie GEV/ RRG/ CANT (ou tessèlh*) ; sellada * BRI.
♦Sellat [ ȿělat/ ȿalat ] , sellada participe adjectif et substantif ← oc tessèlla * ← latin TESSELLA/ TESSERA (carreau, cube de mosaïque, de marquetterie), confondu avec salat ← salar (saler).

► Qui a des taches de rousseur.
Coneisses ben aquella filha, la sellada/ es sellada. Tu connais bien cette fille, celle qui a des taches de rousseurs/ elle a des taches de rousseur.
× ALMC en ce sens, carte 1248 → sellat S et NW VEL/ ST CI/ LANG/ PREV/ BRI ; tessellat*/ tassellat* ST EB/ SAU/ GEV/ CANT/ RRG ; tarsellat* LAU/ BSA/ BAS/ CIS.
♦Selleta [ ȿělětå ] f. 

► Diminutif de sèlla, petite chaise pour enfant. SYN sellon.

► Selle du mulet. SYN sellon.
► Partie de la selle où l' on s' assied.

♦Sellar ↕ selar [ ȿěla ] tr. { sellar oc, ctl ; sellare ptg, itl.
► Seller.
Sèlle l' èga. Je selle la jument.

♦Sellon [ ȿělʊ ] m. 

► Petite chaise. SYN selleta.

► Petite selle. SYN moins usuel : selleta. 

♦Selon [ ȿělʊn ] prép. ← * latin vulgaire sublongum (le long de). 
{ selon ocmed || segon ocmed, ocmer ; según spn ; segundo ptg ; secondo itl.
► Selon.

♦Semal [ ȿěmau̯ ] f. ← Alibert ne donne pas l' origine de ce mot. selon Mistral ← latin SUMMALIS (total, complet) ← SUMMA (somme).{ semal ocmed, ocmer.
► Comporte de vendange (mot appris lors des vendanges dans le Gard). => cornuda, balasta, sostona.
♦Semblant [ ȿěmblòn ] m. 
{ semblant ocmed, ctl ; semblante spnm ptg ; sembiante ← semblante itl.
► Employé surtout dans l' expression faire lo bòn semblant : dissimuler un sentiment par une physionomie trompeuse. Cela se dit en particulier à propos d' un sentiment hostile : haine, jalousie, cupidité... ou pour sauver la face . => lavanhada, non (coma se ren non èra).
Nos a fait lo bòn semblant, mas ben lèu aquò s un faus, mal-fizem nos. Il nous a fait des grâces, s' est montré aimable avec nous, mais peut-être c' est un fourbe, méfions nous. 
Mal-fizatz vos d' aquelh faus. Fai lo bon semblant davant, e puèis darrièrs parla mal (de vos). Méfiez vous de ce fourbe. En votre présence il semble aimable et quand vous n' êtes pas là, il dit du mal de vous. 
Aquò s mès de bòn semblant. Ce n' est que de la fausse bienveillance.

× Et l' expression faire semblant se dit : faire signe de. 

♦Semblar [ ȿěmbla ] tr. & pr. ; verbe d' état ; impersonnel ← latin SIMILARE.
{ semblar oc, ctl, spn, ptg ; sembiare itl.
tr. & pr. ► (se) ressembler. 
Sembla son paire. Il/ elle ressemble à son père.
Lo sembla coma s' aquò l' èra. Il lui ressemble à l' identique, comme si c' était lui.
Se sémblon pas de un a l' autre. Ils ne ne ressemblent pas l' un l' autre.
Pòt mès semblar los sièus. Il/ elle ne peut que ressembler à ses parents.
Aquò se sembla pas, la vida de davants, delh temps de nos autres, e la vida d' aiara. C' est bien différent la vie d' autrefois, de notre temps, et la vie de maintenant.
Aquò sembla la chatonèira. Cela ressemble à la chatière = l' intérieur est noir comme un four.

Verbe d' état ► Sembler, paraître.
Sembla mal. Il/ elle semble mal en point, malade, incommodé.
Sembla pas fin, viu. Il ne semble pas intelligent, vif (de corps ou d' esprit).

Impersonnel ► Cela semble, il semble.
Sembla pas verai. Cela ne semble pas vrai, c' est incroyable.
Me sembla ben qu' aquò marcha. Il me semble bien que cela fonctionne.
Quand i passère ièr, a la cort de Lònja Sanha, semblava que lo vezià, aquelh vèlh delh capuchon, que passava aquí. Quand j' y passai hier, dans la cour de Longesagne, il (me) semblait que je le voyais, ce vieillard à la capuche, qui passait là (autrefois).

► Emploi pronominal particulier.
 Coma podiàs conéisser lo lop ambe un chin ? Lo lop se sembla talament ambe lo chin. Comment pouvais- tu distinguer le le loup d' un chien ? Le loup ressemble tellement au chien.
♦Semenadoira [ ȿaměnadʊi̯rå ] ↓ f. { semenadoira lgd (caisse du semeur) ; (sac) semenador lgd (sac du semeur).
► Autrefois corbeille à semer , puis caisse de bois, de bois (garnie de tôle, ou de tôle) dans laquelle le semeur puise le grain qu' il jette à la volée. La caisse en bois ou en tôle porte principalement le nom d' emprunt cabatz/ cabaça.
× ALMC en ce sens, carte 972 → semenadoira N GEV/ W CANT ; semenador * majeure partie BRIV/ ST FL/ ALL.

♦Semenaire [ ȿaměnai̯rě ] m./  semenarèlla f. 

► Semeur, semeuse (de la pièce de 1 F) : personne qui sème.

♦Semenalhas [ ȿaměnalyåȿ ] f. Pl.{ semenalha ocmed (semence) ; semenalhas lgd ; sembra ctl ; siembra spn.
► Semailles : action de semer en terre, dans les champs ou le jardin. => cubèrtas, cubrizon.
Sèi a/ dinc las semenalhas de l' òrt. Je suis en train d' ensemencer le potager.
× ALMC ecs crt 969 cpl → semenalhas ST CI.
♦Semenar → ♦samenar[ ȿaměna ] tr. ← latin SEMINARE ← SEMEN (graine) ; plutôt qu' une influence germanique : germanique * seman (graine) → vha/ v sax samo → alld Same/ Samen (graine) , on a affaire au passage fréquent de E de la syllabe pénultième ou antépénultième à A.
{ semenar ocmed, ocmer ; semear ptg ; sembrar ctl ; sembrar/ sementar spn ; seminare, sementare itl.
► Semer (des graines).
Semene de gran, de blat, de pestenalhas. Je sème du grain, du blé, des carottes. 
Amais qu' o semenessiatz espés pòt èsser clar : se un còp ven un banhar, la tèrra ne garda, sòrt pas tot ; S' o fazètz tròp fresc, tròp banhat, sòrt pas tot, la tèrra se sarra. S' o fazètz bien eissut, tot sòrt. Même si vous le semez épais, il peut être clair : si par hasard vient une période humide, la terre en garde, il ne germe pas ; si vous le faites par temps trop frais, trop humide, la terre se resserre. Si vous faites cela par temps bien sec, tout sort de terre.
× AIS semer, carte 1442 → italien seminare ; samenar [ a/ å ] majeure partie Grisons, çà et là en Piémont, çà et là en Vénétie, çà et là Trentin, çà et là Emilie, samentar Marches, Ombrie. Ailleurs le E de la première syllabe est articulé [ e ] comme en italien officiel ou bien [ i/  u/  ɘ ] .
► Planter (des pommes de terre).
× ALMC Planter (des pommes de terre), carte 198 → semenar/ samenar attesté sur toute la zone sauf N VEL.
► Disséminer.
Semenèt de pèiras en chamin. Il sema des cailloux en chemin.

► Ensemencer => cubrir.
Semene mon òrt, mon champ. J' ensemence mon jardin, mon champ.
♦Semença [ ȿěměŋȿå ] f. ← latin vulgaire *semĕntia, pluriel neutre pris pour un f.
{ semença ocmed, ocmer, ctl ; semenza, semente itl ; semilla, simiente spn ; semente ptg .

► Semence : graines et non petits clous (senepia).

Semenchon => cebenchon.

♦Seminari [ ȿěminari ] m. ← latin SEMINARIUM. { seminari ocmer, ctl ; seminario sptl.
► Séminaire.
♦Seminarista [ ȿěminariȿtå ] m. { seminarista oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Séminariste. => raubar son estrucío.
♦Sen [ ȿěn ] A m. ← latin SINUS. {  sen ocmed, lgd ; seno sptl ; seio ptg
► Sein (partie du corps). => bot, bobon, pitre.

Dona lo sen. Elle donne le sein.

♦Sen [ ȿěn ] B m. ← germanique sin (sens) 
{ sen ocmed, ocmer, lgd ; sens ocmer, ctl ; senso ptg, itl ; sentido spn.
► Bon sens, jugement, raison. => èsme, razon, idèia.

► Opinion, façon de voir, de comprendre. => idèia.

♦Sendicat [ ȿěndʲikat ] m. { sendicat  ocmed ; sindicat ocmer, ctl ; sindicato sptl.

► Syndicat.

♦Senepia ↕ senépia [ ȿěněpyå ] f. Etymologie non précisée par Mistral et Alibert, cependant il paraît assez vraisemblable que le mot dérive de SINAPI/ SENAPI ( sénevé/ moutarde, semence de sénevé){ senepia ocmed, ocmer.
► Semence de cordonnier : tout petits clous de semelle, de bride de sabot.
× ALMC, semence de la bride du sabot, carte 1407 → senepia HL/ N VIV, CHI ; senepion E CANT.
♦Senepiu [ ȿěněpiu̯ ] m. D' après Mistral ← latin SINOPIS ← grec (Sinope ; couleur rouge de la terre de Sinope) ; étymologie plus convaincante que celle proposée par Alibert pour le mot languedocien de même sens : sarrampiu *(Aude, Ariège, Toulouse ...) qui est croisé avec une racine différente. { senepiu/ sarrampiu ocmer ; xarampió ctl ; sarampión spn ; sarampão ptg.
► Rougeole.
× ALMC Rougeole, carte 1568 → lo senepiu VIV/ GEV/ E RRG.

× ALF Rougeole, carte 1172 → lo senepiu (et ses variantes) Provence, Gard, Hérault.

× AIS ~, carte 691 → senepiu Rochemolles, serepion Sauze.
♦Senge [ sěndȥě ] m. ← Adaptation phonétique du français singe (oc simi) ← SIMIUS. 
{ simi ocmed, ctl ; simio spn ; símio ptg ; scimmia f. itl
► Singe. => monina.

Fèr, borrut, lèste coma un senge : laid, velu, agile comme un singe = très laid, velu, agile.

♦Senglièr [ ȿěŋglié ] m. ← croisement de l' oc senglar et du frç sanglier ←  latin SINGULARIS (PORCUS) : porc solitaire.
{ (singulier, unique, seul) senglièr  ocmed || (sanglier) senglar ocmer, ctl ; cinghiale itl.
► Sanglier.
× ALMC Sanglier → senglièr MONA/ MALZ/ MRC/ ST FL ; senglar* SAU/ BRIV/ majeure partie CANT.

× ALF → Sous cette forme, senglièr est attesté à MONIA, BURZ. Et sous la forme singlar*/ pòrc singlar* en Auvergne, en Limousin, Rouergue, Quercy, dans les Cévennes méridionales, l' Aude, le Roussillon, çà et là dans le Jura, ctd là où l' animal abonde. 

♦Sénher [ ȿěɲě ] m. ← latin nominatif SENIOR (l' accent tonique est sur E).
{ sénher ocmed (cas sujet) ; seigneur frç.
► Uniquement dans l' expression de commisération sincère : (ò) Bèlh Sénher ! : (oh !) Seigneur tout puissant ! (Oh !) mon Dieu ! Laquelle est comprise comme : (oh !) le/ la pauvre, (oh !) le malheureux/ la malheureuse ! => pechaire.
× ALMC crt 1876 → Bèlh Sénher ! MONA ; Bèu ~ * ST MV ; beau ~* N VEL/ RCP.
♦Senhor [ ȿěɲʊr ] m. ← latin accusatif SENIOREM  (l' accent tonique est sur O). 
{ senhor ocmed (cas régime), ocmer, ptg ; senyor ctl ; señor spn ; signore itl.
► Seigneur.
Elh temps dels senhors : au temps des seigneurs, à l' époque médiévale. 

♦Sens */ ♦ses * prép. ← latin SINE + S adverbial.
{ sen/ sens/ ses/ sensa … ocmed ; sens lgd ; sense ctl ; sin spn ; sem ptg ; senza itl.
► Sans. Le mot occitan est remplacé par le francisme sans, sant (confusion avec saint).
♦Sens [ ȿěŋ(ȿ) ] m. ← latin SENSUS. => sen.

► Sens : direction.
Arriba/ ven de l' autre sens. Il/ elle arrive/ vient dans le/ en sens contraire.

► Sens : signification.

► Sens : interprétation, avis personnel. => vejaire, idèia.
A mon sens/ a mon idèia. À mon sens. 

► Sens : raison, esprit. SYN razon, èsme

Mas pauras dròllas, avètz ges de sens. Mes pauvres filles, vous n' avez point de bon sens.
A pres un pauc de sens. Il a pris un peu de bon sens.

♦Sent [ ȿěn ] , senta ← français saint, sainte. (oc sant, santa) => sant, santa.

♦Sent Ferriòl [ ȿěŋ Féryòu̯ ] Saint Ferréol et la chapelle qui lui est dédiée à Rieutort de Randon.
Lo monde anàvon a la fònt de Sent Ferriòl per garir dels rumes e dels uèlhs. Les gens allaient à la source de Saint Féréol pour guérir des rhumatismes et des maladies des yeux.
♦Sentiment [ ȿěntʲiměn ] m. { sentiment ocmed, ocmer, ctl ; sentimento ptg, itl ; sentimiento spn.
► Sentiment.

♦Sentinar [ ȿěntʲina ] intr. ← sentir + suffixe fréquentatif -inar. 

► Fréquentatif de sentre (flairer) : flairer à intervalle répété, çà et là, en insistant, en furetant.
× ALMC (flairer), carte 375 → sentinar HL/ N et E CANT/ N GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ/ TER) => sentir/ sentre.
♦Sentir ↓ [ ȿěntʲi ]/  ♦sentre ↑ [ ȿěntrě ] tr. & pr. ← latin SENTIRE.
{ sentir ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; sentire itl.
○ tr. & pr.

► (se) sentir aux divers sens.
Sente lo fresc, la freschura, lo banhat, la banhadoira, lo freid. Je sens le frais, la fraîcheur, l' humidité, le froid. 
Sente la sauvatgina, lo freschum, lo pan cuèit. Je sens l' odeur de bête sauvage (sanglier), l' odeur de viande fraîche, le pain cuit.
Mès aquelh lait, de que sentrà ? Sentrà lo fems ! Mais ce lait, que sentira-t-il ? Il sentira le fumier !
Sente pus mas chambas. Je ne sens plus mes jambes = elles sont engourdies, affaiblies.
Se pòdon pas sentir/ sentre una l' autra. Elles ne peuvent pas se sentir mutuellement.
Se sent pas/ pus, a tròp de crezença, d' arguèlh. Il est empli d' orgueil (crezença), d' effronterie  (arguèlh).
Ma chaminèia se sent a mon ostal. On sent ma cheminée dans la maison : on sent sa chaleur agréable.
Se sentià pus de portar son fais. Il ne se sentait plus la force, la capacité de porter son fardeau. => portar pena.

► (se) flairer. SYN sentinar.
Lo chin sent mas mans, ma pòcha. Le chien flaire mes mains, ma poche.
Lo chin sent/ sentina. Le chien flaire.
×ALMC (le chien flaire), carte 375 → sentir/ sentre ST CI/ majeure partie VIV/ LANG/ majeure partie GEV/ SW CANT/ RRG.
► Entendre.
Dizem : lo rat a manjat lo lard, fazem pus sentre lo T. Nous disons le [ ra ] a mangé le lard, nous ne faisons plus entendre le T.

○ Intr. ► Sentir, exhaler une odeur forte ; empester. => pudir.

Sent paure,bòn. Il/ elle sent mauvais, bon.
Sent de dessotz los braces. Il/ elle sent fort/ pue des aisselles.
Sent paure qu' empoizona/ qu' empèsta. Il/ elle empeste.

○ Sens propres à la tournure pronominale.

► Sens passif : être ressenti, perçu.
Se botatz de sucre a vostos saussiçòts, la sal se sent pas tant. Si vous mettez du sucre dans vos saucissons, on ne ressent pas autant le sel.

►Se sentir en possession de quelque chose.
 I a de jòines que, quande se sénton aquellos sòls, los pòdon pas endurar, los gàston, achàton de que que siagia. Il y a des jeunes, qui, lorsqu' ils se sentent en possession de cet argent, il leur brûle les doigts, ils le gaspillent, ils achètent n' inporte quoi.

► Se sentir capable de faire quelque chose ; en éprouver le désir.
Me sente pas de l' anar veire solet a l' espital. Je ne me sens pas capable/ je n' ai pas envie d' aller le/ la voir, tout seul, à l' hospice/ l' hôpital.
Me sente pas de portar aquellos sacs de ciment. Je ne me sens pas la force de porter ces sacs de ciment.
Encara s' en sentià, aviá de vertut, de poires, èra druge. Il s' en sentait encore capable ; il avait de la vigueur sexuelle, de la virilité, du désir sexuel, il était plein de sève.
Aviá d' arma, me sentià de tot. J' avais de la force d' âme/ de la vaillance, je me sentais capable de supporter toute épreuve.

► Se ressentir de quelque chose de nuisible, de dommageable, en éprouver les conséquences fâcheuses.
Encara se ne sent ben, de son accident. Il souffre bien encore de son accident.
Quand cranhètz de vos levar lo matin, vos ne sentètz tota la jornada. Quand vous n' avez pas envie de vous lever le matin, vous en patissez toute la journée (symptôme probable de neurasthénie).

► Pas se sentir : manquer de retenue, de modération, de pondération, de prudence, être fougueux, ardent, impétueux ; ne pas se sentir de joie.
Se sent pus, de tant qu' es content. Il ne se sent plus de joie.
Los jòines d' aquest atge se sénton pas ; lior deurian pas laissar menar d' autòs o de motòs. Les jeunes de cet âge manquent de modération/ de prudence ; on ne devrait pas leur laisser conduire des voitures ou des motos.

♦Sentor [ sěntʊ ] f. { sentor ocmer, ctl ; sentore m. itl.
► Odeur agréable, parfum. => odor, parfum.
Li ai achatat una genta botelha de sentor/ d' aiga de sentor. Je lui ai acheté un joli flacon de parfum, d' eau de toilette, d' eau de Cologne.
♦Separar [ ȿěpara ] tr. & pr. ← latin du IV siècle SEPARARE. 

{ separar oc, ctl, spn, ptg ; separare itl.

► (se) séparer. => separtir, destriar, sigar, desmamar, esclaure.
DER ♦separacío f. ► Séparation.

♦Separtir [ ȿěpartʲi ] tr. & pr. ← formé sur le modèle de oc separar depuis oc partir (partager) plutôt que, selon Alibert, d' un latin vulgaire * subpartire. { separtir ocmer.

► (se) séparer : partir chacun de son côté.
Se separtísson. Ils se séparent (dans leur entreprise, dans le mariage : ils divorcent.
L' òme e la femna se son separtits. Mari et femme se sont séparés.

► Ne s' emploie pas en principe avec le sens de trier ou de partager. => sigar.
♦Sera [ ȿěrå ] m. ← latin vulgaire * sera ← SERUS (tardif). { sera ocmed, ocmer, itl.
► Soir : déclin du jour, dernières heures du jour, mais non point les premières heures de la nuit.
Lo fen lo dalhàvon lo matin, lo sacàvom lo sera. Le foin nous le fauchions le matin, le rentrions le soir.
Quande venià lo sera. Quand le soir venait.
A mèi jorn, aquò s lo disnar/ lo mèi-jorn ; e lo sera, aquò s lo sopar. A midi, c' est le dîner (au sens ancien), le repas de midi ; et le soir, c' est le souper.

► Temps entre le repas de midi et le coucher : après-midi et soir. => mèia delh mèi, après-mèi-jorn, après-disnar ; 

vèspre *.

Après mèi-jorn, après qu' avètz mèi-jornat, aquò s lo sera. Après midi, après que vous avez pris le repas de midi, c' est le soir.
Vendrai mès lo sera. Je ne viendrai que le soir/ dans la deuxième partie de la journée.
Am aqueste sera ! à ce soir/ cet après-midi !
Dimartz a sera/ lo martz a sera. Mardi soir/ après-midi.
Deman lo sera ; anuèit lo sera/ aqueste sera ; (davant) ièr (lo) sera. Demain soir/ après-midi ; ce soir/ cet après-midi ; (avant) hier soir/(avant) hier après-midi.
× ALMC le soir (après midi et soir jusqu' au coucher)  CRT 1433 → lo sera partiellement GEV (SAU/ MEND/ MRC +) , MAURS, W VEL (POL/ CHAM/CRA)/ majeure partie BRIV ; vèspre* S VIV/ majeure partie GEV/ ALL/ RCP.

▬ (entre le goûter et le souper) → lo sera ST EB/ MONA ; 

▬ (entre le souper et le coucher) → lo sera BAS/ RECH. 

×ALF (sans précision), carte 1238 → lo sera HL (sauf RIO), MRV, partiellement RRG, E PROV, Nice, Gapençais ; vèspre* VIV/ W Dauphiné, partiellement Gard, Hérault, SS RRG, majeure partie GEV, ALL/ VIC.

× AIS (sans précision), carte 1238 → la sera*.
Bòn sera ! Bonsoir/ Bonjour (dans l' après-midi) ! 
× ALF bonsoir → bòn sera CHAM seulement.
○ Avec un s adverbial.
Ièr seras. Hier soir.
× ALMC ièr seras RECH.
♦Serenada [ ȿěrěnadå ] f. ← oc seren, serena (serein, sereine) ← latin SERENUS, SERENA + suffixe. 

► Sérénade (au figuré).
A cinc oras los aucèlhs fazian la chançon, la serenada. À cinq heures (du matin) les oiseaux faisaient leur chanson, donnaient leur sérénade.

♦Serenga/ ♦Seringa [ ȿěrěŋgå/ ȿěriŋgå ] f. ← bas latin SYRINGA ← grec syrinx (roseau).
{ seringa ocmer, ptg, siringa itl ; xeringa ctl ; jeringa spn.
► Seringue de médecine. => esginglaire.

♦Seríos [ ȿěriu̯ȿ ] , seriosa [ ȿěriu̯ȥå ] adjectif qualificatif ← latin vulgaire seriosus ← SERIUS, SERIA. { seriós lgd, ctl ; serioso itl ; sério ptg ; serio spn, itl.
► Sérieux, sérieuse. 

► Au sens de honnête, fidèle, loyal.
Vòle una femna que siagia seríosa ambe ièu. Je veux une femme qui me soit fidèle.
La femna, qu' èra seríos ambe zella, li fazià portar de banas. La femme, à qui il était fidèle, lui faisait porter les cornes.

♦Seríos [ ȿěriu̯ȿ ] ○ m. ► Sérieux (prendre au sérieux).

○ adverbe ► Sérieusement. SYN Seriosament [ ȿěriu̯ȥåměn ] .
Lior o diguère seríos, lior parlère seríos. Je le leur dis sérieusement, je leur parlai sérieusement.

♦Sermon [ ȿěrmʊ(n) ] m. ← latin eccl. SERMO, SERMONIS. { sermon ocmed, ocmer ...
► Sermon aux divers sens.
♦Sèrp [ ȿèr ] f. ← formé à partir du latin SERPERE (ramper), comme latin SERPULA : petit serpent.{ sèrp m./ f. ocmed ; sèrp f. ocmer, ctl ; sierpe f. spn ; serpe f. itl, ptg (poétique).
► Serpent : vipère, couleuvre (ou orvet). => vipèra, colòbra, bòrli.
La sèrp delh còlh blanc : couleuvre à collier.
Davants, quand tuàvon una sèrp, l' espellàvon, ne sortian lo ventre, e de la charn fazian de tisanas per las vachas, per las faire netejar. La rauba se ne servian pas, aquò s una escalha que quíton. La charn la salàvon, la penjàvon e la fazian eissujar. Puèis ne talhàvon un morsèlh e fazian de tisanas end aquò per far netejar las vachas. Autrefois, quand ils tuaient un serpent, ils l' écorchaient, enlevaient les entrailles, et de la chair faisaient des tisanes pour les vaches, afin de les aider à expulser le délivre. La mue ils ne s' en servaient pas, c' est une écaille qu' ils (les serpents) quittent. La chair, ils la salaient, la pendaient et la faisaient sécher. Puis ils en coupaient un morceau pour faire des tisanes avec ça
× ALMC serpent crt 331 → la sèrp est le terme employé majoritairement. Le mot bòba, inusité chez nous, occupe la zone historiquement auvergnate ( BRIV/ CANT). A ST PRI bòba désigne la couleuvre.

× AIS ~, carte 452 → la sèrp Piémont.
♦Serpatalha [ ȿěrpatalyå ] f. Collectif sans pluriel. { Ø.
► Les serpents.
Las femnas crànhon la serpatalha, las aranhadas e los rats. Les femmes redoutent les serpents, les araignées et les rats.

♦Serpataça [ ȿěrpataȿå ] f. 

► Gros serpent : couleuvre de grande taille telle qu' il y en a en bas Vivarais ou dans le Gard, pithon de cirque.

♦Serpellitz [ ȿěrpěliȿ ] m. , PL ♦serpellices ← ancien français sorpeliz/ surpeliz ← sor/sur (sur) + peliz ; occitan médiéval sobrepelitz ← latin médiéval superpelliceum : SUPER + pelliceum ← latin de basse époque pellicea (pelisse). Le verbe oc serpelhar (emballer en serpillière), le nom serpelhèira peuvent avoir jouer un rôle dans la formation de ce mot.

► Surplis : vêtement de choeur, en lin, à manches larges, qui s' est progressivement raccourci, différent de l' aube, que les prêtres portent sur la soutane.

► ☼ Jupon. SYN cotilhon.
De tant qu' èra fèra bèstia prenià la tèsta de sa femna, qu' èra una bòna femna, entre sas chambas, li levava lo serpellitz e li ortijava lo darrièrs davant tot lo monde. Il était si méchant qu' il prenait la tête de sa femme, qui était une brave femme, entre ses jambes, lui levait le jupon et lui piquait le derrière avec des orties devant tout le monde.

♦Serpilhèira [ ȿěrpilyèi̯rå ] f. ← oc serpilhèira, frç serpillière ← Il est vraisemblable que le mot soit apparenté à oc pelha ← latin PILLEUM (chiffon) et aussi à SCIRPUS/ SIRPUS jonc.
{ serpelhèra ocmed, ocmer.
► Serpillière moderne achetée dans le commerce. S' il s' agit d' un chiffon, d' un morceau de tissu faisant office de serpillère on emploie les termes : pelha, pèça, petatz.
♦Serpol * ST CI LANG m. ← latin SERPULLUM ← grec, avec S initial rétabli. 
{ serpol ocmed, ocmer, spn ; serpoll ctl ; serpollo itl.
► Serpolet. SYN serpollet, èrba de Sant Joan.
♦Serpollet [ ȿěrpʊlět ] m. ← oc serpol + DIM et. 

► Serpolet.
Per despurar lo sang, per la circulacío, pareis que i a ren de melhor que lo serpolet, l' èrba de Sant Joan. Pour purifier le sang, pour la circulation, il paraît qu' il n' y a rien de meilleur que le serpolet.

♦Sèrre [ ȿèrrě/ ȿèrri ] m. ← comme l' espagnol sierra  du latin SERRA (scie). Pour le E final  prononcé i → tròchi.{ sèrre m. ocmer || sèrra f. ocmed, ctl, ptg, itl.
► Montagne, mont, colline de forme généralement allongée ; ligne de faîte, crête de montagne => morre, suchatz, suc, puèi.

Lo sèrre de Bauzon, de Mont-Gròs, de la Fageta : le serre de Bauzon ( différent du suc de Bauzon) , de Mont-Gros, de la Fagette.
× ALMC mont allongé, croupe, colline, carte 72 → lo sèrre E VEL (GRA/ RECH/ MONA), VIV, GEV (sauf SAU)/  PI/ çà et là CANT/ RRG.

le diminutif serrelhon ST CI/ serrion MONA n' est pas usité.
♦Sèrva [ ȿèrßå ] f. ← forme f. de SERVUS (esclave).{ au sens ci-dessous : sèrva ocmed, ocmer || f. esclave, serve, domestique : serva ctl, ptg, itl ; sierva spn.
► Serve : Vivier à poisson (Littré mentionne le mot en ce sens en Auvergne).
A Mont Mollard, da ras Cocoron, i aviá una estancha amb una paret de tot lo torn, e mon oncle ne fazià una sèrva per i botar las troitas. A Mont Moulard, à côté de Coucouron, il y avait un étang entouré par un mur et mon oncle en faisait un vivier pour y mettre les truites.
× ALMC la serve : avec le sens élargi de mare maçonnée (ou non) servant d' abreuvoir, carte 801 → sèrva ST EB/ çà et là CANT.
♦Servici [ ȿěrßiȿi ] m./  ← latin SERVITIUM (condition d' esclave).
{ servici ocmer, ctl ; espagnol servicio spn ; serviço ptg ; servizio itl.
► Service.
Un servici ne damanda un autre. Un service réclame une revanche (cela se dit souvent ironiquement pour une vengeance).
♦Servicias [ ȿěrßiȿyåȿ ] f. Pl. ← Le pluriel neutre latin SERVITIA désigne les esclaves, la gent servile. 

► Services.
Nos rendià servicias/ de servicias : il nous rendait service, des services.

♦Serviciable [ ȿěrßiȿyablě ] , serviciabla adjectif qualificatif { serviciable ocmer.
► Serviable. 

♦Servicial [ ȿěrßiȿyaṷ ] adjectif qualificatif m. La forme f. ♦serviciauda est erronée 
{ (serviable …) servicial ctl, spn || (serviteur, garde-malade) servicial ocmer.
► Serviable.

♦Servièta [ ȿěrßyètå ] f. ← frç serviette attesté en frç depuis 1361 (linge dont on se sert à table ou pour la toilette dans les milieux sociaux les plus élevés). On ne s' en servait pas autrefois. => fata (torchon). { servieta ocmed, ocmer.
► Serviette aux divers sens.
Aviam ges de serviètas de manjar. Nous n' avions point de serviettes de table.
Elh collègi gialava coma de còrn. Las serviètas que vos lavaviatz èron redas coma de barras. Au collège il gelait comme de la corne = à pierre fendre. Les serviettes avec lesquelles vous vous laviez (= de toilette) étaient raides comme des barres.

♦Servir [ ȿěrßi ] tr. & pr. ← latin SERVIRE. { servir oc, ctl, spn, ptg ; servire itl.
► (se) servir aux divers sens ; seconder, assister.
Per de que sèrv/ a de que sèrv l' aisseta ? Pour quoi/ à quoi sert l' aissette (herminette) ?
De qu' aquò sèrv, de dire aquò ? A/ en de que quò sèrv, de dire aquò) ? A quoi ça sert de dire cela ? 
Aiara se sèrv pus de sas mans, de sas chambas. Maintenant il/ elle ne se sert plus/ a perdu l' usage de ses mains, de ses jambes.
Lo ponçon, aquò s çò que se sèrvon per talhar las pèiras ; o lo ponçon de mon coltèlh. Le poinçon, c' est ce dont on se sert pour tailler les pierres ; ou bien le poinçon de mon couteau.
Se sap servir de l' escoba, la maneja de biais. Elle sait se servir du balai, elle le manie comme il faut.
Servètz vos de siròp. Servez-vous en sirop.
Nos ne sem jamais servits d' aquellas pèiras de vere. - O si ! Me me sèi servit, me me sèi estat servit. Nous ne nous en sommes jamais servis de ces pierres de venin. - Oh si ! Je m' en suis servi, il m' est arrivé de m' en servir.
☼ Lo Bòn Dièu li o a fait/ donat/ bailat per se ne servir (amais se n' es pro servit). Le Bon Dieu le lui a fait, le lui a donné/ accordé pour en faire usage (et il/ elle s' en est bien servi). Cela se dit humoristiquement des parties sexuelles de l' homme ou de la femme à propos de quelqu' un de moeurs particulièrement légères (et il/ elle s' en est bien servi) => fenhant, òli, fèrre.
☼ Lo Bòn Dièu li o a pas fait/ donat/ bailat per mesurar d' òli. … pour jauger l' huile.Dans le même sens appliqué à un homme.
Quand ère elh collegi a Lengònha fazià lo clèrc e serviá la messa/ lo curat a la messa. Quand j' étais au collège à Langogne, je faisais l' enfant de choeur et je servais la messe/ le curé à la messe.
→ Dos òmes nos servian a las vendenhas. Un que liurava, l' autre que portava. Deux hommes nous servaient/ secondaient/ assistaient aux vendanges. Un qui vidait les paniers, l' autre qui portait la hotte.
→ Vos servètz a vèrs zellos ? Vous vous servez chez eux, êtes client chez eux ?

► Intr. Être utile, être utilisé.
Las pèiras delh vere servian s' atrapaviatz un vere. Les pierres à venin étaient utiles = on se servait des pierres à venin, si on était victime d' un miasme/ d' un venin/ d' un poison.

♦Sestièr [ ȿěȿtʲé ] m. ← latin. SEXTARIUS (sixième partie du conge, setier). 
{ sestièr ocmed, ocmer ; sester ctl ; sextario spn ; sestario itl (Mistral a confondu avec sestiere).
► Setier : environ 160 litres.
× ALMC setier  crt 1790 cpl → sestièr de 160 litres CRA/ BRIV/ MONA/ SAU/ MALZ/ ST DE/ FR LOZ.
♦Set [ ȿět ] f./  m. ← latin SITIS f. 
{ set f./  m. ocmed ; set f. ocmer, ctl ; sed f. spn ; sede f. ptg ; sete f. itl.
► Soif f. => arsi.
Ai un/ una set que lo/ la veze córrer. J' ai une telle soif que « je le vois couler ».
Ai un/ una set que me crèba. Je meurs de soif.
Aquò apara lo/ la set, lèva lo/ la set. Cela désaltère, coupe la soif.

♦Sèt [ ȿèt ] devant voyelle, [ ȿèt ] à la pause, [ ȿè ] devant consonne. Numéral. ← latin SEPTEM. 
{ sèt ocmed, ocmer, ctl ; sète ptg ; sette itl ; siete spn.
► Sept.
L' èrba de (las) sèt còstas : le plantain.
A sèt fetges. Il a sept foies = il est très vigoureux, est un très vaillant travailleur, a une santé de fer.
Fèr coma los sèt pechats : laid (au propre et au figuré) comme les sept péchés (capitaux).
Fèr coma sèt cuòls passats am un aram : laid (au propre) comme sept culs passés dans un fil de fer = hideux, horriblement laid.
♦Setanta [ ȿětantå ] Numéral ← latin vulgaire * septanta ← SEPTUAGINTA.
{ setanta ocmed, ocmer, ctl ; settanta itl ; setenta ptg, spn.
► (vx) Septante, soixante-dix. Supplanté par le frç soassanta dètz.
× ALMC Septante, carte 1880 → setanta VIV/ majeure partie GEV/ majeure partie RRG/ BAS.
♦Setembre [ ȿětěmbrě ] m. ← latin SEPTEMBER. 
{ setembre ocmed, ocmer, ctl ; settembre itl ; setiembre spn ; setembro ptg.
► Septembre.
Elh mes de setembre : en septembre.
Un traçe de mes de setembre : un mauvais (mois de) septembre.

♦Sèti [ ȿètʲi ] m. ← formé à partir de latin SEDERE.
{ sèti ocmed, ocmer ; seti ctl ; sitio spn, ptg ; sede, sedile, assedio itl.
► Banc de pierre ou de bois.

► Siège de chaise, de voiture à cheval.
× ALMC Siège de la chaise (ou meuble conçu pour s' asseoir) , carte 728 → lo sèti çà et là S HL/ GEV/ ST MV/ MAURS/ RRG.
► Banquette de diligence, de compartiment de train, de car.
La pòsta qu' anava a la gara de Lengònha aviá dos sètis o tres, que sèis o sèt passatgièrs s' i assetàvon a lior aize. La malle-poste qui allait à la gare de Langogne avait deux ou trois banquettes, si bien que six ou sept voyageurs s' y asseyaient à leur aise.

► Support de ruche, de cuvier à lessive.
× ALMC  ~ de ruche, carte 612 → lo sèti GEV/ PRF/ W CANT.

× ALMC  ~ de cuvier, carte 1188 → lo sèti SAU.
► Siège d' une société.
Sai pas ont es lo sèti, mès de sucursalas n' i a pertot. Je ne sais pas où est le siège, mais des succursales il y en a partout.

♦Setmana [ ȿěmònå ] f. ← latin ecclésiastique SEPTIMANA, calqué sur le grec hebdomas. 
{ setmana ocmed, ocmer, ctl ; semana spn, ptg ; settimana itl.
► Semaine.
La setmana santa, la setmana que ven. La semaine sainte, la semaine prochaine.
A passat sas tres setmanas. Elle a dépassé ses trois semaines, cela se dit d' une femelle qui est fécondée et n' est plus en chaleur.
► Jeu de la marelle.
Las drolletas juègon a la setmana/ marèlla. Les fillettes jouent à la marelle.
La marèlla s' apellava la setmana per çò que dinc los carrats i aviá los jorns de la setmana qu' èron escriuts. La marèlla s' appelait la semaine, parce que dans les carrés il y avait les jours de la semaine qui étaient écrits.
Elh mèi chalià pas tochar lo fuòc ambe lo palet. Au milieu il ne fallait pas toucher le feu avec le palet.
× ALMC (marelle), carte 1518 → setmana ST DE ; lo fuòc MALZ.

Setze [ ȿědȥi ] Numéral ← latin SEDECIM. 
{ setze ocmed, ocmer, ctl ; sedici itl ; dezasseis ptg ; dieciséis spn
► Seize.
Molzià setze vachas lo matin, solet, em una ora e mèja. Je trayais seize vaches le matin, tout seul, en une heure et demie.

♦Setzena [ sědȥěnå ] f. { setzena ocmed, ocmer.
► Environ seize.
Aviá una setzena d' ans. Il/ elle avait environ seize ans.

♦Seu [ ȿěu̯ ] m. ← latin SEBUM. { seu ocmed, ocmer, ctl ; sebo spn ; sevo itl.
► Suint : sébum animal de la laine des ovins. Ce vieux mot est devenu désuet. On dit plus couramment la suzor (la sueur), la lana suzada, la lana que ven de la feda.
× ALMC (suint de la laine des ovins), carte 1222 → lo seu/ siu ... RECH/ CHAM/ POL/ ST PRI/ CH CH/ ST MV/ CANT ; lo surge GEV/ RRG.
♦Se vos plai [ ȿě ßʊȿ plai̯ ] locution adverbiale 

► S' il vous plaît. => bota, botatz.
♦Si [ ȿi ] adverbe d' affirmation. ← latin SIC. { si oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Si, adverbe d' affirmation, différent de se (si de condition ou interrogatif indirect).
Ben si ! Si ben ! Mais si ! Si fait ! Oui da ! => òc.
Lo garçon aquò s la tèsta copada de son paire, è ! aquò l' es pas, Ludovic ? Ditz ton idèia. - Si.
Ce garçon c'est « la tête coupée de son père » = son père tout craché, hein ! il ne l' est pas, Ludovic ? Dis ce que tu en penses. - Si (il l' est).
Reverdís, dizètz pas : verdeja ? - Mais, si, aquò se ditz. Il reverdit, vous ne dites pas : ~ ? - Si, aussi, cela se dit. 
♦Sias/ siàs [ ȿiòȿ/  ȿyòȿ ] ; à Landos [ ȿyèȿ ] ← 2 personne du singulier de l' ancien subjonctif présent occitan sías. => A Dièu siatz.

► 2 personne du singulier de l' indicatif présent de èsser : tu es , es-tu.

♦Siagia [ ȿiadȥyå ]/  ♦Siàgion Conjonction formée sur 3PS et 3 PP subjonctif présent de èsser.
Cette forme maintenue avec la prononciation [ dȥyå ] est un indice fort que les subjonctifs présents des verbes autres que les verbes en -AR inséraient un A dans leur paradigme ( sauf à la 3 PP), comme c' est toujours le cas à LANG et ST CI. 

► Soit, supposons, prenons le cas/ l' exemple de...
Siagia un vedèlh. Se lo sonhatz mal, se noza. Soit un veau = prenons par exemple un veau. Si vous n' en prenez pas soin, il s' étiole.

► Que ce soit : qu' il s' agisse de.
Aiara siagia las filhas, siagia los garçons, totes son mal aparejats. Maintenant qu' il s' agisse des fillles, qu' il s' agisse des garçons, tous font de mauvais couples.
Siagia delh mes o de l'an, la fenissança se ditz pas gaire. Que ce soit à propos du mois ou de l' année, la ~ ne se dit guère.
► siagia mais : même s' il s' agit de.
La començança se dit pas mais qu' aquò ; siagia mais per un mes, se ditz puslèu lo començament delh mes. La començança, cela ne se dit guère ; même pour un mois, on dit plutôt le commencement du mois.

► Employé sans mais ou amais, et, dans ce dernier cas, il s' agit non plus d' une préposition mais bien du verbe èsser conjugué au subjonctif présent ou imparfait à toutes les personnes pour exprimer une éventualité.
Se cassatz d' estèllas e que giale, siàgion totas verdas, son eissutas d' un còp. Si vous cassez des bûches et qu' il gèle, même si elles sont toutes vertes, elles sont sèches très rapidement.

♦Siècle m. ← fr siècle { sègle ocmed, ocmer, segle ctl ; siglo spn ; século ptg ; secolo itl.
► Siècle, aux divers sens. 
En aqueste siècle : au XX siècle ; à l' époque présente ; en ce monde terrestre, ici-bas.
Los dròlles botàvon de cotilhons entrò tres o quatre ans ; aquò èra lo siècle coma aquò, la mòda. Les garçonnets portaient des cotillons jusqu' à trois ou quatre ans ; le siècle était ainsi, c' était la coutume de l' époque.

♦Sièu [ ȿyèu̯ ] adjectif et pronom possessif, sans distinction de genre, mais variable en nombre. ← latin SUUM, influencé par MEUM. { seu ocmed, ocmer, ctl, ptg ; suo itl ; suyo spn.
► Adjectif possessif épithète emphatique par rapport à son/ sa : Sien, sienne, propre, personnel, -e, à lui, à elle.
La vacha sièu : la sienne vache, la vache à lui/ à elle, sa vache à lui. => mièu.
► Adjectif possessif attribut.
Aquò s sièu, aquò sembla sièu ; es sièu ; son sièus. C' est à lui, cela semble à lui ; il/ elle est sien/ sienne ; ils/ elles sont siens/ siennes.

► Pronom possessif.
Lo sièu, la sièu ; los sièus, las sièus : le sien, la sienne ; les siens, les siennes.
Lo sièu, la sièu désigne en particulier le conjoint de la personne dont on parle.
Los sièus : Les siens, ses parents.
• Fai de las sièus/ dels sièus. Il fait des manières, des façons, des chichis, et en particulier faire l' important. => µ grandejar, portar grand, portar naut, se sortir de sos onors.

♦Sièis [ ȿyèi̯ȿ ] VAR de sèis.

♦Sigar [ ȿiga ] tr. ← Probablement emprunté à l' occitan méridional segar ← SECARE qui outre le sens usuel de faucher, moissonner, couper a, à la forme pronominale, celui de se détacher, de s' érailler en parlant d' un tissu (TDF), mais n' a pas le sens de trier, de séparer.

► Séparer le petit de la mamelle, lorsqu' on estime qu' il a assez tété de lait et le faire rentrer dans son box. 
Per sigar los vedèlhs picave ambe mon baston còntra lo pontièr de la jazena ; èron lèu sigats,vos o dize. Corrian totes solets a lior caston, aviá pas besonh de los estirgossar per l' estable, coma n' i a qu' o fan, vos o dize : Pour séparer les veaux de leur mère, je tapais avec mon bâton contre le pilier de l' étable ; ils étaient vite séparés, je vous assure. Ils couraient tous seuls à leur box, je n' avais pas besoin de les tirailler à travers l' étable, comme il y en qui le font, je vous assure.
× ALMC  en ce sens crt ? → sigar ST CI/ MONA/ RCP.
► Trier (ses bêtes), les extraire du troupeau collectif.
Lo sera quand tornàvom de l' escòla, manjàvom vistament e anàvom sigar (noste bestial delh tropèlh que lo pastre delh villatge gardava la jornada). Le soir quand nous rentrions de l' école, nous mangions rapidement et nous allions trier notre bétail du troupeau que le pâtre du village gardait la journée).
Chalià marcar las bèstias per que seguèssion de bòn sigar : Il fallait marquer les bêtes, pour qu' elles fussent faciles à trier. => marca, letra.

► Séparer de la mère chaque fois que le veau a fini de téter (et non point sevrer => destriar, desclaure).

Chaque còp, quand los vedèlhs an finit de tetar, los sigatz. Ièu los sigave en piquent ambe lo manche delh foet còntra un pontièr de l' estable : èron lèu sigats ! Chaque fois, quand les veaux ont fini de téter, vous les séparez de la mère. Moi je tapais avec le manche du fouet conte un pilier de l' étable : ils étaient vite séparés !

► Exclure d' un groupe, évincer, expulser, chasser, mettre en fuite ; se débarrasser d' un gêneur.
Lo chat siga los aucèlhs delh celeirièr : quand los vei, mònta a l' abre coma un eschiròl. Le chat fait déguerpir les oiseaux du cerisier : quand il les aperçoit, il monte à l' arbre comme un écureuil.
Las dròllas diguèron : Anem sigar los garçons. Les filles dirent : Nous allons nous débarrasser des garçons. => pompa (faire sa pompa). 

► Eliminer par décantage (le petit lait) => escolar.
► * ne s' emploie pas comme à SAU au sens de trier des lentilles, sigar ayant toujours le sens d' exclure et non de sélectionner par triage => triar.

♦Signar → ♦sinnar [ ȿinna ] ← latin SIGNARE. [ ȿinna ] est conforme à la prononciation languedocienne qui est masquée par la graphie signar. 
{ signar ocmed, lgd, ctl, spn ; assinar ptg ; signare itl. 
○ tr. ► Signer : apposer sa signature, sa marque ; bénir en faisant le signe de la croix.

○ pr. ► Se signer en faisant le signe de la croix.
Davants los òmes que lo curat recontrava en chamin quand anava portar lo darrièr sacrament, quitàvon lior chapèlh, se botàvon da ginolhs, corbàvon la tèsta e se signàvon ; lo curat s' arrestava ambe la genta crotz de còure e lo sirvent fazià marchar l' eschilla. O ai vist faire a Sant Estève.. Autrefois les hommes que le curé rencontrait en chemin, quand il allait porter le dernier sacrement, ôtaient leur chapeau, se mettaient à genoux, baissaient la tête et se signaient ; le curé s' arrêtait avec la belle croix de cuivre et l' enfant de coeur secouait la sonnette. J' ai vu faire cela à Saint-Etienne -du-Vigan.
=> burre, pan.

♦Signe → ♦sinne [ ȿinně ] m. ← latin SIGNUS.
{ signe ocmed, lgd, ctl ; signo spnm ptg ; segno itl.
► Seing, signature. => marca.

► Signe : geste significatif.
Li fau signe de venir/ que venia. Je lui fais signe de venir.
I a mès de li far signe per l' avèdre, aquella gobèlla. Il n' y a qu' à lui faire signe pour l' avoir, 

cette garce.
Fazian lo signe de la crotz sobre la torta, davants que l' entamenar. Ils faisaient le signe de la croix sur la tourte de pain avant de l' entamer.
→ Faire signe peut avoir aussi le sens de faire semblant, de feindre, de simuler.
Fazià signe de botar un moment per beure. Je faisais semblant de mettre longtemps pour boire.
Fai signe de sonhar lo país mès sònha per caire en eicí. Il/ elle feint de regarder le paysage, mais regarde en biais de notre côté.
Faguère signe de remontar a l' estatua de la plaça. Je fis comme si je remontais à la statue de la place.
Faguère signe d' anar tombar d' aiga dos o tres còps. Je fis semblant d' aller uriner deux ou trois fois.
► Indice, marque, preuve.


Quand quauqu' uns sa paraula chanja, aquò s pas bòn signe, pas bòna marca. Quand la voix de quelqu' un s' altère, cela n' est pas bon signe, n' augure rien de bon, est un indice inquiétant => marca, marcar.
Aquò s (un) signe que vai morir. C' est signe qu' il/ elle va mourir.
A perdut sos pials elh mèsme atge que mon òme, aquò s un signe qu' es pas bastard. Il a perdu ses cheveux au même âge que mon mari, c' est signe qu' il n' est pas bâtard.

Simostar => cimostar. 
♦Simagrèia [ ȿimagrèi̯å ] f. ← frç simagrée, dont l' étymologie est controversée. ► Simagrée.

♦Simplatz m./  simplaça f. Adjectif qualificatif et substantif.. AUG de simple.

► Grand fou, grande folle : avec une valeur péjorative souvent atténuée d' indulgence.

♦Simple [ ȿimplě ] , simpla adjectif qualificatif et substantif. ← latin SIMPLEX (formé d' un seul élément, pur → candide, ingénu, naïf). { simple ocmed, ocmer, ctl, spn ; simples ptg ; semplice itl.
► Unique, seul(e).
Una simpla paraula, un simple regard de zelh m' auriá fait de ben. Une seule parole, un seul regard de lui m' aurait fait plaisir.

► Simple (facile à faire, à comprendre...). => aizat, de bòn faire...

Es simple coma un bòn jorn/ coma lo bòn jorn. C' est simple comme bonjour, c' est très facile.

► Naïf, naïve ; niais(e) ; nigaud(e) ; dadais, ballot => tetina, * nèci.
Grand simple ! As prestat de sòls end aquelh pas-denguns ? Gros nigaud ! Tu as prêté des sous à ce vaurien ?
► Idiot de naissance, simple d' esprit → inintelligent, à moitié folle. SYN inocent, pas fin.

Es meitada, es simpla a meitat. Elle est inintelligente, elle est à moitié idiote/ folle.
Chaque simple a un pauc de finessa, prels sòls n' an. Chaque simple d' esprit a un peu de bon sens, pour l' argent, ils en ont.
× ALMC en ce sens, carte 1548 compléments → simple CHI/ PREV/ MEND/ MALZ/ MRC/ MUR/ NW CANT.
► Fou, folle ; dément(e). => caluc, nèci *.
× ALMC fou, carte 1547/ 1549 → simple HL sauf PI et SAU/  majeure partie VIV/ LANG.

× ALF ~, carte 598 → simple + majeure partie (PDD).
♦Simpletge [ ȿimplědȥě ] f. { simpleza ocmed, ocmer, spn ; simplarditge lgd.
► Naïveté, ingénuité ; niaiserie ; sottise, bêtise ; folie, idiotie. Dans tous les cas : état mental ou psychologique, action ou expression qui en est le reflet.
Diguèt/ faguèt mès de simpletges. Il ne dit/ ne fit que des bêtises.
Son jaloses, que i a pas lo de que, aquò s una malautià que an, una simpletge. Ils sont jaloux alors qu' il n' existe pas de motifs, c' est une maladie qu' ils ont, une sorte de folie, d' aliénation mentale.

♦Simplon/ ♦Simplet, simpleta DIM de simple. { simplet ocmed, ocmer.
♦Sin [ ȿin ] m. ← latin SINUS avec I bref (pli arrondi, concave en demi cercle que forme un vêtement ; poche dans un filet ; enflure de voile ; baie, crique arrondie ; courbure de la serpe).

Alibert mentionne ce mot sans proposer d' étymologie. 
{ sin lgd || sino ptg (cloche) paraît avoir une autre origine (SIGNUM).
► Noeud sur un arbre, dans le bois coupé, une planche. => dornha ; sinós.

Sinnar => signar ; sinne => signe.

♦Sinós [ ȿinʊȿ ] , sinosa adjectif qualificatif ← oc sin ← latin SINUS. { sinós lgd.
► Noueux en parlant du bois, des arbres. => dornhat, dornhós.
De pòstses sinosas : des planches présentant des noeuds.

Sira, sirar, sironejar => cira B, cirar B, cironejar.

♦Sirvent [ ȿirßěn ] m. ← oc servir. 
{ sirvent/ servent ocmed ; servent ocmer, ctl ; sirviente spn ; servente ptg, itl.
► Servant, enfant de choeur. => clèrc.

♦Sirventa [ ȿirßěntå ] f. 
{ sirventa/ serventa ocmed ; serventa ocmer, ctl ; sirvienta spn ; serventa ptg, itl.
► Domestique au sens de servante dans un château et plus usuellement au sens de domestique agricole qui garde le bétail et fait de menus travaux à la ferme. => messatge.
× ALMC ecs crt 1717 → sirventa ST CI/ ST MV, mjp GEV, mjp RRG ; chambrèira * ST CI/ mjp GEV.
► « Chambrière » de cuisine, formée d' une anse que l' on suspend à la crémaillère et d' un cercle sur lequel on pose la poêle. SYN padellièr.
× ALMC en ce sens, carte 782 → sirventa CH CH/ MEND/ C & N VEL/ S BRIV.
♦Sisa [ ȿiȥå ] f. ← Origine incertaine. Alibert n' en propose point. Le DEL donne le frç assise pour le mot espagnol sisa, l' occitan semblerait mieux convenir.
{ sisa ocmed (position, arrangement, assise), lgd ; sisa spn (sens différent/s) .
► Fondation, assise de maçonnerie, de pierres d' un édifice, qui ne se confond pas avec les fouilles (la pezazon).

♦Sisatz [ ȿiȥaȿ ] m. ← oc siste (le schiste). Semble résulter d' un allégement phonétique de sistratz (↕ sistràs) et d' un croisement avec sisa. 

► Désigne le schiste, roche qui se fend, se délite en lamelle, en plaques, et improprement, par extension, le granit lorsqu' il est friable et s' émiette en fragments granuleux. VAR siste => brage. 

► Granit décomposé, argileux qui s' émiette, se délite facilement. VAR siste. => pèira blancha.
Lo sisatz aquò s de rochièr perit, se tira a plen fessor. Le granit argileux, décomposé, c' est du rocher pourri, il s' arrache de toute la lame de la pioche.
N' an garat de pèiras de sisatz, per faire de garatges de tres mèstres de nautor. Ils en ont enlevé (beaucoup) des pierres de ce granit qui s' émiette, pour faire des parkings de trois mètres de hauteur.
× ALMC en ce sens, carte 90 compléments → sisatz CH CH/ LANG/ (MRC).
♦Siste [ ȿiȿtě ] m. Latin SCHISTUS ← grec skhistos ← skhizein (fendre).
{ (schiste) sist, sistre, sistras  sont les formes mentionnées par Mistral ; Alibert reprende sistre, sistràs ; esquist ctl ; esquisto spn ; xisto ptg ; scisto itl ; Schiefer alld.
► Schiste ; il s' en trouve dans la vallée de l' Allier et en abondance plus au sud, en Gévaudan (Prévenchères) et en Vivarais (Borne, Loubaresse). VAR sisatz.
× ALMC schiste, carte 90 compléments → la blesta * MEND/ PREV.
► Granit argileux qui s' émiette facilement. VAR sisatz.
Aquò s de ranc perit, de tèrra grassa ; ambe vostas mans, o arranchatz, aquò ven a ponhadas. C' est du rocher pourri, de la terre argileuse ; avec vos mains vous arrachez cela, cela s' enlève par poignées.
♦Situar [ ȿitʲüa/  ȿitʲẅa ] ← latin médiéval situare ← SITUS. 
{ situar oc, ctl, spn, ptg ; situare itl.
► (se) situer.

► (se) trouver une situation, un emploi.
Aiara lo monde patísson a situar liors efants. Maintemant les gens ont de la peine à trouver une situation pour leurs enfants.
Aiara se pòt pas situar, qu' es tròp vèlh. Maintenant il ne peut plus trouver d' emploi, vu qu' il est trop âgé,
DER situacío [ ȿitʲẅaȿiu̯ ] f. Situation aux divers sens.

♦Siupre [ ȿiu̯prě ] m. ← latin SULPUR/ SULPHUR ← langue non indo-européene. La dipthongue de la première syllabe s' explique en partie par le L devenu [ w ] . 
{ sòlpre/ sòupre ocmed, ocmer ; zolfo itl ; azufre spn ; enxofre ptg ; sofre ctl.

► Soufre ; ou phosphore des allumettes.
× ALMC en ce sens, carte 755 → siupre HL/ majeure partie VIV (sauf LAU et BSA)/ (ST FL) ; ailleurs francisme.

× AIS, carte 143 → formes apparentées en P (au lieu de F comme en frç ou en toscan) Maddalena, Val d' Aoste, Grisons.
► Fluide toxique attribué à la foudre. => sofle, petar.
Chal pas manjar la charn de las bèstias que i a tronat, a causa delh siupre delh tronede. Il ne faut pas manger de la viande des bêtes qui ont été foudroyées, à cause du soufre de la foudre.
Sò => çò et ça. 

♦Sòbra [ ȿòbrå ] f. Collectif en principe sans pluriel ← déverbal du suivant.
{ sòbra ocmed, lgd, sobra ctl, spn. 
► Excédent. 
I a de sòbra, aquò sòbra. Il y a de l' excédent, il y en a en trop.

► Restes du repas dans l' assiette, dans le plat, la casserole... => rèsta ₪ de còbre.
× ALMC des restes crt 1167 → de sòbras ST CI.
♦Sobrar [ ȿʊbra ] 3PS sòbra [ ȿòbrå ] intr. & tr. ←SUPERARE.
{ sobrar ocmed, ocmer , ctl, spn, ptg ; superare itl.
○ intr ► être en surabondance, surabonder, être en trop, de trop. => còbre, volença, roflar.
Lo vin/ lo manjar sòbra en aquella fèsta. Le vin, la nourriture abonde/ surabonde à cette fête.
Los poms, lo fen, las trifòlas sòbron aquest an. Les pommes, le foin, les pommes de terrre sont en abondance cette année.
Los sòls sòbron en aquel ostal. l' argent abonde dans ce foyer.
Aiara tot sòbra, an de tot, mès davants lo monde patissian coma de negres/ coma las pèiras delh chamin. Maintenant tout est abondance, on a tout ce qu' on veut, mais autrefois les gens pâtissaient comme des nègres, comme les pierres du chemin.
I aviá pas pro d' aiga, aiara sòbra. Il n' y avait pas assez d' eau, maintenant elle abonde/ surabonde, il y en a de reste.
En aquelh temps los efants sobràvon. En ce temps là, il y avait des enfants à profusion, il y avait beaucoup de familles nombreuses.
Vos laisse çò que sòbra, çò que i a de mais. Je vous fais cadeau de qui est en trop, du surplus.
× ALMC il y en a en surabondance, carte 303 → (a)quò sòbra/ sobra * VIV, CH CH/ majeure partie Hl. => còbre, clafit, volença, roflar.
○ tr. ► Rassasier outre mesure → Gorger, gaver, saturer, bourrer => assapar.
Ai fait una bòna padellada de celons, m' an sobrat. J' ai fait une grosse poêlée de cèpes, ils m' ont gavé, je n' ai pas pu les manger tous.
Lo vin m' a sobrat. J' ai eu trop de vin, je n' ai pas pu tout le boire, j' en ai eu de reste.
Nos fazià sobrar de troitas. Il nous gavait de truites.
Ai fait sobrar mos calhons, son assapats. J' ai gavé mes cochons, ils sont gavés.
× ALMC il est rassasié crt 1341/ 1342 . Es sobre* GRA ; es sòbre* RECH ; es subrat* BRI.  En principe, on ne dit pas usuellement à Pradelles : es sobrat ( il est repu) mais : es assapat ou bien : aquò l' a sobrat.
♦Sobre [ ȿʊbrě ] prép. ← latin SUPER. { sobre ocmed, ctl, spn, ptg ; sobre/ subre ocmer.
► Sur ; (parfois) dans, à.
M' assète sobre la sèlla, sobre un ranc. Je m' assieds sur la chaise, sur un rocher.
Las bòrdas fan negras, aquò fai negre sobre lo blanc delh lait. Les impuretés/ saletés, paraissent noires/ cela ressort en noir sur le blanc du lait.
Mònte sobre un abre/ em un abre/ a l' abre. Je monte sur/ dans un arbre/ à l' arbre.
Es faus, o pòrta sobre zelh. Il est faux, il porte cela sur lui.
Li avian botat una estiqueta sobre l' eschina. On lui avait fixé une étiquette dans le dos.
→ En français traduit par à.
Parlatz me aquí, de manjar de fruta sobre l' abre, de razims sobre la socha ! Ah ! Parlez moi de manger des fruits à l' arbre, des raisins au cep !

→ En français traduit par dans.
Defendeguèt a sa maire de nos mostrar çò que i aviá sobre la letra. Elle défendit à sa mère de nous montrer ce qu' il y avait dans la lettre (il s' agit bien du texte et non de l' enveloppe).
Volian saupre de qu' aviá escriut sobre la letra. Nous voulions savoir ce qu' elle avait écrit dans la lettre.
Aquò èra escriut sobre lo libre. C' était écrit sur/ dans le livre.

× AIS sur la figure, carte 1617 → supra S Sicile, N Sardaigne, çà et là Molise.
► De dessus, du haut de, de, depuis.
De sobre lo ranc, vezià l' aiga. De dessus le rocher, depuis le rocher, je voyais la rivière.
Li ajudère a conhar l' autò per la desempaitar de sobre la rota. Je l' aidai à pousser la voiture pour la dégager de la chaussée.
Aquella èga venià de sobre amont naut delh Beatge. Cette jument provenait d' au dessus du Béage.
Fai davallar lo chat de sobre la taula/ de dessobre la taula/  de la taula. Fais descendre le chat du dessus de la table/ de la table.

► Au dessus de → par dessus.
Eschampe la pèira sobre la paret. Je jette la pierre sur/ par dessus la murette.
Los aucèlhs vòlon sobre l' ostal. Les oiseaux volent au dessus de la maison.
Te o baile/ done sobre lo merchat. Je t' accorde/ donne cela, par dessus le marché.
Me penge sobre lo brètz. Je me penche sur le/ au dessus du berceau.
Lo Chalhon, aquò s un caire que penja sobre l' Aiga. Le Chaillou, c' est un terrain en pente au dessus de la Rivière (l' Allier).
► Près de, à côté. 
Lo prat qu' es bien sobre la viá : le pré qui est juste au dessus du chemin.
Anèrom en un ostal qu' es sobre l' aiga. Nous allâmes dans une maison qui est tout près de la rivière.
Sobre aquelh blè, lo blanc delh còlh e de las manjas, mès qu' aquò èra gente ! O podètz pas imaginar. A côté de ce bleu, le blanc du col et des manches, mais que c' était joli ! Vous ne pouvez l' imaginer.

► Dans la direction de. => devèrs.
Ai montat a la còsta delh Tremol, de la rota que vai sobre Saugues. J' ai monté la côte du Trémoul, de la route qui va en direction de Saugues.

► Idée d' approximation, de nuance, de chatoiement, ou de mélange : plutôt, un peu, quelque peu, tirant sur => pauc.
Podètz préner de dochas sobre lo chaud, mès pas trop. Vous pouvez prendre des douches plutôt chaudes, mais pas trop (chaudes/ souvent).
Es un pauc sobre lo blond. Ses cheveux tirent un peu sur le blond, il est châtain.
Los lençòls èron un pauc sobre lo jaune, èron un pauc saure. Les draps tiraient un peu sur le jaune, étaient un peu jaunâtres.
Las aubracas son grèlhas : brunas sobre lo blond. Les aubracs sont ~ : brunes mêlées de blond.
Endicòm mais l' uèrdi èra sobre lo clar. Ailleurs, l' orge était quelque peu clairsemée.
Son lait èra dejà sobre l' azet. Son lait était déjà quelque peu aigre.
Generalament aquella èrba fina es un pauc sobre l' eissut, quande dalhatz. Généralement cette herbe fine a tendance à être desséchée, quand vous fauchez.
► Sens temporel : sur, pendant, en.
Sobre lo moment creguère qu' aquò seguèsse un de mos fraires. Sur le moment je crus que ce fût un de mes frères.
Sobre un an, n' aguère tres d' estropiats. En un an j' en eus trois d' estropiés.
Un jorn sobre setmana : un jour sur semaine.

► Sens temporel : vers.
Un pauc sobre lo tard : un peu sur le tard (le soir, dans la vie).

► Sens temporel : près de, sur le point de. => per.
La vacha es sobre vedellar/ sobre faire (lo vedèlh). La vache est près de vêler, sur le point de vêler.

► Sens temporel : après.
Sobre lo vin, dizètz la veritat. Après (avoir bu) le vin, on dit la vérité.
Ma Julièta de Costaròs aviá d' anginas una sobre l' autra. Ma Juliette de Costaros avait des angines l' une après l' autre, enchaînait les angines.

► Sur : au sujet de, en ce qui concerne, à propos de, de.
Pàrlon/ solàçon sobre la cordura, lo bestial, la trèva. Ils/ elles parlent de couture, du bétail, des revenants.
Sobre l' estòfa, ièu i coneisse pas gaire. A propos d' étoffe, moi je ne m' y connais guère.
Sobre la cordura, reprene se dit ben mais. A propos de couture, reprendre se dit bien aussi.
Sobre las estialas o sobre las plantas nos i coneissem pas mais qu' aquò. Pour ce qui est des étoiles ou des plantes, nous ne nous y connaissons guère.
Endurar se ditz pas sobre aquelh sens. « endurer » ne se dit pas dans ce sens-là.
Sobre la sopa, eicí, a Pradèllas se ditz pas l' onhtura, se ditz la graissa, lo burre, lo lard ; pàrlon mès de l' onhtura de la salada. À propos de la soupe, à Pradelles on ne dit pas l' « onhtura », on dit la graisse, le beurre, le lard ; ils ne parlent que de l' onhtura de la salade.

Sobre aquí, ièu diriá : Manjar lo cuòl de sas braias. À ce propos, en ce cas, pour dire ça, moi je dirais : il a mangé (= usé) son fond de culottes (les dettes ont causé sa ruine).

► Sur, pour, contre : idée de proportion, de rapport fractionnel.
Ne botatz una liura sobre vint. Vous en mettez une livre sur/ pour vingt.
Botava vint litres d' aiga sobre cent litres de lait. Elle mettait vingt litres d' eau pour cent litres de lait.
Botatz un quart de lard sobre tres de vienda roja. Vous mettez un quart de lard pour trois (quarts) de viande rouge.
Sobre cent femnas, ne trobaretz pas dètz que se ténon de biais. Pour cent femmes, vous n' en trouverez pas dix qui se tiennent comme il faut = dix femmes sur cent.

► Selon, d' après, au pro rata de.
Quauqu' uns passava dinc los ostals per levar los sòls delh pastre ; divisaviatz lo gage e lo manjar sobre lo nombre de bèstias que faziatz gardar. Quelqu' un passait dans les foyers pour percevoir l' argent à donner au berger communautaire ; on répartissait le montant du gage et les frais de nourriture d' après le nombre de bêtes que l' on faisait garder.
► En se fondant sur, en tenant compte de, conformément à, d' après, selon, grâce à.
 Jornal entièr, aquò vòl dire que podètz trabalhar uèit oras, sobre lo solelh : de uèit oras a , e de doas oras a sèis oras. Journée de travail entière, cela signifie qu' on peut travailler huit heures, d' après le soleil, selon la durée du jour solaire : de huit heures à midi, et de de quatrorze heures à dix-huit heures. => feurièr, jornal.
► Idée de cause ou de moyen.
Sobre lo vin, dizètz la veritat. In vino veritas = quand on est ivre on dit ce que l' on a sur le coeur, on révèle le fond de ses pensées, de ses sentiments.
Sobre la colèra tuaguèt la vacha = en la colèra i èsser, tuaguèt la vacha. De colère, il assomma la vache.
♦Sobre-joira [ ȿʊbrědȥʊi̯rå ]/  ♦Sobre-jèira [ ȿʊbrědȥèi̯rå ]/  f. ← déformation syncopée de oc ♦sobre-jonhèira * ← oc jónher.

► Support des anneaux du joug. Fixé ou encastré au milieu du dessus du joug, il est constitué d' une forte lame de métal, incurvée vers le haut, et pourvue de crochets aux extrémités, il retient les deux anneaux du joug (los cordelhs), l' anneau antérieur devant le joug et l' anneau postérieur derrière le joug.
× ALMC en ce sens, carte 820 → la sobre-jòira LAND, sobre-jèira ST PT/ LANG/ PREV ; sobre-jonhèira * FR LOZ/ MEND ; ailleurs : las mejanas *.
♦Sobre-ròda [ ȿʊbrě ròdå ] f. ► Parement de roue située au dessus de la roue.

♦Sobretós [ ȿʊbrětʊȿ ] , sobretosa adjectif qualificatif ← probablement formé à partir de oc sobre, le mot devant désigner un lieu situé en altitude, et partant isolé, éloigné, solitaire.

► Solitaire, isolé en parlant d' un lieu, d' une maison.
La Chalm d' Aimard, aquò s un caire sobretós, chal avèdre tuat paire e maire per i damorar. La Cham d' Aymar (commune de Lavillatte) , c' est un endroit isolé, il faut avoir tué père et mère, pour y habiter (et se faire oublier).

♦Socha [ ȿʊtȿå ] f. ← Selon Alibert du latin * succa, or il n'existe pas de mot latin * succa. En revanche, selon l' hypothèse généralement admise, le mot qui est répandu dans tout le domaine peuplé par les Gaulois dérive du gaulois * tsukka, proche sémantiquement et phonétiquement du latin SOCCUS (chaussure de bois, socle). { soca ocmed, ocmer.
► Souche d' arbre. => challòtz, tros.
× ALMC Souche d' arbre arraché, qu' on casse, carte 233 → socha/ soca * est d' usage général ; borla *ST CI/ CHI ; la bonha *, lo bonhatz * PREV.
► Cep de vigne. SYN pè.

► Cri à colin-maillard, pour prévenir d' un obstacle, celui dont les yeux sont bandés. On dit aussi :
barra de fèrre ! 
× ALMC en ce sens → socha ! ST EB/ ST FL/ TER/ SAU/ LANG/ MONA.
♦Sochon [ ȿʊtȿʊ ] m. 

► Souche, billot servant de support.
Lo sochon de l' encluge, de fendre las estèllas : le billot de l' enclume, à fendre les bûches.
× ALMC billot à fendre les bûches, carte 1047 → sochon occupe une zone en écharpe S VIV/ N GEV/ N CANT/ MONA/ PI/ (CRA/ CIS) ; la socha * majeure partie VEL/ BRI/ ST MV ; lo soc* S GEV/ RRG.
♦Sofla [ ȿʊflå ] f. ← oc sofle. En comparant les données des deux atlas, sofle/ sofla semble un mot récent qui aurait évincé le plus ancien labrena qui au départ désignait la salamandre ou le triton et non le petit lézard gris, comme c' est le cas maintenant.

► Salamandre ou triton. Animaux particulièrement redoutés à cause du souffle vénéneux qu' on leur attribue superstitieusement et qu' on extermine impitoyablement.
De soflas n' i a que son jaune e negre, orange e negre, amais ne i a de verdas e de grisas. Des ~ il y en a qui sont (des salamandres) jaune et noir, orange e noir ainsi que  des vertes et des grises (des tritons).
En aquell ostalon aviá un bèlh calhon, gròs. Pesava ben lèu cinc quintals ; e un matin quand i anère per li donar, seguèt coijat per las quatre chambas, cofle coma un tonèlh, auriatz dit una vacha. Diguère : aquò s una sofla que l' a soflat. Prenguère un parelh de buòus per l' enterrar. E dessotz zelh aquò èra un sostre. Desfaguère lo sostre e trobère la sofla que i èra. J' avais un cochon grand, gros. Il pesait peut-être cinq quintaux (anciens : 250 kg) ; Or un matin quand je m' y rendis pour lui donner à manger, il fut couché (je le trouvai couché) les quatre pattes écartées, enflé comme un tonneau, on aurait dit une vache. Je (me) dis : c' est une « souffle » qui l' a soufflé. Je pris une paire de boeufs pour l' enterrer. Et sous lui (à l' endroit où il couchait) il y avait un plancher qui servait de litière. Je démontai le plancher et je trouvai la « souffle » qui y était. Elle était verte.
× ALMC Salamandre, carte 334 → sofla ST CI, NE GEV  (LANG/ CH CH), çl VEL (MONA/ POL/ BAS) ; lo soflòl ST FL/ PI || la lebrena * CHI/ C & N VIV ; la talabrena SS VIV/ PREV/ FR LOZ.

× ALF Salamandre, carte 1706 → lo sofle * MONIA || la labrena SOL/ LANG/ ST AG,/ (lebrena CHI) du sud du Dauphiné au nord de la Provence ; talabrena SS VIV, VILF, basse vallée du Rhône.
♦Soflar [ ȿʊfla ] 3PS sofla tr. ← latin SUFFLARE (fumiger, parfumer ; exposer à la fumée).
{ (souffler le verre...) soflar ocmed, ocmer ; soplar spn ; soprar ptg ; soffiare itl.
► Insuffler à une personne, un animal son haleine vénéneuse (croyance populaire), le faire gonfler et mourir.
Beuguessiatz pas jamais em una fònt, corbat e la gòrja dinc l' aiga, que la sofla vos podriá soflar. Ne buvez jamais à une source, courbé et la bouche dans l' eau, car la salamandre pourrait vous insuffler son haleine vénéneuse.
La sofla sofla lo bestial que cofla e que crèba. La salamandre insuffle son haleine vénéneuse au bétail, qui gonfle et qui crève.

× N' a pas le sens de souffler => bofar.

♦Sofle [ ȿuflě ] m. ← oc soflar. { soplo spn ; sopro ptg.
► Haleine vénéneuse attribuée à tort par la croyance populaire à la salamandre ou éventuellement au triton. 

► Fluide nuisible voire mortel que la croyance populaire attribue à la foudre. => tronede

Lo sofle delh tronede que i aviá elh lait de las vachas qu' avian manjat d' aquella èrba tuaguèt los vedèlhs. Le fluide de la foudre qu' il y avait dans le lait des vaches qui avaient brouté de cette herbe  tua les veaux (qui tétèrent ce lait). => petar.

→ A noter qu' en frç littéraire, souffle possède le sens figuré de : influence bonne ou mauvaise (le souffle de la révolution).

♦Soflet [ ȿʊflět ] m. { soflet ocmed, ocmer.
► Instrument avec une poche en cuir pour attiser le feu. => bofaire, bofador.
► Au pl. Los soflets :soufflet de forge. => boljas *.

► Soufflet : gifle. => atot, emplastre.
Te vau donar/ apejar un soflet. Je vais te donner/ flanquer une gifle.
At amassat/ reçauput un soflet. Il a attrapé/ reçu une gifle.

♦Sofletar [ ȿuflěta ] tr.{ sofletar ocmer. 

► Souffleter, gifler. Le mot est d' emploi usuel.

♦Sòl [ ȿòu̯ ] A m. ← latin SOLUM (sol). { sòl ocmed, ocmer, sol ctl ; suolo itl ; suelo spn. 

► Sol de maison en terre battue. SYN tèrra.
A la cozina, ges de pòstses per tèrra, aquò s lo sòl, la tèrra ambe de traucs ; per aquò son perits de sòls, aquò s lo pus riches delh villatge. A la cuisine, point de plancher, c' était la terre battue, avec des trous ; pourtant ils sont cousus d' or, ce sont les plus riches du hameau.

► * LANA Parterre, sol en béton. Remplacé par pertèrra ↑ ou butam.
× AIS parterre de différentes matières, carte 876 → sòl Vallées occitanes du Piémont centrales et du sud.
► Milieu d' étable, passage entre deux sostres qui sont les planchers surélevés d' étable où les vaches ont leur litière. => mèi, meitan.

♦Sòl [ ȿòu̯ ] B m. ← latin SOLIDUS m. { sòlt ocmed, sòl ocmer.
► Sou, monnaie de l' Ancien Régime, dont le nom s' est gardé comme en français familier, pour désigner au fil de la dévaluation du franc, des pièces de valeur de plus en plus faible.
Una pèça de vint, de cent sòls : une pièce de un, cinq anciens francs.
Los petiòts sòls : la menue monnaie (en centimes de francs Pinay, et même en centimes d' euros).
Ma mairena trabalhava tot un jorn elh carrèlh per ganhar trenta sòls ; pas tant ! pas trenta sòls : amais vint sòls li o ai vist vendre. Ma grand mère travaillait tout un jour au carreau pour gagner vingt sous (1925) ; pas tant ! pas trente sous, même vingt sous, je le lui ai vu vendre = je lui ai même vu vendre son ouvrage journalier vingt sous.
Es gente coma un sòl. Il est joli comme un sou = très joli. => sòl C.

► PL. Les sous, l' argent. Les économies, le bas de laine. => chauçon.
Aviá de jalhs e de lapins que vendià per faire de sòls. Elle avait des poulets et des lapins qu' elle vendait pour gagner un peu d' argent.
Se marida prels sòls. Elle se marie pour l' argent.
Ne i a qu' an lior sòls de plaçats encara quand se maridèron. Quand nos maridèrom, ièu bailère mos sòls per çò que fazian besonh, ne faguère pas una fotografía de los (sic) sòls. Il y en a qui ont encore, placé (sur un livret), l' argent personnel qu' ils possédaient quand ils se marièrent (communauté réduite aux acquêts). Quand nous nous mariâmes, moi je donnai mes économies personnelles, parce que nous en avions besoin ; je n' en fis pas une photographie de mes économies.
Ma paura maire aviá cinquanta milla francs de sòls quand nos maridèrom, mès los gardèt entrò que moriguèt, totes fazian coma aquò davants. Ma chère maman avait cinquante mille francs sur son compte, quand nous nous maridâmes mais elle les garda jusqu' à sa mort, ils faisaient tous comme ça autrefois.
Val pas dos sòls. Il/ elle ne vaut pas deux sous (au propre et au figuré) = ne vaut pas cher. => pas denguns.

Aquò val pas dos sòls lo còp de pèira. Cela ne vaut rien du tout.
Nos a pas fait per quaranta sòls de trabalh. Il ne nous a pas fait beaucoup de travail, il ne nous guère aidés dans notre travail.
Aviá de sòls coma de tèrra. Il/ elle avait de l' argent à la pelle, était cousu(e) d' or.
Son perits de sòls, sàbon pas los sòls quez an. Ils sont pourris de sous, ils ne savent pas les sous qu' ils ont = Ils sont cousus d' or, ne connaissent pas le montant de leur fortune.
A de sòls coma un grapaud de plomas : il/ elle a des sous comme un crapaud des plumes = il/ elle est dépourvu(e) d' argent, n' a pas un sou vaillant, n' a pas le (moindre) sou.

♦Sòl [ ȿòu̯ ] C m. ← oc sol ← LATIN SOL (le soleil) ; croisé avec oc sòl ← SOLIDUS (sou).
{ sol ocmed ; sol spn, ptg ; sole itl.                                                                                                                                   

► Dans l' expression très usuelle gente coma un sòl : en réalité « beau comme un soleil » mais déformée en « comme un sou (neuf) ». Cependant les comparaisons équivalentes employées ailleurs : coma lo jorn *, coma un astre * et même coma le solel * GRA, coma un solelh * RECH et CHI font explicitement référence à un astre, au soleil, à une beauté rayonnante, céleste.
× beau comme un astre, le jour crt 1521 → un sòl ST CI/ CHI/ N GEV/ HL/ N CANT.

× ALF le soleil, carte 1241 → sol n' est attesté que dans les marges : Roussillon, Pyrénées centrales, Aquitaine ; partout ailleurs solelh et ses variantes.
♦Sol [ ȿʊl ] , sola [ ȿʊlå ] adjectif qualificatif ← latin SOLUS, SOLA. 
{ sol ocmed, ocmer, ctl ; solo spn, itl ; só m./ f. ptg.
► Seul, seule.

La forme masculine, rare, est remplacée la plupart du temps par le diminutif solet.
Ère sol ambe zelh. J' étais seul avec lui.
Damòra sol/ sola em un ostal sobretós. Il/ elle demeure seul/ seule dans une maison isolée.
A cincanta sèis ans, aquò s ben lèu la sola que parla patoès. Elle a cinquante-six ans, c' est vraisemblablement la seule qui parle patois.

► Unique.
Un garçon/ dròlle sol, una filha/ dròlla sola. Un fils unique, une fille unique.
♦Sòla [ ȿòlå ] f. ← bas latin * sola ← SOLUM neutre (pl SOLA).
{ sòla ocmed, ocmer, sola ctl, ptg ; sola/ suola itl ; suela spn.
► Sole du sabot (partie antérieure du dessous du sabot, par opposition au talon)
× ALMC (sole du sabot), carte 1408 supplément → sòla ST CI/ majeure partie GEV/ BRIV/ CANT/ RRG.
► Semelle de chaussure.
× ALF 1215 A la question obtenue par traduction, très rare est la réponse sòla : seulement en Italie ou à la limite avec elle, en pays niçois.

► Chacune des deux solives à l' entrée de la grange, qui soutiennent les madriers de l ' aire à battre le grain. SYN  gallina.
Las sòlas aquò s dos travets a l' entrada de la granja que sosténon las platas de l' èira. Les ~, ce sont deux solives à l' entrée de la grange, qui soutiennent les plateaux de l' aire de battage.
× ALMC en ce sens, carte 1007 → la sòla POL.
► (ecs en ocmed) Sole, autrement appelée sablière (au niveau du plancher ou médiane dans le mur).
Las chambas dreitas delh tenalh pòrton sobre la sòla : Les poteaux de la ferme de charpente portent sur la sablière.
× ALMC sablière, carte 674 → la sòla LANG/ TERM/ çà et là CANT ; la jazena * C & S GEV.
► Rebord de fenêtre ne dépassant pas le mur. => relais, plana.

► Pierre de seuil. => SYN solhet.
× ALMC ecs crt 690 → la sòla LANG/ AURI.
► Plante du pied.
ALMC Plante du pied crt 1322 cpl → sòla S GEV/ RRG.
♦Solaçar [ ȿʊlaȿa ] tr. Ind. Ou employé absolument ← oc solatz.
{ solaçar ocmed (converser, tenir compagnie) || (divertir) ocmer ; solazar spn ; sollazzare itl.
► × Le sens de tenir compagnie sans parler n' est plus en usage ; non plus que celui de soulager => solatz.

► Converser, bavarder, causer, discuter, faire la conversation ; échanger une parole.
Me ven solaçar. Il/ elle vient me faire un brin de causette.
Solaça ambe lo monde que pàsson, li solaça, nos solaça. Il/ elle converse avec les gens qui passent, bavarde avec lui/ elle, avec nous.
Solàçon entre zellos. Ils parlent/ causent entre eux.
Solàçon de la chaça, de l' eissut, de la pluèia e delh temps. Ils causent de la chasse, de la sécheresse, de la pluie et du beau temps.

► Parler, user du langage.
Solaça mès en patoès. Il/ elle ne parle qu' en patois.
♦Solajar ↕ solatjar [ ȿʊladȥa ] tr. & pr. ← frç Soulager ← Croisement de latin SOLACIUM, de latin vulgaire * subleviare, adapté d' après latin ALLEVIARE (alléger).{ solajar ocmed, ocmer. 

► (se) soulager. => solatz, solaçar ; lèu.

DER ♦solajament [ ȿʊladȥåměn ] m. ► Soulagement.

♦Solament [ ȿʊlåměn ]/  ♦solamentas [ ȿʊlaměntåȿ ] adv. 
{ solament ocmed... Mistral mentionne des formes en -as en lgd.
► Seulement.
I a pas solamentas aquò. Il n' y a pas que cela, c' est plus complexe, grave... Etc.
(Aquò) se ditz solamentas sobre aquelh sens. Cela ne se dit que dans ce sens.
Pòrta chapèlh, aquò se ditz solamentas. Elle porte chapeau, cela se dit « seulement » = sans article.
× L' ALF 1229 mentionne solamenta à Fontan, et solamenda à MASSIAC. 
► * Ne se dit pas au sens de donc, de ne que (suis nous seulement) => mès.

♦Solatz ↕ solàs [ ȿʊlaȿ ] m. PL solaces ← latin SOLACIUM (soulagement, adoucissement ; compensation) ←SOLARI (réconforter ; consoler ; adoucir, calmer).
{ solatz ocmed (compagnie ; conversation ; divertissement) ; ocmer (divertissement, consolation, compagnie, conversation).
► Compagnie, au sens de réconfort dans la solitude, surtout dans les expressions faire solatz, téner solatz. => companha.

Un chin o un chat aquò ten/ fai solatz. Un chien ou un chat, cela tient compagnie.
Li vau faire un pauc solatz. Je vais lui tenir un peu compagnie en bavardant avec elle, en cousant avec elle.

☼ Viu dinc un mas sobretós, los gralhs li ténon/ fan solatz. Il vit dans un mas solitaire, les corbeaux lui tiennent compagnie.

► Compagnie, au sens de plaisir d' être ensemble en conversant, en jouant, en cousant... 
Lo sera an ges de solatz, se duèrmon davant vos coma de vedèlhs ; ièu aquò me fai vergonha de los veire coma aquò, me vau jaire. Le soir ils ne tiennent pas compagnie en bavardant, ils dorment devant vous comme des veaux. Moi cela me fait honte de les voir comme cela, je vais me coucher.

► Conversation : art de parler ; propos tenus, discours, bavardage.
Li tenguèt solatz un bòn moment. Il lui parla un bon moment. (Peut signifier aussi : il lui tint compagnie un long moment, sans forcément parler).
A de solatz, solaça de biais. Il/ elle a de la conversation, du bagout, sait bien converser.
At un solatz coma un batalh de campana/ que l' òm diriá un batalh de campana. Il/ elle bavarde comme un battant de cloche : c' est un bavard/ une bavarde impéniten(e).
Fazian de solaces a part dels autres, se secretàvon. Ils/ elles tenaient des discours à l' écart des autres, se chuchotaient des secrets.
Totjorn chal que fachia venir/ qu' aduègia lo solatz sobre la politica. Il faut toujours qu' il oriente le discours sur la politique.
Laissa pas tombar lo solatz. Il/ elle ne cesse de bavarder, ne laisse pas tomber la conversation.
Assaie de desvirar lo solatz. J' essaye de détourner la conversation.
Ten un solatz, que n' aponchariam pas un fus. Il/ elle tient un discours futile, dénué d' intérêt.
Ten un solatz pas fin. Il/ elle tient un discours absurde, qui n' a ni queue ni tête.

► Parler, langage, façon de parler, style de langage oral ou écrit. => parlar, parlum.
Patisse a compréner son solatz. J' ai de la peine à comprendre son langage.
Aquò sembla perat lo solatz de nos autres. Cela ressemble tout à fait à notre parler.
At un gente solatz, un solatz grossièr. Il/ elle a un beau langages, un langage grossier.
Auriá ben degut conéisser/ s' avisar en legissent la letra, qu' aquò èra pas son solatz. Il/ elle aurait bien du se rendre compte en lisant la lettre que ce n' était pas son style.

♦Soledre [ ȿʊlědrě ] m. ← Le lien avec oc solelh  paraît vraisemblable surtout d' après le sens 1 ; la terminaison est incertaine, mais une influence de oc dreit/ drech est vraisemblable.
{ soledre ocmer (sens 1).
► Vent d' est ; vent matinal de la bonne saison qui suit la marche du soleil au cours de la matinée.
× ALMC Vent d' est, carte 21 → soledre POL/ ST PRI/ SAU, majeure partie GEV ; lo dreit solelh PI, lo vent del solel ST FL, lo vent del solel dreit ALL.

× ALMC Vent matinal d' été qui suit la marche du soleil, carte 21 → soledre ST EB/ PRF/ majeure partie RRG.
► Vent de la mauvaise saison de nord-est, nord-nord-est => bisa.
Lo soledre, aquò s quand lo vent ven un pauc delh nòrd, quand fai freid. Lo solelh se mòstra de temps en temps un pauc, mas aquò dura pas. Dizem aquò s lo soledre. Le soulèdre c' est quand le vent vient un peu du nord. Le soleil se montre un peu de temps en temps mais cela ne dure pas. On dit : c' est le soulèdre.

♦Solelh [ ȿʊlěi̯ ] m. Latin vulgaire * soliculus ← diminutif de latin SOL.
{ solelh ocmed, ocmer. => sòl C. 

► Soleil.
Trabalha a la raia delh solelh. Il/ elle travaille en plein soleil, en plein cagnard.
Partirai a solelh levant/ a solelh coijant. Je partirai au lever du soleil/ au coucher du soleil.
Trabalhem d' un solelh a l' autre. Nous travaillons du lever au coucher du soleil.
Lo solelh tricòlla/ se jai. Le soleil se couche. => azuèlh.

Formulette → Lo solelh tricòlla, lo diable s' estrangòla, lo Bòn Dièu se benís, lo diable se rostís. Le soleil disparaît à l' horizon/ trépasse, le diable s' étrangle, le Bon Dieu est béni, le diable est rôti.
Es gente coma un solelh. Il est beau comme un astre, un dieu, c' est un soleil de beauté, un astre de beauté.

► Ostensoir.

► Epingle de coiffe en or.
Las femnas apongàvon elh davant delh riband gansat un solelh elh mèi e un autre de chaque latz. Mon Dièu, mès qu' aquò ressentià ! Les femmes plantaient sur le devant du ruban de la coiffe de fête une épingle d' or au milieu et une autre de chaque côté. Mon Dieu, mais que cela avait fière allure !
× ALMC (en ce sens) compléments 1402 → solelh MONA/ ST CI.

♦Solelhada [ ȿʊlělyadå ] f. ← oc solelh. { solelhada ocmer.
► Moment pendant lequel le soleil brille entre deux passages de nuages, éclaircie plus ou moins longue. ANT ombrada.
× ALMC Une «soleillée» crt 17 → solelhada est largement répandu VIV/ RRG/ GEV ; eschandalhada * (qui a parfois le sens de soleillée ardente) est réduit à une petite zone CH CH/ SAU/ MALZ/ TER/ S BRIV.
► Exposition au soleil.
Lo fen a besonh d' una autra solelhada, d' una bòna solelhada. Le foin a besoin d' être encore exposé au soleil, d' une bonne/ longue exposition au soleil.

♦Solelhar [ ȿʊlělya ] intr & tr. & pr. ← oc solelh. 
{ solelhar ocmed, ocmer ; assolellar ctl ; soleggiare itl ; solear spn ; assolear ptg.
○ Intr. ► Faire soleil.
A solelhat tot lo jorn. Le soleil a brillé tout le jour.

○ tr. & pr. ► (s') exposer au soleil, (se) faire chauffer ou (se) sécher au soleil.
Fau solelhar de triulet, de celons, de fòure. J' expose au soleil du trèfle, des cèpes, du linge.
Lo chat se solelha sobre lo relais de la fenèstra. Le chat se chauffe au soleil sur le rebord de la fenêtre.
Vòle pas beure de vin solelhat. Je ne veux pas boire du vin qui a chauffé au soleil.

♦Solet [ ȿʊlět ] , soleta adjectif qualificatif ← oc sol, sola. 
{ solet ocmed (seul, sans valeur diminutive/ affective) , ocmer ; solito spn ; soletto itl.
►Seul, seule.

→ La valeur diminutive ayant disparu, le terme - plus usuel que sol, sola - s' emploie aussi bien pour un enfant que pour un adulte. 
Un garçon solet : un fils unique.
Un dròlle solet : un garçonnet seul (rarement au sens de fils unique).
Damòron (totes) solets em un mas sobretós. Ils demeurent tout seuls dans un mas loin de tout.
Fan lior pan a vèrs zellos solets. Ils cuisent leur pain chez eux, tout seuls, pour leur propre compte.
Sem los solets a Pradèllas que ven tant de monde nos veire. Nous sommes les seuls à Pradelles à recevoir autant de visiteurs.

► Isolé, séparé.
Quand a eschaudat, los grans son venguts totes blancs, totes solets, se fórmon pas, grossísson pas. Quand il a échaudé, les grains sont devenus tout blancs, tout isolés (dans l' épi), ils ne se développent pas, ne grossissent pas.
Aquò s los nèrvs aquí a la poncha delh det copat que bollégon solets. Ce sont les nerfs, là à la pointe du doigt coupé qui « bougent » isolés de leur ramification terminale.
♦Solet adverbe. ► Tout seul.
Aquò passarà solet. Cela passera tout seul.

♦Soleta [ ȿʊlětå ] f. ← oc sòla.{ soleta ocmer, ocmer, ctl, spn, ptg ; soletta itl.
► Dessous du talon du bas, de la chaussette.

► Semelle du talon ; talon de soulier, du sabot.

♦Solh [ ȿʊi̯ ] m. ← frç saoul, avec un [ y ] analogique de mots en -olh comme farrolh : verrou. Ce francisme a remplacé oc sadol, encore attesté à CH CH. 

× Ne s' emploie que comme substantif, non comme adjectif => iure (ivre), fiule ; assapat, cofle.

► Saoul, satiété. => assapar, coflar ; sobrar, roflar ; fais (fardeau).
Ai manjat mon solh de razims. J' ai mangé mon saoul de raisins.
Li faguèt pas son solh de potons. Il/ elle ne lui fit pas tous les baisers qu' il/ elle aurait voulu lui faire, le/ la dévora de baisers.
Coneis pas quand a manjat/ begut/ trabalhat son solh. Il/ elle ne se rend pas compte quand il/ elle a assez mangé/ bu/ travaillé.
Ai trabalhat mon solh(dinc ma vida). J' ai suffisamment travaillé, j' ai beaucoup trimé (dans ma vie).
A son solh d' ennuès. Il/ elle a son fardeau de tracas, est accablé(e) de soucis.
× ALMC il n' est jamais rassasié, crt 1341 → ... Son solh ST CI/ CHI/ SAU/ RECH ; es pas jamais sadol CH CH/ ST DE/ RRG ; ... Assadolat CH CH/ GEV/ RRG.
♦Solharda [ ȿʊlyardå ] f. ← Ce mot apparenté au fr souiller, souillon, souillard, souillarde peut avoir été emprunté à une date récente (XIX siècle ?) au frç mais peut être aussi d' origine occitane : le verbe solhar* (laver la vaisselle), les substantifs solhart* (garçon qui lave la vaisselle), solhardaria* (pièce où on lave la vaisselle) existaient à l' époque médiévale (Levy). Quant à l' étymologie contestée, plutôt que de faire dériver le mot d' un hypothétique latin vulgaire * suculus (petit cochon) comme le fait Dauzat, il semble plus vraisemblable de le rattacher, comme Bloch et Von Wartburg, au latin SOLIUM (trône, cuve, baignoire, sarcophage), le mot de frç régional souillarde désignant, selon Robert, à la fois le baquet à lessive et l' arrière cuisine.
{ solhardaria ocmed ; solharda ocmer.
► Local séparé, frais, contigu à la cuisine, pourvu d' une petite fenêtre, qui servait de laiterie, et de chambre froide. Il ne possédait pas d' évier et la cuisine non plus, dans les demeures anciennes, avant l' adduction d' eau communale, alors que l' eau provenait du puits, situé la plupart du temps dans l' étable.
× en ce sens, carte 717 → solharda occupe la majeure partie de la zone ; la patolha * occupe en partie le SS VIV LAU+/ BSA et en partie une petite frange orientale du GEV (CH CH/ LANG/ PREV/ FR LOZ+ ).
♦Solhet [ ȿʊlyět ] m. ← Plutôt que le diminutif de oc solh * ( seuil) qui n' aurait guère de sens, il s' agit de ce même mot oc solh * , dont la variante solhi * a subi une avancée de l' accent sur le i final, interprété ensuite comme le suffixe diminutif -et. Solh/ solhi proviennent du latin SOLUM, influencé par SOLIUM et SOLEA. 
{ solhet lgd ; soglia itl ; soleira ptg.
► Pierre de seuil de porte. SYN sòla.
× ALMC en ce sens, carte 690 → solhet GEV/ PI/ ST PRI/ ST FL/ partiellement RRG ; la sòla LANG/  AURI ; bassoir en VEL est un francisme.

× ALF en ce sens, carte 1227 → sòl * MONIA/ SOL/ (CHAM) ; l' aire de solhet se prolonge en Quercy, en Agenais, dans l' Hérault et en Aude ; la forme solh * se retrouve dans le Gers, la Haute Garonne, en Ariège et en Roussillon.
♦Solide [ ȿʊlidě ] , solida adjectif qualificatif  ← latin SOLIDUS, SOLIDA, par le frç, le mot ancien était segur. Le mot sòl, (le sou) est le mot de formation populaire ← SOLIDUS.
{ solide/ solid ocmer ; sòlid ctl ; sólido sptl.
► Solide.

► Vigoureux, résistant. SYN fòrt. => matraçut, druge ; arguèlh.
Sos polzins son solides coma de fèrre. Ses poussins sont résistants comme du fer.

♦Solièr * m. ← oc sòla. { solièr (plancher, étage) ocmed ; soler ctl.
► Grange ST CI . => granja, fenèira. 

Ou plutôt partie renforcée du plancher à l' entrée de la grange servant d' aire à battre au fléau : c' est ainsi que le mot qui n' est pas en usage est compris à Pradelles et est attribué à Coucouron.

► Patronyme usuel.

♦Solièr [ ȿʊlyé ] B. ← fr soulier ← bas latin subtel (courbe de la plante du pied) ← latin vulgaire subtelare. Généralement, comme en Gévaudan, le pluriel est redoublé : los solièrs → los solièrses [ ȿʊlyèȿěȿ ] .
► Soulier.
Portatz de solièrses basses, de solièrses de Mossur. Vous portez des souliers bas (qui laissent libre la cheville), des souliers de Monsieur.

=> esclòp montat.
× ALMC Pluriel redoublé, carte 1412 → solièrses PREV/ MRC/ ST GT/ çà et là RRG.
♦Sòm [ ȿwòn ] m. ← latin SOMNUS { sòm ocmed, ocmer ; son ctl ; sono ptg ; sueño spn ; sonno itl.
► Sommeil aux divers sens.
Ai sòm, prene sòm. J' ai sommeil, le sommeil me prend.
Lo sòm me ganha, prene sòm. Le sommeil me gagne, je prends sommeil
Prene mon sòm. Je m' endors, m' assoupis. => s' adurmir.
Fau un sòm. Je fais un somme, une sieste.
Fazètz un bòn sòm. Dormez bien.
Ai mès fait un sòm. J' ai dormi d' une traite (OU : j' ai seulement dormi).
Pèrde lo sòm. Je perds le sommeil, dors mal.
Ai mancat mon sòm. J' ai mal dormi (passé une mauvaise nuit de sommeil, n' ai pas fait une bonne sieste).
Ai pas tastat lo sòm, aquesta nuèit. Je n' ai pas goûté au sommeil, trouvé le sommeil cette nuit.

► Somme, sieste, assoupissement. => mèia, durmida.

Ai fait un sòm sotz un òume. J' ai fait une sieste sous un orme.

♦Soma [ ȿʊmå ] f. ← latin SUMMA ← SUMMUS (situé au plus haut, au sommet).
{ soma ocmed, ocmer. ptg ; suma ctl, spn ; somma itl.
► Somme aux divers sens.

► Addition : note de ce que le client doit, frais à acquitter.
Fazètz me la soma. Faites moi la note, dressez moi la facture.
Son arribats a la soma/ elh còmpte que volian. Ils ont obtenu la somme, le montant, le prix

qu' ils désiraient.

► Dot. SYN legitima ↓ ; verchèira *. => merchat (de la filha).
Davants fazian una soma a la filha per se maridar. Autrefois on constituait une dot pour la fille à marier.
L' òme diguèt la soma que chalià bailar, quaranta milla francs ; altrament la prenià pas. l' homme (le père du futur conjoint) dit le montant de la dot qu' il fallait accorder, quarante mille francs (vers 1935) ; sinon son fils ne l' épousait pas.
Ma vezina, li chalià faire la soma, autrament l' òme la prenià pas. Las autras l' an pus volguda veire, dizian qu' aviá pres totes los sòls de l' ostal. Ma voisine, il fallait qu' elle apportât une dot, sinon l' homme ne l' épousait pas. Les autres n' ont plus voulu la voir, elles disaient qu' elle avait pris tout l' argent de la famille.
Ama mais la soma que lo morre. Il aime davantage la dot que la figure.
Ièu faguère pas la soma mès donère quinze milla francs qu' aviá a la caissa d' esparnha, davants que me maridar, sans ren dire, quand veguère que mon pretengut aviá gastat totes sos sòls per achatar lo novial, la vaissèlla, lo fourneau. Puèis auriá ben pogut me donar un còp de pè elh cuòl e se maridar amb una autra ; chal ben èsser bèstia en èsser jòine ! Moi je n' apportai pas de dot mais je donnai quinze mille francs que j' avais à la caisse d' épargne, avant de me marier, sans rien dire, quand je vis que mon prétendu avait dépensé tout son argent pour acheter l' habit nuptial, la vaisselle, le fourneau. Il aurait bien pu me donner ensuite un coup de pied au cul et se marier avec une autre ; il faut bien être bête, quand on est jeune.
× ALMC ecs crt 1638 → la soma N HL ( CIS/ BAS/ GRA).
♦Somelhar [ ȿʊmělya ] intr. & pr. ← oc sòm.{ somelhar ocmed.
► Sommeiller, au sens moderne de somnoler. => se durmir.

♦Sometre [ ȿʊmětrě ] intr. & tr. & pr.← latin SUBMITTERE. Différent de sosmetre ← sos+ metre.
{ sobmetre ocmed, sometre ocmer.
○ intr. ► Subir un développement du pis, des mamelles à cause de la gestation (cela se dit seulement des animaux). SYN faire son pèitz (vache).
La vacha somés, fai son pèitz, bota de pèitz/ met de pèitz. La vache amouille. Subit le gonflement du pis, peu de temps avant la mise à bas.
× ALMC la vache est amouillante, carte 406 → sometre GEV/ SAU/ PI/ CANT/ RRG ; bota pèitz ST FL ; met de pèitz PRF ; fai lo pèitz FR LOZ.
○ tr. & pr. ► (se) soumettre. => sosmetre.

♦Son [ ȿʊn ] A, PL sos [ ȿʊȿ ] adjectif possessif m. ← latin SUUM. => Sa, sas f.
{ son ocmed, ocmer, ctl ; su spn ; suo itl ; Ø ptg.
► Son, ses. => sièu, sièus.
Son aucha, son apia ; son pòrc, son coltèlh : son oie, son porc, sa hache, son couteau.

♦Son [ ȿʊn ] B m. ← latin SONUM. { son ocmed, ocmer, spn ; so ctl ; som ptg ; suono itl.
► Son, timbre.
Aquella sonalha a pas un son de picar viu. Cette sonnaille n' a pas un timbre clair, net, juste, il est mat, voilé, félé.
Crèidon totes assemses em un son : ils/ elles crient tous ensemble d' une seule voix.

♦Sonaire [ ȿʊnai̯rě ] f. { sonador ocmed, ctl, spn ; sonaire ocmer ; suonatore itl.
► Sonneur de cloche. SYN campanièr.

♦Sonalha [ ȿʊnalyå ] f. ← latin vulgaire * sonacula. { sonalha ocmed, ocmer ; sonaglio m itl.
► Sonnaille, gros grelot des brebis => eschilla, campana, pairaçon.
Faire marchar la sonalha : agiter la sonnaille.
Faire de sonalhas, faire marchar de sonalhas : agiter les sonnailles à l' occasion d' un 

charivari). => safaret.
♣ Ai vist petar lo lop dinc una sonalha. J' ai l' expérience de la vie, j' ai connu toutes sortes de choses, je ne suis pas né de la dernière pluie.
♣ A pas vist petar lo lop dinc una sonalha. Il/ elle ne sait rien de la vie, c' est un nigaud/ une nigaude.

 × ALMC ~ des brebis, carte 499 → sonalha est largement répandue sauf en RRG qui n' emploie qu' esquilla.
► Bavard(e) impénitent(e) ; personne qui ressasse les mêmes propos. VAR sonalhaire, sonalharèlla. SYN batalh de campana, ranquetaire, ranquetarèlla. 

♦Sonalhaire m./ sonalharèlla f. ► SYN de sonalha au sens 2.

♦Sonalhar [ ȿʊnalya ] intr. { sonalhar ocmer ; sonagliare itl.
► Faire un bruit de sonnaille. 

►Agiter la sonnaille, les sonnailles volontairement ou non.

► Jacasser, bavarder sans trève. Accabler autrui de son bavardage.

► Ressasser les mêmes propos.
♦Sonalhar m. Substantif tiré des quatre sens ci-dessus.

♦Sonar [ ȿʊna ] tr. ← latin SONARE { sonar ocmed, ocmer, ctl, spn ; sonare itl ; soar ptg.

► Rendre un son.
La campana sòna nòu còps. La cloche sonne neuf coups.
Lo tonèlh sòna/ tinda lo berlut/ lo boide. Le tonneau sonne creux/ vide.

► Faire sonner.
Sòna [ wò ] las campanas. Il sonne les cloches.
Sonar las campanas da branles : sonner les cloches à la volée.

→ Faire retentir.

 Sònon la sirena. On fait retentir la sirène.

► Annoncer par le son de la cloche.
La campana sòna/ pica las oras. La cloche sonne les heures.

Lo curat sòna la messa. Le curé sonne la messe.
Quand lo curat aprenià que quauqu' uns venià de morir, sonava la mòrt, aquò èra los classes, sonava lo clas/ los classes : dang ! ... Dang ! ...Dang ! ...Nòu còps, siagia per un òme, una femna o un efant. Quand le curé apprenait que quelqu' un venait de mourir, il annonçait la mort, c' était le glas, il sonnait le glas : Dong ! ...Dong ! ... Dong ! ... Neuf coups, que ce soit pour un homme, une femme ou un enfant.
La velha de l' enterrament, lo sera, sonàvon per anonçar la messa delh lendeman. Mès aquò èra una autra sonariá. La veille de l' enterrement, le soir, on sonnait à la volée pour annoncer la messe du lendemain. Mais c' était une autre façon de sonner.
E puèis quand lo portàvon/ menàvon a la glèisa per la messa d' enterrament sonàvon da branles. Et puis quand on le portait à l' église pour la messe de funérailles on sonnait à la volée.

► Honorer par le son de la cloche, des cloches.
Quand pòrton lo mòrt a la glèisa, lo sònon. Quand on porte le défunt dans l' église, on fait sonner les cloches pour lui.
Quand quauqu' uns se maridava, o quand batejaviatz un efant, se paiaviatz bien, sonàvon lòng temps e bien fòrt ; se sonàvon bien fòrt, diziatz: « E ben ! A paiat aquelh ! » Se sonàvon gaire, diziatz : « A pas paiat gaire ». Quand quelqu' un se mariait ou quand on baptisait un enfant, si on payait bien, on sonnait longtemps et bien fort. Si on sonnait bien fort, vous disiez : « Eh bien ! il a payé, celui-là ! ». Si on ne sonnait guère, vous disiez : « Il n' a pas beaucoup payé ».

► Evoquer le nom des morts, des futurs baptisés, des futurs mariés à l' office religieux, lors de l' office religieux.
Mossur lo curat, vos vau paiar mos mòrts, per los sonar a la glèisa lo duminche. Monsieur le curé, je vais vous payer pour mes défunts, pour évoquer leur nom à la messe du dimanche.
Lo curat at embludat de sonar mos mòrts. Le curé a oublié de nommer mes chers disparus lors de la messe que j' ai fait dire en leur faveur.
Lo curat a sonat aquellos que se van maridar. Le curé a annoncé les noms de ceux qui vont se marier.
Quand vos sonaran, i aurà pas gras, adièu lo bòn temps ! Podretz dire : me sèi passat la còrda elh còlh. Quand on publiera vos bans/  le curé anoncera votre mariage, il n' y aura pas de quoi se réjouir, adieu le bon temps ! Vous pourrez dire : je me suis passé la corde au cou.

► Appeler (quelqu' un). N' est pas usité en ce sens : on dit creidar. Cependant on emploie encore le proverbe suivant.
Aquelh que se vai jaire sant sopar, se lèva sant sonar. Celui qui va se coucher sans souper, se lève sans qu' on l' appelle.
× ALMC (ce proverbe)  → CHAM/ SAU/ FR LOZ.
♦Sonariá [ ȿʊnaryé ] f. { sonariá ocmed, ocmer.
► Sonnerie aux divers sens.
Quand sonàvon la mòrt e quand sonàvon per un enterrament, aqu' èra pas la mèsma sonariá. Quand on sonnait pour annoncer un décès et quand on sonnait lors des funérailles, ce n' était pas la même façon de sonner.

♦Soneta [ ȿʊnětå ] f. { soneta ocmed, ocmer.
► Sonnette aux divers sens.

► Femme bavarde, commère. SYN sonalha, cascavellarèlla, cascalejarèlla.

♦Sònge [ ȿwòndȥě ] m. ← probablement par le frç songe ← latin SOMNIUM (rêve, songe)
{ somni/ somnhe ocmed ; somni ctl ; sòmi lgd ; sueño spn ; sogno itl.
► Même sens qu' en frç : songe, rêve que l' on fait en dormant ou éveillé. SYN pantais.

♦Sonjar [ ȿʊndȥa ] tr. & ← probablement par le frç songer ← latin SOMNIARE 
{ (rêver) somniar/ somjar ocmed ; somniar ctl ; somiar lgd ; sonhar ptg ; soñar ; sognare itl 
► Rêver en état de veille ou de sommeil. SYN pantaisar.
O ai sonjat. J' ai rêvé à cela/ de cela, je l' ai rêvé.
× ALMC crt 1458 → sonjar VEL/ majeure partie VIV => pantaisar.

× ALF rêver 1/4 SE France, carte 1458 → sonjar SOL/ LANG/ BURZ/ S GARD/ majeure partie HER/ S RRG ; somiar* majeure partie RRG, çà et là Quercy, E Tarn-et-Garonne, çà et là région Occitanie.

× AIS, carte 1458 → le mot italien sognare (et ses variantes) est très largement majoritaire. Les formes apparentées à somiar sont marginalisées (Grisons, Frioul, Trentin, çà et là Apennins).
♦Sonhar [ ȿʊɲa ] 3PS sònha [ swò ] tr. & pr. ← germanique (parler germanique par ex. frk  *sunnjon : s' occuper de, reconstitué d' après l' ancien saxon sunnea : soin, selon BLOCH/ VON WARTBURG). Semble proche de l' alld versöhnen (réconcilier), et du vieux saxon gisōnian (réconcilier).
{ sonhar ocmer ; soigner frç || sonh/ sònh (souci, soin) ocmed.
► Soigner, s' occuper, avoir soin de quelqu' un, d' un animal, d' une plante, pourvoir à sa subsistance, à sa bonne santé, à son confort.
Davants lo monde èron mal sonhats, manjàvon mal, manjàvon pas lior solh, trabalhàvon elh freid, a la pluèia, a la raia delh solelh. Autrefois les gens étaient mal soignés, ils mangeaient mal, ils ne mangeait pas leur saoul, ils travaillaient au froid, à la pluie, à l' ardeur du soleil.
Las femnas patissian davants, sabètz ! Quand aviam pro trabalhat afòra, chalià mólzer e arribar lo bestial. Quand aviam sonhat lo bestial, chalià sonhar lo monde, e zoc aquí ! Tot jorn la mèsma. Aquò se sonhava pas solet. Les femmes avaient de la peine autrefois, quand nous avions beaucoup travaillé dans les champs, il fallait traire et affourager le bétail. Quand nous nous étions occupées du bétail, il fallait s' occuper des humains, et hop la ! Toujours ainsi. Ça ne « se soignait » pas tout seul.

► Traiter un malade, un blessé, sa maladie, sa blessure ...
Sònhe lo malaute, lo mal, la plaia. Je soigne le malade, la maladie, la plaie.
Lo rabilhaire o sònha mèlhs que lo medecin. Le rebouteux soigne cela mieux que le médecin.
La maridadoira se sònha pas ambe de prièiras a la Senta Vièrja. Le désir de se marier ne se guérit pas avec des prières à la Sainte Vierge.

► Songer que, prendre en considération le fait que...
Sònhe que davants una femna de quaranta ans èra un autre personatge. Je songe qu' autrefois une femme de quarante ans avait une autre figure/ apparence.

► Prêter attention à, prendre garde à, veiller à, se méfier de... => se mal-fizar.
Sònhes pas que casses los uòusses, en los portent coma aquò. Tu n' es pas préoccupé par le fait que tu casses les oeufs, en les portant comme cela.
Sònhe de me pas tombar, de pas quilhar sobre lo gèl. Je veille à ne pas tomber, à ne pas glisser sur le verglas. => se mal-fizar.

Son fuzilh èra charjat, se tuaguèt en lo voldre préner. Dizètz a vòste fraire, qu' es chaçaire, que se sònhe de son fuzilh : Son fusil était chargé, il se tua en voulant le prendre. Dites à votre frère qui est chasseur qu' il se méfie de son fusil.

► Tenir compte de. SYN préner fe, faire còmpte.
Sònhe pas çò que/ de que dízon, ne prene pas fe. Je ne prête pas attention à ce qu' ils disent, je n' en tiens pas compte.
Sònhe pas la luna per semenar. Je ne tiens pas compte de la lune pour semer.

→ pr. (avec une valeur intensive)
Se sonhàvon que las auziguèsse pas. Elles veillaient attentivement à ce qu' elle ne les entendît pas.

► (se) soigner : prendre soin de, veiller au bien être, au confort, au bon état d' un être vivant, de quelque chose. ; entourer de soins, choyer=> mainatjar.
Sonhar de biais son bestial, son èga, son autò : soigner comme il faut son bétail, sa jument
Se sònha de biais. Il/ elle veille à sa bonne santé, à bien se nourrir, à ne pas se surmener.
Sònha mal son bestial. Lo pica sarrat, li baila pas pro per manjar. Il soigne mal son bétail, le tape dur, ne lui donne pas assez à manger.
L' òme crezià de nos sonhar de biais en nos fazent manjar de sos saussiçòts qu' èron grasses a fons. l' homme croyait bien nous traiter en nous faisant manger de ses saucissons, qui étaient extrêmement gras.
Me sònhon aquelh calhon coma liors uélhs. Elles me soignent ce cochon comme leurs yeux = elles le chouchoutent.
Lo sònhon coma lo lait elh fuòc. Ils le soignent comme le lait sur le feu, prennent grand soin de lui.
Lo sònhon coma l' uòu delh cocut. Ils le soignent comme l' oeuf du coucou = ils sont aux petits soins pour lui, le gâtent, et ne récolteront que son ingratitude, ils choient un ingrat.

► Garder, surveiller pour protéger, remettre dans le droit chemin.
Lo chin sònha l' ostal, lo bestial : le chien garde la maison, le bétail. 

► Regarder avec attention : observer, contempler, guetter, épier, attendre en épiant (très usuel en 

ces sens). => azesmar.
Sònhe lo fuòc, aquelh qu' ariba, la polzinada. Je regarde le feu, celui qui arrive, les Pléiades.
Sònha o elh diccionari. Regarde/ cherche cela dans le dictionnaire.
Lo monde s' arrèston a la crotz per sonhar lo país. Les gens s' arrêtent à la croix pour contempler le paysage.
Lo chat sònha lo trauc de la taupa, las ratapenadas. Le chat guette le trou de la taupe, les chauves-souris.
Mon paure paire sonhava lo rainard que venguèsse. Mon défunt père attendait que le renard vînt = la venue du renard, guettait la venue du renard.
Las Caracas sonhàvon que partiguessiatz e raubàvon. Les Bohémiennes attendaient que vous partissiez = épiaient votre départ et volaient.
× ALMC le chat guette (la souris), carte 572 → sonhar NE VEL/ N & C VIV ; afustar * MONA ; fintar * GEV/ WW RRG, * afintar SAU/ ST FL.

× ALF (regardez donc comme il ressemble à sa mère), carte 1140 → sonhar SOL/ CHAM ; gaitar* partiellement Hérault, Aude, Ariège, Lot-et-Garonne ; agachar* + Lot, Corrèze, Tarn, partiellement Hérault.

× ALMC (regarder avec attention) 1263 → sonhar majeure partie VEL/ et Vivarais voisin ST CI/ CHI/ ST MV ; agachar* GEV/ RRG/ AURI ; gaitar* ST DI/ CIS/ ST FL. => azesmar, espinchar.
► Regarder, tourner le regard, les yeux, sans attention véritable.
Lo nòvi sabià pas ont sonhar, sonhava en naut/ sonhava de naut. Le jeune marié ne savait pas ou

tourner le regard, il regardait en l' air. => pom.

♦Sopa [ ȿʊpå ] f. ← parler germanique suppa (mince tranche de pain sur laquelle on verse le bouillon de la soupe). { sopa ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; zuppa itl.
► Sens primitif : mince tranche de pain (tena), sur laquelle on verse le bouillon de la soupe, et qu' on laisse un peu tremper. || Sens le plus souvent collectif → la sopa : les tranches de pain coupées pour tremper dans la soupe.
Pèce/ talhe/ pèce la sopa. Je coupe des tranches de pain pour la soupe.
Trempe la sopa/ bote trempar la sopa ; aquò l' espessirà . Je verse la soupe sur les tranches de pain et les laisse tremper dans la soupe ; cela l' épaissira.
Mange de sopa trempada : la soupe dans laquelle trempent des tranches de pain, des biscottes. 
× Verser le bouillon sur les tranches de pain crt 1160 cpl → trempar la sopa mjp zone ; eschaucir* la sopa est une expression plus ancienne conservée dans deux zones C VEL ( POL/ CHAM/ ST EB), PRF, escalcir* RRG.

× ALMC Soupe mitonnée, carte 1158 → sopa trempolhada * CHI. => cofinar, mitonar.
► Soupe au sens moderne du frç => bolhon.
La sopa de chauls, de rabas, de chastanhas, de bandinas, de peses, d' ortiges, d' uèrdi, de bacon/ lard. La soupe au chou, de raves, de châtaignes, de renouées, de pois, d' orties, d' orge (perlé), au lard.
Manjàvom sovent la sopa afòra, dinc d' escudèllas, da ras lo forn de còire lo pan. Nous mangions souvent la soupe dehors, dans des écuelles, à côté du four à pain. => escudèlla. 
Assasonar la sopa/ garnir la sopa , aquò s de i botar la sal, la graissa, lo lard....« Assaisonner »/ « garnir » la soupe, c' est y mettre le sel, la graisse, le lard...
La sopa grassa : la soupe dans laquelle a cuit du lard, de la viande (ou qc d' analogue).
La sopa maigra : la soupe sans lard, ni viande, ni os.

☼ De sopa de chin → A vèrs zella manjàvom mès de sopa gastada, de sopa de chin. Chez elle on ne mangeait que de la soupe avariée, de la mauvais soupe.
☼ De sopa tormentada : de sopa maigra, que i a cuèit un traça de flòc de lard e quauquas trifòlas o de rabas. De la soupe tourmentée : de la soupe maigre où il a cuit un tout petit morceau de lard et quelques pommes de terre ou des raves.
☼ I a mais d' uèlhs a l' entorn de la sopa/ que sònhon la sopa, que dedinc. Il y a plus d' yeux autour de la soupe/ qui regardent la soupe que dedans = c' est de la soupe maigre, sans corps gras.
☼ Una sopa a planta culhièr : une soupe très épaisse dans laquelle le cuiller planté se tient droit.
¥ Per la nòça botàvon dinc la sopa dels nòvis d' ortiges e de chaucides. Lors de la noce on mettait dans la soupe des jeunes mariés des orties et des chardons.
♣ Botar a la sopa : mettre à la soupe populaire = licencier, renvoyer un domestique, un employé.

♣ N' auriá trobat una autra pus genta. - Tu, n' auriás trobat...Auriás trobat ta sopa ! J' en aurais trouvé une autre plus jolie (une femme). - Toi, tu aurais trouvé...Tu aurais trouvé ta soupe = des prunes ! (rien du tout, rien de bien !).

♦Sopar [ ȿʊpa ] intr. { sopar ocmed, ocmer.
► Prendre le repas du soir, qui consiste traditionnellement en une soupe, suivie de fromage.
A vèrs la Maire Jaqueta, sopàvom mal : de sopa tormentada e de burrada destrempada. Chez la Mère Jaquette, on avait un mauvais souper : de la soupe tourmentée et de la burrade détrempée.

=> tormentar (sopa tormentada) , burrada destrempada.

♦Sopar m. { sopar ocmed, ocmer.
► Repas du soir tel qu' il est défini ci-dessus. Le repas du matin étant lo disnar, celui de midi lo mèi-jorn ou lo disnar. Autrefois le repas de midi n' existait pas, le repas principal ayant lieu vers dix heures, de là la double appellation de disnar. 

♦Sopaça [ ȿʊpaȿå ] f. 

► augmentatif de soupe : grosse quantité de soupe.

► Soupe épaisse et nourrissante. => sopa a planta culhièr.
♦Sopeta [ ȿʊpětå ] f. 

► Dim. De soupe : petite soupe.
Manja mès una sopeta e se vai jaire. Il ne mange qu' une petite soupe et va se coucher.

► En parlant aux enfants, avec un ton affectueux.
Anem, drolleta, manja ta sopeta. Allez, fi-fille mange ta sou-soupe.

► ☼ Ironique, en parlant d' un adulte.
Sa mama, li aviá fait sa sopeta, entrò que s' èra maridada. Sa maman lui avait préparé sa « sou-

souppe » jusqu' à son mariage.

♦Sopièr [ ȿʊpyé ] m./ ♦sopèira [ ȿʊpèi̯rå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. { sopièr ocmer.
► Mangeur/ mangeuse de soupes, qui aime la soupe.
Nos autres sem sopièrs/ de sopièrs. Nous, nous sommes des mangeurs de soupe, aimons manger de la soupe.

♦Sord [ ȿʊr ] , sorda [ ȿʊrdå ] adjectif qualificatif et substantif.. ← latin SURDUS, SURDA. 
{ sord ocmed, ocmer, ctl ; sordo spn, itl ; surdo ptg.
► Sourd, sourde aux divers sens. : dont l' ouïe est défaillante ; qui simule la surdité ; peu sonore.
Siàs sord coma una bicha/ una bèissa. Tu es sourd comme un pot/ une bêche.
N' es lorda, de tant qu' es sorda = es talament sorda que n' es lorda : elle en paraît bête, tant elle est sourde.
Siàs sord o lord ? Es-tu sourd ou lourd ? = es-tu sourd ou bête ?/  ~ ou le fais tu exprès ?
Es sord e mut/ sorda e muda. Il est sourd et muet, elle est sourde et muette.
L' autre ne li a chantat de totas, lo paire Chaussenda es pas estat sord ! L' autre lui en a dit de toutes les couleurs, le Père Chaussende n' a pas été sourd ! = il en a pris pour son grade !

♦Soritz ↕ sorís [ ȿʊriȿ ] f. PL sorices ← latin vulgaire * sorix ← SOREX m.
{ soritz ocmed, ocmer ; sorice itl.
► Souris. => rat, rata, ratet/ raton ; furet.

♦Sorneta [ ȿʊrnětå ] f. ← oc sorn*, afrç sorne (obscur, ténébreux). { sorneta ocmer.
► Conte, légende.
Lo Paire chaponada avia mais de quatre vints ans e nos contava de sornetas, elh caire delh fuòc. Aviam una dezena d' ans e nos gallàvon de l' auzir. Le Père Chaponade avait plus de 80 ans et il nous disait des contes au coin du feu. Nous avions une dizaine d' années et nous nous régalions à l' écouter.

► Anecdote amusante, récit de petit événement réel pittoresque et drôle.
Los pausaires nos contàvon a la velhada de sornetas, aviam ris/ avem agut ris ; aquò èra lo bòn temps. Les poseurs (du chemin de fer)  nous racontaient à la veillée des anecdotes, nous avions ri/ nous avons eu ri = comme nous riions ! C' était le bon temps.

► Sornette, conte à dormir debout. => cònte, conleta, blaga.
Tot aquò, aquò s de sornetas ; ièu, i prene pas fe. Tout cela ce sont des sornettes ; moi, je n' y prête pas foi.
♦Sorrastra [ ȿʊraȿtrå ] f. { sorrastra ocmer.
► Demi-soeur. SYN mèja-sòrre, sòrre d' un latz. => frairastre.

♦Sòrre [ ȿwòrrě ] f. ← latin SORROR (nominatif et non accusatif SORROREM).
{ sòrre ocmed (cas sujet), ocmer ; sorrella itl (suora : religieuse) ; sor (religieuse) spn.
► Soeur, seulement au sens familial ; soeur en religion se disant sèr ← adaptation phonétique du phonème [ œ ] du frç soeur, qui n' est pas utilisé en occitan local, ou bien l' on dit religiosa.
DIM Sorreta f. Soeurette.
♦Sòrt [ ȿwòr ] m. ← latin SORTEM, accusatif de SORS f. (tirage au sort).
{ sòrt ocmed, ocmer, ctl ; sorte ptg, itl ; suerte spn.
► Sort, aux divers sens.
Tirar elh sòrt : tirer au sort (en particulier ancien mode de conscription par tirage au sort supprimé en 1905). => achatar un òme.
N' avian de tròp de soudards per faire lo regiment, aquò fai que tiràvon elh sòrt per saupre qual fazià lo regiment, e qual non. Il y avait pléthore de soldats pour faire le régiment, cela explique qu' on pratiquait le tirage au sort pour déterminer qui faisait le régiment et qui ne le faisait pas.
1881, aquò seguèt l' an que mon paure paire tirèt elh sòrt. 1881, ce fut l' année où mon défunt père tira au sort (pour savoir s' il devait accomplir son service militaire ou non).
A ! I a de monde qu' an agut de paure sòrt ! Ah ! Il y a des gens qui ont eu un mauvais sort, une mauvais destin.
De qu' aquò èra las fadas ? - De fachinèiras que gitàvon de sòrts. Qu' est-ce que c' étaient les fées ? - Des sorcières qui jetaient des sorts.

♦Sortida [ ȿʊrtʲidå ] f. { sortida ocmed, ocmer, ptg ; sortita itl.
► Sortie aux divers sens.
► Eclosion de champignons. Ne s' emploie pas pour une éruption de boutons => verenada, sortir.
I a una sortida de celons, quand la luna vira. Il y a une poussée de champignons au changement de lune.

► * Signification de fin de bail. Fin du contrat d' emploi.
Li a donat sa sortida */ son congièt. (le propriétaire/ le locataire) a signifié la fin de bail ; l' employeur/ l' employé) a signifié la fin du contrat d' emploi. 
× ALMC en ce sens donner son congé, carte 631 → sa sortida SAU/ ST PRI/ POL/ CRA/ BRIV/ E CANT. => sortir.
♦Sortir [ ȿʊrtʲi ]/  ♦sòrtre [ ȿwòrtrě ] intr. & tr. ← latin SORTIRI (tirer au sort) qui a remplacé, comme en français l' ancien eissir ← latin EXIRE (sortir, s' éloigner, se mettre en route).
{ sortir ocmed, ocmer, ctl || eissir ocmed, ocmer  => aussí.
○ intr. (comme en frç Auxiliaire avoir (action) ou être (état).

► Sortir, au sens primitif d' être tiré au sort (numéro gagnant, numéro ou nom de la personne) → par extension être élu. ANT => bateiròl, fava negra. Auxiliaire avèdre bien qu' il s' agisse plutôt d' un état passif.
A sortit/ at espellit. Il a été élu au vôte.
Tota la lista a sortit/ passat, mès zelh non. Toute la liste a été élue, sauf lui.
× ALMC Il n' a pas été élu crt 1767 → a pas sortit PREV/ N VEL/ BRI ; es pas sortit ailleurs.
► Sortir, au sens de ocmed eissir : aller à l' extérieur. => aussí, eissí.

Ai sortit de l' ostal, per veire çò qu' arribava. J' ai (action) sorti de la maison, pour voir ce qui arrivait.
Sòrt una sèrp de sotz un ranc. Il sort un serpent de dessous un rocher.
Sòrt de l' estable, de la pòrta, de la fenèstra. Il sort de/ par l' étable, par la porte, par la fenêtre.
Sòrt a la cort, a la plaça. Il sort dans la cour, sur la place.
Sos parents sòrton, son sortits de Mala vèlha. Ses parents sont issus de Malevièlle.
× ALMC je veux sortir, carte 706 → sòrtre SAU/ BRIV/ CRA/ PRF/ MRC/ TERM ; sortir ailleurs.
► Etre de sortie.
Quand sortem, me ditz : « Siachies un pauc a la mòda ! È ? ». Quand nous sommes de sortie, il me dit : « Sois un peu à la mode ! Hein ? »
► Déguerpir, décamper, détaler, débusquer.
Las catlhas e las lèbres qu' èron escondudas elh champ espeitàvon lo darrièr ordre per sòrtre. Les cailles et les lièvres qui étaient cachés dans le champ attendaient le tout dernier andain pour débusquer.

► Partir, quitter une ferme, de par sa propre décision ou selon la décision du propriétaire.
Lo grangièr sòrt de la bòria quand es a fin de balh. Le fermier quitte la ferme, quand il est en fin de 

bail, quand son bail expire.
Lo grangièr a sortit/ a/ es partit. Le fermier est parti. => desistar.
Lo proprietari l' a fait sortir. Le propriétaire ne lui a pas renouvellé son bail ou l' a expulsé.
× ALMC en ce sens, carte 631 → vai sortir : ST CI/ MONA/ CHI/ MEYR, vai sòrtre SAU/ PI. 
► Etre originaire de. => venir.
Borrèlhi sòrt d' Olpilhèiras. Borrelly sort d' Oupillères (le pays des goupils) commune de Coucouron.

► Faire saillie, dépasser de. => forar.
Lo trefori sòrt delh mur de l' ostal. La pierre de renfort dépasse du mur de la maison.

► Apparaître. => paréisser.

Las estialas sòrton/ se mòstron. Les étoiles apparaissent, s' allument.
Los crebairons, los pials, las dents, las banas sòrton. Les boutons, les poils/ cheveux, les dents, les cornes apparaissent.
Mezenc sòrt de las nèblas. Le Mézenc sort, émerge de la mer de nuages (vu depuis les Valladous).

► Sortir de terre, pousser de terre. => espellir, brulhar.
Los celons an sortit/ espellit. Les cèpes sont sortis de terre.
Los lanteirons dinc las taupèiras sòrton dejà d' aquella nautor. Les pissenlits dans les taupinières poussent déjà à cette hauteur.

► Sourdre. => raiar.
Alièr sòrt/ raia delh penjant. l' Allier (à sa source) sourd du versant.
♣ Quand nos maridèrom, nos semblava que quand seriam assemses auriam de sòls, que nos sortirián de dedinc. Quand nous nous mariâmes, il nous semblait que quand nous serions ensemble nous aurions de l' argent, qu' il sourdrait de nous mêmes.

► Faire saillie, saillir.
Los abres vèlhs, que pólson d' aize, tot d' un còp, i at una borda. Aquò fai una grossor redonda que sòrt de l' abre. Les vieux arbres, qui poussent lentement, tout à coup, ils prennent une protubérance. Cela fait une grosseur ronde qui saillit du tronc.

► Etre décrété, arrêté, fixé.
Espeitèt que sas esmendas sortiguèssion puèis li chalguèt anar a la mina a La Grand Comba. Il attendit que ses amendes fussent fixées, puis il lui fallut aller à la mine à La Grand-Combe.

► En valeur d' auxiliaire de passé proche : venir de. SYN venir de.
Sòrte de manjar, de donar elh bestial, de solaçar ambe zella. Je viens tout juste de manger, de donner à manger au bétail, de bavarder avec elle.

○ tr.

► Sortir, faire sortir.
Sòrte lo tonèlh, lo pòrta-moneda, lo coltèlh, mas mans. Je sors le tonneau, le portemonnaie, le couteau, mes mains.
Lo chat sòrt sas grifas, sa lenga. Le chat sort ses griffes, sa langue.
L' escargaud sòrt/  mòstra sas banas. L' escargot sort/ montre ses cornes.
Me sòrt/ mòstra sa/ la lenga. Il/ elle me montre sa/ la langue.
La vezina sòrt son chin. La voisine fait sortir son chien. => allarjar, azerbar.

Los frens an talament creidat fòrt, qu' aquò m' a sortit de l' ostal. Les freins (en réalité les pneus)

ont tellement crié fort, que cela m' a fait sortir de la maison.
→ Sortir le bétail comme chaque jour de la belle saison se dit allarjar (comme élargir un détenu).
→ Sortir le bétail au début de la belle saison se dit azerbar (littéralement : mettre à l' herbe).

► Produire quelque chose de soi même.
Avètz sortit de crebairons/  vos es sortit de botons. Vous avez pris des boutons, il vous est sorti des boutons.

► Passer dehors, expulser → congédier, renvoyer (un employé, un locataire).
A sortit son grangièr. Il n' a pas renouvelé le bail de son fermier. SYN faire sortir, faire desistar.

Se venes a mon òrt, te sortirai. Si tu pénètres dans mon jardin, je t' en sortirai/ expulserai. 

→ Battre aux élections quelqu' un qui était déjà élu ; ne pas réélire.
Creziàs pas de me sortir, tu, un mechós coma tu ! Tu ne croyais pas me battre aux élections, toi, espèce de morveux !
L' an sortit de cosselhièr. Il n' a pas été réélu conseiller.
An sortit lo mèra. Le maire n' a pas été réélu.

► Extraire en tirant.
Lo sòrton de sotz lo charre. On l' extrait de dessous la charrette.
Sortian lo bòsc amb de gòrris qu' èron pas chastrats. Ils extrayaient le bois avec des taureaux entiers.
Sòrte l' espina, l' estencla, la ratona. J' extrais l' épine, l' écharde, la dent de lait.

► Extraire par un autre procédé, exprimer.
Sòrton lo mèl a la machina. On extrait le miel à la centrifugeuse.
A la man, torcètz lo fòure, sortètz tota l' aiga. A la main, vous tordez le linge, vous exprimer toute l' eau.

► Oter, enlever. SYN levar, garar.
Sòrt li o de sas mans. Enlève lui cela des mains.

► Faire disparaître, enlever, chasser, extraire, éliminer quelque chose de nocif ou de désagréable ; curer un mal, une infirmité, guérir de. SYN levar.

La flamada sòrt lo freid, lo banhat de l' ostal. La flambée chasse le froid, l' humidité de la maison.
Patiguère a sortir aquella sentor de l' ostal. J' eus de la peine à éliminer cette odeur de la maison.
Chal afranchir la padèlla per sortir lo gost delh nòu. Il faut « affranchir » la poêle pour faire disparaître le goût du neuf. => afranchir.
Lo vinaigre sòrt lo freid, lo plorèzi, lo mal. I a mès de se fretar end aquò. Le vinaigre guérit d' un refroidissement, la pleurésie, la maladie. On n' a qu' à se frotter avec ça.
Lo remèdi delh pichon li sortià lo plorési de pertot. Le remède du pigeon lui « sortait la pleurésie de partout » = le guérissait totalement de la pleurésie. => plorèsi, freid.

► Cracher, insuffler.
La sofla (vos) sòrt son vere. La salamandre (vous) crache son souffle venimeux (croyance populaire). => sofle, sofla.

○ pr. ► Se sortir : s' extraire (du trou, de l' embarras, d' affaire), se débrouiller.
Se ne sortirà ben solet, a pas besonh d' ajuda. Il s' en sortira bien tout seul, il n' a pas besoin d' aide.
Coma nos sortirem de la nòça, nos autres que sem los dos païsands ? Comment nous en sortirons-nous à la noce, quelle figure ferons nous, nous autres qui sommes les deux paysans ? 
Quauqu' uns qu' es intelligent se sòrt de pertot. Quelqu' un qui est intelligent se sort de toutes les situations.

► Sortir : se distraire en sortant de son cadre familier, en rencontrant d' autres personnes.
Zella, at una autò, se sòrt, se distrai. Elle, elle a une voiture, elle sort, se distrait.

♦Sos [ ȿʊȿ ] A adjectif possessif m. PL de son. => sièus. 
{ sos ocmed, ocmer, ctl ; sus spn ; suoi itl.
► Ses m.pl.

♦Sos [ ȿʊȿ ] B préposition => sotz.
♦Sosbarba [ ȿʊbarbå ]/ [ ȿübarbå ] f. ← oc sotz + barba/ frç sous-barbe (littéralement : barbe sous le menton).

► Aisselier de charpente : pièce oblique qui joint le poteau de charpente (pé-dreit) à l' arbalétrier (chamba de tenalh). => brida (entrait).
× ALMC Aisselier, carte 276 → sosbarba ST CI, N GEV (LANG/ CH CH/ MALZ/ TERM), S HL,  CANT/ NN RRG.
♦Soschavar [ ȿʊȿtȿaßa ] tr. ← oc sotz + chavar. 
{ sotzcavar ocmed, soscavar ocmer, ctl, spn ; suscavare itl.
► Affouiller, miner, saper.
Lèger a soschavat lo prat en aquelh caire. La Loire a miné le pré à cet endroit.

► ♣ Creuser une question ; questionner avec insistance, avec habileté, pour savoir un secret, tirer les vers du nez. => ensenh.

♦Soslèu [ ȿʊi̯lèu̯ ]/ ♦suslèu [ ȿüi̯lèu̯ ] m. Déverbal de soslevar/ suslevar. 

► Haut-le-coeur, nausée, envie de vomir.
Ai soslèu/ de soslèus, (aquò) me dona soslèu/ de soslèus, me fai soslèu/ de soslèus. J' ai la nausée, des haut-le-coeur, tu me donnes la nausée, cela me donne la nausée, des haut-le-coeur.
× ALMC Il a la nausée, carte 1585 → A soslèu (plus ou moins déformé) est d' emploi quasi général.
♦Soslevar [ ȿʊi̯lěßa ]/  ♦suslevar [ ȿüi̯lěßa ] tr. & pr. ← oc sotz + levar/ sus + levar.
{ sotzlevar ocmed, soslevar ocmer ; sollevar itl.
► Soulever aux divers sens. (une pierre, quelqu' un, la neige, la poussière, la robe, l' estomac, le coeur).
Mon estomac se soslèva, aquò me soslèva l' estomac. Mon estomac se soulève, cela me soulève l' estomac/ le coeur = j' ai la nausée.
► Ébouriffer légèrement, gonfler.
L' aucèlh soslèva/ cofla sas plomas. l' oiseau ébouriffe/ gonfle ses plumes.
L' aura soslèva sas plomas, sos pials, sa borra. Le vent ébouriffe ses plume, ses poils/ cheveux. => engaussir.

► Hausser.
Soslève las espatlas. Je hausse les épaules.

► Soulever le coeur, l' estomac, donner la nausée ; dégoûter.

♦Soslevat, soslevada participe adjectif Sens supplémentaire 

► Léger, légère, en parlant du foin, du plumage, de la neige.=> òufe, (a)lèri, (a)lèire, espezit.
Lo fen es alèri, soslevat, espezit. Aiara saborísson pus lo fen per donar a las vachas; lo méton coma aquò . Nos autres saborrissiam, saborrissiam ; aiara lo trabalh es fait a còp de ponhs. Le foin est peu dense, rendu léger en le secouant à la fourche. Maintenant ils ne secouent plus le foin pour le donner aux vaches. Ils le mettent comme ça tout simplement. Nous, nous le secouions, et nous le secouions encore ; maintenant le travail est fait à coups de poing = grossièrement.

♦Sosmetre [ ȿʊi̯mětrě ] tr. & pr. ← oc sotz + metre   tr. & pr. 
{ sotzmetre ocmed, sosmetre ocmer ; sotmetre ctl ; someter spn ; sottomettere itl || submeter ptg.
► (se) soumettre.
Aiara se sosméton als efants, a las femnas. Maintenant ils se soumettent aux enfants, aux femmes.

► Différent de sometre (avoir le pis qui gonfle) => sometre.
♦Sosmessío  [ ȿʊi̯měȿiu̯ ]  f. { sottomissione itl ; somission ocmer ; submissió ctl ; sumisión spn ; submissão ptg ; 
► Soumission.
Fai sa somessío, se somet. Il/ elle fait soumission, se soumet.

♦Sospechar [ ȿʊȿpětȿa ] tr. & pr. ← forme occitane méridionale formé à partir du latin SUSPICERE (lever le regard, considérer, soupçonner). Croisement avec le mot suivant.
{ (suspecter) sospechar lgd, spn ; sospeitar ocmer+ ; suspeitar ptg ; sospitar ctl ; sospettare itl.
► Hésiter, redouter.
Sospeche/ sotzpese de faire aquelh trabalh tot solet. J' hésite à faire ce travail tout seul

♦Sospesar [ ȿʊȿpěȥa ] tr. & intr. ← oc sotz + pesar 
{ sospesar ocmer, ctl ; sompesar spn ; soppesare itl.
► tr. Soupeser.
Lo sospesa dinc sos braces. Il le soupèse dans ses bras.

► Intr. Eprouver/ vèrifier, estimer le poids en soupesant:
Aquelh colador, sospesatz se pesa, e s' es fòrt. Es doble. Ce couloir à lait, sentez comme il est lourd, et épais. il est doublé.

► SYN de sospechar.

♦Sospeitós [ ȿʊȿpěi̯tʊȿ ] , sospeitosa adjectif qualificatif et substantif ← latin SUSCIPERE au sens de prendre sur soi ...(la sévérité d' un juge, l' animosité d' un accusateur, exemples cités par Gaffiot). { sospechós ... ocmer : soupçonneux.
► Susceptible, soupe-au-lait. => aigre.
× ALMC susceptible, carte 1524 → sospeitós HL ( sauf NE VEL et N BRIV) CH CH, ST CI, CHI ; despeitós LAU/ MALZ ; despechós majeure partie GEV.
♦Sospir [ ȿʊȿpir ] m. ← Déverbal de sospirar et frç soupir. 
{ sospir ocmed, ocmer ; suspir ctl ; suspiro spnm ptg ; sospiro itl.
► Soupir.
Fau un sospir, sospire. Je fais un soupir, je soupire.

♦Sospirar [ ȿʊȿpira ] intr. ←latin SUSPIRARE. 
{ sospirar ocmed, ocmer, ctl ; sospirare itl ; suspirar spnm ptg.
► Soupirer.
Fai ren mais que sospirar e languir. Elle ne fait que soupirer et languir.
× ALMC ecs crt 1596 → sospirar LAU/ AURI/ LED ; cossirar* BRIV/ E CANT/ NW GEV/ SAU/ CH CH/ MEND.
♦Sosreire [ ȿʊi̯rěi̯rě ] intr. & pr. ← oc sotz + reire alors que  oc soreire * ← latin SUBRIDERE (sourire) { soreire ocmer ; somreire ctl ; sonreír spn ; sorrir ptg ; sorridere itl.
○ intr. ► Sourire. En ce sens reire peut être synonyme.
S' eschapa de sotzreire/ de reire. Il/ elle ne peut s' empêcher de sourire, un sourire lui échappe.

► Au sens figuré de réussir.
A d' arguèlh, tot li sosritz. Nos autres tot nos sosritz pas : aqueste sera nostas pollas nos an ges fait d' uòus, sai pas de que lior es arribat. Il a le vent en poupe, tout lui sourit. Quant à nous, tout ne nous sourit pas : ce soir nos poules ne nous ont point fait d' oeufs, je ne sais pas ce qui leur est arrivé.

○ pr. 

► Sourire aimablement ou ironiquement (Usuel à la tournure pronominale comme se reire).
Se sosritz. Il/ elle sourit. .

► Se sourire (sens réfléchi ou réciproque).

♦Sostar [ ȿʊȿta ] 3PS sosta tr. & pr. ← latin SUBSTARE (se tenir dessous). => sostre.
{ sostar ocmed (accorder un délai) , ocmer (sens ci-dessous) ; sostare itl. 
► (se) soutenir ( au sens figuré), (s') épauler → (se) favoriser. => sotzténer, ajudar.

Se vos fazètz portar, vos sostarai. Si vous vous présentez à l' élection, je vous soutiendrai.
Vos sostarai, vos farai faire aquò pus aizat, vos esparnharai. Je vous favoriserai, je vous ferai faire le plus facile, je vous ménagerai.

♦Sostenh ↕ sosten [ ȿʊȿtě ] m. Déverbal du suivant. { sostenh ocmed, ocmer ; sostegno itl.
► Soutien( au sens figuré).
♦Sosténer ← sotzténer [ ȿʊȿtěně ] tr. & pr. { sosténer ocmed ; sostenere itl ; sostenir ctl.
► (se) soutenir ( au sens concret et figuré) => sostar.
Los pontièrs sosténon la travada. Les piliers soutiennent les poutres du plancher.
Chal sosténer lo travet amb un autre pontièr. Il faut soutenir la poutre avec un autre pilier.
Sosten sa maire, que patís a marchar. Il soutient sa mère, qui a de la peine à marcher.
Sosten sa filha còntra son filhat. Elle/ il soutient sa fille contre son gendre.

► Sens figuré : prétendre. => afortir.
Denguns pòt sosténer, qu' agia razon. Personne ne peut soutenir qu' il ait raison.

♦Sostirar [ ȿʊȿtʲira ] tr. ← oc sotz + tirar. { sostirar ocmer.
► Soutirer (du vin, de l' argent). => tirar, levar, desvirar.
A la Trapa sostíron lo vin sovent, lo bóton dinc d' autres fodres. A la Trappe ils soutirent le vin souvent, le mettent dans d' autres foudres.

♦Sostona [ ȿʊȿtʊnå ] * LAND f. ← Probablement de oc sostar.

► Baquet de bois, généralement rond. SYN balasta, cornuda, cornut.
Amassàvom lo parum em una sostona. Nous recueillions la crème dans un baquet.
× ALMC (baquet de bois dans lequel trempe la lessive) carte 1187 + rmq → sostona LAND/ CH CH/ SAU.
♦Sostre [ ȿuȿtrě ] m. ← selon Mistral ← latin SUBSTRAMEN (litière). { sostre ocmed, ocmer ; sostre ctl (plafond).
► Partie planchéyée ou dallée, aujourd' hui bétonnée de l' étable, sur laquelle il y a la litière des bovins, surélevée par rapport à la rigole à purin (la gandòla) ₪ jatz (litière de paille).
A vèrs nos autres, i aviá dos sostres de chaque latz de l' estable. Davants i botàvon de pòstses, un postat, aiara aquò s en ciment. Mès las vachas èron mèlhs sobre las pòstses : chez nous, il y avait deux ~ de chaque côté de l' étable. Autrefois on utilisait des planches, un plancher, dalles, maintenant c' est en ciment.
× ALMC en ce sens, carte 636 → sostre occupe une zone réduite : MONA/ ST CI/ CHI/ ST MV. 
× AIS Sostre est largement attesté dans en Italie sous une forme apparentée.
♣ Fai lo sostre de sa femna : li fai far de petiòts totes los ans. Il fait le ~ de sa femme : il lui fait faire des enfants tous les ans.
♦Sos-ventrèira [ ȿʊ(i̯)ßěntrèi̯rå ] f. 

► Sous-ventrière : courroie qui passe sous le ventre des chevaux.

♦Sot [ ȿʊt ] f. ← gaulois * suteg- (littéralement : toit pour les porcs), apparenté donc mais lointainement au latin SUS (porc)  et à  tuèit* (toit) => cho eissí.
{ sot ocmed, lgd.
► Soue, porcherie, étable à porc. Anciennement sous le montoir de la grange ou maisonnette séparée.
× ALMC Soue, carte 524 → la sot HL/ ST CI/ ST MV/ GEV/ majeure partie RRG/ majeure partie CANT.
♣ Maison/ chambre très mal tenue, sordide, taudis.
Sabètz que, quand una persona chal que vive em un ostal que sembla una sot tot lo temps, è ?... Aquò s pas una vida. Mon òme ditz que lo cafè i trobariá ges de trauc. Vous savez que, quand une personne il faut qu' elle vive dans une maison qui ressemble à un porcherie tout le temps, hein ? ... Ce n' est pas une vie (d' être humain). Mon mari dit que le café n' y trouverait point de trou (on n' y pourrait même pas boire le café).
♦Sotz [ ȿʊȿ ] → sos B préposition ← latin adverbe SUBTUS (dessous) qui avait remplacé la préposition SUB). La graphie ancienne sotz permet de le distinguer de sos A et fait le lien avec les formes oc sot/ sota/ jos.
{ sot/ sotz ocmed ; sot, sota/ jos ocmer ; sotz ctl ; so spn ; sob ptg ; sotto itl.
► Sous (sens spatial).

Passe la man sotz lo ranc. Je passe la main sous le rocher.
Nade sotz l' aiga. Je nage sous l' eau (la surface de l' eau)
♣ N' a sotz son chapèlh/ sa casca/ sos pials/ sa borra = n' a dinc son/ lo cap. Il en a sous son chapeau/ sa casquette/ ses cheveux il est intelligent, rusé.

► En dessous de.
La ribèira cola sotz lo prat. La rivière coule en dessous du pré.
Las fedas sàuton sotz la rota. Les brebis sautent en dessous de la route.
An fait un plan d' aiga sotz Cocoron. On a fait un plan d' eau en dessous de Coucouron.
Una sèrp sòrt de sotz una barra. Un serpent sort de dessous un tronc d' arbre abattu.

♦Sòuca [ ȿòu̯kå ] f. * MONA SOL. ← latin SULCUS (sillon), grec 'olkós.
{ sòlca/ sòuca ocmer  (bande qu' on ensemence) ; sulco en Leon, sorco spn ; solco itl.
►Andain. => ordre, reng.
× ALMC ecs crt 941 →  sòuca * MONA/ ST PRI/ ST EB ; passada * ST PRI/ POL/ CRA/ PI.

× AIS, carte 1393 → il/ la solch Frioul; u surca/ o surco près de Naples ; la surecce un point des Abruzzes ; una soxha un point de Sardaigne.

× AIS au sens de sillon, de raie de labour, carte 1418 → les formes apparentées au latin SULCUS/ SULCA couvrent tout le domaine sauf Vallées occitanes du Piémont (rea).
♦Sòuda [ ȿòu̯då ]/  ♦Sauda [ ȿaṷdå ] f. ← arabe suuwad (nom de la plante avec la cendre de laquelle on obtenait la soude). { solda ocmed ; sòuda, sauda sont mentionnés par Mistral qui a confondu le ptg solda (soudure) ave soda (soude) ; sosa ctl, spn ; soda ptg, itl, lgd. 
× En occitan les formes sòuda/ sauda semblent les plus proches de l' arabe suuwad et partant les plus anciennes. 

► Soude. => arcalí.

♦Soudar [ ȿʊwda ] tr. & pr. ← latin SOLIDARE. { soldar/ soudar … ocmed 3ps (ò). 

► (se) souder.
L' estamaire fazià passar lo tambor elh garda e soudava sobre la plaça ambe d' estam. Le rétameur faisait passer le tambour par le garde-champêtre et soudait sur la place avec de l' étain.

♦Soudard [ ȿʊwdar ] m. ← italien solda (la solde). En français, le mot soldat ← italien soldato a remplacé soudard, au sens usuel, en 1356.

► Soldat.
A passat soudard de promèira classa. Il est passé soldat de première classe.
Fai son temps de soudard. Il accomplit son service militaire, il sert dans l' armée le temps de son engagement.
S' es botat soudard. Il s' est engagé comme soldat. || ♣ (s' emploie surtout dans ce sens figuré) Il est sur la paille, ruiné, sans le sou = a tot manjat .
Es soudard. Il est soldat || ♣ Il est sur la paille, ruiné, sans le sou.
× ALMC Soldat crt 1770 → soudard VIV/ HL/ ALL.
► ♣ Parcelle de suie qui brûle dans la cheminée ou sur le chaudron.
Los soudards, aquò davina lo temps viu. Les ~, cela annonce le temps froid.
♦Sovenença [ ȿʊßěněŋȿå ] f. { sovinença ocmed ; sovenença ocmer ; sovvenenza itl.
► Souvenir.
Totes, n' aviam gardat la sovenença d' aquelh. Nous en avions tous gardé le souvenir de celui-là.
A de sovença, es pas embludosa, quò s pas una embludarèlla. Elle a de la mémoire, elle n' est pas oublieuse.

► Mémoire.
A de sovença, es pas embludós/ embludaire. Il a de la mémoire, il n' est pas oublieux.
♦Soventar (se) [ ȿʊßěnta ] pr. ← formé à partir de oc sovenir *, sovenença influencés par sovent ← SUBVENIRE (venir à l' esprit). { Mistral mentionne soventar comme propre au Dauphiné et au Vivarais ; se sovenir ocmed, ocmer, sovvenirsi itl.
 ► Se souvenir.
Me ne sovente pas ; te ne soventaràs tota ta vida. Je ne m' en souviens pas ; tu t' en souviendras toute ta vie.
Soventa te de çò que te dize. Souviens toi de ce que je te dis.
Aitant que me ne sovente. Autant qu' il m' en souvienne.
♦Sovent [ ȿʊßěn ] adverbe ← latin SUBINDE (immédiatement après, aussitôt).
{ sovent ocmed, ocmer ; sovente itl.
► Souvent (la plupart du temps pré-posé, comme encara, totjorn, mais). 
Sovent o fai. Il/ elle fait souvent cela.
En se marident, sovent ne i a un que s' afína. En se mariant, il y en a souvent un qui fait le mauvais choix.

♦Suc [ ȿük ] m. ← Origine incertaine, supposée pré-indo-européenne. Cependant le mot peut être apparenté à socha (la souche) : dans le nord du Piémont , de la Lombardie, en Tessin la souche se dit suc/ chuc m.{ suc ocmed (sommet de la tête), lgd.
► Sommet volcanique pointu.. Cette dénomination s' applique, entre autres, aux Monts Breysse, à Montfol, à Taupernas, au suc de Séponet et de Sépoux, au suc de Bauzon, au Gerbier de Jonc, et au Chapellas => morre, puèi, sèrre, truc, clucha, Cocoron, Cocoluda.
×× en ce sens, carte 71 → suc VEL/ CHI/ + ST CI || Monticule → suquet * PREV/ FR LOZ.

× AIS colline, carte 122 → chuc Introbio (N de Milan).
♦Suçar [ ȿüȿa ] tr. & pr.  ← latin vulgaire * suctiare ← pp SUCTUS ← SUCERE.
{ suçar ocmed, ocmer ; succhiare itl ; chuchar ptg ; chupar spn || sucar ocmed, ocmer, ctl.
► (se) sucer.
Me suce los dets, per los eschaufar. Je me suce les doigts pour les réchauffer.

► Butiner. => s' apongar.
Las abelhas súçon las flors. Les abeilles butinent les fleurs.

♦Successío [ ȿükȿěȿiu̯ ] f. 

► Succession en particulier lors d' un héritage.
Li chalguèt vendre un terrenc per reglar la successío. Il lui fallut vendre un terrain pour régler la succession.

♦Suchalhatz m. (sans article) TOP ← oc suchalh* ← oc suc.

► Mont où l' Ardèche prend sa source.
♦Suchatz [ ȿütȿaȿ ] m. ← oc suc. 

► Colline, éminence de forme plutôt conique.
Un suchatz aquò s una nautor, fai un pauc coma un planjon ; un morre es pus bèlh. Un « suchas » c' est une hauteur, il a un peu la forme d' une meule ; un mont est plus grand. => Tartatz, tautatz.
× ALMC monticule, carte 74 → suchatz ST CI/ POL/ CHAM/ SAU/ CH CH/  RCP ; suchalh * ST PRI.
♦Suchièr [ ȿütȿyè ] , suchèira adjectif qualificatif ← oc suc. 

► Situé sur un sommet, près d' un sommet, en hauteur en parlant d' une prairie, d' un champ.
× ALMC Pré sec, carte 919 → un prat suchièr ST CI/ ST MV/ POL/ CH CH/ ST PRI/ ST EB. => eissut, codenatz. 
♦Sucrar [ ȿükra ] tr. & pr. 
{ sucrar ocmed, ocmer, ensucrar ctl ; zuccherare itl ; azucarar spn.
► (se) sucrer.

♦Sucre [ ȿükrě ] m. ← itl zucchero ← arabe soukkar ← mot indien çarkarâ (grain) → grec sákkharon. { sucre ocmed, ocmer, ctl ; zucchero itl ; azúcar spn ; açúcar ptg
► Sucre.
Per l' estrena delh promièr de l' an, bailàvon un sucre als efants que passàvon als ostals. A l' occasion des étrennes du premier de l' an, on accordait un sucre aux enfant qui venaient quêter dans les maisons.
De l' auzir, diriatz que sos efants fan lo sucre prelh cuòl. A l' entendre, vous croiriez que ses enfants font le sucre par le derrière. Cela se dit d' enfants faussement sages, d' enfant vantés exagérément par leurs parents.

♦Suèfra [ ȿẅèfrå ] f. ← arabe hispanique súfra ← arabe classique sufrah.
{ sufra ocmed (dossière, pièce du harnais du cheval, prv ; zofra spn (tapis moresque).
► Dossière de selle.

♦Sufada [ ȿüfadå ] participe passé f. ←français suiffé ← suif ← SEBUM. => siu/ seu.

► Suiffée, surge en parlant de la laine non lavée encore imprégnée du suint des ovins. SYN suzada.
Quand aviatz mal de còlh, vos plejaviatz lo còlh end aquella lana sufada ambe quicòm per la téner sarrada ; aquò s aquò melhor, podètz dire : le lendeman sètz garit. Quand on avait mal à la gorge, on enveloppait le cou dans cette laine surge, avec quicòm pour la tenir serrée: c' est souverain, le lendemain vous êtes sûr d' être guéri.
L' aiga ont trempatz la lana sufada neteja mèlhs que lo sabon, vostas mans puèis son blanchas coma de lait. L' eau dans laquelle on trempe la laine surge nettoie mieux que le savon, vos mains ensuite sont blanches comme le lait.
♦Sufir [ ȿüfi ] intr. ← latin SUFFICERE. { sufir(e)/ sofir(e) ocmed, ocmer ; sufir(e) ocmer. 
► Suffire. => pro.
Sufis que : or ( emploi très usuel dans le récit).

 Sufís que, en arribent a l' ostal, la pòrta seguèt clavada. Or, en arrivant à la maison, nous trouvâmes la porte fermée à clef.
Volià saupre s' aqu' èra verai. Sufís que i vau e que me veguèssion pas. Je voulais savoir si c' était vrai. Donc j' y vais et (je fis en sorte) qu' ils ne me vissent pas.

♦Sufrença [ ȿüfrěŋȿå ] f. { sofrença/ sufrença ocmed (retenue, patience, abstinence...)
► Souffrance. => patiment, trabalh.

♦Sufrir [ ȿüfri ] tr. & pr. , imp. ← latin vulgaire SUFFERIRE ← class. SUFFERE.
{ sofrir ocmed ; sofrir/ sufrir ocmer ; sufrir ctl, spn ; sofrer ptg ; soffrire itl.
○ tr. & pr. ► (se) supporter, endurer. SYN endurar, suportar.
Se pòdon pas sufrir. Ils/ elles ne peuvent se souffrir.
Pòt pas sufrir que pàrlon de la guèrra. Il/ elle ne peut pas supporter qu' ils parlent/ que l' on parle de la guerre.

○ Intr. ► Souffrir, patir de SYN patir.
Aitant sufrètz d' un det copat , coma s' aquò èra d' un bratz. Aquò lo mèsme trabalh. Autant l' on souffre d' un doigt que d' un bras, c' est la même torture.
× AIS, carte 702 → sufrir [ ü ] W Piémont. Les formes sofrir(e) [ o ] , sufrir(e) [ ʊ ] se partagent le reste du pays avec le synonyme patir(e).
♦Suicida [ ȿẅiȿidå ] m. ← par le fr suicide, d' après homicide. 
{ (action de se suicider) suicidi lgd ; suïcidi ctl ; suicidio spn, itl, suicidío ptg .

{ (personne qui se suicide) suïcida ctl m. f. ; suicida itl ; suicida lgd.

{ suicida ocmed : Levy ne précise pas s' il s' agit de l' acte ou de la personne.
►Suicide : action de se suicider ; inusité au sens de personne qui se suicide.
♦Suissa [ ȿẅiȿå ] m. ← fr Suisse. 

► Suisse d' église.
Aguèrom un suissa a la glèisa entrò 1920. Nous eûmes un suisse à l' église jusqu' en 1920.

♦Sugièt [ ȿüdȥyè ] m. ← latin SUBJECTUS. Mistral mentionne sugièt ← SUBJECTUS  au sens concret de seuil de porte dans le Var mais écrit sujet/ sujièt au sens de sujet.
{ sujet/ sugièt prv ; sujeto spn ; sujeito ptg ; soggeto itl ; subjecte ctl, subjècte lgd.
► Sujet.

► Personnage, figure.
Vendeguèrom de sugièts en bronze, qu' aviam elh pus-aut. Nous vendîmes des figures en bronze que nous avions au grenier.

♦Suja * [ ȿüdȥå ] ← gaulois * sudia. => Les variantes usitées à PRA  eissuge f./ m./  eissuja f./  

♦Supausar [ ȿüpou̯ȥa ] tr. ← calqué sur latin SUBPONERE. 
{ supausar ocmer ; suposar ctl ; suponere spn ; supor ptg ; suppore itl.
► Supposer. => botar.
♦Supausicío f. ► Supposition.

♦Supe [ ȿüpě ] , supa adjectif qualificatif et substantif. ← { Mistral le rapproche du piémontais sop et de l' italien zoppo (boiteux, bancal), ainsi que du grec tuplos (aveugle). Alibert, quant à lui, mentionne sup au sens de myope et lui adjoint le verbe supar* (surprendre), lequel ne correspond guère au toscan azzoppare : rendre boiteux, bancal...
► Qui a mauvaise vue, myope.
Es supe coma un chalelh. Il a autant de clarté visuelle qu' une lampe à huile (selon la croyance ancienne qui faisait provenir la lumière des yeux).
× ALMC (myope) → sup*/ supe MONA/ SAU/ GEV/ RRG, ST CI (sube*).
♦Suplicacío f. ► Supplication

♦Supliar [ ȿüpliya ] tr. ← fr supplier ← latin SUPPLICARE → oc suplicar. 
{ soplegar/ soplicar ocmed ; suplicar ocmer, ctl, spn, ptg ; supplicare itl.
► Supplier. 

♦Suportar [ ȿüpʊrta ] 3PS supòrta [ pwò ] tr. & pr. ← latin eccl. supportare.
{ suportar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; supportare itl.
► (se) supporter. SYN ↑ endurar.
Chal suportar çò que lo Bòn Dièu nos dona. Per ezemple, mon òme chal que lo supòrte. Il faut supporter ce que Dieu nous accorde. Par exemple, mon mari, il faut que je le supporte.

► Intr. => trasportar.

♦Suquet [ ȿükět ] m. ← oc suc. { suquet ocmer.
► Sommet du crâne du bétail ; moins usuel pour les gens (lo crane), pour lesquels il s' applique aussi à l' occiput.
Lo suquet aquò s lo darrièr de la tèsta. Le ~ c' est l' occiput.

Lo mal delh suquet : le coryza gangréneux.
Quand an lo mal delh suquet, an lo nas que cola, los uèlhs que ràion e an mal de tèsta. I podètz pas ren faire. Lo veterinari trauchava las banas amb un berbequí e i botava un liquide dedinc. Quand elles ont le coryza gangréneux, elles ont le nez qui coule, les yeux qui coulent et elles ont mal à la tête. Vous n' y pouvez rien faire. Le vétérinaire perçait les cornes avec un vilebrequin et y versait un liquide.
× ALMC (calotte crânienne des gens) carte 1255 → lo suquet majeure partie GEV/ ST FL/ ST PRI/ ST EB/ CRA ; suchet* MONA/ VEL.

× ALMC supplément 1298 → les réponses suquet pour nuque à CIS et CH CH, laissent penser que les témoins ont interprété partie postérieure du crâne, occiput, au lieu de nuque.

× ALMC coryza gangréneux, carte 442 → mal delh suquet ST PRI/ SAU/ POL ; lo suquet * CH CH/ LANG/ PREV ;  lo suchet ST CI/ CHI ; lo chap bòrn * FR LOZ et formes apparentées majeure partie GEV/ CANT/ RRG.
♦Sur [ ȿür ] adv. & adjectif, sura [ ȿürå ] adj. ← frç sûr, sûre ← latin SECURUS, SECURA => oc segur, segura.
♦Sus- préfixe ← latin vulgaire SUSUM ← latin classique SURSUM (en haut : sursum corda ! Haut les coeurs !). 

♦Susportar [ ȿüȿpʊrta ] intr. ← oc sus- + portar. { Ø.
► Dépasser le terme de l' accouchement, de la mise à bas. SYN trasportar.

La vacha a susportat. La vache a dépassé le terme.

♦Suspréner [ ȿüȿprěně ] tr. & pr. ← oc sus- + préner. 
{ suspréner lgd ; sorprendre ctl ; sorprender spn ; surpreender ptg ; sorprendere itl.
► Surprendre aux divers sens.

► Saisir au fig.
Lo freid m' a susprés/ suspressa. Le froid m' a saisi/ saisie. => trepassar, forar.

► Ravir, au sens culinaire. => se rimar, se brutlar.
Se lo pan es estat susprés, se crosta-lèva. Si le pain a été ravi, la croûte se sépare de la mie.
× ALMC boursouflé (pain ravi, dont la croûte est boursouflée), carte 1118 supplément → susprés çà et là ( ST CI/ CHI/ ST EB/ BRI/ VIC).
♦Suspressa [ ȿüȿprěȿå ] f. { suspresa lgd ; sorpresa ctl, spn, itl ; surpresa ptg
► Surprise aux divers sens.
Vos fau/ vos aduèze una suspressa. Je vous fais/ je vous apporte une surprise.
→ de suspressa : par surprise. => a la dessaupuda.
M' a pres de suspressa. Il/ elle m' a pris par surprise.
M' at atanht de suspressa. Il/ elle m' a atteint/ attaqué par surprise.

► Petite diversion/ frayeur inoffensive.
Per garir de la joqueta, chal faire una suspressa. Pour enlever le hoquet, il faut faire une petite frayeur.

♦Suza [ ȿüȥå ] f. ← déverbal de oc suzar. ► Sueur. SYN plus usuel : suzor.
♦Suzada [ ȿüȥadå ] f. ► Suée. 
Quanta suzada (qu') ai fait/ atrapat/ agut ! Quelle suée j' ai faite/attrapée/ eue !

♦Suzar ↕ susar [ ȿüȥa ] tr. & pr. ← latin SUDARE. 
{ suzar ocmed, ocmer ; sudar spn ; sudare itl ; suar ctl, ptg.
► Suer.
Suzem de pas ren faire/ far, en pas ren fazent. On sue à ne rien faire (tant il fait chaud).
Suze tota l' aiga de mon còrps. Je sue toute l' eau de mon corps.

♦Suzari* m. ← latin ecclésiastique sudarium.

► Suaire, linceul. => ensevelir.
× ALMC crt mettre dans le suaire crt 1600 → lo suzari S GEV ( PREV/ FR LO/ MEY). 
♦Suzat/ suzada Participe adjectif 

► Surge : qui n' est pas lavée et contient le suint de la bête (en parlant de la laine, de la toison des ovins).
De lana suzada : de la laine surge.
Quand aviatz mal elh còlh, per garir vos plejaviatz lo còlh en de lana suzada que venià de la feda o doncas en un bas de lana que veniatz de quitar. Quand on avait mal à la gorge ou un torticolis, pour guérir, on s' enveloppait le cou dans de la laine surge qui provenait de la brebis ou bien dans un bas de laine qu' on venait de quitter.
× ALMC laine surge 1222 → de lana suja SAU/ PI/ MALZ ; de lana surja S VIV/ GEV/ RRG/ AURI.
♦Suzor [ ȿüȥʊ ] f. ← latin SUDOR m. 
{ suzor f. ocmed, ocmer ; ; suor f. ctl ; sudor m. spn ; sudore m. itl ; suor m. ptg .
► Sueur. => suza, aiga.
La suzor raia. La sueur perle et coule.

► Suint de la laine. SYN seu *.
La suzor de la lana lava mèlhs que lo sabon. L' aiga de trempar la lana suzada, aquò vos lavava las mans en promèira, èron mais blanchas, que se las aguessiatz lavadas elh sabon. Son blanchas coma de lait. Le suint de la laine lave mieux que le savon. l' eau dans laquelle on trempait la laine surge, cela vous lavait les mains superbement, elles étaient plus blanches que si vous les eussiez lavées au savon. Elles ont la blancheur du lait.
× ALMC (en ce sens) , carte 1222 → suzor ST CI.







T
♦T ← Il provient, comme en frç, de la terminaison T de la 3PS de la conjugaison latine. Ce T est d' ailleurs conservé pour tous les verbes occitans au passé simple (chantèt : il/ elle chanta).

Comme le frç -t- (Qu' a-t-il dit ?), il sert à éviter éventuellement un hiatus. 

Il peut s' employer principalement avec a (il a/ elle a) , à l' imparfait de l' indicatif des verbes en -ià et au conditionnel présent -riá, plus rarement au futur simple . 

Il n' est pas séparé par un tiret mais simplement incorporé au verbe : at, podiàt, diriát.
♦Ta [ ta ] , PL tas [ taȿ ] adjectif possessif f. ← latin accusatif TUAM, TUAS.
{ ta oc, ctl ; tua ptg, itl ; tu spn.
► Ta, tes (f. Pl.). => tièu, tièus.
Tas fedas, las fedas tièus : tes brebis.

♦Tabac [ taba(k) ] m. ← frç tabac, espagnol tabaco ← langue amérindienne de Haïti et de Cuba.
{ tabac ocmer, ctl ; tabaco spn, ptg ; tabacco itl.
► Tabac.
Un paquet de tabac costava dètz sòls. Un paquet de tabac coûtait dix sous : cinquante centimes d' ancien franc.
Aquellas femnas que fúmon son brutladas prelh tabac. Ces femmes qui fument sont brûlées par le tabac = ruinent leur santé avec le tabac.

♦Tabasar [ tabaȥa ] tr. ← Le mot originaire des parlers du sud de la France, contient le radical tabb-/  tapp-, onomatopée du claquement, est apparenté à tabustar, tapar, atapar. Le faire dériver de tabac, d' après l' expression plus récente « passer à tabac » est peu crédible. En définitive il semble plutôt provenir de tabustar et avoir subi l' influence de tabac.

► Tabasser, rouer de coups.

Ta be/ tabé => tan ben.
♦Tabustar [ tabüȿta ] tr. & intr. ← Etymologie incertaine. Semble provenir d' un croisement expressif Alibert mentionne tabustar comme un mot de la langue ancienne, alors qu' il est toujours bien vivant chez nous.
{ tabustar ocmed, tabussar prv ; tambussare itl (emprunté à l' ocmed) ; afrç tabuster.
► Cogner, frapper à coups redoublés(à la porte) ; rudoyer, malmener, molester. 
~ quauqu' uns, ~ a la pòrta : molester quelqu' un ; taper à plusieurs reprises à la porte.
♦Tac [ tak ] ← Onomatopée. { tac ocmer, spn, itl, tack alld ...
► Tac ! Variante tòc ! => pòu, bòu.
Tac ! Tac ! Tac ! Las pollas bècon lo gran. Tac ! Tac ! Tac ! Les poules picorent le grain.
Tac ! Li dona un còp de foet. Tac ! Il lui donne un coup de fouet.
Rrrr ! Tac ! Tac ! Tac ! Onomatopées imitant le ronflement et le claquement des crécelles => estenebras.
Tot lo temps que molziam, l' auziam marchar a la granja sobre nos autres. Tac ! Tac ! Tac ! Pendant tout le temps que nous trayions, nous l' entendions marcher à la grange au dessus de nous. Tac ! Tac ! Tac !
Tac ! Lo calhon seguèt anellat. Toc ! Le cochon fut annelé.
Darbosset, qu' èra fiule, chastrèt l' autre, tac ! Darbousset, qui était ivre, castra l' autre (ivrogne) , toc !

→ Interjection ► Tac, pan, crac !
Tac ! Se mocha ambe lo mochador d' Adam. Crac ! Il se mouche avec le mouchoir d' Adam = ses doigts.
Tac ! Un esliutz nos selhonèt. Crac ! Un éclair nous illumina.
Tac ! Aquò faguèt coma un còp de foet, i aguèt pus de corrent. Tac ! Cela fit comme un coup de fouet, il n' y eut plus de courant.

♦Tacanhatz [ takaɲaȿ ] m. , tacanhaça f. ← Origine incertaine car les mots ressemblant par la forme en oc, en catalan, en espagnol et en portugais ont le sens de traître, de coquin, d' avare. Ces mots, qui ont subi un glissement sémantique important dans la péninsule ibérique, proviennent du germanique → gothique tahu, frk tahhi, alld zäh (pâteux, coriace), et anglais tough (coriace, dur, résistant, ferme, combattif, battant).

Le mot a pu subir en outre l' influence de canhatz (gros chien), réputé pour sa résistance et son acharnement et de tanca (trique).

► Bourreau de travail, travailleur acharné, très résistant.

► Brute, bête (en parlant d' un homme grossier, bestial). => grossièr.

► Arbre noueux, tordu, comme le sont les pins qui poussent sur les rochers. => tanca.
Un tacanhatz, aquò s un abre plen de sens, torçut, arragacit : un ~, c' est un arbre plein de noeuds, tordu, rabougri.
♦Tacha [ tatså ] A f. ← germanique (gothique taikns : Signe, miracle) → alld Zeichen (signe).
{ taca ocmed, ocmer. 

► Tache. DER tachar [ tatȿa ] tr. & pr. (se) tacher.

♦Tacha [ tatȿå ] B f. ← germanique, mais est-ce vraiment la même racine que celle du mot précédent ? En outre influencé par estachar/  attacher ← parler germanique par ex. frk * stacka (pieu), parent de l' allemand stecken (ficher, planter). Un croisement des deux racines germaniques est vraisemblable. En alld der Täks/ Taks est le petit clou de cordonnier et tacha semble apparenté à ce mot. { tacha ocmed, ocmer ; Täks/ Tacks alld.
► Clou forgé ancien de grande taille à tête pointue, ou clou plus récent à tête hémisphérique servant à assembler les portes de grange ou d' étable. => teton, clavèlh.
La tacha se fazià a la man, a la farja. Le clou forgé se faisait manuellement dans la forge.
× ALMC en ce sens, carte 1410 → tacha ST CI/ ST PRI/ ST DE/ ST EB/ PI/ N VEL
► Clou servant à ferrer les sabots des gens. SYN clavèlh.
× ALMC en ce sens, carte 1410 → tacha LANG/ SAU/ POL/ CHAM.
♦Tachon [ tatȿʊ ] m. 

► Pointe, petit clou => senepia, clavèlh.
Lo tachon de clavellar los solièrs : le clou à clouter les souliers.
× ALMC Clou à clouter galoches et souliers, carte 1409 et compléments → tachon GEV/ majeure partie CANT/ RRG.
♦Tachonar * tr. 

► Clouter. On emploie le SYN de sens plus large clavellar.
× ALMC Clouter les galoches, les semelles des souliers → tachonar * GEV/ RRG/ ST RL.
♦Tacon [ takʊ ] m. ← déverbal de taconar.

► Bâton.
Juèga amb un tacon. Il joue avec un bâton, un morceau de bois.

♦Taconar [ takʊna ] (rural) tr. ← Peut-être de l' onomatopée tac (comme le français toqué ← toc).
{ taconar ocmed, ocmer (mettre les talons aux souliers). Alibert ajoute le sens familier péjoratif : bousiller.
► (familier/ grossier) Taper, cogner, frapper, tapoter. => picar, tustar.
Tacona son ase, los efants. Il bat son âne, les enfants.
Lo còr tacona. Le coeur bat.
Tacone sobre la taula ambe mon coltèlh. Je tapote sur la table avec mon couteau.

► * Frapper à la porte. => picar ; tustar.
× ALMC en ce sens, carte 703 → * taconar N HL/ N VIV.
♦Tafor [ tafʊr ] * VEL ← vraisemblablement du français touffeur. 

► Touffeur. => Chaumaça, chaurina(ça).
♦Taire (se)  [ tai̯rě ] pr. ← latin TACERE ; la forme taizar largement répandue est plus récente et plus couramment utilisée. { taire, tàzer/ taizar ocmed ; taire/ taizar ocmer ; tacere itl.
► Taire.
Tatz te ! Putenatz ! Tais -toi ! Gros cochon !
Venian a l' escòla, lo sera, e nos autras, las dròllas, nos mocàvom de zellos qu' avian vint ans e sabian pas legir ; mès lo mèstre d' escòla nos fazià taire. Ils venaient à l' école le soir, et nous, les fillettes, nous nous moquions d' eux car ils avaient vingt ans et ne savaient pas lire, mais le maître d' école nous faisait taire.
Lo mèstre batià/ picava de mans/ dinc sas mans, aquò volià dire de se taire. Le maître tapait dans ses mains, cela voulait dire de se taire.
× ALMC tais toi →  tatz te ST Front/ ST CI (ou : taisa te),

× ALF se taire → se taire PAUL/ MASS/ ALL/ ST FL/  W Lot.

× AIS tais toi 1644 → italien officiel taci ; tas/ taz (et ses variantes) N Lombardie, Frioul.
♦Tais [ tai̯(ȿ) ] m. PL taisses ← celtique ou germanique : vha/ vsax thahs ← indo-européen * taks (construire) → alld Dachs (blaireau) ; grec tekton (charpentier).
{ tais est le cas sujet, taisson le cas régime ocmed ; tais/ taisson ocmer ; tasso itl ; Dachs alld.

► Blaireau européen.

On en distingue deux, qui sont en réalité la femelle au museau plus fin, plus allongé (lo tai chin) , et le mâle (lo tai calhon/ tai pòrc), dont le museau est plus court et plus massif. Il semble en outre, au regard des données de l' ALF, que la forme tai chin [ tai̯ tsi ] soit une réinterprétation et une réfection des formes taissi/ taisse/ taiche attestées plus à l' ouest (Périgord, Limousin) qui désignent le blaireau mâle ou femelle.
Es gras coma un tais. Il est gras comme un blaireau = dodu, replet, massif.
× ALMC Blaireau, carte 368 → tais ST CI/ LAU, E & N GEV, CANT, majeure partie RRG ; taisson CHI, C & N VIV, NE VEL ; tai chin (ou chin tais) reste de la HL.
♦Taizar (se) ↕ taisar [ těi̯ȥa ] pr. ← formé à partir de oc taire.
► Taire. C' est la forme usuelle très largement attestée.
Taiza te ! Tais toi !

♦Taisson [ těi̯ȿʊ ] , taissona [ těi̯ȿʊnå ] adjectif qualificatif et substantif. 

► diminutif de tais. Petit blaireau.

► De la couleur du blaireau (blanc et noir).
Un buòu taisson, lo taisson ; una vacha taissona, la taissona. Un boeuf couleur de blaireau, ce boeuf-là ; une vache de cette couleur, cette vache-là.

♦Taissonèira [ těi̯ȿʊnèi̯rå ] f. ► Tanière de blaireau.

♦Tal [ taṷ ] , sans différence entre les genres, adjectif qualificatif ← latin TALIS. 
{ tal ocmed, tal, tala ocmer ; tal ctl ; tal (m. f.) spn, ptg ; tale m. f. itl. 
► Tel, telle ; semblable.
Un tal, una tal. Untel, unetelle. SYN Chause, Chausa. 
La joudralha passava dinc lo villatge en fazent virar las estenebras e creidàvon : Mècres sants la messa a tal ora. La troupe enfantine passait dans le village en faisant tourner la crécelle, et ils s' écriaient : Mercredi Saint, la messe à telle heure.
Li dizià : vendretz tal jorn, a tal ora. Je lui disais : vous viendrez tel jour, à telle heure.
Te lo/ la vende per tal, tal comaz es. Je te le/ la vends tel qu' il/ elle est, en l' état.
D' autres còps, tal jorn coma anuèit, aviam azerbat. Autrefois, un jour tel qu' aujourd' hui/ comme aujourd' hui, nous avions mis le bétail à l' herbage.
O ai botat em un tal caire. Je l' ai mis en tel endroit || à un endroit semblable.
Amariam de damorar em un tal caire. Nous aimerions habiter dans un endroit semblable.
Aquella chadena es en aur. Tal que la vezètz val char : Cette chaîne est en or. Telle que vous la voyez, elle vaut cher.
Tal o pense, tal vos o dize. Je vous le dis comme je le pense, sans détour, franchement.

♦Talament [ talåměn ] adverbe. 

► Tellement, tant. => aitant, tant, de tant que.
→ Talament est généralement postposé.
Èra contenta talament. Elle était tellement contente.
A de venjança talament, qu' encara dura. Il éprouve tellement de rancune, qu' elle dure encore/ qu' elle n' est pas encore éteinte.
Aviá mal de tèsta talament, qu' en voire bomir, aguère de fum de tèsta. J' avais tellement mal à la tête, qu' en essayant de vomir, j' eus un étourdissement.

♦Talament que Locution conjonctive exprimant la cause. VAR de tant que. 

► Tant.
L' escuma sortià delh ferrat, talament que molzià viste. La mousse débordait du seau, tant elle trayait vite.
Teta lo vin, talament que l' ama. Il tète le vin, tant il l' aime.
Talèu => tan lèu.
♦Talh [ tai̯ ] m. Déverbal de talhar. { talh ocmed, ocmer, tall ctl ; talho ptg ; tajo spn ; taglio itl.
► Entaille. SYN òscha.

Fau un talh a la pòst. Je fais une entaille à la planche.

► Coupure : action de se couper, son résultat. => talhada.
Me sèi fait un talh elh det. Je me suis fait une coupure au doigt, me suis entaillé le doigt.
L' arnica es bòn prels/ als talhs. L' arnica est bon pour les coupures.
Aquò fai mal, mais qu' un talh. la fait mal, plus qu' une coupure.
Me sèi fait un bèlh talh = una bèlla nafra. Je me suis fait une belle coupure = une grosse balafre

► Morceau coupé, tranché, tranche. => morsèlh, flòc, pèça, tena, lista.
Los talhs de trifòlas que semenave, los rotlave per las cendres, que se gastèssion pas. Les quartiers de pomme de terre que je plantais, je les roulais dans la cendre, afin qu' ils ne pourrissent pas.
Padèlle las trifòlas, las rabas en talhs. Je fais cuire dans la poêle les pommes de terre en tranches.
× ALMC Morceau (de beurre pour la cuisson), carte 1134 → lo talh ST CI/ ST MV/ POL. SYN flòc. Le DIM talhon est plus répandu sur l' ensemble de la zone.
► Côté tranchant de la lame de faux, de couteau. => picazon

Lo talh a pas pro de picazon, lo dalh a besonh de picar. Le tranchant n' a pas assez de fil, il est nécessaire de battre la faux.
× ALMC ~ de la faux, carte 936 → lo talh toute la zone sauf N VEL (enchaple *).
♦Talha [ talyå ] f. ← talhar. { talha ocmed, ocmer, ptg ; talla ctl, spn ; taglia itl.
► Action de tailler, de couper.
La pèira de talha : la pierre de taille.

► Impôt direct, taxe, en particulier taxe foncière et d' habitation.
Paia la talha. Il est assujetti à l' impôt, paye l' impôt.
Lèva la talha. Il prélève l' impôt, la taxe.

☼ Lèva la talha dels chins. Il/ elle prélève la taxe des chiens = flane par les rues en cherchant à bavarder.

♦Talhada [ talyadå ] f. { talhada ocmed, ocmer ...
► Estafilade, coupure dans la peau, balafre. SYN talh ; nafra.
At una talhada elh morre, que fai una bolla, gròssa; aquò se coneisserà totjorn. Il a une balafre à la figure, qui fait une boule bien grosse ; cela se connaîtra toujours = laissera une cicatrice indélébile.

♦Talhaire [ talyai̯rě ] m. ; talharèlla f. 
{ talhaire ocmer ; talhador ocmed, ptg, tallador ctl, spn ; tagliatore itl.
► Tailleur (de pierre). => talhèr.
► Percepteur ; femme percepteur, ou femme du percepteur.
× ALMC ecs crt 1761 → talhaire majeure partie HL/ RCP/ majeure partie GEV/ ST FL.
♦Talhat [ talyat ] m. 

► Coupé (voiture à cheval ancienne, dont la caisse n'a qu' un fond).

♦Talhar [ talya ] tr. & pr. ← latin vulgaire taliare ← TALEA (bouture).
{ talhar oc, ptg, tallar ctl, spn ; tagliare itl.
► (se) tailler (la pointe du crayon, le crayon, une pierre un complet). => aponchar.
I aviá de gentas pèiras talhadas ; las an sortidas ; totes n' an anat quèrre ; las an remplaçadas per de ciment. Il y avait de jolies pierres taillées ; ils les ont extraites ; tous sont allés en chercher ; ils les ont remplacées par du ciment.
La lama de la chaveta talha de chaque latz, es relevada per talhar la poncha de l' esclòp. La lame de la rénette coupe de chaque côté, elle est recourbée pour tailler la pointe de sabot.

☼ Talha la vèsta dels autres, delh monde. Il/ elle médit d' autrui, des gens.

× Tailler un arbre, un arbuste ne se dit pas talhar mais podar.

► (se) couper, tailler (le doigt, les cheveux, les ongles, du pain, des pommes de terre), volontairement, accidentellement (ou qc d' analogue).

× A noter que copar garde son sens originel de casser, abîmer en portant un coup, en exerçant une contrainte trop forte, et ne s' emploie guère au sens de couper. => brisar, espeçar, chaplar.
Se son talhadas una bòna pèça de toma/ los pials. Elles se sont coupé un gros morceau de fromage/ les cheveux. 
× ALMC (se couper accidentellement), carte 1052 → se talhar est d' usage général sauf au NE qui utilise le frç copar N BRIV/ N VEL/ N VIV.
☼ Aquelh coltèlh talha come lo ginolh d' una vèlha/ coma mon ginolh/ coma una rèssa. Ce couteau coupe coupe comme le genou d' une vieille femme/ comme mon genou, comme une scie = il est émoussé. 

× Cette expression est largement attestée dans l' ALMC.

× ALMC (le couteau coupe mal), carte 816 ecs  → talhar S VIV/ GEV/ PI/ ST FL/ AURI/ RRG ; copar au N. => chaplar, peçar.

× ALF, carte 335 → la réponse obtenue par traduction de « couper du bois » donne copar partout.
► Castrer, châtrer par ablation des testicules (par ex le porc). SYN copar. => sanar, sanaire ; azegar *.
× ALMC en ce sens, carte 435 → talhar S VIV ; copar çà et là semble un francisme.
♦Talhèr [ talyèr ] m. ← frç tailleur. 

× Francisme qui a remplacé oc sastre/ sartre ← latin SARTORIUS encore attesté ALMC w c(ALF) dans le Cantal, le comté de Nice, les vallées piémontaises, le Roussillon.

► Tailleur de vêtement.

♦Talhon [ talyʊ ] m. 

► diminutif de talh, au sens de morceau coupé, tranché.
Un talhon de trifòla, de toma, de burre, de pan. Un petit morceau coupé de pomme de terre, de fromage, de beurre, de pain.

♦Talòcha [ talwòtȿå ] A. ← occitan médiéval talabatz, ancien français talevaz (petit bouclier) ← gaulois. { telòcha ocmed, talòcha ocmer
► Taloche de plâtrier, de maçon.
♦Talòcha * [ talòtȿå ] B ST CI/ MONA/ E VEL ← Origine incertaine. Plusieurs hypothèses sont envisageables. Entre autres ←TALUM (talon) + suffixe ; ou la racine pré-celtique *tal-/ * tar-, qui a donné tautatz (motte de gazon, grosse touffe d' herbe avec sa terre et ses racines), entautar * (embourber) et peut-être aussi taupa/ darbon (taupe).
► Masse de neige qui colle sous les chaussures, à la pelle...etc. => galòcha.
× ALMC en ce sens crt 52→ talòcha ST CI/ MONA/ CHAM/ YSS/ ST MV/ RCP ; tauta POL. 
♦Talochar * [ talʊtȿa ] idem 

► Coller (en parlant de la neige). => galochar.

× ALMC en ce sens, carte 52 → talochar E VEL/ W VIV ; entautar * POL.
♦Talon [ talʊ ] m. ← latin vulgaire * talonem ← latin classique TALUM (talon ; astragale ou malléole). { talon ocmed, ocmer, taló ctl, talón spn ; tallone itl.
► Talon (du pied, de la chaussette, de la chaussure).
Un braconièr aviá fait d' esclòps, que lo talon èra davants. Un braconnier avait fait des sabots, dont le talon était devant.

► Sep de charrue. => dental.

► Partie de la lame de la faux qui est maintenue au manche grâce au coin et à l' anneau. 
× ALMC en ce sens, carte 930 → lo talon : toute la zone.
♦Talonar [ talʊna ] tr. & pr. ← oc talon, avec peut-être l' influence de oc taconar.

► Molester, frapper.

► Sermonner, disputer, insulter. 

► Seriner : répéter, recommander, défendre avec une insistance importune.
M' a dit aquò, m' a dit aiçò e m' a dit l' aure amais m' a talonat de o pas dire. Elle m' a dit ceci, elle m' a dit cela et le reste encore et elle m' a seriné de ne pas le dire.

♦Talòs [ talwòs ] * m. ← La parenté avec talòcha paraît exclue car les mots sont trop éloignés sémantiquement. La forme talòch du N RRG est probablement une hypercorrection influencée par talòcha.

En revanche le mot semble provenir du germanique tâlon qui a donné en afr taler (battre), d' autant plus que le mot est appelé tapa/ taparèl en GEV et en Rouergue et batuc dans les Landes. 

► Rondin, planche servant d' entrave. => barra, pòst, entraba, empaita.
× ALMC en ce sens, carte 428 → talòs E GEV (SAU/ CH CH/ LANG/ PREV), autour de l' Aubrac (MRC/ pt 45), N VEL ; tapa/ taparèl prt GEV/ prt RRG.

× ALF ecs, crt 1550 → talò Limousin,  talebòt, talbòt Gironde, Charentes ; batuc Landes.
Tamben => plus loin : tan ben, tanben, tamben.

♦Tambonar [ tambʊna ] 3PS tambona, intr. ← croisement de tambornar et de bombonar.
► Ronchonner, commander en ronchonnant.

DER tambonaire, tambonarèlla.
♦Tambor [ tambʊr ] m. ← Croisement probable du persan tabir (tambour) et de l' arabe at tunbur (sorte de lyre). { tambor/ tabor ocmed.
► Tambour.
Passa lo tambor. Il passe le tambour (cela se disait naguère de l' employé municipal, passant dans le village avec son tambour, pour annoncer les avis nunicipaux à la population ; ☼ il/ elle colporte la nouvelle).

► Personne qui bat du tambour. SYN tambornièr.
► Nom propre donné à un bovin. => Cesar.

♦Tambornar [ tambʊrna ] { tabornar/ tambornar ocmed ; tambornar … ocmer.
○ intr. ► Battre le tambour, jouer du tambour, tambouriner. 

○ tr. ► Annoncer un avis, une nouvelle, après avoir battu le tambour.
De que tamborna, lo garda ? - Tamborna que van copar l' aiga. Qu' annonce le garde champêtre avec son tambour ? - Il annonce qu' il va y avoir une coupure d' eau.
Davants a Pradèllas, totes los duminches, en sortent de la messa, lo garda tambornava çò que i aviá dinc la setmana. Autrefois à Pradelles tous les dimanches à la sortie de la messe, le garde après avoir battu le tambour annonçait tout ce qui devait se passer dans la semaine.

♦Tambornièr [ tambʊrɲé ] m. { tambornièr lgd.
► Tambour : batteur de tambour, joueur de tambour.

Tan A (IEO) => Tann [ tån ]  m. ← celtique * tann- (chêne). 

♦Tan B [ ta/ tò ] adverbe, variante phonétique de tant ← latin TANTUM, devant un adjectif ou un adverbe commençant par une consonne.

► Exprime l' intensité ou la comparaison : Tant : si, tellement.
Un òme tan bèlh, tan fòrt : un homme si grand, si fort.
De que fazes tan lèu ? Que fais-tu si vite/ si tôt ?
Se veziatz tan lèu que los fai, que son faits, sos esclòps ! Si vous voyez avec quelle vitesse il les fait, ils sont faits, ses sabots !
Fariatz una bestitge que jamais i auriá pas la tan bèlla. Vous feriez une bêtise ; telle qu' il n' y en aurait pas de plus grosse = la plus grosse bêtise qui fût.

=> tan ben, tant bien, tan pauc.
× Ne s' emploie pas comme adverbe (aussitôt), on dit aiara ; ni en corrélation avec que (aussitôt que), on dit entre que ou pas pus lèu que.
○ Tan ben [ tabě ]/  ♦taben [ tabě ]/  ♦tamben [ tambě ] adverbe/ locution adverbiale ← oc tant + ben ← latin TANTUM BENE.
► Aussi : de la même façon, pareillement. Post-posé, comme en français.SYN mais, amais.
Ièu tan ben, zelh tan ben, lo paire tan ben : moi aussi, lui aussi, le père aussi.

► Exprime la concession, l' opposition : pourtant, toutefois, cependant. Amais. Souvent pré-posé, et sans pause dans l' intonation ; post-posé, il est prononcé après une pause, avec une intonation exprimant l' opposition, l' objection, la réserve, qui le distingue nettement du premier sens. => per aquò, pas mins, amais.

Tan ben o fai, o ditz, zelh mais. Pourtant il fait cela, il dit cela, lui aussi.
Tan ben ne i a fòrça que o fan. Pourtant il y en a beaucoup qui font cela.
Jambard, aquò s grossièr ; o dize pas normalament, tamben, de quauqu' uns qu' ame pas, que m' a fait quicòm, que li vòle mal, o podriá dire : Aquellh jambard ! Bancroche cela est grossier ; je ne le dis pas normalement, pourtant, de quelqu' un que je n' aime pas, de quelqu' un qui m' a fait une méchanceté, à qui j' en veux, je pourrais le dire : Ce bancroche !

○ Tan lèu/ ♦talèu [ ta lèu̯ ]  Adverbe/ locution adverbiale ← oc tant + lèu.

► Tantôt = parfois, une fois. 
Tan lèu dizètz òi, tan lèu dizètz non. Tantôt vous dites oui, tantôt vous dites non. SYN un còp... Un còp/ un autre (còp) ; quoracòm/ quoracòm.
► Aussitôt, tout de suite => aitan lèu.
O faguèt pas tan lèu. Il/ elle ne fit pas cela aussitôt.
○ Tan lèu que Locution conjonctive 

► Aussitôt que. SYN aitan lèu que, entre que.
Tan lèu que se partiguèt de nos autres. Dès qu' il nous quitta.

○ Tan pauc [ ta/ tò paṷ ] ○ locution adverbiale ← oc tant + pauc. => tant pauc que/ aitant pauc que.
► Non plus.
Zelh, tan pauc, vei ren/ vei pas res. Lui, non plus, ne voit rien.

► Aussi peu, si peu ; 
Se batre per tan pauc [ tåpaṷ ] : se battre pour si peu.
Per tan pauc ganhar/ per ganhar tan pauc : pour si peu gagner/ pour gagner aussi peu.
En tan pauc de temps [ tå pau̯ ] : en si peu de temps.
Comprene pas qu' en tan pauc de temps siagia iure. Je ne comprends pas qu' en si peu de temps il soit ivre.
Se chal pas inquiatar per tan pauc. Il ne faut pas se mettre en colère pour si peu.
► Aussi mauvais, aussi mal.
E vòste notari coma es ? - o ! Tan pauc ..., se chal mal-fizar de zelh. Et votre notaire, comment est-il ? Oh ! Aussi mauvais, il ne vaut pas cher ... , il faut se méfier de lui.

○ En locution conjonctive, marquant l' opposition. 

► Si peu que.
Tan pauc que siagia, que n' agia .... Si peu que ce soit, qu' il en ait...

○ Tan puèis/ ♦Tapuèis [ ta pèi̯(ȿ) ] locution adverbiale exprimant l' opposition et la postériorité, tan ayant son ancienne valeur d' opposition.

► Mais après.
Vos fai bòn semblant, tan puèis parla mal de vos darrièrs. Il vous fait des risettes, mais ensuite il vous dénigre par derrière, pour ensuite vous dénigrer en votre absence.

♦Tanca [ tòŋkå ] f. ← Etymologie très incertaine à partir d' un hypothétique latin vulgaire * stancus/ * stanca qui serait un dérivé de STARE (être debout) : il est rare que le S initial, devant un T disparaisse. Il pourrait plutôt s' agir d' un mot d' origine germanique, ou d' un croisement entre le latin et le germanique ; on peut songer entre autres au germanique * tanhi/ *tanhu → anglais tough, alld zäh (résistant, coriace) => tacanhatz, estencla.
{ tanc ocmed (écharde) ; tanca (pieu) ocmer, ctl || stanga itl.
► Gros bâton, trique, gourdin, massue. => bordònha, bròcha, barra, barron, baston.
S' aviá agut una bòna tanca, l' auriá ben arrestat : si j' avais eu une bonne trique, je l' aurais bien arrêté.
Ai pres una tanca per lo batre : J' ai pris une trique pour le frapper.
× ALMC (trique) crt 1052 cpl → tanca ST CI/ CHI (trique du vacher).
► * Ne s' emploie pas au sens de bâcle de la porte. En ce cas on dit barra.
× ALMC Bacle, carte 694 → tanca * GEV (sauf LANG : empenta *)/ ST FL.
♦Tancar * GEV ← oc tanca *. { tancar ocmed.
► Bâcler la porte, la fermer avec la bâcle. SYN barrar. ANT destancar *, desbarrar.
× ALMC en ce sens, carte 694 supplément → tancar majeure partie GEV/  ST FL.
♦Tandís que ← français (occitan médiéval tandiu) ← latin TAMDIU + s adverbial.
{ tandiu/ tandis ocmed, prv.
► Tandis que marquant l' opposition : au lieu que, alors que.
Lo jornalièr trabalha a la jornada, tandís que lo boièr pòt damorar un an, amais mais ; lo jornalièr es elh jorn, tandís que lo boièr es a l' an o a meses. Le journalier travaille à la journée, alors que le bouvier peut rester un an et même plus ; le journalier est (engagé) à la journée, tandis que le bouvier est (engagé) pour un an ou pour plusieurs mois.

♦Tann ↕ tan  [ tån ]  m. ← celtique * tann- (chêne) → fr tanner, tannin. La parenté avec le germanique * danwo/  * dannio (sapin, mât), dont l' origine n' est pas établie, est possible. Le mot se retrouve peut-être aussi dans le nom du Tanargue, massif forestier vivarois qui est proche.

 A noter enfin que le N final n' est pas amui, ce qui laisse supposer qu' il provient d' un N double, comme brenn du gaulois brennos, ou d' un N soutenu par un autre phonème consonantique, comme  balann du celtique * balasno. { (tan) tan ocmed , prv.
► Pousse verte et tendre que font les arbres sur les branches et la pousse terminale ; cela se dit aussi bien des résineux que des feuillus, y compris les arbres fruitiers. => grelh, creis.
Lo tann aquò s la poncha de la garna. Le ~ c' est la pointe du rameau de résineux.
Lo tann dels saps, dels fraisses, de las celèiras : la pousse que produisent les sapins, les frênes, les cerisiers.

► Germe développé en tige tendre : pousse tendre que produisent les plantes qui germent à l' intérieur d' une maison ou en pleine terre : pommes de terre, haricots...Ce terme peut aussi s' employer pour les céréales, et pour l' herbe. => grelh, bruèlha, còcha, brot *.
M' a donat de civada em una caissa ; a de tanns coma aquò d' aquí, verds. Il m' a donné de l' avoine dans une caisse ; elle a des germes comme ceci, verts.
× ALMC Rejetons qui poussent sur le trognon de chou, carte 190 → lo tannon * RRG.
► Bourgeon. => boton.
Las chabras mànjon los tanns dels abres. Les chèvres, les chevreuils mangent les bourgeons des arbres.
Los tanns dels celeirièrs cóflon. Les bourgeons des cerisiers gonflent.

♦Tannada [ tanadå ] f. ← mot oc. attesté au Moyen Age ← tannar (tanner).
{ tannada ocmed, ocmer.
► Tannée, raclée, volée de coups ; défaite cuisante.

♦Tannar ↕ tanar [ tana ] tr. ← sans doute de oc tann d' un mot commun au gaulois et au germanique désignant une pousse, un arbre, le chêne ou le sapin => tann.
{ tannar oc, tanner frç. Mistral mentionne aussi le sens de monter en tige, de se couvrir de fleurs en parlant des oliviers.
► Tanner (le cuir), activité industrielle du Puy.

DER Tannaire ► Tanneur || Tannariá ► Tannerie (du Puy). || Tannatge ► Tannage.

♦Tant [ tånt ] devant voyelle/ sinon [ tån/ tan/ tam ] adverbe ← latin TANTUM.
{ tant/ tan ocmed, ocmer ; tant ctl ; tan spn ; tanto ptg, itl.
► Tant, autant, si, aussi, à ce point, tellement, très, vraiment : adverbe d' intensité employé sans deuxième terme de comparaison, ou de conséquence.
Un òme (ai)tant adreit/ bèlh/ petiòt/ dreit/ faus/ paure : un homme si/ tellement adroit/ grand/ petit/ honnête/  fourbe/ pauvre.
Une femna tant bèlla/ una tant bèlla femna : une femme si grande/ (moins usuel) une si grande femme/ une si grande femme.
Jamais auriá fait una bestitge tant bèlla. Jamais je n' aurais fait une aussi grosse bêtise.
O examinariá pas tant. Je n' y réfléchirais pas tant.
Trabalha tant [ tam ] que pòt, a ponhta d' òme. Il travaille tant qu' il peut, de toute son ardeur.
Ne vòle pas tant, ne tene pas tant. Je n' en veux pas tant, je n' en élève pas tant.
Aviá pas acostumat de tant beure d' aiga-ardent. Je n' avais pas l' habitude de boire autant d' eau de vie.
L' ama tant sa dròlla ! Il l' aime tant/ tellement/ vraiment beaucoup, sa fille !
Me sèi pas tant donat de mal. Je ne me suis pas donné autant de peine.
Ont anatz tant matin/  de tant bòna ora ? Où allez-vous si matin/ de si bonne heure ?
Jamais ai manjat de tant bòn burre. Jamais je n' ai mangé de beurre aussi bon.
× Avec une valeur de proportionnalité.
Tant aviatz de fedas, tant bailaviatz (elh pastre). Autant vous aviez de brebis, autant vous donniez (au berger) : sa rétribution était proportionnelle au nombre de brebis confiées à sa garde.

× Avec la valeur du superlatif relatif de supériorité:
Ai jamais manjat la tant bòna. Je n' en ai jamais mangé une aussi bonne.
Aquelh fraisse aviá ben lèu quaranta mèstres de nautor. Ai jamais vist lo tant bèlh. Ce frêne avait peut-être quarante mètres de haut. Je n' en ai jamais vu de plus grand.

× Avec une valeur intensive dans l' exclamation et l' interrogation, qui ne correspond pas à l' usage du frç moderne, qui exprime cela par : donc, vraiment, au juste, très, beaucoup...
Van demenir lo remborsament dels remèdis, pareis que tant vòlon far. On va diminuer le remboursement des remèdes, il paraît qu' on va faire tant de choses = apporter tant de modifications.
Es tant riche = es coma aquò riche, es quicòm riche. Il est très riche.
Ai pas tant fam, es pas tant fin, sèi pas tant peschaire. Je n' ai pas très faim, il n' est pas très intelligent, je suis pas très/ vraiment pêcheur.
Lo monde ne rízon tant ! Les gens en rient vraiment beaucoup !
De que fazes tant ? Comprene pas de que fazes tant. Que fais tu donc ? Je ne comprends pas ce que tu fais vraiment.
Ni non sai, ni non vòle saupre de que tant vòlon faire. Je ne sais, ni ne veux savoir, ce qu' il veulent vraiment faire.
Anèron em una pèça, que i aviam botat de nozes, de poms, de peras t' o sabe de que tant. Ils allèrent dans une pièce, où nous avions mis des noix, des pommes, des poires, et que sais-je encore.
Vòlon montar una entrepressa, lo monde ne rízon tant, rízon tant de zellos. Ils veulent monter une entreprise ; les gens en rient beaucoup, rient beaucoup d' eux.

× Avec la valeur d' un pronom indéfini, presque d' un substantif.
Avètz auzit la securitat... ? ...Que vòlon créisser las cotisaticíos, demenir los remborsaments ? Pareis que tant vòlon far. Vous avez entendu à propose de la sécurité (sociale) ? .. Qu' ils veulent augmenter les cotisations, diminuer les remboursements ? Il paraît qu' ils veulent faire tant de choses aussi importantes.
► Tant, autant, employé avec un deuxième terme de comparaison : aussi bien.
Eicí se dit la chabiça o la rabiçade las rabas, se ditz tant un coma l' autre, se ditz los dos. Ici on dit la « chabice » ou la « rabisse » des raves, on dit aussi bien l' un que l' autre, les deux se disent.
♦Tant bien [ tåm byén ] locution adverbiale/ adverbe ← oc tant + frç bien. 
{ también spn ( qui, dans ce cas, n' est pas un emprunt au frç).
► Exprime la comparaison : aussi bien, pareillement. Cette locution récente, du fait de l' emprunt de bien au français est équivalente à la tournure plus ancienne mais toujours vivante tant coma (=> ci-dessus)/ aitant coma.

Aiara tant bien se marídon em un mantèlh, en de braias qu' em un novial. Aujourd' hui on se marie aussi bien en manteau, en pantalon qu' en habit de noce.
Ièu, tant bien comprene l' espanhòl coma l' italien, amais benlèu mais. Moi, je comprends aussi bien l' espagnol que l' italien, et même peut-être mieux.
Tant bien l' auriá passada a la machina ambe de fòure de totas las colors. Elle l' aurait aussi bien lavée dans la machine avec du linge de toutes les couleurs.

♦Tant coma [ tòŋ kʊmå ]/  ♦tant que Locution conjonctive de comparaison. On emploie aussi aitant coma/ aitant que.

► Employé, dans la comparaison, en corrélation avec COMA ou (comme en frç ou à l' imitation du frç) avec QUE : aussi bien, de la même façon.
L' òme e la femna, totes dos son jaloses, tant un coma l' autre (sic), la batòsta es dobla. Le mari et sa femme, tous les deux sont jaloux, aussi bien l' un que l' autre, la bagarre est double.
Davants lo monde èron pas tant preissats coma anuèit. Autrefois les gens n' étaient pas aussi pressés qu' aujourd' hui,
Creze pas que, de ma vida, ai manjat de tant bòn burre, coma aquelh de Mont-Gròs. Je ne crois pas, que de ma vie, je n' aie jamais mangé d' aussi bon beurre que celui de Montgros (ancienne ferme du Serre de Bauzon).
O ai conhat tant fòrt coma ai pogut/ o ai conhat tant coma ai pogut fòrt. J' ai poussé/ enfoncé cela aussi fort que j' ai pu.
Gitère lo baston tant lònh coma poguère/ tant coma poguère lònh. Je jetai le bâton aussi loin que

 possible.
Los talhave a petiòts carrellons, tant que podià petiòts. Je les coupais en petits carrés, aussi petits que possible.
O fau (de biais/ bien) tant que pòde/ tant que pòde faire de biais/ tant que pòde bien faire/ tant que pòde bien o faire/ o far. Je fais cela aussi bien que je peux, de la meilleure façon possible, du mieux que je peux.
Tant val que mòria. Il vaut autant qu' il/ elle meure, autant mourir.
Eicí se dit rabiçao chabiça, tant un coma l' autre. Ici on dit ~ ou ~, aussi bien l' un que l' autre.
♦Tant mais [ tòm mai̯(ȿ) ] locution adverbiale.

► Autant, le plus
Ne fazià tant mais que podià. J' en faisais le plus possible.

♦Tant mèlhs [ tåm mèi̯(ȿ) ] locution adverbiale.

► Tant mieux ; le mieux.
Tant mèlhs per tu ! Tant mieux pour toi.
O fazià tant mèlhs que podià. Je faisais cela, du mieux que je pouvais.

♦Tant mins [ tåm miŋȿ ] locution adverbiale.

► Le moins.
Quand achatave de vedèlhs, los achatave tant mins que podià. Quand j' achetais des veaux, je les achetais le moins (cher) possible.
Tant pauc * => tan pauc.
♦Tant pis [ tåm piȿ ] locution adverbiale ← oc tant + frç pis.

► Tant pis.

♦Tant que/ aitant que Locution conjonctive.

► Employé, pour exprimer la conséquence, en corrélation avec QUE. Tant étant souvent en tête de phrase.=> de tant que ; talament que ; aitant ... que. 
L' amave tant, qu' auriá fait sai pas de que per zella. Je l' aimais tant, que j' aurais fait n' importe quoi pour elle. 
Es tant adreit/ tant es adreit, que fariá d' uèlhs am una moscha. Il est si/ tellement adroit, qu' il fabriquerait des yeux pour une mouche.
Tant faguèt, tant plurèt, que li o bailère. Il/ elle fit tant et si bien, pleura/ se plaignit tellement, que je le lui donnai.
Tant lo mèra lo forcèt que li los faguèt achatar. Le maire le força tellement, qu' il les lui fit acheter.
Tant faguèt de son òme/ de las sièus, que me virère endicòm mais. Il fit tellement l' important, des manières, que je m' adressai ailleurs.
Tant aviá de plazer de lo veire que lo potonèt. Elle avait tellement de plaisir à le voir, qu' elle lui fit un baiser.
☼ Tant creidèt, tant plurèt, qu' a la fin s' ennegèt. Il/ elle cria et pleura tellement qu' à la fin il/ elle se noya (cela se dit à/ d' un enfant qui pleure, se lamente sans raison valable). => molin (per faire cirar un molin)
► Valeur temporelle : Tant que, aussi longtemps que.
Damoraràs tant que/ (tot) lo temps que voldràs. Tu resteras aussi longtemps que tu voudras.
Vòle pas atubar lo fuòc a la chaminèia, tant qu' ai pas ramonat. Je ne veux pas allumer le feu dans la cheminée, tant que je n ' ai pas ramoné.

► Valeur intensive dans la comparaison.
O fau bien, (ai)tant que pòde. Je le fais aussi bien que je peux (OU, comme précédemment : je le fais bien aussi longtemps que je peux).

♦De tant que Locution conjonctive exprimant emphatiquement la cause 

► Tant, tellement, à tel point. SYN talament que.
De tant qu' aviá de sòls. Tant il avait des sous.
De tant qu' èron paures lo monde d' autres còps. Tant les gens étaient pauvres autrefois.
Tant l' amava qu' auriá tot fait per zella/  de tant que l' amava, auriá tot fait per zella = auriá tot fait per zella, de tant que l' amava. Il l' aimait tellement qu' il aurait tout fait pour elle = il aurait tout fait pour elle tant il l' aimait
Creidava, plurava, de tant qu' aquò li fazià mal. Il/ elle criait/ pleurait, tant cela lui faisait mal = criait, pleurait de douleur.
Ne plurava, de tant que rizià. Elle en pleurait, tant elle riait = elle en pleurait de rire.
Marcha escambarlhat, de tant que se crei quauqu' uns. Il marche en écartant les jambes, tant il se prend pour une personne d' importance.

♦Tanta [ tòntå ] f. ← frç tante ← altération enfantine de afrç ante ← latin AMITA (tante du côté paternel) → ancien oc amda*. { amda ocmed ; tanta ocmed, ocmer || tia ocmed, ctl, spn, tía ptg ; zia itl.
► Tante.

♦Tantonar [ tantʊna ] 3PS tantona intr. & tr. ← tanta. Alibert mentionne tatà au sens de servante de ferme. Et Mistral cite lou tantoun : petite fille qui aide la servante de la ferme. Le lien sémantique avec tantonar est possible : travailler comme un tantoun. Le mot tantonar a pu être rapporté du Gard par les travailleurs saisonniers.

Le mot peut résulter aussi d' une assimilation à tanton, d' un verbe plus ancien tautonar * attesté à CIS, avec la phonétique locale, au sens intr. => entautar (embourber).
Il pourrait aussi exister un lien avec le mot espagnol de formation expressive tonto (imbécile).
► Intr. Travailler avec peine et maladresse.

► tr. Gâcher (le travail, la besogne) : accomplir négligemment, grossièrement, sans méthode.
Tantona (lo trabalh). Il lambine, gâche le travail.
× ALMC (lambiner), carte 1530 → tantonar Ø . La forme isolée de CIS (teutunèr ← tautonar *) semble avoir une autre origine => tautatz, entautar.
DER tantonaire, tantonarèlla 

► Qui travaille ainsi, incapable.
Una tantonarèlla, aquò s una femna que sap pas atrapar lo trabalh. Une ~, c' est une femme qui ne sait pas travailler comme il faut, qui ne sait pas s' y prendre.

♦Tapalh  [ tapai̯ ] * ST CI ← apparenté à tapon.

► Bonde de réservoir, de bassin, de lavoir.

♦Tapar [ tapa ] tr. VAR ♦atapar ← racine onomatopéique tapp imitant un petit bruit sec de percussion.

Il est illogique, pour des raisons sémantiques, de faire provenir oc tapar au sens de saisir, d' atteindre, de blesser et oc tapar*/ taponar au sens d' obstruer de la même racine germanique *tappan, comme le font Mistral et Alibert.
{ tapar/ atapar ocmer ; taper frç,
► Atteindre, toucher, blesser (une proie). => atrapar ; atapa qu' atanha.
L' ai tapada a la maissa. Je l' ai atteinte à la mâchoire.
× ALMC en ce sens, carte 376 → tapar MONA/ PI/ ST DE/ MEND ; atapar SAU/ MUR/ MRC.
♦Tapitz ↕ tapís [ tapiȿ ] m. PL tapices ← grec byzantin tapetion. 
{ tapit ocmed, tapet ctl, tapete spn, ptg ; tappeto itl ; tapís ocmer.
► Tapis.

DER ♦tapiçar ↕ tapissar [ tapiȿa ] tr. ► Tapisser. || 
♦Tapiçariá ↕ tapissariá [ tapiȿaryé ] f. ► Tapisserie.

♦Tapon [ tapʊ ] m. ← parler germanique par ex. frk * tappo, (→ alld Zapfen : bonde, bouchon), apparenté à la racine germanique * topp- (touffe de cheveux, rameau terminal) → alld Zopf (tresse), eng. Top. { tap ocmer ; tapon ocmer + ; tapón spn ; tampon frç.
► Bouchon de paille, de foin, d' herbe, de papier, de saletés obstruantes, mais non bouchon de bouteille, ni bonde. => boschon.

► Bouchon grossier de ramoneur. => chapon.

♦Taponar [ tapʊna ] 3PS tapona tr. & pr. ← oc tapon.
{ tapar ocmed, ocmer ; taponar prv, spn ; tamponner frç.
► (se) boucher avec un bouchon tel que précisé ci-dessus.
Tapone/ sarre lo fenestron amb de palha. Je bouche la lucarne avec de la paille. 
× ALMC (le trou du cuvier risque de se) boucher 1188 supplément → se taponar POL ; se tapar * MRC/ RCP ; se tampar RRG.
♦Tara [ tarå ] f. ← arabe tarha (réduction consentie à l' acheteur).{ tara ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Tare (au pesage).

► Tare : défaut physique ou moral.
Mon vedèlh a (pas) ges de tara, es lequide. Mon veau n' a point de tare, il est sain.
Quande vezià que la bèstia que volià achatar aviá una tara, o dizià pas de l' en-promièr, merchadave ; e quand me n' avian garat pro, dizià : ò ! Mès aviá pas vist aquella tara ! La vòle pus aiara. E me ne fazià garar encara mais, davant que faire la pacha. Quand je voyais que la bête que je voulais acheter avait un défaut, je ne le disais pas au début, je marchandais ; et quand ils avaient suffisamment baissé leur prix, je disais : oh ! Mais je n' avais pas remarqué ce défaut ! Je ne la veux plus maintenant. Et je faisais encore baisser le prix, avant de conclure le marché.
Me seriá pas maridat amb una cosina germana. Puèis aquò fai una tara. Je ne me serais pas marié avec une cousine germaine. Ensuite cela provoque une tare génétique.
Siàs messongièr ! Te coneissià pas aquella tara. Tu es menteur ! Je ne te conaissais pas ce défaut.

♦Taraire [ tarai̯rě ] m. ← latin tardif TARATRUM ← gaulois. 
{ taraire ocmed, ocmer ; taladre ctl ; taladro spn.
► Instrument servant à creuser le bois à la main : gouge, rouanette. => chaveta. 
Lo taraire gobièr, la gobia : la tarière gouge. => gobia.
× ALMC Tarière crt 1736 → Pierre Nauton la décrit comme étant généralement une grande vrille, d' où une certaine imprécision entre les termes taraire et taravèlla qui sont attestés dans la plus grande partie de la zone.
► En particulier Tarière, grande vrille à forer. => SYN taravèlla.
♦Tarantesa [ tarantěȥå ] f. 

► Vache tarentaise (certains éleveurs les préféraient aux Aubracs et aux Mézenques et en détenaient).

♦Tarar [ tara ] tr. ← oc tara. { tarar ocmer, ctl, spn, ptg, tarare itl.
► Tarer une balance.

► Provoquer une tare, un défaut et ainsi diminuer la valeur, dévaloriser.
Lo vacha s' es desbanada. Aquò la tara un pauc. La vache a perdu une corne. Cela la dévalorise un peu.

♦Taratz [ taraȿ ] m. ← Semble plutôt apparenté à taravèlla qu' à tara, donc un dérivé du latin TERERE.

► Actinomycose bovine.
Lo taratz, aquò s un mal qu' es dinc l' òs de la maissa. L' òs bolla e aquò traucha la pèlh, aquò fai coma una crosta que rozica l' òs, aquò sangna e tira un pauc. Aquò garís pas. La vacha ven maigra, pèrd. La chal vendre per la mòrt. Le -, c' est un mal qui est dans l' os de la mâchoire. L' os grossit et perce la peau, cela fait comme une croûte qui ronge l' os ; ça saigne et ça suppure un peu. Cela n' est pas curable. La vache maigrit, s' affaiblit. Il faut la vendre pour l' abattoir.
× ALMC actinomycose crt 444 cpl → taratz/ taralh SAU.
♦Taravèlla ↕ taravèla [ traßèlå ] f. ← bas latin TEREBELLUM, TEREBELLA ← latin classique TEREBRA ← TERERE (user en frottant, tourner...). { taravèlla ocmed, ocmer, taravilla spn.
► Grande tarière. SYN taraire.
× ALMC ecs crt 1736 → taravèlla mjp VEL, çl sur toute la zone, en concurrence avec taraire.

× AIS grande tarière, carte 227 → taravèlla Vallées occitanes du Piémont. 

♦Tard [ tar ] adverbe et m. ← latin TARDE (lentement). 
{ tart ocmed, ctl, tard ocmer ; tarde spnm ptg ; tardi itl.
► Tard, le tard.
Se fai tard, es tard. Il se fait tard, il est tard.
Partiguèt/ se maridèt sobre lo tard. Il/ elle partit/ se maria sur le tard.

♦Tardar [ tarda ] tr.ind. ← latin TARDARE. { tardar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; tardare itl.
► Tarder à, de. On emploie surtout la préposition A, éventuellement PER.
Las coronas imperialas an tardat mais de quinze ans a florir. Les couronnes impériales (fritillaires impériales) ont tardé plus de quinze ans avant de fleurir.
Tardèt doas oras après a venir. Il tarda deux heures avant de venir (ou tournure impersonnelle : il se passa encore deux heures avant qu' il vînt).
Tardèt gaire a morir. Il/ elle ne tarda guère à mourir (ou tounure impersonnelle).
► Tournure impersonnelle.
Tarda pas tant de temps a o veire, qu' una femna se ten de biais o s' aquò s una gobèlla. On ne met pas bien longtemps à s' en rendre compte, qu' une femme se tient comme il faut ou si c' est une gourgandine.

DER s' atardar, (se) retardar, retard. => s' endarreirar, az arrièrs.

♦Tardiu [ tardʲiu̯ ] m./  tardiva f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin TARDIVUS, TARDIVA. { tardiu ocmed, ocmer, ctl ; tardío spn, tardio ptg ; tardivo itl.
► Tardif, tardive.
De celèiras tardivas : des cerises tardives.

► Animal qui naît tard dans la saison ; enfant que les parents ont sur le tard. => rei, caga-nis, cura-nis, regòrd.

Son tardiu, aquò s lo vezat. Son garçon né sur le tard, c' est le chouchou.
L' ai agut tardiu/ l' ai aguda tardiva. Je l' ai mis(e) au monde sur le tard.
♦Tarinar variante de traïnar présentant la métathèse du R, mettant l' accent sur la lenteur, la négligence, le dégât occasionné,
♦Tartalège [ tartalèdȥi ] m. ← Alibert à la suite de Mistral l' apparentent à TARTAREUS/ TARTAREA : infernal(e). { tartarièja lgd.
► Rhinanthe crête de coq.
× ALMC en ce sens, carte 152 → lo tartalege SAU/ LANG ; lo tartalhège * ST FL/ majeure partie GEV/ RRG ; la tartalèira * MONA/ ST CI ; la tartalhèja * PREV/ FR LOZ ; ...
♦Tartatz [ tartaȿ ] m. (employé sans article et bien sûr sans le mot mont). ← racine très ancienne (peut être pré indo-européenne ), commune avec le sémitique, *tar- ou *tal- ( suffixée en -t- + augmentatif -atz ). Cette racine désigne une montagne, une colline, un monticule. On la retrouve, entre autres, dans le mot français talus, du gaulois *talutum ( versant, côte), et en occitan local dans le mot tautatz ( prononcé «tooutas»), provenant d' un plus ancien taltatz, et qui signifie grosse touffe d' herbe faisant un monticule. Enfin en Aquitaine, plus exactement  dans les Landes se trouve la commune de Tartas ( plus de 3000 habitants) qui doit son nom aux hauteurs dominant la vallée et où est construite la vieille ville.

L' expression française Mont-Tartas est donc une tautologie, c' est à dire une négligence consistant à répéter la même idée avec des termes différents : elle signifie en effet Mont-Mont.

► Mont-Tartas.
Vau en Tartatz. Je vais sur le Mont Tartas.
Tartatz aquò s pas un suchatz, aquò s pus bèlh, aquò s un bèlh morre, una mena de montanha. Tartas ce n' est pas un « suchas », c' est plus grand, c' est un mont important, une sorte de montagne.

♦Tartifle [ tartʲiflě ] * ST CI m. ← italien dialectal tartufolo (truffe) ← latin vulgaire * terrae tufer dérivant, comme oc trifòla, du latin populaire tufera/ * tufer, forme dialectale osco-ombrienne du latin classique TUBER (truffe). A noter que l' alld Kartoffel (alld du début du XVII tartuffel) provient lui aussi de l' italien tartufolo, diminutif de tartuffo. 

► Pomme de terre. => trifòla.

♦Tartuia [ tartʲüyå ] f. ← latin TARTUGA. 
{ tartuga ocmed, ocmer ; tartaruga ptg, itl ; tortuga ctl, spn.
► Petite tortue grise européenne vivant dans les marais, encore présente mais très rare au début du XXI (près de Landos).

♦Tas [ taȿ ] Adjectif possessif f. Pl. { tas ocmed, ocmer, ctl ; tuas ptg ; tue itl.
► Tes f. pl. => tos, ton.
Tas fedas : tes brebis.
♦Tassa [ taȿå ] f. ← arabe tassa. { tassa ocmed, ocmer, ctl ; taza spn ; (taça ptg) ; tazza itl.
► Tasse (contenant ; contenu). || diminutif tasseta.

♦Tassada [ taȿadå ] f. 

► Contenu d' une tasse.
Anem beure una bòna tassada de tisana de sauvia. Nous allons boire une bonne tasse de tisane de sauge.

♦Tastaire m./ Tastarèlla f. 

► Celui, celle qui goûte, généralement le client potentiel.
Done pas mais de toma elh tastaire. Je ne donne pas plus de fromage au client qui veut le goûter.
♦Tastar [ taȿta ] tr. ← latin vulgaire * tastare ← latin vulgaire * taxitare ← TAXARE (toucher).
{ tastar ocmed, ocmer, ctl ; tastare itl.
► Tâter : toucher en tâtant. => pautejar.

► Tâter : goûter.
Tastatz me aquelh vin blanc e ma toma. Goûtez moi ce vin blanc et ma tomme.
Ai pas tastat lo sòm, aquesta nuèit, ai mancat mon sòm. Je n' ai pas « goûté » au sommeil, cette nuit, j' ai passé une nuit blanche.

♦Tastonar [ taȿtʊna ] tr. 3PS tastona. { tastonar ocmer.
► Tâtonner.

♦Tastons dans la  locution adverbiale da tastons [ da taȿtʊȿ ] .

► A tâtons.
De tant qu' èra fiule marchava da tastons, prenià los murs emb sas mas per montar la charrèira nauta. Il était tellement ivre qu' il marchait à tâtons, il s' appuyait aux murs avec ses mains poour monter la rue haute.

♦Taturle [ tatʲürlě ]/  taturla [ tatʲürlå ] m. Adjectif qualificatif et substantif.. ← Origine incertaine. { Mistral mentionne en ce sens taturèu, taturèlla.
► Imbécile, ballot. SYN tetina.

× Comme tetina, ne s' emploie pas comme épithète.
Siàs ben un pauc taturle ; aquelh tartule ; (d' aquelh) tarturle que siàs ! Quant taturle que ne i a pas ! Tu es bien un peu godiche ; ce ballot ; Espèce de nigaud ! Quel nigaud sans pareil !
× ALMC ecs imbécile crt 1550 → taturla POL.
♦Taula [ taṷlå ] f. ← latin TABULA (tablette ← planche), qui est en latin un mot d' emprunt à une langue non indo-européenne. { taula ocmed, ocmer, ctl ; tavola itl.
► Table, en tant que meuble.
N' aviam pas a vèrs nos autras de taula levada e, quand èrom a Sant Estève, totas doas las voliam levar, coneissiatz pas aquella que la volià levar. Nous n' avions pas chez nous de table levable, et, quand nous étions à Saint Etienne (du Vigan), toutes les deux nous voulions la lever, on ne pouvait distinguer laquelle avait le plus envie de la lever.
Nos autres aviam una bèlla taula de quatre mèstres de lòng, amb un bèlh tirador per i botar la torta de pan que manjàvom. Nous, nous avions une grande table de quatre mètres de long, avec un grand tiroir pour y mettre la tourte de pain que nous mangions.
Lève la taula. Je lève la table, au sens propre = je bascule le plateau de la table levante contre le mur.
Davants i aviá de taulas qu' avian de traucs que servian d' escudèllas per manjar, o avem auzit dire

totes dos mès o avem pas vist. Autrefois il y avait des tables qui avaient des trous qui servaient d' écuelles pour manger ; nous avons entendu dire cela tous les deux mais nous ne l' avons pas vu. 

Desempaite la taula. Je débarrasse la table.
La taula es pas plana, chambranla. La table n' est pas d' aplomb, elle branle.
La taula de nuèit : la table de nuit.
→ La taula levada : la table levable.
La taula levada aviá dos pèzes o una bròcha per la téner ; i aviá un pontièr e la taula se tirava de còntra. La table levable avait deux pieds ou une barre pour la tenir ; il y avait un poteau (solidaire du mur, de la cloison) et la table se rabattait contre lui. 
× ALMC ecs crt 724 → la taula levada mjp GEV/ MONA ; la taula levadiça ST CI.
→ La taula de comunío : la « table de communion », était la table sur laquelle les invités offraient des cadeaux ou de l' argent à l' occasion de la fête privée organisée à l' occasion de la première communion d' un enfant.
→ La taula d' onor : la table d' honneur du repas de noces telle que décrite ci-dessous.
Als Ufarnets, en 1919, quand mon ainada se maridèt, faguèron la taula d' onor. Per arribar a la taula d' onor, que se trobava afòra, lo lòng delh chamin avian plantat de ginebrets e de petiòts saps ambe de ròsas e de ribands ; de chaque latz de la taula que se trobava per costat i aviá un sap pus bèlh ambe de guirlandas e aquí chalià bailar de sòls prels nòvis em un plat que se trobava sobre la taula. Aux Uffernets quand ma soeur ainée se maria, ils firent la table d' honneur. Pour arriver à cette table, qui se trouvait dehors, le long du chemin on plantait de petits genévriers e de petits sapins avec des roses et des rubans ; de chaque côté de la table qui se trouvait au bord il y avait un sapin plus grand avec des guirlandes et là il fallait donner de l' argent pour les jeunes mariés dans un plat qui se trouvait sur la table => arcatz.
× ALMC la table d' honneur  → la taula d' onor LANG seulement.
► Chère Au sens de cuisine, mets.
Ama lo bòn vin, la bòna taula. Il aime le bon vin, la bonne table.

► las taulas f. Pl. Jante de roue (de char) constituée par l' ensemble des segments.
× ALMC en ce sens, carte 862 → las taulas ST CI/ ST PRI/ POL/ NE VEL/ N VIV/ C GEV/ majeure partie RRG ; la taula MONA/ CHAM/ SAU.
♦Taulada [ tou̯ladå ] f. ← oc taula. 

► Tablée : personnes assemblées autour de la table.
Èrom  una genta/ brava/ bòna taulada. Nous étions une jolie/ nombreuse tablée.
Fai reire tota la taulada. Il/ elle fait rire toute la tablée.

♦Taulat [ tou̯lat ] m. ← latin TABULATUM. { taulat ocmed, ocmer (table, plancher).
► Tablette, rayon de meuble, de cheminée, suspendu/ fixé au mur.

♦Tauleta [ tou̯lětå ] f. 

► Petite table, tablette.
La tauleta de la televisío, delh telefòne : le petit meuble du téléviseur, du téléphone.

♦Taupa [ taṷpå ] f. ← gaulois *talpa ← pré-indo-européen * tal-/ * tar- (terre, monticule).
{ talpa/ taupa ocmed, ocmer , talpa ctl, itl.
► Taupe. => darbonar, darbon *.
La taupa a donat/ trait/ botat/ taupat. La taupe a fait une taupinière, a élevé la taupinière déjà faite.
× ALMC Taupe, carte 363 → taupa/ talpa est le terme le plus répandu ; darbon * m. Occupe le NE de la zone depuis ST CI/  CHI/ MONA au NE VEL et au N VIV.

× Taupe, carte 1286 → darbon (et ses variantes) occupe une vaste zone sud-est, de la Provence au Jura.
× AIS, carte 447 → darbon W Piémont ; tarpon E Piémont.
♦Taupar [ tou̯pa ] intr. ← taupa. { talpar, taupar ocmer.
► Faire une taupinière, des taupinières, en augmenter la taille. => donar, botar, fojar, traire *, darbonar *.
× ALMC en ce sens, carte 363 → taupar ST PRI/ ST EB/ RRG/ SW CANT.
♦Taupèira [ tou̯pèi̯rå ] f. 

► Taupinière.
Dinc las taupèiras giala pas tant, i sòrt de gentes lanteirons. Dans les taupinières il gèle moins fort, il y pousse de jolis pissenlits.

♦Taupièr [ tou̯pyé ] adjectif qualificatif uniquement dans rat taupièr : grand campagnol = campagnol terrestre (arvicola amphibius) petit rongeur qui creuse des galeries à la façon des taupes.

♦Taurèlla [ tou̯rèlå ] f. & adjectif qualificatif.← oc taur */ taurèl *. 

► Vache devenue stérile qui chevauche les autres.
Es taurèlla, fai ges de vedèlhs e cavalleja. Elle est stérile, elle ne fait point de veaux et chevauche les autres. SYN bordellesa.
× ALMC vache devenue stérile qui chevauche les autres, carte 403 → taurèlla MEND/ FR LOZ.
♦Taurellar [ touwrěla ] ← oc taurèl* (taureau).

tr. ► Saillir, en parlant du taureau.
L' a taurellada. Il l' a saillie.

Intr. ► Se dit d' une vache qui chevauche les autres. => cavallejar.
Aquella vacha taurèlla/ cavalleja, es a buòu, la chal menar a buòu. Cette vache chevauche les autres, elle est en chaleur, il faut la mener au taureau.
× ALMC en ce sens, carte 401 → taurellar ST CI/ MONA. 

♦Tauron [ tou̯rʊ ] m. ← oc taur * + suffixe on ← latin TAURUS + ONE. 

► Taureau. => gòrri, buòu, brau *.

♦Tautaçon [ tou̯taȿʊ ] m./  ♦Tautaçona ↑ [ tou̯taȿʊnå ] f. ← gaulois ← racine très ancienne probablement pré-indo-européenne, en tout cas commune avec le sémitique, tar- */ tal- *  (tas, colline, mont) => Tartatz, Torta, taupa, probablement aussi Taupernatz (montagne près du Béage), et tauvena.
► Grosse touffe d' herbe, faisant un petit monticule avec ses racines et sa terre, difficile à faucher ou à extirper.
× ALMC Monticule à fleur de terre dans un pré qui gêne pour faucher, carte 74, compléments → tautaz MRC/ ST DE.
♦Tautatz [ tou̯taȿ ] m. { tautatz ocmer (bourbier).

► Grosse touffe d' herbe avec ses racines et sa terre. SYN de tautaçona. 

► * Bourbier. 
{ × ALMC bourbier carte 921 → tautatz SAU.

♦Tauvena [ tou̯ßěnå ]/ ♦Tauvera [ tou̯ßěrå ]  f. ← comme le frç talus dérivé du gaulois * tala. Voir ci-dessus. L' étymologie populaire proposée par Mistral est inacceptable (taureau, vire !)

► Chaintre : partie du champ labouré, où l' attelage tourne, et qu' il faut labourer en dernier, perpendiculairement aux sillons déjà tracés.
× ALMC en ce sens → tauvena S HL (sauf SAU), PREV, FR LOZ, MUR ; tauvera/ talvera RECH/ majeure partie GEV/ RRG.
♦Tavèlla [ taßèlå ] f. ← latin TABELLA (planchette) => taula. { tavèlla ocmed, ocmer.
► Traverse de claie.
× ALMC en ce sens (parc à moutons), carte 505 → la tavèlla  majeure partie HL/ PREV/ FR LOZ/ CANT ; lo tavèlh N & C GEV.
► * En particulier : Grande traverse supérieure de la ridelle à claire voie. En ce cas à PRA on ne dit plus que travèrsa ou barra, mais tavèlla en ce sens est connu.
× ALMC Barre supérieure de la ridelle à claire voie du char à foin, carte 858 → tavèlla CRA/ BAS/ N CANT ; travèrsa reste VEL.
► Traverse de chassis de char.
Lo coissin aquò s la promèira tavèlla, o la darrèira, que son pus fòrtas que las autras. Le coussin, c' est la première traverse ou la dernière traverse du chassis du char qui sont plus épaisses que les autres.
× ALMC en ce sens, carte 856 → tavèlla POL/ NN RRG. Ce terme semble plus ancien que travèrsa véhiculé par le frç.
► * Gros bâton, gourdin, trique. => barron, tanca, bordònha.

× ALMC en ce sens → tavèlla ST CI.

► * Barre à biller le char.

× ALMC en ce sens → tavèlla ST CI/ çà et là RRG.

♦Tavellar [ taßěla ] tr. ← oc tavèlla.

► Taper à coups de trique, cravacher → taper avec ses mains, ses poings. => taconar, tustar, picar, tabasar.

Se tavellèron juste/ meschant. Ils se frappèrent brutalement, méchamment.

► Cravacher au figuré, stimuler violemment.
Me diguèt : I a pas mais de fraire que d' autres, lo metem entre nos autres per dalhar, l' anem tavellar, l' anem faire ». Amais lo sera ne volià pus, lo lendeman i èra pas. Il me dit : « Il n' y a pas de frère qui tienne, nous le mettons entre nous deux pour faucher, nous allons le cravacher, nous allons le mettre à genoux ». Comme de juste le soir il était éreinté, le lendemain il était absent. => tirar davant, conhar.

► Houspiller, tarabuster, tourmenter, harceler.
Lo mèstre d' escòla nos tavellava per nos apréner quicòm. Le maître d' école nous houspillait pour nous apprendre beaucoup de choses.

► Presser de questions, de demandes, cuisiner.
Los gendarmas an tavellat los dròlles delh cantonièr, que sabian qu' anàvom a la pescha, per saupre qual aviá raubat las linhas. Les gendarmes ont cuisiné les fils du cantonier, car ils savaient qu' ils allaient à la pêche, pour savoir qui avait volé les cannes à pêche.
La tavellàvon per que vendèsse son ben. On la pressait de vendre son bien.

►Critiquer, disputer, accabler de reproches.
Li dizià : « Aquò s tu que m' as fait pèrdre ! » La tavellava juste.. Elle lui disait : « C' est toi qui m' as fait perdre ! » Elle la disputait rudement.

►Estamper, duper dans une vente ou un achat.
♦Te [ tě ] pronom personnel. { te oc, ctl, spn, ptg ; ti itl.
► Te.
Te veirai deman, te lo/  te o bailarai/ t' o bailarai. Je te verrai demain, je te le donnerai/ donnerai cela.

► Avec une valeur emphatique, dans une parole adressée à un interlocuteur.
Te lo vòle pas, ton garçon ! Je ne « te » le veux pas, ton garçon !
Tot d' un còp, te veguèrom un òme abilhat en penitent que forava la cort ! Tout à coup, voilà que nous vîmes un homme habillé en pénitent qui traversait la cour !

♦Tè [ tè/ té ] A m. ← malais teh. { tè ocmer, ctl, itl ; té spn ; chá ptg.
► Thé.
Lo tè enèrva coma lo cafè, ne deuriás pas beure lo sera. Le thé excite comme le café, tu ne devrais pas en boire le soir.

♦Tè [ tè ] B Interjection dérivée de ten 2 PS de l' impératif de téner. 

► Tiens ! Tenez !
Tè ! S' agandís/  s' amassa. Tiens ! Il arrive.
Tè ! Véja coma fau. Tiens ! Regarde comme je m' y prends.
Tè ! Vai la quèrre. Allez ! Va la chercher (formule habituelle ordonnant au chien de ramener une vache qui s' écarte).
Tê pan, tè ! Tè, cana, tè ! Tiens du pain, tiens ! Tiens du pain, mon chien, tiens ! Appel affectueux adressé à  un chien/ une chienne, pour l' attirer, les faire venir à soi pour les caresser ; Ou pour attirer leur attention afin de leur donner un ordre, en ajoutant par exemple : vai quèrre la grèlha ! Ramène la vache au museau noir !

♦Tege [ tědȥě ] , teja [ tědȥå ] adjectif qualificatif . Mistral répertorie ce mot comme dauphinois, avec le sens d' engourdi ← latin TEPIDUS (→ tiède en français, tèdi* en oc). 

► Raide : raidi. SYN rede ↑.
Lo fòure es tege/ rede de gèl. Le linge est raidi par le gel.
► * Raide : très droit. Connu mais inusité en ce sens. SYN rede.
× ALMC il se tient raide crt 1552→ se ten tege* VEL (POL/ ST PRI/ MONA/ RECH) ; se teja* RCP ; se tiba* GEV.
► Engourdi par l' ivresse, très ivre. Connu mais inusité en ce sens. SYN rede.
Es tege coma un ase/ * coma un pal : il est « raide » (saoul) comme un âne/  * un pal (allusion gaillarde plus ou moins consciente au phallus de l' âne).
× ALMC ecs → tege E VEL.
♦Tèira [ tèi̯rå ] f. ← parler germanique par ex. frk teri .
{ tèira, tièra prv ; tira ctl.
► Rangée, file (de fumier, de foin, d' arbres, de maisons...). => ateirar.

=> renjada, reng, ordre, passada, rotla, còrda, chadena.

Bote mon fems a tèiras/ a renjadas. Je mets mon fumier en rangées.
× ALMC paître tranche par tranche crt 456 →  apartèira/* d' apartèira* VEL/ SAU ; per tièira* RRG => amerendar, d' amerenda.

× ALMC Rangée (de tas de fumier), carte 645 → tèira/ tièira est attesté sur toute la zone, il faiblit face à renjada (et ses variantes) en VIV, au NW HL

× ALMC Rangée de foin dans le pré des deux côtés du passage du char, carte 946 → tèira Ø ; tièira* S GEV/ BSA/ S RRG. En ce sens on dit plus couramment => còrda.

♦Tèisser [ tèi̯ȿě ] tr. ← latin TEXERE. 
{ tèisser ocmed, ocmer ; texir ctl ; tejer spn ; tecer ptg ; tessere itl.
► Tisser (avec la disparition ancienne du tissage, le mot connu est sorti d' usage). En parlant des araignées, on dit fialar.
× AIS en ce sens, carte 1511 → tèisser Vallées occitanes du Piémont. 

♦Teissièr [ těi̯ȿyé ] m. Le patronyme Teyssier très usuel, même en français, est encore prononcé ainsi. { teissièr prv ; teixidor (PAT texier/ Tixier) ctl ; tejedor spn ; tecedor ptg ; tessitore itl.
► Tisserand, tisseur de toile.

Ne subsiste plus que comme patronyme sous la forme Teyssier. L ' ALF l' attestait encore largement comme nom commun au début du XX en HL/ GEV/ ST FL et plus loin en Limousin et Périgord.

♦Teissut [ těi̯ȿü(t) ] m. Participe passé de téisser, seulement employé comme substantif. 

► Tissu.

♦Telh * m. { telh ocmed, ocmer
► * L' authentique mot occitan désignant le tilleul est inconnu. Il est remplacé par le frç.
× ALMC Tilleul, carte 265 → telh ne subsiste que dans W CANT et çà et là en RRG.

× ALF Tilleul, carte 1308 → telh est attesté à ST FL et MRV.
♦Temporas [ těmpʊråȿ ] f. Pl. { temporas ocmed, ocmer
► Les Quatre-Temps. Le mot tombé en désuétude est remplacé par Los Quatre Temps.
× ALMC ecs crt 1665 → Las Temporas  N GEV (LANG/ CH CH / ST DE), prt VIV (LAU), prt VEL ( POL, N VEL), prt RRG.
♦Temps [ těŋȿ/  těn ] m. ← latin TEMPUS. { temps ocmed, ocmer.
○ Employé plutôt comme substantif.

► Durée, laps de temps, délai. => durada, lézer.
Ai lo temps d' o faire = ai lézer d' o faire. J' ai le temps de le faire.
O fau a temps perdut. Je fais cela pendant mes loisirs. => lézer.
En pas gaire de temps, en (pas) ges de temps, en pauc de temps. En peu de temps, aussitôt, très vite, très rapidement.
Perdiguèt pas temps. Il/ elle ne perdit pas de temps.
Lo temps de faire aquò, e vene manjar. Le temps de faire cela et je viens manger.
Pren son temps, vai d' aize/ de son aize/ bellament. Il prend son temps, va lentement/ doucement.

→ durée du service militaire → service militaire,
Quant fazian de temps, d' aquelh moment, los soudards ? Combien de temps passaient-ils sous les drapeaux, en ce temps là, les soldats ?
Fai son temps (de soudard). Il accomplit son service militaire.

► En particulier : Durée assez longue, longue durée, longtemps. => lòng temps, tenguda.
A passat un temps que ne veziam pus de parpalhon, aiara ne vezem tornar. Il a passé quelques années pendant lesquelles on ne voyait plus de papillons, maintenant nous en voyons de nouveau.
A passat un temps que sabià pas de qu' aquò èra d' èsser lassa. Autrefois longtemps je ne savais pas ce que c' était que d' être fatiguée.
Fai de temps/(i) a de temps qu' es mòrt. Cela fait longtemps, il y a longtemps qu' il est mort.
A pas gaire de temps que ne passèt un per agusar los coltèlhs. Il n' y a guère de temps qu' il en passé un pour aiguiser les couteaux.
A passat de temps dempuèis. Il a passé du temps depuis.
Aquò me pren/ me ten tot mon/ lo temps. Cela me prend/ me tient tout mon/ le temps.
A damorat de temps, lòng temps. Il est resté longtemps.
A damorat pro de temps. Il est resté suffisamment/ plutôt/ très longtemps.
Las auchas, las gardarem de temps. Les oies nous les garderons assez longtemps.
De lòng temps a pas passat lo parièr cocut. Cela fait longtemps qu' on n' a pas vu un cocu pareil.
Ne i a per de temps, que brotínon, los abres. Il faut encore bien longtemps, avant qu' ils bourgeonnent, les arbres.
Parlem de temps, sabètz ! Nous parlons d' il y a longtemps, vous savez !

► Vie, existence, au sens de condition de vie, de mode de vie, de façon concrète de vivre. SYN vida.
Lo bòn temps ; lo meschant temps : la bonne vie ; la vie dure.
Passàvon pas de meschant temps. Èron tot jorn a chavalh, los autres anàvon a pè. Ils n' avaient pas la vie dure. Ils étaient toujours à cheval, les autres allaient à pied.

► Epoque, saison, période, ère ; temps propice.
Lo monde que nos apareissian èron vestits coma de noste temps, coma èra lo temps. Les gens que nous voyions en apparitions étaitent vêtus comme de notre temps, à la façon de l' époque correspondante.
Delh temps de nos autres/ delh temps nòstre : A notre époque, autrefois comme nous l' avons vécue.
Delh temps dels reis, dels senhors, de Jèsus Crist : Du temps des rois, des seigneurs, de Jésus Christ, dans l' antiquité.
→ temps propice.
Lo temps de feneirar, de dalhar, delh dalh : la saison des foins, de la fauchaison.
Lo temps de semenar, de cubrir, de lavorar, delh lavor : le temps des semailles, du labour.
Lo bòn temps : la belle saison ; le bon âge ; la belle vie.
Aquò èra noste bòn temps que passàvom. C' était alors le meilleur moment de notre vie.
Aguèt de bòn temps, mès aiara es a las chanas. Il a connu une période prospère, mais maintenant il est misérable/ ruiné.
Quand nos vezem, sovent parlem de noste temps. Quand nous nous voyions, souvent nous parlons de notre jeunesse, de nos jeunes années.

As/ avètz bòn temps ? Tout va bien pour garder le troupeau ? Formule adressée à la personne qui garde le troupeau, en guise de bonjour.
× ALMC en ce sens (salut au berger), carte 457 → avètz/ as bòn temps ? Et formes apparentées VIV/ HL/ majeure partie CANT/ E & N GEV.
► Âge : nombre d' année de vie.
Es a son bòn temps/ es a son bòn. Il/ elle est dans la fleur de l' âge ; au meilleur moment de sa vie.
Quant a de temps ? = quant a d' ans, de meses, de jorns ? Quel âge a-t-il/ elle ?
Sem d' un temps. Nous avons le même âge.
Es d' un temps delh mièu, de zelh. Il a le même âge que mon époux/ mon fils, que lui.
Es de mon temps. Il/ elle est de mon âge.

► Etat de l' atmosphère, du ciel.
Fai bòn temps, un gente/ brave temps. Il fait beau, un joli temps.
Fai paure temps/ meschant temps, un traça de temps. Il fait mauvais temps.
☼ S' esmòu un gente temps. Il se prépare un joli temps (par antiphrase) = vraiment du mauvais temps.
Lo temps se bada, se lèva. Le temps s' arrange.
Lo temps s' esclarzís, s' escurzís. Le temps/ ciel s' éclaircit, s' assombrit.
Lo temps se sarra/ se barra/ s' embarra, se gasta. Le temps se gâte/ s' abîme
lo temps vira, lo temps se bota a la pluèia, elh freid, elh chaud, a la neu. Le temps change, se met à la pluie, au froid, à la chaleur, à la neige.
Lo temps verd : le temps couvert frais et humide, mais sans averses.
Lo temps es neblós/ neblat. Le temps est brumeux, c' est un temps de brouillard.
Fai un temps de banhadoira. Il fait un temps très humide.
Fai un temps eissut, d' eissut. Il fait un temps sec, de sécheresse.
Lo temps es chaumaire/ chaume. Le temps est calme, mais le ciel est couvert.
Lo temps es mal, lo temps es malaute, lo temps fòrça. Le temps est à l' orage, orageux.
Partir en [ ěnd ] aquelh temps : partir par ce temps.
Solaçar/ parlar de la pluèia e delh temps/ delh temps e de la pluèia. Parler de la pluie et du beau temps, ctd, comme en frç de choses banales.

× A noter que le mot lo temps est souvent sous-entendu, dans des tournures qui prennent ainsi un tour impersonnel
Es chaud, es freid, es eissut... etc. Il fait chaud, froid, sec...

○ Employé plutôt dans des locutions adverbiales ou conjonctives.
►A temps a plutôt le sens de : au moment fixé, a date fixe, a l' âge prévu que le sens de : avant qu' il soit trop tard. En ce dernier sens on dirait : pro d' ora.

Las ègas sovent fan pas lo segond gièt a temps. Les juments souvent ne font pas le second jet d' incisives à un âge bien précis.
►D' aquelh temps => en aquelh temps [ ěnd ] : - En ce temps-là, à cette époque-là. .
- Pendant ce temps, entre-temps.
►De temps : longtemps → v. Ci-dessus (durée assez longue).

►De temps en temps : de temps en temps, parfois/ à intervalle régulier. => d' un temps a l' autre.

De temps en temps levava la tèsta. De temps en temps, elle levait la tête.

►De tot temps/ tot lo temps : de tout temps, toujours.
De tot temps o ai vist, de paures que cercàvon. De tout temps j' ai vu ça, des indigents qui mendiaient.
De tot temps, jamais mon det s' es pas estirat. De toute ma vie, jamais mon doigt n' a pu s' étirer complètement.
Un efant quand es intelligent petiòt, o es tot lo temps. Un enfant, qui est intelligent, en étant tout petit, le sera toute sa vie.
Amais viuguessiatz tot lo temps. Même si vous viviez éternellement.
Aquella discussío durariá tot lo temps. Cette discussion durerait éternellement, serait sans fin.

►Delh temps/ ►entre temps/ entre-temps : entre-temps, pendant ce temps, en attendant.
Delh temps/ entre temps, nos autres, molziam las vachas : pendant ce temps, nous, nous trayions les vaches.
De que faretz, delh temps, entre temps ? Que ferez-vous pendant ce temps/ en attendant ?

►Delh temps que/  ►lo temps que : pendant que.
Delh temps que farem aquò, tu, sonharàs se denguns ven pas. Pendant que nous ferons cela, toi, tu regarderas si personne ne vient.
L' ostal s' es arrenjat, lo temps qu' èrom eicí. La maison s' est restaurée, pendant que nous étions ici.
Lo temps que fau aquò, zelh se pren e s' en vai. Pendant que je fais cela, lui, s' en va en douce.

►Delh temps a venir. Dorénavant, désormais.
Delh temps a venir se maufizaran de zelh. Dorénavant, ils se méfieront de lui.

►Dinc lo temps : autrefois, jadis.
►D' un temps a l' autre [ těŋȥ ] : de temps à autre.
D' un temps a l' autre nos fazià un pinchon. De temps à autre ils nous faisait une petite visite.
Mais que d' un temps a l' autre : plutôt souvent, plus d' une fois, à plusieurs reprises.
♦En aquelh temps → end aquelh temps, d' aquelh temps : en ce temps-là, alors ; pendant ce temps-là.
En aquelh/ end aquelh temps i aviá bèlh còp de monde paure a Pradèllas. En ce temps là il y avait beaucoup de pauvres gens à Pradelles.
En aquelh/ d' aquelh temps anèt quère una vana. Pendant ce temps-là elle alla chercher une couverture.
►Per temps : à temps.
Arribe per temps. J' arrive à temps/ à l' heure.

►Tot lo temps : pendant tout le temps ; très longtemps ; toujours, éternellement.
Los podètz lavar tot lo temps : vostos lençòls son pas blancs coma de los lavar amb de cendre, e de los botar afòra a la gialada. Vous aurez beau les laver aussi longtemps que vous voudrez, vos draps ne seront pas blancs que quand vous les lavez à la cendre de bois et que vous les exposer dehors à la gelée.
Amais visquèsse/ viuguèsse tot lo temps. Même si je vivais éternellement.
♦Tena [ těnå ] f. Peut-être comme tenon ← oc téner. Ce serait au départ ce qu' on tient à la main pour le manger.

► Tranche régulière, peu épaisse, voire fine, de pain, de lard, de saucisson. => pèça, flòc, talh, morsèlh, lengarèlla, lista.

Ma paura mamà dizià : bota i mès una tena de lard pas un flòc coma aquò. Ma chère maman disait : mets y seulement une petite tranche fine de lard, pas un gros morceau comme ça.
Talha de tenas de pan per la sopa. Coupe des tranches fines de pain pour la soupe.
× ALMC (tranche de pain pour la soupe), carte 1160 → tena ST CI/ CHAM/ CRA ; trempa *W HL/ CANT/ GEV/ RG ; chapla *ARAU/ RCP. 
♦Tenable [ těnablě ] , tenabla adjectif qualificatif ← oc téner. 

► Tenable, supportable.
Aquò s pas tenable d' avèdre az afar amb un jalós. C' est insupportable d' avoir affaire à un jaloux.

♦Tenalh [ těnai̯ ] ← latin classique TENACULUM (lien, attache). { tenalh ocmer.
► Ferme de charpente : assemblage de deux arbalétriers ( chambas de tenalh).
× ALMC la ferme :  assemblage de deux arbalétriers 673 → lo tenalh avec parfois le pluriel los tenalhs HL sauf NW/ majeure partie VIV/ N & C GEV/ çà et là RRG.
Plantar los tenalhs : assembler les fermes ; fêter l' événement. => ramatz ( plantar lo ramatz).
× ALMC ecs crt 680 → plantar los tenalhs ST CI/ LANG. 
► Chamba de tenalh : Arbalétrier : une des deux pièces de la ferme de charpente, obliques, reliées au ponçon vertical et supportant les pannes ; Les arbalétriers sont reliés entre eux près du sommet par l' entrait (la brida) et chacun est relié près de la base au poteau de charpente par l' aisselier (la sosbarba).
Los tenalhs : la paire d' arbalétriers constituant la ferme de la charpente ; l' ensemble des paires d' arbalétriers.
A Drevet i aviá de tenalhs totes los dos mèstres, en d' autres caires ne i avètz totes los tres amais totes los quatre mèstres, aquò depend coma lo cubèrt es fait. A Drevet il y avait des fermes tous les deux mètres ; en d' autres endroits vous « y » en avez tous les trois et même tous les quatre mètres ; cela dépend de la façon dont est construit le toit.
Plantem los tenalhs. Nous levons la toiture en assemblant les fermes de la charpente || Nous faisons la fête du levage de la toiture. => rebola.
× ALMC arbalétrier crt 673 cpl → la chamba de tenalh ST CI ; la chamba LANG ; asta f. MALZ/ ARAUº.
► Bâton supérieur du piège à grive. => tenda.

♦Tenalhada [ těnalyadå ] ← oc tenalh. 

► Intervalle entre deux fermes.

► Quantité de fourrage comprises dans cet intervalle. SYN eschamèlh.
× ALMC en ce sens, carte 673 → la tenalhada à peu près réparti comme tenalh.
♦Tencha [ těntȿå ] f. ← latin tardif tinca ← gaulois. { tenca ocmed
► Tanche (tinca tinca).

♦Tenda [ těndå ] f. ← latin TENTA participe passé f, de TENDERE (tendre) et de TENERE (tenir).
{ tenda ocmed ((sens différent/s):  tente, tenture...)
► Tendon, muscle, nerf.
Las tendas delh còlh : les tendons antérieurs du cou. => cortolet.
× ALMC (tendons du cou) → las tendas S HL/ GEV/ CHI.
► Piège à grives comprenant une lause maintenue en équilibre précaire grâce à un bâtonnet supérieur (lo tenalh/ lo tenon) tenu par un bâtonnet pilier (la clau), et deux bâtonnets latéraux (los tenons) entourés d' une enceinte de petites pierres au milieu de laquelle sont disposées des graines, des sorbes ou des alises qui constituent l' appât.
Pause/ bote/ mònte la tenda, de tendas. Je pose le piège à grives, des pièges à grives.
Chascun aviá son caire de bòsc per pausar sas tendas. Chacun avait son coin de bois réservé pour poser ses pièges à grives. (Comme l' évoque souvent Marcel Pagnol).
Quand gardave, sabià faire las tendas ; totes los ginebres botave de tendas, e prenià una griva o doas totes los jorns. Quand je gardais le bétail, je savais faire les pièges ; a chaque genévrier je posais des pièges et je prenais une grive ou deux tous les jours.
× ALMC le piège à grives, carte 382 → la tenda ST CI/ ST MV/ N GEV/ ST FL/ çà et là RRG ; la tendèlla* C & S GEV...

× ALF en ce sens (j' ai pris un moineau ...), carte 1013 → la tenda VLF/ ST FL/ RRG.
♦Tendar [ těnda ] tr. ← oc tenda. { tendar (dresser les tentes)
► Tendre un fil, une corde, un arc. SYN estirar.

Tende una còrda per que lo fòure s' eissaure, per lo faire eissaurar. Je tends une corde pour que le linge s' essore, pour le faire essorer.
Aviá tendat l' aram pro naut, tirava quicòm, lo podià pas sautar, montère em un abre de pin per poire sautar en son bòsc. Il avait tendu le fil bien haut, il était tendu très fort, je ne pouvais pas le franchir ; Je montai à un pin pour pouvoir entrer dans son bois.
× ALMC (tendre un fil de fer), carte 1198 → tendar VEL/ S BRIV/ N & E CANT/ MALZ/ SAU/ CH CH/ LANG ; timbrar * VIV/ S GEV/ S RRG ; tibar * majeure partie GEV => estirar.
♦Tendilhas [ těndʲilyåȿ ] f. Pl. ← latin vulgaire * tendicula ← TENDERE.
{ tendilha ocmed ( au sens 1 ).
► Tendeur d' araire : tige de métal, reliant l' age au sep, pourvue d' un écrou à ailettes qui permet de régler la profondeur de labour.
× ALMC en ce sens, carte 885 → las tendilhas majeure partie zone sauf S VIV/ NW RRG.
► Tendeur de charrue. Ou bien il porte un nom particulier : l' escaire.

♦Tendre [ těndrě ] , tendra adjectif qualificatif et substantif. ← latin TENDER 
{ tendre oc, ctl ; tierno spn ; tenero itl ; tenro ptg.
► Tendre au pr. & au figuré → aimable.
Aquella grossèira vos diriá pas un mot tendre. Cette rustaude ne vous dirait pas une parole aimable.
 => parpalhòl, parpalhòla.

► Sensible au propre et au fig.
I a de vachas qu' an tròp de lait. Son talament tendras per mólzer, qu' a pena que tochessiatz las tetinas, ràion. E quand son pas duras, coma aquò, se mólzon solas. Pèrdon lior lait en marchent, o a l' estable sobre lo jatz. Il y a des vaches qui ont trop de lait. Elles sont tellement sensibles à la traite, que leur lait se met à couler, dès qu' on touche les trayons. Et quand elles sont sensibles de la sorte, elles se « traient seules », elles perdent leur lait en marchant, ou à l' étable sur la litière.
♦Tendrèira [ těndrèi̯rå ] adjectif qualificatif et substantif..

► Se dit d' une vache qui vient de vêler. => vedellèira.
Una tendrèira, aquò s una vacha que ven de faire lo vedèlh, es frescha elh vedèlh : at un bèlh pèitz e lo vedèlh la teta. Es tendrèira tres meses ; la molziam tornar tres meses e dumèi après qu' aviá vedellat. Une « tendrière », c' est une vache qui vient de vêler, elle est « fraîche » au veau. Elle a un gros pis et le veau la tète. Elle est « tendrière » trois mois ; nous la trayions de nouveau trois mois et demi après qu' elle avait vêlé.

♦Tenejar [ těnědȥa ] tr. Ind. ← intensif de oc téner.

► Tenir absolument à + infinitif, avoir grand envie de.
Tenege de o veire, de lo conéisser, de o faire. Je tiens absolument à voir cela, à le connaître, à faire cela.
Tenege de quitar mon òme – Ai pas paor ... J' ai grand envie de quitter mon époux. - Je n' ai pas peur/  je suis sans crainte = je ne le crois pas du tout.
Tenejava de montar a l' abre de cocanha. Il avait grand envie de monter à l' arbre de cocagne.

♦Tenença [ těněŋȿå ]/  f. ← oc téner. VAR ♦Tenança [ těnòŋȿå ] avec une terminaison inspirée du français -ance. { tenença ocmed ; tenencia ( sens plus large) spn ; tenência ( habitation) ptg ; tenenza itl ( circonscription militaire correspondant à une gendarmerie).
► Capacité d' élever/ d' héberger un certain cheptel, compte tenu de la taille de l' exploitation.
A la tenença de vint vachas e non mais. Il peut sur ses terres élever vingt vache et pas davantage.
En aquella bòria a la tenança de vint vachas, a pro de large, de prats, de champs,de fen per poire téner vint vachas. Dans ce domaine agricole il a la possibilité de nourrir vingt vaches, il a suffisamment d' espace, des prés, des champs, du foin pour pouvoir nourrir vingt vaches.

♦Téner [ těně ] tr. & pr. ← latin TENERE (tenir, maintenir, persister...).
{ téner oc ; tener spn ; tenere itl ; ter ptg ; tenir, tindre ctl.
► Tenir en serrant avec ses mains, ses membres, ses dents.
Ten juste ! Ten sarrat ! Tiens bon ! Tiens ferme !
Se ténon la man. Ils se tiennent la main.
Aquò s end aquellas promessas que me ten. C' est avec ces promesses qu' elle me tient. 

♣ A/ Ten la mòrt entre sas dents/ las dents : il est à l' agonie (cette expression fait songer à la tradition antique de l' obole destinée à Charon que l' on plaçait entre les dents des défunts).

► (se) maintenir en telle position/ situation/ état → arrêter, retenir, garder, conserver ; résister.
Aquò s pas la pena que t' àgion tengut a l' escòla. Ce n' est pas la peine qu' on t' ait maintenu à l' école.
Tene ma tèsta sotz l' aiga. Je tiens ma tête sous l' eau.
Tene mos uèlhs sobre lo fuòc. Je tiens les yeux fixés sur le feu.
Ten sas mans en sas pòchas. Il tient les mains dans ses poches.
Tenià ma man tot lo lòng delh mur, per çò que vezià ren mais, elh mèi delh tunèl. Je maintenais ma main tout le long du mur, parce que je n' y voyais plus rien, au milieu du tunnel.
Tene las nozes dinc lo panièr, las vire de temps en temps, em un caire que i a de large, aquò las ten freschas. Je garde les noix dans un panier, je les retourne de temps en temps, dans un endroit où il y a de l' espace, cela les conserve fraîches.
Ginhós podià pas téner sos triules a son cubèrt : se destriulava la nuèit. Gignoux ne pouvait pas conserver les tuiles sur son toit : ses tuiles se déplaçaient la nuit.
La color a tengut. La couleur a résisté (au temps, à l' eau ...).
Son dreit de passatge se mantendrà/ tendrà (lo còp) . Son droit de passage se maintiendra.

→ Li ténon lo còp/  Li ténon pè. Ils lui résistent ; ils peuvent rivaliser avec lui, faire jeu égal.
An ges d' en-avants elh trabalh ; Ièu n' en veze ges que me ténon lo còp. Ils n' ont point de rendement dans le travail ; Moi je n' en vois point qui me tiennent coup au travail, = qui puissent rivaliser avec moi.

► Tenir en son pouvoir, sous sa garde.
Lo ténon preizonièr, en preison. On le retient prisonnier, le détient en prison.
Los calhons èron d' aul téner, lo diable los manjava. Les cochons n' étaient pas facile à retenir, à garder, le diable les possédait.
Poguère pas téner/ reténer l' èga. Je ne pus pas tenir/ retenir/ maîtriser la jument.
► Au figuré : maîtriser, retenir.
Pòde pas téner lo reire : je ne puis me retenir de rire/ de sourire.
► Accueillir (en cours, en apprentissage).
Mossur Cròs los tenià lo sera per lior apréner a legir e a escriure. Monsieur Cros les accueillait le soir pour leur apprendre à lire et à écrire. (Il s' agit de garçons de seize à vingt ans). 
► Entretenir.
Ten son ostal de biais. Il/ elle tient sa maison comme il faut, tient bien sa maison/ son ménage.

► Pr. Se tenir : avoir telle ou telle tenue, tel ou tel comportement, se comporter.
Una gobèlla aquò s una femna que se ten mal, que corre los òmes ; prenguessiatz pas una femna gobèlla ! Une gourgandine, c' est une femme qui se conduit mal, qui court après les hommes ; ne prenez pas une femme légère !

► Conserver, garder → détenir. 
E lo vin, se veziatz coma los trapistas lo ténon de biais. Lo sostíron totas las quinzenadas. Et le vin, si vous voyiez avec quel soin les trappistes le conservent : ils le soutirent toutes les quinzaines.
Ten de bon vin a sa cava : il a/ détient du bon vin à sa cave.

♣ Ten (sa) paraula/ promessa : tenir (sa) parole/ promesse.
Se o tenguèt per dit. Il se le tint pour dit.

 → Téner sas idéias, sa religío, son partit. Etre attaché à ses idées, ses convictions, sa religion, son camp, le défendre, combattre pour lui.
Davants i aviá mès los roges e los blancs e tenian lior partit, sabètz ! èron mais encanhats qu' anuèit. Autrefois il y avait les rouges et les blancs et ils étaient attachés à leur camp, vous savez ! Ils étaient plus passionnés que maintenant.
► Entretenir : élever, nourrir, vêtir, héberger, chauffer ... En parlant d' une personne.
Sos efants son mal tenguts, son tenguts de biais. Ses enfants sont mal tenus, sont bien tenus, élevés, nourris, vêtus...
► Elever des animaux → posséder. => tenença.
Ten mès de fedas, de chabras non. Il n' élève que des brebis, pas de chèvres.
Pòt téner vint vachas en sa bòria, non mais. Il peut élever/ nourrir vingt vaches dans son exploitation, pas plus.
Aviá abandonat de faire lo bochièr, o aviá laissat a son garçon, e tenià tres vachas, zelh. Il n' était plus boucher, il avait cédé son fonds à son fils et il possédait trois vaches, lui.
Teniam mès de chats per ratar, de chins per gardar o per la chaça. On gardait des chats seulement pour chasser les rongeurs, des chiens pour garder ou pour la chasse.
Eicí se pòt pas téner de chats. Se fan totes tuar a la rota. Ici on ne peut pas garder de chats. Ils se font tous tuer à la route.
Ten mais de vachas que nos autres. Il possède plus de vaches que nous.
Lo curat de Sant Clements tenià un chavalh ; aviá son estable da ras la glèisa e lo cementèri, i at un chaminon que passa entre la granja e lo cementèri. Le curé de Saint-Clément possédait un cheval ; il avait son écurie à côté de l' église et du cimetière ; il y a un sentier qui passe entre la grange et le cimetière.

► Détenir, avoir en sa possession. Tenir à la vente.
Sabes de que tenes, sabes pas de qu' espères. Tu sais ce que tu tiens, tu ne sais pas ce que tu attends = ce que tu auras.
Téner e esperar, aquò fai dos. Tenir ou espérer, cela fait une différence. 

Ren val mais que çò que tene. Il vaut mieux tenir que courir.
La maire Bòn-òme, l' espicèira, tenià de cafè, de nozes, de sabon. La mère Bonhomme, l' épicière, avait du café, des noix, du savon.
Ten tot lo large → Ten mais de large que ièu. Il occupe tout l' espace, toute la place → Il occupe/ possède plus d' espace que moi.

► Avoir reçu, hérité de quelqu' un un trait, une qualité, un défaut.
A lo nas d' aret. O ten de son paire. Il a le nez de bélier = busqué, il tient ça de son père.
Aquella tara la ten delh costat de sa maire. Ce défaut/ cette tare, il la tient du côté maternel.

► Absolument : Tenir de quelqu' un : lui ressembler. => semblar.
Ten de son paire, de vèrs aquò de son paire : il tient de son père, du côté de son père.
× ALMC ecs crt 1629 → retipa * son paire GEV/ LAU ; retrai *son paire BSA.
► Contenir, renfermer. => chaupre.
Lo barral ten vint litres, non mais. Le tonnelet contient vingt litre, pas plus.
An de fodres que ténon cinc cents ectòs. Ils ont des foudres qui contiennent cinq cents hectos.
Las charrèiras ténon gaire de monde aiara, quand es fèira a Pradèllas. Les rues ne contiennent pas beaucoup de monde maintenant, quand c' est la foire à Pradelles.
Lo denaut delh feirial tenià pas tot lo bestial. Le haut du foirail ne pouvait contenir tout le bétail.
L' aigairon pòt pas téner tota l' aiga, vèrsa. Le bief ne peut pas contenir toute l' eau, il/ elle déborde.
Tos uèlhs ténon mais que ton ventre. Tu as les yeux plus gros que le ventre = tu es un goulu, incapable de manger tout ce que tu convoites. L' expression peut aussi avoir le sens figuré

► Occuper un volume, un espace, du temps → d' où l' on peut glisser à la notion de posséder.
Lo lard, aquò ten (l' estomac). Le lard cela tient au corps, rassasie pour un long moment.
Lo fuòc tenià tota la viá. Le feu couvrait/ occupait tout le chemin.
Lo fuòc tenià de large, tenià ben lèu doas ectaras. L' incendie occupait un vaste espace, il s' étendait peut-être sur deux hectares.
Aquò me ten tot lo temps. Cela m' occupe tout le temps.
Ténon tota la rota ambe liors camions. Ils occupent toute la route avec leurs camions.
→ Tenes mais de large que ièu. Tu occupes plus de place que moi (sur le banc) → tu possèdes plus de terres que moi, un plus vaste domaine que moi.

► Tenir une charge, une fonction, gérer.
Teniam un cafè a la gara, n' i aviá dos, sabètz pas que passàvom un ectò de vin per jorn ? Nous tenions un café à la gare, il y en avait deux, figurez vous que nous passions un hecto de vin par jour.
Ten da ras la glèisa. Il/ elle tient boutique à côté de l' église.

► Pourvoir/ alimenter/ approvisionner/ fournir régulièrement, au fur et à mesure, en continuité.
Nos ten de bòsc, de farina, de pan prels lapins. Il nous fournit en bois, en farine, en pain pour les lapins.
Li pòde pas téner de sòls, o escampilha tot. Je ne peux lui donner suffisamment d' argent, il le dépense tout.

► téner + de + infinitif.
Lo paure podià pas téner de copar los razims ambe nos autres. Le pauvre ne pouvait pas suivre la cadence de la coupe des grappes avec nous.
Ne li tendràs pas de versar, de tant qu' ama lo vin. Tu ne lui verseras jamais assez de vin, tant il aime ingurgite.
Ièu, ressave, me fazià passar las barras, mès me ne tenià pas de ressar. Moi, je sciai, elle me faisait passer les branches, mais elle n' arrivait pas à m' en faire passer en cadence, pour les scier.

→ En ce sens téner peut être employé absolument.
Lo paure podià pas téner. Le pauvre ne pouvait pas suivre (le rythme, la cadence ...).

► téner + de + participe passé.
Tene l' èrba de dalhada. Je tiens l' herbe fauchée.
Tene las ensaladas d' arosadas. Je tiens les salades arrosées.
Los poms me los chal téner d' amassats. Il faut que je veille à cueillir les pommes au fur à mesure de leut maturité.
La tenià de ganhada. Il veillait à ce qu' elle restât acquise à sa cause (contrat, mariage, promesse).

♦Tenguda [ těndʲüdå ] f. { tenguda ocmed (tenure, possession).
► Sens spatial : étendue d' un seul tenant.
Una bòria d' una tenguda : une ferme d' un seul tenant.

► Sens temporel : intervalle de temps assez long, sans interruption.
Aquellas braias an fait una bòn tenguda, aquelh parelh de braias a fait sa tenguda. Ces pantalons ont duré longtemps, cette paire de culottes a fait tout son temps.
Un sòm, un trabalh d' una tenguda : un sommeil, un travail sans interruption.

→ Durée d' un mandat, d' une législature.
Millabèrt faguèt doas tengudas. Millabert fit deux mandats de maire.

→ Durée d' un bail, d' un contrat.
Lo grangièr farat una autra tenguda. Le fermier renouvellera son bail.

→ Durée de travail accompli d' un trait.
Ai fait una bòna tenguda, ai fat ma tenguda. J' ai travaillé longtemps sans faire de pause.

→ Durée de sommeil sans réveil.
Ai fait una bòna tenguda aquesta nuèit. J' ai dormi longtemps sans me réveiller cette nuit.

→ Durée de vie, temps qui reste à vivre.
Aquella vèsta farà ma tenguda, ma vida. Ce vêtement durera toute ma vie.

► Tenue (vestimentaire). 

× Pour le comportement => contenença, reten.

○ a tenguda/ ○ da tenguda Locution adverbiale formée à partir du sens duratif de téner, aténer.

► Sans faire d' arrêt, sans marquer de pause, d' une traite, d' une haleine → en s' appliquant. SYN da tenguda, a tengut, (a) da reng.

Trabàlhon a tenguda/ a tengut/ atengut... Ils travaillent sans faire d' arrêt, avec zèle, avec application.
Dalhar/ palar doas oras da tenguda : faucher/ pelleter avec zèle deux heures d' affilée.

♦Tengut [ těndʲüt ] , tenguda participe adjectif 

► Tenu, tenue. => mal tengut. 

○ A tengut [ a těndʲüt ]/  ○ da tengut locution adverbiale ← téner.

► Sans s' arrêter, sans faire de pause. SYN a tenguda, da tenguda. 
Trapizèron doas oras a tengut. Ils trépignèrent (dansèrent) deux heures sans faire de pause.

♦Ténher [ těɲě ] tr. & pr. ← latin TINGERE. 
{ ténher ocmed, ocmer ; tenyir ctl ; teñir spn ; tingere itl ; tingir ptg.
► (se) teindre (un habit, les cheveux).

► Confusion avec téner (tenir).

♦Tenht [ těn ] m. ← participe passé de oc ténher (latin TINCTUS). 
{ tenh ocmed ; tint/ tench ocmer ; tinto itl ; teñido  ( participe passé) spn ; tint ( nom) ctl ; tinde ( nom) spn.
► Teint. 

♦Tenhta [ těntå ] f. ← latin TINCTA. 

► Teinte.

♦Tenhtura [ těntʲürå ] f. ← ltm TINCTURA. 
{ tenchura/ tentura ocmed ; tintura ctl, spn, ptg, itl.
► Teinture ; peinture.
Passar en tentura, en color : peindre, badigeonner de teinture/ peinture.

♦Tenhturar [ těntʲüra ] tr. & pr. ← tentura. 

► Peindre plus ou moins grossièrement. SYN pénher, passar en color.
♦Tenon [ těnʊ ] m. ← oc téner. 

► Tenon.

► Chacune des deux petites cornes du joug auxquelles on attache les courroies.

► Chacun des deux bâtonnets latéraux du piège à grive. => tenda.

► Montant de claie de la charrette fixé à la traverse supérieure. SYN chalon *, barron => ranchièr.

► Montant de claie de parc à brebis. SYN chalon *, barron.

♦Tensío ↕ tension [ těŋȿiu̯ ] f. { tensió ctl ; tensión spn ; tensao ptg ; tensione itl.
► Tension.
La femna mesclava tensío e atencío, dizía : lo mèra durarà gaire, a « d' atensío » ; li respondià : ò mès ! S' a d' atencío, risca ren. Comprenià pas. S' esplicava de mais : Si ! Si ! Si ! A « d' atensío ! » La femme confondait tension et attention, elle disait : le maire n' en a pas pour longtemps, il a de « l' atension » ; je lui répondais : Oh mais ! s' il a de l' attention, il ne risque rien. Elle ne comprenait pas, et renouvelait ses explications : Si ! Si ! Si ! Il a de « l' atension » !

♦Tentar [ těnta ] tr. ← TEMPTARE/ TENTARE. 
{ tentar ptg; tentare itl ; intentar spn ;  temptar lgd, ctl.
► Tenter aux divers sens.
Sèi pas tentada d' anar elh restaurant ; ma filhada parla mas d' aquò. Je ne suis pas tentée d' aller au restaurant. Ma belle-fille ne parle que de ça : dit tout le temps combien elle aime ça.

DER Tentacío ► Tentation.
♦Tèrme [ tèrmě ] m. ← latin TERMINUS. { tèrme ocmed, ocmer.
► Talus, tertre limitant le pré, le champ, la route, la voie ferrée.
× ALMC tertre bordant les champs et les prés crt 110 → tèrme est employé sur la plus grande partie de la zone mais parfois avec un sens particulier ; il est remplacé par torral * ST MV/ RCP.
► Terme (du contrat, de la gestation).

♦Terond [ těrʊ ] m. ← Origine incertaine, pré-celtique ? Alibert mentionne ce mot comme TOP en Albigeois et dans l' Aude ainsi que le dim. Terondèl * (qui est le nom d' une commune de l' Aveyron : Thérondels).

► TOP Nom d' une fontaine à Pradelles, et à ST EV : lo Terond, la fònt delh Terond. 
Nom du ruisseau du Terrond.
× ALMC bec versoir de la fontaine ou de la cruche, carte 795 → terond SAU. || TOP çà et là en GEV.
♦Tèrra [ tèrå ] f. ← latin TERRA. { tèrra ocmed, ocmer, ctl, ptg, itl ; tierra spn.
► Terre : la planète Terre.

► Ici-bas, ce bas monde, par opposition au Ciel.
Es mòrta ! Mon Dièu ! L' òm es pas gaire eicí sobre la tèrra. L' òm es pas res. Elle est morte ! Mon Dieu ! L' on est peu de chose ici bas. On n' est rien du tout.

► Humus, terrain, sol nourrissant les plantes.
La tèrra fòrta : la terre fertile volcanique.
La tèrra roja, la tèrra negra : la terre volcanique rouge, la noire, la noire étant la meilleure.
La tèrra de varena : la terre claire granitique.
► Tèrra grassa [ tèra graȿå ] 
▼ Terre argileuse (il n' y en a dans les parties les plus basses en terrain granitique).
La tèrra grassa, ne sabe de caires elh Mas Igon, aquò manqua pas. La terre argileuse, j' en connais des endroits au Mazigon, cela ne manque pas = elle n' est pas rare. => siste, sisatz.

▼ Argile.
La tèrra grassa es de tèrra que diriatz de mastic, s' estira. Quand es cuèita es dura coma de pèira. Davants ne bastissian los fogièrs dels « fourneaux », e dels potagièrs. L' argile est de la terre semblable au mastic, elle s' étire. Quand elle est cuite, elle est dure comme de la pierre. Autrefois on en bâtissait les foyers des fourneaux, et des potagers.
× ALMC Argile, carte 89 → tèrra grassa majeure partie HL/ MUR/ N GEV. Sur les marges de cette zone en concurrence avec argiala * qui semble être un emprunt au frç. argile.

× ALF Argile, terre glaise, carte 1440 → tèrra grassa MONIA/ PAULH/ MASS/ LANG et dans une beaucoup plus vaste zone du nord de la Provence au Jura, au Lyonnais, à l' Auvergne, au Limousin, au Périgord, à l' Agenais, cl en bas Languedoc ; lo bard * ST CHE/ N RRG/ NW CANT/ Bort, Revel.

× AIS, carte 146 → tèrra grassa NW Piémont.
→ Sens particuliers au labour.
Bote de tèrra. Je règle la charrue, l' araire afin de labourer plus profondément.
Lève/ gare de tèrra. Je règle ces instruments afin de labourer moins profondément.
Prene mais/ tròp/ pro de tèrra/ de blesta. Je prend plus/ trop/ suffisamment de terre = de profondeur de labour. 

► Surface du sol naturel ou recouvert d' un revêtement. => pertèrra, sòl.
Se jai/ se còija a tèrra/ per tèrra. Il se couche à terre, par terre.
A vist devèrs lo Planhal de monde que vivian sobre la tèrra. Il a vu du côté du Plagnal des gens qui habitaient sur la terre battue.
Marche bata a tèrra/  pè deschautz. Je marche pieds nus.
At una ropa que davalla entrò per tèrra. Il a un long manteau qui descend jusqu' au sol.
L' ostal es a tèrra/ escrasat. La maison est écroulée.
Quand los chins se ténon prelh còlh, que se vòlon pas lachar, ne levatz un per la chamba, li fazètz pèrdre tèrra : coma aquò a pus de fòrça, laissa anar l' autre. Quand les chiens se tiennent par le cou, qu' ils ne veulent pas lâcher, vous en levez un par une patte ; ainsi il n' a plus de force, il lâche  l' autre.
An pas tochat tèrra. Ils ont subi une défaite écrasante, ont été battus à plate couture.

► Terrain en tant que parcelle cadastrée, lieu-dit.
I a fòrça tèrras que s' apèllon Lo Teron ; aquò s sovent la fònt delh villatge. Il y a beaucoup de terrains qui s' appellent le Théron ; souvent, c' est la fontaine du hameau.
Donem a la crotz lo nom de la tèrra ont es plantada. On donne à la croix le nom de la parcelle cadastrée où elle est plantée.

► Champ libre, espace non couvert. => large.
Done tèrra elh chin, a las vachas. Je détache le chien, sort les vaches au pré, je leur laisse le champ libre => donar vants, allarjar, donar los quatre pèzes blancs.
Aguèrom paor que la granja s' escrasèsse ; vistament donem tèrra a las vachas elh codèrc qu' èra da ras la sot. Nous craignîmes que la grange s' effondrât ; au plus vite nous sortons les vaches et les mettons dans l' enclos où il y avait la soue.

♦Terralha [ těralyå ]/ [ taralyå ] f. Collectif sans pluriel. ← latin TERRACULA.
{ terralha ocmer.
► Vaisselle : au sens de pièces de vaisselle en terre cuite, en faïence => vaissèlla.
Elh repàs de la nòça, per un còps èra, brisàvon de terralha per que la fèsta seguèsse bòna, per que los nòvis seguèssion eiroses assemses. Lors du repas de la noce, jadis, on cassait de la vaisselle pour que la fête fût bonne, pour que les jeunes mariés fussent heureux.
× ALMC Vaisselle en ce sens →, carte 809 → terralha couvre toute la zone sauf de petites marges où l' on emploie un francisme.

× ALMC La même coutume lors du repas nuptial supplément, carte 1650 → POL/ SAU/ TER/ LAU.
♦Terralhaire m. 

► Marchand de vaisselle, de poterie en terre cuite.
× ALMC en ce sens, carte 809 → terralhaire VIV/ GEV/ HL/ majeure partie RRG/ E CANT.
♦Terren [ těrěn ] m. ← latin TERRENUS. { terren ocmed, ocmer ; terreno spn, ptg, itl ; terreny ctl.
► Terrain. => tèrra.

♦Terrós [ těrʊȿ ] , terrosa adjectif qualificatif { terrós ocmed, ocmer ; terroso spn, ptg, itl. 
► Terreux, terreuse, souillé(e) de terre.
De braias terrosas : des pantalons terreux.

♦Terrut [ těrüt ] , terruda adjectif qualificatif. { terrut ocmer.
► Qui a une épaisse couche d' humus. => fronzal/ fronzal.

♦Tesmònh [ tě(i̯)mwòn ] m. ←  latin TESTIMONIUM (latin classique : témoignage → bas latin témoin). { tesmònh, testimòni ocmed ; testimoni ctl ; testigo spn ; testemunha ptg ; testimone itl.
► Témoin.
► Los tesmònhs : chacun des deux morceaux d' une pierre cassée nettement, fichés en terre de chaque côté de la borne limitant deux terrains, pour attester la position exacte de la borne, afin d' empêcher les déplacements de limite. SYN los gardas.

♦Tesmonhar [ tě(i̯)mʊɲa ] 3PS temònha. tr. & employé absolument← bas latin testimoniare. 
{ tesmonhar/ temonhar testimoniar ocmed ; testimoniar/ testificar ctl ; testificar spn ; testemunhar ptg ; testimoniare itl.
► Témoigner.
Auriá chalgut anar tesmonhar. Il aurait fallu aller témoigner.

♦Tesmonhatge m. { tesmonhatge/ testimoniatge ocmed ; testimoniatge/ testimoni ctl ; testimoni spn ; testemunho ptg ; testimonianza itl.
►Témoignage

♦Tèst [ tèȿ ] m. PL ♦tèstses [ tèȿěȿ ] ← latin TESTUM (vase de terre cuite). Le mot anglais, français test a la même origine.
{ tèst ocmed, ocmer, ctl ; tiesto ctl ; têt, tesson frç ; test anglais/ frç.
► Têt, tesson de poterie, tesson d' autre matière.
× ALMC tesson, carte 806 → tèst toute la zone (tètz RECH, tèsc partiellement RRG).
♦Tèsta [ tèȿtå ] f. ← latin populaire TESTA (pot de terre, cruche → tête) apparenté au précédent, qui a remplacé latin classique CAPUT => cap, chap, chapmartèlh, chabaçar... Etc.
{ tèsta ocmed, ocmer ; testa ctl, spn, ptg, itl.
► Tête : partie supérieure du corps. => suquet, cap.
Lo pica per tèsta/  a la tèsta, sobre la tèsta. Il/ elle le frappe à la tête, sur la tête.
Corre la tèsta bassa. Je cours en baissant la tête, la tête baissée.

(Se) tomba per tèsta. Il/ elle tombe sur la tête. => chabussar*.
Plonja/ tomba la tèsta promèira * = d' abochons. Il/ elle plonge/ tombe la tête la promière.
La tèsta me vira/ ròda, ai un virament de tèsta. La tête me tourne, j' ai le vertige.
Après mon accident, quand passava una autò da ras ièu, ma tèsta penjava per i anar de còntra. Après mon accident, quand il passait une voiture à côté de moi, « ma tête penchait pour y aller contre » = j' éprouvais une sorte de vertige qui me tirait contre la voiture.
La tèsta me fai mal, ai mal de tèsta/ a la/ a ma tèsta. J' ai mal à la tête. => mal.

☼ Parla a mon cuòl, que la/ ma tèsta me dòl. Parle à mon cul, car j' ai mal à la tête (cela se dit à quelqu' un qui ne nous écoute pas ; ou qu' on ne veut pas écouter). => mal.
× ALMC la tête, carte 1245 → la tèsta VIV/ majeure partie GEV/ HL/ CANT sauf ORLH. => cap*, chap.

× ALF, carte 1032 → tèsta depuis W Hérault jusqu' à Nice. => cap*, chap.

× ALMC (tomber sur la tête) crt 1246 → tombar per tèsta PREV ; ~ de* tèsta/ de cap W & S GEV, RRG ; chabussar* S VIV, cabussar* GEV/ RRG.
► Tête : siège de la pensée, cerveau.
Cònta de tèsta/ en sa tèsta. Il compte de tête, mentalement.
Aquò fai trabalhar la tèsta. Cela sollicite le cerveau, les cellules grises.
Trabalha juste de la tèsta. Il/ elle est intelligent.
N' ai ma plena tèsta de zelh, d' aquò. J' en ai plein la tête de lui, de cela.
Ai la tèsta coma un ola/ coma un panièr. J' en ai plein la tête.
M' as fait una tèsta coma una ola/ un panièr. Tu m' as fait une tête comme une marmite/ un panier = tu m' as cassé la tête.
An mès la jalosià a la tèsta. Ils/ elles n' ont que la jalousie en tête, sont obsédé(e)s par la jalousie.
Parla de tèsta. Il délire (sous l' effet de la fièvre). => rabusar.

♣ Aquò m' a partit de la tèsta, o esaminarai e o tornarai trobar : Cela m' est sorti de la tête, j' y réfléchirai et je me le rappellerai.
► Intelligence, raison, bon sens.
A bòna tèsta. Il/ elle est intelligent(e).
N' a darrièrs la tèsta. Il est intelligent, elle est intelligente. => chapèlh.

Aquò s una tèsta. C' est une intelligence, un cerveau.
A tota sa tèsta. Il/ elle a toute sa tête, jouit de toutes ses facultés mentales.
Tèsta d' ase, de muòl. Borné, têtu, sot.
At (una) paura tèsta. Il n' est pas doué intellectuellement OU il a mauvaise mine.
Vira la tèsta, pèrd la tèsta. Il/ elle tourne la tête, perd la tête.
La tèsta vai mal/ pas. Il/ elle est dérangé(e) mentalement.
La tèsta s' en vai un pauc ... - E tu, la tèsta s' en vai pas ? - La mièu a pas partit. – Encara pòt partir. Sa tête s' en va un peu = Ses facultés intellectuelles commencent de décliner ... – Et toi, ta tête ne s' en va pas ? = tu gardes toute ta tête ? - La mienne n' est pas encore partie. = J' ai encore toute ma tête. - Elle peut encore partir.
Es picat un pauc de tèsta. Il a le timbre quelque peu fêlé, il est dérangé mentalement.
Aquò s a la tèsta qu' aquò se ten. C' est au cerveau, qu' il y a un problème.
Aviá pas sa tèsta, per se trompar de trinc. Il n' avait pas toute sa tête, pour s' être trompé de train.
- Aimé, mès ont es vosta tèsta, que totjorn dizètz e chantatz de conletas ? Aimé, mais où avez-vous la tête, que vous ne cessez de dire et de chanter des sornettes ?
E Aimé respondià : - Ma tèsta es sobre mas espatlas, papa, aquí ont me l' avètz botada. Et Aimé répondait : ma tête est sur mes épaules, papa, là où vous me l' avez mise. (Il s' agit bien de paroles rapportées, non d' un dialogue fictif). 

► Siège de l' imagination, des phantasmes.
Parla de tèsta. Il/ elle délire (sous l' effet de la fièvre). ₪ rabusar => desparlar, se pèrdre.

Es tèsta en l' èr, aquò s una tèsta en l' èr. Il/ elle est étourdi(e).
A la jalosià, la languizon, de dobtes a la tèsta. Il a l' esprit plein de jalousie, de nostalgie, de doutes, il en est obsédé.

► Siège de la volonté, de l' opiniâtreté, de l' entêtement.
Fai mès çò que sa tèsta li ditz, fai mès sa tèsta. Il/ elle ne fait que ce qu' il a envie de faire ou ce qu' il/ elle a décidé.
O fai a sa tèsta. Il/ elle agit selon son désir, sa volonté, son idée.
Aquò s una tèsta, es tèsta. Il/ elle est opiniâtre, entêté(e).
Fai sa tèsta coma las cebas. Il fait sa tête comme les oignons = c' est une tête de cochon, quel(le) cabochard(e) ! => encanhat.
Fai la tèsta. Il/ elle boude, a un air renfrogné. => fonhar.
Las femnas tenian tèsta als òmes. Les femmes tenaient tête aux hommes → rivalisaient avec eux (en bien : travail, intelligence ; en mal : gloutonnerie, ivrognerie ...)

► Figure, visage (au sens physique) => persona.
Lo nas chanja tota la tèsta, tota la persona. Le nez change toute la figure, tout le visage.

► Physionomie, air, mine, expression du visage, du regard. 
S' aviatz vist la tèsta que faguèt, quand li presentèt lo mochon davant lo morre ! Si vous aviez vu la tête qu' il fit, quand il lui présenta le brandon devant la figure !
A sa tèsta coneisseguère qu' aviá fait quicom. À sa physionomie, je me rendis compte qu' il/ elle avait fait une sottise.
Sa mestressa m' agrada pas. At una dròlla de tèsta. Sa petite amie ne me plaît pas. Elle a une drôle de tête.
At una bòna tèsta. Il/ elle a une figure sympathique.
At una traca de tèsta, marca mal. Il/ elle a une sale tête (antipathique, malade).
Son partit a perdut las eleccíos ; a la tèsta pus la mèsma. Son parti a perdu les élections. Il n' a plus la même tête, la même figure, la même physionomie.
Dizes pas « una vaissa » ? Coneisse a ta tèsta qu' aquò s dels Ufernets. Ha ! Ha !Tu ne dis pas une « vaysse » ? Je vois à sa figure que (tu penses que) c' est des Uffernets. Rires.
Quanta tèsta a ! aquelh gendarma. Quelle figure il fait ! Ce gendarme.

► Chef, haute personnalité, personnage d' importance, notable.
Aviá covidat en son chastèlh totas las gròssas tèstas delh país. Il avait convié dans son château toutes les personnalités locales, tous les notables locaux, les notabilités.
O sabian qu' èron las gròssas tèstas e se crezian. Ils le savaient qu' ils étaient les notables, et ils étaient orgueilleux.
Ai las tres tèstas a caires. J' ai les trois honneurs à carreau : la tierce au roi.

► Tête (en parlant des animaux).
La tèsta rotlada, lo fromatge/ lo pastet de tèsta : le fromage de tête.
○Faire tèsta a qs → Lo gòrri me fai tèsta, la dega. Le taureau me menace en baissant la tête.

► En parlant des végétaux → bulbe.
Una tèsta d' alhi, de ceba, de pòrre : un bulbe d' ail, d' oignon, de poireau.
La tèsta de la gèrba : la tête de la gerbe, le côté des épis. ANT lo cuòl.

► Ou la pointe de la fleur, l' inflorescence.
Dinc lo/ la borrenge, i tombava de petiòts grans, las tèstas de las flors. Dans la toile de vannage, il y tombait de petits grains, les pointes des fleurs.
La tèsta delh celon : le chapeau du bolet.

► Partie supérieure d' une chose.
La tèsta de la gèrba : la partie supérieure de la gerbe, par opposition à la partie inférieure (lo cuòl).
La tèsta de l' apia, delh martèlh : la partie supérieure de la masse métallique de la hache, du marteau. => chapmartèlh.
La tèsta delh clavèlh, delh conhet : la partie supérieure du clou, du coin.

► Partie antérieure.
La tèsta delh lèit = lo chabetz : le chevet du lit.
La tèsta de las ponhtas : feston de dentelle, par lequel on commence, par opposition à la partie non dentellée qui est lo pè (le pied).

► Taie d' oreiller ou de traversin => chabetz. Influence possible du frç taie.
Ma grand maire aviá de gentas tèstas d' aurelhièr blanchas, ambe de ponhtas de tot lo torn o brodadas a la man, Crezètz qu' aquò èra brave ! Ma grand-mère avait de belles taies d' oreiller blanches, avec de la dentelle tout autour ou brodées à la main. Croyez moi, que c' était joli !
× ALMC Taie (d' oreiller) 742 → tèsta N GEV (LANG/ CH CH/ SAU/ TERM/ MRC), S HL (POL/ ST EB), PRF, BSA ; flauzina * MEYR (toile du traversin) , fro(n)zina partiellement CANT, fluzina POL (toile du matelas).

× ALF Taie d' oreiller, carte 1906 → tèsta S VIV, SOL/ MONIA, N CANT ; fluzina * S PDD.
♦Tèsta-d' ase { tèsta-d' ase ocmer.
► La tête d' âne (sot, borné). 

► * Tétard. => macha-clavèlh, padèlla.

♦Tèsta negra { tèsta negra ocmer.
► La tête noire désigne diverses sortes de mésanges. 
× ALMC en ce sens, carte 315 → tèsta negra ST EB/ SAU/ MALZ/ BSA/ N CANT.

×ALF En ce sens, carte 844 → tèsta negra ne figure que dans les zones conservatrices : Alpes du Sud, et épars dans le Massif Central.
♦Testari [ těȿtari ] m./  testaria [ těȿtaryå ] adjectif qualificatif et substantif. ← oc tèsta. 
{Mistral mentionne testari en Auvergne et Languedoc ; Alibert mentionne testòri.

{ testard ocmed, ocmer, ctl. 

► Têtu(e), entêté(e). SYN testut, testuda (inusité) ; caput (plus expressif : cabochard).
~ coma la barra de la pòrta : têtu comme la barre de la porte. Cette comparaison très usuelle ne figure pas dans l' ALMC.
~ coma un ase, coma los ases (de Vivarés) : ~ comme un âne, les ânes (du Vivarais) : les gens du Vivarais étant fiers de leur obstination et même de leur entêtement. => tochar (son ase).
× ALMC têtu, carte 1525 → testarie SAU/ MONA+/ ST MV ; testaire* CHI ; testut* : autour des points précédents. => caput.

► Au sens particulier de sensible, délicat en parlant d' un végétal
Las majoflas coma las cebas o las escalònhas crànhon lo fems : chal pas botar de fems dinc la tèrra, lo chal escampilhar dessobre ; autramanent se consèrvon pas, se gàston ; es testari, è ? Les fraisiers comme les oignons craignent le fumier : il ne faut pas mettre de fumier dans la terre, il faut l' éparpiller dessus ; sinon ils ne se conservent pas, ils s' abîment. C' est « têtu », hein ?
♦Testaritge [ těȿtaridȥi ] f. { testarditge lgd.
► Entêtement.
N' as, de testaritge ! Comme tu es entêté(e).

♦Testèira [ těȿtèi̯rå ] f. { testièra ocmed, ocmer ; testera ctl, spn ; testiera itl.
► Emplacement de la tête de chaque bovin de l' attelage aménagé dans le joug. => banèira.
♦Testejar [ těȿtědȥa ] 3PS testeja. Intr. { testejar ocmer ((sens différent/s)).
► Se dit du veau quand il donne des coups de tête ou de museau, ou exerce des pressions avec sa tête, dans le pis pour faire venir le lait. Cela se peut dire d' un autre animal qui agit de même.=> cimostar, polsar.
× ALMC crt 410 → atteste le mot à ST CI et d' une manière éparse en GEV.
♦Testut  [ těȿtʲüt ] , testuda { testut ocmed, ocmer ; testudo ptg.
► Variante connue mais inusitée de testari, qui est jugé plus expressif.

► Patronyme fréquent.

♦Teta [ tětå ] f. ← Au sens de châtaigne bouillie plutôt déverbal de tetar, que directement du germanique titta  au sens de sein, mamelle. 
{ (sein, mamelle) teta ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl ; Titte/ Zitze alld || (châtaigne bouillie) teta ocmer.
► Châtaigne bouillie avec son écorce que l' on consomme en la tétant par un petit trou que l' on fait au couteau. 
Las tetas se mànjon bullidas, sans plomar. Les « tètes » se mangent bouillies sans enlever l' écorce.

Ma paure mama dizià : vau botar quauquas tetas per las dròllas ; e las fazià còire dinc l' aiga ambe las blanchas : ma pauvre maman disait : je vais mettre quelques « tètes » pour les petites et elle les faisait cuire dans l' eau avec les blanches (celles dont on avait enlevé l' écorce brune).
× ALMC en ce sens, carte 275 → teta ST MV/ PREV/ FR LOZ/ MEY/ çà et là RRG ; lo teton * SW CANT.
► Narcisse blanc (en ce sens désuet, remplacé par un francisme).
× ALMC narcisse blanc, carte 139 → la teta LANG/ PREV/ PRF ; lo teta-vacha * CH CH, la teta vacha LANG ; la tetarèlla * SAU/ PI/ MALZ/ MEND ; lo tetarèl * ST DE ; la bilhòta blancha* MONA ; la clerjòta * SAU +.
♦Tetaire [ tětai̯rě ] , tetarèlla A adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui tète encore sa mère (bêtes et gens). SYN teton.

► Enfant qui tète beaucoup, souvent, aime téter.

► ☼ Ivrogne.

♦Tetar [ těta ] tr. ← formé à partir du germanique titta (tétine, mamelle).
{ tetar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; tettare itl.
► Téter. => bobó.

Teta lo sen, lo lait, la vacha, la chastanha. Il/ elle tète le sein, le lait, la vache, la châtaigne.
La mama fai tetar lo nenet. La maman fait téter le bébé, allaite le bébé.
Noste calhon tetava las vachas. Notre cochon tétait les vaches.
Arribèrom amb una pala de li garar un petiòt calhon e lo faguèrom tetar am una vacha. Nous parvînmes avec une pelle à lui enlever un petit cochon et nous le fîmes téter « à une vache » = au pis d' une vache.
E quand seguèt bèlh, aquelh petiòt calhon èra dreiçat. Quand anàvom als champs, nos champeirava coma un chin ; e quand la pòrta de l' estable èra badada se sacava e tetava las vachas ; se plantava e las tetava de biais, fazià son ventre. Et quand il eut grandi, ce petit cochon était (pour ainsi dire) dressé. Quand nous allions dans les champs, il nous suivait comme un chien ; et quand la porte de l' étable était ouverte, il entrait et il tétait les vaches ; il se dressait sur ses pattes postérieures et il les tétait comme il faut, il s' engraissait.
Ama lo vin. Lo teta, de tant que l' ama ! Il aime le vin. Il le tète, tant il l' aime !

► Intr. être un ivrogne.
Ama de tetar. Il aime le biberon, c' est un ivrogne.
As un morre, que diriam que tetes ! Tu as la mine d' un ivrogne, tu as le visage rouge, comme si tu était un ivrogne.

♦Tetarèlla ↕ tetarèla [ tětarèlå ] B f. { tetarèlla ocmer ; tettarella itl.
► Biberon, tétine, sucette de bébé. => tetaire.

► Biberon pour le bétail : veaux, agneaux.
Quand una feda aviá dos anhèlhs, per que seguèssion gentes, lior donàvom un pauc de lait de la tetarèlla. Quand une brebis avait deux agneaux, pour qu' ils fussent jolis, nous leur donnions un peu de lait avec le biberon.

♦Tetet [ tětět ] A m. { ~ ocmer.
► Sein, téton. => teton, bot, sen.
Encara èra prima, aviá pas de tetets coma aiara. Elle était alors encore mince, elle n' avait des tétons comme maintenant.

► Cri d' appel de petits chiens, de petits chats... => teton ; bibí, bibinon.

♦Tetina [ tětʲinå ] f. { tetina ocmed, ocmer.
► Tétine d' animal ; trayon de vache.
Los petiòts calhons an una tetina per chascun. Téton pas a la tetina de l' autre. Les petits cochons ont une tétine pour chacun = individuelle. Ils ne tètent à la tétine des autres.
Quatre damas em un prat, amais pluèie se bànhon pas, de qu' aquò s ? - Las tetinas de la vacha. Quatre dames dans un pré, même s' il pleut elles ne se mouillent pas, qu' est-ce ? - les trayons de la vache.
× ALMC trayon, carte 419 → tetina occupe la majeure partie de la zone HL (sauf NE VEL)/ CANT/ RRG/ GEV/ LAU ; teton ST CI/ BURZ/ NE VEL.

× AIS, carte 1057 → tet m./  teta f. Italie du nord sauf Piémont & Ligurie.
► Irrégularité, petite proéminence de la lame de faux (battue sur l' enclumette) qu' il faut éliminer avec la queux.

○ Substantif m. Pour un homme, un garçon ; f. Pour une femme, une fille. Et aussi en fonction d' adjectif attribut.

►Personne niaise, nigaude qui se laisse duper facilement. SYN abajanit, abajanida ; bada-bicha ; bedigatz, bedigaça ; benèlh, benèlla ; fariòl, -a ; fin coma Cachin ; inocent, -a ; nèci *, -nècia * ; simple, -a ; taturle, -a ; tira-ma-vèsta ; Toniatz, toniaça ; topin, topina.

Quant tetina, mon Dièu ! Çò que pòt èsser tetina ! Quel nigaud, Seigneur ! Ce qu' il peut être nigaud !
E la filha anèt préner un tetina parièr. Et la fille épousa un pareil nigaud.
Aquelh tetina, sa femna li fai portar de banas ; amais la trobèsse en trinc, o creiriá pas e se crei fin !. Ce nigaud, sa femme lui fait porter des cornes ; même s' il la trouvait en train (de faire l' amour avec son amant), il n' y croirait pas. Et il se croit malin !

♦Tetinariá [ tětʲinaryé/ -ryò ] f. 

► Niaiserie, sottise (trait de caractère ; action niaise ; baliverne).

♦Tetinaça m. Pour un homme, f. Pour une femme.

► AUG de tetina au sens de niais, dupe.

♦Tetinon [ tětʲinʊ ] m./  ♦tetineta. 

► DIM de tetina aux divers sens.

♦Teton [ tětʊ ] m. ← tetar. { teton ocmed, ocmer.
► Téton, sein de femme, en mettant comme en frç l' accent sur la fonction nourricière et l' aspect sexuel). => sen, tetet, pitre, tetina.
At un bòn parelh de tetons, un bòn pitre, es bien pitrada. Elle a une grosse paire de tétons, une grosse poitrine.
A tetat elh teton, a la maire. Il a tété le sein, a été allaité par sa mère. Cela se dit se dit aussi du veau nourri par la mère. => desmamar.
Li dona lo teton. Elle le fait téter au sein.

► Bec verseur du pot, de la cruche => chanèlla.
× ALMC ~ de la cruche → teton SAU ; tetinon ST PRI/ N CANT ; tetina ST DE ; bondon MONA/ ST PRI ; bocha LANG.
►Extrémité apparente du tuyau ou du canal d' arrivée d' eau à la fontaine.
Penge lo ferrat elh teton de la chanèlla de la fònt. Je suspends le seau au bec verseur du tuyau de la fontaine. 
× ALMC ~ de la fontaine → teton SAU. => chanèlla.
► Moignon.
Ai dos petiòts tetons a la plaça dels dets qu' ai perdut. J' ai deux petits moignons à la place des doigts que j' ai perdus.

► Tête pointue de clou forgé.
La tacha, qu' èra faita a la man, fai un pauc teton elh mèi e puèis es a caires, a quatre, cinc, sèis, sèt caires. Le clou forgé, qui était fait à la main, présente une tête pointue au milieu et puis elle présente des angles à la base, quatre, cinq, six, sept angles.

► Cochon de lait. SYN tetaire, laitenc *.
× ALMC en ce sens, carte 520 → teton MONA/ ST MV.
♦Teza ↕ tesa [ těȥå ] f. ← latin TAEDA (arbre résineux ; résine ; pin ; branche de pin ; torche résineuse. { teza ocmed, ocmer ; teda itl ; tea ctl, spn.
► Bois riche en résine, en particulier le pin, en moindre mesure et plus récemment, le sapin, l' épicéa.
Chal pas tròp brutlar de teza a la chaminèia, aquò fai d' eissuja qu' encraça lo bornèlh. Il ne faut pas trop brûler de bois résineux dans la cheminée, cela fait de la suie qui encrasse le conduit.
× en ce sens, carte 258 → teza GEV (sauf SAU et CH CH) , çà et là HL (CIS/ CRA/ POL/ MONA) , ST CI, PRF/ ST JB ; teà* NE VEL/ N VIV.
► Résine de résineux. => pegola, peja.
× ALMC en ce sens, carte 257 → (Le mot teza subsiste seulement çà et là, remplacé qu' il est par poix (peja, pegola ...) ou par le francisme resina ou les hybrides peresina, parasina ...) Teza çl en HL (MONA/ SAU/ ST PRI/ PI/ BRI), E CANT (MUR/ ALL) / çà et là GEV (PREV/ MRC/ ST GT/ MEY)/  NN RRG.
► Petite torche de bois résineux ou bûchette résineuse. SYN tezatz.
× ALMC en ce sens, carte 258 → una teza NW VEL/ MONA/ ST CI/ çà et là GEV (LANG/ PREV/ MEND).

♦Tezacèira * [ těȥaȿèi̯rå ] f. 

► Cavité sous le manteau de la cheminée, ou dans un coin de l' embrasure de la fenêtre, servant à l' origine à conserver les bûchettes résineuses utilisées pour l' éclairage. => bujal, cendrièr.
× ALMC en ce sens, carte 778 → tezacèira  CH CH/ SAU/ MALZ.
♦Tezatz ↕ tesàs [ těȥaȿ ] m. { ~ ocmer
► Bûchette de pin ou petite torche de pin servant à l' éclairage. SYN teza.

Un tezatz, i a de temps d' aquò, aqu' èra una estèlla de teza per s' esclairar. Botàvon aquellos tezaces sobre la taula dinc quicom, que la teza colèsse dinc la besonha que los tenià. O ai auzit dire a mon monde, zellos o an pas gaire fait, aquò èra lior monde que o fazian. Un ~, jadis, c' était une bûchette de bois résineux qui servait à s' éclairer. On mettait ces bûchettes sur la table dans quelque chose, afin que la résine coulât dans l' objet qui les tenait. J' ai entendu raconter cela par mes parents ; eux ils n' ont pas beaucoup fait cela, c' étaient leurs parents qui le faisaient.
× ALMC en ce sens, carte 258 → tezatz S HL (MONA/ ST PRI/ SAU) , BRIV (BRI/ PI) , franges GEV (CH CH/ MALZ) ; tezon * ST EB/ MEYR ; teza ST CI, prt GEV ( LANG/ PREV/ MEND) => teza.
♦Ti (ou ♦qui) [ tʲi ] 

► Onomatopée imitant une personne volubile qui parle d' une voix pointue, perçante, désagréable.
Quand l' auze cascalejar aquí, a la charrèira, o endicòm mais : « e ti ! ti ! Ti ! ... » o pòde pas endurar. Quand je l' entends jacasser là, dans la rue, ou ailleurs : et ti, ti, ti ! ...je ne peux pas supporter ça.
♦Tià tià  (ou ♦quià)[ tʲa tʲa ] f. 

► Onomatopée imitant un cri d' oiseau (grive, pivert).

► La plus grosse des grives : la grive draine ?. => piula, piu-piu, religíosa.
× ALMC grive litorne ?, carte 324 → tià tià N VEL/ CIS/ MEND.
♦Tiala [ tʲalå ] f. Avec éventuellement un sens collectif ← latin TELA. 
{ tèla ocmed, ocmer, ctl, spn, itl ; tea ptg.

► Toile aux divers sens.
× ALMC Toile (d' araignée) → tiala HL/ N & C VIV/ N GEV (y compris PREV) , N & E CANT ; tèla* partiellement VIV (ALI/ LAU/ BSA) , partiellement GEV (FR LOZ/ MRC) , SW CANT, RRG.
► * Péritoine du porc, servant à faire les caillettes. SYN crespina, pena *.
× en ce sens, carte 543 → tiala/ tèla LANG/ ST PRI/ SAU/ NW HL/ CANT/ W GEV/ RRG.
♦Tialaire [ tʲalai̯rě ] m. {  telaire ctl (même sens) ; telatier ocmed, ocmer (fabricant/ vendeur de toile).
► Vendeur de toile.
Davants ne passava, de tialaires. De còpses avian un ase, mès fòrça anàvon a pè e portàvon lior tiala sobre l' eschina. Autrefois il en passait, des marchands de toiles ; Parfois ils avaient un âne, mais beaucoup allaient à pied et portaient la toile sur le dos.

♦Tibla [ tʲiblå ] f. ← Origine incertaine. Le lien avec latin TIPPULA/ TIPULA (araignée d' eau) n' est pas du tout assuré. Semble plutôt être apparenté à estiblar *, estibla * aussi bien phonétiquement que sémantiquement (estiblar : étirer et régulariser le fil lors du filage au rouet). => estiblar *, estibla *.{ tibla ocmed, ocmer.
► Truelle.
× ais, carte 249 → tibla Val de Suze.
♦Tiblada [ tʲibladå ] f. { ~ ocmer.
► Truellée : contenu d' une truelle ; quantité projetée en une seule fois avec la truelle.
♦Tiblar [ tʲibla ] tr. ← tibla. { ~ ocmer.
► Projeter à la truelle.
Tible l' achautz còntra la paret. Je projette le mortier/ la chaux contre le mur.

♦Tic [ tʲik ] m. ← origine onomatopéique tik. Attesté en frç seulement en 1611 au sens de tic du cheval (mouvement brusque de la tête). L' alld Tick est emprunté du frç. 

► Tic aux divers sens : tic du cheval ; tic de la face ; tic de langage.

► Au sens de mauvaise habitude ou de mauvaise tendance. SYN tara.
Aviá aquelh tic/ aquella tara de raubar. Il avait cette mauvaise tendance à voler, il était porté à voler.

♦Tica-taca [ tʲikå takå ] m. ← onomatopée. { tic-tac ctl, spn, ptg, itl ; ticchettio m. itl.
► Tic-tac, clic-clac. => tac.
Auze lo tica-taca delh relògi, dels esclòps. J' entends le tic-tac de l' horloge, le clic-clac des sabots.
♦Tièu [ tʲéu̯ ] adjectif et pronom possessif ← analogique de MEUS. 
{ teu ocmed, ctl, ptg ; tuo itl ; tuyo spn.
► Adjectif possessif épithète emphatique par rapport à ton/ ta : tien, tienne, propre, personnel, -e, à toi, à elle. Forme unique pour le m. et le f.
La vacha tièu : la tienne vache, la vache à toi, ta vache à toi. => mièu
► Adjectif possessif attribut.
Aquò s tièu, aquò sembla tièu ; es tièu ; son tièus : c' est à toi, cela semble à toi ; il/ elle est tien/ tienne ; ils/ elles sont tiens/ tiennes.

► Pronom possessif.
Lo tièu, la tièu ; los tièus, las tièus : le tien, la tienne ; les tiens, les tiennes.
Lo tièu, la tièu désignent en particulier le propre conjoint de la personne à qui l' on s' adresse.
Los tièus : Les tiens, tes parents.
Fazes delh tièu ; fazes de la tièu : tu fais des manières, des chichis, l' important ; l' importante.

♦Tigre [ tʲigrě ] m. ; ♦Tigressa f. { tigre oc, ctl, spn, ptg ; tigro itl.
► Tigre, tigresse au propre et au figuré.

♦Timbrar [ tʲimbra ] * tr. ST CI, BURZ ← latin ← verbe grec TYMPANON : frapper de haut en bas (sur des cordes vibrantes) → tendre les cordes d' un tympanon, tendre le timbre d' un tambour, lui donner son timbre. => son lien possible avec tiblar, tibar *.
{(timbrer) timbrar oc, ctl, spn, ptg ; timbrare itl.
► Timbrer.

► * Tendre (un fil, une corde). SYN tendar, tirar, estirar, estendre.

♦Timbrat [ tʲimbrat ] , timbrada participe adjectif utilisé dans l' expression es mal timbrat, es pas timbrat de biais, es pas bien timbrat : il a le timbre (un peu) félé, est (un peu) dérangé mentalement. Cette expression provient naturellement de la musique en parlant d' un instrument à cordes mal tendues, désaccordées, d' un tambour dont le timbre est mal tendu. On ne dit pas comme en frç : il est timbré.

♦Timbre [ tʲimbrě ] m. ← grec tympanon. (Au départ, en frç, timbre désignait un tambour).
{ timbre ocmed (son)...
► Timbre (essentiellement au sens de timbre-poste).

=> Son.

♦Timiditat [ tʲimiditat ] f. { timiditat ocmer, ctl ; timidez spn, ptg ; timidezza itl. 
► Timidité. => vergonha, cranhta.
Quand parla d' aquellas besonhas, at un èr de timiditat. Quand il parle de ces choses-là (la sexualité), il un air timide.

♦Timon [ tʲimʊ ] m. ← latin TEMO, TEMONEM. 
{ timon ocmed, ocmer ; timón spn ; timó ctl ; timone itl ; timão/ lança ptg.
► Timon du char, de la charrette.

♦Timonet [ tʲimʊnět ] m. { Mistral mentionne timonet dans des sens différents (flèche de charrue, partie du timon …). Alibert non.
► Flèche du char à 4 roues : poutrelle qui relie l' arrière-train à l' avant-train, auquel elle est fixée par la cheville ouvrière.
× ALMC ecs crt 852 → timonet CH CH/ SAU/ ST PRI.
♦Timonetas [ tʲimʊnětåȿ ] f. Pl. { Ø.
► Echelette antérieure de la charrette de foin qui se prolonge de chaque côté sur le timon afin d' augmenter le volume de la charretée, différent de l' échelette sans prolongement ( lo cledon)  SYN barrèira.

Las timonetas, aquò s de cledons que pàrton de darrièrs lo jog, entrò lo charre, e pòrton sobre lo timon ; coma aquò charjatz de fen de mais. Ièu ai jamais charjat ambe las timonetas o ambe las embaissas. Los petiòts païsands qu' avian mas doas o tres vachas avian de charres a timonetas o se servian d' embaissas, puèis i aguèt pus de petiòts païsands e aquò se perdiguèt. Les « timonettes » , ce sont des échelettes qui partent depuis le joug jusqu' au char et qui sont fixées sur le timon ; ainsi vous pouvez charger encore plus de foin. Moi je n' ai jamais chargé avec les timonettes ou avec le cadre. Les petits paysans qui avaient seulement deux ou trois vaches avaient des chars à timonettes ou se servaient du cadre. Puis il n' y eut plus de petits paysans et cela disparut.
× ALMC en ce sens, carte 859 → las timonetas ST CI/ GEV (sauf MEY et MRC).
♦Tina [ tʲinå ] * f. ← latin TINA. { tina ocmed, ocmer, ptg, itl.

► Cuve dans laquelle on verse le moût du raisin.

♦Tindar [ tʲinda ] intr. & tr. ← latin vulgaire tinnitare ← latin classique TINNIRE.
{ tindar ocmer ; tintinnare itl ; tinir/ tilintar ptg || tindo ptg (tintement).
► Tinter.
Fan tindar las pèças elh bacin delh curat. Ils font tinter les pièces dans le plat de l' offrande.
Lo martèlh tinda sobre lo fèrre e l' enckuge. Le marteau retentit sur le fer et l' enclume.
Fau tindar la còrda delh violon. Je fais retentir la corde du violon.

► Retentir sèchement, claquer.
Un còp de fusil tindèt dinc lo vallat. Un coup de fusil claqua dans le ravin.
Li apegère dos soflets que tindèron. Je lui collai deux gifles qui retentirent.

☼ Ton darrièrs, ta jauta te van tindar : ton derrière, ta joue vont « retentir » = tu vas attraper une fessée, une gifle).

► Sonner.
Lo tonèlh tinda/ chanta/ sòna (lo berlut *). Le tonneau sonne creux.
× ALMC (Le tonneau sonne creux), carte 1068 → tindar ST CI/ S VEL/ BRIV/ çà et là GEV/ PRF/ MILH.
► ♣ Faire du bruit, des éclats.
Quand s' avisèron que vendià la ferramenta per son còmpte, aquò tindèt. Quand on s' est rendu compte qu' il vendait la ferraille à son propre compte, il y a eu des cris.

♦Tindèl(h) */  ♦Tindon * ← oc tindar. { tindon, tindol ocmer.
► Cinglé, toqué, écervelé.
× ALMC en ce sens, carte 1550 → LANG/ SAU/ PI. CANT.
♦Tintorèlla [ tʲintʊrèlå ] m./ f. ← Origine inconnue. Mistral mentionne en provençal, l' expression èsser en tintorèlla avec le sens de vaciller, de faire la bascule.
► Personne folâtre, fantasque, manquant de pondération, de mesure. => fariòl, follatz.

♦Tipe [ tʲipě ] m. ← latin TYPUS, par le français. 
{  tipe ocrdm/  tip lgd ; tipo spnm ptg, itl ; tipus ctl.
► Type, surtout au sens populaire d' individu. => òme, aucèlh, agland ; mena.

♦Tipessa [ tʲipěȿå ] f. ← frç Typesse en frç attesté au XIX.

► Typesse. => creatura.

♦Tira [ tʲirå ] f. ← déverbal de tirar. { (divers sens) tira ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Débouché, marché, intérêt auprès de la clientèle. => requèsta.
Los vedèlhs an de tira. Les veaux se vendent bien, trouvent facilement preneurs.

♦Tirada [ tʲiradå ] f. { tirada oc, ctl, spn, ptg ; tirata itl.
► Action de tirer (les cheveux, les oreilles).
Vazes atrapar/ amassar/ avèdre una tirada d' aurelhas, de borra, de pials. Tu vas te faire tirer les oreilles, les cheveux.

♦Tirador [ tʲiradʊ ] m. { tirador ocmed ; (qui sert à tirer) tirador ctl, spn.
► Tiroir.
Las taulas vèlhas avian un bèlh tirador, que fazià tot delh lòng, per i botar las tortas de pan que manjàvon. Les tables anciennes avaient un grand tiroir, qui occupait toute la longueur, pour y mettre les tourtes de pain qu' on mangeait. => maid.
× ALMC Tiroir, carte 726 → tirador S VIV/ GEV/ RRG/ partiellement S HL (MONA/ SAU/ ST EB/ PI)/  S CANT ; tirant * reste HL/ N VIV.
♦Tiraire m./  ♦Tirarèlla f. 

► Personne qui mène, entraîne les autres par son rythme, son énergie dans l' équipe de travailleurs, de travailleuses. => cabacièr.

♦Tira-ma-vèsta m. { Ø.
► Nigaud, niais, crédule ; dupe, jobard. => tetina.

♦Tirant [ tʲiran ] m. ← Emprunt récent au frç – la prononciation de -ant le prouve - concurrençant le terme plus ancien brida. { tirant ocmed, ocmer, ctl ; tirante spnm ptg.
► Tirant de gilet, de pantalon, pince. => brida.
A las braias, lo tirant de darrièrs, aquò èra pratique ; o tiraviatz e aquò anava mèlhs. Pour les pantalons le tirant de derrière, c' était pratique ; vous le tiriez et ça allait mieux.

► Tirant de charpente, entrait. SYN plus authentique => brida.

► Pièce de métal implantée dans le mur pour le consolider.

► Entrait : pièce de bois qui empêche l' écartement des arbalétriers de chaque ferme => SYN brida.

♦Tirar [ tʲira ] tr. ← Vraisemblablement apparenté au germanique * teran (déchirer, tirer avec violence, se battre) → alld zerren (tirer avec violence, tirailler).
{ tirar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; tirare itl. 
► En exerçant une force physique : tirer à soi, attirer à soi, entraîner ; tirer derrière soi, traîner.
Tire la còrda, sobre la còrda. Je tire la corde, sur la corde.
Fazian tirar lo fen elh bestial ambe doas barras e una còrda. Il faisait tirer le foin par le bétail avec deux barres et une corde.
Tire de fems elh benchut. Je tire du fumier au croc.
Tire lo ferrat d' aiga a la còrda/ ambe la còrda. Je tire le seau d' eau à la corde, avec la corde.
Lo vertollet vos tira dedinc. Le tourbillon vous entraîne à lui.
Li tire la borra, lo tire per la borra. Je lui tire les cheveux/ le pelage, je le tire par les cheveux, le pelage.
Lo pes me tira. Le poids m' entraîne.
Ravalhac seguèt tirat a quatre chavalhs. Ravaillac fut écartelé par quatre chevaux.
Fazem tirar la socha a doas ègas. Nous arrachons la souche avec deux chevaux.
Tire la chamba. Je traîne la jambe.

► Intr. Au sens désuet en français de tirer (Littré, Gerbert de Montreuil XIII siècle), tirer peine Monet 1636) : endurer de la peine, avoir de la peine, patir.
En quaranta sèis achatèrom aquell ostal, aquò nos faguèt tirar. En 46 nous achetâmes cette maison, cela nous a coûté de la peine, nous peinâmes à rassembler la somme.

× A noter que tirar pena, expression usuelle plus au nord ne se dit pas ; en ce cas on dit portar pena.
► Tendre, étirer. 
Tire lo còlh. J' étire le cou.
Avètz pas besonh de creidar las auchas per lior donar. Vénon ben totas solas, vos tíron lo còlh, vos vòlon avallar. Vous n' avez pas besoin d' appeler les oies pour leur donner à manger, elles viennent bien toutes seules, elles étirent le cou dans votre direction, veulent vous avaler.
Tire un aram. J' étire un fil de fer. => tendar, estirar, estendre, timbrar *.
Un lèit tirat/ estirat de biais. Un lit dont draps et couvertures sont bien tendues.

► Intr. &re tendu.
Tirava quicòm, aquell aram, lo podià pas sautar. Il était rudement tendu, ce fil de fer, je ne pouvais pas le franchir.

► Intr. Sécher, devenir rigide.
La còlla, lo plastre, l' achautz tira, a tirat. La colle, le plâtre, le mortier sèche, a séché.

► tr. & intr. Avoir telle longueur, telle durée → Durer, se conserver.
L' ostal tira vint mèstres sobre dotze. La maison mesure vingt mètres sur douze.
Aquelh mes tira/ dura trenta jorns. Ce mois dure trente jours.

► Passer un certain temps dans tel ou tel état, telle ou telle situation, se conserver.
Lo burre fondut tirava tot l' ivèrn en aquellas bichas, coma la graissa dolça. Le beurre fondu se conservait tout l' hiver dans ces pots de terre, comme le saindoux.

► Entraîner, attirer par une sorte de fascination.
La musica lo tira/ l' atira. La musique l' attire, l' entraîne.
La catlha tira/ atira las autras ambe son crit. La caille attire les autres avec son cri.
► Entraîner par son exemple.
Lo cabacièr tira los autres. Le premier travailleur de l' équipe entraîne les autres.
Per dalhar assemses, lo metian elh mèi entre zellos dos, un lo tirava davant, l' autre lo conhava darrièrs, chalià que i faguèsse. Pour faucher ensemble, ils le mettaient au milieu entre eux deux ; l' un le tirait en avant, l' autre le poussait par derrière, il fallait qu' il fît tous ses efforts.

► tr. & intr. Guider, conduire l' attelage et ainsi tracer le labour → tracer une ligne.
Tirar la bòira, tirar davant, tirar : guider l' attelage.
Tirava pas los buòus de biais, s' arrestava de tirar a la fin de las rejas, tirava pas pro lònh, davants que revirar ; aquò fazià que sautava las rejas a la fin. Il ne guidait pas les boeufs comme il fallait, il s' arrêtait de les guider à la fin des sillons, il ne les conduisait pas assez loin avant de faire demi-tout ; cela faisait qu' il ratait l' extrémité des sillons.
Tira dreit ; tira chèis. Il laboure bien droit ; il laboure en faisant des sillons tordus.
Tirar un selhon, una linha. Tracer un sillon une ligne.
→ Tirar davant, tirar la bòira. Guider l' attelage.
× ALMC guider l' attelage, carte 841 → tirar davant est la forme la plus répandue (tirar davants se dit à MRC/ ST GT/ VIM) ; tirar la bòira ST CI/ MONA ; tirar çl HL.
→ faire tirar, employé absolument : faire tirer, tracter un fardeau par l' attelage, par un tracteur.
 Passaviatz la chadena delh portial darrièrs lo jog dels buòus que voliatz far tirar. Vous passiez la chaîne du timon de renfort derrière le joug des boeufs que vous vouliez utiliser pour la traction.
Botàvom doas barras darrièrs lo fen qu' èra amassat a fenièrs, estachàvon las barras ambe una còrda dels dos laces elh jog dels buòus e faziam tirar. Menàvom lo fen coma aquò, entrò la cima delh feneirial. Nous disposions deux barres de bois derrière le foin qui était amassé en petits meulons, nous attachions les barres avec une corde des deux côtés au joug des boeufs et nous faisions venir l' attelage. Nous menions le foin ainsi, jusqu' au fond du fenil.

► Se faire tirar : se faire photographier (← tracer le portrait).

► Tirar lo còmpte/ los comptes : tirer le compte, les comptes (← tracer le trait final, de l' addition).

► Intr. Tirer vers, se mouvoir dans une direction.
Tira davant. Il guide l' attelage → il part le premier, il ouvre la marche.
Fau tirar, fazem tirar. Je pars, en marche !
Tirava pas devèrs zelh. Aviá paor que lo bateguèsse. Il ne s' approchait pas de lui. Il avait peur qu' il le battît.
Anàvon enquinlai, devèrs Planzòlas, en tirent devèrs Alès. Ils s' en allaient là-bas, du côté de Planzolles, en tirant vers Alès.

► tr. & intr. Envoyer un projectile.
Tire un còp de fuzilh, tire elh fuzilh, tire a ballas. Je tire un coup de fusil, avec le fusil, avec des balles.
Aviá tirat en sos pichons. Il avait tiré sur ses pigeons.
Mostrèron quauqu' uns qu' aviá tirat em un lop. On a montré quelqu' un qui avait tiré sur un loup.
Lior tíron de lònh. Ils leur tirent dessus de loin.

► Intr. Tirer sur : ressembler à, rappeler, hériter de => semblar, téner de.
Tira de (vèrs) sa maire, de vèrs aquò de son paire, de vèrs los negres. Il/ elle ressemble à (la famille de) sa mère, rappelle la famille de son père, a des traits négroïdes.
Ma petiòta filha es blonda, bèlla e membruda : tira pas delh costat de ièu, tira de vèrs ma bèlla maire. Ma petite fille est blonde, grande et membrue, elle ne ressemble pas à ma famille, elle ressemble à la famille de ma belle-mère.
Los abits negres, a la fin d' èsser vèlhs, tiràvon sobre lo verd. Les habits noirs, à force d' être vieux, tiraient sur le vert, prenaient des nuances vertes, devenaient verdâtres.

► Intr. Suppurer. SYN amassar.
L' amas tira/ dona, aquò amassa. l' abcès suppure, cela suppure.
La pèlh tomba e diriatz qu' aquò tira dessotz. La peau tombe et on dirait qu' il y a du pus dessous.

► Tirer : puiser, soutirer. => pozar.
Tire d' aiga elh potz ambe la tiròla. Je tire de l' eau au puits avec la poulie.
Tire lo vin elh tonèlh. Je tire le vin au tonneau.
Tire una escudellada de bolhon de pòrres. Je puise à la louche une écuellée de bouillon de poireaux.
Tirar lo sang : sucer le sang ; prélever le sang par piqûre, par saignée.
Assaièron de li tirar tot lo sang, qu' èra gastat, per ne li botar d' autre. On tentar de lui retirer tout son sang, qui était corrompu, pour lui en transfuser du nouveau.

♣ Li ai tirat las paraulas. Je l' ai fait parler, j' ai obtenu de lui qu' il parle.
× AIS (pour aller chercher du vin), carte 1343 → tirar çà et là Piémont (la question étant imprécise)
► Retirer (de l' argent).
Tirère los sòls de mon libret de la caissa d' esparnha, per li los donar, davants que seguessiam maridats. Je retirai l' argent de mon livret de la caisse d' épargne, pour les lui donner, avant que nous fussions mariés.
► Tirer profit, recueillir, obtenir régulièrement par vente ou héritage.
Aquò s un codèrc qu' a onze ectaras e ne tíron pas res. C' est un communal qui couvre onze hectares et on n' en tire aucun profit, on ne l' exploite pas.
Denguns tira quicòm dels cinc òrts de l' escòla. Personne n' exploite les cinq potagers de l' école.
Tíron pas gaire de lior bòria, de lior òrt. Ils ne tirent pas grand profit, ils n' obtiennent pas grand chose de leur ferme, de leur potager.
Tirava de sòls en fazent un pauc de toma. Elle obtenait de l' argent en faisant un peu de tomme.
Ai tirat mos sòls. J' ai récupéré mes sous = j' ai récupéré, recouvré mon investissement, j' ai couvert mes frais, j' ai équilibré profits et pertes, j' ai sauvé, récupéré ma mise.

ANT ne serai de la pèrta.
Tiràvon lior vida d' una vacha, de lior òrt, e de cinc o sèis quartadas de tèrras qu' avian. Il tirait leur subsistance d' une vache, de leur potager, et d' un hectare et demi de parcelles qu' ils possédaient.
► Obtenir régulièrement par vente, donnation ou héritage.
An tirat chascun passa de cinquanta milhons de lior paire. Ils ont hérité chacun de plus de cinquante millions de leur père.
N' a gaire tirat de son cabal, de l' enquant, de son monde. Il n' a pas recueilli beaucoup d' argent de son cheptel, de la vente aux enchères, de ses parents défunts).
► Avec une valeur péjorative : soutirer, extorquer, détourner, voler.
Quant tira, de familhala, de las primas ? Combien obtient-il des allocations familiales, des primes à l' agriculture ?
Zelh, patissià per portar lo burre elh merchat e zella, tirava los sòls. Lui, avait la peine de porter le beurre au marché et elle, elle recueillait les sous.
Tirar de sòls de son monde : sucer des sous à sa famille, vivre aux crochets de ses parents.
Avem jamais tirat de denguns. Nous n' avons jamais vécu de la générosité de personne, aux dépens de personne. 
Tirava de sòls delh monde que passàvon, per anar beure elh cafè. Il obtenait de l' argent des gens qui passaient, pour aller (le) boire au café.
Tirava de faudials e de palas de l' usina. Il se procurait des tabliers et des pelles (au détriment) de l' usine.

► Absorber par contact => embeure.
La mezolla/ la rasselha tira l' aiga. La moëlle, la sciure absorbe l' eau.
Lo coton tira la postèma. Le coton absorbe le pus.
La civada chauda tira lo freid = sòrt lo freid. L' avoine chaude absorbe le refroidissement, le cure, guérit la congestion.

► Extraire du matériau.
I tíron de sabla, de gravièr, de lauzas. On y extrait du sable, du gravier, des lauses.
Tiràvon de bòsc per las minas, per faire de charbonilha. On extrayait du bois pour les mines, pour faire du charbon de bois.

► Prélever, enlever, ôter, retirer. SYN levar.

Tirar de sòls a la banca, de la banca : Retirer de l' argent à la banque, de la banque.

Podètz tirar de bròchas elh lapi, mès las racinas, las chal pas tochar. Vous pouvez prélever des branches au céleri, mais les racines, il ne faut pas les toucher.
Faziam còire de lard, tiràvom los gratellons e botàvom la graissa dolça dinc de borriches. Nous faisions cuire du lard, nous prélevions les rillons et nous mettions le saindoux dans des vessies.
Tira tas arpas ! Ôte tes griffes/ pattes de là !
Çò que vos bàilon d' un caire, o tòrnon tirar de l' autre. Ce qu' on (le fisc) vous accorde d' un côté, on vous le retire de l' autre.
→ Emploi pronominal de sens réfléchi.
Me tire az arrièrs. Je me recule.
Tira te un pauc, fai me plaça. Recule toi, écarte toi, pousse toi un peu, fais moi de la place. => cuèissa (faire cuèissa).

► Emporter un animal crevé à l' équarisssage.
La vacha a fat lo vedèlh e es crebada, chal que la fachia tirar. La vache a vêlé et a crevé, il faut qu' il la fasse emporter par l' équarissseur.

► Se servir à table, prendre un morceau dans le plat, la cendre...
Tiratz encara una pèça de saussiçòt, de toma, una autra trifòla. Prenez encore une tranche de saucisson, un morceau de tomme, une autre pomme de terre.
Anem ! Tiratz promièr ! Allez ! Servez-vous le premier.

► Tirer au sort.
Davants, per saupre qual anava a l' armada, tiràvon elh sòrt. Autrefois, pour savoir qui allait à l' armée, on tirait au sort.
Tirem los Reis duminche. Nous tirons les Rois dimanche.

► Provenir, sortir, descendre, être originaire de.
Tira de vèrs Cocoron. Il sort des environs de Coucouron.
Es tirada dels negres. Elle a du sang de noir dans les veines.

► Avoir du tirage ; du courant d' air ;
La chaminèia tira mèlhs, quand es pus nauta. La cheminée a un meilleur tirage, si elle est plus haute.
Ton fuòc tira pas, nos estorres ! Ton feu ne tire pas, tu nous enfumes !
Aquò tira de pertot en aquell ostal. C' est la maison des courants d' air.
► Avoir du débit, couler à flot. 

La fònt tira/  trai/ raia. La source coule à flot, à un bon débit.
► Avoir de la demande, des débouchés, se vendre, s' écouler.
Aquò tira pas, per vendre lo blat. Le seigle se vend mal.

♦Tira-sang [ tʲirå ȿòn ] m. { tira-sang ocmer.
► Sangsue ; encore présentes dans la nature.
× ALMC Sangsue supplément 338 → lo tira-sang CH CH/ SAU/ PI/ CHAM ; sang-suga MAURS.

× ALF → tira-sang Ø ; sang-suga * ESP. 
♦Tiròla [ tʲiròlå ] f. ← oc tirar. La terminaison -òla suggère une influence de talhòla * (la poulie) ou un remplacement du radical talh- de talhòla par le radical tir- de tirar.
{ tilhòla (cric d' arbalète) ocmed ; tiròla, talhòla prv. 
► Poulie. => torn (treuil).
× ALMC Poulie du puits, carte 798 → tiròla PREV ; carrèlla * RRG ; talhòla * ALI/ BSA/ (tariòla * LAU).

× ALF Poulie, carte 1072 → tiròla BARJ ; carrèlla * E GEV/ bas Languedoc, Albigeois, Montalbanais, Ariège, Provence ; talhòla * basse vallée du Rhône, pays niçois.

× AIS ~ (en italien : carrucola), carte 798 → le toscan carrucola est moins répandu qu' on pourrait le penser ; talhòla est attesté en Piémont et en Ligurie et des mots apparentés taddola, taggola sont attestés en Sardaigne. A noter parmi les trozzala, tarozzala ... Etc du sud de l' Italie le mot isolé tirozzola, près de Naples, est comme un écho lointain de tiròla, ces mots italiens semblant toutefois dériver du latin vulgaire * torcere ← TORQUERE (tordre).

× AIS ~ du puits, carte 250 → tiròla pt 170 ( Pietraporzio). 
♦Tirolet [ tʲirʊlět ] m. ← tirar. Vraisemblablement formation métaphorique à partir de tiròla (la poulie).

► Accordeur de mariages, marieur. 
SYN bastonièr, baston-blanc.
Quand fazià faire un mariatge, covidàvon lo tirolet a la nòça. Amais dizian : a ganhat sas bòtas mès li achatàvon pus de bòtas. Quand il faisait faire un mariage, on invitait le marieur à la noce. Et on disait aussi : il a gagné ses bottes, mais on ne lui achetait plus de bottes.
× ALMC ecs crt 1637 → tirolet CH CH/ SAU ; tirador LANG/ ST EB.
♦Tisana [ tʲiȥanå ] f. ← par le frç ← grec ptisana (orge mondé → décoction d' orge).

► Tisane.
Tisana de sauvia, d' amoras, de sèrp : Tisane de sauge, de feuilles de ronce, de serpent séché. => sèrp.

♦Tití [ titi ] (sans palatalisation du T) Interjection ← petit, petitet ? Ou plutôt tetet.

► Cri d' appel affectueux des chiots, des chiens pour les attirer à soi. SYN bibí, bibinon.
× en ce sens, carte 566 → tití CH CH/ GRA/ CIS/ 

♦Toalha [ twalyå ]/ [ twòyå ] f. ← parler germanique par ex. frk * thwalja (eng. towel : serviette ; alld. Dweil : vadrouille servant à nettoyer le bateau). { toalha ocmed, ocmer.
► Pan de chemise de devant ou de derrière → la chemise en entier.
Aiara la chamisa es pas faita la mèsma coma davants ; la toalha de darrièrs èra pus lònja qu' aquella de davant. Maintenant la chemise n' est pas faite de la même façon qu' autrefois ; le pan de derrière était plus long que le pan de devant.
S' es levat en toalhas. Il s' est levé en chemise de nuit, uniquement vêtu de sa chemise.
Ta toalha sòrt. Ton pan de chemise dépasse.
Per semenar las rabas, diziam que chalià sortir las toalhas de la chamisa. Pour semer les raves, on disait qu' il fallait sortir les pans de chemise.
× ALMC pan de chemise, carte 1370 → toalha S VEL/ ST EB/ C & S VIV/ N GEV/ MUR/ ESP. Le mot est en voie de disparition.
♦Tòc [ tòk ] ← Interjection onomatopéique exprimant un son plus sourd que tac qui rend un son sec nettement perceptible et que tic qui rend un son sec atténué. 
{ interjection toc ptg/ itl || Substantif m. toc m. ctl ; toque m. spn ; tocco m. itl.
► Toc !
E puèis amb una apia, tòc ! Picave sobre las còstas. Et puis avec une hache, toc ! Je tapais sur les les côtes.
Los arets se recuòlon per préner vants. Puèis pàrton, tòc ! Aquò tinda. Les béliers se reculent pour prendre de l' élan. Puis, ils se précipitent, toc ! Ça claque.
Escodian tot l' ivèrn : Tòc ! Tòc ! Tòc ! Ils battaient au fléau tout l' hiver : Toc ! Toc ! Toc !

♦Tòca-senh [ tòka ȿěn/ taka - ] m. ← sud occitan tòca (tappe) + senh ← latin SIGNUM (cloche).
{ tòca-senh ocmed, ocmer.
► Tocsin.
Quand enterràvon quauqu' uns o que batejàvon un efant dizian als Ufarnets : sònon lo tòca-senh. Quand on enterrait quelqu' un ou qu' on baptisait un enfant, on disait aux Uffernets : on sonne le tocsin.

♦Tochador [ tʊtȿadʊ ] m. { (en ce sens, ou dans un sens voisin) tocador ocmed, ocmer ; tocador ptg brésilien || ((sens différent/s)) tocador ctl, spn, ptg ; tocatore itl.
► Celui qui conduisait à pied les bestiaux dans les foires et les marchés.

♦Tochar [ tʊtȿa ] tr. ← onomatopée tòc. { tocar ocmed, ocmer.
► Toucher : entrer en contact par le toucher.
Li toche l' espatla, la man, lo pè ; lo toche a l' espatla... Je lui touche l' épaule, la main, le pied ; je le touche à l' épaule...
Li toche de la man. Je lui donne une poignée de main.

► Toucher : jouxter.
Son champ tocha aquò mièu, bola end aquò mièu : son champ touche mes terres, est limitrophe de ce qui m' appartient.

► Toucher : jouer d' un instrument.
Tocha delh tamborn, de la viòla, de l' acordeon. Il joue du tambour, de la vielle, de l' accordéon.

► Toucher : atteindre un but.
Tocha la lèbre. Il atteint le lièvre.
Ièu crezià de tochar lo cèl ambe mon det. Moi, je me figurais, que je toucherais le ciel avec mon doigt = décrocher la lune.

► Toucher : affecter physiquement.
Aquellos cachets vos tóchon lo fetge. Ces cachets vos affectent l' estomac, lui nuisent.
Aquell accident l' a tochat. Cet accident l' a affecté physiquement ou moralement.
► Toucher : affecter moralement. Émouvoir, troubler. => destorbar.
Aquò nos tochèt quicòm, quand lo Paire Chaponada moriguèt e qu' arrestèron lo balancièr delh relògi. Cela nous émut beaucoup, quand le Père Chaponade mourut et qu' on arrêta le balancier de l' horloge.
Aquò nos a tochats, que seguessiatz vengut. Cela nous a touchés que vous fussiez venu.
Aquò l' aguèt ben tochada, qu' embludèt son mochador. Cela l' avait bien troublée, qu' elle oublia son fichu.

► Aiguillonner un animal.
Tocha los buòus, fai los marchar. Aiguillonne les boeufs, active les. => conhar.
Tocha son ase = fai mès son idèia. Il stimule son âne → ☼ il poursuit son idée, son intention avec opiniâtreté, avec entêtement, il n' en fait qu' à sa tête. => testari.

► Mordre, en parlant du chien (qui contraint le bétail à obéir).
Lo chin tocha las vachas per las far revirar. Le chien mord les vaches pour les faire revenir.
Acisse lo chin a la vacha, li creide : Tocha la ! Tocha la ! J' excite le chien contre la vache 

(indocile), je lui crie : Mords la ! Mords la !
× ALMC Mords la !, carte 458 → tòcha la * LANG, tòca la * FR LOZ/ MRC/ ST GT. => picar, arrapar *.
► Toucher : recevoir, percevoir.
Tocha un bòn mes, una bòna sason. Il touche un bon mois, un bon salaire de saisonnier.

♦Toèna [ twènå ] Cette forme francisée de oc Tòni, s' emploie pour désigner un balourd, un nigaud, un rustre. => toniatz ; esclopatz, bròcha, grossièr, tira-ma-vèsta. 

♦Toèra => tòra.

♦Tòla [ tòlå ] f. ← fr tôle ← Lorrain ← TABULA (→ fr table, oc taula).

► Tôle.
× AIS en ce sens, carte 404 → tòla Piémont, Lombardie, Tessin. Italien : lata.
► Elément de comptine. Mais est-ce vraiment le mot tôle ? => me (me una, me dona ...).

♦Toma [ tʊmå ] f. ← Ce mot, dont l' aire d' extension est réduite aux Alpes et au Massif-central est peut-être pré-indo-européen ou, comme le suppose Mistral, provient plutôt du grec T ο μ  ο ς (partie coupée) qui donne le mot savant tome (livre constituant une partie d' un ouvrage).
{ toma ocmed, ocmer.
► En particulier : fromage (de vache) frais ou encore très jeune, c' est à dire sans croûte dure, et n' ayant pas bleui à l' intérieur. => fromatge, chabreiron ; burrada, saumeta.
La calhada fai la toma qu' encara es blancha, la toma blancha, puèis quand ven un pauc de color, aquò s lo fromatge. Le lait caillé fait la tomme qui est encore blanche, la tomme blanche, puis quand elle prend un peu des couleurs (elle bleuit à l' intérieur), c' est le fromage.

La toma grassa : le fromage riche en matière grasse qui a tendance à s' étaler.
La toma grassa s' engraissa, s' escarta, mais ne manjatz, mais n' i a. La tomme grasse, s' étale, se répand, plus vous en mangez, plus il y en a (en apparence : elle occupe plus en plus d' espace.
A Mont-Gròs a vèrs ma cosina manjàvom de toma bòna ! E bèlla coma una torta de pan. Una toma assetada aquí, saps ? Coma una toma grassa. Ièu comprene pas de qu' aquò vòl dire que siagia tan bòna. A Montgros (ferme abandonnée à plus de 1400 mètres d' altitude, près de Lanarce) chez ma cousine nous mangions de la tomme délicieuse ! Et grande comme une tourte de pain. Une tomme affaissée, là, tu sais ? Comme une tomme grasse. Moi je ne comprends pas ce que cela veut dire qu' elle soit aussi bonne. (Il y pousse abondamment des pensées sauvages => violeta et du fenouil des Alpes => cista, cistra.
× ALMC la tomme : fromage frais crt 1097 → la toma toute la zone sauf le C et le S RRG.
► Fromage en général, fromage fait, mûr.
Achate de toma per cinc milla totas las setmanas. J' achète pour cinq mille francs de fromage chaque semaine.
Manges bèlh còp de toma e la toma fai grossir. Tu manges beaucoup de fromage et le fromage fait grossir.
× AIS  au sens de fromage fait crt 1209 → toma W du Piémont, tomattsu Sicile ; le mot provenant de CASEUM/ CASEUS est attesté dans presque toute l' Italie même en Toscane ( casso).
♦Tomata [ tʊmatå ] f. ← espagnol tomate ← aztèque tomatl, qui a remplacé le plus ancien pom d' amor, pomme d' amour. { tomata ocmer ; tomate m. spn, ptg.
► Tomate.
× AIS, carte 1374 → formes apparentées à tomata NW Italie, Sardaigne. Italien : pomidoro m.
♦Tomba [ tʊmbå ] f. ← latin TUMBA← grec tumbos (tumulus). 
{ tomba ocmer,ctl, itl ; tumba spnm ptg.
► Tombe. => cròs.

♦Tombada [ tʊmbadå ] f. { tombada ocmer, ctl.
► Tombée (de la nuit, des feuilles, des fourmis volantes).

→ Aquelh fau a fait una bòna tombada : ce fayard « a fait une bonne tombée » = abattu, on se rend compte qu' il a plus de volume, qu' il n' en paraissait sur pied.

► Fin à l' aval d' un courant, d' un affluent.

► Collectif : Abats (organes comestibles : poumons, coeur et foie ; oreilles, queue, pieds...). => menusalha, menusas. => corada.
La tombada, aquò s lo fetge, las coradas, la aurelhas, la coeta, los pèzes ... Les abats, c' est le foie, les poumons, les oreilles, la queue, les pieds ...

♦Tombaire [ tʊmbai̯rě ] m. ► Langueyeur.

♦Tombar [ tʊmba ] intr. & tr. & pr. ← onomatopée. Mot expressif de bateleur qui signifiait au départ faire la culbute. A pu subir l' influence de vha tumilon, tumalon (tournoyer) → mha tumeln (se déplacer vivement, danser, sauter) → alld taumeln (tituber).
{ tombar ocmed, ocmer, ctl, ptg ; tumbar spn ; tombolare, tomare itl.
○ Intr. Auxiliaire avèdre/ èsser => ou emploi pronominal.

► Tomber, choir.
Lo tronede a/ es tombat sobre l' ostal. La foudre est tombée sur la maison.
Ai tombat delh charre, quant de còps ! Combien de fois j' ai tombé de la charrette !
Tombar az arrièrs, d' eschina : tomber à la renverse, sur le dos. => s' acuolar.
Tombar az avant, tombar per morre/ per nas, s' abochar : tomber en avant, tomber sur le visage, le nez.
Tomba per tèsta entre l' abre e la paret. Il tombe sur la tête entre l' arbre et le mur.
Ai cujat/ mancat de (me) tombar. J' ai manqué tomber.
× ALMC (« le tonnerre » , en réalité : la foudre) a tombé/ est tombé crt 32 cpl → a tombat POL/ N VEL/ CHI/ ALI/ RCP ; es tombat : ailleurs.

× AIS (il est tombé du toit), carte 220 → es tombat SE Piémont , formes apparentées Frioul ; es chèit/ chaüt Vallées occitanes du Piémont du nord, Val d' Aoste.
► Disparaître (en parlant d' un mal).
Passe un sedon per far tombar la bolla qu' at a la chamba. J' enfile un séton pour faire disparaître la grosseur qu' elle a à la patte.
La fònt de Sant Claments èra bòna per garir la maurèlla, la rascha, la ronha. La fontaine de Saint Clément était bonne pour faire disparaître la « maurelle », la teigne, la galle.
► Donner dans.
Li trai una botelha per la fenèstra que tomba dinc los eschalièrses. Elle lui jette une bouteille par la fenêtre qui donne dans l' escalier (extérieur).

► Trouver la solution.
O ai a la poncha de la lenga, amais i tombe pas. J' ai cela sur la pointe de la langue, mais je ne le trouve pas, ça ne me revient pas.

► Tomber malade → devenir.
A tombat veuze, a veuzat. Il est devenu veuf.

► Construit avec la préposition ambe/ embe (avec) : Tomber sur quelqu' un, entrer par hasard en contact avec lui.
Volià achatar una autò e tombère embe un, que fazià lo representant. Je voulais acheter une voiture et je tombai « avec » quelqu' un = sur quelqu' un, qui était représentant.

○ Impersonnel. 

► En parlant de la neige, du givre, du grésil, de la grêle, de la cendre, des étincelles ... SYN faire.
Tomba de neu/ de cira. Il tombe de la neige, il neige.

► Etre à la vente en terme de quantité.
A las fèiras de Pradèllas, de còps(es), i tombava ben lèu, quatre cents vachas. Aux foires de Pradelles parfois, il y avait bien quatre cents vaches à vendre.

►* Etre semé en terme de quantité.
* En aquelh champ i tomba cinc quartons de blat. En ce champ on sème cinq double décalitres de graines de seigle.
×ALMC en ce sens  → tombar MEND/ ST DE.
○ tr.

► Faire tomber, renverser volontairement ou non.
Ai tombat mon coltèlh, una pèça. J' ai fait tomber mon couteau, une pièce.
Una autò l' a tombada a la charrèira. Une auto l' a renversée dans la rue.

► Abattre ce qui est vertical ou suspendu.
~ un abre, las quilhas, la paret, l' ostal : ~ un arbre, les quilles, le mur, la maison.
Fai una aura a tombar los ostals. Il fait un vent à écorner les boeufs.
Tombar/ davallar de nozes amb una barra/ una lata : abattre des noix avec une gaule.

► Abattre du travail, de l' ouvrage.

► Abattre quelqu' un. Lui ôter ses forces, sa volonté ; sidérer, stupéfier.
Quand esamine coma trabàlhon aiara los païsands e coma nos autres avem patit, aquò me tomba. Quand j' examine comment travaillent les paysans maintenant et combien nous nous avons pati, cela m' abat, me coupe les jambes.

► Vaincre un adversaire, le battre => sortir, desballar, faire.

An tombat/ desballat lo president. Ils ont battu le président.

► Langueyer (un porc).
Aviá pas besonh de tombaire, tombave lo calhon tot solet per veire s' aviá de grans sotz la lenga, s' èra ladre. Je n' avais pas besoin de langueyeur : je langueyais le cochon tout seul pour voir s' il avait des tubercules sous la langue, s' il était ladre = tuberculeux.
× ALMC en ce sens, carte 528 → tombar S HL/ S VIV, ST MV, C & E GEV y compris FR LOZ.
► Perdre ses feuilles, ses cheveux, ses poils, ses plumes, ses dents.
Quand los abres auran tombat la fuèlha. Quand les arbres auront perdu leur feuillage.
Tomba la borra/ las plomas, pial múda. Il perd son pelage, ses plumes, mue.

► La vacha a tombat lo raunhe. La vache a perdu la rumination. (Pour la guérir il faut lui faire avaler le bol alimentaire d' une autre bête).

► Echoir. => atrapar.

L' ostal tombèt elh nebot. La maison échut au neveu.
L' efant tomba a zella. l' enfant lui échoit = elle a la garade de l' enfant.

○ pr.

► S' emploie très fréquemment à la place de tombar quand le sujet est une personne, un animal qui choit malencontreusement, qui fait une chute => se rasquilhar.
S' es tombada a la charrèira, dinc los eschalièrses. Elle est tombée dans la rue, dans l' escalier.
Ai mancat de (me) tombar , ai cujat me tombar. J' ai failli tomber.
× ALMC (j' ai failli) tomber, carte 1489 → me tombar N HL/ MONA/ ST CI/ ALI.
► Avoir un accident en quittant ou non la chaussée avec un véhicule.
Vos tombessiatz pas en chamin ! N' ayez pas d' accident sur la route. 

♦Tombarèlh [ tʊmbarèi̯/ -èl ] m. ← tombar. { tombarèl ocmed, ocmer.
► Tombereau. D' emploi récent (début du XX), il a remplacé progressivement le char à deux roues muni de ridelles pleines au lieu de ridelles à claire-voie.

► Trappe de la cave et escalier y descendant.
Lo tombarèlh li tombèt sobre la tèsta. La trappe lui tomba sur la tête.
Aquò s dangeirós, aquellos tombarèlhs : riscatz de vos tuar. C' est dangereux ces trappes de cave, vous risquez de vous tuer.
× ALMC la trappe de la cave, carte 722 supplément → tombarèlh CH CH/ PREV.
♦Tombarellada ↕ tombarelada f. { ~ ocmer. ► Contenu du tombereau.

♦Ton [ tʊn ] A PL tos adjectif possessif. ← latin TUUM. { ton ocmed, ocmer, ctl ; tu spn ; tuo itl ; teu ptg.
► Ton, tes.
♦Ton [ tʊn ] B m. ← latin TONUS. { ton ocmed, ocmer, spn ; to ctl ; tuono itl ; tom ptg.
► Ton. 

♦Ton [ tʊn ] C m. ← latin THUNNUS { ton ocmer ; tonno itl ; atún spn ; atum ptg.

► Thon.

♦Tondezon ↕ tondeson [ tʊndaȥʊ ] f. { tondezon ocmer.
► Tonte.
La tondezon se fai a la fin de mai ; davants tondiam los ausses de la fedas amb d' esfòrces. Ièu sonhave pas de lunas per tondre ; prels pials Ernèst ditz que se los talhatz a la luna novèlla, pólson pus viste puèis, adoncas chal espeitar la luna vèlha prels pials : la tonte se fait à la fin mai. Autrefois nous tondions les toisons des moutons avec des forces à tondre. Moi je ne tenais pas compte de la lune. Pour les cheveux, Ernest dit que si on les coupe à la nouvelle lune, ensuite ils poussent plus vite, donc il faut attendre la vieille lune pour les couper.

♦Tondre [ tʊndrě ] 3PS tond, tr. ← latin vulgaire tondere (accent sur o) ← latin classique TONDERE (accent tonique sur E long). { tondre ocmed, ocmer, ctl ; tundir spn, ptg ; tondere itl.
► Tondre.
× ALMC (tondre) carte 1222 suppléments → seulement BRI a la forme tònzer, partout ailleurs tondre. Voir conj.
♦Tonèlh [ tʊnèi̯/ -èl ] m. ← gaulois. { tonèl prv, spn, ptg ; tonell ctl.
► Tonneau.

► ♣ Ivrogne.

► Fermoir de collier, de sautoir en forme de petit tonneau. => collant.

DIM tonellon.

♦Toniatz ↕ Toniàs [ tʊɲaȿ ] m./  ♦Toniaça f. ← ANTONIUS (Antoine). Ne subsiste plus que comme surnom.{ ecs  ~ lgd.
► Nigaud(e), niais(e) ; ballot. , lourdaud(e) (Ou toèna ← frç). 

♦Topin * [ tʊpi ] m. ← origine germanique (alld Topf, alld du nord dopp) apparenté à alld tief, anglais deep, gothique diups, signifiant profond. { topin ocmed, ocmer ; topí ctl.
► * Petit pot pour tenir au chaud la soupe, la tisane. => bichon, bicha, pòt.
× ALMC Pour la répartition => bichon.
► * Pot à graisse pourvu d' une poignée.

► * ☼ Naïf, nigaud, niais, ballot, benêt/ naïve.... => toniatz.

♦Topina * [ tʊpinå ] f. ← topin. { topina ocmed, ocmer, ctl.
► * Pot plus grand que le « toupi ».

► * Nigaude.

♦Tòra → ♦Toèra[ twèrå ] au lieu de [ twòrå ] ou de [ tòra ] f. ← selon Mistral du bas latin thora signifiant poison ← mot grec signifiant mort, destruction. Cette hypothèse est d' autant plus vraisemblable qu' en ocmed tòra signifiait aconit qui est une plante très toxique. Le fruit du sorbier des oiseaux en revanche n' est pas toxique mais son amertume le fait passer pour tel.

Alibert le fait dériver de THORA, qui ne figure dans GAFFIOT que comme toponyme (ville de Samarie, en Palestine), ce qui paraît totalement invraisemblable pour désigner le fruit d' un arbre autochtone, résistant parfaitement au froid hivernal, et très commun chez nous.
{ tòra ocmed (aconit), ocmer.
► Sorbe : Fruit du sorbier des oiseaux (sorbus aucuparia) qu' on appelle torièr => drèlla.
× ALMC Sorbe, carte 269 → toèra MONA/ ST CI ; tòra N VEL/ RCP, N & C GEV.
♦Tora * GEV f. { tora prv.
► Grande scie. SYN loba.

♦Torar [ tʊra ] * GEV tr. ← Etymologie incertaine. Ne semble pas parent de torrar (griller, torréfier). { torar ocmed, prv.

► Scier. => ressar.

♦Tòrcer [ twòrȿě ] tr. ← latin vulgaire * torcere ← latin classique TORQUERE. 
{ tòrcer ocmed, ocmer, ctl, torcer spn, ptg ; torcere itl.
► Tordre aux divers sens.
Me tòrce lo pè. Je me tords le pied, me fais une entorse. => estòrcer, estravirar.
Se tòrtz las anchas/ lo/ son cuòl. Elle tord les fesses/ le cul/ son cul en marchant. => guinhar.
Tòrcer lo/ son nas, lo/ son morre. Tordre le nez/ la figure = faire la moue pour marquer la désapprobation, la déception, le manque de motivation ou par minauderie. => guèunha, s' engaunhar ; facia.
Ai de colicas que me tòrçon lo ventre. J' ai des coliques qui me tordent, torturent le ventre.
A torçut mas paraulas. Il a tordu/ déformé mes paroles. => desvirar.
× AIS tordre le linge, carte 1529 → tòrcer (et ses variantes) largement répandu dans toute l' Italie même en Toscane, à côté de l' italien strizzare.
► Autres sens figurés, inusités en français.
Sap pas coma o tòrcer. Il/ elle ne sait comment procéder, pour le faire, le prendre, le dire... Est embarrassé, gêné.
Sap pas quanta javilha tòrcer. Il/ elle ne sait sur quel pied danser ; il/ elle n' a pas encore choisi sa voie, sa carrière, n'a pas encore de situation définie dans la vie. 
Tòrtz pas ges de trabalh, ne tòrt pas ges. C' est un travailleur lent, paresseux, c' est un oisif.

► Au sens de entortiller, nouer. => nozar, envertolhar.
Tòrce lo palhon, la palha. J' entortille, noue le brin de paille.

♦Torcinar [ tʊrȿina ] tr. & pr. ← formation expressive à partir de tòrcer. VAR tortilhar.
{ attorcigliare itl. || retòrcer ctl ; retorcer spn, ptg ; contorcere itl.
► Tortiller, contorsionner.

♦Torçuda [ tʊrȿüdå ] f. ← soit de torçut, torçuda participe passé de tòrcer ; soit de torcida.
{ ocmer : Mistral mentionne des formes apparentées ; torcida spn.
► Douleur comme une torsion, à se tordre.
Ai una torçuda de mal de ventre, de torçudas de mal de ventre. J' ai une douleur au ventre, des maux de ventre, une colique, des coliques.

♦Torçut [ tʊrȿüt ] , torçuda participe adjectif ← participe passé de tòrcer, ayant remplacé l' ancien tòrt, tòrta.

► Tors, -e, tordu, -e (au propre et au figuré). => chèis, chèissa.
Un abre torçut : un arbre tors, à la ramure torturée par le vent.
Aquò s torçut coma la coeta d' un pòrc/ calhon. C' est tordu comme la queue d' un porc/ cochon.
Es torçut, endemoniat. Il est bancroche, bancal, difforme.
D' idèias torçudas : des idées étranges, extravagantes, perverses.

► En fonction adverbiale.
Marcha/ lavora torçut/ chèis. Il marche/ laboure de travers, en n' allant pas droit, en faisant des sinuosités, d' une manière disgracieuse..
♦Torièr [ tʊryé ] m. ← oc tòra. { torièr ocmer , variante de tòra  ocmer ecs.
► Sorbier des oiseaux (sorbus aucuparia), sauvage et, comme l' alisier, fréquement planté à côté des maisons pour attirer les oiseaux - les grives en particulier - non pas pour les nourrir mais pour se nourrir d' eux.
× ALMC en ce sens, carte 269 → torièr VEL/ W VIV / N & C GEV ; pudís */ pedís * PI/ SAU/ majeure partie GEV.

× ALF sorbier, carte 1713 → l' enquête faite par traduction du français donne presque partout un francisme et est inutilisable.
♦Torion [ tʊryʊ ] m. ← apparenté au latin TORUS (renflement, coussin...) ou à l' ocmed torar* (couper, scier) d' origine inconnue.

Notre torion diverge sémantiquement, du torilhon (tourillon, pivot, axe), mentionné par Mistral et Alibert, si bien qu' il ne semble pas avoir la même origine que ce torilhon, et son correspondant frç tourillon. En outre les deux auteurs ont deux avis différents sur l' origine de torilhon : selon Mistral ce mot dériverait de TURIO (jeune pousse, rejeton) et selon Alibert de l' occitan torn, alors qu' en dérivation le N de oc torn/ tornar est toujours conservé en oc. Le français tourillon dérive assurément de tour (du verbe tourner) et le mot torilhon, que Mistral et  Alibert mentionnent au sens de tourillon , qui n' est pas attesté en ocmed, est vraisemblablement un emprunt relativement récent au français tourillon.

► (rural) Grosse tranche, gros morceau de pain coupé => pèça, tena, birba, chantèlh, crostet. 
Ai talhat un bòn torion de pan : aquò se ditz als Ufarnets. J' ai coupé une grosse tranche de pain : cela se dit aux Uffernets. 
× ALMC un gros morceau de pain, de lard  crt 1120 cpl → torion/ torlhon SAU.
♦Torista [ tʊriȿtå ] m./  f. ← frç touriste. { turista m./  f. ctl, spn, ptg, itl.
► Touriste ou estivant.
Los toristas, lo pastre que gardava a la Fageta dizià los coristas, e lior fazià comptar los sòls qu' aviá a son pòrta-fuèlha. Les touristes, le berger qui gardait à la Fagette disait les couristes, et il leur faisait compter l' argent qu' il avait dans son porte-feuille. => bòn (faire bòn).

♦Tormentar [ tʊrměnta ] tr. ← formé à partir de latin TORMENTUM (tourment). 
{ tormentar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; tormentare itl.
► Tourmenter physiquement, moralement. => trabalhar.
La mòrt de sa femna l' a ben tormentat. La mort de sa femme l' a beaucoup tourmenté.

♣ de sopa tormentada : de sopa maigra, que i a cuèit un traça de morsèlh de lard e quauquas trifòlas o de rabas. De la soupe tourmentée : de la soupe maigre où il a cuit un tout petit morceau de lard et quelques pommes de terre ou des raves.
♦Torn [ tʊr ] m. ← latin TORNUS. { torn ocmed, ocmer, ctl ; torno itl.
► Tour (instrument de menuisier, de potier, de métallurgiste).

► Treuil (en particulier de puits). DIM tornet. => tiròla (poulie).
Ai vist de bèstias qu' avian talament paor, quand sentian lo sang, que los fazian venir amb un torn e una còrda estachada a las banas, per las sacar a l' abatoèr. J' ai vu des bêtes qui avaient tellement peur, quand elles sentaient le sang, qu' on les tirait avec un treuil et une corde attachée aux cornes pour les faire entrer dans l' abattoir.
× ALMC ~ du puits, carte 798 → torn majeure partie HL/ majeure partie GEV/ RRG/ S CANT.
► Rouet, aussi appelé torn de fialar. => eschavèlh.
Ai vist de torns amb la maneta e las esbòidas, mès ai jamais vist fialar. J' ai vu des rouets avec la manivelle et le dévidoir, mais je n' ai jamais vu filer.
Un torn de fialar, ma paura grand maire n' aviá ben un, mès me sovente pas que l' ai vist marchar. Un rouet, ma chère grand-mère en avait bien un, mais je ne me souviens pas de l' avoir vu fonctionner. 
× ALMC en ce sens, carte 1227 → torn majeure partie zone centrale : GEV/ S HL/ haut Vivarais/ E RRG/ E & N CANT. 

× ALF en ce sens, carte 1892 → torn même zone + ST BC/ Ambert/ Dauphiné/ E Provence/ S RRG.

× AIS en ce sens, carte 1503 → torn de fielar Rochemolles ; lo tornet Pietraporzio.
► Tour : ligne courbe (fermée), mouvement qui la décrit, périmètre, tournée, promenade.
Una paret fai lo torn delh pradon. Un mur de pierres sèches fait le tour du pré.
Lo prat fai dos cents mèstre de torn. Le pré mesure deux cents mètres de périmètre.
Fau un torn, fau lo torn delh villatge. Je fais un tour, le tour du village.
Quand arribava a las fedas, ne fazià lo torn denaut, en las totas quèrre. Quand elle arrivait aux brebis, elle décrivait une courbe par en haut, en les rassemblant toutes.

→ faire lo torn : entourer, enrouler autour, encercler.
Fau lo torn de l' abre amb mos braces. Je fais le tour du tronc avec les bras.
Faziam lo torn de la borda amb un cordon e la gitàvom. On faisait le tour de la toupie avec un cordon = on enroulait un cordon autour de la toupie et on la jetait

► Anneau de croissance
Entrò cinc ans, las vachas an ges de torns a las banas, puèis bóton un torn a las banas da ras la tèsta, totes los ans. Jusqu' à cinq ans les vaches n' ont pas d' anneau de croissance aux cornes, puis elles en prennent un chaque année.
☼ De quauqu' uns qu' es vèlh, disem : a de torns a las banas. De quelqu' un qui est vieux, on dit : il a des « tours » aux cornes. 

► Tour : mouvement de rotation.
Quant de torns fai la ròda ? Combien de tours fait la roue ?

× A chaque tour de la roue : cada/ chaca còp que la ròda vira.
× A tour de bras : a plen bratz.

► Tour : trait d' habileté, d' adresse, de ruse, de malice ou sottise.
Torn d' adreiça, de fòrça, de cartas : Tour d' adresse, de force, de cartes.
M' a jugat un torn. Il/ elle m' a joué un torn. => afinar.
Un torn de baston : un pourboire illicite, action de se faire soudoyer ; un prix exagéré.

► Tour de rôle. => a de reng.
Parla a ton torn, aquò s mon torn de parlar/ de paraula. Parle à ton tour, c' est mon tour de parler, de parole.
Lo promièr, segond torn (de las eleccíos) : le premier, deuxième tour de scrutin. 

► Lo torn de còlh : l' encolure ; le col ; le collier de chaînes autour du cou des bovins ; la chaînette en or près du cou, le collier près du cou par opposition au sautoir ; la parure de velours, de satin entourant le cou.
At una gente torn de còlh brodat que ten de sa mairena. Elle a un beau tour de cou brodé qu' elle tient de sa marraine.
× ALMC chaînette en or entourant le cou, carte 1401 → lo torn de còlh/  del còlh GEV/ majeure partie RRG/  SW CANT.
► Tour de reins : torn de ren.
Lo torn de Locution prépositive. 

► Autour/ aux alentours de : sens spatial, temporel, approximatif.
Estache lo mochador lo torn delh còlh. J' attache le mouchoir/ foulard autour du cou.
S' assèton lo torn de la taula. Ils s' assoient autour de la table.
Lo jalh ròda lo torn de las pollas. Le coq tourne autour des poules.
Lo fuòc èra lo torn de l' ostal, de totes los laces. L' incendie était autour de la maison, de tous les côtés.
Èra lo torn de Pascas. Il était autour de Pâques.
A lo torn de quaranta ans. Il/ elle a environ 40 ans.
Se vendèt lo torn de tres cent milla. Cela se vendit autour de 300 000.

(de) tot lo torn Locution adverbiale.

► Tout autour. 
Ròdon (de) tot lo torn. Ils rodent tout autour.
I at una paret (de) tot lo torn. Il y a un mur de pierres sèches tout autour.
(de) tot lo torn de Locution prépositive. 

► Tout autour de.
Fan de murs (de) tot lo torn delh barratge. Ils font des murs tout autour du barrage.

♦Tornaire [ tʊrnai̯rě ] ← oc tornar.

► Patronyme et nom attaché à une maison. Sa signification est « tourneur » 

♦Tornament [ tʊrnaměn ] m. 

► Un tornament de tèsta : un vertige. SYN virament de tèsta.

× ALMC (vertige) → tornament de tèsta ST CI.

♦Tornar [ tʊrna ] 3PS tòrna [ twòrnå ] tr. & intr. ← latin TORNARE. 
{ tornar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; tornare itl.
○ tr.

► Tourner : façonner un objet au tour. SYN tornejar.

► Aux autres sens du frç tourner on n' emploie pas tornar mais => virar.

► Rendre, restituer.
Me tornaràs mas pèiras de vere. Tu me rendras mes pierres de venin. 

○ Intr. Auxiliaire èsser.
► Revenir au point de départ. => revenir ; revirar.
Tòrne a l' estable, sèi tornat a l' estable. Je retourne à l' étable, je suis retourné à l' étable.
Quora tornaràs ? Quand reviendras-tu ? 
Es tornada a l' ostal, es revenguda. Elle est revenue à la maison, elle est revenue. => revirar.
Serem tornadas davant la nuèit, per sopar. Nous serons revenues avant la nuit, pour le repas du soir.

► Y revenir, recommencer (intr.)
Tòrna i. Reviens y = recommence, ressers toi, refais le, redis le... (comme invite ou comme menace).
I tornessiatz pas ! Qu' aqueste còp, vos farai paiar lo dammatge. N' y revenez pas, ne recommencez pas ! Car cette fois, je vous ferai payer les dégâts.

○ Auxiliaire 

► Refaire, redire... Sert de verbe auxiliaire pour indiquer la répétition d' une action.
O tòrne dire = o dise tornar. Je redis cela.
Tòrne dalhar = dalhe tornar. Je recommence de faucher, je me remets à faucher, je fauche de nouveau.
Aviá pas fait dètz passes, que tornava picar dinc lo lèit claus. Je n' avais pas fait dix pas, que le tapage recommençait dans le lit clos.
La fava tòrna venir, se li arranchatz pas la tèsta. La tique repousse = se reconstitue, si vous ne lui arrachez pas la tête.
La femna tòrna venir deman. La femme revient demain.
La vacha tòrna pus a venir a buòu. A retengut. La vache n' est plus en chaleur, elle est fécondée, gestante.
De que faràs, s' aquò te tòrna préner ? Que feras-tu, si cela te reprend ?
→ tornar peut être employé à un temps composé.
Ai tornat pèrdre/ córrer/ faire aquella bestige. J' ai recommencé de perdre/ maigrir, de courir, de faire cette bêtise.
Ai tornat veire lo rainard dinc lo riu que marinava. J' ai encore vu le renard qui marinait dans le ruisseau.
Ma chabra, l' ai tornada pèrdre. J' ai reperdu ma chèvre.
Me sèi tornada pèrdre en aquelh bòsc. Je me suis de nouveau perdue dans ce bois.
Quand revenià de sacar lo fen a la fenèira me dizià : l' ai tornada faire/ l' ai faita tornar. Quand il revenait de rentrer le foin au fenil, il me disait : je me la suis encore payée (la femme du patron).
× ALMC (il mange) → tòrna HL/ partiellement VIV (RCP/ ST MV/ ST CI)/ LANG/ majeure partie CANT/ majeure partie RRG ; torna majeure partie GEV.
♦Tornar [ tʊrna ] employé adverbialement. 

► Encore une fois ; de nouveau, à nouveau.
E lo lendeman, tornar, i èra. Et le lendemain, de nouveau, elle y était.
Nos an fat pèrdre tornar. Ils nous ont fait de nouveau perdre de l' argent.
Mange tornar = tòrne manjar. Je mange de nouveau, je remange.

♦Tornar mais [ tʊrna mai̯(ȿ) ] Forme renforcée de l' adverbe ci-dessus. 

► Encore une fois, de nouveau.
Dija o tornar mais. Dis le encore une fois.
O faguèt tornar mais. Il refit cela encore une fois, une fois de plus.
Las fedas se sàrron tornar mais una còntra l' autra, las podètz pas desbarrar. Les brebis se serrent de nouveau l' une contre l' autre, vous ne pouvez pas les desserrer.

♦Tornejar [ tʊrnědȥa ] tr. 
{ tornejar ocmed (tourner, tournoyer), ocmer, ctl ; tornear spnm ptg ; torneare itl.
► Tourner : fabriquer, façonner au tour.
Tornege de pèzes de taula, de sèllas de mólzer. Je tourne des pieds de tables, des selles à traire.

►* Ne s' emploie pas au sens de tournoyer.

♦Tornet [ tʊrnět ] m. { tornet ocmed (toupie), ocmer (sens différent/s).
► Treuil de charrette, de char, de puits. SYN torn.
Aquellos qu' avian ges de tornet se botàvon a tres o quatre e tiràvon ambe liors braces. O ai vist faire a vèrs de monde qu' avian mès doas vachas. Carrejàvon mès cent cinquanta quilòs de fen, aqu' èra pas de charradas coma las nòstras, ò non ! Ceux qui n' avaient point de treuils de char se mettaient à trois ou quatre et ils tiraient avec leurs bras. J' ai vu faire cela chez des gens qui n' avaient que deux vaches. Ils ne transportaient que cent cinquante kilos, ce n' étaient pas des charretées comme les nôtres, oh ! Non.
× ALMC Treuil en bois de char à foin, perforé de trous dans lesquel on engage les billes cr 957 → tornet CH CH/ LANG ; torn ailleurs, avec de nombreuses lacunes. => chin.

► Clou qui est fixé au manche de fléau ; la boucle qui en est solidaire s' appelle : lo chapellon et la douille du manche la chapellada ou la mòrna.
× ALMC en ce sens crt 1004 → tornet CRA/ CHAM ; (boucle) tornet ST EB/ ST PRI/ SAU/ MALZ/ ST DE ; bistornet ST PT. 
♦Tòrt* [ twòr ], tòrta*  CH CH/ LAVI. Ancien participe passé de tòrcer. => estòrt.

► Tordu, tordue. VAR moderne torçut, torçuda.
♦Tòrt [ twòr ] m. ← latin vulgaire TORTUM ← participe passé de TORQUERE. 
{ tòrt ocmed, ocmer, tort ctl ; torto ptg, itl ; tuerto spn.
► Tort.
Coneisse mos tòrts. Je reconnais mes torts.
Aquelh que se grata ont li prus non fai tòrt a denguns. Celui qui se gratte où cela le démange ne fait de tort à personne = celui qui s' occupe de ses affaires...

♦Torta [ tʊrtå ] f. ← TORTA PANIS (pain tordu). 
{ torta (au sens ci-dessous) ocmed, ocmer, ctl (sorte de pâté), torta itl (pâté, tarte) ; Torte alld (tarte) ; tarte frç.
► Tourte de pain : gros pain circulaire pouvant peser 4 à 5 livres, renflé au centre. Elle est faite de farine de seigle (ou de méteil), et aussi mais plus rarement de farine de froment.
De pan de torta *, de sejalatz *, de pan negre : du pain de seigle.
Fazian de tortas de pan blanc de quatre liuras. On faisait des tourtes de pain blanc de quatre livres.
Lo curat, lo mèra totas las setmanas davallàvon per venir quèrre una torta a l' ostal. Le curé, le maire, toutes les semaines, descendaient pour venir chercher une tourte à la maison.
Coziam sètze, dètz-a-uèit tortas per setmana ; las estremàvom dinc d' armazis, las botàvom per costat, una da ras l' autra. Aitant èron bònas lo darrièr jorn coma lo promièr. Mon paure paire sabià faire lo pan.Nous cuisions seize, dix-huit tourtes par semaine ; nous les rangions dans des armoires, nous les mettions de chant, l' une à côté de l' autre. Elles étaient aussi bonnes le dernier que le premier. Mon cher père savait faire le pain. 

♦Tortèlh [ tʊrtèi̯/ -èl ] m. ← oc torta. { tortèl ocmed, ocmer ; tortell ctl (pâté) ; tortello itl (pâté).
► Tourteau.

♦Tortilhar [ tʊrtʲilya ] tr. ← tòrcer. ► Tortiller. => torcinar, tòrcer.
♦Tortilhon [ tʊrtʲilyʊ ] m. ► Tortillon. => chapçal, redondet.

♦Tortoira [ tʊrtʊi̯rå ] f. ← tòrcer. { tortoira (cuscute ; corde servant à tendre en la tordant)/  tortoirar ocmed (garrotter)
► Cuscute.
♦Tortorèlla ↕ tortorèla [ tʊrtʊrèlå ]/ [ tʊrtarèlå ] f. ← latin vulgaire TURTURELLA ← latin classique TURTUR. { tortora f. ocmed ; tortorèlla ocmer.
× La forme tortarèlla est vraisemblablement influencée par le français.

► Tourterelle, pigeon sauvage (très courant).
♦Tos [ tʊȿ ] A f. ← latin TUSSIS. { tos f. ocmed, ocmer, ctl, spn ; tosse ptg, itl.
► Toux. VAR tossir.

Una tos eissuta, arrapada, rauchia : une toux sèche.

♦Tos [ tʊȿ ] B. Adjectif possessif m. pl. { tos ocmed, ocmer ; tus spn ; teus ptg ; tes ctl ; tuoi itl.
► Tes m. Pl. => ton, tas.
Tos chins : tes chiens.

♦Tossinar [ tʊȿina ] , ♦tossinejar [ tʊȿinědȥa ] { tossinejar ocmer RRG.
○ intr. Fréquentatif et diminutif péjoratif de tossir. 

► Tousser fréquemment mais sans force, faiblement, toussoter. SYN rafetar.
× ALMC crt 1580 → tossinar LANG, tossinhar CHI ; tossinejar MEY.
○ m. ► Action de tousser ainsi ; manière personnelle de le faire.

♦Tossir [ tʊȿi ] ○ intr. ← latin TUSSIRE. Le U bref du latin classique TUSSIRE aboutit logiquement au [ ʊ ] de tossir. 
{ tossir/ tussir ocmed ; tossir ocmer, ctl ; toser spn ; tossire itl ; tussir ptg.
► Tousser.
L' ègas tossís, es enraumaçada. La jument tousse, elle est enrhumée.
Tossisse gras, rauche, eissut. J' ai une toux grasse, rauque, sèche.
Tossisses cona un buòu. Tu tousses comme un boeuf : très fort.
× ALMC Tousser, carte 1581 → tossir ST CI/ MONA/ CH CH/ ST DE/ ST PRI ... ; tussir* LANG/ PREV/ FR LOZ/ majeure partie VIV/ POL/ SAU... Toute la zone est partagée confusément entre des aires de tossir et de tussir.

× ALF Tousser, carte 1321 → tossir prévaut très nettement dans la zone sud occitane, sauf en Provence où la situation est plus confuse.

× AIS ~, carte 693 → tussir(e) [ tʊ- ] est la forme la plus usuelle ; tussir [ tü- ] W Piémont, partiellement Tessin.
○ m. ► Façon propre de tousser.
Coneisse ben son tossir. Je reconnais bien sa manière de tousser.
► Toux. SYN tos

At un tossir eissut/ gras. Il a une toux sèche/ grasse.
At un tossir rauchi, arrapat. Il a une toux rauque.

♦Tot [ tʊt ] , ♦tota ; PL ♦totes, ♦totas. { tot ocmed, ocmer, ctl ; todo spnm ptg ; tutto itl.
○ Adjectif indéfini. ← latin vulgaire TOTTUS (o bref) ← latin classique TOTUS (o long).

► Tout, toute ; tous, toutes aux divers sens.
Totes dos, totas doas, totes tres... Tous les deux, toutes les deux, tous les trois...
N' i a de tot pes, de tot prètz. Il y en a de tout poids, de tout prix.
De chalelhs, de fuses de tota mena : des lampes, des fuseaux de toute sorte.
I a de tot monde. Il y a toute sorte de gens, des bons comme des méchants.
Chal de tot monde, per faire un monde. Il faut de tout pour faire un monde, des gens de toute sorte, 

de tout caractère.
Tot l' estiu, tota la prima : tout l' été, tout le printemps.
Tot ièr, tot deman, tot anuèit : tout hier, tout demain, tout aujourd' hui.
De tot temps a trevat en aquell ostal. De tout temps il y a eu des revenants dans cette maison.
De tota ma vida o aviá pas vist. De toute ma vie je n' avais vu cela.
Se laissava lavanhar prels òmes de la caissa e sos efants an tota la tèsta, tot lo morre d' estranhs. Elle se laissait caresser par les colporteurs et ses enfants ont tout à fait la figure, le visage d' étrangers.

→ Avec une valeur adverbiale mais avec l' accord en genre et en nombre.
Talhava de morsèlhs de lapi de l' òrt totes redonds, per que prenguèssion mins d' onhtura. Elle coupait des morceaux de céleri du jardin tout ronds, afin qu' ils prissent moins d' huile.

→ Entraînant éventuellement la marque du pluriel pour un adjectif attribut de tot au singulier mais considéré comme un pluriel.
Sem a l' ivèrn : ièr tot èra blanc(s). C' est l' hiver : hier tout était blanc. 

► Valeur distributive, proportionnelle.
Totes los dos o tres ostals, i aviá un cafè. Dans une maison sur deux ou sur trois, il y avait un café.
Totas las cinc fedas, deviatz gardar lo pastre un jorn a vèrs vos. Vous deviez garder le berger chez vous autant de jours que vous aviez de fois cinq brebis.

○ Pronom indéfini.

► Employé comme en français.
A de tot ; a tot çò que li chal. Il/ elle a de tout ; a tout ce qu' il lui faut.
Pas de tot, (pas) ren de tot : rien du tout.
Sap tot, coma aquòz es. Il/ elle sait tout en détail, le fond de l' affaire.
► De tot : toute sorte de choses.
Ne ditz de totas. Il débite toute sorte de bêtises, de plaisanteries, de galanteries ...
Faziam de tot per veire sa letra. Nous faisions des pieds et des mains pour voir la lettre.

► Chacun, chacune.
Totes la fan a lior idèia, la maucha. Chacun la fait, selon son goût/ sa fantaisie, la « maouche ». 
► Employé apposé, avec une valeur emphatique, en post-position : absolument tout, toute... La construction ordinaire après l' article ou le pronom étant bien sûr possible.
Nos autres totes nos levem. Nous tous, nous nous levons.

Totes los autres/ los autres, totes, o comprenguèron. Tous les autres le comprirent.
Tot lo monde/ lo monde, totes, se bolleguèron. Tous les gens s' agitèrent.
Vezètz. Las chambas pòrton sobre la sòla, totas. Vous voyez : les poteaux de charpente s' appuient tous sur la sablière.
Sas vachas, totas, s' afollèron. Toutes ses vaches sans exception avortèrent.
En aquelh villatge, las femnas, totas, bevian. Dans ce village toutes les femmes buvaient.
Los chabeces, totes, èron trauchats. Absolument tous les oreillers étaient percés.
La borra, tota, sautava en l' èr. Toute la bourre sautait en l' air.
Los petiòts, totes, volian la coeta delh calhon. Les enfants, sans exception voulaient (manger) la queue du cochon.

► Employé postposé avec des pronoms personnels.

Montava de naut, en las totas quèrre. Elle montait à la cime, en les ramenant toutes/ pour toutes les ramener.
Li chalguèt las totas far tuar. Il lui fallut, les faire tuer absolument toutes.
Per lo tot feneirar, per la tota dalhar. Pour le faucher, pour la faucher en entier.
Damandava dètz milla francs en las totas préner. Il demandait dix milles francs (anciens), « en les toutes prendre » = si on les achetait toutes.

► Employé antéposé avec une relative indéfinie.
Azèsma coma quincha l' aurelha, vòl tot auzir çò que dizem. Regarde comme il dresse l' oreille, il veut entendre tout ce que nous disons
► Employé avec O (cela) : tout cela, en entier, complètement. 
O ai tot comprés. J' ai tout/ parfaitement compris.
Per o manjar tot, per o faire tot, per o comprene tot. Pour manger/ faire/ comprendre ça 

entièrement, complètement.

► Employé avec l' article, avec une valeur emphatique : la totalité, sans exception aucune. 
Sobre las totas, ne trobaretz pas una que se tenia de biais. Sur la totalité, vous n' en trouverez pas une qui se tiennent comme il faut.

○ Employé adverbialement.

► Employé avec des adjectifs qualificatifs, en restant variable : complètement, entièrement => perat.
Tot negre, tota negra, totes negres, totas negras : tout noir, toute noire, tout noirs, toutes noires.
Avalla los uòus totes/ tot cruzes. Il avale les oeufs tout crus.

► Employé avec des adverbes, des locutions adverbiales, en restant invariable.
Tot d' aize. Tout doucement, sans se presser, sans bruit.
Tot a penas se marcha, se sòrt. C' est vraiment à peine s' il marche, s' il sort.
Sèi tota mal, sem totas mal. Je me sens/ nous ne sous sentons vraiment pas bien.

► Employé avec des gérondifs, en restant invariable.
Arriba en tot corrent, en tot rizent, en tot plurent. Il/ elle arrive à toutes jambes, tout en riant, tout en larmes.

♦Totara [ tʊtarå ] Adverbe ← oc tot ara ; comme en frç tout à l' heure, l' expression qui signifiait aussitôt, sur le champ, a pris le sens de bientôt, puis de (un peu) plus tard. { totara ocmer.
► Tout à l' heure, au sens ancien de bientôt.
S' agautar, aquò s coma diziatz totara. S' ~ (s' acroupir) C' est comme vous disiez juste avant (il y à peine deux minutes).
Totara farà tres ans que moriguèt. Cela fera bientôt trois ans qu' il est mort.
Aurà cincanta ans totara. Il aura cinquante ans bientôt.
I a cincanta ans qu' aquò se fazià, totara. Il y a bientôt cinquante ans que cela se pratiquait.
► Avec le sens de presque, de peut-être. SYN ben lèu.

Son terrenc vai cercar los quaranta milhons totara. Son terrain atteint les quarante millions bientôt/ presque/ peut-être déjà..

► Tout à l' heure, au sens moderne de plus tard.
Adièu ! Nos veirem totara. Au revoir ! Nous nous verrons plus tard.

♦Tot d' un còp [ tʊ d' ěŋ kò(p) ] ; ♦Tot per un còp [ tʊ pěr ěŋ kò(p) ] Locutions adverbiales. 

► Tout à coup, soudain, subitement.

♦Totjorn/ tot-jorn [ tʊi̯dȥʊr ] Adverbe, ←Le yod, semble être une évolution phonétique d' un S analogique de Tots sants et d' un ancien tots jorns que mentionne Mistral.{ totjorn ocmer.
► Toujours : tout le temps, continuellement, au sens de très souvent, mais non au sens de encore => encara. A noter que totjorn est souvent, comme encara, ou jamais, placé en avant, et ainsi mis en valeur.
Totjorn o fazes, o dizes. Tu fais toujours ça, tu dis toujours ça.
Totjorn nos aduè quicòm. Il/ elle nous apporte toujours quelque chose.
Totjorn plura, ritz, beu. Il/ elle boit, rit, boit

► En tout cas, au moins, bien (concessif).
Auriá ben lèu cent vint ans, amais ben lèu mais, totjorn cent vint. Il aurait peut-être cent vingt ans, et même sans doute plus, en tout cas cent vingt (c' est sûr).
En aquella bòria, i tenian cent cinquanta fedas e vint-a-cinc vachas, tot jorn. Dans ce domaine ils élevaient cent cinquante brebis et vingt-cinq vaches, au moins.
E puèis chalià far manjar sos chins, dos, tres, totjorn dos. En outre il fallait nourrir ses chiens : deux ou trois, au moins deux en tous cas.

♦Tot jorn que Locution conjonctive 

► Toutes les fois que, chaque fois que.
Ièu, tot jorn que me sèi tombat d' un charre, me sèi pas fat mal. Moi, toutes les fois que je suis tombé d' une charrette, je ne me suis pas blessé.

♦Tots Sants [ tʊi̯ ȿòŋȿ ] employé sans article. 
{ Tots sants ocmed, ctl ; Totsants lgd ; Le pluriel est aussi marqué en italien (ogni santi/ dialectal : tutti santi), en espagnol (todos los santos), en portugais (dia de todos os santos).
► La Toussaint.
Per Tots-Sants, entrò Tots-Sants. Pour la Toussaint, à la Toussaint.
× ALMCcrt 1671 → Nulle part ailleurs n' est attestée la forme marquant le pluriel de tots, soit sous forme de  [ y ] comme chez nous ou de [ s ] redoublé. 
♦Tot-venent [ tʊ ßěněn ] m. ← calque du frç tout-venant (marchandise non triée 1941).
► Tout-venant, au sens de gravats.
♦Tòu [ tòu̯ ] interjection exprimant un son éclatant, retentissant. { tòu prv.
► Ta ! => pòu, bòu.
Lo jalh bada sas alas, las fai anar e chanta : tòu ! Anem ! Le coq écarte ses ailes, les bat et chante:
Ta ! Et allez ! 

♦Trabalh [ traßai̯ ] m. ← latin TRIPALIUM (instrument de torture possédant trois pieux).
{ trabalh ocmed (torture, tourment, souci ; travail, peine, fatigue ; tapage), ocmer ; traball ct ;
trabalho ptg ; trabajo spn ; travaglio itl. => òbra.
► Souffrance physique.
Aitant sufrètz d' un det, coma s' aquò èra un bratz de copat. Aquò s lo mèsme trabalh. Vous souffrez autant d' un doigt coupé, que d' un bras coupé. C' est la même souffrance.

► Souffrance morale, souci, tracas, tourment, peine, chagrin.
Ambe totas sas bestitges dona ben de pena, de trabalh a sa paura maire. Avec toutes ses bêtises, il donne bien de la peine à sa pauvre mère.

► Affaire embarrassante, situation gênante, scabreuse, problème, scandale.
Se vòste paire crezià qu' aquell òme se volià ennejar, auriá pas degut i anar solet per lo veire ; quand avètz de trabalh coma aquò, riscatz de vos empaitar a fons, se chal sonhar. Si votre père croyait, que cette personne voulait se noyer, il n' aurait pas du y aller seul pour le voir ; quand vous êtes confronté à un tel problème, vous risquez de vous mettre dans de beaux draps, il faut prendre ses précautions.
At esmòut un trabalh ! Il/ elle a déclenché un scandale, mis le monde en émoi.
Quant trabalh, mos paures ! Quel scandale/ que d' émoi, braves gens !

► Emoi, trouble, souci, tracas ; agitation gênante ; bruit agaçant, tintamare, tapage.
Quant trabalh que menères amb aquelh tais chin qu' aviás espellat ! Tot jorn te lavaves ambe tot cò que podiàs imaginar, sans poire levar lo gost de la graissa delh tais chin de tas mans ! Quel émoi tu suscitas à cause de ce blaireau que tu avais écorché ! Sans arrêt tu te lavais avec tout ce que tu pouvais imaginer, sans parvenir à enlever l' odeur de la graisse du blaireau de tes mains.
Totjorn aisseges. Menes un brave trabalh. Sans cesse tu geins. C' en est assommant.
Ménon un trabalh de totes los diables. Ils s' agitent comne des diables, font un bruit infernal.
Las dindas ménon de trabalh. Les dindes sont agitées, bruyantes.

► Au figuré : Chose, affaire, truc, machin. => besonha.
Aberonir, aquò s pas coma embestiar, aquò s un autre trabalh. Aberonir (amadouer), ce n' est pas comme embestiar (embêter), c' est autre chose. => quicòm mais.
De qu' aquò 's aquelh trabalh ? Que siagia bosada d' un caire e de l' autre non ? Qu' est-ce que c'est que ça ? Qu' elle soit couverte de bouse d' un côté, et pas de l' autre ?
Chal èsser coquin a fons per faire un trabalh coma aquò ! Il faut être un fieffé coquin, pour faire une chose comme ça !
Fai coijar son òme de bòna ora ; lo galant arriba e entrò mèja nuèit fan lior petiòt trabalh totes dos ; escotatz ! Non ? Elle envoie coucher son mari de bonne heure ; l' amant arrive et jusqu' à minuit ils se livrent tous les deux à leur petit jeu/ leurs petites occupations/ la bagatelle ; cela semble incroyable/  inimaginable ! Non ? 

► Travail au sens moderne du frç, tâche, labeur, métier. => òbra.
Davants los botàvon elh trabalh a sièis ans. Autrefois on les (les enfants) mettait au travail à six ans.
Lo temps dels bèlhs trabalhs, lo temps dels trabalhs . l' époque des grands travaux d' été.
Los bèlhs trabalhs : dalhazon e meisson, feneiradas e meissons . Les grands travaux : fauchaison et moisson, fenaisons et moissons.
Es bòn prelh trabalh . C' est un bon travailleur.
Avança de trabalh . Il travaille vite et bien.
Lo trabalh li fai paor . Le travail lui fait peur = c' est un paresseux.
Lo trabalh lo tuarà pas . Le travail ne le tuera pas = c' est un paresseux ; il a une sinécure.
Vòl (pas) ges tòrcer de trabalh . Il ne veut pas travailler.
A per son trabalh de sonhar las ègas . Il a pour tâche de s' occuper de la jument.
Aiara lo trabalh es fait a còp de ponhs . Maintenant le travail est fait à coups de poing = est expédié grossièrement.
Nos a pas fait per quaranta sòls de trabalh . Il ne nous a pas fait beaucoup de travail.

☼ L' òme anava trabalhar tot l' ivèrn dinc las vinhas elh Mèi-jorn per ganhar una sazon. E delh temps la femna que damorava eicí a l' ostal, per sonhar lo bestial, trobava un autre òme e lo trabalh de la femna èra fait : espeitava un petit de zelh. Crezètz que non ? Il allait travailler tout l' hiver dans les vignes dans le Midi pour gagner une saison. Et pendant ce temps la femme, qui restait à la maison pour s' occuper du bétail, trouvait un autre homme, et « le travail de la femme » était fait, elle était enceinte de lui, N' était-ce pas honteux ?
× ALMC Les grands travaux agricoles d' été, carte 927 → los bèus * trabalhs ST CI/ MONA ; los trabalhs POL/ ST PRI/ C & E GEV (MEND/ PREV/ FR LOZ ; (lo temps de) besonha * SAU/ PI/ ST DE/ MALZ/ ST FL.
♦Trabalhador [ traßalyadʊ ] m. 
{ trabalhador m. ocmed (celui qui tourmente, travaille), lgd, ptg, traballador ctl ; trabajador spn. || lavoratore itl.
► Devant du carreau de dentellière où se fait l' ouvrage.
× ALMC ecs crt 1236 → trabalhador VEL.
♦Trabalhaire, trabalharèlla adjectif qualificatif et substantif. { trabalhaire ocmer.
► travailleur, travailleuse aux divers sens : celui/ celle qui travaille (avec ardeur).

♦Trabalhar [ traßalya ] tr. & intr. ← latin vulgaire * tripaliare : torturer au TRIPALIUM.
{ trabalhar ocmed, ocmer, ptg, traballar ctl ; trabajar spn ; travagliare itl. 
○ tr. & pr.

► Eprouver physiquement.
Lo vin doltz li trabalha lo ventre . Le vin nouveau lui donne la colique.
Aquò trabalha los aisses, la travada . Cela met les essieux, les poutres et le plancher à dure épreuve, les fatigue.

► Faire souffrir, tourmenter moralement, obséder. => tormentar.
Aquò fai trabalhar la tèsta . Cela préoccupe || cela fait travailler le cerveau. => brujar.

La maridadoira lo trabalha . Le désir de se marier l' obsède.

►Et même au sens psychologique, psychanalytique.
Sa maire li aviá legit qu' avian embludat lior efant que durmià: e puèis o trabalha a sa tèsta . Sa maman lui avait lu qu' ils avaient oublié leur enfant qui dormait ; et puis elle travaille cela dans sa tête, elle réfléchit à cela, cela la préoccupe.

► Exercer une action sur quelque chose, cultiver, charcuter, laver...etc.
Trabalhar un champ, un òrt : travailler un champ, un jardin. => esmòure, entrencar, lavorar.
Quite aquelh champ de trabalhar . Je ne cultive plus ce champ, je l' abandonne ou le laisse en jachère. 
E patirà pas tant de netejar los bornèlhs, coma de far un calhon, de lo trabalhar tot entièr . Et il n' aura pas autant de peine en ramonant les cheminées, que s' il charcute un cochon, que s' il le travaille tout entier = que s' il effectue tout le travail de boucherie.
La machina, mon fòure, l' a pas trabalhat . La machine, mon linge, elle ne l' a pas lavé.
Lo petaçaire me trabalha la javilha . Le rabouteux manipule ma cheville. => manejar.

○ Intr.

► Travailler physiquement, effectuer un dur travail manuel. 
La tuada fai trabalhar. La tuaille du cochon donne beaucoup de labeur.
A de mans linjas, de mans de mossur ; vezètz qu' aquò s quauqu' uns qu' a pas trabalhat . Il a des mains fines, effilées, des mains de monsieur ; vous voyez que c' est quelqu' un qui n' a pas travaillé dur manuellement.
Ai trabalhat coma un negre, coma una bèstia. J' ai travaillé comme un nègre, comme une bête.

→ Èrom trop paures, èrom forçats de mon òme anar trabalhar . Nous étions trop pauvres, nous étions contraints, « de mon mari aller travailler » = que mon mari allât travailler (faire du travail en dehors de la ferme).
► Faire des efforts, s' évertuer, s' appliquer laborieusement → peiner, patir, souffrir.
Patiguère quicòm per la faire, aquella rauba . J' eus beaucoup de peine à la faire, cette robe.
Trabalhèron ben una ora o doas, davants que trobar coma aquò se badava/ per desempaitar la lama . Ils s' efforcèrent bien une heure ou deux avant de trouver comment cela s' ouvrait/ pour dégager la lame.
Trabalhèrom a vos legir . Nous eûmes de la peine à vous lire.
La vacha fòrça, aquò s lo moment de trabalhar . La vache force, c' est le moment d' agir.
Li vendeguère de fedas a crèdi ; trabalhère un brave moment per me las far paiar . Je lui vendis des brebis à crédit ; je dus m' évertuer, insister longtemps pour me les faire payer
Trabalhe de ma dent, ma dent me fai trabalhar . Je souffre de ma dent, ma dent me fait souffrir.

► En parlant d' une chose.
Lo vin trabalha . Le vin bouillonne sous l' effet de la fermentation
Un chamin que trabalha . Un chemin qui subit un trafic intense et a besoin d' être entretenu souvent.
Lo bòsc a trabalhat . Le bois s' est fendu. => fendisclar, esquarteirar.
Las trifòlas trabàlhon, còchon . Les pommes de terre (entreposées) ont une activité végétative, elles germent.
Lo vin trabalha quand vendénhon, amais la prima, quand las vinhas acoménçon de ... De voldre trabalhar . Le vin travaille, fermente quand on vendange et au printemps aussi, quand les vignes commencent ... Sont sur le point de bourgeonner.

♦Trabolitz [ trabʊliȿ ] ← . Le mot de formation complexe semble apparenté à trebol, trebolar (trouble, troubler).
{ treboloci ocmed (tumulte) ; trebol ocmed (trouble, agitation) ; treboladitz ocmer.
► Trouble, désordre, chaos, confusion au propre et au figuré.
Quant trabolitz a sa chambra, en sos afaires ! Quel désordre dans sa chambre, dans ses effets personnels. => calha.
Quant trabolitz aquellos divòrcis ! Quelle pagaille/ quels tracas causent ces divorces !
♦Trabuchar [ trabütȿa ] intr. (av.) ← latin TRA(NS) + parler germanique par ex. frk *būk (alld Bauch : ventre). { trabucar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; traboccare itl.
► Trébucher, achopper.
Trabuches coma una èga bòrlia . Tu trébuches comme une jument borgne. Cela se dit de quelqu' un qui marche très maladroitement parce qu' il voit mal ou qu' il est ivre, qu' il a le vertige... => tranquellar.
Ai trabuchat am una pèira, end aquella pèira . J' ai trébuché sur une pierre, sur cette pierre.

► Tomber dans le piège.
Amasse las grivas qu' an trabuchat dinc las tendas, que se son faitas préner . Je ramasse les grives qui sont tombées dans le piège, qui se sont fait prendre.
♦Trace [ traȿě ] m./  ♦traça m./ f. Adjectif qualificatif et substantif => tracet/ traceta.

L' emploi de traça au m. est moins usuelle que trace.
L' occitan médiéval possédait le doublet tras m./  trassa f. au sens de trace f.

Selon Alibert de oc traça f. ← latin vulgaire * tractia ← TRACTUM, supin de TRAHERE. Il faudrait ajouter de ocmed tras pour la forme trace. => estraçar, estratz. 

On notera aussi la forme italienne correspondante dérivée de stracciare (oc estraçar), qui possède les formes m. et f. straccio, straccia (déchiré, en loques) 
► Elimé, hors d' usage, usé. SYN achabat, abenat.
Sos solièrs son traças/ traces . Ses souliers sont très usés, éculés, percés.
Sas braias son traças . Ses pantalons sont élimés, troués, finis. 
× ALMC (les habits sont usés), carte 1368 → traça ST CI.
►Défraîchi, passé, qui a perdu son éclat, sa beauté.
S' aviá lavat lo mochador de nòvia a la machina, seriá vengut tot traça/ trace . Si elle avait lavé le châle de mariée à la machine, il serait devenu tout défraîchi, il aurait perdu toute sa fraîcheur, tout son éclat.

► Chétif,-ve, malingre, petit(e), faible.
Lo rei, aquò s lo pus traça . Le « roi », c' est le plus petit (de la portée).
Es vengut traça/ trace . Il est devenu malingre, faible.
Chal una bòna femna per saborrir un traça/ trace d' òme . Il faut une forte femme pour battre un homme fluet.
Ditz que chal pas pautejar los petiòts chins o los petiòts chats, aquò los fai venir traces/ traças . Il prétend qu' il ne faut pas tripoter les petits chiens et les petits chats, cela les rend chétifs.
× ALMC Le plus chétif (de la couvée) supplément 590 → lo pus traça ST CI/ MONA/ CHI/ BSA/ FR LOZ/ MEY/ ST FL/  çà et là RRG; lo pus trace PREV/ LAU/ MEND.

× ALMC chétif crt 1577 → madèble* N GEV ( CH CH...), W HL ( ST PRI/ SAU/ BRIV), ST FL.
► Mauvais, vilain, sale ; piètre ; méchant. => paure, fèr, meschant.
Fai un traça/ trace de temps . Il fait un sale temps.
Un traça/ trace de fen, de fen trace : un mauvais foin, du mauvais foin.
Un traça/ trace de dalhaire : un mauvais/ piètre faucheur.
Un traça/ trace de mal, un traça/ trace de país : une sale maladie, un sale pays.
Un traça/ trace d' òme, : un sale individu (ou comme on l' a vu ci-dessus : un petit homme, un homme fluet) => pas denguns.
De traça/ trace de monde : du sale monde. 
× ALMC un mauvais laboureur 891 → un traça de laoraire LANG/ SAL/ SOL

× ALMC un mauvais faucheur 940 → un traça de dalhaire MALZ/ TER/ MRC.
♦Traças [ traȿåȿ ] f. Pl. ← latin vulgaire * tractia. 

► Débris de foin de pâture laissés par le bétail dans la crèche. => grana, estratz.
× ALMC en ce sens, carte 462 → las traças ST EB/ ST PRI ; estratz LANG ; cruschas */ cruscas * SAU/ PI/ CANT/ Rouergue/ W GEV ; crapas LAUR/ PREV/ FR LOZ ; bruèissa NE VEL.
♦Tracejar [ traȿědȥa ] intr. ← oc trace, traça.{ tracejar lgd.
► Rester chétif, malingre, rabougri, malade.
× ALMC en ce sens → tracejar ST DE/ FR LOZ/ MEND/ MEY.
► S' étioler, dépérir. => se nozar, s' arragacir.

♦Tracet↓/  traceta m. ↑ C' est bien la seconde forme en -a qui est de loin la plus usuelle, contrairement à traça/ trace)/ traceta f. Adjectif qualificatif et substantif. Diminutif de trace/ traça. 

► malingre ; nabot, avorton, naine. => nanet, naneta.
Te vazes pas maridar emb aquelh/ emb un traceta ! tu ne vas pas te marier avec ce/ un nabot !
I a un traceta dinc la polzinada . Il y a un plus chétif dans la couvée.

♦Trachir [ tratȿi ] tr. & intr.← oc trach * ← latin TRACTUS supin de TRAHERE. => entrachinar. { trachit/ traitir ocmed (réussi) ; trach ocmer (trait, coup de filet, occasion favorable).
► tr. Réussir, bien faire (un ouvrage). => atrapar, capitar, recontrar.
O ai trachit, o ai mal trachit . J' ai bien/ mal réussi cela. 
× ALMC (lessive réussie), carte 1202 → trachida Ø.
► Intr. Réussir, rapporter un profit, être profitable.
Aquò, aquella bèstia m' a trachit, m' a fait una fin de fèrre, a fait bòna fin . Cela, cette bête m' a superbement réussi.

♦Tractar → ♦tratar [ trata ] tr.  ← latin TRACTARE. 
{ tractar ocmed, ocmer, ctl ; tratar spn, ptg ; trattare itl.
► Traiter,
Tractar coma un chin, tratar de coquin : traiter comme un chien, traiter de coquin.
M' a tractada de la darrèira delh monde. Il/ elle m' a traînée plus bas que terre.

→ Se tràcton de cosins. Ils s' appellent cousins, se traitent en cousins.
♦Tradicío ↕ tradicion [ tradʲiȿiu̯ ] f. ← latin TRADITIO ← TRADERE (livrer, remettre).
{ tradició ctl ; tradición spn ; tradição ptg ; tradizione itl.
► Tradition. => costuma, acostumar.

♦Traduccío ↕ traduccion [ tradʲüȿiu̯ ] f. 
{ traducció ctl ; traducción spn ; tradução ptg ; traduzione itl.
► Traduction.
♦Traduère [ tradʲẅèrě ] tr. ← latin TRADUCERE. 
{  traduire … ocmer ; traduir ctl ; traduzir ptg ; traducir ptg ; tradurre itl.
► Traduire.
♦Trafic [ trafik ] m. ← italien traffico, d' origine incertaine.
 { trafec/ trafeic ocmed ; trafeg/ trafic ocmer ; tràfic ctl ; tráfico spn, ptg (/ trafego) ; traffico itl.
► Trafic aux divers sens. => trabalh.
♦Traficaire m. { trafegador ocmed, ctl ; trafegaire lgd.
► Trafiquant ; qui pratique le marché noir ; maquignon.
Vos coneisse : faziatz ben lo traficaire ? Je vous connais : vous faisiez bien le maquignon ?

♦Traficar [ trafika ] tr. ← La première syllabe provient peut être du préfixe TRAS/ TRANS. Le radical  fic- , s' il s' agit vraiment du radical, est incertain et fait l' objet d' au moins trois hypothèses.
{ trafegar ocmed, lgd ; trafagar ctl/ spn ; trasgefar ptg ; trafficare itl.
► Trafiquer aux divers sens.
 Un chamin traficat : un chemin fréquenté. 

Trafòri * => trefòri. 
♦Tragidor → ♦trazidor [ traȥidʊ ] m. ← oc tragir. { tragidor ocmed, ocmer ; tragedera f. v. spn)
► Rrl Gosier, oesophage. C' est le mot le plus ancien, il est attesté seulement à deux endroits de l' ALF. Il est concurrencé par => cornhòla (trachée), golalhon, gargamèlla, gousièr, còlh.
× ALMC (oesophage), carte 1292 → trazidor ST CI, tracidor* CHI. Et sous des formes apparentées W CANT, lo traice* ALL.

× ALF (on a le gosier sec) 655 → traizidor* CHAM ; traicidor* VIC.

× AIS => Ø.

♦Tragir → ♦trazir[ traȥi ]  tr. ← latin vulgaire tragere ← latin classique TRAHERE, traho, traxi, tractum (tirer). { tragir/ trazir ocmed, ocmer ; tragar spn, ptg.
► Avaler dans le gosier, engloutir. Mot ancien supplanté par avallar.
× ALMC crt 1337 → tregir*/ trechir* ORLH.
♦Traiça [ trai̯ȿå ] f. ← latin TRACTIA (que l' on traîne). { traiça ocmed (ecs).

► Filet de pêche que l' on tendait et tirait en travers de la rivière (l' Allier).
× ALMC filet de pêche, carte 393 → la traiça GEV (CH CH/ PREV/ ST GT), RRG (SALV).
► Pl  traiças : * Lien en zig-zag retenant le bébé dans son berceau. SYN las estachas.
× ALMC en ce sens crt 1466 → traiças CH CH, estraiças LANG ; veta SAU/ TER/ E CANT. => estacha.

► Pl  traiças * CHI/ (LAU) : *  Bandelettes entourant couche et lange. => liendra.
♦Traïn [ tra(y)i ] m. ← déverbal de traïnar. { traïn/ tragin ocmed ; traïn ocmer.
►Dans l' expression elh traïn : en traînant, à la traîne.
Sacàvom lo fen elh traïn ambe las doas barras e las còrdas . Nous ramassions le foin en le traînant sur le pré avec les deux barres de bois et les cordes.
Sortir de bòsc elh traïn : extraire du bois à la traîne.

♦Traïna [ tra(y)inå ] f./  ♦Traïnada [ tra(y)inadå ] f. { traïna/ tragina ocmed.
► Action de tirer, d' extraire (en particulier le bois) en faisant traîner. || Quantité ainsi traînée.
Botàvom cinc o sèis abres em una traïnada ; ne menàvom una charrada em una traïna . Nous mettions cinq ou six troncs et nous les traînions ; nous en emportions à la traîne l' équivalent d' une charretée. 

►Trace laissée par le bois qu' on a traîné, ornière ainsi tracée. => chanal, charral.

► Trace faite par les pieds, les pattes, les roues dans un pré, une récolte. = pezada, rodada, challada.
► Traînée : fille publique, roulure.

♦Traïnaire, traïnarèlla Participe adjectif et substantif. 

► Traînard(e), lambin(e). => trallencaire, redolaire, rebalaire, lambinaire.

♦Traïnar [ tra(y)ina ]/  Var. Tarinar. & intr. ← latin vulgaire * traginare ← latin vulgaire * tragere ← latin classique TRAHERE. 
{ traginar/ traïnar ocmed ; traginar ctl, spn ; traïnar ocmer ; trainare, trascinare itl.
○ tr.

► Traîner, tirer en faisant traîner, glisser. => rabalar, estirgossar.

~ la taula : traîner la table.
~ los pèzes, las chambas : traîner les pieds, les jambes/ pattes.
Los efants se trahínon per tèrra . Les enfants se traînent par terre.
traïna son vedèlh per l' estable . Il traîne son veau dans l' étable.
Los chins se trahínon prelh còlh . Les chiens se tirent pas le cou.
La vacha traïna una barra . La vache traîne un rondin servant d' entrave.

► Tirailler de ci, de là, par jeu. SYN estirgossar.

Chal pas laissar traïnar los petiòts chins als efants . Il ne faut pas laisser tirailler les petits chiens par les enfants: 

► En parlant des femmes qui ont des rapports sexuels avec plusieurs partenaires.
Davants las femnas èron pas traïnadas, assaiadas . Autrefois les femmes n' avaient pas de rapports sexuels avec plusieurs partenaires, ou avant le mariage, n' étaient pas déflorées.

► Laisser derrière soi, en marchant, en roulant, une trace, des débris...
La ròda traïna de bosa . La roue traîne de la boue/ bouse.
Traïnes de tèrra, de palha ambe tos esclòps . Tu traînes de la terre, de la paille avec tes sabots.

► Fouler et écraser en traînant, marchant, roulant. => pempinar, gampir, draiar.
Trahínon l' èrba, lo blat, lo prat . Ils/ elles foulent l' herbe, le blé, le pré. 

► Porter avec soi, sur son dos...
 La capa pesava quicom : aquelh que traïnava aquò tot lo jorn èra un pauc las lo sera, vos o dize. La cape de berger pesait rudement lourd : celui qui portait ça tout le jour sur le dos était bien fatigué le soir, croyez moi.

○ pr. ► Se traîner : aller lentement, trop lentement.

○ Intr.

► Traîner aux divers sens. => rabalar, redolar, trallencar, 
Ta rauba traïna per tèrra . Ta robe traîne par terre.
La pòrta traïna . La porte « traîne » = frotte par terre. => fretar.
Laissa traïnar sos afaires, lo trabalh . Il/ elle laisse traîner ses affaires, le travail.
Traïna, aquò s un traïnaire . Il lambine, c' est un lambin.

→ far traïnar : tracter.
Me serviá delh portial per far traïnar l' èrsa, lo cotrièr, la lèi, la freja ... Je me servais du timon-chaîne pour tracter la herse, la charrue, le traîneau, la herse primitive...

► Glisser, déraper lentement. => quilhar.

Las ròdas traïnàvon, riscava de s' esversar . Les roues glissaient, il risquait de se renverser (avec son attelage, sa voiture).

► Gratter le sol avec ses pattes en guise de menace. => escartar, escaraziar/ escaratar.
Lo gòrri baissava la tèsta, traïnava per tèrra, me fazià la dega . Le taureau baissait la tête, il grattait le sol avec ses pattes, me menaçait.

♦Traïr [ trai ] tr. ← latin TRADERE. 
{ traïr, trazir, tradir ocmed ; traïr ocmer ; trair ctl, ptg ; tradire itl.
► Trahir. 

♦Traire [ trai̯rě ] A * tr. ← latin TRAHERE ; au sens 2 croisé probablement avec TRAJICERE
{ traire ocmed ; traure ctl ; traer spn ; trarre itl.
► * (Dans ce premier sens, le mot n' est plus compris  ) Tirer, arracher, extraire . => tirar, arranchar, arrabar.
× ALMC Extraire (les pommes de terre), carte 204 → traire * est attesté en trois zones séparées : dans le nord : NE VEL et N VIV , au centre : NW GEV et au sud : W RRG.
►(rural). Jeter avec violence, avec force en particulier un projectile. Mot vieilli, même à la campagne, de plus en plus supplanté par les francisme gitar, fotre. => mandar, eschampar.
Traze una pèira/ un clap a la chabra . Je jette une pierre à la chèvre.
× ALMC jeter (une pierre à un chien), carte 88 → traire ST DI/ CHI/ LANG/ GEV/ BRIV/ CANT/ majeure partie RRG ; Une enquête personnelle atteste ce mot en ce sens dans le SE VEL.
× ALF jeter (des pierres, sans plus de précision), carte 718 → traire CHAM/ RIO, majeure partie GEV/ SW CANT/ Gard, Espalion. 

× AIS (Il m' a) jeté (une pierre), carte 1673 → trait pt 132 (Piémont) ; trat partiellement Frioul, partiellement Grisons.
► Flanquer, administrer, foutre. Le vulgaire fotre remplaçant la plupart du temps le plus policé traire.
Li trai un còp de ponh, de pè, de baston . Il lui flanque une coup de poing, de pied, de bâton.
Èra de Sant Bonet, s' èra batut amb un autre ; diguèt : ne li traguère un ! E, en o mostrent ambe sa cana, bòu ! Brisèt la lampa d' aquella paura femna . Il était de Saint Bonnet (de Montauroux), il s' était battu avec un autre (poseur) ; il dit : je lui en flanquai un ! Et, en montrant ça avec sa canne, crac ! Il brisa la lampe de cette pauvre femme.

► Ne s' emploie plus au sens de se débarrasser de quelque chose d' indésirable. En ce sens on dit eschampar.
× ALMC jeter (l' eau sale du baquet), carte 1177→ traire NW CANT.

× ALMC jeter (l' eau de vaisselle), carte 718 supplément → traire RECH/ YSS/ ST J CH/ ST FR/ SAU.
► Jeter pour éparpiller.
Traire de fems : Jeter en éparpillant (du fumier). SYN escampilhar ↑, gitar ↑.
× ALMC jeter du fumier pour l' éparpiller 646  → trar* MONA.
► Sens dérivés de jeter usités en frç.
Mejana se trai dinc Léger . La Méjanne se jette dans la Loire.
O a trait (elh trazidor) . Il s' en est jeté un derrière la cravate, dans le gosier.
L' aura/ la travèrsa trai la pluèia, la neu . Le vent, le vent d' ouest jette la pluie, la neige. SYN gitar. => gisclar. 
► * En parlant de la pluie, de la neige, du grésil.
 * Trai de pezes CH CH , * trai de neu GEV . Il fait une averse de grésil, il neige abondamment.
Trai * PI . Il pleut à verse. => gitar, gisclar, det (coma lo det).
× ALMC pleuvoir à verse, carte 30 → le sens impersonnel attesté à Pinols ou à ST DI ( coma qui la trai) n' est plus usité. 
► Vx Couler abondamment, à flots. => donar ; raiar *, rajar *.
La fònt trai . La fontaine/ source coule abondamment.
× ALMC la fontaine coule fort, carte 800 → traire  mjp VIV (sauf LAU/ BSA/ ST RL), NN GEV (SAU/ TER), mjp VEL ( MONA/ ST PRI/ GRA/ ST DI), BRIV.
► Couler en parlant des yeux, d' une blessure, d' un abscès (vx).
Sos uèlhs tràzon → gièton, an de postèrma, son paparelloses. Ses yeux coulent, ils ont de la chassie, ils sont chassieux.

► * Donner du lait.
La chabra trai . La chèvre a du lait. SYN raiar.

► * Faire des taupinières (« donner de la terre »).
La taupa a trait */ trach * = a fojat/ fo/  a taupat. La taupe a foui, a jeté/ extrait la terre de ses tunnels, a augmenté sa taupinière, en a fait d' autres.
× ALMC La taupe a fait des taupinières, carte 363 → a trach ST CI/ NW GEV/ N RRG, a trait NW CANT.
► * Sortir (la langue).
Lo chin trai * la lenga/ sòrt la lenga . Le chien tire la langue.
► × Traire (les vaches) ne se dit que mólzer.

♦Trait [ trai̯ ] m, ← latin TRACTUS supin de TRAHERE.
{ trach/ trait ocmed, ocmer ; traç ctl ; traço ptg ; trazo spn ; tratto itl.
► Trait (ligne).

× Au sens de giclée, filet => esginglada, fial.

♦Traita [ trai̯tå ] * LAND, Le Bouchet. ← TRACTA.
{ tracha/ traita ocmed (action de tirer son épée ; traite de négociant)
► Rigole du purin dans l' étable. => rasa, gandòla ; arjalh.
♦Traite [ trai̯tě ] , traita adjectif qualificatif et substantif ← fr traître  ← latin TRADITOR.
{ m. traire, traidor, trachor ... ocmed ; traite ocmer ; traidor ctl, spn, ptg ; traditore itl.

{ f. tracheiritz... ocmed ; traita ocmer ; traidora ctl, spn, ptg ; traditrice itl.
► Traître, traîtresse.
M' a pres en traite, de suspressa . Il m'a pris en traitre, par surprise.

♦Traitoira [ trěi̯tʊi̯rå ] f. ← latin TRACTORIA (qui sert à traîner).
{ trachoira ocmer.
► Atteloire : longue cheville qu' on introduit dans un trou du timon devant l' anneau antérieur, de sorte qu' il bute sur elle quand l' attelage avance. => recuoladoira. 
× ALMC en ce sens, carte 821 → traitoira LANG/ ST CI/ C & S VEL/ GRA ; trachoira * LAU/ ST MV/ RCP/ RECH ; ailleurs : atalador */ ataladoira *.
♦Traitoiron [ trěi̯těi̯rʊ ] m. ← oc traitoira. 

► Cheville de fer qui tient la boucle (crochet) de l' age, dans laquelle passe la chaîne (chadeneta) qui relie l' age (la chambige) au timon (lo portial) de l' araire.
× ALMC en ce sens, spl, carte 886 → lo traitairon SOL/ LAND/ ST PT.
♦Traïzon ↕ traïson [ traiȥʊ ] f. { traicio... ocmed ; traició ctl ; traición spn ; traição || tradiment/ traïment ocmed ; tradimento itl.
► Trahison. 

♦Trallencaire, trallencarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui fait l' action du verbe ci-dessous.

♦Trallencar [ tralěŋka ] intr. ← oc trallar * ALI (marcher à petit pas, se dandiner). Semble d' origine germanique (alld sich trollen ← mhd trollen : s' éloigner à petits pas ← germanique * truzlon ← indo-européen * der- : marcher, dont dérivent aussi alld treten (marcher), frç Trépigner, oc trapejar... Voir aussi : lanlut. { trallar lgd.
► Marcher lentement, paresseusement, en traînant. => limaça.
► Traînasser, lambiner, traîner en travaillant, lanterner. SYN rebalar, traïnar, tantonar, redolar.
× ALMC en ce sens, carte 1530 → trallencar CH CH ; tarlencar* SAU/ BRIV/ CHAM.
♦Tramblaire [ tramblai̯rě ] m. ← tramblar.

► Tremble (populus tremula), dont les feuilles palpitent au moindre souffle d' air. => tremol. 
× ALMC ecs crt 265 → tramblaire ST CI/ LANG/ PREV/ S HL ; tremol BAS/ S GEV/ RRG.
♦Tramblar [ trambla ] intr. ← latin vulgaire TREMOLARE ← TREMERE.
{ tremer/ tremolar/ tremblar/ tramblar ocmed, ocmer ; tremolar ctl ; tremolare/ tremare/ tremere itl ; temblar spn ; tremer ptg. 

► Trembler. => trantalhar.

♦Tramble [ tròmblěȿ ] m. S.. ← déverbal de tramblar. { tremol/ tremor ocmed ; tramble prv.
 ► Tremblement, frisson.
Lo tramble me ganha. Je suis pris(e) de frissons, de tremblements.
Sèi tot en tramble. Je suis tout en frisson, tremble de la tête aux pieds.
Ai de trambles. J' ai des frissons.

♦Transit [ traŋȿit ] , transida participe adjectif et substantif. ← latin TRANSITUS, TRANSITA. 
{ (transir) transir ocmed, ocmer ; transire itl.
► Transit de freid : Transi.
Sèi transit de freid. Je suis transi, je suis pénétré par le froid.

► Pâle et sans vigueur || Etique, efflanqué.
Es maigre, que n' es transit : il est maigre, à en être étique.

♦Trantalhar [ trantalya ] intr. ← Mistral le rapproche de l' italien tartagliare qui signifie bégayer, comme l' espagnol tartajear. Alibert donne à trantalhar une origine onomatopéique.

On peut le rapprocher aussi de l' allemand tattern, et du bas allemand tateren qui signifient trembloter, trembler mais aussi bégayer, balbutier. L' origine de tattern semble aussi onomatopéique. { trantol ocmed (balancement) ; trantalhar ocmer.
► Vaciller en parlant d' un objet : branler, trembler. SYN tranquellar.
La dent, la taula trantalha. La dent, la table branle, remue.
× ALMC  la table vacille crt 725 → trantalhar CH CH/ MRC.
► Vaciller : chanceler, tituber SYN tranquellar.

Lo chapiatz lo faguèt trantalhar. Le coup violent le fit vaciller.
A talament perdut de sang que trantalha. Il a tellement perdu du sang, qu' il chancelle.
Trantalha, a charjat la monina. Il titube, il « a chargé la guenon » : pris une cuite.
× ALMC (il titube) crt 1350 → trantalhar GEV/ PI/ ST FL/ PRF.
► Trembler en particulier sous l' effet de la douleur, de la fièvre.
Trantalhe de tant qu' ai de febre. Je tremble de fièvre.
♦Tranquellar [ traŋkěla ] intr. ← Origine incertaine. Le tranquellar mentionné par Mistral trop éloigné sémantiquement (ingurgiter difficilement ; se traîner avec peine...) semble avoir une autre origine.

► Vaciller (objet) : branler. SYN trantalhar.
La taula, l' armazi, la charrada, la dent tranquèlla. La table, l' armoire, la charretée, la dent vacille.
La pòrta, la fenèstra tranquèlla. La porte, la fenêtre vacille (les gonds sont descellés).

► Vaciller, chanceler, tituber, SYN trantalhar.
Tranquèlla de tant qu' a begut, qu' es allordit. Il chancelle, titube, vacille, tant il a bu, tant il est étourdi.
× ALMC (il titube) crt 1350 → tranquellar MONA/ ST CI/ CHI ; trancalhar LAU/ BSA et CIS est un croisement avec trantalhar. Les formes trampaleiar, trampalhar ( N VEL/ N VIV) ont une autre origine ← la racine onomatopéique trap-/ tramp- qu' on retrouve en germanique ( alld trampeln : piétiner, marcher à pas lourds). 
♦Tranquille [ trank̑ilě/ trantʲilě ] , tranquilla adjectif qualificatif ← latin TRANQUILLUS.
{ tranquille ocmer ; tranquil, tranquil·la ctl ; tranquillo itl ; tranquilo spnm ptg.
► Tranquille, calme. => benaize ; chaume ; damorar ; laissar estar.

♦Tranquillitat ↕ tranquilitat f. { tranquilitat ocmed, ocmer, ctl ; tranquilidad spn ; tranquilidade ptg ;
tranquilità itl. ► Tranquillité. 

♦Tranquillisar tr. ► Tranquilliser.

♦Trapa [ trapå ] f. ← parler germanique par ex. frk trappa. 
{ trapa ocmed (piège), ocmer, ctl, ptg ; trampa spn ; trappola itl.
► Trappe (pour accéder aux combles, au toit). ₪ tombarèlh.

► Chacun des passages aménagés dans le plancher de l' étable le long du mur pour faire passer le foin dans la crèche. ₪ afenador.

♦Trapalhon [ trapalyʊ ] m ← oc trapa. { trapelon prv (lucarne).
► Chatière. SYN traponèira, chatonèira.

Trapejar, trapejaire, trapejada => plus loin trepejar, trepejaire, trepejada.

♦Trapelhada f SYN/ VAR trepejada.
♦Trapilhar [ trapělya/ trapilya/ ] intr. & tr. étymologie → trepejar.

○ Intr.► Trépigner, piaffer, sautiller, piétiner. SYN ou VAR trepejar/ trapejar, trapisar.
Lo garda èra aquí que trapelhava ambe son apieta de marcar los abres. Le garde champêtre était là, tout piaffant d' impatience, avec sa hachette à estampiller les arbres.
× ALMC (le chien sautille), carte 563 → trepelhar MEYR.
○ tr. ► Piétiner l' herbe, la récolte. => trapisar, gampir, pempir, draiar.
× ALMC piétiner, fouler l' herbe, carte 916 → trapilhar ST CI/ CH CH ; trapelhar LAU ; trepilhar * PREV ; drapilhar * SAU/ BAS ; adrapir* MEND. 
♦Trapisada f. ► SYN de trapejada, trapelhada.

♦Trapisaire, trapisarèlla ► Bête ou personne impatiente qui trépigne, ne reste pas en place.

♦Trapisar [ trapiȥa ] tr. Croisement vraisemblable entre la racine des verbes trepejar/ trapelhar, qui sont d' origine germanique et la racine de oc pisar * qui provient du latin PINSARE (frapper).

► Intr. Trépigner ; sautiller de joie.
Lo drollet, l' èga trapisa. Le garçonnet, la jument trépigne.
La dolor me fazià trapisar. La douleur me faisait trépigner.
× ALMC (le chien sautille de joie), carte 563 → trapisar POL. 
► tr. Piétiner, fouler.
Las vachas, los dròlles an trapisat lo prat. Les vaches, les enfants ont piétiné le pré.
× ALMC piétiner, fouler l' herbe, carte 916 → trapisar CRA/ (CHAM)/ ST MV.
♦Trapon [ trapʊ ] m. ← Dim de trapa. { trapon ocmed (piège) , trapon ocmer. 
► Petite trappe d' accès aux combles.
► Chacune des petites ouvertures dans le plancher de la grange au dessus du râtelier servant à faire passer le fourrage à la vache située en dessous. => afenador.
Veguèron un òme que fugissià per un trapon de la fenèira. Ils virent un homme qui fuyait par une des petites trappes de la grange (à l' étable).
× ALMC en ce sens, carte 461 → lo trapon ST CI/ MONA/ ST MV/ CHAM ; la trapa ailleurs.
♦Traponèira [ trapʊnèi̯rå ] f. { traponièra ocmer.
► Chatière. SYN trapalhon, chatonèira.

♦Tras [ trai̯/ traȥ ] préposition et préfixe. ← latin TRANS.
{  tras ocmed, ocmer, catalan, espagnol, portugais.
○ Préposition 

► Derrière, au delà de. 

Ne subsiste que dans les Toponymes : Tras Mont Pastor (Barges), à l'origine : derrière Mont Pastour ; Tras l' Azuèlh (Pradelles, litt. : derrière la ligne d' horizon, la crête). 

Et dans l' expression a tras man/ en tras man [ trai̯ mò ] : d' accès difficile, détourné, éloigné => mal-aizat.
Aquelh champ, aquelh prat es a tras man, aquò s en/ a tras man per i anar. Ce champ, ce pré est 

« derrière la main », il faut faire un long détour, pour y aller.
× ALMC (le terrain) est mal situé crt 78 → es a tras man GEV sauf NN, RRG ; aquò s tras man ST CI/ LAU ; es man [ mau̯ ] trasenc* S HL/ CH CH/ BRIV.
× ALMC ils sont derrière, carte 1851 → detràs* ST GT/ MILH.
× ALF derrière crt 374 => detràs Espalion, prt Hérault.
○ Préfixe, sous la forme tras-/ tra- ou tre-/ tri- : voir ci-après.

♦Trasformar [ trasfʊrma ] 3PS trasforma, tr. & pr. ← latin TRANSFORMARE. 
{ trasformar ocmed (3PS trasforma) ; trasformare itl. Les formes en trans- sont des reconstructions plus récentes.
► Transformer.
Lo lutin se trasformava en vedèlh, en eschaboton, en aiga, venià coma volià. Le lutin se transformait en veau, en peloton, en eau, il prenait la forme qu' il voulait. SYN venir en.

♦Traslunda [ trai̯ lündå ] f. ← préfixe tras- (derrière) + lunda (linteau).

► Renfort de linteau de porte, de fenêtre.
× ALMC en ce sens, carte 689 → la traslunda  GEV(LANG/ CH CH/ SAU/ MALZ), LAU, POL.
♦Trasportar [ traȿpʊrta ] 3PS traspòrta [ wò ] . Tr. & intr.← latin TRANSPORTARE.
{ trasportar prv, ctl, spn ; trasportare itl. Les formes en trans- sont des reconstructions plus récentes.

○ tr. ► Rare dans le sens du frç transporter, on emploie en ce sens carrejar (charrier, charroyer).

○ Intr. ► Son emploi véritable : porter le fétus en son sein au delà du temps normal, du terme.
La femna/ la vacha a trasportat, a passat son temps : la femme/ la vache a dépassé le terme.
× ALMC en ce sens, carte 405 → trasportar (esv) est disséminé sur toute la zone ; sobreportar * PREV+/ MEND/ ST DE/ MALZ/ MRC ; susportar * LANG/ ST EB .
♦Trauc [ traṷ ] ← pré-gaulois * trauc- (le mot ne subsiste que dans l' ancienne Gaule ; il n' existe pas de formes correspondantes dans le domaine celtique et roman). Il semble néanmoins qu' on puisse le rapprocher de la racine indo-européenne * ter- : percer en tournant, en frottant. Cette racine donne d' ailleurs en dérivation * tere-/ *ter-/ *tre-/ *tor-, avec spécialement le sens de tourner, ce qui a engendré le latin TORQUERE (→ oc tòrcer, frç tordre) et l' alld drehen (tourner).
Naturellement cette racine * ter-, étant donné son caractère expressif voire onomatopéique,          peut être commune à d' autres familles linguistiques que l' indo-européen.
{ trauc ocmed, ocmer. 
► Trou aux divers sens. => bèrla.
Fòra un trauc elh tonèlh ambe son biron. Il perce un trou dans le tonneau avec sa vrille.
Petaça lo trauc a sas braias. Elle raccommode le trou à son pantalon.
Aquò s un petatz pausat dreit lo trauc. Voilà une bonne réplique qui lui cloue le bec.
Lo trauc de l' agulha : le chas.
Se sacariá elh trauc d' una paret/ em un trauc de paret. Il/ elle entrerait dans le trou d' un mur = se cacherait/ disparaîtrait de honte, de peur dans un trou de souris.
Lo trauc de las pollas : le passage des poules dans la porte de l' étable, la chatière.
Lo trauc : le trou = jeu de billes, pour lequel on fait un trou dans la terre avec un cercle autour, et dans lequel on doit tomber pour gagner.
Lo cubèrt a passat prelh trauc. Le toit s' est effondré.
Aquò a passat elh trauc de las brisas, a mancat lo trauc, s' es trompat de trauc : cela est passé de travers, dans la trachée au lieu de l' oesophage.
Aiara las femnas pàsson tot elh trauc, bòu ! Aquò s davants fait ! Maintenant les femmes fourrent tout dans le trou (de la machine à laver), crac ! C' est plus vite fait ! 
Sem totes sortits delh mèsme trauc. Nous avons tous été mis au monde de la même façon, ne sortons pas de la cuisse de Jupiter.
A vèrs zellos, aquò sembla una sot, lo cafè i trobariá ges de trauc. Chez eux cela ressemble à une porcherie, le café n' y trouverait point de trou = on ne pourrait se résoudre à y boirele café.
Tu, roge, damoraràs/ restaràs elh trauc/ dinc lo trauc, sortiràs pas. Toi, le socialiste, tu resteras dans le trou, tu ne seras pas élu.
× ALMC Il n' a pas été élu crt 1767 → a restat elh trauc ST CI/ LAU ; es damorat al trauc mjp GEV/ E CANT. => sortir.
♦Traucatz [ trou̯kaȿ ] m. ; ♦traucatatz [ trou̯kataȿ ] m. Augmentatif et suraugmentatif de trauc. 

► Gros trou ; très gros trou, trou énorme.

♦Traucha-aurelha [ traṷtȿ ou̯rělyå ] m. 

► Perce-oreille m. (forficule).
× ALMC en ce sens, carte 341 → lo traucha-aurelha prt VIV( ST CI/ CHI), E GEV ( PREV/ LANG/ CH CH/ SAU), S VEL, ST EB.

♦Trauchar [ trou̯tȿa ] tr. ← oc trauc. { traucar ocmer.
► Creuser, sans percer. SYN chavar.
Quand prenètz un morsèlh de bòsc, qu' acomençatz am un esclòp per faire, dizètz : façone l' esclòp e puèis lo trauchatz après. Quand on prend un morceau de bois, qu' on commence à faire un sabot, on dit : je façonne le sabot ; et puis on le creuse ensuite.
► Percer aux divers sens, forer. => forar.

Lo polzin traucha lo grovelh. Le poussin perce la coquille.
Lo solelh traucha las nèblas. Le soleil perce les nuages bas, la brume.
Una vana trauchada coma un colador/ un colaire : une courte-pointe criblée de trous.
Èron cinc o sèis que trauchàvon las pèças de vin a la gara. Los gendarmas los arrestèron e los menèron elh Puèi. E zelh que trauchava las pèças coma los autres e que carrejava lo vin a ferratadas se volià pas mesclar ambe zellos : dizià que tot lo monde lo coneissian e que prestava mès lo biron. Ils étaient cinc ou six qui perçaient les barriques à la gare. Les gendarmes les arrêtèrent et les emmenèrent au Puy (à la prison). Mais lui qui perçait les fûts comme les autres et transportait le vin à pleins seaux ne voulait pas se mêler à eux : il disait que tout le monde le connaissait et qu' il prêtait seulement la vrille.
► Creuser. => chavar.
Sant saupre ont èron las bolas d' aquelh prat se bota a trauchar pertot amb una pala mecanica. Sans savoir où étaient les bornes limitant ce pré, il se met à creuser partout avec une pelle mécanique.

► Poindre, apparaître (en parlant du jour).
Lo jorn traucha. Le jour perce.

♦Traucha-sac [ traṷtȿå ȿak ] m. ► Brome ou autres plantes dont les épillets se plantent facilement par simple contact dans la laine, le coton, le pelage...

♦Trauchilhar [ trou̯tȿilya ] tr. ← trauchar. { trauquilhar ocmed, ocmer.
► Cribler de trous.
Lo mòble val ren mais, las pòstses son trauchilhadas, son vermatadas, carcassonadas, darnadas. Le meuble ne vaut plus rien, les planches sont criblées de trous, sont vermoulues.
Lo pan, quand es trauchilhat es fait de biais. Le pain quand il présente dans sa mie beaucoup de trous est bien fait, est réussi (bien levé, bien cuit).
La toma es trauchilhada, lo lait es tròp estat chaufat. La tomme présente des trous comme le gruyère, le lait a été trop chauffé.
× ALMC (fromage) criblé de trous, carte 1102 → trauchilhat C & S HL/ CH CH/ LANG/ PREV/ BSA ; trauquilhat* plus à l' ouest et au sud.
♦Trauquet [ trou̯kět ] m. Diminutif de trauc. { trauquet ocmed, ocmer.
► Petit trou. 
Los carcassons fan de petiòts trauquets als mòbles. Les vers de bois font de tout petits trous aux meubles.

♦Travada [ traßadå ] f. ← oc trau* (poutre) ← latin TRABS, TRABIS (poutre) + suffixe.
{ travada ocmed, ocmer. 

► Travure : ensemble des poutres et des solives supportant le plancher. => jazena.
► Plafond de poutres apparentes. Travure : Ensemble des poutres, solives qui soutient le plancher. . => travet, jazena, postat.
Emponteirar la travada : étayer le plancher.
A Mont Gròs, mon oncle penjava los saussiçòts a la travada. À Mont-Gros, mon oncle suspendait les saucissons aux solives du plafond. => charnièr.
× ALMC Plafond de poutres apparentes, carte 683 → la travada CH CH/ NW GEV/ NN RRG/  CANT/ PI .

× ALMC Travure, carte 684 → la travada ST CI/ MONA/ SAU/ PI/ GEV/ CANT/ RRG.

× Plafond de planches, carte 877 → travadura, travamenta 2 points en Vénétie, i travi Istrie.
♦Travèrs [ traßèr(ȿ) ] m. PL travèrses ← latin TRANSVERSUS.
{ travèrs ocmed, ocmer ;  través ctl, spn, ptg ; traverso itl.
► Versant, côte (considérée dans sa largeur). SYN penjant.
Lo travèrs/ lo penjant/ lo penjatz de Lònja Sanha. Le versant de Longessagne.
× ALMC Versant crt 75 → lo travèrs ST PRI/ SAU/ GEV/ PI/ S CANT/ RRG/ BSA.
► Fai mès lo travèrs. Il fait tout de travers
♦Travèrs [ traßèrȿ ] adverbe utilisé en locution adverbiale ou prépositive : a travèrs, en travèrs, de travèrs, per travèrs => de/ per caire, per costat ; chèis.

Es jagut/ coijat de ~/  en ~/  per ~. Il est couché de travers/ en travers. 
Passe a travèrs lo bòsc = fòre lo bòsc. Je passe à travers le bois = je traverse le bois.
Van a travèrs champ e bòsc. Ils vont par les champs et par les bois.
Fòra lo planet per travèrs/ per costat/ per caire. Il/ elle traverse la placette en biais, obliquement.
Jurta l' autò per ~/ per costat/ per caire. Il heurte la voiture latéralement, sur le côté.
Lo lop a los uèlhs per travèrs, obliques. Le loup a les yeux fendus obliquement, obliques.
☼ Mès, aquellas robiacas, o an pas en travèrs. Mais, ces bigotes, elles ne l' ont pas en travers (le sexe) = elles sont bien faites comme les autres et soumises à l' instinct sexuel.

De travèrs a en outre, comme en frç, le sens de mal, imparfaitement.
O a comprés/ dit/ fat/ de travèrs. Il/ elle a compris cela/ dit cela/ fait cela de travers.

♦Travèrsa [ traßèrȿå ] f. { travèrsa ocmed, ocmer ; traversa itl.
► Traverse de claie, de chassis, de voie ferrée. => tenon, tavèlla.
× ALMC Traverse de chassis du char, carte 856 → tavèlla PRA/ POL ; travèrsa S VEL/ ST CI ; esparra *ARAU/ ST DE/ ST GT (à PRA/ LANG esparra désigne le longeron) 

× ALMC Traverse supérieure de la ridelle de la charrette, carte 858 → travèrsa MONA/ ST PRI/ RECH/ GRA ; tavèlla BAS/ CRA.
► Vent qui souffle en travers du ciel par rapport à la direction habituelle des vents c' est à dire du nord ou du sud. Il s' agit principalement du vent d' ouest. Dans le cas ou la traverse vient de l' est, c' est lo soledre.=> Auvernhassa.
Aquò s la travèrsa, lo vent de la travèrsa. C' est le vent d' ouest.
La travèrsa bofa. Le vent d' ouest souffle.
Plòu, cira de la travèrsa. Il pleut, neige par vent d' ouest.
× ALMC vent d' ouest, carte 22 → la travèrsa HL/ VIV/ GEV/ ST FL/ MUR.

× ALMC Vent de nord-ouest, rmq, carte 22 → L' expression la travèrsa nalta/ nauta usitée en GEV (ST DE/ MEND/ FR LOZ) est comprise mais n' est pas employée → Auvernhassa.

× ALMC Vent de sud-ouest, rmq, carte 22 → Il en va de même pour l' expression gévaudanaise la travèrsa bassa.

♦Traversar [ traßěrȿa ] tr. { traversar ocmed, ocmer ; traversare itl ; travesar spn.
► Traverser. Peu usuel on préfère employer forar, trauchar.

♦Travèrs-det  [ traßèr dět ] m. { travèrs-det ocmed, ocmer.
► Travers de doigt. 
Botatz ne mès un travèrs det, Ludovic. N' en versez qu' un travers de doigt, Ludovic.
× ALMC travers de doigt crt 1787 → un travèrs-det mjp VIV, N GEV, mjp VEL, NN RRG, ORLH.
♦Travet [ traßět ] m. ← diminutif de oc trau * ← latin TRABS (poutre). => travada.
{ trau f. ocmed, ocmer ; travet ocmer.
► Poutre portant sur les murs et soutenant le plancher et le plafond. Planchers et plafonds ne possèdent pas de solives qui portent sur les poutres.
× ALMC Solives, carte 685 → los travets MONA/ ST PRI/ CH CH/ LANG/ partiellement RRG ; las fustas * CHAM/ (MONA collectif la fusta *)/ PI/ SAU/ MALZ/ S GEV/ majeure partie RRG ; las travetas * MEND/ ST DE/ MALZ/ MRC ; los traus * ST MV.

× ALF Poutre, carte 1080 → la fusta * MONIA/ CHI/ VOG/ GEV/ RRG/ majeure partie Provence, majeure partie Languedoc ; lo saumièr * SOL/ SW France/ basse vallée du Rhône ; trau m.* LES O, Drôme, Limousin, PDD. 
► Panne de la toiture dans les maisons récentes. Il n' y en avait point autrefois. SYN pana => flèstre.
Los travets o las panas, los dos se pòdon dire per un cubèrt. Les « solives » ou les pannes, les deux peuvent se dire pour une toiture.
× ALMC Panne, carte 677 → los travets Ø ; par contre las fustas * S GEV peuvent aussi désigner les pannes
trazidor, trazir => tragir, tragidor. 

♦Trebol/  ♦tribol [ trěbʊl/ tri- ] , trebola adjectif qualificatif ← latin vulgaire * turbulus (d' après TURBULENTUS) ← TURBIDUS. { trebol ocmed, ocmer ; tribolo itl ; tribulo spn 
► Trouble aux divers sens.
D' aiga trebola ↑/ fèra ↓. De l' eau sale.
De vin trebol. Du vin trouble.
A los uèlhs trebols. Il a les yeux/ le regard troubles.
× ALMC eau trouble, carte 102 → trebola LANG/ VIV ; ròrra * MONA semble être une déformation de òrra * (sale, laide) - peut-être sous l' influence de ròda (roue) - de même que nòrra * dans l' est du Cantal. => fèr.

× AIS du vin trouble, carte 1039 → trebol ersv majeure partie Piémont.
♦Trebolar/ ♦tribolar [ trěbʊla/ tri- ] 3PS trebola tr. ← oc trebol. 
{ trebolar ocmed, ocmer ; tribolare itl.
► Troubler : rendre trouble.
Lo revèrs a trebolat l' aiga. l' averse orageuse a troublé la rivière.
♦Trebolhós/ ♦tribolhós [ trěbʊlyʊȿ/ tri- ] , trebolhosa participe adjectif. ← oc trebol. 
{ trebolós ocmer.
► Très trouble, boueux (en parlant d' un cours d' eau, d' une mare, de l' eau).
Nos lavàvom dinc l' aiga trebolhosa, quanta vida ! Nous nous lavions dans l' eau boueuse, quelle vie !
♦Trecolar → ♦Tricolar [ trikʊla ] 3PS trecòla [ trikwòlå ] , intr. ← latin TRANS/ TRA + COLARE.
{ trascolar/ tracolar/ trecolar ocmed, ocmer ; trascolar spn, ctl (sens différent/s).
► Disparaître derrière l' horizon lointain (soleil) ou la ligne d' horizon proche (personne, par ex.). => azuèlh.
Lo solelh trecòla, a trecolat. Le soleil disparaît à l' horizon, il s' est couché.
Part, se part a solelh trecolant/ coijant/ entrant. Il part, se sépare (de nous, d' eux...) au coucher du soleil.
× ALMC Le soleil se couche, carte 8 → trecòla S HL/ majeure partie VIV/ EE GEV ; trescòla BRI/ RRG (ou trescola) ; estrecòla PI/ MALZ; estrecola SAU... ; estrecolís ST PRI ; azuèlha * majeure partie GEV. 
♦Treçon [ trěȿʊ ] m. ; treçona f. ← oc terçon, terçona, avec métathèse de R ← latin TERTIUS, TERTIA + suffixe. Mistral mentionne la forme treçon en RRG.
{ terçon (sorte de cierge/ d' impôt) ocmed ; terçon (bovin de trois ans) ocmer.

{ tèrtz ocmed, ocmer (tiers, troisième).
► Animal de trois ans.

♦Trèflas [ trèflåȿ ] ← frç trèfle ← latin TRIFOLIUM. => triulet, triulada.

► Trèfle (uniquement au sens de couleur de jeu de cartes).
Lo rei de trèflas, juga trèflas. Le roi de trèfle, il joue trèfle.

♦Treforar [ trěfʊra ] tr. ← préfixe tre + forar. 
{ traforar, trasforar ocmed, ocmer ; traforare itl.
► Transpercer, traverser de part en part. => forar, trepassar.

♦Trefòri [ trěfwòri/ tri- ] m. ← déverbal, pourvu d' une voyelle de soutien, de treforar/  traforar *. 

► Boutisse longue qui traverse tout le mur, et fait souvent saillie à l' extérieur ( et à l' intérieur). C' était courant dans les vieilles maisons. => fuèlha.
Lo trefòri es una pèira lònja que fòra tot lo mur, amais despassa un pauc defòra, o dedinc, aquò assolida los murs. La boutisse longue est une pierre longue qui traverse tout le mur, et même le dépasse un peu à l' extérieur ou à l' intérieur (jusqu' à 15 cm) ; cela rend le mur plus solide.
× ALMC en ce sens supplément, carte 656 → trafòri CHIR + ARAUº.
♦Trelha [ trělyå ] f. ← latin TRICHILA. { trelha ocmed, ocmer. 
► Treille.

♦Tremés [ trěměȿ/  traměȿ ] m. ← latin TRIMENSIS (qui pousse en trois mois).{ tremís ocmer.
► SYN de tremesa.
× ALMC en ce sens, carte 964 → tremés N CANT/ ORLH/ RRG. 
♦Tremesa [ trěměȥå/  tramiȥå ] f. ← tremés. { tremisa ocmer (ecs).
► Seigle (ou froment) semé au printemps, qui pousse en trois mois => ivernaud, aboriu, de reviure.
Lo tremesal aquò s lo blat o lo froment de prima, que se semena la prima ; l' ivernaud se semena lo raviure e passa l' ivèrn defòra. Le ~ c' est le seigle ou le froment de printemps, qui se sème au printemps ; l' hivernaud se sème à l' autome et passe l' hiver dehors. A noter qu' à l' époque de mes enquêtes 1970/ 1980, il y avait déjà les termes tremesa, tremesal qui tombaient en désuétude et qu' il y avait déjà confusion entre les termes tramesa, tramesal et ivernaud.
× ALMC en ce sens, carte 964 → tremesa N HL, majeure partie VIV, EE GEV (CH CH/ LANG/ PREV) ; tremés * RRG ; marcenc * POL, ST GT ; marcencha * BRIV/ SAU/ NW GEV.
♦Tremesal [ trěměȥaṷ/  tramiȥaṷ ] ← m. Collectif. ← oc tremés + suffixe -al ← latin TRIMENSIS (qui pousse en trois mois).

► Toutes les céréales (en particulier orge et avoine qu' on appelle aussi los grans menuts) qu' on sème au printemps, on peut même y adjoindre les pommes de terre. => ivernaud.
Lo tremesal aquò s tot lo gran de prima, las cubèrtas de prima, que se seménon la prima. Le ~ ce sont toutes les céréales de printemps, les semailles de printemps, qui se sèment au printemps.
× ALMC en ce sens , carte 966 → lo tremesal m. S. LANG ; tremesals * m. Pl. ST PRI/ SAU/ CH CH ; marcencs * (généralement m.pl) CIS/ POL/ BRIV çà et là CANT/ GEV/ RRG.

On retrouve l' expression gran de prima à ST EB ; grans menuts NW GEV (MALZ/ TERM)/  ST FL/ (ST CI) ; las cubèrtas de prima MONA.
♦Tremol * m. ← TREMULUS. 
{ tremol/ tremble ocmed ; trémol tremble ocmer ; trèmol ctl ; tremulo itl.
►Le mot au sens de tremble est remplacé par tramblaire. Il est seulement connu comme TOP Lo Tremol [ lʊ trěmʊ ] Saint-Christophe-d' Allier.
× ALMC Tremble POPULUS TREMULA, carte 265 →  tremol  BAS (trimol) , S GEV, RRG ; lo tremblaire/ tramblaire çà et là du Cantal au S de la HL à ST CI et au NE GEV.

× ALF Tremble, carte 1329 → trimol est encore attesté à ST FL.
♦Trempar [ trěmpa ] tr. & intr. ← latin TEMPERARE. => destrempièr.
{ sens du frç moderne (tremper...) trempar ocmer.

{ sens ancien (tempérer, accorder) temprar/ trempar ocmed, ctl ; templar spn ; temperar ocmer, ptg ; temprare itl.
► tr. Tremper aux divers sens. => banhar.
Trempa lo pan dinc lo vin. Il trempe le pain dans le vin.
Trempe la sopa. Je verse le bouillon du potage sur les tranches de pain (les soupes) || Je fais tremper les tranches de pain dans la soupe. => sopa.
La sopa trempada. La soupe dans laquelle trempent des tranches de pain, des biscottes. => sopa.
Botava talament de pan a sa sopa trempada, que son coltèlh tenià dreit amais ne manjava un litre.
Il mettait tellement de pain dans sa soupe que son couteau s' y tenait tout droit, en outre il en mangeait un litre.
Bote l' apia dinc l' aiga amb un fèrre rozilhat dedinc, per la trempar. Je mets la hache dans l' eau qui contient un fer rouillé, pour la tremper (quand on la forge).

☼ Es trempat dinc l' òli. Il est trempé dans l' huile (sens dérivé de l' emploi précédent) = il est mou, lent, flegmatique. => doltz, dolça.

► Intr. Tremper. => banhar.
Bote trempar lo fòure. Je mets le linge à tremper.
Bote/ fau/ mete trempar una lèbre. Je fais mariner un lièvre.
Botava trempar lo rainard elh riu, per lo poire manjar. Il faisait tremper le renard dans le ruisseau, pour pouvoir le manger.
Fau trempar las ròsas per que damòron freschas, per empachar que s' amàton. Je mets les roses dans un vase plein d' eau pour les garder fraîches, pour empêcher qu' elles fanent.
 × ALMC faire mariner, carte 1150 → faire trempar, botar trempar partiellement VEL/ çà et là VIV/ çà et là CANT ; metre trempar TERM/ MRC/ VIM ; trempar * partiellement VEL/ PI/ MALZ/ SAU/ BSA/ ALI.
× ALMC mettre a tremper (le linge), carte 1184 → botar trempar LANG/ ST CI/ ST MV/ S VEL/ SAU
♦Trempe [ trěmpě ] , trempa déverbal de trempar 
{ trempe prv, tremp lgd. En ctl tremp est un nom m. de (sens différent/s) .
► Trempé, détrempé, ruisselant, dégouttant => banhat. 
Lo fòure es trempe. Le linge est ruisselant différent de es banhat : il est mouillé. 
Ma vèsta es trempa, mos solièrs son trempes. Mon habit, mes souliers sont détrempés.
Sèi trempe/ tot banhat de suzor. Je suis en nage. => raiar.

♦Trempeta [ trěmpětå ] f. ← frç probablement.

► Trempette, dans l' expression far/ faire trempeta : faire trempette 
Fau trempeta, banhe mos pèzes, mon det. Je trempe mes pieds, mon doigt.
Fau trempeta/ trempe mon pan : se dit aussi quand on trempe son pain, sa tartine dans le bol, l' oeuf, le vin...

♦Trena [ trěnå ] f. ← latin TRINA (pl. Neutre : au nombre de trois) ← TRES (trois).
{ trena ocmed, ocmer, ctl.
► Tresse de cheveux, de corde, de fil. => arrèst.
× ALMC tresse (de cheveux), carte 1400 → trena VIV (sauf BSA)/  GEV/ majeure partie RRG/ HL (sauf majeure partie BRIV, CRA).

×AIS de cheveux, carte 98 → trena Rochemolles.
♦Trenar [ trěna ] tr. ← trena. { trenar oc, ctl ; trenzar spn.
► Tresser, natter.

♦Trenca [ trěŋkå ] / [ triŋkå ] A f. ← déverbal S oc trencar => trenchar. 
{ (sens 1) trenca/ trinca ocmed, ocmer. 
► Houe simple à petite lame rectangulaire plus ou moins arrondie, servant à biner.
× ALMC en ce sens supplément, carte 914, supplément 908 → trenca ST CI/ LAU. 
► Au sens de sorte de fardier => trinca B.

♦Trencha [ trěntȿå ] f. ← oc trenchar. { trenca ocmed.
► Tranche. => pèça, tena.
Talhava pas lo gigòt a trenchas, lo talhava a carrats, aquelh taturle. Il ne coupait pas le gigot en tranches, il le coupait en morceaux, ce lourdaud.

♦Trenchada [ trěntȿadå ] f. { trencada ocmed, ocmer. ► Tranchée.

♦Trenta [ trěntå ] numéral ← TRIGINTA. { trenta oc, ctl, itl ; trinta ptg ; treinta spn.
► Trente.
♦Trentena [ trěntěnå ] f. { trentena ocmed, ocmer, ctl ; trintena ptg ; treintena spn ; trentina itl.
► Trentaine, environ trente.

♦Trepassar [ trěpaȿa ] tr. ← préfixe tre + passar.
{ trepassar/ trespassar/ traspassar ocmed ; trespassar ocmer ; traspassar ctl, ptg, traspasar spn ; 
trapassare itl.
► Transpercer en parlant du froid qui transperce. Ne se dit pas au sens de trépasser.
Lo freid m' a trepassat. Le froid m' a transpercé, transi. => forar, trefòri ; suspréner.
♦Trepassat [ trěpaȿat ] , trepassada participe adjectif.

► Pâle comme un mort, une morte. Ne se dit pas au sens de trépassé.=> blanc ; virapassat.
Es tot trepassat, a chanjat de color. Il a blémi/ pâli, a changé de couleur.

♦Trepejada f. 

► Endroit où l' herbe, le trèfle, le blé... A été piétiné, foulé par le passage de personnes ou d' animaux. Trace ainsi faite. => traïna(da).

♦Trepejaire, trepelhaire/  -arèlla Participe adjectif et substantif. 

► Qui trépigne, piaffe ; Personne qui souffre d' impatiences.

► Qui foule, piétine le bien d' autrui.

♦Trepejar [ trěpědȥa ]/ ♦Trapejar [ trapědȥa/ trapidȥa/ ] ← Racine latine TREPIDARE (s' agiter, trembler) ; ou plutôt racine germanique (germanique * trippon : sauter, agiter les pieds → alld trippen, trippeln, trappen, trampeln, Treppe).

Peut-être croisé avec oc pisar (écraser, broyer) → trapisar.
{ trepar, trepir, trepejar ocmed (trépigner, fouler) ; trepejar ocmer ; trepitjar ctl ; trepudiare ptg.
► Intr. Marcher sur place par désoeuvrement ; trépigner, piaffer, taper des pieds en dansant, d' impatience, de colère, de douleur, de joie...
L' èga trepeja, lo drollet trepeja. La jument piaffe, le garçonnet trépigne.
Auziam trepejar/ trapelhar los dançaires. On entendait trépigner les danseurs.
× ALMC (le chien sautille de joie), carte 563 → trepejar BSA/ FR LOZ/ ORLH ; trepar PREV ; trepelhar MEYR.
► tr. Piétiner et ainsi laisser une trace, et abîmer (la récolte) ou blesser, massacrer => gampir, pempinar.

Los dròlles an trepejat/ trapelhat/  trapisat lo prat. Les gamins ont piétiné le pré.
Los cèrfs an trepejat/ trapelhat las dentilhas, la bruèlha. Les cerfs ont foulé les lentilles, le blé en herbe.
Chal trepejar/ trapelhar l' òrt delh fachinièr, qu' aquò li sapia bien mal. Il faut piétiner le jardin du sorcier, afin qu' il en ressente bien du dépit.
La vacha venguèt simpla, lo jurtèt, puèis lo trepegèt. La vache devint folle de colère, elle l' encorna puis le piétina.
× ALMC piétiner, fouler l' herbe, carte 916 → trapilhar ST CI ; trapelhar LAU ; trepilhar * PREV ; drapilhar * SAU/ BAS ; trapisar CRA/ (CHAM)/ ST MV ; adrapir MEND. => gampir *, pempir *, draiar.
♦Tres [ trěȿ ] numéral ← latin TRES. { tres oc, ctl, spn, ptg ; tre itl.
► Trois.
Coma fai lo tres, fai lo mes. Dicton d' après lequel le troisième jour du mois préfigure le temps du reste du mois.

♦Trespès *  [ trěȿpèȿ ] m. { trespès lgd ; trespeus ctl. 
► Trépied (de la cheminée). Le mot occitan est remplacé par le frç.
× ALMC en ce sens, carte 782 → trespès PREV/ FR LOZ/ TER/ partiellement RRG.
♦Tresponcha * f. ← préfixe tres + poncha.

► Ce qui reste de la touffe d' herbe qui n' est pas fauchée assez bas.
× ALMC en ce sens, carte 940 → tresponcha LANG, tresponhta CH CH.
♦Tretze [ trědȥi ] numéral ← latin TREDECIM. 
{ tretze ocmed, ocmer, ctl ; trece spn ; treze ptg ; tredici itl.
► Treize.

♦Tretzena [ trědȥěnå ] f. { tretzena ocmed, ocmer, ctl. 
► Quantité de treize ; environ treize.
Aviát una tretzena d' ans : elle avait environ treize ans.

► Tas de treize gerbes en croix. SYN tretzièr.
× en ce sens supplément, carte 996 → tretzena PRES/  ST PT.
♦Tretzièr [ trědȥyé ] m. ← tretze. { Ø.
► Tas de treize gerbes en croix : 3 croix superposées de 4 gerbes, les épis étant au centre de la croix, et la treizième gerbe renversée au sommet afin que ses épis touchent ceux des autres gerbes. SYN tretzena.
× ALMC tas de treize gerbes en croix supplément, carte 996 &, carte 995 → tretzièr SOL.

♦Trèva [ trèßå ] f. ← germanique * trewwo (vha triuwa : fidélité, pacte, foi).
{ (ecs) trèva ocmer .
► Manifestation souvent nocturne de revenants, d' esprits surnaturels sous forme d' apparitions de figures humaines ou animales ou de bruits, de mouvements inexpliqués dans la même demeure, parfois dans la campagne. 

► Le mot s' applique aussi à la créature surnaturelle à qui on attribue ces phénomènes inexpliqués.

Il y a souvent confusion entre revenant, lutin, fée, démon et même diable.
En fòrça ostals i aviá la trèva davants. Dans beaucoup de maisons il y avait des revenants, des manifestations surnaturelles autrefois.
Lo monde de Pradèllas, per se mocar de zelh que dizià que vezià la trèva, apellàvon lo patron de Lònja Sanha Trèva de Lònja Sanha. Les gens de Pradelles, pour se moquer de lui, car il disait qu' il voyait des revenants, appelaient le propriétaire de Longe Sagne Trève de Longe Sagne.
Se lo Paire Manja-lard èra aquí, qu' es mòrt, te diriá qu' aquò s verai la trèva. Podètz creire qu' aquò s verai coma sèi aquí, coma ai cinc dets a ma man. Si le Père Mange-lard était ici, car il est mort, il te dirait que c' est vrai les fantômes. Vous pouvez croire que c' est vrai, comme je suis là, comme j' ai cinq doitgs à ma main.
La trèva estachava doas vachas a la mèsma chadena e pas end aquella da ras, non, end aquella d' après : passàvon lior tèsta sotz la tèsta d' aquella delh mèi e èron talament sarradas a lior còlh, una còntra l' autra que podian pus bollegar. O auria vogut faire, i seriá pas arribat. Chalià trabalhar un moment per desfaire lo crochet. Le lutin/ le démon attachait deux vaches à la même chaîne et pas à celle d' à côté (leur voisine), non, à celle d' après : elles passaient leur tête sous la tête de celle du milieu et elles étaient tellement serrées au cou l' une contre l' autre qu' elles ne pouvaient plus bouger. J' aurais voulu faire ça (les attacher ainsi), je n' y serais pas arrivé. Il fallait travailler longtemps pour défaire le crochet.
Aquella èga blancha, que nos despareissià, quand l' anàvom atrapar, aquò èra ben la trèva, lo lutin. Cette jument blanche, qui disparaissait de notre vue, quand nous allions l' attraper, c' était bien une apparition.

☼ Faire la trèva : aller et venir la nuit dans la maison au lieu de dormir.

♦Trevar [ trěßa ] intr. ← oc trèva. { trevar ocmed, ocmer.
► hanter au sens de fréquenter, de frayer (un lieu, des personnes).
Trèva en aquelh bòsc. Il hante ce bois OU ce bois est hanté.
Redòla per las charrèiras, i trèva. Il traîne par les rues, les hante.
Trèva amb de traça de monde. Il fraye avec du sale monde.
Ne i a que trèvon amb d' efants qu' an de pezolhs e que ne lèvon ges. Il y en a (des enfants) qui sont au contact d' enfants qui ont des poux et qui n' en attrapent point.

► Impersonnel : il y a des revenants, des fantômes.
Trevava end aquell ostal de Lònja Sanha ; faguèron dire de messas, la trèva i èra tot jorn ; a la fin dengus mais i volguèt damorar. Cette maison de Longessagne était hantée ; on fit dire des messes, les revenants y étaient toujours ; à la fin plus personne n' y voulut demeurer.

♦Triar [ tri(y)a ] 3PS tr(i)èia MA/ triè LU tr. & pr. ← fr trier ← latin vulgaire * triare ← * latin vulgaire tritare ← latin classique TERERE (broyer). { triar ocmed, ocmer, ctl.
○ tr. 

► Trier par divers procédés → décanter, écouler. => sigar ; destriar, desmamar.

Chal triar las calhòtas de biais, se volètz faire de bòna toma. Il faut écouler le petit lait comme il faut, si vous voulez faire de la bonne tomme.

○ pr.

► S' écouler, se décanter, se séparer par filtrage ou d' autres procédés.
Las calhòtas se tr(i)èion/ se trièzon. Le petit lait s' écoule du fromage frais.
Lo mèl se trièza/ se tr(i)èia. Le miel se sépare.
Quande fazètz fondre lo saïn e lo ròge, çò que rèsta de fondre, que se trièza, aquò s los gratellons. Quand vous faites fondre la panne et l' épiploon, ce qui reste de la fusion, ce qui s' en sépare, ce sont les rillons.
La burrada se trièza/ se tr(i)èia. Le fromage de babeurre se forme en grumelant.
× ALMC (fromage de babeurre) crt 1096  → se triar MONA/ ST CI ; brossar CHI/ PREV/ FR LOZ/ MEY ; brotar/ brotonar N VEL/ N VIV ; virar SAU/ MEND. 
► Faire/ far triar net, Fair/ far triar pròpre : En parlant du linge, obtenir en le battant, le tordant, l' aigayant, le rinçant, pour qu' il ne s' écoule plus d' eau sale. SYN esclairar, rafreschar => net, desgrossir, pacholhar, patolhar.

Fazètz triar lo linge net, vene de triar net. Faites couler du linge de l' eau claire, je viens de bien rincer mon linge.

► Sens dérivé.
Aquellos que bévon, lior ventre se tr(i)èia/ triè de liors còstas, an lo ventre az avant. Ceux qui boivent, ont le ventre qui se sépare de leurs côtes, leur abdomen fait saillie. => crochet.
Triça, Triçar => triuça, triuçar.

♦Tricha [ tritȿå ] => ♦trucha [ trütȿå ] 

♦Trichar [ tritȿa ] intr. ← latin TRICARI (chicaner, avoir recours à des ficelles, intriguer). 
{ trichar ocmed, ocmer ; treccare itl.
► Tricher. SYN chicanar (qui a en outre le sens judiciaire de chicaner).

DER trichaire, tricharèlla adjectif qualificatif ► Tricheur, tricheuse. 
Trichariá f. ► Tricherie.

Tricolar => trecolar.

♦Tricòt [ trikò ] m. ← frç tricot ← voir ci-après. 

► Tricot, pull over. => brochatge.

× Pour tricoter, on emploie brochar, comme le frç avant le XVI employait brocher.

♦Tricotet [ trikʊtět ] Elément de la formulette que l' on chantonne en faisant sauter un enfant sur ses genoux. => arí.

A l' origine de ce mot et de l'expression française, tricoter des genoux, se trouve le sens ancien d' agiter les jambes, en dansant par exemple, les jambes étant comparées à des bâtons, des triques qu' on agite. La trique étant plus anciennement la radoire, la règle que l' on passe sur la mesure de capacité. Le mot trique ou estrique provenant du germanique strikan (alld streichen : frotter). Tricot, tricoter, ont la même origine.

♦Trida [ tridå ] f. ← onomatopée imitant son cri (tri tri tri). { trida ocmed, ocmer.
► Grive draine.

♦Trifòla [ trifòlå ] f. ← oc trufòla * ← oc trufa (truffe/ pomme de terre) + suffixe -òla ← latin vulgaire TUFERA (gloses) ← latin vulgaire * tufer (forme osco-ombrienne) || latin classique TUBER (grosseur ; truffe). { trufa ocmer. => trufla.
► Pomme de terre. => rata, cornichona, blèva ; ivernauda.
Plante/ semene las trifòlas. Je plante/ sème les pommes de terre.
Las trifòlas son melhors delh temps de la trifolazon. Les pommes de terre sont meilleures quand on les récolte.
En aquell ostal ont ère lojada a sièis ans, per manjar, quand restava de trifòlas d' anuèit, las donàvon pas als calhons, èron sarrats, lo lendeman n' ajustàvon d' autras. E lo sera manjàvom de sopa tormentada. Dans cette famille où j' étais louée à six ans, pour le repas, quand il restait des pommes de terre d' aujourd' hui (du jour), on ne les donnait pas aux cochons, ils étaient rapiats, le lendemain on en rajoutait d' autres. Et le soir on mangeait de la soupe tourmentée : un brouet léger.
☼ At un nas coma una trifòla. Il/ elle a un nez comme une patate, un gros nez
× ALMC pomme de terre, carte 197 → trifòla occupe la plus grande partie de la Haute Loire et déborde un peu en GEV(SAU/ CH CH) et VIV (RCP) ; trufla * prt GEV  (LANG/ PREV/ ST DE/ MALZ) ; trufa occupe le reste du GEV/ majeure partie CANT/ RRG ; tartifle m. couvre C & S VIV.

× ALF, carte 1057 & AIS, carte 1387 la forme trifòla (et ses variantes) est attestée en Val d' Aoste et le N Piémont peu plus à l' est ; dans W Grisons existe la forme trüfal. 
Trufa est attesté en Limousin, en Quercy, en Provence, en occitan central et en Roussillon. Dans le Gard Sumène est le seul point qui ait conservé la forme tufèra, qui est la forme du latin vulgaire attestée dans des gloses. 
Tartifle m. Est présent depuis le Vivarais, le Vaucluse, jusqu' à la Savoie et sous des formes apparentées dans les Alpes italiennes et les Grisons ; en comté de Nice sous la forme f.
♦Trifolar [ trifʊla ] intr. 

► Récolter, ramasser les pommes de terre.
Es/ aquò s lo moment de ~ , anuèit trifolem. C' est le moment de récolter les pommes de terre, aujourd' hui nous ramassons les pommes de terre.
× ALMC en ce sens, carte 204 → trifolar VEL/ ST EB/ SAU/ CH CH ; truflar * LANG/ PREV/ MALZ ; trufar FR LOZ.
♦Trifolazon [ trifʊlaȥʊ ] f. 

► Action de récolter les pommes de terre. Moment de les récolter.
Sem en trifolazon, a la trifolazon. Nous sommes en train de ramasser les pommes de terre, au moment de les ramasser.

► Produit de cette récolte.
Avem fait una bòna/ genta/ brava trifolazon. Nous avons fait une belle récolte de pommes de terre.

♦Trifolèira [ trifʊlèi̯rå ] f. 

► Champ de pommes de terre, coin du jardin où on les cultive.

♦Trifolhada * f. ← trifòla (pomme de terre) selon l' image : secouer comme un sac de pommes de terre ? => espesida, saborrida.
× ALMC (volée de coups), carte 1498 → trifolhada MONA/ CRA/ (NE VEL : trifolhaa).
♦Trinc ↕ trin [ trin ] ← ocmed/ afrç traïn => traïn, traïnar. Avec l' influence probable de oc trincar (trancher), entrincar (entamer). { trin prv...
► Façon de vivre, train-train, allure de marche.
Fai son trinc, passa una bòna vida. Il va son train, vit à sa guise, mène son train-train, a la vie douce.

► En trinc de : en train de. => que (introduisant des circonstancielles, cas 2), a
Lo prenguère en trinc de raubar = lo prenguère a raubar/ lo prenguère, que raubava. Je le surpris en train de voler.
☼ Los trobère en trinc. Je les trouvai en train (par ellipse : de faire l' amour).

► En trinc : en grande toilette. SYN bien botat/ mes/ arrenjat.
Se bota en trinc = s' entrinca, se dona un còp de pè. Il/ elle se vêt élégamment, elle se pare.
Son en trinc de fons en cima. Ils sont en grande toilette de pied en cap.

► Train (organisation militaire du transport du matériel) ; locomotive, motrice et ses wagons → autorail.
A la gara de Pradèllas quand nos maridèrom, passava/ i avia onze trins. À la gare de Pradelles quand nous nous mariâmes, il passait/ il y avait onze trains (quotidiens sur la ligne Langogne – le Puy).
Mònte elh trinc. Je monte dans le train/ l' autorail.
Jamais aviá pas montat elh trinc. Jamais elle n' était monté dans le train.
Vendrai elh trinc de doas oras. Je viendrai par le train/ l' autorail de deux heures.
Vai a París elh trinc. Il va à Paris en train.
Nosta maire nos venià esperar elh trinc. Notre mère venait nous attendre « au train » = à la gare.
Quand arribèron a Sant Estiene, restèrom elh trinc que creziam que lo trinc anava elh Puèi, mès lo trinc ravirèt a Lyon, e nos autres mai ! Quand nous arrivâmes à Saint-Etienne, nous restâmes dans le train, car nous croyions que le train allait au Puy, mais le train retourna à Lyon et nous aussi !
Mon òme quand anèt elh regiment, èra ambe un de Morta Sanha qu' aviá jamais vist lo trinc, qu' aviá jamais montat elh trinc. Mon mari quand il alla au régiment, il était avec quelqu' un de Mortessagne qui n' avait jamais vu le train, qui n' était jamais monté dans le train.

Trinca A => trenca.

♦Trinca B [ triŋkå ] f. ← Comme pour entrincar, entrinc l' origine est peu claire. Vraisembablement apparenté aux mots frç trinqueballe et trimbaler.
► Triqueballe ou trinqueballe : sorte de fardier qui servait à transporter le gros bois.
Los boscatièrs sortian lo bòsc ambe de gòrris. Carrejàvon los abres a la trinca o elh doblièr. La trinca aviá doas ròdas de charre, bèllas (1,70 m) e un timon lòng e fòrt ; l' ais se trobava end aquella nautor (1 m). Aviá un levièr e una chadena elh mèi per penjar la bilha elh compés ; e sortian los bòsces fòrts end aquò. Les bûcherons sortaient le bois avec des taureaux. Ils transportaient le bois au trinqueballe ou au « doublier », le char à quatre roues. Le trinqueballe avait deux roues de charrette très grandes (1,70 m) et un timon long et épais ; son essieu était à cette hauteur (1m) ; il possédait un levier et une chaîne au milieu pour suspendre la bille en équilibre, et ils extrayaient le gros bois avec ça.
♦Trincar [ triŋka ] intr. ← sens ancien : boire ← alld trinken (boire). 
{ trincar ocmer, ctl ; trincare itl.
► Trinquer.
Chal pas trincar amb d' aiga, aquò pòrta malèr. Il ne faut pas trinquer avec de l' eau, cela porte malheur.

♦Trinitat [ trinita(t) ] f. ← latin TRINITATEM. 
{ trinit m. ocmed ; trinitat ocmer, ctl ; trinidad spn ; trindade ptg ; trinità itl.
► Trinité : concept religieux et solennité religieuse.

► Localité de la Trinitat dans le Cantal.
Van a la Trinitat prelh bestial ; amais son pas devòts en aquelh país. On va à la Trinitat pour le bétail ; mais ils ne sont pas dévots dans ce pays. 

♦Tripas [ tripåȿ ] f. Pl. ← origine incertaine. Pour certains ← arabe therb (pli de la panne). Mais il se peut que le mot provienne de estripar/ ancien frç estriper, le es· initial du mot étant compris à tort comme le préfixe es-. Il serait en ce cas d' origine germanique. 
{ tripa oc, ctl, spn, ptg ; trippa itl.
► Tripes que l' on mange. ₪ maucha.

♦Triste [ triȿtě ] , trista ← frç triste  ← latin TRISTIS.
{  trist ocmed, lgd, ctl ; triste ocmed, prv, spn, ptg ; tristo itl.
► Triste (en parlant de la physionomie d' une personne) => languir, languissable.
♦Tristessa [ tristěȿå ] f. 
{ tristesa, tristor ocmed, lgd, ctl ; tristeza spn, ptg ; tristezza itl ; tristessa prv.
► Tristesse. => languizon, negre.
Pren tot en tristessa. Tout l' afflige, le/ la rend triste.
Pren en tristessa çò qu' a vist a la televisío. Il est affligé de ce qu' il a vu à la télévision. 

♦Triuça [ triu̯ȿå ]/  ♦triça [ triȿå ] adjectif qualificatif féminin. ← déverbal de oc triuçar, triçar.

► Pilé en parlant du sel.
Ma paura mamà dizià : de sal triuça. Ma chère maman disait du sel pilé (sal étant féminin).
Sale ma charn amb de sal triça. Je sale ma viande avec du sel pilé. 
× ALMC en ce sens, carte 1139 → de sal triuça ST CI.
♦Triuçar [ triu̯ȿa ]/  ♦triçar [ triȿa ] tr. ← La forme triçar largement répandue en occitan central n' a aucun lien avec les trois verbes trisser du français populaire. Selon le dictionnaire étymologique de la langue italienne, trito (pilé), tritare (piler) proviennent de TRITUS, participe passé de TERERE. Selon Alibert triçar qu' il graphie trissar serait au contraire un dérivé du latin vulgaire * tritiare qui signifierait partager en trois ← TRES . Ce latin vulgaire * tritiare aboutit certes logiquement à triçar mais il semble plutôt dériver de TRITUS que de TRES (trois).

La forme triuçar, qui est aussi attestée à BURZ, et la forme triuzar à Vic (Cantal) et le Lot-et-Garonne, présentent une diphtongue IU, dont l' origine est obscure.  (écraser). L' occitan médiéval possédait à côté de triçar la forme truiçar.
{ triçar, truiçar, truçar ocmed (piler, fouler) ; tritare itl.
► Piler (le sel). SYN picar.
× ALMC, carte 1142 → triuçar LANG/ LAU/ treuçar CHI ; triçar majeure partie GEV/ RRG/ S CANT ; picar S HL/ LANG/ ST CI.

× ALF piler (le sel), carte 1017 → triuçar BURZ ; triuzar VIC/ Sainte-Livrade (Lot-et-Garonne) ; triçar idem + Provence, majeure partie bas Languedoc
♦Triulada [ triu̯ladå ] f. ← oc treule * + suffixe ← grec triphylon/  latin TRIFOLIUM.
{ triulet ocmer.
► Trèfle naturel, non sélectionné, plus petit que le trèfle cultivé (lo triulet). On peut constater ci- dessous que Langogne et ST MV emploie au contraire triulet au sens de trèfle à petites feuilles.
× ALMC en ce sens, carte 157 → la triulada CH CH/ ST CI/ MONA/ CHAM/ CIS ; la triuleta * CHI/ CRA ; lo triulet * LANG/ ST MV.
♦Triulaire m. ► Couvreur de tuiles.

♦Triular [ triu̯la ] tr. ← oc triule. { teular ocmed, ocmer, ctl ; tejar spn. 

► Couvrir de tuiles.

► Gauchir, fausser (une planche, une tôle) comme une tuile ronde. => estravelar, gimblar.

♦Triule [ triu̯lě ] m. ← latin TEGULUM avec un R qui s' explique par l' influence de triulet, triulada. { teule m. ocmed, ocmer ; teula f. ctl ; tegolo itl ; tijolo ptg ; teja f. spn.
► Tuile f. La couverture de tuiles a remplacé à une date relativement récente, depuis la révolution industrielle du XIX siècle, la couverture de lauses, dont les traces, bien que devenues dicrètes, sont encore décelables çà et là.
lo triule redond, lo triule plat : la tuile ronde, la tuile plate.
× ALMC Tuile, carte 604 → triule m. S VIV/ MONA/ SAU/ CH CH/ LANG/ CIS/ CRA.
♦Triulet [ triu̯lět ] m. ← triule (trèfle) avec déplacement de l' accent sur la dernière syllabe prise ensuite pour un diminutif, comme pour conhet, alhet et pour le distinguer de triule (tuile). En ocmer treulet désigne le trèfle naturel à petites feuilles, c' est aussi le cas pour triulet à LANG et STMV. 
{ treule ocmer ; trèvol ctl ; trébol spn ; trevo ptg ; trifoglio itl.
► Trèfle sélectionné qu' on sème. => triulada (trèfle naturel)

Lo triulet roge, lo triulet jaune : le trèfle incarnat, le trèfle jaune.
× ALMC en ce sens, carte 157 → triulet ST CI/ MONA ; triule * NE VEL/ RCP. Le francisme trèfla est omniprésent tout autour. A LANG  triulet désigne le trèfle naturel, que nous appelons triulada.
► Champ de trèfle.
Las chal trobar, que, s' arribàvon em un triulet, se coflarian. Il faut les trouver car, si elles arrivaient dans un trèfle, elles se météoriseraient (en mangeant le trèfle mouillé).
♦Tròba [ tròbå ] f. ← déverbal de trobar. { (en littérature) tròba ocmed, lgd, ctl. 
► Sens concret de trouvaille : action de trouver quelque chose ; l' objet de la trouvaille.
Ai fait una tròba, azèsma un pauc ma tròba. J' ai fait une trouvaille, regarde donc ma trouvaille.

♦Trobar [ trʊba ] 3PS tròba [ ò ] tr. ← latin vulgaire * tropare ← TROPUS (trope, métaphore).
{ trobar ocmed, ocmer, ctl ; trovare itl.
► Trouver aux divers sens.
Ai trobat de celons. J' ai trouvé des cèpes.
Me trobèt az afaire, per aquò amassave de poms d' un pomièr qu' apartenià a denguns. Il me trouva à redire, pourtant je ramassais des pommes d' un pommier qui n' appartenait à personne.
Aquò serà coma o trobaretz. Cela sera comme vous le trouverez, en l' état, au petit bonheur...
Ai pas trobat a vendre mon vedèlh. Je ne suis pas parvenu à vendre mon veau, n' ai pas trouvé d' aquéreur.
Aquò m' a partit de la tèsta, mès o tornarai ben trobar quoracòm: cela s' est envolé de ma mémoire, mais je me le rappelerai bien à un moment ou à un autre.
Fai te prestar de pèiras de vere ; trobaràs ben quauqu' uns que n' agia. Fais toi prêter des pierre de venin ; tu trouveras bien quelqu' un qui en ait (au lieu de « qui en a »).
Trobaran pas a vendre lior vedèlhs. Ils ne trouveront pas/ n' arriveront pas à vendre leurs veaux.

→ Absolument.
Lo chin tròba (lo pè). Le chien trouve la piste.

→ médio-passif.
Ont se tròbon las guidas ? Se son pas perdudas. Où se trouvent les rênes ? Elles ne se sont pas perdues.

► Affecter, toucher, atteindre, avoir un effet généralement nuisible pour l' objet de l' action.
Lo solelh, lo vin l' a trobat. Le soleil, le vin lui a tapé sur la tête.

► pr. Se trobar : aboutir ou être quelque part, par le fait du hasard, des circonstances. 
Li bailèrom un chin que s' èra trobat aquí, que podiam pas far partre. Nous lui donnâmes un chin

qui « s' était trouvé » là (= qui avait abouti là), que nous ne pouvions plus faire partir.

► Pr. Appliqué avec un sujet personnel à propos d' une situation occasionnelle, d' une circonstance fortuite ou éventuelle.
S' aquò se tròba. Si le hasard le veut ainsi, peut-être.
Se se tròba que venia = se tròba venir (voir ci-après). Si par hasard/ éventuellement il vient.
Se trobèt d' èsser a Pradèllas e venguèt a la representacío que donàvon sobre la plaça.« Il se trouva être » à Pradelles = Les circonstances firent qu' il était à Pradelles, et il alla à la représentation qu' on donnait sur la place.
Se me trobave de i èsser, auriá auzit quicòm. Si je m' étais trouvé là, il aurait entendu quelque chose = je l' aurais disputé. 
Ièu, se tròbe èsser de denaut, los buòus e lo charre me montàvon dessobre e me tuàvon. Moi, si je m' étais trouvé en amont, les boeufs et le char m' auraient passé dessus et m' auraient tué.
Se trobèt d' avèdre achabat son temps de soudard. Le hasard fit qu' il venait de finir son service militaire.
Me trobère de sortir, quand raubèt las linhas. Le hasard fit que je sortis quand il vola les lignes.
Me trobère per sarrar ma pòrta, quand l' accident arribèt. Par hasard je fermai ma porte, quand l' accident eut lieu.
Me trobère d' anar tuar un calhon per las robiacas de l' espital. Or il se fit que j' étais allé tuer un cochon pour les religieuses de l' hospice.
Me trobère a sòrtre, quand raubava las linhas. Il advint que je sortis lorsqu' il volait les cannes à pêche.
Se i trobàvom pas anar ièr, las auriá totes vendudas. Si par hasard nous n' y étions pas allés hier, il les aurait toutes vendues.
► Forme non pronominale, dans une subordonnée introduite par se, exprimant une hypothèse, laquelle n' est pas en concordance de temps avec la principale avec le sens de : Si par hasard, si par chance, si par malheur...
Se tròbe tombar sobre lo dalh, me copave elh mèi. Si par malheur je tombe (= j' étais tombé) sur la faux, je me serais éventré.
Se ièu i tròbe èsser.... Si par chance/ malheur je m' y trouve...
Se tròbon mólzer las vachas, los vedèlhs serian pas crebats. S' ils avaient déjà trait les vaches, les veaux ne seraient pas morts.
De prisar aquò s bòn per aquellos qu' an de senusita ; N' i a un eicí a Pradèllas, que, se tròba pas prisar, li chalià una operacío. Priser, c' est bon pour ceux qui ont de la sinusite ; Il y en a un ici à Pradelles, que, si par malheur il n' avait pas prisé du tabac, il lui fallait une opération.
Se tròba pas anar a l' escòla de Cròs, que o aprenguèsse, e ben o auriá pas pogut avèdre sa plaça. S' il n' avait pas eu la chance/ le bonheur d' aller à l' école de M. Cros, pour apprendre cela (lire, et écrire), eh bien il n' aurait pas pu obtenir sa place.
♦Tròc [ tròk ] Onomatopée, pendant du frç trac dans le mot trictrac.

► Onomatopée exprimant un claquement ou un craquement soudain (coup de fouet, branche ou planche qui se brise, coup de tonnerre tout proche).

Troçar => trossar.

♦Tròchi [ trwòtȿi ] m. ← La parenté avec le mot graphié par Alibert tròç et tròci (brisé)

(tronçon, fragment) est assurée. Notre prononciation semble être la prononciation ancienne de ces deux mots.

Alibert fait dériver ces deux mots du latin THYRSUS, d' origine grecque, comme le mot, en partie de même sens, graphié tros. Cependant l' évolution phonétique est bien différente : d' une part la voyelle trò- de tròchi s' oppose à tro- de tros, et d' autre part la terminaison -chi de tròchi s' oppose au simple -s de tros. => tros, tronchon/ tronçon.

► Trognon (de chou, de pomme). => tros.
× ALMC Trognon de chou, carte 190→ trònchi * MONA.
► Pied de genêt et branches dures, la partie la plus ligneuse, la plus dure du genêt, par opposition à la ramure friable (la rama, la gima). SYN challòtz. => escòt.

► Trique, bâton.

► Pied de champignon. => chamba.
Aquellos celons avian unos tròchis, gròsses ! Ces cèpes avaient de ces pieds, énormes !

♦Trochon [ trʊtȿʊ ] m. Diminutif de oc tros. VAR tronchon.

► Tronçon, trognon.

♦Troita [ trʊi̯tå ] f. ← latin de basse époque TRUCTA ← gaulois. Peut être parent avec le mot grec
trôktês (le vorace, lequel désigne un autre poisson).
{ troita/ trocha lgd ; trucha spn ; truta ptg ; trota itl.
► Truite. La truite autochtone étant la truite fario.

♦Trolhar [ trʊlya ] 3ps trolha, tr. ← latin TORCULARE (faire couler comme au pressoir).
{ trolhar ocmed, ocmer ; trulhar ocmer ; trullar ctl (olives) ; torchiare itl. 
► Presser au pressoir.

► Détremper quelqu' un, comme du raisin pressé. => forar, trempar.
La pluèia m' a trolhat. La pluie m' a trempé comme une soupe.

♦Trompa [ trʊmpå ] f. ← vha trumpa, trumba, qui est vraisemblablement d' origine onomatopéique. { trompa oc, ctl, spn, ptg ; tromba itl.
► Trompe aux divers sens, corne. => còrna.
Lo pastre bofava en sa trompa. Le pâtre soufflait dans sa trompe.

► Trompe des ovaires. => porcellèiras.

♦Trompar [ trʊmpa ] 3ps trompa, tr. ← trompa.
{ trompar ocmed (jouer de la trompette) || (duper) trompar ocmer, ctl, spn

{ tromparia ocmed (tromperie)
► Tromper : duper ou mettre dans l' erreur. => afinar, faire.
Un jorn se pòt trompar, aquò s delicat, è ? ...e an un autre efant : Un jour il/ elle peut se tromper (dans le décompte des jours ultilisé pour la contraception), c' est délicat, n' est-ce pas ? ... Et ils ont un autre enfant.

DER trompaire ► Trompeur.

♦Trompeta [ trʊmpětå ] f. { trompeta oc, ctl, spn ; trombeta itl.
► Trompette : instrument de musique en métal souvent confondu avec le cornet à pistons; instrument rustique fait avec une tige de grande berce (cocuda).
A lo nas en ~, la coeta en ~. Il/ elle a le nez en ~, la queue en ~.
Pren la botelha en trompeta. Il prend la bouteille par le goulot et la met à sa bouche comme une trompette.

► Trompette rustique faite avec une tige de grande berce.
Copatz la cocude un pauc pus naut que lo nos, e la copatz tornar après lo nos. Fazètz una petiòta òscha, e aplataz lo denaut ambe las dents o lo coltèlh. Aquò fai coma una trompeta, o apellem la trompeta. Vous coupez la grande berce un peu plus haut que le noeud, et vous la coupez de nouveau après le noeud (en dessous). Vous faites une petite entaille, et vous aplatissez le haut avec les dents ou le couteau. Cela fait comme une trompette, on appelle ça la trompette.
Mon òme faguèt de trompetas per totes los efants que ne volian, e juguèron d' aquò tot lo jorn ; lo vezin se planhià, dizià : « ò d' aquelh Bètha !... M' alordísson ambe liors trompetas, n' ai mal de tèsta d' aquò. E a de reng que los efants las perdian, las amassava, las brutlava. Mon mari fit des trompettes pour tous les enfants qui en voulaient, et ils en jouèrent tout le jour ; le voisin se plaignait ; il disait : « Ah ! Ce Bèthe !... Ils m' assomment avec leurs trompettes, j' en ai mal à la tête ». Et au fur et à mesure que les enfants les perdaient, il les ramassait et les brûlait.

♦Trompetar [ trʊmpěta ] intr. 

► Trompeter : jouer de la trompette ; souffler dans la trompette pour donner un signal. => cornar.

♦Tròn [ tròn ] * LANG. => Tronede.

♦Tronar [ trʊna ] 3ps trona, intr ← latin TONARE, influencé par TONITRUM/ TONITRUS, et la racine onomatopéique qu' on a dans trompa. => tronede.
{ tronar ocmed, ocmer, ctl, spn ; trovejar ptg.
► Tonner.
Trona, (lo temps) fòrça, fai un esfòrtz de temps. Il tonne, le temps est orageux, est à l' orage.
Trona lònh*/ loenh. Il tonne au loin.
Lo monde dizian que quand tronava e que los polzins anàvon espellir, lo brut delh tronede tuava los polzins dinc l' uòu. Ma paura mairena als Ufernets aviá paor que sos polzins s' eissuquèssion. Les gens disaient que quand il tonnait et que les poussins allaient éclore, le bruit du tonnerre tuait les poussins dans l' oeuf. Ma pauvre marraine aux Uffernets avait peur que ses poussins fussent assommés.
Quand trona sans sazon, de neu o de pluèia sans razon/ fai meschiant tenps sans razon. Quand il tonne en dehors de la saison, de la neige ou de la pluie sans raison = sans mesure, énormément/  il fait mauvais temps sans mesure.
Lo Bòn Dièu fai rotlar sos tonèlhs, a pus de vin. Le Bon Dieu fait rouler ses tonneaux, il n' a plus de vin. Cela se dit quand on entend rouler le tonnerre.
× AIS, carte 396 → les formes qui comme tronar insèrent un R sont attestées dans majeure partie Italie, y compris en Sicile et en Sardaigne.
►Foudroyer, toucher par la foudre.
Chal pas manjar la charn de las bèstias que i a tronat, a causa delh siupre delh tronede. Il ne faut pas manger de la viande des bêtes qui ont été foudroyées, à cause du soufre de la foudre.

► ☼ Péter : émettre un pet bruyant.

♦Tronchièr [ trʊntȿyé ] Surnom d' un personne de Pradelles. Le sens du sobriquet étant oublié.
♦Tronchon [ trʊntȿʊ ]/  ♦trochon [ trʊtȿʊ ] m. ← Les deux mots semblent avoir la même origine ← latin TRUNCUS + ONE, trochon présentant la chute du N, comme dans de nombreux autres mots (efant, cossí...).
{ tronchon/ tronçon/ troncon ocmed, ocmer . => tros.

► Tronçon de bois, gros morceau de nourriture.
Ai talhat un bòn tronchon de pan. J' ai coupé un gros morceau de pain.

=> tròchi, flòc, morsèlh, pèça, birba, torion.

♦Tronede [ trʊnědě ] m. ← latin TONITRUM/ TONITRUS (la forme originale tonedre * subsiste dans le Cantal) avec une double métathèse du R, et sous l' influence probable du celtique taran- (tonnerre).
{ tonedre/ tronede ocmed, ocmer ; tron ocmed ; tron/ tròn ocmer ; tro ctl ; trueno spn ; trovão ptg ; tuono/ rombo itl ; taran gallois (tonnerre) ; Taranis celtique (dieu du ciel et du tonnerre).
► Tonnerre.
Los chats àuzon lo tronede, amais o auziguessiam pas. Les chats entendent le tonnerre, même si nous ne l' entendons pas (les infra-sons). 
Davants n' i aviá fòrça que crezian que lo brut delh tronede o lo brut de l' avion o delh trinc tuava lo polzin dinc l' uòu. Als Ufarnets ma paura mairena o dizià ; la paura femna aviá paor que los polzins de sa cluchada s' eissuquèssion. Autrefois nombreux étaient ceux qui croyaient que le fracas du tonnerre ou le bruit de l' avion o du train tuait le poussin dans l' oeuf. Aux Uffernets ma chère grand-mère le disait ; la pauvre femme avait peur que les poussins de sa couvée fussent assommés.
♣ Aquò seguèt coma un còp de tronede. Ce fut comme un coup de tonnerre.
× ALMC tonnerre, carte 33 → tronede MONA/ ST PRI/ ST CI/ (SAU tranede) ; tròn majeure partie GEV/ RRG ; tonèdre ST SI.

× AIS, carte 393 → lo tron Vallées occitanes du Piémont du sud.
► Foudre.
Lo tronede a tombat a la glèisa. La foudre est tombée sur l' église.
Per empachar lo tronede de tombar sobre l' ostal, faziam brutlar una fuèlha de rampalm benezit. Pour empêcher la foudre de tomber sur la maison, on faisiat brûler une feuille de buis béni aux Rameaux.
Lo uèit de mai lo tronede tombèt sobre las vachas afòra ; nos tuaguèt vint-a-un vedèlhs e quatre vachas. Coigèt totas las vachas per tèrra. Creguèrom que totas èron tuadas. De temps en temps se ne levava una, tota boitosa e partià a l' estable. Aquò lior aviá partajat la bata coma s' avian reçauput un còp d' apia. Le huit mai la foudre tomba sur les vaches dehors ; elle nous tua vingt-et-un veaux et quatre vaches. Elle coucha toutes les vaches par terre. Nous crûmes que toutes étaient tuées. De temps en temps il s' en levait une, toute boiteuse et elle partait à l' étable. Ça leur avait partagé le sabot comme s' il avait reçu un coup de hache.
Lo tronede tombèt sobre un bèlh pibol, totas las vachas que marchàvon lo lòng delh chamin seguèron per tèrra, n' aviam mais d' una trentena. Quatre damorèron per tèrra. Èron totas negras, brutladas. Aitan lèu se coflèron, aquò lior faguèt faire lo vedèlh, qu' èra crebat zelh mais.Tot èra mòrt. Atalèrom un parelh de buòus, anèrom faire un trauc e las botèrom totas em un mèsme trauc. La foudre tomba sur un grand peuplier, toutes les vaches qui marchaient le long du chemin se retrouvèrent par terre, nous en avions plus d' une trentaine. Quatre restèrent par terre, elles étaient toutes noires, brûlées. Aussitôt elles gonflèrent. Cela leur fit faire le veau, qui était crevé lui aussi. Tout était mort. Nous attelâmes une paire de boeufs, nous allâme faire un trou et nous les enterrâmes toutes dans un même trou.
Mès sabiam pas que lo sofle delh tronede, lo vere delh tronede, empoizona lo lait de las vachas ; perdeguèrom coma aquò los vint-a-un vedèlhs qu' èron dinc lior caston, per çò que lior laissérom tetar lo lait de liors maires qu' avian amassat lo tronede. Lo lendeman totes los vedèlhs seguèron crebats. Chalià mólzer las vachas e laissar los vedèlhs sans tetar tot un jorn : Mais nous ne savions pas que le fiel, le venin de la foudre empoisonne le lait des vaches. Nous perdîmes ainsi vingt-et-un veaux qui étaient dans leur box, parce que nous leur laissâmes téter le lait de leurs mères qui avaient été touchées par la foudre. Le lendemain tous les veaux furent crevés.
Son grand paire, qu' èra messongièr, dizià que lo tronede èra tombat en son ostal coma una bolla de fuòc e que l' aviá rotlada afòra a còps de pèzes, coma un eschaboton. Son grand-père, qui était affabulateur, disait que la foudre était tombée à l' intérieur de sa maison, comme une boule de feu et qu' il l' avait roulée dehors à coups de pied, comme un peloton de laine.

♦Tronha [ trʊɲå ] f. ← celtique * trugna supposé d' après le gallois trwyn : nez.
{ tronha orfm (trogne), lgd (souche de vigne).
► Trogne.
A la tronha de quauqu' uns que beu, d' un chaupinaire. Il a la trogne, la gueule de quelqu' un qui boit, d' un ivrogne.
→ Fai la tronha, fai la tèsta : il/ elle fait la gueule. => guèunha, bèba ; fonhar, bochinar, s' engaunhar.
× ALF (la moue) 1859 → la tronha Auvergne, Alpes centrales. 
♦Tròp [ trò(p)/ trò(k)  ] adverbe et m. ← parler germanique par ex. frk throp/ thorp (attesté en latin dans la loi des Alamans), v. norois þorp (tas, troupeau).{ tròp ocmed, ocmer, trop ctl ; troppo itl.
► Beaucoup, bien, vraiment. SYN pro, bèlh còp.

Ai pas tròp de temps. Je n' ai pas beaucoup de temps.
Aqueste còp parlèron pus de nos paiar lo cafè. Aquò nos faguèt tròp reire. Cette fois-là,ils ne parlèrent plus de nous offrir le café. Cela nous fit bien rire, nous amusa beaucoup, nous trouvâmes cela bien drôle.
O ama tròp. Il/ elle aime beaucoup cela.
Tròp de soudards o fan. Beaucoup de soldats font cela.

► Trop → plus.
La vacha estrabeja lo fen, se ne li donatz tròp [ tròp ] . La vache gaspille le foin si vous lui en donnez trop.
Ne chal pas botar de tròp. Il n' en faut pas mettre trop.
S' èra pas tròp apressiat. Sentià çò que li arribariá. Il ne s' était pas trop approché. Il sentait ce qui lui arriverait.
→ Avec omission de l' adjectif ou de l' adverbe que modifierait tròp.
Li o aviá tròp vendut, dètz còps de tròp de çò qu' aquò valià. Il le lui avait vendu trop cher, dix fois trop, par rapport à sa valeur réelle.
Lo vendètz tròp ! Nos avètz tròp comptat. Vous le vendez trop cher ! Vous nous l' avez compté trop cher.
I fazètz tròp. Vous allez trop vite ; vous vous surmenez ; vous exagérez (cela se dit aussi à propos de paroles).
► Très, vraiment trop.
Se ditz pas « s' es afollada », en parlent d' una femna, aquò seriá tròp fèr. Il ne se dit pas ~ , en parlant d' une femme, ce serait très/ vraiment trop grossier.

♦Tròp m. ► Excès. 
Lo tròp, aquò s pas melhor. Le trop, ce n' est pas meilleur, le mieux est l' ennemi du bien, en toute chose il faut raison garder. Cela se dit en toute sorte de circonstances : excès de travail, d' économie, de fertilisation par l' engrais...etc.

♦Tropa [ trʊpå ] f. ← ancien oc trop (troupeau) et frç Troupe. Même origine que tròp, avec un vocalisme différent qui existait déjà en ancien oc.
{ tròp m. ocmed (troupeau) ; tropa ocmer, ctl, ptg ; troppa itl. 
► Troupe ; La troupe = les soldats, en particulier l' infanterie ; la soldatesques, les soudards.
L' ostal seguèt tot destruit : la tropa i aviá passat. La maison fut entièrement ravagée : la soldatesque était passée par là.

♦Tropèlh [ trʊpèi̯/ -èl ] m. ← ancien oc trop + suffixe d' origine latine. 
{ tròp ocmed ; tropèl ocmed, ocmer, ctl, spn.
► Troupeau d' animaux, horde, oiseaux en masse comme les étourneaux, les corbeaux, compagnie de perdrix, troupe de cailles ... => brus.
Un tropèlh de catlhas : une troupe de cailles (au sol). => vòl.

► En parlant de végétaux, de champignons.
Da ras la gara, veguère un tropèlh de lanteirons, e puèis de gentes, sortian d' aquella nautor. A côté de la gare, je vis un « troupeau » de pissenlits, et puis des beaux, ils avaient poussé à cette hauteur.

► Bande, foule (de personnes).
S' es amassat un tropèlh de monde. Il s' est assemblé une foule de personnes.
Un tropèlh d' efants dinc la cort, dinc l' ostal. Une foule d' enfants dans la cour, une kyrielle d' enfants dans la famille.

♦Tros [ trʊ(t)ȿ ] m.Pl ♦trosses ← latin THYRSUS (→ torso italien → torse frç) avec métathèse du R. AIS atteste des formes apparentées qui font la transition avec torso et probablement croisé avec TRUNCUS (tronc, souche). => tronchon/ tronçon ; 
{ tròs ocmed (tronçon, trognon de chou, portion, paquet); tros ocmer ; tros, pl trossos  ctl (tronçon).
► Trognon (de plante), de chou par exemple. VAR tròchi => escòt, challòtz, qui désignent un trognon ligneux, par exemple de genêt ; chamba, qui a un sens plus large.
× ALMC Trognon de chou, carte 190→ tros (et ses variantes) est une forme résiduelle attestée dans trois zones maintenant séparées : à l' est NE VEL/ N & C VIV/  ST CI/ (LANG : tròtz)/ PREV ; à l' ouest : CANT/ NW GEV/ NN RRG ; et enfin au nord la forme lointaine de CIS. 

× AIS trognon de chou, carte 1367 → tros W & s Piémont ; l' italien officiel dit : torsolo, et les formes apparentées à torso couvrent majeure partie Italie.

× AIS trognon de pomme , carte 1270 → tros Vallées occitanes du Piémont du sud ; toscan : torsolo, torzolo, torso, torzo.
► Tronc : au sens de partie droite et grosse du tronc coupé ou sur pied qui permet d' obtenir la première bille de bois de 2, 4, 6 m et plus selon la conformation de l' arbre SYN pejon. => pè, chamba, bilhon, barra, abre. 
× ALMC tronc, carte 234/ , carte 1029 → tros S VIV/ LANG/ PREV/ MRC , tròs SAU/ MAL.
► Morceau coupé de nourriture. => flòc, morsèlh, torion.
Un bòn tros de pan, de toma, de lard : un gros morceau de pain, de fromage, de lard.

♦Tròt [ tròt ] m. { tròt. ► Trot.
L' èga vai a tròt, tròta. La jument va au trot. 

♦Trotar [ trʊta ] 3ps tròta [ ò ] intr. & m. ← vha trottôn (intensif de germanique *tredan : marcher → alld treten). => trapejar.{ trotar
► intr. Trotter (allure du cheval).

► m. Manière de trotter.

♦Trossar A ↕ troçar [ trʊȿa ] intr./  tr. & pr. Etymologie controversée. 

Selon le CNRTL ← latin vulgaire *torsare ← TORSUS (tordu), TORQUERE (tordre).

Selon Alibert latin vulgaire *tortiare ← TORTUS, TORQUERE.
{ trossar/ troçar ocmed, ocmer
Intr. ► Marcher de travers, en boitant, en se déhanchant d' une façon inesthétique par suite d' infirmités. => boitar, s' espalanchar, jambard.

Lo paure a de rumes a las anchas, trossa. Le pauvre a de l' arthrose aux hanches, il marche de travers.

tr. & pr.► Trousser, retrousser (la jupe, la manche). => retrossar, reverjar, revirar.
trossa/ retrossa son cotilhon. Elle trousse/ retrousse son cotillon.
Ambe las manjas trossadas, ardit que te molze ! Avec les manches retroussés, hop, nous trayions de bon coeur ! 
Lo chin trossa son nas/ lo nas, mòstra/ fai veire sas dents. Le chien retrousse les babines et montre les crocs. => fronzir.
Trossa sas manjas. Il/ elle retrousse ses manches. SYN revirar, levar, relevar.
× ALMC ecs crt 1371 → reverjar * MONA/ ST PRI/ ST EB/ PI ; reversinar SAU/ CH CH/ W GEV/ RRG.
♦Trossar B [ trʊȿa ] intr. ← Origine incertaine. ← frç trisser ? ← alld dialectal stritzen, variante de spritzen ; et vraisemblablement confusion avec trossar A.

► Trisser, filer.
trossa davant. Il/ elle file devant.
♦Truc [ trük ] * GEV. S VIV. ← origine pré indo-européenne ? 

► Sommet de montagne. => morre, suc, sèrre.
×× mont, carte 72 → truc * GEV/ RRG.

× AIS colline, carte 422 → truc W Piémont.
♦Trucha [ trütȿå ] ou tricha ← Origine incertaine. Peut être apparenté à triuça, triça ou à truche. (voir ci-dessous).

► uniquement dans l' expression préner en ~ : prendre (quelqu' un) en grippe.
× ALMC supplément, carte 804 → trucha * employé à CHI désignant un récipient en terre ou en

métal, plus petit que lo truc *(analogue à une cocotte ?). Mistral mentionne en outre trucha, truchon, truchièr comme mots dauphinois désignant des récipients de tailles différentes : burette, cruchon, cruche, jarre.
♦Truche [ trütȿě/ -i ] ← semble apparenté à truc */ trucha * attesté à Chirols dont le sens oublié est récipient de cuisine, plutôt qu' à truc * (sommet), ou qu' au frç truc, dont l' étymologie est controversée .

► Sobriquet de sens oublié porté par un homme de Pradelles. Un mot devenu désuet employé par une personne peut facilement lui être appliqué par dérision comme sobriquet ; de même qu' une  prononciation individuelle jugée ridicule, par exemple celle du mot précédent. => estruchi.

♦Truèja [ trẅèdjò ] * LANG f. ← latin PORCUS TROJANUS (par allusion plaisante au cheval de Troie). { tròia, truja …ocmed ; truèja/ truèia ocmer.
► Truie. => calha.
× ALMC Truie, carte 516 → truèja LANG/ PREV/ S GEV/ CANT/ Rouergue ; calha, venu de Lyon, a remplacé truèja au nord de cette zone. A la limite des deux zones les deux mots sont en concurrence.

× ALF Truie, carte 1342 → truèja PAULH/ MASS./ Gard/ Marseille, truèia reste de la Provence.
♦Truèlh [ trẅèi̯ ] m. ← latin TORCULUM (pressoir). 
{ tròlh ocmed ; truòlh/ truèlh ocmer ; trull ctl (olives) ; torquio itl.
► Pressoir.
Lo vin de truèlh, lo vin doltz : le jus de raisin coulant du pressoir, qui n' a pas encore commencé de fermenter (bullir).

♦Trufla [ trüflå ] f. ← oc trufa influencé par le L de trifòla => trifòla.
{ trufa oc, ctl, spn, ptg ; tartufo itl.
► Truffe (elle ne pousse pas chez nous).
► * GEV pomme de terre. => trifòla, tartifle *.

♦Truflar tr. { trufar oc, ctl, spn, ptg.
► Truffer : garnir, farcir de truffes. => clafir.
♦Truflat, truflada participe passé 

► Truffé, -e : préparé avec des truffes. Au sens de farci => clafit.
De pastet truflat : du pâté truffé.

♦Tu [ tʲü ] pronom personnel tonique ← latin TU. { tu oc, ctl, spn, ptg, itl (tú spn).
► Toi.

♣ Aquelh lord coneis pas ni tu, ni vos : Ce balourd ne fait pas de distinction entre tu et vous = c' est un imbécile, une bête.

Et par extension, l' expression peut s' appliquer à un animal → Son chin coneissià pas ni tu, ni vos, 
una bròcha ! Son chien ne connaissait ni tu ni vous, un lourdaud, un animal sans intelligence.
♦Tuada [ tẅadå ] f. { tuada ocmer (tuerie).
► Action de tuer le cochon, qui est l' occasion de travailler en commun, de faire un plantureux repas et d' adresser des morceaux du porc en cadeau aux proches et aux amis.
Anem em una tuada. Nous allons participer à l' abattage du porc et du travail qui s' ensuit.
Fazem la tuada deman. Nous accomplissons cette tâche demain.

♦Tuaire [ tẅai̯rě ] m. { tuador (abattoir) ocmed, ocmer ; tuaire ocmer.
► Tueur : celui qui tue les bêtes à l' abattoir. Différent de sangnaire (égorgeur, saigneur).
♦Tuar [ tẅa ] tr. & pr. ← latin vulgaire * tutare ← latin classique TUTARI (protéger). L' évolution sémantique étant la suivante : protéger → couvrir → étouffer → tuer.
{ tudar/ tuar ocmed ; tuar ocmer.
► Eteindre.
Tuèie/ tuèze lo fuòc. J' éteins le feu, la lumière. => amortar.
La lampa s' es tuada, lo quinquet, lo chalelh s' es tuat. La lampe à pétrole s' est éteinte.
× ALMC (la lampe s' est éteinte), carte 759 → se tuar toute la zone; s' amortar * POL ; s' amorçar * ST GT (s' amoçar *ST CI/ FR LOZ/ MEND) ; s' eschantir * ST PRI, s' escantir * RRG.
► Abattre le vent.
La pluèia a tuat l' aura. La pluie a abattu le vent.
► Rouer de coups, étriller → Assommer, étourdir sans tuer
Se te ravires, te tuèie/ tuèze . Si tu te rebiffes, je te roue de coups, je t' assomme.

► Tuer, occire.
Tuem/ tuazem lo calhon. Nous tuons le cochon. => tuada.
Tuaguèt una femna dinc la montanha, em un ostal solet, em un mas, per li préner sos sòls. Il tua une femme dans la montagne, dans une maison seule, dans un mas, pour lui prendre ses sous.
Trabalha tot lo temps, jorn e nuèit, a se voldre tuar. Il travaille tout le temps, jour et nuit, à vouloir se tuer, à en crever.
Per damorar alai end aquelh país sobretós, chal avèdre tuat paire e maire. Pour demeurer là-bas dans ce pays perdu, il faut avoir tué père et mère.

♦Tujaire [ tʲüdȥai̯rě ] , tujarèlla adjectif qualificatif et substantif. 

► Qui tutoie facilement.

♦Tujar [ tʲüdȥa ] tr. ← tu + suffixe. { tuejar ocmed ; tutejar ctl ; tutear spnm ptg.
► Tutoyer.
Le tutoiement était jadis moins fréquent qu' aujourd' hui, même entre ascendants et descendants directs, entre conjoints. Cela variait selon les familles, sans pour autant que le vouvoiement fût réservé aux plus hautes couches sociales.

♦Tujar m. 

► Tutoiement, manie de tutoyer autrui.
Aborrisse son tujar. Je déteste sa façon de tutoyer tout le monde.
♦Tunèl [ tʲünèl ] m. ← français tunnel ← anglais tunnel ← français tonnelle.

► Tunnel.
Davants que me sacar elh darrièr tunèl, i aguèt una èga blancha e negra que venguèt còntra ièu. Avant que d' entrer dans le dernier tunnel, il y eut (= soudain je vis) un cheval blanc et noir qui vint à ma rencontre (= venir à ma rencontre).
♦Turja [ tʲürdȥå ] f. ← de turc, turca, d' après Mistral et Alibert. Au sens 2 , il semble qu' il y ait confusion avec truja (truie) et peut être aussi druja (pleine de vie).

{ (stérile) toriga/ turga ocmed ; turga ocmer.
► * Brebis stérile. En ce sens le mot est très largement répandu=> estèrla, muòla, buòu-vacha.

S' es engraissada, mès fai ges d' anhèlhs, aquò s una turja. Elle s' est engraissée, mais elle ne fait point d' agneaux, elle est stérile. => estèrle, estèrla.
× ALMC brebis stérile crt 492 → turja ST CI/ ST MV/ majeure partie VEL (sauf MONA) ST EB/ majeure partie GEV (sauf SAU et PREV) ; turga/  turca RRG. Turja signifie truie stérile à CH CH. Turja est absent du Cantal, de la majeure partie BRIV, de la majeure partie VIV.
► * Vache stérile. => buòu-vacha.
× ALMC ecs crt 403 → turja mjp VEL/ prt GEV ( LANG/ MEND) / prt VIV ( ST CI/ ST MV/ RCP); turga RRG.

× AIS, carte 1051→ le mot, sous les formes turga, turza s' appliquant à une vache stérile, se retrouve en Piémont et en Ligurie. Estèrla figure en Lombardie.

► S' emploie à Pradelles, probablement, par glissement de sens ou par confusion avec druge/ druja, pour désigner une jeune brebis qui n' a pas encore porté, mais qui n' est pas stérile. Autrement dit : elle est encore vide mais non stérile ; c' est le sens primitif du mot correspondant vaciva (brebis d' un an, antenaise)  du latin VACIVA qui signifie vide.
Una turja, aquò s una feda jòina, d' un an, un an e dimèi, una vaciva. Une turja, c' est une jeune brebis, d' un an, un an et demi, une antenaise.

♦Turjaça ← Confusion entre turjaça AUG de turja (stérile) et  trujaça * AUG de truja* (truie) et

sans doute aussi avec druja (pleine de vie).
{ trujassa ocmed (grosse truie).
► ☼ Appliqué à une jeune femme, une fille attractive, bien en chair, le mot turjaça a essentiellement une valeur admirative. On dirait de nos jours : elle a du sex appeal, elle est attirante et autrefois, dans la littérature galantedu XVIII : elle est intéressante.
Sa filha es espompida, bèlla, aquò s una bòna turjaça. Sa fille est bien en chair, grande, c' est une belle plante.
Aquellas filhas pesavon ben lèu quatre vints quilòs, aquò èra de bònas turjaças. Ces filles pesaient peut-être quatre vingts kilos, c' étaient de belles plantes, de belles bêtes.
Una femna jòina qu' es en bòna sandat, brava, que se vai maridar, dizem. I at una bòna/ brava/ genta turjaça ! D' une femme jeune, belle, qui est bonne santé, qui va se marier, on dit : Un beau brin de femme ! Une fille appétissante !
Aquella turjaça me fai regrèt de quicòm, la chauchariá ben. Cette jolie garce me fait « regretter quelque chose » = suscite mon désir, je la « monterais » bien.

♦Tustada f. ← oc tustar.

► Raclée, volée de coups.

♦Tustar [ tʲüȿta ]/ [ tȿüȿta ] tr. & pr. ← Origine incertaine. Selon Alibert, le mot serait purement onomatopéique. Il semble néanmoins vraisemblable de le rapprocher de l' ancien frç joster, lequel a donné le frç jouter, et de l' ancien oc jostar qui a donné l' espagnol justar. L' ocmed jostar, le vx frç joster dérivent du latin vulgaire * juxtare ← JUXTA (à côté de).
{ (heurter) tustar ocmer || ( jouter) jostar ocmed → spn justar ; Tjost, Tjosten (joute, tournoi) alld.
► Frapper fort (en particulier dans un jeu) => picar, jurtar.
Chal tustar la bola de l' autre. Il faut frapper la boule/ bille de l' adversaire. => pistrar.

Tustar a la pòrta. Frapper fort, violemment à la porte, avec le poing ou un bâton.
× ALMC frapper fort (à la porte) crt 703 → tustar FR LOZ.
► Se dit aussi du soleil qui tape dur. => picar.
× ALMC (le soleil tape), carte 10, cpl → tustar ST PRI/ SAU/ PI/ CANT/ NW GEV/ FRL/ CANT/ RRG.
► Ou du coeur qui bat vite, violemment, qui cogne. SYN picar. => batre.

Lo còr me tusta, me pica. Je sens mon coeur qui cogne.

► * Frapper sans violence (à la porte, à la fenêtre). En ce sens on dit picar.
× ALMC frapper à la porte (sans violence), carte 703 → tustar * S BRIV/ CANT/ SAU/ NW GEV/ RRG. => picar.







U
♦Ubac [ übak ] * VIV ← latin OPACUS. { ubac ocmed, ocmer ; obac ctl ; bacio itl.
► Ubac, versant nord qui reste à l' ombre. ANT adreit.

SYN envèrs, enversenc.

♦Uchièr [ ütȿyé ] m. ← OSTIARIUS (portier, concierge) ← OSTIUM (porte). 
{ ussièr ocmer ; usciere itl ; ostiari ctl ; usier spn. || uchièr ( crieur) ocmed a une autre origine → aüchar.
► Huissier. SYN ☼ daròcha-cremalh.
× ALMC huissier crt 1758 → uchièr prt S VIV ( CHI/ ST CI), prt NE GEV ( LANG/ CH CH), S VEL ( MONA/ ST PRI/ POL) ; ailleurs ussièr.
♦Uèi [ ẅèi̯ ] * LANG/ ASTET adverbe ← latin HODIE (ce jour).
{ uèi, uòi lgd ; avui ctl ; hoi spn ; hoje ptg ; oggi itl.
► Aujourd' hui. SYN anuèit.

♦Uèit [ ẅèi̯(t) ] numéral ← latin OCTO 
{ òch ocmed ; uòch/ uèch/ uèit lgd ; avuit ctl ; ocho spn ; oito ptg ; otto itl.
► Huit.

♦Uèlh [ èi̯ ] m. ← latin OCULUS 
{ òlh, ulh ocmed ; uèlh ocmer ; ull ctl ; olho ptg ; ojo spn ; occhio it.
► Oeil ; regard.
Badar/ dubrir l' uèlh : ouvrir l' oeil (sens propre ; se réveiller ; être attentif, avoir le regard vif). => plus bas èsser a l' uèlh.
Se sonhàvon dels uèlhs/ als uèlhs de un a l' autre. Ils s' adressaient mutuellement des regards, ils échangeaient des regards.
Bada un parelh d' uèlhs, bada los uèlhs coma una chabra empaitada, coma una chabra que s' estrangla, coma un duganèlh, coma una vacha. Es susprés, sap pas de que dire. Il/ elle fait des yeux ronds comme une chèvre entravée, comme une chèvre qui s' étrangle, comme un grand duc. Il est surpris, il ne sait que dire.
Sarrar/ barrar los uèlhs : fermer les yeux (au propre et au figuré).
Lo vòl pus veire davants sos uèlhs. Elle ne peut plus supporter de le voir/ sa vue.
Aquelh bada-bicha, quand vos ditz de besonhas, e que crei d' èsser fin, quasi ben sarra un pauc l' uèlh, aquí. Valdriá mèlhs que lo badèsse ! Ce gobe-lune, quand il vous racontes des choses, et qu' il se croit subtil, il cligne un peu l' oeil, comme ça. Il vaudrait mieux qu' il l' ouvrît !
Avèdre los uèlhs negres. Avoir les yeux noirs ; avoir les yeux cernés.
Aquella color bada l' uèlh, se vei. Cette couleur attire l' oeil, le regard, tape dans l' oeil, est voyante.
Los uèlhs li sòrton de la tèsta. Il/ elle a les yeux à fleur de tête ; écarquille les yeux.
Vira sos uèlhs, sos uèlhs víron. Il/ elle louche (strabisme convergent ou divergent).
Vira los uèlhs/ sos uèlhs per caire/ per costat. Il/ elle jette un regard oblique/ détourne les yeux.
Desvirar los uèlhs. Détourner les yeux, le regard.
Es genta talament, que mos uèlhs van totjorn sobre zella. Elle est tellement belle que je tourne sans cesse mes yeux vers elle, qu' elle capte mon regard.
A paura mina ; diriatz que pissa los uèlhs. Il a mauvaise mine ; on dirait qu' il « pisse les yeux » = il a les yeux rouges, délavés, hagards, le regard trouble, les yeux qui coulent.
Fai de l' uèlh, clencha (de) l' uèlh. Il/ elle fait de l' oeil, cligne de l' oeil pour exprimer à quelqu' un ses intentions, ses sentiments.
Li fai d' uèlhs/ li fai venir d' uèlhs. Il/ elle lui adresse un regard/ des regards expressifs (amour, colère, reproche, ...). 
Li fazià venir d' uèlhs coma se lo prenià prelh diable. Elle le regardait avec horreur comme si elle le prenait pour le diable.
Li fazià venir d' uèlhs que li dizian de se taire/  que li dizian que l' amava. Elle lui adressait des regards qui lui disaient de se taire/ qui lui disaient qu' elle l' aimait.
Los òmes damoràvon tres meses l' ivèrn per trabalhar la vinha elh Mèi-jorn e d' aquelh temps, las femnas fazian de l' uèlh end aquellos qu' èron aquí. Les hommes restaient trois mois l' hiver à travailler la vigne dans le Midi, et pendant ce temps leurs femmes aguichaient ceux qui étaient là.
Totas se sonhèron dels uèlhs de una a l' autra. Elles se regardèrent toutes dans les yeux l' une l' autre, elles échangèrent toutes des regards entre elles.
L' aiga creis az uèlh vezent. La rivière monte à vue d' oeil.
Aquelh roge, aquella color pica  a l' uèlh. Ce rouge, cette couleur attire l' oeil.
Aquò còsta los uèlhs de la tèsta. C' est d' un prix exorbitant.
Me sònhon aquelh calhon coma liors uèlhs. Elles (me) prennent soin de ce cochon, comme de leurs propres yeux,

☼ Avètz los uèlhs a vosta  pòcha. Vous avez les yeux dans votre poche = il faut vous acheter des lunettes, cela saute aux yeux pourtant.
☼ Aquò s pas tu que m' as fat lo blanc de l' uèlh ! - Se te l' aviá fat, seriá mèlhs blanc que çò qu' es pas ! Ce n' est pas toi qui m' as fait le blanc de l' oeil ! = Ce n' est pas toi qui m' as donné la vie et appris à vivre – Si je te l' avais fait, il serait mieux fait que ce qu' il n' est pas (que ce qu' il est) = tu serais plus intelligente, mieux avisée.
× ALMC Ecarquiller les yeux crt 1265 → badar un parelh d' uèlhs BAS ( le témoin était excellent).
èsser a l' uèlh : Ouvrir l' oeil, avoir l' esprit éveillé, vif, être attentif, être vigilant, être sur ses gardes, → Avoir l' oeil d' argus, se méfier et détecter la supercherie.
Lo paire vèlh encara èra  a l' uèlh. Le vieux grand-père avait encore l' esprit vif.
Èra pas pro a l' uèlh, auriá degut veire que se fazian de signes. Il n' était pas assez attentif, il aurait du voir qu' ils se faisaient des signes.
Assaie ben d' èsser a l' uèlh, mès o sèi pas aitant coma mon òme, zelh vei tot ; ièu, los coquins se dízon : la benèlla, l' anem faire. J' essaie bien de me méfier, mais je ne suis pas aussi perspicace que mon mari , lui il se rend compte de tout; quant à moi, les coquins se disent : la nigaude, nous allons la duper.
Aquella dròlla es a l' uèlh, es intelligenta, compren tot. Cette fille saisit du premier coup d' oeil, elle est intelligente, elle comprend tout.
► Image dans le cerveau, représentation visuelle dans l' esprit.
Avalla/  beu lo vin dels uèlhs. Il boit le vin des yeux.
O veze de mon uèlh, mès o pòde pas dire. Je vois cela (cette chose, cet objet) dans mon esprit, mais je ne peux pas lui donner de nom.
Quand veziàs la trèva, tos uèlhs t' o fazian. Quand tu voyais des revenants, tu avais des visions, des hallucinations visuelles.

→ picar a l' uèlh ► Taper sur l' oeil, au sens propre 

► Taper dans l' oeil, au figuré, ctd faire une excellente impression, plaire beaucoup.
Aquell ostal m' a picat a l' uèlh. Cette maison m' a tapé dans l' oeil.

► La dent de l' uèlh : la canine (bêtes et gens).
× ALMC en ce sens, carte 1279 → toute la zone ; l' ulhau * CHI.
♦Uèlh-de-buòu m. ► Oeil-de-boeuf.

♦Uèlh-de-perdige m. ► Oeil de perdrix. => agacitz.

♦Uèrdi [ èrdʲi/  èrdȥi ] m. ← latin HORDEUM. 
{ òrdi ocmed, ocmer, ordi ctl ; orzo itl. || cevada ptg ; cebada spn.
► Orge f. (mais le genre a longtemps hésité)
La paumèlla, elh Mèi-jorn, aquò s una mena d' uèrdi. La paumelle, dans le Midi, c' est une sorte d' orge. => paumèlla.
Uèrdi picat : orge mondé et orge perlé.
Lo pan d' uèrdi, pendent la guèrra de quatòrtze se ne faguèt. Es pas paure, chal pas creire : es bòn, es blanc, plus blanc qu' aquelh de froment. Le pain d' orge, on en fit pendant la guerre de 14. Il n' est pas mauvais, ne croyez pas ça (qu' il soit mauvais) = bien au contraire : il est bon, il est blanc, plus blanc que celui de froment.
Ai brutlat d' uèrdi pendent la guèrra, pre remplaçar lo cafè. J' ai brûlé de l' orge pendant la guerre, pour remplacer le café.
Per Sant Jòrgi, fai ton uèrgi. A la Saint Georges sème ton orge.
Grossièr coma de pan d' uèrdi. Très grossier (s' emploie aussi au figuré pour une personne).
× ALMC orge, carte 965 → uèrdi m. S. Avec la prononciation [ èrdʲi ] ST CI , [ èrdi ] CH CH/ LANG (Saint Flour de Mercoire) , [ ẅèrdi ] CHI/ LAU ; òrdi majeure partie GEV/ ORLH/ RRG ; uèrgi/  uèrge HL, N VIV. 
♦Ufarnetós [ üfarnětʊȿ ] m. , Ufarnetosa f. 

► Habitant(e) des Uffernets. 
Los Ufarnetoses, davants, los apellàvom los ventres negres, aqu' èra lior escaine. Les habitants des Uffernets, autrefois, on les appelait les ventres noirs, c' était leur surnom.

Los ♦Ufarnets [ üfarněȿ ] toujours précédé de l' article Los Ufarnets/ dels Ufarnets ← oc Los Ifernets * ← oc Los Infernets * (parties basses) ← oc ifèrn * ← oc infèrn * (enfer : lieu bas) ← INFERNUS. Le i initial de oc Ifernets * subit un assourdissement en [ ü ] . Le è ouvert de oc infèrn * suivi d' un R apical entraîne la prononciation [ a ] au lieu de [ ě ] dans le dérivé Ifernets. Voir aussi ferrat/ farrat.

TOP ► Les Uffernets.

♦Uitra [ ẅitrå ] f. ← frç huître f. ← huistre, afrç oistre  ← latin OSTREA ← grec.
{ ostra ctl, spn, ptg ; ostrica itl.
► Huître.
Ièu jamais de ma vida ai pogut manjat d' uitras o d' escargauts, jamais ai pogut sacat aquò a ma gòrja. Moi jamais de ma vie je n' ai pu manger des huîtres ou des escargots, jamais je n' ai pu fourré ça dans ma bouche.
♦Ulhon [ ělyʊ ] m. 

► diminutif de uèlh.

► Oeillet de chaussure, de corset...

♦Un [ ün ] , una [ ünå ] numéral ← latin UNUS, UNA. 
{ un ocmed, ocmer, ctl, spn ; uno itl ; hum ptg.
► Un, une.
Vint-a-un, vint-a-una : vingt-et-un, vingt-et-une.
Chal dire una o l' autra. Il faut dire l' un ou l' autre = il faut choisir, se déterminer.

♦Un [ ěn ] devant voyelle et certaines consonnes, [ ěŋ ] sinon ; una [ ěnå ] article indéfini ← latin UNUS, UNA. Employé comme article, il est en position atone, ce qui explique le relâchement articulatoire : le U de un devient [ ě ] . 

► Un, une. Au pluriel => de. => unos, unas.
Una femna, de femnas : une femme, des femmes.

► Una femna d' un atge : une femme d' un âge, déjà âgée.

► Valeur exclamative
N' a una, una lenga ! Quelle langue elle a ! = Qu' elle aime parler !
Ménon un brut/ un trabalh/ un varalh ! (accentué sur un) ils/ elles font un de ces bruits ! Quelle agitation ils/ elles font ! 
A Sant Estève lo duminche gras portava una masca de chin e arrestava las femnas a la pòrta de la glèisa per avèdre de sòls, n' aviam una paor ! A la Quinquagésime il portait un masque de chien et arrêtait les femmes à la porte de l' église pour avoir de l' argent, nous en avions une de ces peurs !
Fai un temps, una fornèlla ! Quel temps affreux ! Quelle affreuse tourmente de neige !
Quand se sacavon, las fedas, lo sera, a la fedariá, avian una paor ! Quand les moutons rentraient le soir dans la bergerie, elles avaient une de ces peur ! 
Lavave mos lençòls amb de cendres, aquò sentià un bòn ! Je lavais mes draps à la cendre, cela sentait merveilleusement bon.

► Même, semblable dans l' expression d' un temps : du même àge, de la même année. ← latin UNUS au sens classique de le même, un même.
Sem d' un temps. Nous avons le même âge.
Es d' un temps delh mièu, de zelh. Il a le même âge que mon époux/ mon fils, que lui, il est de sa classe d' âge.

► Un unique, un seul : sans interruption ← employé en ce sens en latin classique.
Una bòria d' una tenguda : une ferme d' un seul tenant.
Trobaretz pas/ pus un païsand qu' encara o sapia faire. Vous ne trouverez pas/ plus un seul paysan qui sache encore faire cela.

♦Un [ ün ]/  ♦une [ üně ] m. , una [ ünå ] f. Pronom indéfini employé sans article. ← latin UNUS, UNA. Le U de un se trouve en position tonique et le [ ü ] se maintient.
► L' un, l' une. Au pluriel => los unes, las autras ; unos unes, unas unas.
Un ditz a l' autre : quant trabalh ! L' un dit à l' autre : « quelle affaire ! »
Un ditz aquò, l' autre ditz l' aure. l' un dit ceci, l' autre dit autre chose.
Ne i aviá une de Sant Estève que nos venguèt ajudar. Il y en avait un de Saint-Etienne (du Vigan) qui vint nous aider.
N' a une, a sa cort, se veziatz coma florís ! il en a un (genêt), dans sa cour, si vous voyiez comment il fleurit.
Trabalhava ambe une qu' avètz coneissut [ amě üně ] . Il travaillait avec un homme que vous avez connu.
L' ai achatat de un qu' a bòna arra. Je l' ai acheté à quelqu' un/ un homme qui porte chance
Mais que de un [ dě ün ] o dítz, se o damanda. Plus que d' un le dit, se le demande.
Chal chausir un o l' autre/ l' aure. Il faut choisir ceci ou cela.
Aquò s tot un o tot autre. C' est tout l' un ou tout l' autre.
Totas las fedas : una sobre l' autra. Toutes les brebis (se retouvent) l' une sur l' autre.
Las fedas s' estófon una l' autra. Les brebis s' étouffent mutuellement.

de un a l' autre/ de l'una a l' autra
→ Réciproquement.
Aiara lo monde an pas besonh d' anar de un a l' autre : an lo telefòne e la televisío. Maintenant les gens n' ont pas besoin d' aller à la rencontre les uns des autres : ils ont le téléphone et la télévision.
Se prèston, se bàilon lo lojament de un a l' autre. Ils se prêtent l' un l' autre/ alternativement l' appartement.
Nos veziam pas de un a l' autre. Nous ne nous voyions pas l' un l' autre (à cause de l' obscurité, de la poussière, du brouillard...)
La joudralha delh país se conhava de un a l' autre. La marmaille du village se bousculait réciproquement.
Se sémblon pas de un a l' autre. Ils ne ne ressemblent pas l' un l' autre.
→ Successivement.
Badem las pòrtas de una a l' autra. Nous ouvrons toutes les portes l' une après l' autre, successivement.

► Un seul, une seule.
N' i pas un/ una qu' o sap/ sapia/ sauprà/ saupriá faire. Il n' y en a pas un/ une qui sait/ sache/ saura/ saurait le faire.
ne i a mès un/ una qu' o sap. Il n' y en a qu' un/ une qui le sait.

► Valeur démonstrative : celui, celle.
Aviá un pè de borda : son pè èra redond coma un de chavalh. Il avait un pied bot : son pied était rond comme celui d' un cheval.
Aviá lo ventre redond coma un [ kʊmå ün ] de curat : il avait le ventre rond comme celui d' un curé.
Amòrse lo tuiò coma un qu' auriá entre las bochas una bòna tetarèlla. J' amorce le tuyau, comme quelqu' un qui aurait entre les lèvres une bonne tétine de biberon.

► Valeur exclamative. Au pluriel => unos unes, unas unas. => d' aquelh.
N' es une, n' es una ! C' est quelqu' un ! Quelqu' un qui a des qualités particulières en bien ou en mal.
N' avètz un [ ün ] , un [ ěn ] gente chin ! Quel beau chien vous avez !
N' avètz una [ ünå ] , una [ ěnå ] genta rauba ! = Quanta genta rauba (qu) avètz ! Quelle belle robe vous avez !
N' a una, una lenga ! 
Elle a une de ces langues !
N' avètz un, un bòn buòu, mès es pas de bòn jónher. Vous en avez un joli taureau, mais il n' est facile à lier (en parlant du mari).
→ Mon jalh chanta a cinc oras. N' es un, de chantaire ! [ něȥ ün ] Mon coq chante à cinq heures. Quel chanteur, c' est !

► Un, una...coma : espèce de...
Creziàs pas de me davallar, un mechós coma tu ! Tu ne croyais pas me vaincre, espèce de morveux !
♦Un còps èra [ ěŋ kòȿ èrå ]/  ♦Per un còps èra [ pěr ěŋ kòȿ èrå ] ← locution adverbiale 

► Autrefois, dans le passé. SYN d' autres còps, davants ↑.
Un còps èra las femnas fialàvon. Autrefois les femmes filaient.
Ne fumave ben un paquet, per un còps èra. J' en fumais bien un paquet, autrefois.
Èra colonèl, per un còps èra. Il était colonel, autrefois.
♦Los uns [ lʊȥ üȿ ] , las unas [ laȥ ünåȿ ] pronom indéfini pluriel m. f. 

► les uns, les unes.
Los auriatz vistes córrer los uns còntra los autres. Vous les auriez vus courir les uns contre les autres/ à la rencontre des autres.
× ALMC Les uns après les autres crt 1841 → los uns forme très majoritaire ; los unes ST PRI/ SAU+/ LAU.
♦Unos [ ěnʊȿ ] , ♦unas [ ěnaȿ ] Article indéfini pluriel de un, una. L' accent de groupe étant sur la 

voyelle tonique du mot suivant, le U est prononcé [ ě ] .

► Des (avec le plus souvent une valeur emphatique), plusieurs → d' aquelh.
Ne i a, unos grossasses ! Il y en a, qui sont gros ! (par exemple : des champignons).
Ne manjarem unas pèças. Nous en mangerons plusieurs parts/ tranches/ tartines.

♦Unos unes [ ěnʊȥ üněȿ ] m. ; ♦unas unas [ ěnaȥ ünåȿ ] pronom indéfini pluriel de sens différent.

La différence de prononciation des U tient au fait que l' accent principal est sur le deuxième U.

► Certains, certaines ; quelques uns, quelques unes => quauqu' un, quauqu' una.
Unos unes encara n' an, d' aquellas pèiras de vere. Certains en ont encore de ces pierres de venin.
N' avem ben unas unas = quauquas unas.. Nous en avons bien quelques unes.
► On passe facilement à une valeur exclamative.

De rabas, ne i aviá unas unas, tan bèllas. Des raves, il y en avait quelques unes, grosses comme ça.
De celons, ne i aviá unos unes, gròsses coma aquò. Des cèpes, il y en avait quelques uns, gros comme ça.

► Valeur exclamative pure => d' aquellos, d' aquellas.
N' avètz unas unas, gentas pèças ! vous en avez de belles pièces (de monnaie) !
Qu' unas unas que i aviá ! Comme il y en avait ! OU Quelles pièces exceptionnelles c' étaient !

♦Uòu [ yòu̯ ] m. Pl uòus/ uòusses ← latin OVUM. 
{ òu ocmed, ctl (ou) ; uòu ocmer ; ovo ptg ; uovo itl ; huevo spn.
► Oeuf. 
Un uòu gastat ↑, un uòu perit ↓ : Un oeuf avarié, punais.
Un uòu coat, un uòu groat : un oeuf couvé.

Un uòu bateiròl => bateiròl.

L' uòu delh jalh. Quand fan l' uòu delh jalh, ne fan pus. Quand los uòusses vénon tròp gròsses, aquò s la mèsma. Un oeuf de taille anormalement petite. Quand elles pondents des oeufs tout petits, elles ne pondent plus. Quand les oeufs deviennent trop gros, c' est la même chose.
L' uòu delh nizal, lo nizal : Le nichet, l' oeuf factice incitant les poules à pondre dans le nid.
La polla pèrd l' uòu. La poule va pondre ses oeufs en dehors du nichoir, pour les cacher.
Ma petiòta filha ama d' anar levar los uòuses elh nizal, se gala. Ma petite fille aime aller chercher les oeufs au nid, elle se régale.
La polla fai l' uòu. La poule pond un oeuf ; elle est à la saison de pondre des oeufs.
Quand an fait l' uòu, chànton e van beure. Quand elles ont pondu, elles chantent et vont boire.
Las pollas an achabat de far l' uòu. Les poules se sont arrêtées de pondre.
Aquò lior aviá copat l' uòu, d' èsser estirgossadas per los petiòts jalhs. Ça les avait fait arrêter de pondre, d' être tiraillées par les petits coqs.
La polla a fat (l')uòu. La poule a pondu. || ☼ La femme a accouché.
Aquella polla es bòna als uòus. Cette poule est bonne pondeuse. ☼ cette femme a beaucoup d' enfants.
L' uòu delh jalh : l' oeuf « du coq » = un oeuf très petit pondu sans jaune.
♣ Cascaléjon, faran lèu l' uòu. Elles caquettent, elles ne tarderont pas de faire l' oeuf. Cela se dit au propre en parlant des poules et au figuré en parlant de commères qui jacassent.
► En tant qu' aliment.
La rossa, lo ros, lo rosset (d' uòu, de l' uòu) : le jaune (d' oeuf, de l' oeuf).
Ma paura mama nos fazià emportar d' uòusses redonds pre manjar: Ma chère maman nous faisait emporter des oeufs cuits à la coque à manger.
D' uòus(es) a la padèlla, elh burre negre, a la vinaigreta. Des oeufs au plat, cuits au beurre, auxquels on ajoute à la fin un filet de vinaigre.
× ALMC oeufs sur le plat, carte 1166 → a la padèlla ST DE/ MRC/ MUR/ MAUR ; elh burre negre (et ses variantes) majeure partie HL/ majeure partie CANT/ NW GEV ; a la vinaigreta MONA/ majeure partie VIV/ çà et là GEV (LANG/ ST GT)/ E RRG.
☼ Amb un uòu voldriá faire/ far doas paschadas. Avec un oeuf il/ elle voudrait faire deux omelettes à la farine = quel(le) avare !
☼ Sem pas aquí per plomar d' uòus(ses) ni per far d' òli. Nous ne sommes pas ici pour éplucher des oeufs ni pour faire de l' huile : nous n' avons pas de temps à perdre à des broutilles, des vétilles.

→ Una grangeta plena de pastureta, ges de fenestreta ? - Un uòu. Une grangette pleine de pasturette (de nourriture) sans aucune petite fenêtre ? - Un oeuf.

► En tant que remède. => plorèsi (remède).

♦Urlar [ ürla ] intr. ←frç urler ← latin vulgaire * urulare ← ULULARE. La forme authentiquement occitane est idolar ← ULULARE. => idolar.

► Hurler (chien, loup). 
Urla/ idola *, davina la mòrt. Il hurle, devine la mort.

♦Usar [ üȥa ] tr. & pr. ← verbe formé sur latin USUS.
{ usar oc, ctl, spn, ptg ; usare itl.
► User. => abenar, achabar.
La còrna de la bata s' usa. La corne du sabot s' use. => engravenat.

♦Usclar [ üȿkla ] * LANG tr. ← latin USTULARE (brûler). { usclar ocmed, ocmer.
► Flamber (une volaille, les soies du porc). Le sens était plus large autrefois ainsi que l' atteste la toponymie (Uscladas, par ex.). => charpinar, robinar, brutlar, cremar.
× ALMC brûler les soies du porc, carte 531 → usclar çà et là en GEV (LANG/ MEND/ MRC/ ST GT) et Rouergue ; busclar S VIV (Ø ST CI), ST MV et NE VEL.
♦Ussa [ üȿå ] f. généralement Pl. ← La parenté avec latin OSTIUM (huis, porte) est vraisemblable, et Alibert renvoie a uis (huis) ← OSTIUM. { ussa ocmer.
► Arcade sourcilières ou sourcil. => celhas.
Un còp de ponh a las ussas/ a las celhas : un coup de poing à l' arcade sourcilière.
× ALMC sourcils crt 1260 → las ussas majeure partie VEL/ C & S VIV/ GEV/ mjp VEL.
Fai las ussas/ planta las ussas. Il/ elle fronce les sourcils, fait les gros yeux.
× ALMC (faire les gros yeux) crt 1260 → faire las ussas : même zone mais moins répandu ; esliauçar BAS.







V
♦Vacha [ ßatȿå ] f. ← latin VACCA. { vaca ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; vacca itl.
► Vache (l' animal) => banarda.
Ai vist de vèlhas de quatre vints ans, a Pradèllas, que vivian mès emb una vacha, aquò s tot çò qu' avian per manjar : vendian los vedèlhs, manjàvon lo laitum, gardàvon la vacha lo lòng dels chamins. J' ai vu des vieilles de quatre-vingts ans à Pradelles, qui vivaient seulement avec une vache, c' est tout ce qu' elles avaient pour assurer leur gagne-pain. Elles vendaient les veaux, se nourrissaient de produits laitiers. Elles gardaient la vache le long des chemins.
Davant quauqu' uns qu' aviá dètz vachas ganhava pro sa vida. Aiara quauqu' uns que n' a vint la ganha tot a penas. Autrefois quelqu' un qui avait dix vaches gagnait bien sa vie. Maintenant quelqu' un qui en a vingt la gagne à grand peine.

☼ Una vacha i trobariá pas son vedèlh. Une vache n' y trouverait pas son veau = quel chaos, quel désordre, quelle confusion !

☼ Una traça de vacha pòrta ben un bòn gorri. Une vache chétive supporte bien les assauts d'un bon taureau = une femme fluette peut bien avoir un mari/ un amant corpulent.

► S' emploie d' une façon très familière en parlant d' une femme. => putaça.
Aquella vacha serà jaguda. Cette vache sera couchée.
Coma vazes, gròssa vacha ? Comment vas-tu, grosse vache ?

AUG vachaça, DIM vacheta.

♦Vachada [ ßatȿadå ] f. Collectif. { vacada ocmer, ctl, spn, ptg.
► Troupeau de vaches au pré, troupeau de vaches à l' étable.
Ò ! la brava/ bòna/ genta vachada qu' at a son prat/ a son estable ! Oh ! Quel gros/ beau troupeau de vaches il a dans son pré, dans son étable ! => establada.

♦Vachariá [ ßatȿaryé/  -ryò ] f. { vacaria ocmed, ocmer, ptg ; vaccareccia itl.
► Troupeau de vaches confiées l' été au pâtre du village. => aumalha.

I aviá mais de tres cents vachas a la vachariá de Pradèllas. I aviá un òme e una femna que la gardavon tot l' estiu em un codèrc, avalh debàs, sotz la gara. E puèis lo sera tornaviatz préner vostas vachas. Divisàvom lo gatge delh vachièr sobre lo nombre de las vachas qu' aviam. Il y avait plus de trois cents vaches à la « vacherie » de Pradelles. Il y avait un homme et une femme qui la gardaient tout l' été dans un communal, qui se trouvait là-bas, sous la gare. Et puis le soir vous repreniez vos vaches, On payait le gage du berger en proportion du nombre de vaches qu' on avait.
Aquò èra las vachas dels petiòts païsands qu' anàvon a la vachariá ; aquellos que n' avian mais de dètz las gardàvon a vèrs zellos, avian pro de large per las téner. C' étaient les vaches des petits paysans qui allaient à la « vacherie » ; ceux qui en avaient plus de dix les gardaient chez eux, ils avaient suffisamment d' espace pour les nourrir.

► Endroit où l' on gardait ce troupeau.

♦Vachièr [ ßatsyé ] m. , ♦vachèira [ ßatȿèi̯rå ] f. 
{vaquièr ocmed, ocmer ; vaquer ctl ; vaquero spn ; vaqueiro ptg ; vaccaro, vaccaio, bovaro itl.
► Vacher, vachère : personne qui garde les vaches au pâturage.
Los vachièrs se lojàvon delh mes de mai elh mes d' octòbre, per Sant Michèl : Les vachers se louaient du mois de mai au mois d' octobre, à la Saint Michel (8 mai. 29 septembre).
Se t' ères lojada per vachèira, auriás agut lézer de trobar un vachièr : si tu t' étais louée comme vachère, tu aurais eu le temps de trouver un vacher (pour amant/ mari).
Prenguèt sa femna qu' èra petiòta per la vachèira e li diguèt : donaretz dos sòls a vosta genta vachèira ! Il prit sa femme qui était petite pour la vachère et il lui dit : vous donnerez deux sous à votre jolie vachère.

Lo vachièr de comuna/ la vachèira de comuna, : le vacher communal (/ la vachère communale), distinct du vacher loué par un paysan, plus aisé gardait les vaches des petits paysans de la cité de Pradelles.
Los vachièrs de comuna gardàvon l' aumalha de la fin d' abrial entrò sant Michèl. Aquí se parla pas de l' estiva, d' estivas. Aquò èra de paures qu' avian pas ren per viure. Èron lojats prels païsands per la sason per tant ; se lojàvon a a l' enquant a l' ostal de comuna. A Pradèllas èron dos, gardàvon tres cents vachas, faziatz la divisío de lior gatge prelh nombre de vachas e donaviatz tant per vacha. Davallàvon dempuèis la gendarmariá lo matin a uèit oras amb un còrne, una bana, coma los pastres, sonàvon e tot lo monde sortian liors vachas. Quand arribàvon avalh de bas a l' espital, avian totas las vachas de tot lo monde. E lo sera a vèrs las sèt oras las tornàvon montar. Puèis aquò demeniguèt, lo monde morian o partian. Aquò se faguèt entrò cinquanta dos o tres. De l' en darrièr i aviá ben lèu mès una trentena de vachas. Les vachers communaux gardaient les vaches depuis la fin avril jusqu' à la Saint Michel. En ce cas on ne parle pas des estives, de l' estive. C' étaient des pauvres qui n' avaient rien pour vivre. Ils étaient loués par les paysans pour une somme globale. Ils se louaient aux enchères à la mairie. A Pradelles ils étaient deux, ils gardaient trois cents vaches. Vous faisiez la division de leur gage par le nombre de vaches, et vous leur donniez tant par vache. Ils descendaient depuis la gendarmerie le matin à huit heures, avec un cor, une corne, comme les bergers, en sonnant et tous les gens sortaient leurs vaches. Quand ils arrivaient tout en bas à l' hospice ils avaient toutes les vaches de tout le monde. Et le soir vers sept heures ils les remontaient. Puis cela diminua, les gens mouraient ou partaient. Cela se pratiqua jusqu' en 1952 ou 1953. A la fin il n' y avait environ qu' une trentaine de vaches. => estiva.

DIM vacheiron ► Jeune vacher.
♦Vacheirona { vaqueirona prv.
► Jeune vachère. 

► Bergeronnette. 
× ALMC Bergeronnette, carte 314 → vacheirona majeure partie HL (sauf E), partiellement GEV (SAU/ CH CH/ LANG/ MEND/ PREV/ MRC), ST FL ; bergeirona MONA/ST CI/ RECH/ ST EB/ FR LOZ.

× ALF en ce sens, carte 1460 → vacheirona SOL/ CHAM/ BURZ/ ST FL ; Le SYN bergeirona (et ses variantes) est un francisme installé dans une vaste zone du sud-est de la France.
♦Vaciu [ ßaȿiu̯ ] m. , vaciva [ ßaȿißå ] f. ← latin VACIVUS, -A (vide).
{ vaciu, vaciva ocmed, ocmer ; vacío, vacía spn (vide …).
► Antenois ; antenoise : jeune mouton d' antan (= l' année précédente) ; jeune brebis qui n' a pas encore porté => doble, doblon ; turja.
× ALMC ecs crt 491 → vaciu, vaciva attesté dans une vaste zone centrale ( GEV/ RRG/ mjp HL/ MJP CANT. En VIV seul LAU atteste vaciva.
♦Vacivalha f. Collectif sans PL. { Ø.
► Ensemble des jeunes ovins, des antenois.

♦Vacivet, vaciveta. DIM de vaciu, vaciva.
♦Vaga [ ßagå ] f. ← mha wåge, m nl wage. 
{ vaga ocmer, ptg. || onda itl, spn ; ola spn ; ona, onada ctl.
► Vague aux divers sens. 

► Mais aussi bouffée (d' air chaud, froid, humide). SYN bofada

Aqueste matin, en anent a l' òrt, sentià de vagas de chalor que me tombàvon dessobre. Sonhère se i aviá pas fuòc em un ostal, de tant que fazià chaud : Ce matin, en allant au jardin, je sentais des bouffées de chaleur (d' air chaud) qui me tombaient dessus. Je regardai s' il n' y avait pas le feu dans une maison, tant il faisait chaud.

♦Vagia [ ßadȥyå/ -yě ] 3ps subjonctif présent de anar. ← latin VADAT (VADERE). 

►il/ elle aille.

♦Vagon [ ßagʊn ] m. ← fr ← eng, waggon 1826. 
{ vagon ocmer ; vagó ctl ; vagón spn ; vagão ptg ; vagone itl.
► Wagon.

♦Vai [ ßai̯ ] ← latin VADERE. 3PS du présent de l' indicatif VADIT et 2PS du présent de l' impératif VADE. 

► Forme conjuguée du verbe anar : il/  elle va ; va.

► Interjection. Va !
Tetina, vai ! Tatz te, vai ! Vendrà pas, vai ! Nigaud, va ! Tais toi, va ! Il ne viendra pas, va !

► Que te i vai !

E zoc aquí, que te i vai ! Et hop, vas-y de tout ton coeur, de toute ton énergie, de toutes tes forces.

► Cri d' appel des chèvres.
Chabreta, chabreta, vai lèu ! Vai lèu ! Chevrette, chevrette, viens vite ! Viens vite !

► Vai bien : Cheville dans le discours narratif : Bien, bon, jusque là tout allait bien...
S' assara de la pòrta, pica, denguns respònd ; vai bien : crei que i a denguns a l' ostal...
Il s' approche de la porte, il frappe, personne ne répond ; bon : il croit qu' il n' y a personne à la maison...

► Vai bien ! ☼ Ironique : parle toujours, chante toujours, mais oui bien sûr !

Bref, n' en parlons plus, cela vaut mieux.

► (e) coma vai, cossí vai ? (mais) comment se fait-il...
Coma vai/ cossí vai que la coneissètz aquella femna ? Comment se fait-il que vous la connaissiez, cette femme ?

♦Vai-e-ven [ ßai̯ e ßě(t)/ ßěn ] m. 

► Va-et-vient : agitation. => trabalh, varalh.

► Va-et-vient : aller-retour.
Fau lo vai-e-ven em una oreta : je fais l' aller-retour en une petite heure, en moins d' une heure.
Fai lo vai-e-ven en tres oras, dinc las tres oras : il/ elle fait l' aller-retour en trois heures, en trois heures environ.

Vailet => vaslet.

♦Vairòla [ ßěi̯ròlå ] f. ← latin VI siècle VARIOLA. 
{ vairòla (tache de rousseur) ocmed ; vairòla (petite vérole ; syphilis).
► Petite vérole, variole. => picòta (variole ovine).
Aviá de cosins devèrs Sant Cirgue, qu' avian agut la vairòla. Avian la pèlh tota trauchada, diziam : son bracanats. J' avais des cousins du côté de Saint-Cirgues, qui avaient eu la variole. Ils avaient la peau toutes criblée de trous, on disait : ils sont bracanés = marqué par la variole.
Es bracanat de la vairòla, es tot trauchat : il est marqué par la petite vérole, il est criblé de trous. 
× ALMC variole, carte 1568 → vairòla VEL/ majeure partie VIV ; pigòta * GEV/ LAU/ W HL/ E CANT.
♦Vairon [ ßěi̯rʊ ] f. ← latin vulgaire * varione (VARIUS : tacheté, bigarré). 
{ vairon ocmer.
► Vairon : phoxinus phoxinus ; et non point : goujon, lequel est bien différent de forme et de couleur. Le vairon est encore très abondant dans l' Allier et dans la Loire.
× ALMC Vairon en ce sens, carte 386 → vairon C & S VIV ; bòza * NE VEL/ (MONA), boèza CIS/ CH CH ; vernhèira * PREV ; vèrnha * MEND.
♦Vaissa [ ßai̯ȿå ] f. OU f. pl.← Origine incertaine (celtique ?) : Alibert mentionne ce mot, sans proposer d' étymologie. Ni phonétiquement, ni sémantiquement, on ne peut le rappocher, ainsi que le suggère Mistral  - qui mentionne ce mot en Rouergue, en Auvergne et en Velay - de l' alld weiß ← germanique * hwita. 
{ vaissa ocmed (le sens donné pour ocmed – vigne sauvage, lambrusque – n' est pas sûr ou est peut- être un sens dérivé du sens primitif), ocmer (noisetier).
► Verge, baguette flexible de noisetier, mais aussi de frêne ou d' osier. => veditz, vejaça. 
Preniàs una vaissa pro prima, un vijatz ; los vedèlhs n' avian paor, marchàvon quand la vezian. Tu prenais une baguette de noisetier/ de frêne bien fine, une baguette d' osier ; les veaux en avaient peur, ils obéissaient quand ils l' apercevaient.
Pren una vaissa per batre lo chin. Il prend une verge pour fouetter le chien.
Lo baston fai vaissa. Le bâton sert de verge.

► Noisetier naturel, généralement au pluriel. SYN aulanhièr.
× ALMC Noisetier, carte 217 → la carte ne précise pas si la réponse concerne seulement la verge de noisetier ou l' arbre, qui se présente presque toujours sous forme de buissons de verges, de plusieurs petits troncs ployés. Le pluriel vaissas RECH/ MONA/ MUR semble suggérer un buissons de verges ; le singulier vaissa l' arbre sous forme de buissons : en ce sens il est attesté sur une vaste zone, il manque dans majeure partie VIV et SE GEV. => aulanhièr. 

♦Vaissar [ ßěi̯ȿa ] tr. ← vaissa.

► Cingler avec une verge de noisetier, de frêne. => gimblar, foetar.

Amb una vaissa podètz vaissar una bèstia mès pas lo monde. Avec une verge vous pouvez cingler une bête mais pas les gens.

♦Vaissèira [ ßěi̯ȿèi̯rå ] f. 

► Endroit où poussent des noisetiers.

♦Vaissèlla ↕ vaissèla [ ßěi̯ȿèlå ] f. Collectif sans pluriel ← latin VASCELLA pluriel neutre et diminutif de VAS (vase). { vaissèlla ocmed, ocmer ; vaixella ctl ; vajilla spn.
► Vaisselle. => terralha.

♦Vaissellar [ ßěi̯ȿěla ] tr. & intr. 

► Faire la vaisselle. => redorjar.
Vaissellàvon davants elh boschon, qu' aviá une fata estachada amb un manche. On lavait autrefois avec la lavette qui avait un chiffon attaché à un manche.
Vaissellàvon ambe la cendre de bòsc los pairòls, las olas, las còuras, los ferrats, la caçaròlas brutladas ; puèis luzissian coma se veniatz de las achatar. On lavait avec de la cendre de bois les chaudrons, les marmites, les casses à eau, les seaux, les casseroles brûlées ; ensuite ils luisaient comme si on venait de les acheter. => ortige.
L' aiga de vaissellar, l' aiga de la vaissèlla : les eaux de vaisselle. => vaissellum.

☼ L' òm es pas per pas bien de temps sobre la tèrra, sem lèu vaissellats. On n' est pas pour bien longtemps sur la terre, nous sommes vite nettoyés, balayés = morts.
× ALMC en ce sens, carte 1167 → vaissellar toute la zone.
♦Vaissellum [ ßěi̯ȿělün ] m. Collectif sans pluriel. 

► (rural) Eaux grasses, eaux de vaisselle.
Lo vaissellum, aquò se ditz als Ufarnets : aquò s l' aiga de vaissellar. Le ~ , cela se dit aux Uffernets : c' est l' eau de la vaisselle.
Amassàvom lo vaissellum em una cornuda per o donar als pòrcs. On recueillait les eaux grasses dans un baquet pour donner cela aux porcs.
× ALMC ecs → vaissellum S GEV/ RRG.

♦Valent [ ßalěn ] , valenta participe adjectif et substantif. 
{ valent ocmed, ocmer, ctl ; valente ptg, itl ; valiente spn.
► Vaillant, vaillante.
Aquò s los mais valents que pàrton los promièrs. ce sont les plus vaillants, les meilleurs qui partent/  meurent les premiers.

► Valant, ayant de la valeur,
Mais valent : de meilleure qualité, meilleur, plus précieux, plus cher.
Mins valent : de moins bonne qualité, moins cher. 

♦Valer [ ßalě ] ← latin VALERE (accent sur E long). 
{ valer ocmed, ocmer, ctl, spnm ptg ; valere itl.
► Valoir. (valoir mieux se rend par valer mais : valoir plus)
Sabètz pas quant aquò val, un colaire, coma aquò ? Vous ne savez pas combien vaut un couloir à lait, comme celui-là ?
Val pas gaire/ pas dos sòls/ pas dos liards/ pas bien de sòls/ d' argent. Il/ elle ne vaut pas cher, pas deux sous, pas deux liard/ pas beaucoup d' argent au propre et au figuré.
Aquelh val mais, aquelh val mins. Celui-ci est plus cher/ est préférable ... ; celui-ci est moins cher, celui -ci est moins intéressant...
Val mais que zelh. Il vaut mieux que lui, a plus de valeur, de qualités, lui est préférable
Valià ben mais que s' assemsèssion. Il valait bien mieux qu' ils s' unissent.
Em un sac de nilon, val ren ! (conserver quelque chose) Dans un sac de nylon, cela ne vaut rien !
De malautiàs coma aquò, val mais la mòrt ! Des maladies comme cela, il vaut mieux mourir !
Neu de feurièr/ febrièr val femarièr. La neige de février vaut un gros tas de fumier (est très utile à la végétation).
De que me val/ rapòrta de m' assemsar ambe zelh ? Qu' est ce que cela me rapporte de m' associer avec lui ?
Aitant val avèdre de terrenc coma d' ostals. Il vaut autant avoir du terrain que des maisons.
Amais ièu creze que ma sòrre, val mais avèdre de terrenc coma d' ostals ! Mais moi je crois que pour ma soeur, il vaut mieux avoir du terrain que des maisons !
Val mais èsser paure e èsser onèste. Il vaut mieux être pauvre mais honnête.
Val mèlh lo petatz que lo trauc. Il vaut mieux la pièce de ravaudage que le trou. Cela peut se dire pour une autre réparation.
O dizià per se faire bien valer. Il disait cela pour se faire valoir, pour paraître à son avantage.

► Valoir la peine, être nécessaire + infinitif substantivé.
Aquò val pas lo creidar. Cela ne valait pas la peine de crier.
Aquò valià pas lo cassar, lo destruère. Ce n' était pas nécessaire de se livrer au vandalisme.

► être utile, avoir un sens.
Pendent la guèrra, ère devèrs Sospèl, la tropa qu' èra dinc los villatges abandonats a la frontièra, passava dinc los ostals, raubava de veaas e destruzian l' aure : aquò valià pas lo cassar. Pendant la guerre, j' étais du côté de Sospel, la troupe qui était dans les villages abandonnés à la frontière passait dans les maisons, volait des choses et dévastait le reste : cette destruction était absurde.

► Faire valer (vx. Rural) => faire : faire valoir, exploiter un domaine agricole.
× ALMC exploiter, carte 628 → faire valer/ far valer est d' usage général ; faire/ far ST PRI/ CANT +.

♦Valhent [ ßalyěn ] , valhenta    Substantif et participe adjectif ← frç vaillant croisé avec oc valent => valent.
► Vaillant, vaillante dans le travail. => dur, atracat.
Aquò n' èra un, un valhent ! Aviá trabalhat ! Pechairatz ! Quel vaillant c' était ! Comme il avait travaillé (pendant sa vie) ! Le pauvre ! 
× ALMC rude travailleur, carte 1526 → valhent NE VEL/ ST RL/ MRC.
♦Vallada ↕ valada [ ßaladå ] f. ← latin VALLIS + ATA. { vallada ocmed, ocmer ; vallata itl.
► Vallée d' un cours d' eau important (Loire, Allier).

Sinon → vallat, comba *.

♦Valladatz ↕ valadàs [ ßaladaȿ ] m. Augmentatif de oc vallat.

► Ravin profond, gorge.
♦Valladon ↕ valadon [ ßaladʊ ] m. { valladon ocmer.
► Combe aux pentes raides ; petit ravin. 

→ C' est le nom de plusieurs de ces ravins situés tout près du sommet du serre de Bauzon (1550 m) auquel ils ont donné son nom : Los Valladons (Les Valladous).

♦Vallat ↕ valat [ ßalat ] m. ← latin VALLIS f. + ATUS. { vallat ocmed, ocmer.
► Vallée large ou étroite (celle de l' Ardèche, de l' Allier, de la Loire par exemple => desballador, darochador. 

Lo vallat d' Alièr. La vallée de l' Allier (telle qu' elle est à Pradelles).
Fai nèblas elh vallat. Il y a du brouillard dans la vallée.

► Vallon, val, combe en pente douce ou ravin en pente raide.

Les mots comba, combeta sont pratiquement inusités et réduits à l' état de toponymes.

En revanche vallat est très usuel mais il s' applique moins à un ravin peu profond, à un fossé ; en ce cas, on emploie d' autres mots => rasa ; arjalh, regolh, gandòla.

Lo ranc, lo charre se desballèt elh vallat. Le rocher, la charrette dégringola dans le ravin.
× ALMC vallon (mot usuel), carte 80 → vallat CHI/ ALI. => comba.

× ALMC ravin en pente raide, carte 82 , précipice, carte 81→ vallat S VIV/ majeure partie GEV/ E RRG. la majeure partie HL emploie les mots rasa, rasatz ou encore cròs BAS/ SAU.
► Fossé profond.

► Sillon de labour trop profond. SYN bachatz.
Se prenètz tròp de blesta, aquò fai un vallat. Si vous labourez trop profondément, cela fait un fossé.

♦Valleta ↕ valeta [ ßalětå ] Patronyme local ← diminutif de oc val * f. Inusité comme nom commun.

♦Valor [ ßalʊ ] f. ← latin VALOR { valor oc, ctl, spn, ptg ; valore itl.
► Valeur, aux divers sens.
Aquellas pèças d' argent an de valor. Ces pièces d' argent ont de la valeur.
Aquò s un òme de valor, qu' a de valor. C' est un homme de valeur, qui a de la valeur.
Vòste libre me plai, a de valor. Votre livre me plaît, il est très intéressant.

♦Van [ ßòn ] 3PP présent de l' indicatif ← latin VADUNT. 

► Ils/ elles vont.

♦Vana [ ßanå ] f. ← Vraisemblablement oc vana * : vaine ← VANUS, VANA (vain, trompeur).
{ vana ocmed, ocmer.
► Courte-pointe, couvre-lit. => flaçada (plus épaisse et plus chaude), acatatges.
Acata sa televisío amb una vana. Il couvre son téléviseur avec une couverture mince.
× ALMC en ce sens, carte 744 → vana S VIV/ GEV/ MONA/ POL.

× AIS, carte les seuls mots rappelant vana (comme pour flaçada) se trouvent attestés en Sardaigne : vànugga, vàniga, vauna et désignent la courtepointe (couverture doublée).
♦Vaneta [ ßanětå ] f. ← vana. { vaneta ocmer.
► Petite couverture pour lit d' enfant ou pour berceau.
× ALMC vaneta (pour berceau) crt 1470 → vaneta ST CI/ TER ; petiòta vana CHAM/ MONA, petita vana ST EB ; borraça ST PRI/ SAU ; catador mjp GEV.
♦Vantar [ ßanta ] tr. ← latin VANITARE. { vantar ocmed, ocmer ; vantare itl.
► Vanter.
Vantàvon tant liors efants, que diziam : òc ben ! Fan lo sucre prelh cuòl. Elles vantaient tellement leurs enfants, qu' on disait : Mais oui !/  bien sûr ! Il font le sucre par le derrière.
Quand/ s' o vantatz tròp, mal (quò) se vend. Quand/ si vous vantez trop quelque chose, cela se vend difficilement.

DER vantaire, vantarèlla adjectif qualificatif et substantif. ► qui se vante.

♦Vants [ ßòŋȿ ] m. ← Vraisemblablement le résultat d' une mécoupure de oc en-avants.
{ Dans l' ignorance de l' étymologie Alibert l' écrit, faute de mieux, vam.
► Elan, mouvement soudain, résolu, impétueux vers l' avant. => az avant, davants, en-avants.
Prene vants, prene mon vants. Je prends de l' élan, je m' élance.
I vau de tot mon vants. Je m' élance impétueusement.
Lo tropèlh vai a l' aiga d' un vants. Le troupeau s' élance tout ensemble vers la rivière.
Me bote en vants. Je me mets en mouvement. => esmòure.
An botat la machina, l' afaire en vants. Ils ont mis la machine en marche, ont déclenché l' affaire, l' ont mise en route. => esmòure.
L' aura/ lo vents/ la travèrsa se bota en vants. Le vent (du nord)/ le vent du midi/ le vent d' ouest prend son élan, se lève. => esmòure.
Me done de vants. Je m' élance, prend de l' élan → je gagne le large. => large.
Done vants elh bestial, elh chin. Je libère le bétail, le chien. => allarjar.

Done vants a l' autò, a la rèssa. Je mets la voiture, la scie en marche.
Done de vants a l' autò, a l' èga. J' active, je fais accélérer la voiture, la jument.
Pique de tot mon vants. Je tape de toutes mes forces.
Se pausèron per tornar préner vants. Ils firent une pause pour reprendre de l' élan.
× ALMC sortir les bêtes le matin  pour paître crt 452 → donar vants CH CH/ LANG, bailar vants ST PRI/ SAU/ ST FL. L' expression paraît plus récente que => allarjar.
► Affirmation de soi, audace, ambition, culot, témérité. => arguèlh, aura, civada, druge.
Beviá de vin per se donar de vants e s' aparar elh freid. Il/ elle buvait du vin pour se donner du courage et se protéger du froid.
A pres de vants/ d' aura. Il/ elle a pris de l' audace, du culot. 

An de vants, aiara las dròllas. Elles ont de l' audace maintenant, les filles.
Li vau copar lo/ son vants. Je vais lui couper son audace, son culot. => arguèlh.

► Vigueur, force physique, énergie.
A de vants, trabalha lòng temps sans s' alassiar. Il a de la vigueur, il travaille longtemps sans se fatiguer. => en-avants.
Me sente (pas) de vants. Je ne me sens point (du tout) de vigueur.
Aguère pas lo vants de me relevar. Je n' eus pas la force de me relever.
Aguèt pas lo vants de dessarrar las dents. Il n' eut pas la force de desserrer les dents.

♦Vapor [ ßapʊ ] f. ← latin VAPOR. { vapor oc, ctl, spn, ptg ; vapore itl.
► Vapeur. => babèira, bobèira.

♦Varaire [ ßarai̯rě ] m. ← ln VERATRUS. { varaire ocmed, ocmer.
► Vérâtre blanc, hellébore blanc, faux hellébore : veratrum album.
× ALMC en ce sens, carte 143 → lo varaire çà et là sur toute la zone.
Varalh, varalhar => baralh, baralhar.

♦Varena [ ßarěnå ] f. ← Etymologie incertaine. Le mot rappelle à la fois le latin classique ARENA (sable) et le latin médiéval warenna (garenne : aire de chasse réservée au seigneur), lequel est d' origine germanique (* warjan : protéger, défendre → alld wehren). Il est vraisembablement le résultat d' un croisement entre les deux origines. { varena ocmed, ocmer. 

► Terrain granitique. Il apparaît à Pradelles et dans les communes avoisinantes, dans les parties dégagées par l' érosion. 
La varena/ la tèrra de varena, aquò s de tèrra sablosa, meitat tèrra, meitat sabla. Es bòna per las trifòlas, mès la chal endrujar de biais totes los ans : la terre de ~, c' est de la terre sablonneuse, moitié terre, moitié sable. Elle est bonne pour les pommes de terre, mais il faut la fumer comme il faut tous les ans. => sisatz.
× ALMC en ce sens, carte 903 → tèrra de varena HL.
♦Varenós [ ßarěnʊȿ ] , varenosa adjectif qualificatif { varenós ocmer.
► sablonneux, en parlant du terrain, de la terre granitique.

♦Variça [ ßariȿå ] f, ← fr varice ← latin VARIX ← latin VARICARE (écarter beaucoup les jambes). { variça ocmed, ocmer, ctl ; varice spn, itl ; variz ptg. 
► Varice.
♦Varlet [ ] * ST CI m. ← gallo-romain * vassellitus ← celtique * vasso.

► * Valet de ferme. SYN boièr. => vailet/ vaslet ; messatge, 
× ALMC ecs crt 1714 → varlet S VIV/ PREV ; vailet N VIV/ NE VEL.
♦Varon [ ßarʊ ] m. ← latin VARUS (pustule) + ONE. 

► Varon (larve de l' hippoderme).

♦Vasa [ ßaȥå ] f. ← frç vase. ← néerlandais wase.

► Vase. SYN borba, liga.

♦Vase [ ßaȥě ] m. ← latin VAS, VADIS { vas ocmed, lgd, ctl ; vase prv ; vaso sptl.
► Vase à fleur, vase de nuit. => quèli.
Anar elh vase (de nuèit), tombar d' aiga dinc lo vase : aller au pot, uriner dans le pot de chambre.

♦Vasèira [ ßaȥèi̯rå ] f. ← Origine incertaine. Il semble difficile de l' apparenter à la famille germanique de mots qui a donné vase et gazon ; peut-être apparenté au latin VAS, VADIS (vase) ; ce qui semble le plus proche, c' est le germanique * watar (eau) → alld Wasser, et wässern (en particulier au sens de produire de la salive).

► Ecume du lait, de la cuisson, de la lessive, aux lèvres, à la gueule. SYN escuma.
Lève la vasèira ambe l' escumador : j' enlève l' écume à l' écumoire.
× ALMC écume que font les bovins, crt 432 cpl → vasièira près de Mende.

× ALMC écume du lessif, carte 1194 supplément → vasèira LANG.

♦Vaseirar [ baȥěi̯ra ] intr. 

► Ecumer ; produire de l' écume. => escumar.

La vacha vasèira, escuma, a chaud : la vache écume, elle a chaud. => juscla.
× ALMC vaseirar CH CH/ PREV/  C GEV (vasieirar). ALF Ø.
♦Vaslet → ♦Vailet [ ßěi̯lět ] m. ← latin VASSELITUS ← VASSUS ← gaulois * wassos.
{ vaslet/ vailet ocmed, ocmer (+ varlet) ; barlet ctl (sens 3).
► Valet, domestique d' un château. => messatge, boièr.

Lo vailet delh chastèlh delh Mas Auric : le domestique du château du Mazonric.

► Valet : figure de jeu de cartes.

► Vailet de banc : valet de menuisier (outil).
× ALMC ecs crt 1731 → vailet GEV/ RRG/ S HL/ CANT ; varlet S VIV ; vaslet N HL/ N VIV.
♦Vau [ ßaṷ ]/  ♦Bau [ baṷ ] Onomatopée de l' aboiement. ► Ouah !

♦Vau [ ßaṷ/  ßòṷ ] 1PS présent de l' indicatif ← latin VADO. ► Je vais.

♦Vazes [ ßaȥěȿ ] 2PS présent de l' indicatif ← latin VADIS. ► tu vas.

♦Vè [ ßè ]/ ♦Vèt [ ßèt ] Interjection et présentatif ← Soit : abréviation de vezètz (qui s' emploie également) ; soit plutôt impératif présent 2 PS et 2PP de oc veire ← latin VIDE, VIDETE. 
{ vèc/ vèt ocmed ; vè ocmer ; ved spn.
► Voici, voilà en montrant comment on procède, ou en attirant l' attention sur un détail particulier.
Vè, coma fau, vèt aquí coma fau : voici comme je fais, voilà comme je fais. => vèja, aquí.

♦Veaa [ ßya ] f. ← forme importée du NE du Velay, du Forez. La forme correspondante ocmed vegada (fois, fonction) est vraisemblablement apparentée à oc vigariá, viguièr ← VICUS (bourg, village). Le sens a  sucessivement glissé de fonction administrative à à affaire, chose, puis à occasion, fois.
{ vegada ocmed, ocmer (fois), ctl, spn.
► Chose, affaire, machin (surtout dans le sens abstrait) => besonha, trabalh, afaire.
Sem pas bien de veaa = sem pas gaire (sobre la tèrra). Nous ne sommes pas grand chose (en ce bas monde).
Ditz de veaas que son faussas perat, qu' aponcharian pas un fus. Il dit des choses qui sont complètement fausses, qui sont sans intérêt/ absurdes.
La rena fazià una veaa coma una rèssa redonda. Le rhombe produisait un peu le même effet (bruit) qu' une scie circulaire => rena.

♦Veça [ ßěȿå ] f. ← latin VICIA ← grec. { veça ocmed, ocmer, ctl ; veccia itl ; veza spn.
► Vesce cultivée. => jarjalh.
Manjàvon de sopas de veça, lo monde, davants. Ils mangeaient des soupes de vesce, les gens, autrefois.
La veça, aiara, se fai pus ; ièu fazià cinquanta ballas de veças. Las machinàvom, e ne vendiam. La vesce, maintenant ne se cultive plus ; moi, je récoltais cinquante balles de vesce (quintaux); nous les battions à la machine et nous en vendions.
La veça de rat : vicia angustifolia.
× ALMC en ce sens, carte 166 supplément → veça de rat MONA/ ST PRI/ CHAM ; lo pese de rat ST CI, pes* de rat CRA.
♦Vedèlh ↕ vedèl [ ßědèi̯/ ßědèl ] m. ← latin VITELLUS. 
{ vedèlh/ vedèl ocmed, ocmer ; vedell ctl ; vitello itl ; vitelo ptg || becerro spn a une tout autre origine.
► Veau (animal). 
Es presta a faire lo vedèlh. Elle est sur le point de faire le veau.
Lo vedèlh pica la vacha/ a la vacha. Le veau « tape la vache/ à la vache » (en appliquant le poing contre le flanc de la vache on sent le veau se déplacer dans son ventre).
Es plena. li ai tochat lo vedèlh. Elle est pleine. Je lui ai touché le veau.
Davants fazian bullir la tèsta de vedèlh entèira dinc un pairòl ; la presentàvon sobre la taula ambe de persil dinc las nariças ; aiara aquò se fai pus, achàton la tèsta desossada. Autrefois on faisait bouillir la tête de veau entière dans un chaudron, on la présentait sur la table avec du persil dans les naseaux. Maintenant cela ne se fait plus, on achète la tête désossée.
☼ A ges de contenença. Se duèrm coma un vedèlh. Il n' a pas de savoir vivre. Il dort comme un veau (en société).
☼ Lo mena coma un vedèlh a la fèira. Il/ elle le mène par le bout du nez. => chap (virar lo chap).
☼ Fariá tetar un vedèlh de sèis ans. C' est un hableur, il raconte un bobard/ des bobards.

Comptine => chantarèlh.

DIM ♦vedellet, ♦Vedellon.

♦Vedèlla ↕ vedèla [ ßědèlå ] f. ← latin vulgaire * vitella. 
{ vedèlla ocmed, ocmer, vedella ctl ; vitella itl ; vitela ptg.
► Génisse. Comptine => chantarèlla.

DIM vedelleta.

♦Vedellar ↕ vedelar [ ßěděla ] intr. { vedellar ocmed, ocmer, ctl.

► Vêler, mettre bas en parlant d' une vache.

♦Vedellèira [ ßědělèi̯rå ] f. 
{ vedelièra (qui fait souvent des veaux) ocmed || vedelièra ocmer Mistral donne un sens totalement différent que reprend Alibert : renversement de la matrice. => mairejar.

► Vache qui fait souvent des veaux.
Una vedellèira fai de vedèlhs totes los ans, sant s' afollar, los manca pas. Une ~ fait des veaux tous les ans, sans avorter, elle ne les rate pas.

♦Veditz [ ßědʲiȿ ] , PL vedices m. ← comme itl vetrice ← latin VITICEM accusatif de VITEX f.

Selon Alibert oc vedissa f. ←  latin vulgaire * viticea ← latin classique VIERE (tresser) + suffixe.

Selon Pianigiani itl vétrice f./ m. ← VITICEM. 

Le synonyme vijatz a quant à lui une origine germanique, ce qui explique la différence phonétique. Les mots latins et germaniques ont la même racine indo-européenne. Pour plus de précision => vijatz.
{ vedissa f. lgd ; vétrice m. itl.
► Osier ou saule de petite taille. SYN vijatz.
Per faire de panièrs chal préner de veditz/ de vijatz. Pour faire des paniers il faut prendre de l' osier.
×ALMC Osier, carte 268 → lo veditz ST CI/ CHC CH, prt VEL (MONA/ ST PRI/ POL/ CRA) ; la vediça * SAU/ MRC/ PRF. => vijatz. 

A ST PRI veditz désigne l' osier rouge et vijatz le saule nain. A MONA deux espèces différentes non précisées. Chez nous veditz et vijatz sont confondus. Veditz serait plutôt le mot de Pradelles et vijatz celui de ST EV ou ST PT.

× AIS, carte 601 → italien vetrice f. Et en Italie centrale : venca, venga, vetica...
► Verge d' osier cultivé servant à la vannerie ou d' osier sauvage ou de saule marsault => vijatz.

♦Vegelha [ ßědȥělyå ] f. ← latin VIGILIA (veille). { vigilia ctl, spn, ptg, itl.
► Vigile, soir précédent une fête religieuse. Office de vigile.
La vegelha de Chalendas, de Paschas : la veille de Noël, de Pâques.
♦Veire [ ßěi̯rě ] A m. ← latin VITRUM. 
{ veire ocmed, ocmer ; vidre ctl ; vidrio spn ; vidro ptg ; vetro itl.
► Verre : matière vitreuse.
(Aquò) quilha coma un veire. Ça glisse comme une vitre, c' est verglacé.
Lo dalh se copèt/ brisèt coma de veire. La lame de la faux se cassa comme du verre.

► Vitre, carreau de fenêtre, verre de lunette, verre de lampe.
A brisat un veire a sos bericles. Il/ ella a cassé un verre à ses lunettes.

► *Ampoule électrique. => ampola.
× ALMC ecs crt 756 → veire SAU/ BAS/ ST DI/ W RRG.
► Gobelet de verre. => gobèlh.

Beu a veire blanc, beu a veire eissut = fai veire blanc/ eissut : a(t) un bòn davallador. Il vide son verre, il fait cul sec : il a une bonne descente.
Un veire espèita pas l' autre. Il boit coup sur coup.
Chalià brisar un veire per que la fèsta seguèsse bòna. Il fallait briser un verre pour que la fête (la noce) fût bonne.
► Bocal.
Fau de veires de roges elh vinaigre blanc o a l' òli. Je fais des bocaux de lactaires délicieux au vinaigre blanc ou à l' huile.
Aduzètz nos de veires, n' avem besonh per conservar las favas. Apportez nous des bocaux, nous en avons besoin pour conserver les haricots.

♦Veire [ ßěi̯rě ] B m. Infinitif substantivé.

► Coup d' oeil, spectacle (action de voir).
Aquò valià lo veire. Cela valait le coup d' oeil, la peine d' être vu, le spectacle.

♦Veire [ ßěi̯rě ] C intr. & tr. ← latin VIDERE. 
{ veire ocmed, ocmer ; veure ctl ; ver spn, ptg ; vedere itl.
○ Intr.

► Voir : faculté de voir (clairement) : ne pas être aveugle, ni aveuglé ou avoir suffisamment de lumière). → emploi figuré : être lucide, comprendre.
Veze pas, fai me fuòc ! Je ne vois pas, éclaire moi.
Veze clar. Je vois clairement (au propre et au figuré)
I vei pas la lonjor de son nas. Il/ elle ne voit pas plus loin que son nez (emploi surtout figuré).

○ tr. & pr.

► Voir avec les yeux.
Èron esconduts, los podiatz pas veire, se vezian pas de tot. Ils étaient cachés, vous ne pouviez pas les voir, on ne les voyait pas du tout.
La femna que nos apareissià, la veziam en promèira. La femme qui nous apparaissait, nous la voyions parfaitement, très disctinctement.
Amariá que lo veguessiatz dalhar. Je voudrais que vous le vissiez faucher.
Lo coneissià mès de lo veire. Je ne le connaissais que de vue.
De lo veire, li donariatz vint ans. À le voir, vous lui donneriez vingt ans.
De la veire, me fai paor. litt. À la voir, elle me fait peur = son aspect physique m' inspire de l' inquiétude.
Te veze pas res/ a ton uèlh.... En t' examinant je ne remarque rien de particulier sur ta personne/ dans ton oeil...
Se bota de roge que se vei, que pica a l' uèlh. Elle se met un rouge (couleur d' habit, rouge à lèvres) voyant, qui attire l' oeil.
Quand seguèrom elh mèi de la cort, te vezem un òme vestit en penitent embe la cagola, la rauba, los pèzes deschauces... Quand nous fûmes au milieu de la cour, nous te voyons (= voilà que nous apercevons) un homme vêtu en pénitent avec la cagoule, la robe, les pieds nus.... 
Moscha l' a talament picada, qu' aiara que pòt pus marchar, sa femna lo vòl pus veire davant sos uèlhs. Mouche a tellement battu sa femme que, maintemant qu' il ne peut plus marcher, elle ne veut plus le voir devant elle, elle l' a pris en horreur.
Que s'es vist de dròllas de veaas, dinc la vida ! Comme l' on a vu de drôles de choses dans la vie !
A mès ! Que veguessiam deman un palmlatz de cira, aquò m' estonariá pas. Ah mais ! Que nous vissions demain une grosse couche de neige, cela ne m' étonnerait pas.

► Rendre visite, fréquenter, frayer avec ou simplement se rencontrer.
Te veirai totara. Je te verrai tout à l' heure.
Quand me planhe de quicòm, me ditz d' anar veire lo medecin. Quand je me plains de quelque chose, il me dit d' aller consulter le médecin. 
Vòle pas veire lo restaurant, ame mèlhs de manjar a vèrs ièu. Je n' aime pas aller au restaurant, j' aime mieux manger chez moi.
Quand nos vezem a la charrèira, sovent parlem de noste temps. Quand nous nous rencontrons dans la rue, souvent nous évoquons notre jeunesse.
► Courtiser, avoir des rendez-vous galants avec quelqu' un.
Se vezian dinc las doblas, dinc los chasals. Ils se donnaient rendez-vous dans les venelles, dans les masures abandonnées.
Vai veire las gobèllas/ las femnas. Il courtise les filles légères, les femmes (de mauvaise vie).
►Avoir des relations sexuelles.
D' òmes la van veire. Des hommes ont des rapports sexuels avec elle, la connaissent (au sens biblique).
E zella, per restar tot lo temps sant òme, e ben mès, ne vezià. Et elle, à force de rester tout le temps sans mari, et bien elle en fréquentait, elle avait des relations avec d' autres hommes.
Coneissètz pas sos poires. Encara pòt anar veire las femnas. Vous ne connaissez pas ses capacités sexuelles. Il peut encore « aller voir » les femmes = coucher avec elles, faire l' amour.
Anar veire la femna d' un autre, o tròbe pas tant fèr coma de raubar – Per aquò aquò s ben raubar, aquò s li raubar sa femna. Ièu tròbe qu' aquò s parièr. Avoir des rapports sexuels avec la femme d' un autre homme, je trouve cela moins grave que de voler. - Pourtant, c' est bien voler, c' est lui voler sa femme. Moi je trouve que c' est pareil.

► Rencontrer, faire l' expérience visuelle de quelque chose, de quelqu' un → expérience par les autres sens, par l' intellect.
Ai jamais vist un país per sentir bòn coma aquò. Je n' ai jamais connu un pays qui sentît aussi bon.
 At un coratge que/ coma se ne/  s' en vei pas/ ges/ pas ges). Il a un courage/ une vaillance sans pareille, incomparable, rare, exceptionnel, hors du commun.

► Souffrir, endurer, supporter des épreuves, quelque chose, quelqu' un.
Ne vei coma las pèiras delh chamin. Il/ elle en voit, il/ elle souffre comme les pierres du chemin (qui sans cesse sont heurtées).
La pòde pas veire, l' ai aborrida. Je ne peux pas la voir/ souffrir/ sentir, l' ai prise en aversion.
→ ne faire veire/ ne far veire : causer du souci, des ennuis.
Dízon que nos ne farà veire (coma las pèiras delh chamin). On dit,/ les gens disent qu' il nous causera des ennuis, nous en fera voir de toutes les couleurs.

► Constater, remarquer, se rendre compte.
Veze pas/  Se vei pas que lo tronede l' a/ agia tochat. Je ne vois pas, on ne remarque pas que la foudre l' ait atteint.
La velhitge se vei pas. On ne se rend pas compte de son âge avancé.
Veirem ben qual aurà razon. On verra bien qui aura raison.
Aquò se vei ben, aquò s de bòn veire. Cela se voit bien, c' est facile à voir, clair, évident.

► Vérifier.
Per veire la picazon, passe lo det. Pour vérifier si/ que la lame a été bien redressée, je passe le doigt.

► Voir par l' esprit, imaginer, concevoir, comprendre.
Veze pas qu' un òme coma zelh pògia/ pòt préner una femna tant bèstia. Je ne conçois pas/ comprends pas qu' un homme comme lui puisse épouser une femme aussi bête.
Zella, pechaire ! Vezià pas coma escriure la letra a son galant. Elle, peuchère ! N' imaginait comment rédiger la lettre à l' homme de son coeur.

► pas voldre veire. Détester, ne pas aimer.
Vòle pas veire lo restaurant, sabètz pas de que manjatz, sètz pas a l' aize coma a vòste ostal. Je n' aime pas le restaurant : vous ne savez pas ce que vous mangez, vous n' êtes pas à l' aise comme chez vous.

► pus voldre veire : ne plus pouvoir supporter, prendre en détestation. => aborrir. 
Dempuèis que seguèt menat coma un raubaire davant tot lo monde, volià pus veire aquelh gendarma. Depuis qu' il fut emmené comme un voleur, devant tout le monde, il ne pouvait plus voir ce gendarme.

► Pensa/ pensatz veire : Employé comme une interjection exprimant que l' action attendue, que le résultat escompté ne se réalisent pas, que l' explication donnée n' est pas la bonne....
Pensatz veire ! « Pensez voir ! » = et bien non ! Pas du tout ! Macache !  

►Vazes veire, anatz veire : tu vas voir, vous allez voir, s' emploie comme en frç pour avertir quelqu' un, le menacer, mais aussi pour attirer/ retenir l' attention de l' interlocuteur sur ce que l' on va dire.
Anatz veire ... A Bèune, aquí, coneissem d' amics que liors efants, jòines, bevian, e ben aiara mon paure, son perduts. Ecoutez ... A Beaune, près d' ici, nous connaissons des amis dont les enfants ont bu dans leur jeunesse, et bien maintenant, mon pauvre, ils sont perdus.

○ tr. Ind ► anar veire de : jeter un oeil, aller voir si tout va bien.
Corriá per anar veire de sos uòus, de sa vacha. Il courait voir ses oeufs, sa vache.
Vau veire de mon lait; de la sopa que còi. Je vais jeter un oeil à mon lait, à la soupe qui cuit.

► Par extension du précédent, comme au XVII chez Natalis Cordat, avec un sens de futur d' intention, de futur proche : songer à.
Vau veire de disnar. Je vais aller faire le repas de midi, je vais songer à faire le repas de midi.

♦Vèja [ ßèdȥå ] Interjection et présentatif ←latin 2PS subjonctif présent VIDEAS, sans le S conformément à la 2PS impératif. A noter que la 2 PS du subjonctif présent de veire est vegias
 [ ßědȥyåȿ/ ßědȥyěȿ ] .

► Vois, voyez, voilà. => vè/ vètz/ vezètz, aquí.
Vèja, coma fazem = aquí coma fazem, (véja). Vois/ voyez comme nous faisons.
Vèja lo = aquí lo ; le voilà.

► Vèja aquí : voilà. Variante emphatique.

♦Vèlh [ ßèi̯/ -èl ] , vèlha [ ßèlyå ] ST PT/ ST EV. ♦Vièlh, vièlha PRA adjectif qualificatif et substantif. ← latin VETULUS, VETULA. La forme vèlh est la forme ancienne, la forme vièlh a subi l' influence du frç vieux.
{ vèlh ocmed ; vièlh ocmer ; vell ctl ; velho ptg ; veglio itl ; viejo spn.
► Vieux, vieille aux divers sens ; ancien, ancienne ; âgé, âgée.

A noter que l' adjectif se place après le nom qu' il qualifie.
Un òme vèlh, una femna vèlha, lo monde vèlh : un vieil homme, une vieille femme, les personnes âgées.
Lo paire vèlh, la maire vèlha : le grand-père, la grand-mère, en parlant de vieillards.
Lo paire Fraisse vèlh : le grand-père Fraisse.
Ma sòrre alai ins a Nimes, at un oncle vèlh a vèrs zella. Ma soeur là bas à Nîmes a un oncle âgé chez elle.
Aquò s tot de sovenirs vèlhs. Tout cela ce sont de vieux souvenirs.

Fai pas bòn venir vèlh. Il ne fait pas bon vieillir.
Vèlh, perqué moriás ? - Per çò que totjorn n' apreniàs. L' ancien, pourquoi mourais-tu ? - Parce que tu en apprenais toujours, tu apprenais sans cesse des choses nouvelles = Tu devenais trop savant , trop sage.
× ALMC, carte 1636 → vèlh, vèlha LAND/ MONA/ CDG/ ST JC/ CIS ; vièlh, vièlha C & S VIV/ GEV/ RRG/ CANT. 

× ALF, carte 1387 → vèlh Roussillon, frontière italienne (Fontan, Monétier, Val de Suze).
► En tant que substantif appliqué au pluriel à des personnes âgées, le terme n' est pas péjoratif comme il l' est devenu en français pour « les vieux, les vieillards, les vieilles ». Il correspond plutôt à : « les anciens ; les seniors comme on dit maintenant ».
O ai auzit dire als vèlhs. J' ai entendu les anciens, les personnes âgées, les vieillards dire cela.
Lo principe dels vèlhs èra bèlh còp melhor, vos o garantisse ! Le principe/ le procédé des anciens était bien meilleur, je vous assure.

► En parlant de végétaux, de produits alimentaires, d' objets... Avec souvent une valeur péjorative.
D' èrba vèlha : de l' herbe jaunie à l' automne.
De fen vèlh, de palha vèlha : du vieux foin trop vieux, de la vieille paille.
D' abres vèlhs : de vieux arbres, de vieux troncs coupés.
Un ostal vèlh, la rota vèlha, lo pònt vèlh, de pan vèlh : une vieille maison, l' ancienne route, l' ancien pont, du vieux pain.
× ALMC pain rassis crt 1122 cpl → pan vièlh MRC/ VIC.
►Employé quasi comme substantif pour désigner un passé lointain.
Aquò s de vèlh, aquò ven de vèlh. C' est d' une époque ancienne, cela provient d' un passé lointain.

Aquò deu èsser de pus vèlh que nos autres. Cela doit être d' une époque antérieure à la nôtre.
Aquò s vèlh coma Eròda. Cela est vieux comme Hérode = antique.

► Employé adverbialement dans l' expression encara pus vèlh : plus anciennement encore.
Encara pus vèlh, fazian las chastras emb/ en de cuòls d' abres que chavàvon. Plus anciennement encore, ils faisaient les ruches avec/ dans des souches d' arbres qu' ils creusaient.
Davants, encara pus vèlh, fazian dançar la maridada amb un esclòp. Autrefois, encore plus anciennement (XIX), on faisait danser la mariée avec un sabot.

♦Velha [ ßělyå ] f. ← latin VIGILIA.
{ velha ocmed, ocmer ; vetlla ctl ; veglia/ vigilia itl || víspera spn ; véspera ptg.
► Veille aux divers sens. => vegelha.

♦Velhada [ ßělyadå ] f. { velhada ocmed, ocmer ; vellada ctl ; velada spn.
► Début de la nuit.
Après lo sera, quand es nuèit, aquò s la velhada. Après le soir, quand il fait nuit, c' est la veillée.
A la velhada las femnas fialàvon, brochàvon o fazian de ponhtas. A la veillée, les femmes filaient, tricotaient ou faisaient de la dentelle.
► Veillée. Soirée consacrée à une réunion de familles, d' amis.
Davant la televisío, faziam la velhada elh caire delh fuòc. Avant la télévision, on faisait la veillée au coin du feu.
La nòvia e son monde venian faire la velhada lo duminche a sera, a vèrs lo monde delh nòvi e se maridàvon lo sabtes que venià. La fiancée et ses parents venaient faire la veillée le dimanche soir, chez les parents du fiancé et ils se mariaient le samedi suivant. => safaret.

♦Velhandaire [ ßělyandai̯rě ] m./ ♦velhandèira [ ßělyandèi̯rå ] f. ← de l' ancien participe présent velhant. { Ø.
 ► Celui/ celle qui veille la personne défunte.

♦Velhaire [ ßělyai̯rě ] , velharèlla adjectif qualificatif et substantif. 
{ velhaire ocmer ; vellador ctl ; velador spn.
► Qui participe à la veillée, qui aime faire la veillée.

► m. Seulement Grande carafe pansue remplie d' eau, qui concentre les rayons de la lampe sur l' ouvrage de dentelle, de crochet, de couture. SYN botelha de velhar.

♦Velha-mòrt [ ßělyå mwòr ] m. 

► ☼ Lumignon, quinquet, lampe qui éclaire peu. => luzèrna, chalelh.
♦Velhar [ ßělya ] tr. & pr. ← latin VIGILARE. 
{ velhar ocmed, ocmer, vellar ctl ; vegliare itl ; velar spn, ptg.
Intr. ► Veiller : ne pas dormir ;

► Faire la veillée = faire la velhada. || La botelha de velhar SYN velhaire.
La vida d' aiara e la vida d' anuèit se sémblon coma la nuèit e lo jorn. Davants, lo sera, lo monde s' assemsàvon. Venian un a vèrs l' autre. Fazian beure e manjar. L' ivèrn, de còpses, fazian sèt o uèit quilomèstres, per anar velhar, a pé ! La vie d' aujourd' hui et la vie d' autrefois se ressemblent comme la nuit et le jour. Autrefois, le soir, les gens se rassemblaient. Ils venaient l' un chez l' autre. On offrait à boire et à manger. En hiver on faisait parfois sept ou huit kilomètres, pour aller veiller, à pied !

tr. ► Veiller (un mort).

► Epier, guetter. SYN sonhar.
♦Velhir [ ßělyi ] intr. 
{ velhir ocmed ; vielhir ocmer ; envellir ctl ; envejecer spn ; envelhecer ptg; invecchiare itl.
► Vieillir. SYN ↑ venir vèlh, ↑ se faire vèlh.

Son ainat marcha gaire, sòrt pus, fai pas bòn velhir. Son aîné ne marche guère (= il a de la peine à marcher), il ne sort plus, il ne fait pas bon vieillir.
♦Velhitge [ ßěl(y)idȥi ] f. Var vielhitge ; ♦vielhum * GEV.
{ velhitge, velhetge ocmed ; vielhitge, vielhum ocmer ; velhice ptg ; vellesa ... ctl ; vejez spn ; vecchiaia itl. 
► Vieillesse. 

♦Vellai [ ßělai̯ ] Employé sans article. 

► Velay. Jules César évoque les VELLAVII qui faisaient partie de la confédération des Arvernes.

♦Vellegués [ ßělěgěȿ/ b- ] PL Vellegueses ; Velleguesa adjectif qualificatif et substantif. 

► Vellave.

Avant la Révolution, Pradelles et les paroisses voisines faisaient partie du Vivarais. En dépit de ses véhémentes protestations Pradelles qui serait volontiers devenu chef-lieu d' arrondissement de la montagne ardéchoise, fut rattachée à la Haute-Loire. Depuis, les liens avec l' ancien Vivarais se sont relâchés, si bien que les gens se croyaient déjà vellaves au début du XX siècle. 
Quande nos veziam az Alièr, de l' autre latz nos creidàvon : Vellegueses ! E lior respondiam : Gevaudencs ! [ dȥigʊděŋȿ ] . Quand nous nous rencontrions à l' Allier, de l' autre côté, ils nous criaient : Vellaves ! Et nous leur répondions : Gévaudanais !

♦Velocitat [ ßělʊȿitat ] f. ← latin VELOCITAS, VELOCITATIS. 
 { velocitat ocmer, ctl ; velocidad spn ; velocidade ptg ; velocità itl.
► Vélocité, vitesse. Le terme est habituellement précédé de l' article indéfini à valeur emphatique.
Los fretava, amb una velocitat ! Elle les frottait avec une vélocité extraordinaire.
Còmpte amb una velocitat e me trompe pas gaire. Je compte avec une grande rapidité et je ne me trompe guère.

♦Velor [ ßělʊ ] m. ← frç velours ← oc velós ← latin VELOSUS ←   
{ lgd velós ; vellut ctl ; veludo ptg ; velluto itl || terciopielo spn.
► Velours.
Fin coma de velor : fin, doux comme du velours.

♦Velotat [ ßělʊtat ] , velotada participe adjectif 
{ velotat ocmed ; vellutat ctl ; vellutato itl ; veludoso ptg || velosat lgd.
► Velouté, ~e

♦Vena [ ßěnå ] f. ← latin VENA. { vena oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Veine aux divers sens.
L' apia manquèt la vena de pas res. La hache manqua la veine de rien du tout.
Aquelh que vei sas venas, vei sas penas. Qui voit ses veines, voit ses peines.
La flor es plata, a de venas rojas. La fleur est plate, a des veines rouges (il s' agit de la bourrache).

► En parlant d' un arbre : couche ligneuse qu' un arbre développe chaque année et qui se voit dans les cernes.=> aubecha.
Lo bòsc ven brage quand la vena se còpa ; lo pin fai aquò : s' esbuèlha, part a morsèlhs e champèira la vena. Le bois devient friable quand les « veines » se cassent ; le pin fait cela : il s' effiloche, s' en va par morceau en suivant une couche ligneuse annuelle.
♦Venda [ ßěndå ] LANG/  ♦venta [ ßěntå ] PRA f. ← latin VENDITA pluriel neutre de VENDITUM.{ venda/ venta ocmed ; venda ctl, ptg ; venta spn ; vendita itl.
► Vente.
Quora pàsson la venta de lior ostal ? Quand passent/ concluent-ils la vente de leur maison ?

♦Vendenha [ ßěnděɲå ] f. S. ← latin VENDEMIA. 
{ vendemia, vende(m)nha ocmed ; vendémia ocmer ; vendimia spn ; vendima ptg ; vendemmia itl ;
verema, veremada ctl.
► Vendange.
Anàvom ambe la còlla a la vendenha elh Mèi-jorn. Nous allions avec l' équipe de saisonniers faire les vendanges dans le Midi (dans le Gard surtout).
× ALMC en ce sens, carte 1055 → vendenha HL sauf NE, CANT, N RRG, NW GEV, MEN ; plus au sud, et à l' est : vendemia* S VIV/ majeure partie GEV/ majeure partie RRG; vendeima* NE VEL, N VIV.

× AIS vendanger, carte 1311 → vendeniar Ligurie, Ombrie, majeure partie Italie centrale et méridionale, Sicile.
♦Vendenhar [ ßěnděɲa ] tr. & employé absolument. { vendemiar, vende(m)nhar ocmed ; vendemiar ocmer ; vendimiar spn ; vendimar ptg ; vendemmiare itl ; veremar ctl.
► Vendanger.
Anàvom vendenhar tot lo mes de setembre. Nous allions vendanger pendant tout le mois de septembre.

DER ♦Vendenhaire m. , vendenharèlla f. { vendemiador, vendenhador ocmed ; ... => vendenhar.
► Vendangeur, vendangeuse.

♦Vendre [ ßěndrě ] tr. ← latin VENDERE ← VENUM DARE (céder contre de l' argent). 
{ vendre ocmed, ocmer, ctl ; vender spn, ptg ; vendere itl.
► Vendre aux divers sens. => passar, bigar.
La gara de Pradèllas es per vendre. La gare de Pradelles est à vendre.
Bote/ mete l' ostal per vendre. Je mets la maison en vente, à la vente.
Lo vin, aiara, se vend a veires ; davants se vendià a chaupinas. Le vin, maintenant, se vend au verre ; avant il se vendait à la chopine de 50 cl.
O vend per una gorjada de pan. Il vend cela pour une bouchée de pain.
O vendèt/ vendeguèt pial e borra, podià pas mais o vendre, faguèt un còp de fèrre. Il vendit cela poil et bourre (pelage), il en tira le profit maximum, ne pouvait pas le vendre plus cher = réaliser une meilleure affaire, il fit une affaire formidable.
Vendèt aquell ostal lo torn de trenta cinc milla e dempuèis se vendèt ben lèu en dètz. Il vendit cette maison autour de 35 000 F, et depuis elle se vendit peut-être bien à dix (autres acquéreurs).
L' as pas pro vendut. Tu ne l' as pas vendu assez cher.

♦Vendres [ ßěndrěȿ ] m. ← latin VENERIS DIES (le jour consacré à Vénus). 
{ vendres/ divendres ocmed, ocmer ; divendres ocmer, ctl ; viernes spn ; venerdi itl. || sexta-feira ptg.
► Vendredi. => divendres (désuet).
Anuèit es vendres/ divendres. Aujourd' hui c' est vendredi.
Vendrai divendres/ lo vendres. Je viendrai jeudi.
Lo vendres sants : le Vendredi Saint.
Fazem vendres. Nous ne mangeons pas de viande le vendredi.
Se chal pas talhar las onglas, lo vendres, aquò pòrta malèr. Il ne faut pas se couper les ongles le vendredi, cela porte malheur.

♦Vène [ ßèně ] 2 PS présent de l' impératif, servant aussi d' interjection. ← latin VENI (e bref).

► Viens ! (Interjection).

♦Venem [ ßěněn ] m. ← du français vraisemblablement ← latin VENEMUM. 

► Venin. => SYN vere.

♦Venir [ ßěni ] intr. ← latin VENIRE. Auxiliaire èsser, et dans un cas particulier avèdre (v. Ci-dessous). { venir ocmed, ocmer, ctl, spn ; venire itl ; vir ptg.
► Venir (sens spatial) → survenir, apparaître, paraître, se présenter. 
Vène de l' òrt. Je viens du jardin.
Venètz, que vos paie chaupina. Venez, je vous paye un coup.
Èron pas venguts de quatre ans. Ils n' étaient pas venus (à leur maison/ nous voir) depuis quatre ans.
Los buòus poguèron pas far venir l' abre. Les boeufs ne purent sortir/ extraire le tronc.

=> voir plus bas : faire venir.

Me venguèt abe ièu. Il vint à moi, à ma rencontre.
Davant la televisío lo monde l' ivèrn dinc la neu venian de un a vèrs l' autre per faire de velhadas.
Avant la télévision, les gens en hiver, dans la neige, se rendaient mutuellement visite pour faire des veillées.

→ avec le sujet inversé.

Ven un òme en sa chambra. Il survient un homme dans sa chambre.
Venguèron nostos amics davant ièr e lior paièrom de bòn vin blanc de la Trapa que los curats dízon la messa. Nos amis vinrent nous rendre visite avant-hier et nous leur payâmes du bon vin blanc de la Trappe avec lequel les curés célèbrent la messe.
Lo vedèlh ven per cuòl, la vacha lo farà per cuòl. Le veau (fétus) se présente par le derrière, la vache va véler avec le veau dans cette position.
Los plats que venian sobre la taula. Les plats/ les mets qui étaient servis sur la table.
► Employé avec l' auxiliare avoir et un infinitif ayant un COD.
An tot vengut quèrre. Ils sont venus tout chercher.
Nos a vengut veire. Il est venu nous voir.
Avem vengut escoltar a la fenèstra de vosta chambra çò que la patrona vos dizià. Nous sommes venues écouter à la fenêtre de votre chambre ce que la patrone vous disait.

► Sens figurés dérivés du sens spatial.
De dont ven tot çò que sap. D' où vient tout ce qu' il sait ?
Sai pas de d' ont venguèt que lo poguère pas sentir. Je ne sais d' où vint que je ne pus le souffrir.
Nos semblava qu' auriam de sòls, que tot nos vendriá. Il nous semblait que nous aurions de l' argent, que tout nous tomberait du ciel.
Las cigaretas, lo tabac venian per la china. Les cigarette, le tabac provenaient de la « chine » : il les mendiait.
O fai venir de lònh. Il/ elle prend des chemins détournés avant de venir au fait.
Sai pas d' ont faguèt venir. Je ne sais pas comment il/ elle aborda le sujet.
O sap far venir. Il/ elle sait bien présenter les choses, user de circonlocutions.
Qual èra mèra ? - Venguèt Chaussenda, venguèt Millabèrt, dos còps... Qui était maire ? - Il y eut Chaussende, il y eut Millabert, deux fois...
La fònt es venguda, trai. La fontaine donne a nouveau de l' eau, elle coule abondamment.
Fai venir lo roge a las jautas de las dròllas. Il fait venir le rouge aux joues des filles.
Faguèt venir d' uèlhs elh curat, coma se lo prenià prelh diable. Il fit faire au curé des yeux, comme si ce dernier le prenait pour le diable.
Mos jalhs venguèron lèu. Mes coqs grossirent vite, devinrent vite adultes.
La vacha ven pus a buòu, a passat sas tres setmanas, es prens. La vache n' est plus en chaleur, elle a dépassé son délai de trois semaines (après la saillie), elle est gestante.
Aquella qualitat/ aquell ostal li ven de sa maire. Cette qualité/ cette maison lui vient de sa mère, il/ elle a hérité cette qualité, cette maison de sa mère.
Ma paura dròlla, avètz pres un bòn buòu, mas es pas de bòn jónher – Lo veirai ben venir ! Ma pauvre fille, vous avez pris un bon boeuf (mari), mais il n' est pas facile à lier – Je le verrai bien venir ! = je saurai bien me défendre !

→ En particulier : sens causal. 
De d' ont ven (que)/  de d' ont aquò ven ? D' où vient (que) ... ? SYN coma vai (que).
Sai pas d' ont venià/ de d' ont aquò venià que l' aviam escaïnat Tarèlla. Je ne sais d' où cela venait qu' on l' avait surnommé Tarelle.
Sai pas d' ont venguèt, mès lo poguèron pas sentir. Je ne sais d' où cela vint, mais ils ne purent pas le sentir/ supporter.

► Revenir à l' esprit.
Me ne sovente pus aiara, mès aquò me vendrà. Je ne m' en souviens plus maintenant, mais cela me reviendra.

► Venir (sens temporel).
Se veniam tornar a noste jòine temps. Si nous revenions à notre jeunesse.
Venguèt a cent ans. Il/ elle devint centenaire.
Aqu' èra d' òmes que fazian mès beure de vin roge e d' aiga-ardent, amais venguèron vèlhs, quatre vint dètz ans venguèron : C' étaient des hommes qui ne faisaient que boire du vin rouge et de l' eau de vie, pourtant ils vinrent vieux, ils atteignirent quatre vingt dix ans.
Quande venià aquella sazon, los òmes, gaire ben totes, davallàvon elh Mèi-jorn ganhar de sòls en trabalhent la vinha. Quand venait cette saison, les hommes, presque tous, descendaient dans le Midi, gagner des sous en travaillant la vigne.

► Devenir, se transformer, se métamorphoser en.
Lo solelh ven roge. Le soleil devient rouge.
Lo vin ven en vinaigre. Le vin devient vinaige.
Ven simple. Il devient fou.
Me faràs venir chabra. Tu me feras devenir chèvre = rendras folle.
Se veniam tornar jòines. Si nous redevenions jeunes.
Sèi venguda a pus bollegar. Je suis devenu quasi impotente.
Sèi venguda que me sovente pus de las veaas. Je suis devenue au point d' oublier les choses, de perdre la mémoire.
Fai pas bòn venir vèlh. Il ne fait pas bon devenir vieux.
Lo gran es vengut en charbon. Le grain s' est transformé en charbon.
Un tonèlh de 200 litres venguèt en vinaigre perat ; lo laissère estar un an sans que lo tochar, e ben aquelh vinaigre venguèt bòn coma de vin cuèit. Un tonneau de 200 litres se transforma complètement en vinaigre ; je le laissai tranquille un an sans le toucher, hé bien ce vinaigre devint bon comme du vin cuit.
Lo lutin se trasformava en vedèlh, venià en eschaboton, en aiga, venià coma volià. Le lutin se transformait en veau, en peloton, en eau, il prenait la forme qu' il voulait.
Per sortir delh chastèlh, chaudriá venir en esparvièr. Pour s' échapper du château, il faudrait se métamorphoser en épervier.

► Grossir, grandir, croître, pousser.
Totes s' eschàpon de donar de totaliment elh bestial, per çò que vénon pus viste. Tous se laissent aller à donner du totaliment au bétail, parce que les bêtes croissent plus vite.

► Auxiliaire du passé récent.
Vène mès de manjar. Je viens juste de manger.
Aquò s de lait en venent de mólzer. C' est du lait qui vient d' être trait.

► Semi-auxiliaire du présent d' intention, du présent de courtoisie.
Vos vene/ venià damandar un servici. Je viens/ venais vous demander un service.

► Semi-auxiliaire employé avec un verbe déclaratif, avec une valeur emphatique, comme en français avec de + infinitif.
E la femna ven dire/ ven respòndre que ne vòl ges vendre abe ièu : et la femme de dire/ de répondre, et voilà la femme qui dit/ répond qu' elle ne m' en veut point vendre à moi personnellement.

► faire venir → Amener, aller chercher.
Fai la venir ! vai la quèrre ! Amène la ! Va la chercher ! (Ordre donné au chien au pâturage).
→ Tirer, haler, extraire. SYN sortir.
A l' abatoèr, quand las vachas avian paor, que sentian la mòrt, las estachàvon a las banas amb una còrda e las fazian venir elh torn. A l' abattoir, quand les vaches avaient peur, qu' elles sentaient la mort, ils les attachaient aux cornes avec une corde et ils les halaient au treuil.

Davants en montanha sortian lo bòsc amb de buòus qu' avian sèt ans qu' èron pas chastrats e podètz dire que fazian venir lo bòsc, anatz ! Autrefois dans la montagne (serre de Bauzon, en particulier) ils sortaient le bois avec des boeufs qui avaient sept ans et qui n' étaient pas castrés et vous pouvez dire (= vous pouvez croire) qu' ils extrayaient le bois, allez ! (= c' est sûr !)

○ Emploi pronominal. ► S' en venir.
Per Sant Michèl los pastres e los boièrs s' assemsàvon e avinàvon lior gage. Glèisa qu' èra lo pastre a Sant Estève s' enfiula e se ven aquí elh banc... A la Saint-Michel les bergers et les bouviers se rassemblaient et arrosaient leur gage. Gleize qui était le berger à Saint-Etienne se saoule et s' en vient là sur le banc...

♦Venjança [ ßěndȥòŋȿå ] f. { venjança, venjament, venjazon ocmed, ocmer ; venjança, venjament ocmer ; venjansa ctl ; vengianza, vendetta itl ; venganza, vindicación spn ; vingança ptg.
► Vengeance, vindicte : action de se venger.

► Vengeance, rancune : esprit/ désir de vengeance.
A de venjança talament, qu' encara dura. Il/ elle a tellement de rancune, qu' elle dure encore. 

♦Venjar [ ßěndȥa ] tr. Tr. & pr. ← latin VINDICARE (réclamer vengeance).
{ venjar ocmed, ocmer, ctl ; vengiare itl ; vengar spn ; vingar ptg. 
► Venger, aux divers sens.
A venjat son fraire. Il a vengé son frère.
Aquò m' a venjada. Cela m' a vengée.
→ Avec la préposition DE.
Se vengèt de la fachinariá, de la coquinariá. Il se vengea de l' ensorcellement, de la coquinerie.
→ Avec la préposition A.
Se vengèt delh fachinièr a/ sobre son òrt. Il se vengea du sorcier, sur son jardin. => encarcavellar.

→ Avec la préposition SOBRE.
Me venjarai sobre zelh, aurai mon revenge sobre zelh, sobre quicòm de zelh. Je me vengerai sur lui, j' exercerai ma vengeance sur lui, sur quelque chose qui lui appartient.

♦Venjatíos [ ßěndȥatʲiu̯ȿ ] , venjatíosa [ ßěndȥatʲiu̯ȥå ] adjectif qualificatif et substantif. 
{ venjatiu, ~tiva ocmer ; vengativo spn ; vingativo ptg. || vendicativo itl ; vendicatiu ctl.
► Vindicatif, vindicative ; rancunier, -ière.

♦Vent [ ßěn ] m. ← latin VENTUS. { vent ocmed, ocmer, ctl ; vento ptg, itl ; viento spn.
► Vent. => vents, aura, travèrsa, soledre, auvernhassa.
Fai (de) vent, lo vent bofa. Il fait du vent, le vent souffle.
Es lo vents/ es lo vent delh Mèi-jorn. C' est le vent du sud.
Lo vent delh nòrd : le vent du nord. => aura.
Lo vent delh Mèi-jorn , lo vents : le vent du sud.
Lo vent blanc, de vent blanc : le vent de sud, de sud-ouest qui souffle sans apporter de pluie.

♦Ventadoira [ ßěntadʊi̯rå ] f. { ventadoira ocmer.
► Pelle à vanner. SYN la pala de ventar.

♦Ventador [ ßěntadʊ ] , ♦ventaire [ ßěntai̯rě ] m. 
{ ventador ocmed (servant à vanner ; vanneur), ctl, spn (+ a~).
► Van : corbeille servant à vanner. 

► Tarare. 
Engrane lo ventador. Je commence de tourner le tarare pour vanner le grain contenu dans la trémie.
× ALMC en ce sens, carte 1015 → ventador SAU/ PI/ CANT/ NW RRG, et se maintient dans des îlots plus à l' est : MONA/ ST CI d' une part et CIS/ CRA d' autre part, face à la forme envahissante ventaire.
► (ventaire seulement) Vanneur.
♦Ventar [ ßěnta ] tr. ← oc vent. { ventar ocmed, ocmer, ctl.
► Vanner : trier en se servant du vent, jadis à la pelle à vanner ou au van, et plus récemment au tarare.
La pala de ventar, la ventadoira. La pelle en bois servant à vanner.
Davants ventàvon las dentilhas.Autrefois on vannait les lentilles.
Per ventar d' aigredes, me bote em un caire bien elh vent ; fau tombar las granas, las fuèlhas s' envòlon. Pour vanner des airelles (= myrtilles), je me place à un endroit bien exposé au vent ; je fais tomber les baies, les feuilles s' envolent.

☼ I venta/ ventariá los esclòps. (le vent) y vanne/ vannerait les sabots = ici le vent souffle très fort.

♦Ventralha [ ßěntralyå ] f. Collectif sans pluriel. 
{ ventralha(s) ocmed ; ventraia itl ; ventraille vieux frç.
► Entrailles. SYN ventre.
Los chins tuèron un vedèlh e laissèron la ventralha e la tèsta elh prat. Les chiens tuèrent un veau et laissèrent les entrailles et la tête dans le pré.

♦Ventre [ ßěntrě ] m. ← latin VENTER (estomac). { ventre oc, ctl, ptg, itl ; vientre spn.
► Ventre.
Ai mal de ventre, lo ventre me fai mal, ai de colicas. J' ai mal au ventre, j' ai des coliques.
Ai d' estorçudas de mal de ventre. J' ai des coliques.
Coneis pas lo fons de son ventre. Il/ elle est insatiable. => uèlh.
Lo calhon tetava las vachas, fazià son ventre. Le cochon tétait les vaches, il prospérait, prenait de l' embonpoint.

► Entrailles. => budèlh.
Sòrte lo ventre dels peissons, delh jalh, delh calhon. J' extrais les entrailles des poissons, du coq, du cochon.
Fai son ventre. Il a une hernie abdominale.

☼ Fazià mon ventre de lo veire far/ faire. Je crevais de rire à le voir faire.

♦Ventrèira [ ßěntrèi̯rå ] f. 

► Ventrière : large partie du harnais qui passe sous le ventre.

♦Ventre-negre m. = un Ufarnetós, una Ufarnetosa : un ventre noir = quelqu' un qui est originaire des Uffernets. => cuòl-ponchut.

♦Ventrut [ ßěntrüt ] , ventruda participe adjectif. 

► Ventrue, ventrue.
La paret se fai ventruda, bomba. Le mur se fait ventru, se bombe.

♦Vents [ ßěŋȿ ] m. ← latin VENTUS. Quant au S final, toujours très nettement articulé, est-ce un reliquat du cas sujet de l' époque médiévale, comme dans temps, Dièus *, Diables * ? Ou le S n' a-t-il qu' une valeur expressive ? Ce qui serait sans autre exemple.

► Vent du sud, vent du Midi.
Es lo vents, aquò s lo vents. C' est le vent du Midi.
Plòu, cira delh vents. Il pleut, il neige par le vend du Midi.
A virat elh vents, cirarà. Le vent a tourné au sud, il neigera.
× ALMC Vent du sud, carte 20 → vents (avec le S prononcé) FR LOZ.

× ALF Vent (sans distinctions), carte 1369 → vents (avec le S prononcé) à LANG ; et dans l' est du Valais à Lens et Vissoye ( où il s' agit peut-être du cas sujet).
.
♦Ventum [ ßěntʲün ] m. Collectif sans pluriel { ventum ocmer.
► Débris du vannage que le vent emporte ou qui reste dans le tarare. => polses.

♦Verai [ ßěrai̯ ] , veraia adjectif qualificatif et adverbe ← latin vulgaire * veracus ← VERUS.
{ verai ocmed, ocmer ; verace itl.
► Vrai(e), vraisemblable.
Es verai/ Aquò s verai, coma ai cinc dets a ma man (+ SAU) , coma sèi aqui, coma sèi assetat. C' est aussi vrai que j' ai cinq doigts à la main/ que je suis là/ que je suis assis.
Aquò s de veaas, qu' aquò s verai/ que son veraias. Ce sont des choses qu' il faut croire. Qui sont vraies.
Seguèt verai. Ce fut vrai, cela s' avéra fut avéré.
Sembla pas verai que siàgion tant bèstias. Cela ne semble pas vraisemblable, c' est incroyable, qu' ils/ elles soient aussi bêtes.
Aquò verai. Ce qui est vrai, le vrai de l' affaire.
► Adverbialement : sincèrement, franchement.
Vos o dize (bien) verai. Je vous dis cela en toute vérité, en toute sincérité.

♦Verbal [ ßěrbal ] ← frç procès verbal. 

► Procès verbal ; amende correspondante.
Lo garda li fot un verbal. Le garde lui flanque une amende.
♦Verchèira f. * ← latin vulgaire vervicaria selon Mistral ← VERVEX (mouton). 
{ verquièra (dot) ocmed, ocmer.
► Dot (assignée sur un fond de terre), patrimoine d' une femme. SYN legitima, soma.
× ALMC ecs crt 1638 → verchèira ST PRI/ FR LOZ, verquièira SW GEV/ RRG.
♦Verd [ ßěr ] , verda adjectif qualificatif et substantif. ← latin VIRIDIS.
{ vert/verd, verda ocmed, ocmer, ctl ; verde sptl.
► Vert(e), de couleur verte. La couleur verte. Ce qui est vert.
Mange mès lo verd dels pòrres. Je ne mange que le vert des poireaux.

► Frais, non séché en parlant de champignons, de plantes...
Volià vendre los celons dètz milla, verds ! Il voulait vendre les cèpes dic mille (anciens francs), non séchés !
Fazian trempar de gençana verda dinc de vin roge, per far beure als efants entre cinc e dètz ans, per lior donar de fòrça. Mès qu' aqu' èra aspre ! aquò vos emportava la gòrja. On faisait tremper de la gentiane fraîche dans du vin rouge, pour la faire boire aux enfants entre cinq et dix ans, comme un fortifiant. Mais que c' était âpre ! Cela vous emportait la bouche.

► En parlant du temps : couvert, humide mais sans averses notables.

=> neblatge, maganha, banhadoira.

► Vert : vigoureux physiquement, sexuellement. => druge ; poire.

► Qui a de la poigne, de l' autorité, de l' ascendant sur autrui, qui sait s' imposer.
La femna de noste plombièr es verda, aquò s zella que comanda a l' ostal, que fai tot. La femme de notre plombier a de l' autorité, c' est elle qui commande à la maison, qui fait tout.

► Grincheux, hargneux, irascible. => aigre, arnhós, chanhard, jomèri, renós.
Siàs verd coma un pòrre. Tu es vert comme un poireau = très grincheux.
→ La mena verda se pèrd pas. La race des méchants, des grincheux, des hargneux ne se perd pas = la méchanceté, la hargne se transmet à la descendance => mena.

► Vert de rage. Très irrité, furieux.
Ère verda, volià pas laissar veire lo pus naut elh patron. J' étais verte de colère, je ne voulais pas laisser voir la partie supérieure (des jambes) au patron.

► Lézard vert. => SYN verdatz. 
♦Verdatz [ ßěrdaȿ ] m. 

► Lézard vert, présent uniquement dans les versants ensoleillés des basses vallées. On l' appelle aussi lo verd. || Pour le petit lézard gris => lebrena, grisòla *.
× ALMC en ce sens crt 333 → verdatz CH CH ; verd ST CI/ (MONA) ; verdon * PRF ; lizèrt */ luzèrp *... majeure partie GEV/ RRG/ CANT/ N HL/ majeure partie VIV ; lo lètro * SS VIV.

× ALF en ce sens crt 766 → lo verd MONIA/ SOL/ CHAM/ ST FL.

× Campr. Verdatz petite zone NE GEV. Ailleurs luzèrt/  lizèrt, et toute petite zone lètro.
♦Verdejar [ ßěrdědȥa ] intr. { verdejar ocmed, ocmer, ctl ; verdear spn ; verdeggiare itl.
► Verdoyer, reverdir (herbe, pré). => reverdir, brotinar.
Lo prat comença de verdejar, verdeja ; aquò verdeja. Le pré commence de reverdir, verdoie, devient vert, reverdit ; la nature reverdit.
× ALMC ça reverdit, carte 914 → quò verdeja S VIV/ SW HL/ majeure partie GEV/ majeure partie CANT/ majeure partie RRG. ; quò reverdís épars sur toute la zone.
► Paraître vert ; Faire une tache verte au loin.

♦Verdellet ↕ verdelet [ ßěrdělět ] m. { verdelet (nom d' oiseaux différents) ocmer.

► Grapillons, petite grappe de raisin encore verte à la vendange, parce qu' elle a fleuri en retard.

♦Verdet [ ßěrdět ] m. { verdet ocmed, ocmer, ctl ; verdete spnm ptg ; verdette itl.
► Vert de gris : verdet (acétate de cuivre) ; ou hydrocarbonate de cuivre. 

►Sulfate de cuivre.
Destrempe de verdet per enchaucinar/ vitrolhar. Je délaye du sulfate de cuivre pour sulfater.

♦Verdet, verdeta adjectif qualificatif { verdet (verdelet) ocmed.
► Verdelet : encore vert(e), alerte, gaillard(e) malgré son âge.

► Caustique, acrimonieux. SYN aigre.

♦Vere [ ßěrě ] A m. ← de VIRUS (humeur, bave de limace, venin, poison, infection), plutôt que de  oc veren * (croisement de ver */ vere avec venem *, ou brenn/ brenós), après avoir subi un déplacement d' accent sur la première syllabe.
{ veren/ verin (venin, poison) ocmed ; verí ctl (poison).
► Venin des serpents, des araignées et des scorpions.
× ALMC venin, carte 335; crt 137 cpl → vere LAU/ LANG/ CH CH/ VIM, MEN ; ver * SAU/ BAS/ ST FL ; veren * tout autour de cette zone et venem çà et là. 

× ALF venin 1737 → vere majeure partie GEV/ majeure partie VIV/ CHAM/ RIO/ E CANTA:
► Poison contenu dans les végétaux et les champignons. => poizon.

► Miasme, venin, poison attribué à l' haleine de certains animaux (salamandres et tritons) à la bave des serpents, des crapauds, voire contenu dans la terre des cimetières ou dans la foudre => veren, fial, tronede.

Dinc la tèrra dels cementèris i at un vere, Agren se fai vèlh ; per pas se corbar, se botèt da ginolhs per tèrra per descellar una tomba e ben lo lendeman sos ginolhs venguèron gròsses, anèt elh medecin e ren lo podià garir, gariguèt mès ambe las pèiras de vere. Dans la terre des cimetières, il y a un miasme dangereux. Agrain se fait vieux ; pour ne pas se courber, il se mit à genoux par terre pour desceller une tombe, et bien le lendemain ses genoux enflèrent, il alla chez le médecin et rien ne le pouvait guérir. Il guérit seulement avec les pierres à venin. => pèira de vere. 
Lo vere de la sofla : l' haleine vénéneuse de la salamandre (croyance).
Las bèstias de vere son de crànher. Les animaux venimeux sont des animaux dont il faut se méfier.
Las pèiras de vere, aquò s vere còntra vere. Les pierres de venin, c' est venin contre venin (un venin servant de contrepoison).

► Infection qui en est la conséquence. => pudecina.
A levat un vere. Il/ elle a contracté une maladie, une infection attribuée à un miasme, à certains animaux.
►L' èrba delh vere. Le chardon Marie.
× ALMC silybe de Marie, chardon Marie, carte 137 → èrba delh vere LANG/ LAU ; èrba delh ver* MONA/ SAU/ CH CH/ MALZ ; èrba delh veren * ST CI ; espinard delh ver * MONA ; èrba de la sèrp * ST PRI.
♦Vere [ ßěrě ] B m. ← Confusion entre le mot précédent vere et verd (vert, le lézard vert). 

► Salamandre, triton, lézard verd : animaux victimes sans aucun fondement réel de crainte superstitieuse. => sofla, labrena, verdatz.

♦Verenada [ ßěr(ě)nadå ] f. ← oc vere, veren *. 
{ verenada (éruption) lgd ; le berenada ctl mentionné par Mistral n' a aucun rapport, il est parent de amerendar. || { verenar (empoisonner) ocmed.           

► Eruption cutanée, autour des lèvres, maladie de peau attribuée à un vere, un miasme, tel que défini plus haut ou causée par le contact avec un animal sale ou malade ou quelque chose de sale, de souillé. => lendèrmi.
La vernada l' atrapatz mès a las bochas o a la lenga. Cette éruption de boutons vous l' attrapez seulement autour des lèvres ou à la langue.
Amassatz una verenada se tochatz de tèrra o manjatz quicòm de sale, de fruta, e que o lavessiatz pas ; la verenada ven de la tèrra sovent, aquò s un vere que i a, o se i a passat una bèstia dessobre, una sofla o quicòm. Mès aquò d' aquí aquò s pas res. I botatz de vinaigre pro fòrt, e doas oras après o lo lendeman sentètz ren mais. Vous prenez une « verenade » si vous touchez de la terre ou que vous mangez quelque chose de sale, des fruits, et que vous ne vous laviez pas ça ; la ~ vient de la terre souvent ou s' il y a passé une bête dessus, une salamandre par exemple. C' est un venin/ un poison (latin VIRUS) qui s' y trouve. Mais ceci ce n' est pas grave : vous y mettez du vinaigre bien fort et deux heures après ou le lendemain vous ne sentez plus rien. => vere.
× ALMC Eruption autour des lèvres, carte 1569 → verenada (et ses nombreuses variantes) : sur toute la zone, rare en RRG. 
♦Verenós [ ßěr(ě)nʊȿ ] , verenosa adjectif qualificatif ← oc veren *.{ verenós ocmed, ocmer.

► Venimeux, vénéneux.
Una bèstia verenosa = una bèstia de vere, una bèstia de crànher : un animal venimeux (ou considéré à tort comme tel), une bête à redouter.
× ALMC venimeux, carte 335 → verenós toute la zone ; francisme sur les marges ouest et est.

× ALF venimeux, carte 1738 → verenós la même zone + Provence, sud du Dauphiné, Provence, ouest de l' Hérault.
♦Vergonha [ ßěrgʊɲå ] f. ← latin VERECUNDIA (crainte, respect ; pudeur).
{ vergonha ocmed, ocmer, ptg ; vergonya ctl ; vergoña spn ; vergogna itl.
► Pudeur ; timidité. => cranhta.
De vergonha, auzèt pas de o mostrar, de o damandar. Par pudeur, il/ elle n' osa montrer cela, demander cela.

► Honte : sentiment de honte.
Aguère paor de li faire/ far vergonha. J' eus peur de lui faire honte.
M' as fait una genta vergonha. Tu m' as fait joliment honte.
Quanta vergonha que m' as fait ! Quelle honte tu m' as faite !
Faire vergonha : signifie à la fois inspirer de la honte involontairement, par exemple par maladresse, ou volontairement avec l' intention d' offenser. => escharnhir, faire afront.

► Honte : chose honteuse.
Quanta vergonha de raubar lo monde coma aquò ! Quelle honte de voler ainsi les gens !
E l' autre, que n' aviá vergonha, se seriá sacat em un trauc de paret. Et l' autre, qui en avait honte, serait entré dans un trou de mur (en frç : serait rentré dans un trou de souris).

►☼ Lo solelh (me) fai vergonha. Le soleil qui m' éblouit me fait baisser la tête, me fait protéger les yeux avec la main. => abauiar.

♦Vergonhós [ ßěrgʊɲʊȿ ] , vergonhosa adjectif qualificatif et substantif. 
{ vergonhós ocmed, ocmer ; vergonhoso ptg ; vergonyós ctl ; vergoñoso spn ; vergognoso itl.
► Pudibond(e), timide, qui éprouve (facilement) de la honte.
Quand un efant a tròp de cranhta, aquò lo fai vergonhós. Quand un enfant éprouve trop de crainte respectueuse, cela le rend timide. => cranhtós.

× Ne s' emploie pas au sens de scandaleux.
× ALMC Timide, carte 1484 → vergonhós VIV/ E GEV (CH CH/ PREV/ LANG)/ VEL sauf CRA/  çà et là RRG ; vregonjós* NW GEV/ CANT.

× ALF Timide, carte 1909 1/4 SE seulement → vergonhós même zone + Roussillon, Languedoc, çà et là S Dauphiné, (çà et là Savoie).

♦Veritable, -a participe adjectif. 

► Véritable, authentique, vrai.
Aquò s una veritabla catolica. C' est une vraie catholique.

♦Veritat [ ßěritat ] ← latin VERITATEM. 
 { vertat/ veritat ocmer, ctl ; verdad spn ; verdade ptg ; vertà (désuet), verità itl.
► Vérité. => verai (aquò verai).
En veritat, se sabiatz çò que dízon de vos. Si vous saviez vraiment ce qu' ils disent de vous.
Aquò s la veritat. C' est la vérité, c' est bien vrai (tournure usuelle pour renforcer ce que l' on dit ou confirmer ce que dit autrui).
Aiara los cubèrts de lausas còston pus char que los cubèrts de triules, aquò s la veritat. Maintenant les toits de lauses coûtent plus cher que les toits de tuiles, c' est la vérité, c' est bien vrai.
Sobre lo vin la veritat ; aquò vòl dire que lo vin fai dire la veritat. « Sur » le vin la vérité ; cela signifie que le vin fait dire la vérité. 
C' est un révélateur : celui qui a bu dévoile sa personnalité, ses intentions, ses secrets... IN VINO VERITAS, selon le proverbe latin.

♦Verja [ ßérdȥå ] f. ← frç verge/  oc verga ← latin VIRGA. 
{ verga ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Verge au sens de membre viril (bêtes et gens). => otís, aucèlh, pal* ; òli
♦Verjada [ ßěrdȥadå ] f. ← latin participe passé f. VIRGATA (tressé en osier). { vergada ocmer.
► Battoir du fléau.
× ALMC en ce sens, carte 1006 → verjada PREV/ LANG/ CH CH/ majeure partie VIV/ VEL/ CIS ; vèrja* SAU/ majeure partie BRIV/ LAU ; verja*/  verga* à l' ouest et au sud.
♦Verjar [ ßěrdȥa ] tr. & abs, ← ?. => reverjar *. 

► Variante de versar.

♦Vèrm [ ßèr ] m. ← latin VERMIS. { vèrm ocmed, lgd ; vèrme prv, verme ptg, itl.
► Ver, larve. Lombric.
Lo vèrm de las moschas : l' asticot.
Lo vèrm de la molnèira/  lo vèrm blanc : la larve du hanneton/ le ver blanc.
Lo vèrm de fuòc : le ver luisant. SYN luzèrna.
A los vèrms, a de convulsíos de vèrms. Il/ elle a les vers (parasites de l' intestin), des convulsions dues aux vers intestinaux.
× ALMC Lombric, carte 340 → lo vèrme * FR LOZ/ MEY ; vèrm ailleurs (avec le m final prononcé p en RRG).

× ALF ver de terre, carte 1371 → (pour le sud-est de la France) lo vèrme * FLO/ GARD/ majeure partie HER/  Provence ; vèrm (avec le m final prononcé m/ p) Alpes occitanes de Menton à Suze.
♦Vermatat [ ßěrmatat ] , vermatada adjectif qualificatif 
{ vermenós ocmed, lgd, prv ; vermatat lgd.
► Vermoulu(e) (bois).

► Verreux, verreuse (fruit, légume, fromage, viande...).
× ALMC (la poire est) véreuse, carte 292 → vermatada S VIV/ LANG (N VIV)/ PRF/ ESP ; vernatada * E VEL ; vermelosa * ST PRI/ POL/ FR LOZ ; vermenosa *PREV/ ST EB.
♦Vermatz, vermatatz. AUG de vèrm.

♦Vermina [ ßěrminå ] f. { vermina ocmed ...
► Vermine.

► Tout animal/ être humain considéré comme nuisible.
Chal destruère aquella vermina. Il faut éliminer cette vermine.

♦Vèrna [ ßèrnå ] f, ← gaulois. { vèrna ocmed, ocmer.
► Verne, aulne (omniprésent le long des cours d' eau).
La vèrna sèrv per far d' escobas, per ramonar la chaminèia. Le verne sert à faire des balais, à ramoner la cheminée.
× ALMC en ce sens, carte 266 → la vèrna VEL (sauf ST PRI), LANG, VIV. A l' ouest la forme est m.  vèrnhe * ...

× ALF en ce sens, carte 74 → la vèrna SOL/ PAULH ; la vèrna/ verne* occupe le sud-est et le centre est de la France de Frontignan à la Bourgogne et à la Franche Comté.

× AIS en ce sens, carte 583 → la vèrna majeure partie Piémont, majeure partie Ligurie.
♦Vernir [ ßěrni ] tr. ►Vernir. 

♦Vernitz ↕ vernís [ ßěrniȿ ] m. PL vernices ← latin VERONIX ← grec Berenikê (ville de Cyrénaïque). { vernitz ocmed ; vernís ocmer, ctl ; verniz ptg ; vernice itl ; barniz spn.
► Vernis.

♦Vèrre [ ßèrě/ ßèri ] m. ← latin VERRES. { vèrre ocmed, ocmer ; verro ctl, itl.
► Verrat. Porc non castré qui fait la monte. => pòrc.
Lo mascle, aquò fai la diferença ambe la femèlla e lo vèrre aquò s lo mascle que fai la mònta. Le mâle, cela fait (= le terme s emploie pour faire) la différence avec la femelle et le verrat, c' est le mâle qui fait la monte.

♦Verruja → ♦Verruge [ ßérüdȥi ] f. ← latin VERRUCA. Le i est dû à l' analogie avec les finales f. en -itge. CANT. { verruga ocmed, ocmer, spn, ptg ; berruga ctl ; verruca itl.
► Verrue.
Quand avian una verruge elh pèitz, prenià un crin de la coeta de l' èga e l' envertolhave juste a l' entorn de la verruge e la laissave estar. E tombava tota soleta a la fin. Quand elles (les vaches) avaient une verrue au pis, je prenais un crin de la queue de la jument et je l' entortillais bien serré autour de la verrue et je la laissais. Et elle tombait finalement toute seule.
Faguèt tombar mas verruges en i botent d' aiga-fòrt amb una palha ; prenguèron la color delh cafè e tombéron. Elle fit disparaître mes verrues en y mettant de l' eau forte (acide nitrique dilué) avec une paille. Elles prirent la couleur du café et disparurent.
L' èrba de las verruges/ de la verruge : la chélidoine.
× ALMC Chélidoine, carte 136 → èrba de las verrujas, de la verruge ... ST CI/ CRA/ (NE VEL/ ST EB).

× ALMC verrue crt 1563 → verruge : cette forme f. avec un E final occupe S HL, majeure partie GEV, ST CI/ CHI/ çà et là CANT; ailleurs formes normales en -a.
♦Vèrs [ ßèȿ ] préposition toujours employée avec a ou de : a vèrs, de vèrs ← latin VERSUS.
{ vèrs ocmed, ocmer ; vers ctl ; verso itl.
► Vers, Aux environs de (spatial). On emploie surtout le couple de vèrs (ablatif : origine), différent de devèrs (locatif : lieu où l' on est ; allatif : lieu où l' on va).
Ven de vèrs lo coijant. Il vient du côté du couchant.
Es, vai devèrs lo coijant. Il est, il va vers le couchant, du côté du couchant.
Sòrt de vèrs Cocoron. Il est originaire des environs de Coucouron
Rodigon se tròba devèrs Cocoron. Rodigon se trouve du côté de Coucouron.
En tirent devèrs Alès. En partant du côté d' Alès.

Plus rare est le couple a vèrs.
Lo trobère a vèrs la Cham d' Aimard. Je le trouvai aux alentours de la Cham d' Aymard.
Aquò davalla devèrs/ a vèrs la fònt. Cela descend vers la source/ fontaine.
Aquò davalla de devèrs/ d' a vèrs la fònt. Cela descend des alentours de la source/ fontaine.

► Vers (temporel).
Vendrai a vèrs las quatre oras. Je viendrai vers quatre heures.

► Chez (avec ou sans mouvement).
Vene de vèrs lo barbièr. Je viens de chez le coiffeur.
Es/ vai a vèrs lo barbier, a vèrs Chaussenda. Il est/ va chez le coiffeur, chez Chaussende.
Es/ vai a vèrs son monde. Il/ elle est chez ses parents, dans sa famille.
♦Versar [ ßěrȿa ] tr. & pr. ← latin VERSARE. { versar ocmed, ocmer ; vessar ctl ; versare itl.
○ tr ► Verser (de l' eau).

○ Intr. ► Déborder et couler au dehors, se répandre. => revetar.
La sopa/ lo lait vèrsa. La soupe/ le lait déborde.
L' engairon es pas pro bas e l' aiga vèrsa. La rigole n' est pas assez profonde et l' eau déborde.
Lo fèl vèrsa e ne crèbon. Le fiel, la bile se répand dans le corps et ils en crèvent.

Vert => verd.

♦Vertelh [ ßěrtěi̯ ] m. ← latin VERTICULUM. { vertelh ocmed, ocmer.
► Peson de fuseau.

► Peson du rouet : petit cylindre de buis, pourvu de rainures, de 3 cm de hauteur et 2 cm de ø.
× ALMC crt 1228 cpl → vertelh CANT/ GEV.
♦Vertical [ ßěrtʲikal ] ← fr vertical (attesté en 1545 en frç) ← VERTICALIS.

► Au sens particulier de radical, immédiat, vraisemblablement par confusion avec radical.
Ièu mon papà, n' aviá agut nòu plorèsis. Quand aviá un plorèsi li fazian lo remèdi delh pichon, aqu' èra vertical, aquò copava lo plorèsi d' un còp : Moi, mon papa, il en avait neuf, pleurésies. Quand il avait une pleurésie on lui faisait le remède du pigeon. C' était radical, ça lui arrêtait la pleurésie d' un coup.

► Aux sens usuels => da pic, tot dreit.

♦Vertollet ↕ vertolet → ♦Virtollet [ ßirtʊlět ] ← oc vertolh , avec l' influence de virar ← latin VERTUCULUM. { vertollet ocmer ; vertol ocmed (verveux), vertolh ocmer. 

► Tourbillon de vent (sorte de trombe en miniature), d' eau. SYN follet => revolum ; envertolhar.
Lo vertollet/ lo follet escampilha lo fen. Le tourbillon de vent éparpille le foin.
× ALMC en ce sens, carte 24 → vertollet CHI/ ST CI ; vertolh LAU ; vertola f. BSA ; vertolhon ST MV.
► Jouet rustique constituant une hélice.

► Girouette (sur un toit).

► Verveux, truble : petit filet conique pourvu d' un manche, comme un filet à papillons.
× ALMC en ce sens, carte 394 → vertollet ST CI ;  (et ses variantes) SAU/ ST DE/ MEND.
♦Vertut [ ßěrtʲü ] f. ← VIRTUS. { vertut oc, ctl ; virtud spn ; virtú itl.
► Vertu aux divers sens.

► Puissance sexuelle, libido. => poires ; arguèlh, druge, verd.

Encara aviá de vertut, s' en sentià, se volià tornar maridar. Il avait encore de la libido, il s' en sentait capable, en avait envie, il voulait se remarier. 

♦Vesita [ ßěȥitå ] f. ← dvb de vesitar. { vesita ocmed ; visita ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Visite que l' on fait. => vista, coqueta, pinchon.
Avem damorat mès un jorn, per çò que las vesitas e la pluèia/ la pluèia e las visitas, quand aquò dura mais d' un jorn, aquò vai pas, chal pas qu' aquò dure mais d' un jorn. Nous ne sommes restés qu' un jour, parce que les visites et la pluie/ la pluie et les visites, quand cela dure plus d' un jour, ça ne va pas, il ne faut pas que cela dure plus d' un jour.

► Personne qui rend visite.
Las vesitas se sacàvon, prenian lo rampalm, e fazian lo signe de la crotz. Les visites entraient, prenaient le rameau de buis bénit, et faisaient le signe de la croix..

♦Vesitar [ ßěȥita ] tr. ← latin VISITARE. { vesitar ocmer ; visitar ctl, spn, ptg ; visitare itl.
► Visiter. => anar veire, anar sonhar de.
♦Veson [ ßěȥʊ ] m. ← comme frç vison ← alld Wiesel (belette). { Ø.
► Putois.
× ALMC en ce sens, carte 368 → veson C & N GEV/ çà et là HL (SAU/ ST EB/ CHAM/ ST DI/ RECH), RCP .

× ALF en ce sens, carte 1686 → veson LANG/ MONIA/ CHAM/ RIO/ ST AG.
♦Vèspa * f. ST CI. LANG. { vèspa ocmed ; vèspa/ guèspa ocmer ; vespa ctl, ptg, itl ; avispa spn. 

► Guêpe. => guèspa.
♦Vèspras [ ßèȿpråȿ ] f. Pl. ← latin VESPER + suffixe ATA. 
{ vèspras ocmed, ocmer, ctl ; véspera ptg ; víspera spn.
► Vêpres.
Lo curat dizia/ chantava las vèspras, auziam las vèspras. Le curé disait/ chantait vêpres, nous assistions aux vêpres. 
Davants anàvom a (las) vèspras, nos menàvon a (las) vèspras, que lo monde èron devòts ! Aiara i a de temps que ne dízon ges. Autrefois nous allions à vêpres, on nous menait à vêpres, que les gens étaient dévots ! Maintenant, cela fait longtemps qu' on ne dit point de vêpres.
A las escòlas, elh covent e als frèras anàvom a vèspras totes los jorns. Dans les pensionnats, chez les soeurs et chez les frères, on allait aux vêpres tous les jours.

♦Vèspre * m. ← latin VESPER. { vèspre ocmed, ocmer ; vespre ctl ; vespro itl.
► Soir englobant l' après-midi (du repas de midi au souper). SYN sera.
× ALMC en ce sens, carte 1433 → vèspre ST CI/ majeure partie GEV sauf SAU.
♦Vèsta [ ßèȿtå ] f. ← latin VESTIS. { (sens variés) vèsta ocmer, ctl ; vesta/ veste itl.
► Habit, vêtement couvrant le haut du corps : veste de tissu ou de laine, manteau, blouson, anorak, pull over...etc. Peut avoir un sens collectif.
Los efants se tíron (per) la vèsta, s' estirgòsson. Les enfants se tirent (par) les habits, se tiraillent.

♣ Talhar la vèsta de quauqu' uns, delh monde. Tailler la veste à quelqu' un, des gens.

♦Vestir [ ßěȿtʲi ] tr. & pr. ← latin VESTIRE. { vestir ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; vestire itl.
► (vieilli) Vêtir, habiller. => abilhar ↑, botar ↑, metre. ANT desvestir ↓ / despolhar ↑.
☼ Lo vestit de seda(s) : le vêtu de soie(s) = le porc.
Vestit coma una pelha : mal vêtu, vêtu en mendiant.
× ALMC habiller, carte 1363 → vestir à l' ouest d' une zone qui inclut majeure partie BRIV/ POL/ ST PRI/ CH CH/ ST CI/ LANG/ PREV/ MEND/ ST GT/ et donc tout le RRG et le CANT.

× ALF, carte 1381 → + CHAM/ SOL/ VOG , majeure partie Provence, Languedoc, Aquitaine, S Limousin. 

× AIS, carte 667 → les formes apparentées à vestir couvrent quasi toute la zone.
♦Veston [ ßěȿtʊ(n) ] m. { veston ocmer ; vestone itl.
► Bourgeron, veston.

♦Vèt [ ßèt ] ← latin impératif présent 2 PP VIDETE. => vè, vèt.

♦Veta [ ßětå ] f. ← latin VITTA. { veta ocmed, ctl, spn. => revetar.
► * (disparu) Lien de tablier, de vêtement, de coiffe). 
× ALMC (lien de tablier) compléments 1390 → veta SAU/ ST PRI/ ST FL/ PRF.

× ALMC (lien de coiffe) compléments 1390 → veta NW CANT.
► * Ficelle ( pour suspendre le linge) 
× ALMC crt 1198 cpl → veta SAU/ ST FL/ MUR.
► * ST FL Lien qui relie la quenouille à la poitrine.

► * MONA, carte 43, Rayon (de grêle). => borra, borrada, borraçada, borriscada.

♦Vetura [ ßětürå ] ← VECTURA par le frç voiture (oil XII veicture). On dit aussi voatura qui est un francisme récent. { veitura lgd, Mistral mentionne aussi vetura ; vettura itl.
► Voiture à cheval. => carreta. Pour les automobiles on emploie le terme familier auto, devenu plutôt désuet en français contemporain, avec la prononciation [ oto ] .
Lo paire arriba a la cort ambe l' èga e la vetura. Le père arrive dans la cour avec la jument et la voiture.
Quand ma sòrre ainada se maridèt e que faguèron la fèsta als Ufarnets, en mila nòu cent vint, o dètz-a-nòu, aquellos qu' èron covidats venguèron ambe las ègas e las veturas ; n' i aviá una vintena, una elh cuòl de l' autra, totas ambe de guirlandas ; e de guirlandas mais, sobre las ègas, ambe de pollas penjadas dels dos laces, aquò ressentià quicòm ! Quand ma soeur aînée se maria et qu' ils firent le banquet nuptial aux Uffernets, en1920, ou dix-neuf, ceux qui étaient invités vinrent avec les chevaux et les voitures ; il y en avait une vingtaine, à la queue leu leu, toutes festonnées de guirlandes et les chevaux aussi, avec des poules suspendues des deux côtés, cela avait vraiment fière allure ! 

♦Veuzar ↕ veusar [ ßěu̯̯ȥa ] ↓ intr. ← oc veuze, veuza. { veuzir ocmed ; veuzar ocmer.
► Devenir veuf, veuve. SYN tombar veuze, venir veuze.

Se maridèt tres ans après qu' aguèt veuzat/ que seguèt tombat veuze. Il se maria trois ans après son veuvage.
× ALMC devenir veuf supplément, carte 1650 → veuzar çà et là GEV (CH CH/ ST DE/ MRC/ PREV)/ ORLH/ RRG ; tombar veuze MONA.
♦Veuze ↕ veuse [ ßěu̯̯ȥě ] , veuza adjectif qualificatif et substantif. ← latin VIDUUM. 
{ veus/ veuze ocmed, ocmer ; viudo spn ; vedovo itl. 
► Veuf, veuve.
Veuzèt, tombèt veuze, venguèt veuze tres còps. Il devint veuf trois fois.
× ALMC, carte 1649 → Le mot occitan veuze, veuza est attesté en VIV (sauf RCP)/  GEV/ RRG/ ORLH ; veva POL/ MONA.

× ALF veuve, carte 1382 → Veuza au sud d'une ligne englobant le S Dauphiné/ C & S VIV/ MONIA/ S CANT/ Quercy/ Lot-et-Garonne. Le m. Étant veuze/ veus, selon la région.

× AIS, carte 77  veuve f. → formes différentes : vedova, viduva, vidua ; veva N Piémont.
♦Vezar ↕ vesar [ ßěȥa ] tr. ← latin VITIARE. Le sens a glissé : apprivoiser, accoutumer à vivre ensemble → dorloter, gâter, vicier. { vezar (habituer) ocmed ; avezar ocmer || vezat prv. 
► Choyer, dorloter, gâter. Surtout employé comme participe passé. => apoponir, gastar.
Es talament vezada, que n' es mal-eslevada. Elle est tellement gâtée, qu' elle en est mal élevée, impolie.
Es vezat que n' es perit. Il est tellement gâté qu' il en est pourri.

♦Vezat ↕ vesat m./  vezada f. ← vezar.
► Enfant gâté(e), Chouchou, chouchoute.

♦Vezent ↕ vesent [ ßěȥěn ] Participe présent de veire (latin VIDENS). { vezent ocmed
Créisser az uèlh vezent/ az uèlhs vezents. Croître à vue d' oeil (littéralement : à yeux voyants).

♦Vezin [ ßěȥi ]/ [ ßěȥin ] ↕ vesin m./  vezina ↕ vesina [ ßěȥinå ] f. Adjectif qualificatif et substantif. ← latin VICINUS, VICINA. { vezin ocmed, ocmer ; vizinho ptg ; vecino spn ; vicino itl ; veí, veína ctl.
► Voisin, voisine.
Es vezin [ ßěȥin ] als mòrts. Il est voisin des morts = du cimetière.
Son vezins de/ a nos autres. Ce sont des voisins à nous.
Aquelh que a un mauvès vezin a un mauvès matin ; aquelh que an un bòn vezin a un bòn matin. Qui a un mauvais voisin, a un mauvais matin (est réveillé tôt par son voisin bruyant) ; celui qui a un bon voisin a un bon matin.

♦Vezinar ↕ vesinar [ ßěȥina ] intr. { vezinar ocmed, ocmer ; vizinhar ptg ; vicinare itl.
► Être voisin.
Damorava da ras lo cementèri, vezinava als mòrts, es vezin als mòrts. Il demeurait à côté du cimentière, il était voisin des morts.

► Se fréquenter entre voisins, avoir des rapports courtois entre voisins.
Aiara lo monde vezínon pas tant. Maintenant les gens ont moins de rapports entre voisins.
Vezínon ambe nos autres. Ils sont de bons voisins, ils nous rendent visite et nous le leur rendons.

♦viá [ ßyé ] f. ← latin VIA. { via ocmed, ctl, itl ; vía spn ; viá ocmer.
► Large chemin, piste de transhumance, et non point sentier récent ou temporaire. => draia, estrada ; chamin, charral ; charrèira, carreiron.

Una viá, aquò s pus large qu' un chamin ; una viá o una draia aquò s parièr. Une « voie », c' est plus large qu' un chemin ; une ~ ou une draille, c' est la même chose.
La viá/ la draia de la Chabaçòlla : la draille de la Chabassole (large chemin qui va de Pradelles à la Chabassole - laquelle était autrefois un pâturage pour les transhumants- et qui se poursuit dans les autres anciens pâturages d' estive de Lespéron et de Lavillatte) aujourd' hui boisés.
× ALMC Ancien chemin, carte 116 → la viá ST PRI/ POL/ PI, (l' aviá* SAU/ MALZ) ; (ST EB la viá : la rue du village).
♦Viaa [ ßya ] => veaa.

♦Viala ♦Vialar ♦Vialata, ♦Vialeta uniquement dans les TOP. 

► Forme autochtone de villa et de ses dérivés.
Vialaverda [ ßyalaßěrdå ] Villeverte ( Coucouron).
Lo Vialar [ ßyala ] Le Villard de Saint Arcons de Barges.
La Vialata [ ßyalatå ] Lavillatte (Ardèche) ; la Vialeta [ ßyalětå ] la Villette SPT.

♦Viatge [ ßyadȥi ] m. ← latin VIATICUM. 
{ viatge ocmed, ocmer, ctl ; viage spn ; viagem ptg ; viaggio itl.
► « Voyage » : charroi, transport de foin, de bois, de sable, de fumier... Qu' on effectue en une fois avec un véhicule, une brouette, un traîneau. || Le contenu lui-même. => charrada ; carrejar.
Amassatz la metlèira elh darrièr viatge de fen. Vous ramassez le foin tombé par terre au dernier transport de foin.
Encara un viatge de pèiras a la bessa, elh menon, de gièrbas a la lèia. Encore un « voyage » de pierres au traîneau grossier, de gerbes au traîneau-luge.
Avem fait un bòn viatge de fen. Nous avons transporté une bonne charretée de foin.
× ALMC une bonne charretée transportée, carte 850 → un bòn viatge C & S VIV/ majeure partie GEV.
► Et, par extension, transport à la main avec une auge de maçon et même un seau. 
Ai portat un viatge d' aiga a mas ensaladas. J' ai porté un arrosoir d' eau à mes salades.

► * Ne s' emploie pas, comme dans NW HL, au sens de ration de fourrage qu' on donne au bétail et, par extension, ration de nourriture donnée à une personne. SYN arribada => maton, tapon.

♦Viçar [ ßiȿa ] tr. ← oc vitz (vis), vraisemblablement croisé avec le frç vis, visser ← VITIS (vigne, vrille de la vigne) => vizeta (dont le sens primitif est escalier à vis). 
{  avvitare itl.
► Visser (au sens propre).

× Ne s' emploie pas au sens figuré (visser quelqu' un)  => sarrar (juste).
♦Vicari [ ßikari ] m. ← latin VICARIUS. { vicari oc, ctl ; vicario spn, itl ; vigario ptg.
► Vicaire.

♦Vicíos ↕ viciós [ ßiȿiu̯ȿ ] , vicíosa Adjectif qualificatif et substantif ← VITIOSUS 
{ vicios ocmed ; viciós ocmer, ctl ; vicioso spn, ptg (accent tonique sur le i) ; vizioso itl.
► Vicieux, vicieuse au sens moral, en particulier qui possède une imagination perverse, maligne.

♦Vida [ ßidå ] f. ← latin VITA. { vida ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; vita itl.
► Vie ; façon de vivre => temps.
Passa/ at una bòna/ paura vida. Il passe/ a une bonne/ mauvaise vie.
Bàdon lo pichon sant lo sangnar, en vida. Ils ouvrent le pigeon sans le saigner, tout vif.
A pas uèit de jorn de vida. Il/ elle n' a pas huit jours à vivre. Cela se dit d' un être qui va mourir et par hyperbole d' un être très chétif.
Se son eschapats en vida. Ils s' en sont tirés vivants. => eschapar, salve.
I a de dròllas de veaas que se pàsson en la vida. Il y a de drôles de choses qui se produisent dans la vie. 
Aquò s pas lo mèsme pòrt de vida, aiara e davants. Ce n' est pas la même façon de vivre, maintenant et autrefois.
Davants las femnas fazian mais paura vida qu' anuèit. Autrefois les femmes avaient une plus mauvaise vie que maintenant.

► Vie : durée d' une existence, expérience faite pendant la vie. 
Mas chambas an fait de passes, podètz dire, en lior vida. Mes jambes ont fait des pas, vous pouvez me croire, dans leur vie.
O a fait tota sa vida. Il a fait cela toute sa vie.
O ai jamais vist faire de ma vida/ en ma vida. Je n' ai jamais vu cela dans ma vie.
Me ne soventarai de ma vida. Je m' en souviendrai toute ma vie.
Mon Dièu ! Coma chal chanjar en la vida en pauc de temps ! Mon Dieu ! Comme il faut changer dans la vie en si peu de temps ! = comme l' on devient vite vieux !
Çò qu' ai pogut trabalhar en ma vida ! Ce que j' ai pu travailler dans ma vie !
Aquò èra pas de meitat de filhas, podètz creire ! Aquò s las filhas las pus fòrtas qu' ai vist en... De ma vida. Ce n' étaient pas des moitiés de filles, croyez moi ! Ce sont les filles les plus puissantes que j' ai vues en.. De toute ma vie.
Aiara quand i a paura vida, se quíton. Maintenant quand il y a mauvaise vie = quand ils ont des problèmes au cours de leur vie, ils se quittent.
De ma vida/ de la vida ! De ma vie ! Expression elliptique signifiant que de toute sa vie on a connu chose pareille, exprimant la plupart de temps de l' indignation, et qui correspond à : c' est inouï ! C' est un monde ! Ce n' est pas croyable !
Quant renaire ! De ma/ la vida ! Quel grincheux ! C' est incroyable !
De la vida dels vius ! De la vie des vivants ! Même sens, avec encore plus d' emphase.
De la vida dels vius ai vist una besonha coma aquò ! Jamais en ce monde je n' ai vu chose pareille !
Me n' arriba una, que de la vida ! … Il m' en arrive une, c' est inouï !
Jamais de la vida ! Pas du tout ! Il n' en est pas question !

► Vie tapageuse, déréglée.
Aquella gobèlla a fait la vida un pauc. li aurà pas sa flor. Cette fille légère a fait quelque peu la vie : il n' aura pas à la déflorer.

► Agitation, tapage.
Los efants ménon la vida, de brut, de trabalh/ de varalh*. Les enfants font du tapage.

× ALMC faire du tapage crt 1500  → menar la vida MRC.

► Taquinerie plaisante.
Venià faire la vida a las coparèllas, lior chantava de conletas, las destorbava ben un pauc. Il venait déranger/ taquiner les coupeuses (de grappes), il leur débitait des plaisanteries, il les dérangeait bien un peu.
Aquelh petiòt endemoniat se laissa pas faire, comanda los autres, lior cèrca la vida per reire. Ce petit nabot ne se laisse pas faire, il commande les autres, il les taquine pour rire. 

► Taquinerie maligne.
Los efants fan la vida elh chin. Les enfants agacent le chien, le provoquent. => enguerrir, faire la dega, faire l' èrnhe.
► Noise qui engendre querelle, discorde, conflit, bagarre.
Cercar vida/ Cercar la vida : chercher noise, querelle.

Botar la vida : faire naître la querelle, la discorde.
Faire la vida, faire tota una vida : mener la vie dure à quelqu' un, le quereller, faire toute une histoire, tout un plat.
Fazià la vida a sa filhada, que portava de chaucetas borretas. Elle querellait sa belle-fille, car elle portait des chaussettes de laine brune.
× ALMC chercher querelle, carte 1482 → cercar vida CH CH ; cherchar* la vida ST PRI.
► Nourriture nécessaire à la vie (en parlant principalement des animaux). En ce sens il est vraisemblable qu' une autre origine interfère, celle qui a donné le vieux haut allemand weida (nourriture qu' on cherche et qu' on obtient, en parlant des bêtes comme des gens) et qu' on retrouve dans les mots allemands Weide (prairie), weiden (paître, mener paître), Weidmann (chasseur) et dans l' oc ganhar ← gazanhar*.

Cèrca sa vida. (très usuel) même sens avec en plus une idée d' appétit, et de capacité à trouver sa nourriture : chercher sa nourriture, trouver sa nourriture.
Tiràvon lior vida d' una vacha, de quauquas pollas, d' un chanquet de quatre quartadas e d' un òrt. Ils tiraient leur subsistance d' une vache, de quelques poules, d' un petit champ d' un hectare et d' un jardin.

♦Vidal [ ßidaṷ ] Patronyme ← prénom occitan encore usuel au XVII, tombé en désuétude : Vidal ← VITALIS.

Subsiste dans la comptine :

Comptine → Rèssa, rèssa, Joan Vidal, tira la, tu, que sias pus naut. Scie, scie, Jean Vidal, tire la, toi qui est plus haut (placé en haut pour scier à deux). VAR => Joan.

♦Vidar [ ßida ] ← frç vider. ► Vider => boidar, liurar.
♦Vide [ ßidě ] , vida adjectif qualificatif ← frç vide ← latin vulgaire * vocitus (→ oc boide). 

► Vide (francisme qui tend à évincer oc boide, boida ou son SYN liure, liura.

♦Vièlh, vièlha adjectif qualificatif et substantif. ← influence du frç vieil, vieille. => Variante de vèlh, vèlha.►Vieux, vieille.

♦Vielhum * GEV ← vièlh. 

► Vieillesse aux divers sens. => velhitge.

♦Vienda [ ßyěndå ] f. ← latin VIVENDA (le frç viande ← latin vulgaire vivanda).
{ vianda ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; Mistral mentione vienda en RRG ; vivanda itl.
► Viande (PRA). => SYN charn (rural). 
Aquelh jalh a de vienda, es charnut. Ce coq a de la viande, il est charnu.

♦Vièrja [ ßyèrdȥå ] f. ← fr vierge ← latin VIRGEN; accusatif VIRGINEM → oc verge.
{ verge ocmed, ocmer (le frçm vièrja est largement répandu), ctl ; virgen spn ; virgem ptg ; vergine itl. 
► Vierge au sens religieux surtout, et en ce cas on dit Senta Vièrja, ou encore nòstra Dama.
Que chal patir en una vida, Senta Vièrja de Pradèllas ! Qu' il faut patir dans une vie, Sainte Vierge de Pradelles !
Qu' em patit, Bòn Dièu ! Senta Vièrja ! Que nous avons pati, Bon Dieu ! Sainte Vierge !
Vestidas coma de Sentas vièrjas : Somptueusement vêtues.
× ALMC Sainte Vierge crt 1674 → le frçm Vièrja est très majoritaire. Toutefois Pierre Nauton mentionne Vièrge RECH/ ST MV/ CIS et MALZ.
Los uèlhs/ la flor de la Senta Vièrja : le myosotis en fleurs.
× ALMC myosotis, carte 146 supplément → los uèlhs de la Senta Vièrja LANG ; la flor de la Senta Vièrja SAU.
♦Vigariá [ ßigaryò/ ßigaryé ] TOP ← latin VICARIUS + suffixe. 

► La Viguerie : nom d' un vaste domaine rural à Langogne.

♦Vigòge [ ßigwòdȥě ] , vigòja adjectif qualificatif. ← Contient le radical VIVUS (vif) et semble croisé avec vigorós, vigorosa ← VIGOR + suffixe. 

► Vif d' esprit, dégourdi. Le mot est senti comme étranger, comme propre à la région du Puy, on dit plutôt viu, viva ; ponchut, ponchuda ; desgordit, desgordida.
♦Vigor [ ßigʊ ] f. ← latin VIGOR. { vigor ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; vigore itl.
► Vigueur. => arguèlh, vertut.
A pas bèlh còp de vigor, un petiòt vedèlh de naissença. Il n' a pas beaucoup de vigueur, un petit veau qui vient de naître.

♦Vigorós, vigorosa adjectif qualificatif { vigorós ocmed, ocmer, ctl ; vigoroso sptl.
► Vigoureux, -euse. => matraçut, druge, fòrt.

♦Vijacèira [ ßidȥaȿèi̯rå ] f. ► Oseraie. 
♦Vijatz ↕ vejàs [ ßidȥaȿ ]  m. ← Parler germanique par exemple bas francique widdja * (lien d' osier) + suffixe oc -atz . Le synonyme veditz est d' origine latine ; cela explique les différences de traitement phonétique de mots de sens voisins ayant une racine indo-européenne commune.
{ vidigàs ocmed (verge d' osier).
► Osier (qui est souvent confondu avec le saule marsault). => veditz, sauze.
Lo vijatz : l' osier pousse dans le sable et le gravier le long de l' Allier, tandis que le saule marsault ne craint pas du tout l' altitude.
Lo vijatz jaune : l' osier cultivé, servant à la vannerie.
× ALMC Osier, carte 268 → vijatz BRI ; vitge * ST GT, lo vege * CHI ; la vijaça * CHAM (plus vert) semble désigner le saule marsault, comme à ST PRI ou à SAU (vejaça *).
► Baguette, verge d' osier, de saule. => veditz.
Prenià una vaissa, un vijatz prim un pauc lòng que foetava, n' avian paor. Je prenais une verge de noisetier, une verge d' osier, mince, un peu long qui fouettait, ils en avaient peur.

♦Villa ↕ vila [ ßilå ] f. ← par le frç ville ← latin VILLA (domaine rural). => La forme autochtone viala est conservée en toponymie.

► Ville même de petite importance. Ainsi Langogne est considérée ainsi. Pradelles aussi, naguère.

♦Villatge ↕ vilatge [ ßiladȥi ] m. ← par le frç village ← latin VILLATICUS (rural). => viala, vialar, vialeta, vialata.

► Hameau comme le Mazel, les Bories, les Uffernets, petit village comme Saint-Etienne-du-Vigan, Lespéron, par opposition à Pradelles, Landos, Coucouron qui sont considérés comme des bourgs (borgs) et Langogne qui est considéré comme une petite ville.
Dinc los villatges i a fòrça mots que se dízon pus a Pradèllas, coma jaire, sègre, traire ... A la campagne il y a beaucoup de mots qui ne se disent plus à Pradelles, comme ~, ~, ~

♦Vin [ ßi ] et encore [ ßim ] devant B (vin blanc) m. ← latin VINUM (i long). 
{ vin ocmed, ocmer ; ví ctl ; vino spn, itl ; vinho ptg.
► Vin. 
De vin roge, de vin blanc : du vin rouge, du vin blanc.
Lo vin de truèlh : le vin de pressoir : le moût tel qu' il coule du pressoir.
Lo vin doltz : le moût, vin qui n' a pas encore fermenté, qui commence de fermenter. => most.
De vin vèlh, de vin cachetat : du vin vieux, du vin cacheté à la cire.
De vin fòrt : du vin fortement alcoolisé/ puissant.
De vin cuèit : du vin de plus de 15 degrés.
Aquò s de petiòt vin, a ges de fòrça. C' est de la piquette, de la bibine : il n' a pas de puissance, de degrés.
Quand un vin es aigre, dizem : fariá anar/ venir una chabra a bochi. Quand un vin est aigre, on dit : il mettrait une chèvre en chaleur.
Lo vin li mònta a la tèsta. Le vin lui monte à la tête.
Lo vin li sòrt prels uèlhs. Il/ elle a les yeux de quelqu' un qui est ivre, d' un(e) personne qui a les yeux, le regard d' un ivrogne.
Lo vin l' a fait/ eniurat. Le vin l' a ennivré.
A bòn vin ; a pas bòn vin, a paure vin. Il a le vin gai ; il a le vin mauvais : devient agressif, ou triste.
Sobre lo vin dizètz la veritat. In vino veritas.
Es entre dos vins, es un pauc chaud. Il est à moitié ivre => vinha, iure, chaud.
O fazià delh vin/ de beure. Il faisait cela à cause du vin, parce qu' il avait bu.
Dinc ma sopa mete/ bote de vin : aquò dona un còp de pè elh medecin. Dans ma soupe je verse du vin, cela donne une coup de pied au (cul du) médecin.
× ALMC (il est éméché) crt 1353 → es entre dos vins  SAU/ MUR/ ST SY.
► Boisson assimilée au vin.
Lo vin de pom : le cidre.
Lo vin de mèl : l' hydromel.
Lo vin de saüc : la boisson faite avec les fruits du sureau.

► Raisin, grappe de raisins.
Alai, a Bas, culhissètz de vin ? Là-bas, à Bas, cueillez-vous du raisin ?
Ai vist amadurar de vin, eicí a Drevet : j' ai vu mûrir du raisin, ici, à Drevet.

♦Vinaigre [ ßinai̯grě ] m. ← vin + aigre. 
{ vinaigre/ vinagre ocmed, ocmer ; vinagre lgd, ctl, spn, ptg || aceto itl.
► Vinaigre.
Saupràs qu' aquò s lo bòn vin que ven elh vinaigre, Lo paure vin ven mal elh vinaigre. Sache que c' est le bon vin qui se transforme en vinaigre. Le mauvais vin se transforme mal en vinaigre, ne fait pas de bon vinaigre.
Quand una vacha s' èra marrefonduda la fretàvom amb de vinaigre sobre l' eschina ; e aviam una pala delh fuòc en fèrre que faziam chaufar e que li passàvom dessobre : aquò fumava e aquò l' achaurava e la garissià. Quand une vache avait pris froid nous la frictionnons avec du vinaigre sur l' échine ; et nous avions une pelle à feu en fer que nous faisions chauffer et que nous lui passions dessus : cela fumait et cela la réchauffait et la guérissait. => plorèsi.
♦Vinaigreta [ ßiněi̯grětå ] f. 

► Vinaigrette.
De pòrres, una tèsta de vedèlh a la vinaigreta : des poireaux, une tête de veau à la ~.
►Un uòu a la vinaigreta : un oeuf frit auquel on ajoute un filet de vinaigre juste à la fin de la cuisson.

♦Vinaça ↕ vinassa [ ßinaȿå ] f. { vinassa ocmed, ocmer, ctl ; vinaccia itl.
► Vinasse.

♦Vinatge [ ßinadȥi ] m. { vinatge ocmed (redevance en vin), ocmer (sens ci-dessous).
► Repas à l' auberge offert par celui qui engage un ouvrier agricole pour un an, lors de la foire de la loue. => lòja, avinar.
× ALMC en ce sens, carte 1710 → vinatge attesté sur une vaste zone : HL sauf N VEL/  S CI/ ALI/ GEV/ N RRG/ ST FL/ MAURS ; ailleurs le mot n' a pas le même sens, par exemple repas de fin des moissons N VEL, ... Ou est inusité.
♦Vinha [ ßiɲå ] f. { vinha ocmed, ocmer, ptg ; vinya ctl ; viña spn ; vigna itl.
► Vigne.
Una socha de vinha, un pè de vigne : un cep de vigne, un pied de vigne.
A botat/ at un pè dinc la vinha. Il/ elle est éméché(e). => vin, grisat.
× ALMC il est éméché 1358 → a botat un pè dinc la vinha et les formes apparentées POL/ ST PRI/ CH CH/  ALI.
♦Vinós [ ßinʊȿ ] , vinosa adjectif qualificatif { vinós ocmed, ocmer, ctl ; vinoso sptl.
► Vineux, vineuse : taché de vin, de la couleur du vin.

♦Vint [ ßint ] devant voyelle, sinon [ ßin ] Numéral ← latin VIGINTI (originellement un duel au lieu d' un pluriel : deux fois dix). { vint ocmed, ocmer, ctl ; vinte ptg ; venti itl ; veinte spn. 

○ Adjectif. ► Vingt.
Quatre vints [ ßiŋȿ ] : quatre-vingts.
Vint-e-un * → vint-a-un:  vingt-et-un.

○ m. ► Le numéro vingt, le porteur de ce numéro.

► Vingt : vingtaine (d' oeufs). => vintena.
A quant me fazètz dos vints d' uòusses ? A combien me vendez vous deux vingts d' oeufs ?
Los uòusses se vendian a vints ↓/  a vintenas ↑. Les oeufs se vendaient par vingt/ par vingtaine.

♦Vint-a-un ↕ vint-e-un [ ßintaün ] , vint-a-una 
Vint-a-dos, vint-a-doas, vint-a-tres, vint-a-quatre ... Vingt-deux, vingt-trois, vingt-quatre...
× AIS vingt-et-un, carte 299 → vint-a-un majeure partie Piémont ; formes apparentées partiellement Grisons
♦Vintena [ ßintěnå ] f. { vintena ocmed, ocmer, ctl, ptg ; ventina itl ; veintena spn.
► Vingtaine exacte ou environ vingt.
Una vintena d' uòusses = un vint d' uòusses : un vingt d' oeufs.
Los uòusses se vendian a la vintena/ a vintenas. Les oeufs se vendaient par vingt.
La sirventa aviá una vintena d' ans. La servante avait environ vingt ans.

♦Viòla [ ßyòlå ] f. ← les mots français viole, violon et vielle et leurs correspondants en italien, en allemand, ...etc, proviennent de l' occitan. Les étymologistes voient dans ce mot une origine purement onomatopéique, plutôt qu' une origine latine qui serait VITULARI (chanter de joie).
{ viòla ocmed, ocmer, viola ctl, spn, itl.
► Vielle à roue.
Dinc ma joinessa ai dançat tot lo temps end aquella viòla, a la viòla, jamais a la chabreta. Dans ma jeunesse j' ai dansé tout le temps au son de cette vielle, à la vielle, jamais à la cabrette.
× ALMC, carte 1648 → viòla S VIV (ST CI/ LAU/ CHI)/  Le Monastère (RRG).
♦Violar [ ßiu̯la ] tr. ← latin VIOLARE. { violar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; violare itl.
► Violer.
♦Violença ↕ violéncia [ ßiu̯lěŋȿå ] f. ← latin VIOLENTIA. 
{ violença ocmed ; violéncia lgd ; violència ctl ; violencia spn, itl ; violência ptg.
► Violence. Emportement, colère violente, folie furieuse.
En la violença i èsser, tuaguèt la vacha. Sous l' effet de la colère, il tua la vache.
O faguèt sobre la violença. Il fit cela sur un coup de colère.
♦Violent [ ßiu̯lěn ] , violenta adjectif qualificatif et substantif. 
{ violent ocmed, ocmer, ctl ; violento sptl.
► Violent(e) aux divers sens . => viu
♦Violet [ ßiu̯lět ] , violeta adjectif qualificatif et substantif. ← violeta. 
{ violet ocmed, ocmer ; violat, violeta ctl ; violeta spn, ptg ; viola (invariable), violetto itl.
► Violet, violette.

► En parlant de l' animal (bovin ou félin) dont le pelage gris mêlé de blanc et de roux prend, sous l' effet de l' angle d' incidence de la lumière des nuances violettes, en particulier de bon matin.

♦Violeta [ ßiu̯lětå ] f. ← dim du latin VIOLA.
{ violeta ocmed, ocmer, spn, ptg ; viola ctl, itl.
► En plus des 2 sens ci-dessus : violette sauvage ou pensée sauvage (souvent jaune).
Las violetas fan venir lo fromatge blè. Les violettes font bleuir le fromage.
Elh calh que faziam ambe los presors dels chabòts botàvom la prima una bòna ponhada de violetas. Aquò fai venir lo fromatge blè. Dans la présure que nous faisions avec les caillettes des chevreaux nous ajoutions au printemps une bonne poignée de violettes. Cela fait bleuir le fromage.

♦Vipèra [ ßipèrå ] f. ← latin VIPERA. 
{ vipèra ocmer ; vipera ocmed, itl ; víbora spn, ptg ; vibra ctl ; frç vouivre/ vipère.
► Vipère souvent confondue avec la couleuvre vipérine. => sèrp, colòbra *.
La vipèra roja : l' aspic (rare : n' ai mès vist nua, de ma vida : je n' en ai vu qu' une, de toute ma vie.

♦Vira [ ßirå ] f. ← déverbal de virar. N' a aucun rapport avec ocmed/ ocmer/ ctl vira (flèche) qui est d' origine germanique. { vira ocmer (virole ; anneau).
► Action consistant à faire revenir à l' aide de chiens, le bétail qui s' éloigne trop du vacher (et qui risque de s' écarter au delà du pâturage qui lui est imparti). Le mot désigne uniquement cette action et n' a pas les sens étendus de promenade, de randonnée, de tournée, de circuit, ni de tour d' inspection.
Chal tornar faire una vira. Il faut de nouveau faire revenir le bétail. => revirar/ ravirar.
► Douille à l' extrémité du manche du fléau. SYN mòrna ST PT.

Virabroquin => birabroquin.
♦Virada [ ßiradå ] * f. ← oc virar ; oil virer, virée.
{ virada ocmed (tour, tournant d' un chemin), ocmer, ctl, spn

{ virador ocmed (tournant d' un chemin).
► * Contour. Tournant, virage. => contorn ↑ ; vironejar. Le mot virada attestée à l' époque semble plus ancien que contorn.
× ALMC Contour (le chemin fait des contours), carte 119 → fai de viradas ST PRI/ POL ; çà et là CANT ; N RRG. ; ST GT. ;  de viradors MEY.
► * VEL Virée : Promenade, randonnée, tournée, circuit, tour d' inspection. En ce sens virée est attesté en frç depuis le début du XX et depuis 1594  dans l' expression : tournées et virées (allées et venues).

♦Viraire [ ßirai̯rě ] m. 

► Celui qui retourne les gerbes lors du battage.

♦Virament [ ßiraměn/ ßiråměn ] m. { virament ocmer (rotation, tournoiement).

► Dans l' expression virament de tèsta : vertige.
Ai un virament de tèsta. J' ai un vertige. SYN tornament => virar, fum de tèsta.
× ALMC ecs crt 1594 cpl → virament de tèsta GRA/ MEND.
♦Virapassa/  ♦Vira-passa [ ßiråpaȿå ] f. { vira-passa ocmer.
► Culbute, cabriole, tonneau faite par un être vivant, un véhicule... C' est le terme général, le terme précis pour des enfants qui jouent à faire des culbutes est corba bessina.

Lo charre a fait la vira-passa. La charrette s' est renversée. => enversar, esversar.
Lo chat faguèt una/ la vira-passa. Le chat fit la culbute
► Pirouette.
Quand picave lo gòrri am un uèlh o a la poncha de las banas, fazià dos o tres vira-passas sobre plaça. Quand je tapais le taureau sur un oeil ou sur la pointe des cornes, il faisait deux ou trois pirouettes sur place.
× ALMC (les enfants font la culbute), carte1510 → virapassa PREV/ FR LOZ/ CHI.
► ♣ Trépas.
Quand farai la vira-passa. Quand je casserai ma pipe. SYN passar de l' autre latz.

♦Virapassar/ ↕ vira-passar [ ßiråpaȿa ] tr. { vira-passar ocmer.
► Culbuter, renverser. => abochar, esversar.

~ lo charre, lo brètz : ~ la charrette, le berceau.
× ALMC (le berceau)  → virapassar S VIV/ majeure partie GEV/ ST PRI.
► Retourner normalement (la terre qu' on laboure).
Se blestatz tròp o pas pro, la tèrra es pas virapassada. Si vous labourez trop profondément ou trop superficiellement, la terre n' est pas retournée.

► Mettre tout en désordre en fouillant, cherchant.

~ lo fòure, los papièrs, la chambra : ~ le linge, les papiers, la chambres.

► Bouleverser au fig. 
Aquò m' a virapassada, ne sèi virapassada : cela m' a bouleversée, j' en suis bouleversée.
♦Virar [ ßira ] tr. Intr. Pr. ← On suppose une origine gauloise à ce mot (le bracelet d' homme 

caractéristique des Gaulois était appelé VIRIA ou VIRIOLA en latin). La racine indo-européenne *wer- qui a une prolifique descendance signifie tourner, plier. On la retrouve en oc dans les mots vertelh, envertolhar, vertollet et en alld dans des mots aussi courants que werden (devenir) et werfen (jeter). { virar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg.
○ tr.

► Faire tourner : imprimer un mouvement de rotation, un arc de cercle.
Vire la tèsta, los uèlhs, la man, la clau, la maneta, la cadaula. Je tourne la tête, le regard, la main, la clef, la poignée, le birloir.
Sap virar los fuses. Sap trabalhar elh carrèlh. Elle sait faire tourner les fuseaux. Elle sait travailler au carreau de dentellière.

☼ Virar la tèsta, la carta, outre le sens de tourner la tête, la carte, signifie aussi : perdre la tête.
☼ Virar los uèlhs, outre le sens de tourner les yeux, signifie aussi : loucher, souffrir de strabisme. => guèrlhe, s' escafarlhar, caire (sonhar per caire).
♣ Sèi alai en virent la man. Je suis là-bas en un tournemain.

►* Agiter, remuer en tournant.
~ la saussa, lo cafè : ~ la sauce, le café. SYN bollegar.
× ALMC ~ la sauce, carte 1134 → virar * majeure partie VEL/ RCP/ ST RL/ CIS/ PI. => bollegar, remenar.

× AIS en ce sens, carte 1002 → virar Noli (Ligurie).
► Virar l' òrt : bêcher le jardin. Le synonyme beissar s' emploie plutôt absolument et semble être un emprunt au français. => esmòure, entrencar.
Aquò èra de monde paure ; la prima, l' òme venià ambe la femna e dizià : « Andrè, vene virar un pauc vòste òrt, sabem qu' avètz de trabalh ambe vòste bestial. C' étaient de pauvres gens ; au printemps le mari venait avec sa femme et il disait : « André, je viens bêcher un peu votre potager, nous savons que vous avez beaucoup à faire avec votre bétail ».
Lior diziam : « Manjaretz e viraretz un pauc d' òrt ». E quand partian, ma maire lior donava una toma e lior donava una liura de burre. Èron contents ! Nous leur disions : « vous mangerez et vous bêcherez une partie du potager ». Et quand ils partaient, ma mère leur donnait une tomme et elle leur donnait une livre de beurre. Qu' ils étaient contents ! 
× ALMC bêcher le jardin, carte 906 → virar l' òrt partiellement GEV (ST DE/ TER/ MRC/ MEND/ ST GT) ; revirar * ORLH ; lichetar * C & S VIV.
► Retourner au sens propre.
~ lo fen, la blacha, lo ferrat : ~ le foin, la bâche, le seau. => abochar.

× Ne s' emploie pas au fig, au sens de bouleverser => ravirar, virapassar.

► Orienter, diriger (maison, antenne).
L' ostal es virat elh levant, elh mèi-jorn. La maison est orientée vers l' est, le sud.

► virar en mal : interpréter de travers, faussement, altérer.
Li podètz pas dire quicòm per reire, tot jorn o vira en mal. Vous ne pouvez lui dire quelque chose pour rire, toujours il le prend de travers, en mauvaise part. => buòu (botar lo charre davant los buòus).

► Détourner. SYN desvirar.
~ lo riu, l' aiga, lo solatz : ~ le ruisseau, l' eau, la conversation.

► Déplacer, changer de place.
Virar lo pargue = mudar lo pargue : changer le parc à moutons de place.

○ Intr.

► Tourner sur soi, ou autour de quelque chose ou quelqu' un.
Fau virar la borda. Je fais tourner la toupie.
Piquère lo gòrri elh nas, virèt sobre plaça. Je tapais le taureau sur le mufle, il fit un tour sur place.
La ròda vira. La roue tourne. || ♣ le temps passe, les choses changent.
Vira lo torn de la taula, de l' ostal. Il tourne autour de la table, de la maison. => rodar, redolar.

Lo chat vira lo torn de l' ostal. Le chat tourne autour de la maison.
La tèsta me vira, me ròda. La tête me tourne. => fum de tèsta.
Ma tèsta me virèt, me virèt, me trobère mal, bòu ! La tête me tourna, me tourna, je m' évanouis, boum !

► Changer de direction, prendre telle ou telle direction
L' aura a virat. Le vent a tourné.
A virat elh vents, plourà, cirarà. Le vent a tourné au sud, il pleuvra, neigera.
L' èga vira de cort. La jument tourne court.
Fau virar lo bestial, fau una vira. Je fais revenir le bétail, le détourne.
Sap pas dont (se) virar. Il ne sait pas quelle direction prendre || ♣ quelle décision prendre, quel métier choisir.
Virar de l' autre caire/ de l' autre latz. Changer de côté || ♣ Trépasser.

►Se retourner, tourner à 180 degrés, faire demi-tour, rebrousser chemin. SYN revirar/ ravirar.
I aguèt talament de cira que l' èga borrèt, seguère forçat de la faire virar. La laissère virar gaire ben tota soleta, qu' aviá paor que s' esversèsse dinc la neu. Quand aguèt virat diguère : tòrne davallar elh Mas Igon. Il y eut tellement de neige que la jument ne put plus avancer, je fus forcé de la faire retourner. Je la laissais se retourner presque toute seule car j' avais peur qu' elle se renversât dans la neige. Quand elle eut fait demi-tour je dis : je redescends au Mazigon.

► Se plier, se soumettre à la volonté d' autrui, redevenir obéissant.
Per far virar lo gòrri, lo picave am un uèlh. Pour détourner/ faire obéir le taureau, je le tapais sur un oeil.
Son dròlle, lo faguèt ben virar. Son gamin, il/ elle sut bien le faire obéir.

► Se transformer en, changer en bien ou en mal.
Lo lait, lo vin vira. Le lait, le vin tourne.
Lo temps vira. Le temps change.
(Lo temps) vira elh chaud, a l' eissut, a la banhadoira, a la pluèia.... Le temps se met à la chaleur, à la sécheresse, à l' humidité, à la pluie...
La luna vira. La lune change, passe d' une lunaison à l' autre, de la vieille lune à la nouvelle lune.
Los razims, las celèiras víron. Les raisins, les cerises changent de couleur, commencent à mûrir, entrent en véraison.
Lo promièr còp que mangèrom las celèiras qu' avian adut seguèron bònas, puèis seguèron viradas. La première fois que nous mangeâmes les cerises que nous avions apportées, nous les trouvâmes bonnes, puis leur goût s' altéra, s' affadit.
A mal virat, l' amor, l' afaire ! Il a mal tourné, l' amour ! La chose !
Es sobre lo chamin de mal virar. Il/ elle/ cela prend le mauvais chemin. 
Me faràs virar en chabra/ venir chabra. Tu me feras devenir chèvre = touner en bourrique.
× ALMC (le lait), carte 1090 → virar : emploi général ; brossar* CH CH/ S GEV/ S VIV (sauf ST CI) ; brotar NE VEL/ NN VIV.
► Virar de l' autre latz : prendre une autre direction, signifie en outre passer sur l' autre côté, sur l' autre rive, ou encore trépasser.
Pensèrom que totes aguèssion virat de l' autre latz. Nous pensâmes que tous ils fussent trépassés = qu' ils étaient morts.

.

► Au figuré : tendre vers, pencher vers.
Aberbenat, interessat, aquò s pas avari, se volètz, mès aquò vira un pauc devèrs l' avariça. Parcimonieux, cela n' est pas avare, si vous voulez, mais cela tend un peu vers l' avarice.

○ pr.

► Se tourner.
Se vira, se revira dinc lo lèit. Il/ elle tourne, se retourne dans le lit.
Se vira de l' autre latz per dire una bestitge. Il/ elle se tourne de l' autre côté pour dire une bêtise.

► S' orienter, prendre telle ou telle direction au propre ou au figuré.
Las flors se víron devèrs lo solelh. Les fleurs se tournent du côté du soleil.
♣ Me virarai d' un autre caire/ latz, me virarai a vèrs una autre caire. Je m' adresserai à quelqu' un d' autre.
♣ Me virarai devèrs/ a vèrs un autre, quauqu' uns mais. Je m' adresserai à un autre, à quelqu' un d' autre.
♣ Sabe/ sai pas d' ont me virar/ coma me virar. Je ne sais à qui m' adresser, quelle décision prendre, comment agir.

► Céder le passage, s' ôter d' un endroit pour laisser la place, s' effacer => se levar, se garar.
Vira te d' aquí. ôte toi de là.
Se volguèt pas virar de davant ma barròta. Elle ne voulut pas s' effacer devant ma brouette.
Se volguèt pas virar de l' autre latz, ni mais ièu. Elle ne voulut pas passer de l' autre côté, et moi non plus.

► Se tordre, se donner une entorse. SYN se tòrcer, s' estòrcer, estòrsa.
S' es virada lo pè/ la chamba/ la javilha/ l' espatla. Elle s' est tordu le pied/ la jambe/ la cheville/ l' épaule.

► Se virar per costat/ per caire : se mettre en travers, déraper en travers
L' autò se vira per costat, per caire. La voiture part en dérapage latéral, se met en travers de la chaussée.
Lo vedèlh es mal virat. Le veau se présente mal pour la naissance.

♦Virar m. ← infinitif (plutôt que participe passé) substantivé. 

► Exposition par rapport au soleil.
Lo bòn virar, lo mal virar. La bonne, la mauvaise exposition,
Se polsa de mossa davant vosta pòrta, aquò s lo mal virar. S' il pousse de la mousse devant votre porte, c' est le fait de la mauvaise exposition.

♦Vira-t' enlai [ ßiratěŋlai̯ ] m. ← oc littéralement : va t' en là-bas.{ vira-t' enlai lgd.
► Gifle d' un revers de main, ou gifle avec la paume => un soflet a man revèrsa.
Vazes amassar un ~ : tu vas ramasser une gifle.
× ALMC gifle, carte 1496 → un vira-t' enlai NW GEV/ MUR ; un vira-te-eilai CHAM.
♦Viròlla ↕ viròla [ ßiròlå ] f. ← racine gauloise * vir-, + suffixe -olla.
{ viròla ocmer ; Mistral mentionne viròlha en Dauphiné ; virolla ctl ; virola spn.
► Virole (par ex. Pour un gond, un outil).

♦Viron (au sens de vrille) => biron . Le NE du Velay emploie viron *[ virʊ ] au sens de petit tour, promenade.

♦Vironejar [ ßirʊnědȥa ] intr. ← oc virar + suffixes. { vironejar ocmer.
► Tourbillonner, tournoyer. => revolumar, vertollet.
La cira vironeja. La neige tourbillonne,
► Faire des virages, être sinueux.
La rota vironeja, aquò vironeja, per anar a Sant Estève. La route est toute en virages, ça tourne, pour aller à Saint-Etienne-du-Vigan.
× ALMC Le chemin fait des contours, carte 119 → vironeja MONA ; torneja * MRC/ ST GT.
Visita, visitar => vesita, vesitar.

Vissar, vis => viçar, vitz.

♦Vista [ ßiȿtå ] f. ← participe passé oc vista de veire (ancien vezer). 
{ vista ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg, itl.
► Vue : sens de la vue, champ visuel, panorama et sens dérivés.
Avèdre bòna, paura vista : avoir une bonne, mauvaise vue.
A la vista corta. Il/ elle a la vue courte, est myope. Ou sens figuré.
Son amàs li sarra la vista. Son abcès lui réduit le champ visuel.
S' arrèston aquí, los toristas, per préner la vista. Ils s' arrêtent ici, les touristes, pour profiter de la vue, du panorama.
Aquò creis a vista d' uèlh. Cela grossit a vue d' oeil. => az uèlh vezent/ als uèlhs vezents.
Fai una cincantena d' ans, a vista d' uèlh. Cela fait une cinquantaine d' années, environ/ a vue de nez.
Achate la linha, lo bestial a vista d' uèlh/ a bèll èsme. J' achète le bois de chauffage, le bétail, à l' estime. 
M' eriatz partida de vista. Je vous avais perdue de vue || Je ne vous reconnaissais plus. 
La perdeguèrom de vista. Nous la perdîmes de vue (au propre et au figuré).
► Visite d' inspection. 
Ma femna a damorat a Nismes ; ièu, sèi vengut faire una vista a l' ostal. Ma femme est restée à Nîmes ; moi, je suis venu voir si tout était en ordre à la maison.
Vau faire una vista a la vacha que ven de vedellar/ qu' es sobre vedellar. Je vais voir comment va la vache qui vient de vêler, qui est sur le point de vêler.
La china japa tot lo temps, vau afòra, faire una vista/ un pinchon. La chienne aboie tout le temps, je vais dehors faire un tour, voir ce qui se passe.

► Courte visite à quelqu' un, en particulier pour voir si tout va bien, s' il n' a besoin de rien.
Una vista aquò s pas una visita ; per exemple : ma vezina es malauta, li vau faire una vista. li vau damandar coma vai, s' a besonh de quicòm. Une « viste » n' est pas pas une visite ; par exemple : ma voisine est malade, je vais lui faire une courte visite, je vais lui demander comment elle va, si elle a besoin de quelque chose.

× Faire un pinchon, faire coquet/ coqueta : ces termes familiers ne s' emploient que pour une courte visite et faire coquet/ coqueta uniquement par rapport à des humains.

× Pour une visite chez le médecin ou du médecin on ne dit que visita.

♦Vistament [ ßiȿtaměn ] adverbe ← oc vista + ment. => viste. { vistament ocmed, ocmer.
► Au plus vite, très rapidement, aussitôt.
Vistament chal anar quèrre lo curat. Au plus vite, il faut aller chercher le curé.
Atubatz vistament la lantèrna, que lo paire es aquí. Allumez vite la lanterne, car votre père est là.
Venètz vistament, que ma vacha ven de faire quicòm que coneisse pas. Venez vite, car ma vache vient de faire quelque chose que je ne connais pas.
Vistament fazià un pauc mais de chamin. Vite j' avançais de quelques pas.
Vistament totes nos levem. Aussitôt tous nous nous levons.
Lo mur graneja, la granja se vai escrasar, sortem vistament las vachas. Le mur fait un bruit d' émiettement, la grange va s' effondrer, sortons les vaches au plus vite.

♦Viste [ ßiȿtě ] adverbe ← L' hypothèse actuelle, selon le CNRTL, le fait dériver d' une onomatopée exprimant un mouvement vif, qu' on retrouve en espagnol sous la forme vispo, ou encore en alld dans wieseln, wuseln et dans les onomatopées wisch, wusch.

L' hypothèse qui prévalait naguère consiste à l' apparenter à VISTA (la vue) : aussi vite que la vue, ce qui paraît pertinent pour vistament : à la manière de la vue.

► Vite. => viu, lèu, cotinent. 
D' aize vai lònh, viste s' arrèsta. Qui veut voyager loin ménage sa monture.
Passàvon viste coma l' aura. Ils passèrent à la vitesse du vent.
× ALMC vite, carte 944 supplément → viste S VEL/ majeure partie BRIV.
♦Viston [ ßiȿtʊ ] m. ← oc vista. { viston ocmer.
► Pupille de l' oeil.
Lo torn delh viston es puslèu verd que blè. l' iris est plutôt vert que bleu.

♦Vitesse [ ßitèȿå ] f. ← frç vitesse. 

► Vitesse. SYN velocitat. => viste, vistament, lèu.
O fai de vitèssa. Elle fait cela à toute vitesse.

♦Vitriòl [ ßitriòl ] m. ← frç ← latin médiéval vitriolum. 

► Bouillie de sulfate de cuivre qu' on passe aux brebis qui ont le piétin (la pezanha).

♦Vitrollar [ ßitrʊla ]/  vitrolhar [ ßitrʊlya ] ← vitriòl. 

► Traiter au sulfate de cuivre, sulfater (le grain) => enchaucinar.
× ALMC sulfater (le grain), carte 971 → vitrollar ST DE, envitrollar* MEY ; vitrolhar MEND/ FR LOZ .
♦Vitz [ ßiȿ ] m. , pl vices ← latin VITIS (vrille de la vigne). { vitz f. ocmed, ocmer ; vite f. itl.
► Vis f. => vizeta, viçar.
× AIS, carte 218 → la vitz Piémont, Tessin, partiellement Lombardie..
♦Viu [ ßiu̯ ] , viva [ ßißå ] adjectif qualificatif & m. ← latin VIVUS, VIVA.
{ viu ocmed, ocmer, ctl ; vivo sptl.
► Vif, vive : en vie, vivant(e).
Faguèron signe de voldre sacar la fachinèira elh forn de far lo pan, qu' avian atubat ; li diguèron que la farian brutlar tota viva, se levava pas lo mal qu' aviá fait elh monde. Ils firent semblant de vouloir fourrer la sorcière dans le four à pain, qu' on avait allumé ; ils lui dirent qu' ils la feraient brûler vive, si elle ne faisait pas disparaître le mal qu' elle avait causé aux gens.
Denguns se n' eschapèt viu/ en vida. Personne n' en échappa vivant.

► Venant tout juste d' être tué, encore tout chaud de vie.
Bàdon lo pichon tot viu. Ils ouvrent le pigeon tout vif.
Copàvon en dos elh mèi un pichon, un jalh o un chat viu, per garir lo monde d' un plorèsi. On coupait en deux par le milieu un pigeon, un coq ou un chat encore tout chaud de vie, pour guérir les gens d' une pleurésie. => plorèsi.

► Vigoureux, plein de force vitale, d' énergie → ardent, vaillant, fougueux (bêtes et gens) , rapide et efficace.
Es viu, a de sang. Il est vif, il a du sang dans les veines, est plein d' ardeur, de force vitale.
Aquò s pas una viva, es dolça coma la còlla. Elle n' est pas vive, elle est molle comme la colle, c' est une limace.
Es viu elh trabalh. C' est un travailleur actif, vaillant, un rude travailleur.
× ALMC rude travailleur, carte 1526 → es viu elh trabalh LAU.
► Vif en parlant de l' air, du temps, du vent.

► Enflammé, allumé, embrasé au propre.
L' aura emportava los cartons vius, riscàvon de botar fuòc em un ostal. Le vent emportait les cartons enflammés, ils risquaient de mettre le feu à une maison.
Lo fuòc es viu, davina lo freid. Le feu est vif, il devine le froid.
× ALMC Le feu est ardent, carte 765 → viu ST CI/ çà et là HL , vièu * S GEV/ LAU. => SYN abrandat *.
► Ardent, intense (chaleur, soleil, couleur).

► Vif d' esprit. => prompte, ponchut.

► Prompt à se mettre en colère, emporté. SYN emportat.
Es viva coma la podra. Elle est vive comme la poudre. 

Cette comparaison est très largement attestée dans l' ALMC) CRT 1530 cpl.
♦Viu [ ßiu̯ ] Emploi adverbial

► Vivement, vite. => lèu.
Vai t' en ! Viu ! Aussí ! Viu ! Va t' en ! Vite ! Ouste ! Vite ! => lèu, zoc, viste, vistament.

OU simplement : viu ! Va t' en !
× ALMC ouste ! Vite ! (à un chien), carte 566 → viu LAU/ majeure partie GEV (sauf SAU, MALZ), E RRG. => aussí. 

× ALMC Cri d' appel des oies crt 606 cpl → Viu ! Viu ! MAURS/ RRG.
► Clairement, nettement en parlant de son.
La campana a pas un son de picar viu, at un son mat. La cloche ne tinte clairement, elle a un timbre mat.

♦Viu [ ßiu̯ ] m. 

► 0 préner elh viu : prendre les choses trop à coeur, être trop sensible, susceptible...
Chal pas qu' o prénion elh viu, aquellas que trabàlhon a l' espital, altrament serian malerosas : il ne faut pas qu' elles soient trop sensibles, celles qui travaillent à l' hospice/ à l' hôpital, sinon elles seraient malheureuses.

► Los vius : les vivants.
De la vida dels vius ! C' est inouï !

♦Viucha [ ßiu̯tȿå ] f./  f. ← dvb de viuchar.

► Renversement de l' herbe, de la récolte causé par le vent, la pluie, la neige, en particulier si les végétaux ont poussé trop dru.
Ambe l' aura e la pluèia aurem/ i aurà de/ una viucha. Avec le vent et la pluie nous aurons/ il y aura de l' herbe, de la récolte renversée, couchée à terre.
× ALMC en ce sens supplément, carte 978 => viucha ST MV.
♦Viuchada [ ßiu̯tȿadå ] f. 

► VAR de viucha.

► Endroit où l' herbe, la récolte est versée, couchée.

♦Viuchar [ ßiu̯tȿa ] tr. & intr.← semble être une déformation de oc volchar*. Selon ALI volcar/ volchar ← latin vulgaire * volvicare ← VOLVERE provient de la prolifique racine indo-européenne * wel- (tourner, tordre) qu' on retrouve en germanique et qui donne entre autres en alld walken : fouler, triturer ; et wälzen (gothique waltjan) : aplatir en roulant.
{ se viutar ocmed (se vautrer, se rouler par terre) ; volcar/ vouchar lgd.
► Intr. Verser, en parlant de végétaux (herbe, céréale) qui ont poussé trop vite à cause du sol humide ou trop fertile et dont les tiges sont ainsi fragilisées SYN de sens plus large : se coijar.
Lo froment, l' èrba èra tròp druge, aviá tròp de fems, a viuchat, es viuchat/ viuchada. Le froment/ le foin était trop fort, il avait trop de fumier, il a versé, il est versé.
× ALMC en ce sens supplément, carte 978  → viuchar ST MV; volchar N GEV ; volcar RRG/ S GEV.

× ALMC (le cheval se roule par terre), carte 473 → se viuchar BSA.
♦Viure [ ßiu̯rě ] intr. ← latin VIVERE. { viure ocmed, ocmer, ctl ; vivir spn ; viver ptg ; vivere itl.
► Vivre.
A vescut cent ans. Il/  elle a vécu cent ans.
Se maridèron, mès son òme visquèt ben lèu dos ans e moriguèt d' un infarctus ; un omenatz, bèlh e gròs, que fazià paor ! auriatz dit un ors ! Ai pas vist lo pus fòrt. Ils se marièrent, mais son mari vécut environ deux ans et il mourut d' un infarctus ; un colosse, grand et gros, impressionnant ! On aurait dit un ours ! Je n' ai jamais vu quelqu' un de plus costaud. 
Vivian de pas ren, lo monde, davants. Autrefois les gens vivaient de pas grand chose.
Aiara lo monde son benaizes, ne fan ges, se làisson viure. Maintenant les gens connaissent le bien-être, ils ne travaillent plus, ils se laissent vivre, se la coulent douce.

♣ Vòl pas viure. Il ne voudrait pas vivre = cette situation lui est moralement désagréable, gênante, agaçante, honteuse =>  vergonha, anta ; saupre mal.
Alessandrina gardava las vachas ambe ièu ; aviá vint ans e ièu una tretzena d' ans. La vezià que fumava en gardent e li damandave de cigaretas. Volià pas viure ; e coma me volià pas laissar dire que fumava, me paiava de cigaretas per que quinchèsse pas mot, per que tenguèsse l' ensenh. Alexandrine gardait les vaches avec moi ; elle avait vingt ans et moi environ treize. Je la voyais qui fumait en gardant et je lui demandais des cigarettes. Cela l' importunait/ l' inquiétait/ l' agaçait beaucoup et comme elle ne voulait pas me laisser révéler qu' elle fumait, elle m' offrait des cigarettes pour que je ne disse pas mot, que je gardasse le secret.
Quand li parle delh temps que mestressava darrièrs los ginèstses, vòl pas viure. Quand je lui parle du temps où elle batifolait derrière les genêts, elle est gênée, confuse, honteuse.

► Habiter, demeurer.
Ièu ai vist d' ostals, que vivian sobre la tèrra. Moi, j' ai vu des familles qui habitaient sur la terre battue/ des maisons où les gens vivaient sur la terre battue.

♦Viures [ ßiu̯rěȿ ] m. Pl. 

► Vivres.
Avian pro de viures per passar l' ivèrn. Ils avaient assez de vivres pour passer l' hiver.

♦Vivent [ ßißěn ] , viventa adjectif qualificatif ← part présent de viure.
{ vivent ocmed, ocmer, ctl ; vivente ptg, itl ; viviente spn.
► Au sens de vivant, en vie, on emploie plutôt viu, viva.

► Actif, plein d' animation.
En aquelh temps i aviá cent cinquanta pensionaris als Frèras ; a las recreacíos creidàvon, menàvon un brut ! aqu' èra vivent. Aiara auzètz ren mais. En ce temps-là il y avait cent cinquante pernsionnaires chez les Frères ; pendant les récréations ils criaient, ils faisaient un de ces bruits ! C' était plein de vie. Maintenant vous n' entendez plus rien.

♦Vivent [ ßißěn ] m. { vivent ocmed, ocmer.
► Vivant, vie au sens d' existence terrestre. => vida.
Aquellos personatges aquò s de monde qu' aguèron quicòm de lior vivent e que trèvon aiara. Ces spectres ce sont des gens à qui il est arrivé quelque chose de grave de leur vivant et qui hantent leur maison maintenant.
Pendent son vivent a la damorança end aquell ostal. Il/ elle a le droit d' habiter dans cette maison, tant qu' il vivra, de son vivant, il en a l' usufruit viager.

♦Vizeta↕ viseta [ ßiȥětå ] f. ← diminutif oc vitz (au sens ancien d' escalier tournant comme une vis).
{ viseta lgd.
► Escalier droit de bois, presque aussi raide qu' une échelle, qui mène dans la chambre unique de l' étage, comme c' était l' usage dans nombre de maisons anciennes.
× ALMC en ce sens  → vizeta partiellement GEV (LANG/  CH CH/ ST DE/ PREV/ MEND).
 ► Escalier construit de la même façon qui conduit aux combles.

♦Voès [ ßwèȿ ] f. ← frç voix avec la prononciation ancienne ← latin VOX, VOCIS → oc votz*. 
{ votz ocmed, ocmer ; voz spnm ptg ; voce itl ; veu ctl.
► Voix. => paraula.
► Avec un sens plus étendu, métaphorique, en parlant des animaux et même des choses.
At una voès coma un buòu : òu ! Òu ! Diriatz que brama. Il a une voix de boeuf : euh !euh ! Vous diriez qu' il mugit.
Aquò s Lèger, aquò s sa voès. C' est la Loire, c' est sa voix.

Voidar, voide, voidet => boidar, boide, boidet.
Voire => voldre.

♦Vòl [ ßòu̯ ] m. ← déverbal de volar. { vòl ocmed, ocmer, ctl ; volo ptg, itl ; vuelo spn.

► Vol au sens d' oiseaux volant ensemble, de compagnie volante.
× ALMC compagnie de perdrix, carte 321 → lo vòl quasi partout. => tropèlh.

►× Au sens de façon de voler => volar m.

► [ ßòl ] a vòl d' aucèlh : à vol d' oiseau.

♦Volada [ ßʊladå ] f. { volada ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; volata itl.
► Essor.
Pren la volada : il prend son essor = s' envole ou prend son premier envol.
× ALMC les oisillons ont pris leur essor, carte 310 → an pres la volada SAU/ (BRIV)/ + SE VEL. 

♦Volalha [ ßʊlalyå ] f. Collectif. { volalha ocmer.
► Volaille.

♦Volam [ ßòlån ] m. ← latin VOLAMEN. { volam ocmed, ocmer.
► Faucille (on en trouve encore dans les fermes anciennes).
Los petiòts païsands meissonàvon totes els volam, nos autres nos ne serviam pus, amais n' aviam dètz de penjatz a la travada. Les petits paysans moissonnaient tous à la faucille ; nous, nous ne nous en servions plus, cependant nous en avions dix suspendues aux solives.=> arquet.

☼ I anarà tot dreit coma un volam. Il/ elle y ira (au ciel) tout droit, comme une faucille = il/ elle ne gagnera pas le paradis.

♣ La vacha fai lo volam * => la vacha dalha. La vache billarde (défaut de la marche).

► Queue du coq, du dindon, du paon.
Lo pavon, lo dindatz fai lo volam/ lo solelh. Le paon, le dindon fait la roue. ₪ faire la ròda.

♦Volant [ ßòlån ] m. ← oc volar. 

► Volant de véhicule, de jupe, de coiffe... 
La creca escondià un pauc lo volant de la còifa. La ~ cachait un peu le volant de la coiffe. => creca.

♦Volar [ ßʊla ] 3PS vòla [ ßòlå ] intr. ← latin VOLARE. 
{ volar ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; volare itl.
► Voler ( dans l' air).

○ m. ► Vol : façon de voler. => vòl.
Coneisse lo volar de la lauzeta ambe aquelh de l' aucèlh de la pluèia. Je distingue la façon de voler de l' alouette de celui du pivert.

♦Volastrejar [ ßʊlaȿtrědȥa ] intr. { volatejar ocmed ; voletejar ctl ; svolazzare itl ; esvoaçar ptg.

► Voleter. SYN volejar. 
× ALMC en ce sens, carte 312/ 590 → volastrejar prt GEV (LANG/ FR LOZ)/ (MEY)/ (BSA). 
♦Voldre [ ßʊdrě ]/  ♦voire [ ßʊi̯rě ] tr. ← Voldre est une réfection à partir du futur oc voldrai . Ou bien Voldre provient de l' infinitif volre* ← latin vulgaire * volere avec l' accent sur la première syllabe brève. 

Une forme apparentée à voire se retrouve à Vic, dans le Cantal et à Fontan 06. Il s' agit soit d' une forme dérivée de voldre et analogique de oc poire (pouvoir) qui est la variante locale de oc podre ; soit de YOD provenant de L occitan selon le schéma : Voire ← * volre ← latin vulgaire * volere avec l' accent sur la première syllabe brève, le YOD résultant du L, comme dans coijar ← coljar ← COLLOCARE ou coissin ← colsin ← COLCITINUM.

Quant à ♦Voler * VEL ← latin vulgaire * volere avec l' accent sur la deuxième syllabe qui possède un E long.
{ voler ocmed, ocmer, ctl, spn, ptg ; volere itl || querer ptg, spn.
× ALMC Vouloir crt 1536 → voldre (le L n' étant pas prononcé) ST DI/ RECH/ C & S VIV/ E GEV/ MILH/ VIM ; volre [ bʊlrě ] (Le Monastère dans le RRG) ; voire CH CH/ ST JB+ ; voler*/ volere* : ailleurs.
► Vouloir : souhaiter, désirer, réclamer. 
Volià gardar l' ostal de son monde. Il/ elle voulait garder la maison de sa famille.
Vòle que me faguessiatz un papièr. Je veux un engagement écrit de vous.
Ai pechat sant o voldre/ voire. J' ai péché sans le vouloir, par ignorance.

× Accord → L' a ben volguda manjar. Il l' a bien voulu manger.
A pas volgut anar/  es pas volguda anar a l' escòla. Elle n' a pas voulu aller à l' école.

→ De que volètz que mangessiam/ beuguessiam ? « Que voulez vous que nous mangeassions/ bussions ? Qu' est-ce que je vous offre à manger/ à boire ?

→ Vòle pas que me ne venguessiatz aparar. « Je ne veux pas que vous veniez m' en empêcher » = je vous mets au défi d' essayer de m' en empêcher.

► Réclamer un prix, une rétribution...etc
Quant ne volètz = a quant o fazètz ? Combien en voulez-vous ? A combien le vendez-vous ?
Me ne volètz (de) tròp. Vous en réclamez trop.

► Besoin physique indépendant de la volonté.
En voldre bomir, veguèt blè. En voulant vomir, il/ elle eut un éblouissement, sa vue se troubla.

► Vouloir du bien, aimer d' amour.
La vòle mès zella. Je ne veux qu' elle, ne veux qu' elle pour femme.
Te lo vòle pas ton garçon. Je n' aime pas ton fils.
Se volian préner, mès los parents de la filha lo volian pas per filhat. Ils voulaient s' épouser, mais les parents de la fille ne le voulaient pas pour gendre.

► voire/ voldre mal : vouloir du mal, détester. => aborrir.
Li vòle mal. Je lui en veux, le/ la hais. 
Per aquò d' aquí, ne li vòle. Pour ceci, je lui en veux.
Li vòle una dent. Je lui en veux, j' ai une dent contre lui.

Per se maridar, chal èsser dos e se pas voldre/ voire mal. Pour se marier, il faut être deux et bien s' aimer.

► Renforcement de l' affirmation : vraiment ! Absolument ! Je vous assure ! Et comment ! Je veux !
Los rats mànjon las endivias vòstras ? - òc ben, vòle dire ! Les rats mangent vos endives ? - Ah oui ! Vraiment ! Et comment !
Auziatz creidar los efants, d' alai ? - òc ben, vòle dire ! Entendiez-vous crier les enfants, de là-bas ?

Oh oui, absolument !

► Avec un sujet de chose.
La tèrra ne vòl pus, l' aiga i naisa. La terre n' en peut plus (absorber d' eau), l' eau fait des étangs.
Lo bòsc abajanit vòl pas brutlar. Le bois humide ne veut pas brûler = s' enflamme difficilement, brûle mal.
L' autò vòl pas marchar, partre. La voiture ne veut pas marcher, démarrer.
Aquò farà çò qu' aquò voldrà/ Farà de que voldrà. Advienne que pourra.

A voldre [ a ßʊdrě ] Sorte de locution adverbiale ► à volonté, à profusion. SYN a volença ; a rofle ; roflar, sobrar.

De trifòlas, ne i a a voldre, aquest an. Des pommes de terre, il y en a à volonté, cette année.

♦Volejar [ ßʊlědȥa ] intr ← oc volar + ejar. { volejar ctl ; voleggiare itl.
► Voleter. => volastrejar.

♦Volença [ ßʊlěŋȿå ] f. ← latin classique VOLENTIA (volonté, désir).
{ volença ocmer, ocmer, ctl.
► Volonté, désir.
Lo vin venià/ se beviá a volença. Le vin venait/ se buvait à volonté. , selon le désir de chacun. => roflar, sobrar. SYN a voldre.
Ai manjat de saussiçòt, de toma, e d' aure a volença, ai pas patit d' avèdre fam. J' ai mangé du saucisson, de la tomme, et du reste à volonté, je n' ai pas souffert de faim.

♦Volontat [ ßʊlʊntat ] f. ← latin VOLUNTATEM (accusatif). 
{ volontat ocmer, ctl ; ~dad spn ; ~dade ptg ; ~tà itl.
► Volonté. => volença.
De poms ne i a volontat/ a volença, sòbron aquest an. Des pommes il y en a à volonté, ils surabondent cette année.

♦Volontós [ ßʊlʊntʊȿ ] , volontosa adjectif qualificatif et substantif.
{ volontós ocmed, ocmer ; volonteroso itl ; volenterós ctl.
► Plein de bonne volonté, serviable, obligeant.
Chal èsser volontós, amais se chal sonhar ; en un trabalh coma aquò, chal pas èsser solet per empachar quauqu' uns que se vòl tuar, que riscatz de vos i empaitar, e puèis de biais. Il faut être secourable, mais il faut faire attention, dans une affaire de ce genre, il ne faut pas être seul pour empêcher quelqu' un de se suicider, car vous risquez de vous mettre dans une fichue situation.

♦Volpilhèiras [ ʊwpilyèi̯råȿ ] TOP ← oc volpilh* (français goupil) ← latin vulgaire vulpeculus ← latin classique VULPECULA (petit renard, renard) ← VULPES/ VOLPES (renard). Le suffixe -èira·s avec le S fréquent en TOP. Le toponyme signifiait à l' origine lieu habité par des renards.
{ volp, volpilh ocmed : renard, rusé...
► Oupilleyres (Coucouron).

♦Volta [ wʊtå ]/ ♦vòlta*  f. ← frç voûte/ oc vòlta ← latin médiéval voluta. 
{ vòlta ocmed, ocmer ; volta ctl, ptg ; vuelta spn.
► Voûte.
× ALMC La voûte, carte 686 → la volta ALI/ CHI/ BSA/ RRG ; la vòlta HL sauf SAU/ majeure partie CANT ; la rascassa/ rascaça * CH CH/ SAU/ PI ; la cròta * C et S GEV. => arcèlh, cròta.
♦Volum [ wʊlün ] m. ← VOLUMEN. { volum ocmed, lgd, ctl ; volume ptg, itl ; volumen spn.

►Volume.

Vomir => bomir.

♦Vos [ ßʊȿ ] pronom personnel ← latin VOS (o long). { vos oc, ctl, spn, ptg, itl.
► Vous, en fonction de complément direct ou indirect pour une ou plusieurs personne,
Vos veirai totara, e vos o mostrarai. Je vous verrai tout à l' heure et je vous montrerai cela.
Aquò s per vos. Ceci est pour vous (une seule personne). => vos autres.

► Ne s' emploie pas comme en frç comme pronom sujet, sauf en fonction tonique et détachée quand on veut attirer l' attention sur la personne à laquelle on s' adresse, et ceci uniquement à une seule personne. 
Venètz, vos mais ? Vous venez, vous aussi ?

× A noter enfin que le vous de politesse était, contrairement à ce que l' on pourrait penser, beaucoup plus en usage que de nos jours. Il se pratiquait même entre ascendants directs et entre conjoints. 

Ièu dizià vos a ma maire ; ma maire nos dizià tu - òi, davants aquò èra coma aquò, totes los efants dizian vos als parents. Moi je disais vous à ma mère ; ma mère nous disait tu. - Oui, autrefois c' était comme ça, tous les enfants disaient vous à leurs parents.

Il était devenu rare d' entendre les parents vouvoyer leurs enfants.
Aimé, ont es vosta tèsta ? - Papa, es entre mas espatlas, e es bien plantada. Fariatz mèlhs de vos ocupar de vosta baillèssa. Aimé, où est votre tête ? (= votre raison) - Papa, elle est entre mes épaules et elle est bien plantée. Vous feriez mieux de vous occuper de votre femme qui est chef d' équipe.

♦Vos autres [ ßʊȥ aṷtrěȿ ] m. Pl, vos autras f. Pl. Pronom personnel.
{ vos altres ocmed, ctl ; vosotros spn. 

► Introduit par une préposition : vous (plusieurs personnes).
Aquò s de vos autres, aquò s vòstre. Cela est à vous.

► Forme tonique de vous (plusieurs personnes).
Venètz, vos autres mais ? Vous venez, vous aussi ? m. Pl.
Vos autras mais, vendretz : Vous aussi, vous viendrez. F. Pl.

♦Voste [ ßʊȿtě ] ↑ m.s ; vosta [ ßʊȿtå ] ↑ f. s. 

 Adjectif possessif singulier correspondant à la 2 PP.
 ← latin VOSTER... ← latin classique VESTER. Le vocalisme [ ʊ ] ainsi que la chute du R résultent probablement d' une analogie avec les formes correspondantes du singulier mon, ton, son. 
La même analogie se pratique avec nòste → noste. 

m. s. { vòstre ocmed, ocmer ; vostre ctl ; vuestro spn ; vosso ptg ; vostro itl. 
► Votre ; vos. => vòstre.
Vòste/ voste chapèlh ; vòstos/ vostos chapèlhs : votre chapeau ; vos chapeaux.
Vòsta/ vosta feda ; vòstas/ vostas fedas : votre brebis ; vos brebis.
× ALMC Votre père, carte 1800 → voste S VEL/ LANG/CH CH/ SAU/ S BRIV ; vòste S VIV/ majeure partie GEV ; vòstre PREV/ SW GEV/ RRG // Votre mère crt 1803 → vòsta LANG

× ALF Votre fillette, carte 1569 → vosta SOL ; le [ ʊ ] au lieu du [ o ] de la première syllabe accentuée se retrouve largement dans la zone franco-provençale.
♦Voston [ ßʊȿtʊn ] Adjectif possessif  correspondant à la 2 PP. Forme peu usuelle, analogique de mon, ton, son, uniquement devant voyelle, concurrente de voste, renforcée par la forme du masculin pluriel vostos. La même analogie se pratique avec noste → noston. 

► Votre m. S. Devant voyelle seulement,
Voston ostal = voste ostal (le E de voste est élidé) : votre maison (ostal est m.).

♦Vostos [ ßʊȿtʊȿ ] m. Pl. ; ♦vostas [ ßʊȿtaȿ ] f. Pl.

Adjectif  possessif pluriel correspondant à la 2 PP. ← Le os final est soit analogique de mos, tos, sos, soit dérive de l' accusatif pluriel latin en -OS NOSTROS, comme pour : los, aquellos, aquestos, zellos et comme en espagnol et en portugais.
{ m. pl. vòstres ocmed, ocmer, ctl ; vuestros spn ; vossos ptg ; vostri itl.
► Vos m.pl./ f. pl.
Vòstos/ vostos chapèlhs : vos chapeaux.
Vòstas/ vostas fedas : vos brebis.

♦Vòstre [ ßwòȿtrě ] m. s. , vòstra [ ßwòȿtrå ] f. s. ; vòstres [ ßwòȿtrěȿ ] m. pl. ; vòstras [ ßwòȿtaȿ ] f. pl. Adjectif et pronom possessif ← latin VOSTER... ← latin classique VESTER.
{ m. s. vòstre ocmed, ocmer ; vostre ctl ; vuestro spn ; vosso ptg ; vostro itl. 
○ Adjectif possessif post-posé (emphatique).
L' ostal vòstre, la feda vòstra, los chins vòstres, las fedas vòstras : la maison vôtre, qui est la vôtre, à vous, la brebis... , les chiens... , les brebis...
Nos podem servir de l' estendador vòstre ? Pouvons-nous utiliser votre étendage ?
Aquò vòstre : ce qui est à vous, qui vous appartient.

○ Adjectif possessif attribut,
Aquò s vòstre, aquò sembla vòstre. Cela est à vous, cela semble vôtre.
Aquellas fedas son vòstras, aquellos anhèlhs son vòstres. Ces brebis sont vôtres, ces agneaux sont vôtres.

► Pronom possessif précédé de l' article. 
Lo vòstre, la vòstra, los vòstres, las vòstras : le vôtre, la vôtre, les vôtres.

♦Vòta [ ßòtò ] * ST CI f. ← latin VOTUM (voeu, promesse). 
{ (fête votive) vòta ocmer. 

{ (vœu ; vote) vot ocmed, ctl ; voto sptl.
 ► Fête votive. SYN reinatge. 

♦Votar [ ßʊta ] 3PS vòta [ ßò... ] intr. ← frç ← anglais to vote ← VOTUM (voeu).
{ (voter) votar ocmer, ctl, spn, ptg ; votare itl. 

{ (vouer, faire vœu) vodar ocmed ; votar ctl, spn, ptg ; votare itl.
► Voter (employé absolument). => portar (voter pour quelqu' un) ; chausir

Son paire èra de la Vialata, èra grossièr a fons. Per las eleccíos lo curat prechèt que chalià votar de la dreita ; zelh part, vai quèrre una forcha e espèita lo curat que sortiguèsse. Son père était de  Lavillatte, c' était le dernier des rustres. Lors des élections le curé précha qu' il fallait voter à droite ; lui il sort, va chercher une fourche et attend que le curé sortît (sic : subjonctif imparfait).







Z
♦Z [ ȥ ] dit Z euphonique est rarement utilisé. Il peut provenir par analogie, entre autres, de la marque du pluriel des noms, de la 2 PS des verbes, du verbe èsser à la 3PS du présent de l' indicatif, il peut provenir aussi du D latin devenu consonne finale.

Pour des raisons de simplicité, plutôt que de le séparer par un tiret, il sera fusionné soit avec le mot précédent, soit avec le mot qu' il précède selon qu' il peut ou non provenir d' une consonne latine.
Coma quòz èra. Comme c' était. Quòz pouvant provenir ou être analogique de QUOD.
De quez a/ de qu' a ? Qu' a-t-il ? Quez pouvant provenir ou être analogique de QUID.
Zelh, zella, zella, zellos : lui, elle, eux, elles ← ECCE ILLE/ ECCE ILLA...
Zo, zoc ! Zou, hop ! Zoc e zo pouvant provenir de HOC ou être analogique. 

♦Zengle [ ȥěŋglě ] m. ← Formation analogique de cengla à partir du frç zinc (prononcé zing) ← alld Zink.{ zinc ocmer ; zinc/ zenc ctl ; zinc/ cinc spn ; zinco ptg, itl.
DER zenglat, zenglaire : zingué, zingueur.

♦Ziga-zaga [ ȥigå ȥagå ] f. ← frç ? Zig-zag, de formation expressive. 

► Zig-zag m. => èssa, virada, vironejar.
Son bèlh colhièr que garnissià la corbelha fazia de ziga-zagas. Son grand collier qui ornait la corbeille faisait des festons.

♦Zizó [ ȥiȥʊ ] ← est un hypocoristique de Régis mais il peut prendre la valeur moqueuse de zozo, lequel provient, comme Jojo, de Joseph.
Perqué s' apèlla Zizó ? - Es pas fin : l' apèllon Zizó. Pourquoi l' appelle-t-on Zizou ? - Il n' est pas des plus fins : on l' appelle Zizou.

♦Zelh [ ȥěi̯/ ziy ] m. s. , ♦zella [ ȥělå ] f. s. ; ♦zellos [ ȥělʊȿ ] m. Pl. ; ♦zellas [ ȥělåȿ ] f. Pl.
Zelh ← latin ECCE ILLE (nominatif) : celui-là. En afrç cel/ cil.
Zella ← latin ECCE ILLA (nominatif) : celle-là. En afrç cele → en frç celle.
Zellos ← latin ECCE ILLOS (accusatif pluriel) : ceux-là. En afrç cils/ cels → En frç ceux.
Zellas ← latin ECCE ILLAS (accusatif pluriel) : celles-là. En afrç celes → En frç celles.

{ m. s. el ocmed, ocmer, él ctl, spn ; ele ptg ; egli itl.

{ m. pl. els ocmed ; els/ eles lgd ; ells ctl ; ellos spn ; eles ptg || essi itl.

► Lui, elle ; eux, elles.
× ALMC, carte 1826 & ALF, carte 525 (c' est lui) → zelh HL sauf CHAM et NE, N & E CANT, LANG, ST CI ; guel* ST DE/ CH CH/ ORLH ; el LAU/ majeure partie GEV/ majeure partie RRG ; il* RECH/ BAS ; ilo* ST DI/ GRA/ CHAM ; ele* RCP/ ST MV/ ALIS ; iel* CHI + VOG/ BURZ.

× AIS (lui, il ne court jamais), carte 1605 → chel/ chiel/ chil [ k- ] majeure partie Piémont ; cel [ ts- ] çà et là Piémont.

× ALMC, carte 1826 & ALF, carte 525 (ce sont eux) 1826 → zellos CRA ; ellos* LAU ; illos* CHAM/ BAS/ RECH/ GRA/ RCP ; iellos* CHI/ ST RL.
○ Pronom personnel tonique. En tant que sujet, il ne s' emploie, détaché avant ou après le groupe verbal, que pour renforcer l' attention sur le sujet. Il n' est pas un outil de conjugaison.

► Lui, elle, eux, elles.
Te parla, zelh. Il te parle, lui.
Qual o sauprà ? - Zelh (, o sauprà). Qui le saura ? - Lui (, il) le saura).

○ Pronom personnel introduit par une préposition.

► Lui, elle, eux, elles.
Aquò s per zelh, de zelh, o baile a zelh. C' est pour lui, à/ de lui, je donne cela à lui.
La vacha de zelh = la vacha sièu : la vache à lui.

♦Zo [ ȥʊ ]/  ♦Zoc [ ȥʊk ] interjection. ← De HOC ? D' après Mistral  - ce qui n' est guère convaincant - du  latin SURSUM/ SURSUS (vers le haut → haut les coeurs SURSUM CORDA !). { zo ocmer.
► Hop ! Allez ! Allons ! Sus ! Vite ! Interjection servant à exhorter, à exprimer divers sentiments vifs et généralement joyeux (enthousiasme, entrain, soulagement), éventuellement l' ironie.
Anem, zo, fazem la pacha ! Allez, hop, concluons le marché en tapant dans la main.
Anem, zoc, partètz ! Allez, hop, partez ! 
Zoc [ ȥʊk ] ! Bade la pòrta dels eschalièrs e mònte a la chambra en tot corrent : Vite ! J' ouvre la porte de l' escalier et je monte à la chambre à toutes jambes.
Zoc aquí ! a dançar ! Hop là ! Et allez ! On dansait.
Zoc aquí, tot elh trauc ! Aquò s davants fait : hop là ! Tout dans le trou (de la machine à laver) ! C' est plus vite fait ! 






 * * * * * * * *
Tableaux de conjugaison des auxiliaires èsser et avèdre , suivis des verbes des quatre types de conjugaison occitane, et table plus schématique de conjugaison des verbes irréguliers.
Les tableaux sont accompagnés de comparaisons et de commentaires d' après les données de l' ALMC de Pierre Nauton, de l' atlas de Charles Camproux pour le Gévaudan, et éventuellement de l'ALF et de l' AIS, ainsi que de la grammaire de Lois Alibert (languedocien), et de Joseph Anglade (occitan médiéval). 
◘èsser (être) ← latin vulgaire * èssere ← latin ESSE. 
Indicatif présent.
Pradelles 
1 PS sèi [ ȿèi̯ ] 
2 PS siàs [ ȿiòȿ/ ȿyòȿ/ ȿyèȿ ] 
3 PS es [ ěȿ ] 

1 PP sem [ ȿěn ] 

2 PP sètz [ ȿèt ] 

3 PP son [ ȿʊn ] 

Occitan médiéval → son/ so/ soi/ sui , èst, es ; em, ètz, son.

latin classique → SUM, ES, EST ; SUMUS, ESTIS, SUNT.

1 PS Sèi - PRA [ ȿèi̯ ] - est le résultat d' une évolution phonétique de la forme originale so (← latin SUM) devenu soi [ ȿʊi̯ ] sous l' influence de ai (j' ai) , puis évoluant en sòi [ ȿòi̯ ] ou sui [ ȿüi̯ ] et enfin aboutissant à sèi [ ȿèi̯ ] .
Sèi est usité en HL (sauf NE VEL et SAU), BRIV, CANT (sauf MAURS : soi). Cette forme sèi se retrouve en Italie (près de Turin et partiellement Frioul):
Sièi est une variante de sèi qui a subi l' influence de la 2 PS siàs. Cette forme se retrouve à CHAM/ PREV/ FR LOZ. 
Sui, conforme à une des variantes de l' occitan médiéval, est employé à SAU, (ST DE) et LAU et en Italie à Pramollo (W Turin).
Soi, conforme à une autre variante de l' occitan médiéval, est employé dans la majeure partie GEV (CH CH dit aussi bien soi que sèi) à CHI (, carte 1348) ; et ST GT soi que sui), et çà et là en RRG qui dit aussi sòi. La forme soi se retrouve en Italie à Sauze di Cesana, et sòi en Frioul-Vénétie julienne
So ← latin SUM, la forme originale : çà et là RRG et GEV (, carte 1338).
Sos représente  so + s, c' est une hypercorrection de soi : RECH/ ST CI/ CHI (, carte 1338).

2 PS Siàs - PRA [ ȿiòȿ/ ȿyòȿ/ ȿyèȿ ] - provient de la 2 PS du subjonctif présent occitan médiéval sías, avec un déplacement d' accent. 

C' est une forme répandue (avec parfois une fausse régression sas) : HL/ VIV/ majeure partie CANT/ GEV/ majeure partie RRG. 

La forme siès qui est celle de SAU/ LAU/ BSA (et ST EB sès) et éventuellement de Pradelles, est plutôt une évolution récente de siàs, qu' un vestige de la forme ancienne ès qui subsiste dans W CANT. C' est la même évolution phonétique que l' on a dans les f. en -ià : fedariá (bergerie) 

[ fědaryé ]  au lieu de [ fědaryò ] et probablement aussi dans les terminaisons atones -ia, -ias, -ia du subjonctif.
× AIS , carte 1689/ 1690 → sías : à l' ouest pt 160, pt 170 ; à l' est : sías pt 318 (NE Frioul), sas ailleurs en Frioul.

3 PS Es - PRA [ ěȿ ] - est la forme occitane générale issue du latin EST. Elle est utilisée dans la plus grande partie de la zone.

La forme zes, avec un z- ajouté devant le es (phénomène dit d' aphérèse) caractéristique d' une grande partie de l' Auvergne est celle du BRIV (sauf CIS) et de l' E CANT. Ce z- se retrouve chaque fois que dans la conjugaison de èsser le E du radical est initial : il ne sera pas systématiquent mentionné, il suffit de l' ajouter : ère → zère...etc.

1 PP Sem - PRA [ ȿěn ] - est la forme générale d' occitan moderne qui s' emploie dans toute la zone en faisant naturellement abstraction des variantes phonétiques. 
Sem est l' occitan médiéval em qui a repris le radical s- de èsser.

2 PP Sètz - PRA [ ȿèt ] - même remarque que pour 1 PP.

Avec cependant à ALISS la forme siatz empruntée au subjonctif présent d' occitan ancien.
Sètz est l' occitan médiéval ètz qui a repris le radical s- de èsser.

3 PP Son - PRA [ ȿʊn ] - même remarque que pour 1 PP.

Indicatif imparfait.
Pradelles

1 PS ère [ èrě ] 
2 PS ères [ èrěȿ ] 

3 PS èra [ èrå ] 
1 PP èrom [ èrʊn ]  

2 PP eriatz [ ěryat ] 

3 PP èron [ èrʊn ] 

Occitan médiéval → èra, èras, èra ; eram, eratz, èran/ èron.

latin classique → ERAM, ERAS, ERAT ; ERAMUS, ERATIS, ERANT.

1 PS ère - PRA [ èrě ] remplace le -a de la terminaison par un -e, pris à d' autres temps. Cette forme est très largement répandue dans la zone couverte par l' ALMC. Avec naturellement z-ère au NW dans la zone auvergnate.

La forme ancienne èra ← ERAM occupe une zone restreinte : au nord CRA et CIS ; au sud ESP et ST SY en RRG

2 PS ères - PRA [ èrěȿ ] est la forme majoritaire de l' ALMC (z-ères au NW).

La forme ancienne èras ← ERAS est attestée à GRA/ RCP/ CRA/ CIS, S GEV (FR LOZ/ STGT/ MEY), RRG (sauf un point).

3 PS èra - PRA [ èrå ] - est la forme unique issue du latin ERAT.

 z-èra au NW est la forme auvergnate au NW de la zone de l' ALMC. 

1 PP èrom - PRA [ èrʊn ] - semble être dérivée de la forme ancienne eram avec déplacement d' accent et assourdissement de -am. Ainsi elle se confond phonétiquement avec la 3 PP èron. Cette forme èrom est celle du S VEL, du C VIV, de ST CI et CHI.

La forme ancienne eram est conservée à BAS et CRA, (GRA a un début d' assourdissement) ; et avec déplacement d' accent : èram (donc confondue avec la 3 PP èran) à ST DI/ RECH/ RCP et CIS.
Èrem est la forme du RRG, de PRF et MEYR ; erem celle de ST RL.

Ailleurs ont lieu reconstructions analogiques qui ont causé plusieurs confusions : avec l' ancien subjonctif présent siam majeure partie GEV/ LAU et le SW CANT ; le conditionnel présent seriam BRI/ N CANT, et même une confusion avec le verbes avoir aviam SAU, z-aviam PI, pour ne citer que les plus répandues ou les plus proches.

2 PP eriatz - PRA [ ěryat ] - représente la forme ancienne eratz, dans laquelle s' est inséré un -i- analogique  de verbes qui ont à cette personne de l' imparfait de l' indicatif une terminaison en -iatz comme partiatz, batiatz, aviatz. La forme eriatz est celle du S VEL/ ST CI/ BSA et Menet au NW du Cantal.

× AIS → eriate Sant Oreste (Romagne). Italien : eravate.

La forme ancienne eratz est conservée dans la même zone que eram, avec en plus ST MV/ ALIS et CHI ; et avec déplacement d' accent èratz dans la même zone que èram.

On retrouve les reconstructions et les confusions concomittantes avec l' ancien subjonctif présent siatz majeure partie GEV/ LAU/ SW CANT ; avec le conditionnel présent seriatz BRI/ N CANT ; et avec le verbe avoir aviatz SAU, z-aviatz PI.

3 PP èron - PRA [ èrʊn ] - existait déjà en occitan médiéval. C' est la forme la plus répandue.

La forme plus ancienne èran ← latin ERANT, subsiste au NN VIV, N VEL, à CIS (et BRI z-èran), avec parfois un début d' assourdissement.

Indicatif prétérit. 
Pradelles

1 PS seguère [ ȿěgèrě ]/ [ ȿagèrě ] 
2 PS seguères [ ȿěgèrěȿ/  ȿagèrěȿ ] 

3 PS seguèt [ ȿěgèt/ ȿagèt ] 
1 PP seguèrom [ ȿěgèrʊn/  ȿa~ ] 

2 PP segueriatz [ ȿěgěryat/ ȿa~ ] 
3 PP seguèron [ ȿěgèrʊn/ ȿa~ ] 
occitan médiéval (prétérit) → fui, fust, fo ; fom, fotz, fóron.

latin classique (parfait) → FUI, FUISTI, FUIT ; FUIMUS, FUISTIS, FUERUNT.

occitan médiéval (conditionnel présent deuxième forme) fora, foras, fora ; foram, foratz, fóran.

Latin classique (plus-que-parfait indicatif) → FUERAM, FUERAS, FUERAT ; FUERAMUS, FUERATIS, FUERANT.

Notre forme résulte en grande partie du plus-que-parfait indicatif latin. Seule la terminaison 3 PP -on provient du parfait.

Pour le suffixe -gu- + (er) => avèdre (indicatif prétérit). 

Enfin le E prétonique du radical  segu- passe souvent de [ ě ] à [ a ].

1 PS seguère - PRA [ ȿěgèrě ]/ [ ȿagèrě ] . On constate désormais qu' à un radical de prétérit totalement reconstitué se- (l' ancien étant fo-/ fu-) s' ajoute un -gu- emprunté au prétérit de avèdre (avoir). Enfin vient la terminaison -ère, avec la désinence personnelle -e au lieu de -a.

Cette forme seguère très éloignée de l' occitan médiéval est la plus répandue : S VEL/ BRIV/ SAU/ CANT/ S VIV/ partiellement GEV (LANG/ PREV/ FR LOZ/ MEYR/ TER).

Le radical ancien fo/ fu du prétérit/ plus-que-parfait de èsser est conservé dans les formes foguère MALZ/ ST DE/ MEND/ ST GT, fuguère ALIS, fuguèi ST MV.

2 PS seguères - PRA [ ȿěgèrěȿ/  ȿagèrěȿ ] - est la forme la plus répandue. 

3 PS seguèt - PRA [ ȿěgèt/ ȿagèt ] - est la forme la plus répandue : toute la HL, y compris SAU, S VIV, E GEV y compris MEYR, CANT. 

1 PP seguèrom – PRA [ ȿěgèrʊn ] - mêmes remarques que pour 1 PP indicatif prétérit de chantar (chantèrom).

2 PP segueriatz – PRA [ ȿěgěryat ] - mêmes remarques que pour 2 PP indicatif prétérit de chantar (chanteriatz).

3 PP seguèron - PRA [ ȿěgèrʊn ] - mêmes remarques que pour 3 PP indicatif prétérit de chantar (chantèron).

Indicatif futur simple.
Pradelles 
1 PS serai [ ȿěrèi̯ ] 
2 PS seràs [ ȿěraȿ ] 
3 PS serà [ ȿěrò ] 

1 PP  serem [ ȿěrěn ] 

2 PP  seretz [ ȿěrět ] 
3 PP  seran [ ȿěròn ]                        

Mêmes remarques que pour chantar.

Conditionnel présent. 

Pradelles 

1 PS seriá [ ȿěryò ] 
2 PS seriás [ ȿěryòȿ ] 
3 PS seriá [ ȿěryò ] 

1 PP  seriam [ ȿěryòn ] 
2 PP  seriatz [ ȿěryat ] 
3 PP  serian [ ȿěryòn ] 
Mêmes remarques que pour chantar.

Subjonctif présent. 

Pradelles  connaît deux formes. La forme A est la plus ancienne, elle est proche des formes voisines de la montagne vivaroise et du Gévaudan. Cette forme ancienne subsiste dans la formule figée siagia qui signifie : supposons ; que ce soit => siagia.

La forme B est plus récente, elle résulte de l' assourdissement de la forme A siagie en siachie puis en sache. Elle est proche des formes voisines du Velay. C' est la forme la plus largement utilisée.


Forme A                                                     
Forme B

1 PS   siagia [ ȿyadȥ(y)å ]  → siagie [ ȿyadȥ(y)i ]    siachie [ ȿatȿ(y)i ] 

2 PS   siagias [ ȿyadȥyåȿ ] → siagies [ ȿyadȥyěȿ ]   siachies [ ȿatȿyěȿ ] 

3 PS   siagia [ ȿyadȥ(y)å ]  → siagie [ ȿyadȥ(y)i ]    siachie [ ȿatȿ(y)i ] 

1 PP    siagiam * LANG [ ȿadȥyòn ] *                    
subjonctif imparfait

2 PP    siagiatz  * LANG [ ȿadȥyat ] *                   
subjonctif imparfait

3 PP    siàgion [ ȿyadȥyʊn ]                                  
siàchion [ ȿ(y)atȿyʊn ] 

* Pradelles 1 PP et 2 PP remplace la forme attendue du subjonctif présent par la forme correspondante du subjonctif imparfait.

ST CI → siaja, siajas, siagia ; siàgiom, siagiatz, siàgion.

LANG (sia- est réduit à [ ȿa ] ) → siagia, siagias, siagia ; siagiam, siagiatz, siàgion. 

MONA → siache, siaches, siache ; sachem/ sub imp ; sub imp ; sièchon.
occitan médiéval → sía, sías, sía ; siam, siatz, sían.

latin classique → SIM, SIS, SIT ; SIMUS, SITIS, SINT.

Pour expliquer les formes existantes, qui sont très divergentes, le plus simple est de procéder depuis les formes anciennes.

L' occitan médiéval avait remplacé les formes du latin classique SIM, SIS, SIT ; SIMUS, SITIS, SINT par sía, sías, sía ; siam, siatz, sían, c' est à dire en ajoutant le vocalisme A au vocalisme I : 
si → sía ; sis → sías ... Cette forme médiévale plus ou moins modifiée est conservée dans quelques îlots : NW CANT dans l' ALMC, à Burzet selon l' ALF, çà et là en GEV selon Camproux. Elle subsiste également dans la formule d' adieu : A Dièu siatz (littéralement : A Dieu soyez !), ou bien : A Dièu siàs * : A Dieu sois ! La 2 PS du subjonctif présent sías a remplacé par la suite la 2 PS de l' indicatif présent ès : siàs [ ȿyòȿ ] et en fusionnant avec elle : siès.

Au XVII, dans les Noëls de Cordat qui était curé de Solignac sur Loire, on peut retouver l' ancien subjonctif présent sía sous la forme sié, .. . Il en reste aussi une trace dans la formule ent que siem du nord-est du Velay qui signifie partout (littéralement : où que nous soyons).

A cette forme nouvelle sia-  accentuée désormais sià-, s' est ajoutée une consonne analogique : soit J/ G, soit CH, soit  Z, ... 

De plus ce sia- a pu subir par simplification phonétique ou par analogie l' évolution phonétique [ ȿya ] → [ ȿa ] , ou encore [ ȿya ] → [ ȿyè ]. 

Puis s' ajoute éventuellement l'infixe -i-
Et enfin la terminaison avec un vocalisme A ou E. Le E finit souvent par se confondre avec le -i- qui le précède en un simple -i.

Ceci explique la multiplicité des formes actuelles.

○ SINGULIER.

1 PS Pradelles Forme A siagia → siagie.
A l' ancienne 1 PS sía [ ȿia ], qui est prononcée [ ȿya ] , est ajoutée une nouvelle terminaison -gia analogique du -gia de agia ← HABEAM (1 PS subjonctif présent du verbe avoir). Ainsi sía devient siagia*.
Par la suite le vocalisme A de la terminaison est remplacé par le vocalisme E. Ainsi siagia devient siagie prononcé [ ȿyadȥ(y)i ] .

La forme siagia, rare à Pradelles, n' est pas attestée dans l' ALMC avec la prononciation 

[ ȿyadȥyå ] , mais LANG atteste sagia [ ȿadȥyò ] avec la réduction phonétique de [ ȿya ] en [ ȿa ] .

ST CI  atteste siaja [ ȿyadȥo ] , c' est à dire sans -i- dans la terminaison, comme à LAU siaja       [ ȿadƷò ] et dans le RRG siaga ( alternant avec siague).
La forme siagie avec une phonétique légèrement différente [ siadƷyě ] est celle de Vogüé dans l' ALF, , carte 517 (3 PS).
La forme proche siage [ ʃadȥě ] est celle de SOL dans l' ALF, carte 517 3 PS = 1 PS).
1 PS PRA Forme B siachie . 

A l' ancienne 1 PS du subjonctif présent sía est ajoutée une nouvelle terminaison -chia, évoluant ultérieurement en  -chie/-che.
Selon Charles Camproux cette forme B siachia résulte d' un simple assourdissement de la forme A siagia.

Mais il se peut aussi que siachia soit analogique de verbes qui, comme faire, ont une 1 PS subjonctif présent terminée par -chia : fachia  ← FACIAM.

Par la suite le vocalisme A de la terminaison est remplacé par le vocalisme E. Ainsi siachia devient siachie. 

De plus ce -e- [ ě ] se confond avec le -i- [ y ] qui le précède et aboutit à [ i ] : siachie → siachi. 

Enfin le nouveau radical sia- subit l' évolution phonétique [ ȿya ] → [ ȿa ] . 

2 PS PRA Forme A siagias /siagies  Forme B siachies .

Mêmes remarques que pour 1 PS. 

3 PS PRA Pradelles Forme A siagia/ siagie/  Forme B siachie.

Mêmes remarques que pour 1 PS.

ST CI insère le suffixe -i- contrairement à 1 PS et 2 PS → siagia.

○ PLURIEL

1 PP Pradelles comme en bien d' autres lieux, substitue généralement la forme correspondante du subjonctif imparfait (seguèssiam/ seguèssiom) à la forme attendue du subj prés siagiam qui subsiste sous la forme sagiam LANG, ou siàgiom ST CI.

MONA a la forme sachem sans i au radical, comme pour la 2 PS (saches) ; CHAM siacham.

La forme d' occitan médiéval subsiste soit sous la forme siam NW CANT et Florac (ALF), soit sous la forme siem S GEV, partiellement RRG. ALF atteste siem dans une zone plus large : BURZ, LANG, MARV; et autrefois plus au nord comme l' atteste l' expression ent que siem NE VEL : où que nous soyons, où qu' on soit, partout.

2 PP Pradelles substitue généralement, ainsi qu' en maints autres endroits, la forme correspondante du subjonctif imparfait (seguessiatz) à la forme attendue du subjonctif présent siagiatz . 
Siagiatz subsiste à ST CI ; et avec chute du -i- de sia- → sagiatz à LANG.

La forme ancienne siatz (conservée partout dans A Dièu siatz : adieu !) subsiste seulement à CHI/ ALI et au NW du Cantal.

La forme ancienne siètz est celle du S GEV, çà et là RRG.

3 PP Forme A siàgion .

Cette forme ajoute au nouveau radical du subjonctif présent sia- le -GI- analogique du verbe avèdre (àgion ← HABEANT) , et la terminaison -on, prise à d' autres temps. 
Siàgion est aussi la forme de ST CI et, avec  allégement phonétique, celle de LANG :  sàgion.
3 PP Forme B siàchion .

Cette forme ajoute au nouveau radical du subjonctif présent sia- le -CH- analogique du verbe faire , le suffixe -i- et enfin la terminaison -on, prise à d' autres temps. 

Formes proches : sèchion ST PRI ; sièchon MONA ; siàchan CHAM. 

Subjonctif imparfait.
1 PS  seguèsse [ ȿěgèȿě ] / [ ȿagèȿě ] 

2 PS  seguèsses [ ȿěgèȿěȿ ] / [ ȿagèȿěȿ ]  
3 PS  seguèsse [ ȿěgèȿě ] / [ ȿagèȿě ] 

1 PP  seguessiam [ sěgěȿyòn ] / [ sagěȿyòn ] OU  seguèssiom [ ȿěgèȿyʊn ] / [ ȿagèȿyʊn ]  

2 PP  seguessiatz [ sěgěȿyat ] / [ sagěȿyat ] 
3 PP  seguèssion   [ ȿěgèȿyʊn ] / [ ȿagèȿyʊn ] 
L' occitan médiéval avait la forme : fos, fosses, fos ; fossem, fossetz, fóssen/ fósson, laquelle dérive comme le français (fusse, fusses...) du subjonctif plus-que-parfait latin :

FUISSEM, FUISSES, FUISSET ; FUISSEMUS, FUISSETIS, FUISSENT.

En outre l' occitan médiéval avait une variante moins usuelle : fossa, fossas, fossa ; fossam, fossatz, fóssan, laquelle emprunte le A de la terminaison aux verbes qui ont un A au subjonctif présent.

Pradelles, comme bien d' autres parlers, a remplacé, à l' indicatif et au subjonctif, le radical fo- du prétérit de la langue médiévale par le radical analogique segu- devenu sagu-  en raison de la position prétonique du -e- . Ce radical est suivi du -ESS- caractéristique de l' imparfait du subjonctif auquel s' ajoutent désormais pour toutes les personnes des terminaisons personnelles, alors que l' ancienne langue n' en possédait pas à la 1 PS et 3PS. Enfin à toutes les personnes du pluriel a été introduit un -i-  analogique.

1 PS Seguèsse [ ȿěgèȿě ]/ saguèsse [ ȿagèȿě ]. 
Seguèsse/  saguèsse...
Cette forme largement répandue ajoute une terminaison -e-. A Pradelles, ce -e  en position atone après un [ ȿ ] , se confond pratiquement avec un [ i ].

La forme seguèsse est celle de POL/ CHI/ FR LOZ/ ST JB/ ST SI. 

La forme saguèsse est celle du S VEL/ ST EB et de PREV/ BSA.

La forme siguèsse est celle de CRA/ CIS.

Seguèssia [ ȿěgèȿyo ] ST CI / saguèssia LANG/ CH CH.

Dans cette forme, la terminaison -ia est analogique des verbes qui possédent, à cette personne, un subjonctif présent en -ia, comme par exemple agia (aie), sapia ( sache) ... et les verbes inchoatifs finissia ← finischa.

Seguèssi ( ou seguèssie ? ) car  il est impossible de démêler les deux formes dans les zones qui prononcent la syllabe finale [ ʃě ] ou [ ʃi ]. C' est la forme d' une assez vaste zone au nord-ouest NW GEV/ SAU/  N & E CANT.
Seguèssa sans infixe -i- et avec la terminaison -a est la forme de MEY/ VIM .

Enfin Le radical fogu- subsiste sous la forme foguèsse MEND/ ST GT ; foguèssia ST DE.

2 PS PRA seguèsses [ ȿěgèȿěȿ/ ȿagèȿěȿ ] . Mêmes remarques que pour 1 PS.

3 PS PRA  seguèssi PRA [ ȿěgèȿě/ ȿagèȿě ] , donc identique à 1 PS. Mêmes remarques que 1 PS.

1 PP PRA seguessiam [ ȿěgěȿyòn/ ȿa~ ] → seguèssiam [ ȿěgèȿyòn/ ȿa~   ] → seguèssiom [ ȿěgèȿyʊn/ ȿa~  ].  
seguessiam avec l' accent sur la dernière syllabe et la terminaison -iam, se distingue  parfaitement de la 3 PP. C' est la forme la plus employée (avec sa variante saguessiam) : S HL/ BRIV/ LAU/ BSA/ majeure partie GEV/ majeure partie CANT.
seguèssiam → seguèssiom Le déplacement d' accent sur l' avant dernière syllabe peut entraîner l' assourdissement du A de la terminaison et confondre ainsi 1 PP avec la 3 PP. Cette confusion qui existe aussi à Pradelles se retrouve à ST CI/ CHI.

2 PP Seguessiatz PRA [ ȿěgěȿyat / ȿagěȿyat ] - En gros, mêmes remarques et même répartition des variantes de terminaisons que pour 2 PP du subjonctif imparfait de chantar : chantessiatz.

Le radical fogu- est attesté aux mêmes endroits : Foguessiatz ST DE/ ALIS/ (ST GT) ; foguessatz ST MV.

3 PP Seguèssion PRA [ ȿěgèȿyʊn ]/ [ ȿagèȿyʊn ] . Cette forme est pourvue de la terminaison -i-on. Elle couvre une vaste zone centrale : S VIV sauf BSA, SAU, ST PRI, PI, BRI, W CANT, N GEV, MEND, ST JB et ST SI, près d' Aurillac. 
Seguèsson, sans -i- nettement inséré- la prononciation du S étant parfois équivoque, notamment dans le Cantal - est attesté à POL, MONA, ST EB, PREV, FR LOZ, BSA, VIM en RRG.

Il en va de même au N VEL/ CIS/ RCP pour la forme seguèssan (/ saguèssan) qui subit parfois un début d' assourdissement de la terminaison.

Impératif présent.

Siagia/ siagie, Ø, seguessiatz (subjonctif imparfait).
Participe présent : en estent (attesté mais moins usuel que l' infinitif présent : en èsser).

Participe passé : estat [ ěȿtat ] , estada [ ěȿtadå ] . Se conjugue avec lui même : sèi estat/ estada.
Infinitif présent : èsser [ èȿě ] . Pour la répartition => lexique.







 * * * *
◘avèdre (avoir).

Indicatif présent.
Pradelles 

1 PS ai [ èi̯ ] 

2 PS as [ aȿ ] 

3 PP a [ ò ] et souvent [ òt ] devant voyelle du mot suivant.

1 PP avem [ aßěn ] 

2 PP avètz [ aßèt ] 
3 PP an [ òn ] 

Occitan médiéval → idem.

latin classique → HABEO, HABES, HABET ; HABEMUS, HABETIS, HABENT.

Remarque préalable : le phénomène auvergnat de l' aphérèse de Z devant le A de toutes les personnes, et dans toute la conjugaison, a lieu en BRIV (sauf CIS), à ST FL, MUR, ALL et se poursuit en PDD. ST PRI ne l' atteste qu' à la 3 PS et 3 PP. Il n' a donc pas lieu à Pradelles, en Velay (sauf ST PRI), ni en Vivarais, ni en Gévaudan.

1 PS ai - PRA [ èi̯ ] . La prononciation [ ày/ ay ] - [ à ] étant plus ouvert que [ a ] - est conservée plus au sud à partir de FR LOZ/ MEND/ ST GT/ ORLH. 

2 PS as - PRA [ aȿ ] . La prononciation du S de la désinence est aussi conservée plus au sud à partir de BSA/ LAU/ CHI/ MONA/ POL/ ST PRI/ SAU/ MALZ/ ST FL/ MUR/ ALL.

3 PP a - PRA [ ò ] et souvent [ òt ] devant un mot commençant par une voyelle. Ce T est aussi audible dans le S VEL.

1 PP avem - PRA [ aßěn ] . Il existe une forme réduite beaucoup moins usuelle em.

2 PP avètz - PRA [ aßèt ] . La terminaison -ètz, à la pause ou devant voyelle, est prononcée [ èt ] à CH CH/ ST DE/ MEND/ PREV/ FR LOZ. 

La terminaison -ètz, à la pause ou devant voyelle, est prononcée [ ès ] dans la majeure partie du CANT/ SAU/ W GEV/ MEY/ RRG.

3 PP an - PRA [ òn ] . Plus au N, ainsi qu' à BSA, on a des formes sans assourdissement du A, mais avec nasalisation.
Aun/ au ← latin vulgaire * habunt : Plus au sud avec la prononciation [ òu̯ ] et cela à partir de FR LOZ/ MEND/ ST DE/ MALZ/ ainsi que dans tout le CANT et le RRG. 

Indicatif imparfait.

Pradelles 
1 PS aviá [ a(ß)yò ] 

2 PS aviás [ a(ß)yòȿ ] 

3 PS aviá [ a(ß)yò ] 

1 PP aviam [ a(ß)yòn ] 

2 PP aviatz -PRA [ a(ß)yat ] .

3 PP avian [ a(ß)yòn ] 

Occitan médiéval → avía, avías, avía ; aviam, aviatz, avían.

latin classique → HABEBAM, HABEBAS; HABEBAT; HABEBAMUS, HABEBATIS, HABEBANT.

Le -i- provient de l' effacement du deuxième B sans doute prononcé [ ß ] de HABEBAM → latin vulgaire * abea(m) → occitan médiéval avía. [ aßia ] . 

L' occitan médiéval avait l' accent tonique sur le -i- au singulier et à la 3 PP. Mais dès le XIV siècle se produisait la synérèse avía → aviá. 

IPS aviá - PRA [ a(ß)yò ] . La forme [ avyò/ aßyò ] est celle de LANG, (MUR zaviá) ; et [ abyò ] celle de la majeure partie GEV/ RRG/ ORLH/ ST FL.

Le groupe -vi- se réduit à [ y ] dans une assez vaste zone qui va de chez nous vers le nord à ST CI/ CHI/ N & C VIV, occupe toute la HL (sauf SAU) et le nord du CANT sauf MUR.

La terminaison la plus usuelle -ià est remplacée par -iè SAU, LAU ; par -iài PREV/ SS RRG ; par -ièu BSA/ BAS/ ST DI.

Seul Menet garde la terminaison de l' occitan médiéval -ía, avec l' accent tonique sur le i.

Une petite zone au sud de la Haute-Loire a aussi gardé l' accent sur le -i, mais a fait disparaître le -a de la désinence : autour de SOL et au sud de SAU.

2 PS aviás - PRA [ a(ß)yòȿ ] . Mêmes remarques que pour 1 PS.

Quant au -s de la désinence => 2 PS indicatif présent.

Il existe encore des formes avec l' accent sur le -i- mais avec amuissement du -a- de la désinence : avís NW CANT, et la petite zone au S HL.

3 PS aviá - PRA [ a(ß)yò ] . Pour ce qui est du groupe -vi- => 1 PS.

La terminaison est partout -ià, sans tenir compte des variantes phonétiques locales.

1 PP aviam - PRA [ a(ß)yòn ] . Pour le groupe -vi- => 1 PS aviá.

 Pour la terminaison -iam, une forme aberrante seulement: aviem ST PRI/ ST RL

2 PP aviatz -PRA [ a(ß)yat ] . Pour le groupe -vi- => 1 PS aviá. 

Pour la terminaison TZ => avètz 2 PP indicatif présent.

3 PP avian - PRA [ a(ß)yòn ] .Pour le groupe -vi- => 1 PS aviá. 

La terminaison la plus usuelle -ian, avec synérèse et déplacement d' accent sur le A, est remplacée au sud et à l' ouest de l' ALMC par des formes divergentes plus récentes : aviaun [ byòu̯/ vyòu̯... ] majeure partie GEV, CANT, RRG ; et avien BSA/ SAU ; Avec l' accent sur le I : avíon LANG ; avin au S de SAU.

Indicatif prétérit.
Pradelles 
1 PS aguère [ agèrě ] 

2 PS aguères [ agèrěȿ ] 

3 PS aguèt [ agèt ] 

1 PP aguèrom [ agèrʊn ] 

2 PP agueriatz [ agěryat ] 

3 PP aguèron [ agèrʊn ] 

occitan médiéval (prétérit) → aguí, aic, aguíst, ac/ aguèt ; aguem, aguetz, àgron/ aguèron.

Latin classique (parfait) → HABUI, HABUISTI, HABUIT ; HABUIMUS, HABUITIS, HABʊNT.

occitan médiéval (conditionnel présent deuxième forme) → cantèra, cantèras, cantèra ; canteram, canteratz, cantèran.

Latin classique (plus-que-parfait indicatif) → HABUERAM, HABUERAS, HABUERAT ; HABUERAMUS, HABUERATIS, HABUERANT.

Dans notre conjugaison, comme en occitan moderne, le prétérit de l' indicatif est construit à la 3 PS, comme l' occitan médiéval, à partir de la 3 PS du parfait latin et aux autres personnes à partir du conditionnel présent deuxième forme, hérité du plus-que-parfait latin. Seules des zones conservatrices ont gardé la 1 PS, correspondant comme dans l' occitan médiéval à la 1 PS du parfait latin.

Le -gu- de l' occitan ancien ou moderne provient du -BU- latin prononcé [ bw ] puis renforcé [ gw ] pour devenir [ g ] : 1 PS HABUI → aguí → aguèi ; 1 PS HABUERAM → aguèra * ; 3 PS HABUIT → aguèt. Ce phénomène s' est produit pour les parfaits latins en -UI- dont le radical n' était pas terminé par un P, ainsi DEBUI → dèc, TENUI → tenguí/ tenc. 
Il s' est ainsi formé un suffixe EGU/ IGU (+ ER) qui de proche en proche a gagné presque tous les verbes de la deuxième et troisième conjugaison. => deure.

1 PS aguère - PRA [ agèrě ] ← latin HABUERAM.

L' ancienne terminaison -a fait place très généralement à la terminaison -e. 

C' est la forme quasi générale de l' ALMC.

La forme de l' occitan médiéval aguí (← HABUI)  devenue aguèi subsiste à l' est  LAU/ ST MV/ RCP/ ARAU et au nord-ouest du Velay : CRA, (CIS).

Pour les autres personnes :  mêmes remarques que pour èsser ou chantar.

Indicatif futur simple.
Pradelles 
1 PS aurai [ ou̯rèi̯/  ʊwrèi̯ ] 
2 PS auràs [ ou̯raȿ/  ʊwraȿ ] 
3 PS aurà [ ou̯rò/  ʊwrò ] 

1 PP  aurem [ ou̯rěn/  ʊwrěn ] 

2 PP  auretz [ ou̯rět/  ʊwrět ] 
3 PP  auran [ ou̯ròn/  ʊwròn ]                   

Mêmes remarques que pour chantar. 

La seule remarque supplémentaire que l' on puisse faire est que, conforménent à la phonétique, la diphtongue AU de la syllabe pénultième ou antépénultième est prononcée [ ou̯/ ʊw ] ; la prononciation reste [ aṷ ] dans une zone réduite plus au sud à partir de FR LOZ/ MEND/ TER/ MRC/ SALV/ LED (ST GT/ MEY assourdissant cependant la diphtongue en [ ou̯ ] ).

Conditionnel présent.

Pradelles 

1 PS auriá [ ou̯ryò/ ʊwryò ] 
2 PS auriás [ ou̯ryòȿ/... ] 
3 PS auriá [ ou̯ryò/... ] 
1 PP  auriam [ ou̯ryòn/... ] 

2 PP  auriatz [ ou̯ryat/... ] 

3 PP  aurian [ ou̯ryòn/... ] 
À Pradelles le groupe -ri- est toujours prononcé [ ry ] et le -à final [ ò ] .

Sinon mêmes remarques que pour chantar.

Subjonctif présent.

Pradelles 

1 PS agia [ adȥyå ] → agie [ adȥyě/ adȥ(y)i ] 
2 PS agias [ adȥyåȿ ] →  agies [ adȥyěȿ/ adȥ(y)iȿ ] 

3 PS agia  [ adȥyå ] →  agie [ adȥyě/ adȥ(y)i ] 
1 PP  agiam* [ adȥyòn ] LANG (Pradelles remplace par le subjonctif imparfait)

2 PP  agiatz* [ adȥyat ] LANG (Pradelles remplace par le subjonctif imparfait)

3 PP  àgion [ adȥyʊn ] 

Occitan central : aja, ajas, aja ; ajam, ajatz, àjan.

occitan médiéval → aia, aias, aia ; aiam, aiatz, àian/ àion.

latin classique → HABEAM, HABEAS, HABEAT ; HABEAMUS, HABEATIS, HABEANT.

Agia semble provenir directement du latin HABEAM , qui a subi l' évolution phonétique [ bea → bya → dƷya → dƷa ]. Il paraît moins vraisemblable, que la terminaison -ia soit le résultat de l' analogie, avec les verbes de la deuxième conjugaison occitane, deuxième classe comme partir ( subjonctif présent partia ← PARTIAM) ou encore que le -ia proviennent des verbes inchoatifs :  finissia ← finischa ← FINISCAM.

La forme médiévale ne nous éclaire pas car il est incertain de savoir comment interpréter phonétiquement la graphie aia : ce n' est pas forcément [ aya ] , ce peut être aussi [ a(d)Ʒ(y)a ]. 

Pour la terminaison -ia/ -ie/ -i => èsser (subjonctif présent). 

1 PS agia/ agie - PRA [ adȥyå ] est la prononciation ancienne sporadique. [ adȥyě/ adȥ(y)i ] sont les prononciations usuelles, fluctuantes et difficiles à distinguer.

La forme ancienne agia se retrouve à ST CI/ LANG, elle provient du latin HABEAM.

Cette forme a évolué à Pradelles et autour de Pradelles en agie prononcé  [ adȥyě ] puis [ adȥyi ]

et enfin, le y se confondant avec le i, [ adȥyi ].

Elle aboutit à age MONA, POL N & C GEV.

On relève encore avec la terminaison -a : aja à LAU ; et avec fausse régression : aga MEY/ ST GT.

La forme aia est attestée à CHI (qui a aussi age), ST SY en RRG .

Ailleurs il existe quantité de formes reconstruites qui divergent des modèles précédents : asca/ ascha CANT; zèsche BRIV/ ST FL ; ache/ acha RRG...

2 PS agias/ agies - PRA [ adȥyåȿ ]  prononciation ancienne sporadique ; [ adȥyěȿ, adȥ(y)iȿ ] prononciations usuelles.

Mêmes remarques que ci-dessus.

3 PS agia/ agie  - PRA [ adȥyå ]  prononciation ancienne sporadique ; agie [ adȥyě/ adȥ(y)i ] prononciations usuelles.

Mêmes remarques que pour 1 PS.

1 PP Pradelles remplace, comme dans bcp d' autres endroits, le subjonctif présent par le subjonctif imparfait.

La forme attendue agiam subsiste à LANG ; et avec une phonétique différente MALZ/ ST DE ;  ST CI a une forme divergente : àgiom [ adȥyʊn ] qui se confond avec la 3 PS: 
Agem est la forme correspondante à LAU/ PREV/ MEND/ (RRG qui dit aussi achem) ; et avec fausse régression : aguem S GEV, BSA.

2 PP Pradelles remplace, comme dans bcp d' autres endroits, le subjonctif présent par le subjonctif imparfait.

La forme attendue agiatz subsiste à ST CI/ N GEV.
Aiatz est la forme de CHI, CRA, BAS, RCP, ALIS.
Agetz celle de LAU/ PREV/ MEND/ (RRG) ; et avec fausse régression : aguetz S GEV, (BSA : 
aguètz).

3 PP àgion - PRA[ adȥyʊn ] - dérive de la deuxième forme analogique de la 3 PP de occitan médiéval (àion).

Cette forme àgion est aussi celle de LANG/ ST CI et avec une phonétique différente celle de N & C GEV et LAU.

La forme voisine àjon est celle de POL/ MONA/ çà et là en RRG (à côté de àchon).

Avec fausse régression → àgon MEY/ ST GT/ ESP. 

Subjonctif imparfait. 
Pradelles 

1 PS  aguèsse [ agèȿě ] 

2 PS  aguèsses [ agèȿěȿ ]  
3 PS  aguèsse [ agèȿě ] 

1 PP  aguessiam [ agěȿyòn ] → aguèssiam [ agèȿyòn ] → aguèssiom [ agèȿyʊn ] 

2 PP  aguessiatz [ agěȿyat ] 
3 PP  aguèssion   [ agèȿyʊn ] 
Si on compare avec le subjonctif imparfait de èsser, on constate que seul le radical change : a- + -gu- + -èss- pour avèdre ; se-/ sa- + -gu- + -èss- ,chez nous, pour èsser. De sorte que les mêmes remarques faites pour èsser à propos du subjonctif imparfait s' appliquent au subjonctif imparfait d' avèdre.
Impératif présent → agia/ agie [ adȥyå/ adȥyě ] , Ø , aguessiatz (subjonctif imparfait).

Participe présent : inusité → on emploie l' infinitif présent : en avèdre.

Participe passé : agut [ adʲüt ] , aguda [ adʲüdå ] .

Infinitif présent : avèdre [ aßèdrě ]  au lieu de aver.







 * * * *

Première conjugaison : verbes en –AR ← verbes latins en -ARE de la première conjugaison.

Exemple : ◘chantar/ cantar. (à l' exclusion de anar, far).

Indicatif présent.
Pradelles 

1 PS chante [ tȿòntě ] 

2 PS chantes [ tȿòntěȿ ] 

3 PS chanta [ tȿòntå ] 

1 PP chantem [ tȿantěn ] 

2 PP chantatz [ tȿantat ] 

3 PP chànton [ tȿòntʊn ] 
Occitan médiéval → cant, cantas, canta ; cantam, cantatz, càntan(t).

latin classique → CANTO, CANTAS, CANTAT ; CANTAMUS, CANTATIS, CANTANT.

1 PS chante [ tȿòntě ] - est la forme générale. 

Le radical est bien sûr cant- en occitan méridional : Aurillacois, RRG, marge SW et SS GEV, de sorte que la forme correspondante est : cante/ canti. Il n' en sera plus fait mention car il suffit de remplacer dans toute la conjugaison de chantar le radical chant- par cant-.

Le -e- final, provient de verbes dont le radical possède deux consonnes (tremble, mòstre...), qui s' est généralisé aux autres verbes.

Le -i [ i ] final des formes méridionales n' est qu' une variante de ce -e fermé [ ě ] , ou bien encore il est issu de verbes, qui, comme auzir, avaient à la 1 PS de l' indicatif présent un -i à l' époque médiévale : auzi ← AUDIO. 

2 PS chantes [ tȿòntěȿ ] - est la forme générale : la désinence -es est analogique des verbes des autres goupes. 

La forme ancienne chantas/ cantas ne subsiste plus qu' à FR LOZ/ MEY/ RRG ← latin CANTAS.

3 PS chanta [ tȿòntå ] - est la forme générale ← latin CANTAT.

1 PP chantem [ tȿantěn ] est la forme générale : elle est analogique du présent de l' indicatif des verbes des autres conjugaisons et se confond avec l' ancien subjonctif présent des verbes en -AR.

La forme ancienne chantam/ cantam ← latin CANTAMUS subsiste à l' ouest et au sud : BRI/PI/ CANT/ (MALZ)/ FR LOZ/ MEY/ majeure partie RRG.

2 PP chantatz [ tȿantat ] - est la forme générale. Elle est issue directement du latin CANTATIS. 

3 PP chànton [ tȿòntʊn ] est la forme générale ; elle est analogique des verbes des autres groupes. 

Indicatif imparfait.
Pradelles 

1 PS chantave [ tȿantaßě ] 

2 PS chantaves [ tȿantaßěȿ ] 

3 PS chantava [ tȿantaßå ] 

1 PP chantàvom [ tȿantaßʊn ] 

2 PP chantaviatz [ tȿanta(ß)yat ] 

3 PP chantàvon [ tȿantaßʊn ] 

Occitan médiéval → cantava, cantavas, cantava ; cantavam, cantavatz, cantàvan(t).

Latin classique → CANTABAM, CANTABAS, CANTABAT ; CANTABAMUS, CANTABATIS, CANTABANT.

1 PS chantave [ tȿantaßě ] - remplace par -e le -a de la terminaison médiévale. C' est la forme la plus répandue. 
Chantava, issu directement du latin CANTABAM, subsiste à CRA/ CIS ; son pendant sud occitan cantava subsiste en RRG à ESP/ ST SY. 

2 PS chantaves [ tȿantaßěȿ ] remplace par -es le -as de chantavas/ cantavas qui provient directement du latin CANTABAS. 
Chantavas subsiste à CRA/ GRA ; cantavas est attesté en RRG et SW GEV.

3 PS chantava [ tȿantaßå ] - est la forme générale issue directement du latin CANTABAT.

1 PP chantàvom [ tȿantaßʊn ] - provient d' un ancien chantavam ← latin CANTABAMUS, qui a subi un déplacement d' accent et dont la désinence assourdie s' est confondue avec la 3 PP. 
Chantàvom est attesté dans le sud du Velay/ POL/ MONA/ ST PRI et à ST EB, ainsi que dans le C 

et le S du Vivarais sauf BSA. Ainsi la 1 PP et la 3 PP deviennent phonétiquement identiques, exactement comme en Italie à Sauze di Cesana. 

Le N VEL, CIS et le N du VIV ont conservé la forme ancienne chantavam y compris avec l' accent sur la dernière syllabe chantavam, correspondant au BA accentué du latin, ou avec un déplacement d' accent → chantàvam.

La forme chantaviam/ cantaviam, dans laquelle le -i- provient des verbes des deux autres groupes est attestée en GEV, y compris SAU, le Brivadois (sauf ST EB), BSA, le CANT. 

2 PP chantaviatz [ tȿanta(ß)yat ]  provient d' un ancien chantavatz ← latin CANTABATIS, avec insertion d'un -i- analogique des verbes des autres conjugaisons. Chantaviatz est largement répandu BRIV/ majeure partie CANT/ tout le sud de la Haute-loire, le S VIV, et le GEV. En Italie cette forme se retrouve à Claut en Frioul (pt 326 AIS).

La forme ancienne chantavatz, plus ou moins modifiée, subsiste au N VEL et N VIV

3 PP chantàvon [ tȿantaßʊn ] - provient d' un ancien chantàvan ← CANTABANT, qui a subi un assourdissement du -a- de la désinence. La forme chantàvon est la forme générale. 

La forme ancienne chantàvan subsiste seulement au N VEL et N VIV et avec un début d' assourdissement dans N BRIV.

Indicatif prétérit.
Pradelles
1 PS chantère [ tȿantèrě ] 

2 PS chantères [ tȿantèrěȿ ] 

3 PS chantèt [ tȿantèt ] 
1 PP chantèrom [ tȿantèrʊn ] 

2 PP chanteriatz [ tȿantěryat ] 

3 PP chantèron [ tȿantèrʊn ] 

Occitan médiéval (prétérit) → cantèi, cantèst, cantèt ; cantem, cantetz, cantèrem/ cantèron.

Latin classique (parfait) → CANTAVI, CANTAVISTI, CANTAVIT ; CANTAVIMUS, CANTAVISTIS, CANTAVEREUNT/ CANTAVERE.

Occitan médiéval (conditionnel présent deuxième forme) → cantèra, cantèras, cantèra ; canteram, canteratz, cantèran.

Latin classique (plus-que-parfait indicatif) → CANTAVERAM, CANTAVERAS, CANTAVERAT ; CANTAVERAMUS, CANTAVERATIS, CANTAVERANT.

1 PS chantère – PRA [ tȿantèrě ] - correspond à la forme générale, en occitan moderne, formée d' après la 3 PP du prétérit occitan et l' ancien conditionnel présent deuxième forme occitan issu du plus-que-parfait ind latin CANTAVERAM.

la forme ancienne chantèi ←parfait latin CANTAVI (qui donne aussi le français je chantai) subsiste à ARAU/ RCP/ ST MV/ CRA/ (CIS) et LAU. 

2 PS chantères – PRA [ tȿantèrěȿ ] - correspond à la forme générale, en occitan moderne. 

La forme ancienne en -as chantèras subsiste à GRA/ RCP/ CRA/ (CIS), cantèras SW GEV et majeure partie RRG. Elle provient de l' ancien conditionnel deuxième forme occitan issu du plus-que-parfait indicatif latin CANTAVERAS.

3 PS chantèt– PRA [ tȿantèt ] - correspond à la forme générale en occitan médiéval et moderne. Elle provient du parfait latin CANTAVIT.

1 PP chantèrom – PRA [ tȿantèrʊn ] - est une forme assourdie de chanteram qui a subi un déplacement d' accent → chantèram. Chantèrom se confond ainsi phonétiquement avec la 3 PP (chantèron). Chantèrom est la forme en usage dans le S de la Haute-Loire y compris ST EB (mais sauf SAU), le C & S VIV sauf BSA.

La forme ancienne chanteram - et avec déplacement d' accent (chantèram) - est conservée dans le N de la Haute-Loire et le N VIV. Cette forme ancienne provient de l' ancien conditionnel passé occitan issu lui-même du plus-que-parfait indicatif latin CANTAVERAMUS. 

Ailleurs il y a une multitude de formes plus ou moins empruntées à d' autres temps : on a par exemple le subjonctif imparfait chantessiam dans C & N GEV, le conditionnel présent à ST JB/ PRF, et des formes ajoutant généralement au radical du prétérit de l' indicatif en -er- la terminaison d' autres temps : -em et -(i)am. 

PI/ SAU/ majeure partie N CANT et PREV ayant la terminaison -em sans le -er- (saguem pour le verbe èsser).
2 PP chanteriatz – PRA [ tȿantěryat ] - insère un -i- analogique dans la forme ancienne chanteratz. Chanteriatz s' emploie dans le sud de la Haute Loire (POL/ ST PRI/ MONA), à ST CI/ BSA, dans le CANT à ST BS et ST JB (canteriatz). 

La forme ancienne chanteratz issue du plus-que-parfait indicatif latin CANTAVERATIS subsiste à CRA/ BAS/ MONIL/ RCP/ ST MV/ ALIS/ CHI (et avec déplacement d' accent chantèratz GRA/ ST DI).

Ailleurs on retrouve dans l' ensemble les mêmes modifications analogiques que pour la 1 PP. Ainsi chantessiatz dans le C & N GEV, (anariatz PRF/ ST JB, anaratz ST SI).

PI/ SAU/ majeure partie N CANT/ PREV et LAU ayant la terminaison -ètz, sans insertion de -i- analogique.

3 PP chantèron – PRA [ tȿantèrʊn ] correspond à la forme générale cantèron de l' occitan méridional, comme d' ailleurs en Occitanie : elle provient soit directement du parfait indicatif latin CANTAVEREUNT soit du plus-que-parfait indicatif latin CANTAVERANT par assourdissement du A de la terminaison. 

Indicatif futur simple. 
Pradelles 
1 PS chantarai [ tȿantarèi̯ ] 
2 PS chantaràs [ tȿantaraȿ ] 
3 PS chantarà [ tȿantarò ] 

1 PP  chantarem [ tȿantarěn ] 

2 PP  chantaretz [ tȿantarět ] 
3 PP  chantaran [ tȿantaròn ] 
C' est la forme générale, construite en occitan, comme en français avec l' infinitif + personne correspondante de l' auxiliaire avèdre/ aver (avoir) au présent de l' indicatif, la 1 PP et 2 PP ayant la forme réduite de l' auxiliaire -em, -etz.

A la 1 PS PRA la terminaison -ai est prononcée [ èi̯ ] . En Italie les formes en -ai/ -èi/ -è sont attestées partiellement dans le SW Piémont, en pays ladin en Frioul et à Udine.

Conditionnel présent.

Pradelles 

1 PS chantariá [ tȿantaryò ] 
2 PS chantariás [ tȿantaryòȿ ] 
3 PS chantariá [ tȿantaryò ] 

1 PP  chantariam [ tȿantaryòn ] 
2 PP  chantariatz [ tȿantaryat ] 
3 PP  chantarian [ tȿantaryòn ] 
C' est la forme générale, construite en occitan, avec l' infinitif + terminaison correspondante de l' imparfait de l' indicatif des verbes en -IR non inchoatifs (partir).

Le R peut s' amuïr [ tȿantaryò → tȿantayò ] ... Etc.

Subjonctif présent
Pradelles 
1 PS chante [ tȿòntě ] 

2 PS chantes [ tȿòntěȿ ] 

3 PS chante[ tȿònte ] 

1 PP chantem [ tȿantěn ]  ST CI (car Pradelles emploie le subjonctif imparfait)

2 PP chantetz [ tȿantět ] ST CI (car Pradelles emploie le subjonctif imparfait)

3 PP chànton [ tȿòntʊn ] 
Occitan médiéval → cant, cantz, cant ; cantem, cantetz, cànten/ cànton.

Latin classique → CANTEM, CANTES, CANTET ; CANTEMUS, CANTETIS, CANTENT.

1 PS chante [ tȿòntě ]  

Forme générale avec laquelle se confond la 1 PS de l' indicatif présent.

2 PS chantes [ tȿòntěȿ ]  

Forme générale avec laquelle se confond la 2 PS de l' indicatif présent.

3 PS chante [ tȿòntě ] Forme générale.

Seule la 3 PS en -a de l' indicatif présent se distingue encore de la 3 PS en -e du subjonctif présent.
En revanche 1 PS et 3 PS du subjonctif présent sont confondues.
1 PP Chantessiam PRA [ tȿantéȿyòn ]/  chantèssiam [ tȿantèȿyʊn/ ~ȿyòn ] 

C' est une forme de substitution empruntée, au subjonctif imparfait, servant à lever l' ambiguité entre le subjonctif et l' indicatif, les deux terminaisons (-em) de chantem étant devenues identiques. Cette substitution a lieu dans le S VEL/ le N GEV/ majeure partie BRIV/ CANT.

La forme ancienne de subjonctif présent chantem/ cantem ← latin CANTEMUS est attestée à ST CI/ LAU/ BSA/ PREV/ C & S GEV/ RRG. la majeure partie de de la zone oppose, comme autrefois, le subjonctif présent en -EM à l' indicatif en -AM, ainsi FR LOZ/ MEY/ ST GT/ S RRG. Les deux modes sont confondus avec la désinence -EM dans la frange septentrionale de cette zone, ainsi à LAU/ BSA/ PREV/ MEND/ MRC.

2 PP Chantessiatz – PRA [ tȿantěȿyat ] - 

Cette forme de substitution est empruntée au subjonctif imparfait, pour lever toute ambiguité entre indicatif et subjonctif. Cette substitution a lieu sur la même zone que pour la 1 PP avec en plus MRC/ GRA/ RCP.

La forme ancienne chantetz/ cantetz ← latin CANTETIS recouvre à peu près la même zone que la 1 PP du subjonctif présent chantem/ cantem, sauf MRC qui le remplace par le subjonctit prétérit et ST CI qui garde la forme ancienne chantetz du subjonctif présent, qui s' oppose encore à la forme chantatz de l' indicatif présent.

3 PP chànton – PRA [ tȿòntʊn ] existait déjà en ancien occitan, concurremment avec chànten/ cànten ← latin CANTENT. Chànton/ cànton est la forme qui est de loin la plus répandue.

Comme chànton s' est imposé à 3 PP indicatif présent à la place de l' ancien chantan, l' indicatif présent et le subjonctif présent sont désormais confondus.

Des formes isolées insérent un -i- emprunté aux autres groupes : chàntion LANG/ CHI.

Subjonctif imparfait. 
Pradelles 
1 PS  chantèsse [ tȿantèȿě ] 

2 PS  chantèsses [ tȿantèȿěȿ ]  
3 PS  chantèsse [ tȿantèȿě ] 

1 PP  chantessiam [ tȿantěȿyòn ] → chantèssiam [ tȿantèȿyòn ] → chantèssiom [ tȿantèȿyʊn ] 

2 PP  chantessiatz [ tȿantěȿyat ] 

3 PP  chantèssion   [ tȿantèȿyʊn ] 

L' occitan médiéval avait deux formes de subjonctif imparfait.

La première forme qui provenait directement du subjonctif plus-que-parfait latin.
→ cantès, cantèsses, cantès ; cantessem, cantessetz, cantèssen. 

Et la seconde forme qui était influencée par le subjonctif présent en -A- de la deuxième conjugaison  occitane → cantèssa, cantèssas, cantèssa ; cantessam, cantessatz, cantèssan. 

Notre forme moderne reprend au singulier la première forme de l' occitan médiéval cantès, cantèsses, cantès en ajoutant un -e à la terminaison nue de la première et de la troisième personne. 

Au pluriel elle reprend la deuxième forme de l' occitan médiéval cantessam, cantessatz de la 1 PP et la 2 PP , en insérant un i entre le radical et la terminaison. Ce -i- est également inséré à la 3 PP qui a le vocalisme -o- de la terminaison au lieu de -a- ( cantèssan) ou de -e- (cantèssen) de l' occitan médiéval.

1 PS Chantèsse. 
La forme chantèsse/ cantèsse, largement répandue, ajoute seulement un -e à l' ancienne forme  forme de subjonctif imparfait de l' occitan médiéval cantès. C' est celle du S VEL/ ST EB/ POL/ W CANT/ CHI.

La forme chantèssia  reprend la deuxième forme de vocalisme -a- du subjonctif imparfait de l' occitan médiéval (cantèssa), et insère un -i-, probablement analogique des subjonctifs présents en -ia devant le -a- de la désinence. Cette forme est attestée clairement dans une zone voisine de Pradelles en Vivarais (ST CI/ LAU), et en Gévaudan  (LANG/ CH CH/  ST DE). 

La forme chantèssie substitue un -e au -a de la terminaison -ia de la forme chantèssia  ou bien insère un -i- analogique devant la terminaison -e de chantèsse . La forme chantèssie est celle de W HL (SAU/ PI/ BRI) et de l' est du Cantal/ MALZ.
L' ancienne deuxième forme médiévale cantèssa est attestée à MEY/ çà et là RRG.

2 PS Chantèsses .

Mêmes observations que pour 1 PS. On retrouve ailleurs grosso modo les formes correspondantes 
chantèsses, chantèssias, chantèssies/ cantèsse ...
3 PS Chantèsse
Mêmes observations que pour 1 PS.

1 PP chantessiam [ tȿantěȿyòn ] → chantèssiam [ tȿantèȿyòn ] → chantèssiom [ tȿantèȿyʊn ] .

PRA emploie les trois formes ci-dessus. La première est la forme originale.

La première forme chantessiam poursuit la deuxième forme médiévale cantessam, mais insère un -i- . Sans déplacement d' accent, elle est attestée dans une vaste zone S VEL (sauf ST PRI et POL : chantessiem)/  BRIV (sauf CIS), CANT, SAU et N & C GEV/ LAU/ BSA.

La deuxième forme chantèssiam déplace l' accent sur l' avant dernière syllabe chantessiam → chantèssiam, et a souvent pour effet d' assourdir la finale en -iom et d' aboutir ainsi à la troisième forme → chantèssiom, de sorte qu' elle se confond phonétiquement avec la 3 PP chantèssion. C' est la forme d' une partie du S Vivarais (ST CI et CHI). 

La forme ancienne chantessam subsiste à CRA et CIS. 

La forme chantèssam, avec déplacement d' accent sur l' avant-dernière syllabe, comme pour la 3 PP, est la forme en usage dans le NE VEL/ RCP.

La forme chantèssom de ST MV et ALIS provient de la forme chantèssam avec assourdissement du -am final.

2 PP chantessiatz – PRA [ tȿantěȿyat ] 
Comme la1 PP chantessiam, elle se forme en insérant un -i- qui ne figurait pas dans la forme ancienne cantessatz. 
Chantessiatz est très largement répandu : la HL sauf le N VEL, le VIV sauf N VIV, le GEV sauf MEYR, et s' emploie dans tout le Cantal. 

La forme médiévale chantessatz est attestée à CRA, et avec déplacement d' accentuation chantèssatz, dans le N VEL et CIS, RCP, ST MV.

3 PP chantèssion – PRA [ tȿantèȿyʊn ] 
Chantèssion se forme à l' imitation de 1 PP et 2 PP en insérant un -i- à la forme chantèsson. 

Chantèssion est attesté clairement [ sy/ ȿy ] à ST CI/ CHI/ LAU/ N & C GEV, SW CANT ou [ ʃ ] à BRIV/ ST PRI/ SAU/ E CANT ; mais avec une prononciation équivoque à POL et dans le reste du CANTAL.

Chantèsson poursuit la forme ancienne en substituant la terminaison -on à la terminaison -en. Cette forme est attestée à MONA/ ST MV/ ALIS/ BSA, cantèsson S GEV/ RRG.

La forme chantèssan  substitue la terminaison -an à la terminaison -en ; c' est celle du N VEL et NN VIV.

→ Pour le -n final de chantèsson/ chantèssion => chànton 3 PP indicatif présent des verbes en -AR.

Impératif présent.

PRA → Chanta, chantem, chantatz.
Occitan médiéval → canta, cantem, cantatz.

latin → CANTA, Ø, CANTATE.

1 PS chanta – PRA [ tȿòntå ] 

On le voit dérive de l' impératif latin CANTA. 

Rappelons qu' à la forme négative on emploie le subjonctif présent chantes.

1 PP chantem – PRA [ tȿantěn ]  

Cette forme est emprunté à l' ancien subjonctif présent.

2 PP chantatz/ chantat ? - PRA [ tȿantat ] -.

 Comme la prononciation à PRA est [ tȿantat ] , il est impossible de dire si cette forme est empruntée au présent de l' indicatif ou s' il ne s' agit pas de l' inverse.

Participe présent : chantent [ tȿantěn ] .

La terminaison -ent s' aligne sur celle des autres groupes comme dans la majeure partie de la zone. 

La terminaison -ant est celle de NVEL (sauf BAS)/ NN VIV/ BRIV (sauf ST EB)/  N & E CANT/ MALZ/ BSA.

Participe passé : chantat [ tȿantat ] , chantada [ tȿantadå ] .

Infinitif présent : chantar [ tsanta ] . 

Le a final peut être plus ouvert [ à ] et plus long [ a ] : cela est dû à l' influence du R final qui s' est amui. Ce phénomène n' est pas noté dans ALMC. Par contre ALF atteste l' ouverture et l' allongement de A dans ce cas, par exemple dans la carte 880 (mouiller → banhar/ trempar/ molhar), à SOL, à Veynes et Saint-Firmin dans les Hautes Alpes, dans le Val de Suze, dans le Limousin, dans une partie du Lot-et-Garonne et dans les Pyrénées centrales et occidentales. 

Ce R continue d' être prononcé [ r ] dans le parler protestant du haut Lignon et dans une partie des Alpes : majeure partie Hautes-Alpes, à Barcelonnette, à Saint Sauveur de Tinée, Plan du Var en Comté de Nice et à Lanslebourg en Savoie, le Roussillon l' ayant perdu, comme toutes les Pyrénées françaises.

AIS le mentionne (carte 1354, affitare un orto : louer un jardin) dans les vallées piémontaises ; il s' amuit dans la plaine du Pô et en Ligurie, avant de réapparaître à partir de Parme d' où il se prolonge au nord vers l' Engadine, à l' est vers le Frioul et la Vénétie, et au sud vers la Toscane. On peut constater aussi, qu' en Italie, lorsqu' il s' amuit, avant de s' effacer totalement, il allonge et ouvre le A qui le précède. Le R final peut aussi, en se dévibrant, aboutir à [ l ] .








 * * * *

Deuxième conjugaison occitane, première classe (abréviation : vr2a) : verbes en -IR (participe présent en -issent), contenant le suffixe -isch- → -iss-, dit inchoatif (= exprimant une action qui commence et se développe), comme garir, florir. Ces verbes proviennent des verbes latins en -ESCERE de la troisième conjugaison latine.
Indicatif présent. 

◘garir.
Pradelles 

1 PS garisse [ gariȿě ] 

2 PS garisses [ gariȿěȿ ] 

3 PS garís [ gariȿ ] 

1 PP garissem [ gariȿěn ] 

2 PP garissètz [ gariȿèt ] 

3 PP garísson [ gariȿʊn ] 

Occitan médiéval → garisc/ garís, garis/ garisses, garís ; garem, garetz, garísson/ garíssen.

La forme que Pradelles emploie est la forme d' occitan moderne la plus usuelle.

1 PS garisse - PRA [ gariȿě ] - est la forme générale.

2 PS garisses - PRA [ gariȿěȿ ] - en faisant abstraction des évolutions phonétiques de la désinence -es, est la forme presque unique.

3 PS garís - PRA [ gariȿ ] - est la forme générale.

1 PP garissem - PRA [ gariȿěn ] - en faisant abstraction des évolutions phonétiques, est la forme presque unique.

2 PP garissètz - PRA [ gariȿèt ] - en faisant abstraction des évolutions phonétiques, est la forme presque unique.

3 PP garísson - PRA [ gariȿʊn ] - en faisant abstraction des évolutions phonétiques, est la forme presque unique.

Indicatif imparfait. 
Pradelles 
1 PS   garissià [ gariȿyò ]                       
2 PS   garissiàs [ gariȿyòȿ ]                  
3 PS   garissià [ gariȿyò ]                      
1 PP    garissiam [ gariȿyòn ]            

2 PP    garissiatz [ gariȿyat ]              

3 PP    garissian [ gariȿyòn ]   

Indicatif prétérit
Pradelles 

1 PS gariguère [ garigèrě ] 

2 PS gariguères [ garigèrěȿ ] 

3 PS gariguèt [ garigèt ] 
1 PP gariguèrom [ garigèrʊn ] 

2 PP garigueriatz [ garigěryat ] 

3 PP gariguèron [ garigèrʊn ] 

Mêmes remarques que pour avèdre.

Pour -igu- + (er) => avèdre (indicatif prétérit). 

Indicatif futur. 
Pradelles 

1 PS garirai [ garirèi̯ ] 
2 PS gariràs [ gariraȿ ] 
3 PS garirà [ garirò ] 

1 PP  garirem [ garirěn ] 

2 PP  gariretz [ garirět ] 
3 PP  gariran [ gariròn ] 
mêmes remarques que pour avèdre.

Conditionnel présent.

Pradelles 
1 PS gaririá [ gariryò ] 
2 PS gaririás [ gariryòȿ ]  
3 PS gaririá [ gariryò ] 

1 PP  gaririam [ gariryòn ] 
2 PP  gaririatz [ gariryat ] 
3 PP  garirian [ gariryòn ] 
mêmes remarques que pour avèdre.

Subjonctif présent.
Pradelles 

1 PS   garissia/ garissie [ gariȿyå/ gariȿyě ]                       
2 PS   garissias/ garissies [ gariȿyåȿ/ gariȿyěȿ ]                  
3 PS   garissia/ garissie [ gariȿyå/ gariȿyě/ ]                      
1 PP    garissiam * LANG [ gariȿyòn ]              Pradelles emploie le subjonctif imparfait

2 PP    garissiatz  * LANG [ gariȿyat ]              Pradelles emploie le subjonctif imparfait

3 PP    garíssion [ gariȿyʊn ]   

Occitan médiéval septentrional : garischa, garischas, garischa ; garischam, garischatz, garíschan. 

Occitan médiéval méridional : garisca, gariscas, garisca ; gariscam, gariscatz, garíscan. 

Latin (fleurir intr. , s' épanouir) FLORESCO, FLORESCAS, FLORESCAT ; FLORESCAMUS, FLORESCATIS, FLORESCANT.

Selon l' hypothèse de Charles Camproux, la terminaison -issia [ -iȿyå ]  qui est celle de Langogne proviendrait directement de la terminaison d' occitan médiéval flori·scha, gari·scha, dans laquelle - cela est fréquent mais ce n' est pas une règle absolue - le groupe -scha est de nos jours prononcé [ ȿ(ȿ)ya ] au lieu de [ ȿtȿa ] . 

Or à Saint-Cirgues-en-Montagne, où le groupe -scha- conserve toujours la prononciation [ ȿtȿa ] comme dans eschala, moscha, pescha on ne prononce pas [ *floriȿtȿò ] , [ *gariȿtȿò ] mais bien clairement [ floriȿyò ] , [ gariȿyò ] .

Dans le cas de Saint-Cirgues, tout se passe comme si la terminaison -ia ne provenait pas de -scha
mais résultait de la généralisation habituelle de la terminaison -ia empruntée aux verbes qui l' avaient héritée du latin (comme par exemple : partia ← latin PARTIAM ; ou encore sapia ← SAPIAM), si bien que l' on aboutit à florissia, garissia [ floriȿyò ] , [ gariȿyò ] au lieu de florischa, garischa [ *floriȿtȿò ] , [ *gariȿtȿò ] . 

On voit donc combien il est difficile de choisir entre la graphie garissia et garischa. Il a fallu trancher et en m' appuyant sur le cas de Saint-Cirgues, j' ai opté pour garissia au lieu de garischa.

La terminaison-issie (ou -ische), variante de la terminaison -issia (ou -ischa)  a remplacé la voyelle A de la désinence par un E. Ce phénomène se répète à 2 PS et 3 PS. Soit ce E est analogique des personnes correspondantes de l' indicatif présent des verbes du deuxième ou du troisième groupe. Soit il s' agit d' une évolution phonétique propre à cette zone qui fait passer [ yò ] à [ yé ] comme dans fedariá [ fědaryé ] , siàs [ ȿyèȿ ] et s' oppose ainsi au Gévaudan qui transforme le suffixe -ièr en [ yò ] : promièr [ prʊmyo ] . 

1 PS garissia (ou garischa) [ gariȿyå ] 

Cette forme, sporadique à Pradelles, est celle d' une zone contigüe à Pradelles : c' est celle de ST CI/ LANG/ CH CH/ ST DE et plus loin dans le NW CANT (Mauriac, ST BS) et sous la forme méridionale garisca à PRF.

1 PS Variante  garissie (ou garische) [ gariȿyě ] 

Cette variante qui est la forme usuelle de PRA garissie [ gariȿyě ] s' étend autour de cette zone et rejoint les zones isolées. A noter que la prononciation  [ gariȿ(y)i ] de garissie n' existe pas à Pradelles car elle se confondrait pratiquement avec celle de la personne correspondante du présent de l' indicatif [ gariȿě ]. Il en va de même pour la 2 PS et la 3 PS.

Ailleurs, la terminaison -issie ( -ische) est articulée soit [ -iȿyě ]  comme à PRA , soit [ -iʃě ] , soit elle se confond avec [ iȿě ] , ce qui rend la limite floue entre garissie et garisse. Garissie/ garische est la forme de S HL/ BRIV/ majeure partie CANT/ majeure partie N & C GEV.

Ailleurs se sont généralisées des formes analogiques en -isse : POL/ ST EB/ majeure partie S VIV , lesquelles se confondent souvent avec le présent de l' indicatif.

Le SW GEV (MEY/ ST GT) et le RRG ont des formes analogiques très divergentes : gariga/ griga... etc.
2 PS garissias/ garissies (ou garischas/ garisches) - PRA [ gariȿyåȿ ]/ [ gariȿyěȿ ] .

Mêmes remarques que pour 1 PS. 

3 PS garissia/ garissie (ou  garischa/ garische) - PRA [ gariȿyå ]/ [ gariȿyě ] .

Mêmes remarques que 1 PS. 

1 PP garissiam (ou garischam) - PRA emploie le subjonctif imparfait.

La forme garissiam est plus étendue que 1 PS/ 3 PS garissia. Elle occupe tout le N GEV, majeure partie BRIV, majeure partie CANT.

La deuxième forme garíssiom – ST CI [ gariȿyʊn ] - provient d' une avancée de l' accent, d' un assourdissement du A de la désinence personnelle et de la confusion avec la 3 PP -ssion.
C' est la forme de ST CI/ CHI/ ST MV (ALIS étant équivoque).

La substitution par la personne correspondante du subjonctif imparfait a lieu à PRA comme dans maints autres endroits.

2 PP garissiatz (ou garischatz) - PRA emploie le subjonctif imparfait.

Garissiatz a une plus grande extension : ST MV/ ALI/ CHI/ ST CI/ N GEV/ CANT.

La substitution par la personne correspondante du subjonctif imparfait a lieu à PRA comme dans maints autres endroits.

3 PP garíssion (ou garíschon)  -PRA [ gariȿyʊn ] .

Dans cette forme la désinence personnelle -on s' est substituée par analogie à -an.

Elle a une extension encore plus grande vers le sud que 2 PP garissiatz, car s'y ajoutent LAU/ PREV/ FR LOZ. PRF ayant la forme méridionale garíscon.

Subjonctif imparfait.

Pradelles 

1 PS  gariguèsse [ garigèȿě ] 

2 PS  gariguèsses  [ garigèȿěȿ]

3 PS  gariguèsse [ garigèȿě ]

1 PP  gariguessiam [ garigěȿyòn ] → gariguèssiam [ garigèȿyòn ] → gariguèssiom 

[ garigèȿyʊn ] 

2 PP  gariguessiatz [ garigěȿyat ] 

3 PP  gariguèssion   [ garigèȿyʊn ]

Pour le radical garigu- => prétérit.

1 PS gariguèsse est la forme du S VEL ( POL/ ST PRI/ MONA) et en Vivarais CHI. 
Gariguèssia est la forme de la région contigüe à Pradelles : en Vivarais ( ST CI/ LAU) et en Gévaudan ( LANG/ CH CH/ ST DE).

Pour les autres terminaisons de 1 PS gariguèssie, gariguèssa … et les autres personnes => subjonctif imparfait  de chantar, èsser ou vendre.
Impératif présent.

PRA → Garís, garissem, garissètz.

2 PS garís – PRA [ gariȿ ] est conforme à l' occitan médiéval.

1 PP et 2 PP sont empruntées à l' indicatif présent.

Participe présent : garissent [ gariȿěn ] .

Il est susceptible, comme dans maints autres lieux, d' être remplacé au gérondif par l' infinitif → en garissent = en garir.

À CHAM/ N CANT/ MALZ garissant prend la terminaison des verbes en-AR ; chez nous c' est le contraire : les verbes en -AR s' alignent sur les autres verbes, en prenant la terminaison -ent.

Participe passé : garit [ garit ] , garida [ garidå ] .

Infinitif présent : garir [ gari ] .







 * * * *
Deuxième conjugaison occitane, deuxième classe (abréviation : vr2b) : verbes en -IR (participe présent en -ent) dits non inchoatifs, car ne contenant pas le suffixe -isch- → -iss-, comme ◘partir/ partre sentir, venir, auzir... Ces verbes proviennent de verbes latins de la quatrième conjugaison. 

RMQ sur le subjonctif présent.

Ils ont aussi un subjonctif présent en -ia/ -ie, mais cela conformément au latin : partia/ sentia/ venia comme PARTIAM/ SENTIAM/ VENIAM, et contrairement aux formes d' occitan central parta/ senta/ venga. Voir la similitude avec avèdre au subjonctif présent : agia ← HABEAM.
Indicatif présent. 
Pradelles 

1 PS parte [ partě ] 

2 PS partes [ partěȿ ] 

3 PS part [ par ] 

1 PP partem [ partěn ] 

2 PP partètz [ partèt ] 
3 PP pàrton [ partʊn ]     
Occitan médiéval → Sg parte/ part, partes/ partz, part ; 

Pl partem, partètz, pàrton.

Latin classique → PARTIO, PARTIS; PARTIT ; PARTIMUS, PARTITIS, PARTIUNT.

latin vulgaire → * parto, partis, partit ; partimus, partitis, * partunt.

On constate la similitude de l' occitan moderne avec l' occitan médiéval, les formes sans -e de 2 PS et 3 PS, possédant maintenant un -e de soutien ou analogique..

Pour les terminaisons => florir. 

Partout la 3 PS est réduite au radical part PRA [ par ] .

Indicatif imparfait. 

PRA 

1 PS   partià [ partʲò ]                       
2 PS   partiàs [ partʲòȿ ]                  
3 PS   partià [ partʲò ]                      
1 PP    partiam [ partʲòn ]            

2 PP    partiatz [ partʲat ]              

3 PP    partian [ partʲòn ]  

Occitan médiéval → Sg partía, partías, partía ; Pl partiam, partiatz, partian.
Latin → Sg PARTIEBAM, PARTIEBAS, PARTIEBAT ; 

Pl PARTIEBAMUS, PARTIEBATIS, PARTIEBANT.

La différence avec l' occitan médiéval consiste dans le déplacement de l' accent aux personnes du singulier sur le -a final qui s' assourdit en [ ò ] .

Pour les zones qui conservent l' accent sur le -i- => avèdre.

Indicatif prétérit. 
PRA →

1 PS partiguère [ partʲigèrě ] 

2 PS partiguères [ partʲigèrěȿ ] 

3 PS partiguèt [ partʲigèt ] 
1 PP partiguèrom [ partʲigèrʊn ] 

2 PP partigueriatz [ partʲigěryat ] 

3 PP partiguèron [ partʲigèrʊn ] 

Occitan médiéval → partí, partist, partí(t)/ partic ; partim, partitz, partíron.

Prétérit latin → PARTIVI, PARTIVIS, PARTIVIT ; PARTIVIMUS, PARTIVITIS, PARTIVERUNT.

OU deuxième forme : PARTII, PARTIIS,.... , PARTIERUNT.

Plus-que-parfait indicatif latin → PARTIVERAM, PARTIVERAS, PARTIVERAT ; PARTIVERAMUS, PARTIVERATIS, PARTIVERANT. Ou la variante sans V : PARTIERAM; PARTIERAS...

Pour la formation du prétérit moderne (radical et désinence) => avèdre.

Indicatif futur. 

Pradelles → Sg partrai [ partrèi̯ ] , partràs [ partraȿ ] , partrà [ partrò ] ; 
Pl partrem [ partrěn ] , partretz [ partrět ] , partran [ partròn ] .
Ou → Sg partʲirai [ partʲirèi̯ ] , partʲiràs [ partʲiraȿ ] , partʲirà [ partʲirò ] ; 
Pl partʲirem [ partʲirěn ] , partʲiretz [ partʲirět ] , partʲiran [ partʲiròn ] .
La première forme est identique à celle de l' occitan médiéval. La deuxième, plus récente, est analogique des verbes inchoatifs en -IR.

La comparaison avec l' ALMC est impossible car la conjugaison de ce type de verbes n' a pas fait l' objet d' une enquête.

Conditionnel présent. 

PRA → Sg partriá [ partriyò ] ; partriás [ partriyòȿ ] ; partriá [ partriyò ] ; 

Pl partriam [ partriyòn ] ; partriatz [ partriyat ] ; partrian [ partriyòn ] .

Ou → Sg partiriá [ partʲiryò ] ; partiriás [ partʲiryòȿ ] ; partiriá [ partʲiryò ] ; 

Pl partiriam [ partʲiryòn ] ; partiriatz [ partʲiryat ] ; partirian [ partʲiryòn ] .

Mêmes remarques que ci-dessus.

Subjonctif présent
PRA 

1 PS   partia/ partie [ partʲå/ partʲě ]                       
2 PS   partias/ parties [ partʲåȿ/ partʲěȿ ]                  
3 PS   partia/ partie [ partʲå/ partʲě ]                      
1 PP    partiam * LANG [ partʲòn ]              Pradelles emploie le subjonctif imparfait

2 PP    partiatz  * LANG [ partʲat ]              Pradelles emploie le subjonctif imparfait

3 PP    pàrtion [ partʲʊn ]   

Occitan médiéval : parta, partas, parta ; partam, partatz, pàrtan.

latin : PARTIAM, PARTIAS, PARTIAT ; PARTIAMUS, PARTIATIS, PARTIANT.

latin vulgaire : * partam,....

latin (futur de l' indicatif, qui, a l' origine, est un subjonctif présent) PARTIAM, PARTIES, PARTIET ; PARTIEMUS, PARTIETIS, PARTIENT.

Notre forme de subjonctif présent en -ia paraît être plus proche du latin que la conjugaison type de l' occitan médiéval. Mais il pourrait, dans notre cas, s' agir d' une réfection.

La forme en -ie semble dériver du futur de l' indicatif latin qui est un ancien subjonctif présent, mais la proximité des zones qui ont uniquement partia, partias ... incline à penser à une régression depuis  partia, partias ... D' ailleurs les formes du pluriel ne possèdent pas le vocalisme E du futur du futur de l' indicatif latin mais le vocalisme A pour 1 PP et 2 PP , la 3 PP étant analogique du présent de l' indicatif.

Subjonctif imparfait. 
Pradelles

1 PS  partiguèsse [ partʲigèȿě ] 

2 PS  partiguèsses  [ partʲigèȿěȿ ]     
3 PS  partiguèsse [ partʲigèȿě ] 

1 PP  partiguessiam [ partʲigěȿyòn ] → partiguèssiam [ partʲigèȿyòn ] → partiguèssiom 

[ partʲigèȿyʊn ] 

2 PP  partiguessiatz [ partʲigěȿyat ] 

3 PP  partiguèssion   [ partʲigèȿyʊn ] 

Occitan médiéval → partís, partisses, partís ; partissem, partissetz, partíssen/ partísson.

Le subjonctif imparfait de l' occitan médiéval et le subjonctif imparfait français restent très proches, ils sont dérivés du plus-que-parfait du latin vulgaire * partissem, * partisses... ← PARTIVISSEM, PARTIVISSES...

Le subjonctif imparfait de l' occitan moderne est une forme reconstituée. Pour plus de précisions => èsser, avèdre, garir. 

Pour les formes voisines de 1 PS partiguèsse, partiguèssia, partiguèssie, partiguèssa … et les autres personnes => subjonctif imparfait  de chantar, èsser, garir ou vendre.
Imperatif présent.

PRA → Part [ par ] , partem, partètz. 

Participe présent.
PRA → Partent [ partěn ] .

Participe passé.

PRA → Partit [ partʲit ] ; partida [ partʲidå ] .

Infinitif présent.

PRA → Partir [ partʲi ]/  partre [ partrě ] .

La variante partre est une forme reconstituée à partir du radical ancien du futur et du conditionnel.







 * * * *

Troisième conjugaison occitane : verbes en -RE (vendre, metre, batre...) ← verbes latins en -RE de la troisième conjugaison latine (types a et b) ; verbes latins en -RE de la deuxième conjugaison latine.
La troisième conjugaison latine comporte deux types de verbes : le type A, qui a un indicatif présent 1 PS en -O comme VENDERE (vendre) et le type B, qui a un indicatif présent I PS en -IO comme EXCUTERE (escodre/ escoire). Ceci a pour conséquence un subjonctif présent 1 PS en -AM pour le type A : VENDAM → occitan central venda ; et un subjonctif présent1 PS en -IAM pour le type B : EXCUTIAM → occitan local escodia.

Quant aux verbes de la deuxième conjugaison latine, par une évolution phonétique habituelle la terminaison du subjonctif présent en -EAM est devenue -ia/  -ie : DEBEAM → occitan local devia/  devie.
Dans notre occitan local ce -i- s' est généralisé au type A : subjonctif présent vendia/ vendie comme escodia ou esmòvia. 

La généralisation du -i- a été renforcée par le fait que ce -i- figurait aussi, dans la deuxième conjugaison occitane, deuxième classe, c' est à dire celle des verbes latins de la quatrième conjugaison comme partir : subjonctif présent 1 PS PARTIAM → partia/ partie.

◘Vendre

Indicatif présent. 
PRA 

1 PS vende [ ßěndě ] 

2 PS vendes [ ßěnděȿ ] 

3 PS vend [ ßěn ] 

1 PP vendem [ ßěnděn ] 

2 PP vendètz [ ßěndèt ] 
3 PP véndon [ ßěndʊn ]
Occitan médiéval → ven, vendes, ven ; vendem, vendètz, véndon.

Latin classique → VENDO, VENDIS, VENDIT ; VENDIMUS, VENDITIS, VENDUNT.

Indicatif imparfait.

PRA 

1 PS   vendià [ ßěndʲò ]                       
2 PS   vendiàs [ ßěndʲòȿ ]                  
3 PS   vendià [ ßěndʲò ]                      
1 PP    vendiam [ ßěndʲòn ]            

2 PP    vendiatz [ ßěndʲat ]              

3 PP    vendian [ ßěndʲòn ]  

Occitan médiéval → vendía, vendías, vendía ; vendiam, vendiatz, vendían.

latin → VENDEBAM, VENDEBAS, VENDEBAT ; VENDEBAMUS, VENDEBATIS, VENDEBANT.

Indicatif prétérit. 
PRA A

1 PS vendère [ ßěndèrě ] 

2 PS vendères [ ßěndèrěȿ ] 

3 PS vendèt [ ßěndèt ] 
1 PP vendèrom [ ßěndèrʊn ] 

2 PP venderiatz [ ßěnděryat ] 
3 PP vendèron [ ßěndèrʊn ]
PRA B → vendeguère [ ßěnděgèrě ] , vendeguères, vendeguèt ; vendeguèrom, vendegueriatz, vendeguèron.

Occitan médiéval (prétérit)→ vendèi, vendèst, vendèt ; vendem, vendètz, vendèron.

Occitan médiéval (conditionnel deuxième forme) vendèra, vendèras, vendèra ; venderam, venderatz, vendèran/ vendèron.

latin → VENDIDI, VENDIDIS, VENDIDIT ; VENDIDIMUS, VENDIDITIS, VENDIDERUNT/ VENDIDERE.

plus-que-parfait indicatif → VENDIDERAM, VENDIDERAS, VENDIDERAT ; VENDIDERAMUS, VENDIDERATIS, VENDIDERANT.

La forme A de PRA est dérivée du prétérit de l' occitan médiéval (vendèt, vendèron) et du conditionnel deuxième forme de l' occitan médiéval pour les autres personnes.

La forme B, plus récente, est la forme A qui s' est alignée sur les verbes non inchoatifs en insérant le suffixe -egu-.

A noter que la forme ancienne 1 PS vendèi ← VENDIDI subsiste au N VEL/ N VIV.

La forme A qui n' ajoute pas le suffixe -egu- (ex : 3 PS vendèt) est celle de la majeure partie VEL (sauf POL et ST PRI), du N & C VIV, de LANG/ TER/  SW CANT/ RRG.

La forme B qui ajoute le suffixe -igu-/ -egu- est celle du reste de la zone N et E CANT/ BRIV/ SAU/ ST PRI/ POL/ GEV (sauf LANG et TER), S VIV y compris ST CI.

Pour le suffixe -igu- + (er) => avèdre (indicatif prétérit). 
Indicatif futur
Pradelles 

1 PS vendrai [ ßěndrèi̯ ] 
2 PS vendràs [ ßěndraȿ ] 
3 PS vendrà [ ßěndrò ] 

1 PP  vendrem [ ßěndrěn ] 

2 PP  vendretz [ ßěndrět ] 
3 PP  vendran [ ßěndròn ] 
Mêmes remarques que pour avèdre.

Conditionnel présent 
Pradelles 

1 PS vendriá [ ßěndryò ] 
2 PS vendriás [ ßěndryòȿ ] 
3 PS vendriá [ ßěndryò ] 

1 PP  vendriam [ ßěndryòn ] 
2 PP  vendriatz [ ßěndryat ] 
3 PP  vendrian [ ßěndryòn ] 
Mêmes remarques que pour avèdre.

Le groupe de trois consonnes -NDR- et même de deux -TR- (metriá, batriá) empêche dans la terminaison la synérèse du i et du a [ yò/  ya ] si bien que le groupe IA est prononcé [ i(y)ò/ i(y)a ] . Cela concerne la majeure partie de l' ALMC. 

La synérèse (ia → [ ya/ yò ] ) est récente et est pratiquée de façon dispersée : ST CI/ CHI/ (LAU), SW CANT, NW RRG, ST GT, TER. Elle aboutit à ST PRI presque à la confusion phonétique avec l' imparfait de l' indicatif [ věŋdyo ]/ [ věŋdʲo ] .

Subjonctif présent. 

PRA → 

1 PS   vendia/ vendie [ ßěndʲå/ ßěndʲě ]                       
2 PS   vendias/ vendies [ ßěndʲåȿ/ ßěndʲěȿ ]                  
3 PS   vendia/ vendie [ ßěndʲå/ ßěndʲě ]                      
1 PP    vendiam * LANG [ ßěndʲòn ]              Pradelles emploie le subjonctif imparfait

2 PP    vendiatz  * LANG [ ßěndʲat ]              Pradelles emploie le subjonctif imparfait
3 PP    véndion [ ßěndʲʊn ]   
Occitan médiéval : venda, vendas, venda ; vendam, vendatz, véndan.

latin : VENDAM, VENDAS, VENDAT ; VENDAMUS, VENDATIS, VENDANT.

latin (futur de l' indicatif, qui, a l' origine, est un subjonctif présent) VENDAM, VENDES, VENDET ; VENDEMUS, VENDETIS, VENDENT.

Insertion d' un  -i- dans la terminaison
Notre subjonctif présent en insérant un  -i- devant la terminaison -a/ -e... , s' est aligné sur le 

subjonctif présent de verbes qui ont la terminaison -ia, héritée du latin, par exemple : sapia ← SAPIAM (troisième conjugaison latine en -IO) ; partia ← latin PARTIAM (quatrième conjugaison latine) ; vegia ← VIDEAM (deuxième conjugaison latine). 

Comme il a été vu précédemment (pour la deuxième conjugaison, première classe : verbes en –IR de type inchoatif comme garir, florir), l' évolution phonétique -ischa/ -ische → issia/  issie a pu contribué à recourir à cet infixe -i- .

Enfin la terminaison en -ie, avec son -i- et son -e, semblerait rappeler la forme archaïque du 

subjonctif présent latin 1 PS SIEM ou encore les autres personnes du futur (ancien subjonctif présent) des verbes latins de la quatrième conjugaison comme PARTIRE, SENTIRE : 2 PS PARTIES, SENTIES, ou des verbes latins de la troisième conjugaison en -IO : 2 PS FACIES, TRAJICIES, mais il s'agit plutôt d' un alignement récent sur le vocalisme généralisé en E de l' indicatif présent : les formes de subjonctif présent partia, partias, partia devenant ainsi partie, parties, partie comme  l' indicatif présent parte, partes, (part) => partir/ partre.

Subjonctif imparfait.
PRA A 

1 PS  vendèsse [ vendèȿě ]     

2 PS  vendèsses  [ vendèȿěȿ ]     

3 PS  vendèsse [ vendèȿě ]  

1 PP  vendessiam [ venděȿyòn ] → vendèssiam [ vendèȿyòn ] → vendèssiom 

[ vendèȿyʊn ] 

2 PP  vendessiatz [ venděȿyat ] 

3 PP  vendèssion   [ vendèȿyʊn ] 

PRA B → vendeguèssi... etc ( comme ci-dessus).

Occitan médiéval → vendès, vendèsses, vendès ; vendessem, vendessètz, vendèssen/ vendèsson.

latin plus-que-parfait → VENDIDISSEM → latin vulgaire vendédissem...

Les deux formes ont le radical du préterit de l' indicatif : vend- pour la forme A, comme la forme médiévale ; ou vendegu- pour la forme B, qui est une forme analogique plus récente.

1 PS A vendèsse  PRA 
Vendèsse : A la forme médiévale vendès est ajouté un -e.  Cette forme est celle de MONA, de CRA. On la retrouve dans le SW CANT et en RRG.où elle est concurrencée par la forme vendèssi.

1 PS B vendeguèsse  PRA  

Dans cette forme au radical reconstruit Pradelles ajoute -e comme pour chantar.

Vendeguèsse / vendeguèssie
La prononciation du S [ ȿ ] avec la pointe de la langue relevée derrière les dents supérieures, rend parfois impossible de distinguer vendeguèsse de sa variante vendeguèssie CHI / PREV/ FR LOZ/ SAU/ MALZ/ TER/ BRI/ PI/ E CANT.

Vendeguèssia Au radical reconstruit est rajouté -ia. 

C' est la forme d' une zone contigüe à Pradelles : ST CI/ LAU/ LANG/ CH CH. 

Impératif présent.

PRA vend [ ßěn ] , vendem, vendètz.

Participe présent.
PRA → Vendent [ ßěnděn ] .

Participe passé.

PRA → vendut [ ßěndʲüt ] ; venduda [ ßěndʲüdå ] .

Infinitif présent.

PRA → Vendre.







 * * * *

Table simplifiée des verbes de la deuxième conjugaison en -IR non inchoatifs, des verbes de la troisième conjugaison en -RE et des verbes irréguliers.
Les formes verbales sont données dans l' ordre suivant :

Infinitif présent. Indicatif présent en entier.

1 PS (ou 3 PS pour les verbes défectifs) de l' indicatif imparfait, passé simple, futur simple ; conditionnel présent ; subjonctif présent, subjonctif imparfait.
Le subjonctif présent peut, si nécessaire, figurer en entier (par exemple pour dubrir). Rappelons au passage que le subjonctif imparfait remplace généralement le subjonctif présent à la 1 PP et 2 PP.

Impératif présent en entier, si nécessaire. 1 PS du passé composé de l' indicatif, participe passé f. Participe présent m.

Les temps composés de l' Indicatif (passé composé, plus-que-parfait; passé antérieur), le conditionnel passé, le subjonctif passé et plus-que-parfait se déduisent de 1 PS de l' indicatif passé composé et de la forme correspondante du temps simple des auxiliaires avèdre et èsser.

Pour plus de clarté, la prononciation est parfois signalée entre crochets.

En italique figurent les formes peu usitées ou tombées en désuétude. Et entre parenthèses des formes inusitées, purement hypothétiques.

Le symbole Ø signifie que la forme correspondante est inusitée.







 * * *

◘Aduère vr3 ← ADDUCERE III conjugaison.

Aduèze, aduèzes, aduè ; aduzem, aduzètz, aduèzon. 

Aduzià. Aduguère. Adurai. Aduriá. Aduègia → Aduègie. Aduguèsse.

Aduè, aduzem, aduzètz. Ai adut. Aduta. Aduzent.

Le verbe présente dans toute la conjugaison une alternance vocalique aduè-/  adu- selon que -du- est sous l' accent tonique ou non (sauf participe passé).

Le subjonctif présent aduègia → aduègie rappelle la forme centrale sud occitane qui est aussi la forme de l' occitan médiéval : aduga qui provient régulièrement du latin ADDUCAM.

◘Anar tient à la fois des verbes en -AR quand il a le radical de anar ← latin vulgaire * anare et des verbes en -RE quand il a le radical provenant du latin VADERE III conjugaison.

Seuls l' indicatif présent, le subjonctif présent et l' impératif présent sont irréguliers ; pour les temps réguliers => première conjugaison (verbes en -AR).

I PS aux temps réguliers : Anave. Anère. Anarai. Anariá. Anèsse. Sèi anat/ anada ; en anen.
Indicatif présent.
PRA → vau, vazes, vai ; anem, anatz, van.
occitan médiéval → vau, vas, vai ; anam, anatz, van.

latin → VADO, VADIS, VADIT ; 3 PP VADUNT.

1 PS vau – PRA [ ßòu̯ ] : avec ou sans assombrissement du A, vau est la forme normale en occitan moderne ou médiéval, issue du latin vulgaire * vao ← VADO.

La forme vaze * de LANG/ ST DE/ PI/ E CANT semblerait provenir directement du latin classique VADO ; il doit plutôt s' agir d' une forme reconstruite à partir de la 2 PS vazes.
2 PS vazes – PRA [ ßaȥěȿ ] - semble provenir directement du latin classique VADIS ou est une forme reconstruite à partir de la 2 PS vas, à laquelle on surajoute la terminaison -es, ou encore est l' ancienne forme de 2 PS du subjonctif présent vazes ← VADES; comme 2 PS indicatif présent siàs ← ancienne forme 2 PS subjonctif présent sias.
Vazes a une plus grande extension que vaze : S HL/ S VIV (sauf BSA)/ N GEV/ E CANT.

3 PS vai – PRA [ ßay ] - est la forme générale ← latin VADIT. Le -i final est analogique de fai ← FACET.

1 PP anem, 2 PP anatz sont pour Pradelles les formes habituelles des verbes en -AR => première conjugaison (verbes en -AR).

3 PP van – PRA [ ßòn ] - est la forme générale en occitan moderne et en occitan médiéval ← latin VADUNT.

La forme vàzon * qui est celle de ST CI (qui dit aussi van)/  E CANT semble provenir directement du latin classique VADUNT, à moins qu' il ne s' agisse d' une forme refaite.

Subjonctif présent.

Forme ancienne → vagia, vagias, vagia ; sub. pret., sub. pret., vàgion. 

Forme plus récente → vagie, vagies, vagie ; sub. pret., sub. pret., vàgion. 
occitan médiéval A → an, anes, an ; anem, anetz, ànon/ ànen.

occitan médiéval B → vaza, vazas, vaza ; 3 PP vàzan.

occitan médiéval C → vaia (laquelle peut se lire vaja/  vagia).

latin (VADERE) → VADEM, VADES, VADET ; VADEMUS, VADETIS, VADENT.

1 PS subjonctif présent vagia/ vagie  [ ßadȥyò ]/ [ ßadȥyě ] .
En remplaçant le Z (issu du D  intervocalique de 1 PS latin VADEM) par un GI, analogique du GI du subjonctif présent agia (issu de 1 PS latin HABEAM) on obtient, avec le vocalisme A de la terminaison, la forme vagia ; et, avec le vocalisme E de la terminaison, la forme vagie ; ou encore, sans -i- , la forme vage MONA.
La forme de CHI vaze semblerait provenir directement du latin VADEM, contrairement à la forme vaza de l' occitan médiéval qui a remplacé le vocalisme E de la terminaison par le vocalisme A ; cependant la 3 PP de CHI est bien vàzion et non vàzon *, ce qui incline à penser que la forme vaze de CHI, est une simplification phonétique de la forme vazie [ baƷe ] attestée à SAU/ MALZ/ TER.
Enfin en substituant au Z intervocalique un suffixe tiré des verbes latins inchoatifs en -ESCERE (et insertion d' un -i- analogique) on obtient vasche/ vaschies BRI/ PI/ E et N CANT.
1 PS subjonctif présent ane *  ST CI [ òně ] 
Ane est la forme la plus usuelle en occitan moderne, à l' exception de la Provence. Comme l' occitan médiéval an, elle est formée sur le radical de latin vulgaire *anare.
Outre la forme de ST CI, c' est aussi celle de BSA/ C & S GEV/ RRG/ SW CANT. 

SOL (ALF) et MEND ont une forme mixte anie, ainsi que le NW CANT ania.
2 PS vagias/ vagies  [ ßadȥyòȿ ] [ ßadȥyěȿ ].

Mêmes remarque que 1 PS.

2 PS Anes : comme ci-dessus pour 1 PS ane, y compris le NE VEL/ N VIV.

3 PS vagia/ vagie  [ ßadȥyò ]/ [ ßadȥyě ] 

3 PS Ane : comme ci-dessus pour 1 PS ane, y compris le NE VEL/ N VIV.

1 PP est remplacée par le subjonctif imparfait : anessiam/ anèssiam. Cette substitution se produit sur une assez vaste zone centrale : S VEL/ BRIV/ majeure partie CANT/ N GEV.
Anem, la forme classique, est celle de S VIV (sauf ST CI)/  C& S GEV/ RRG/ SW CANT.

NE VEL a anam/ ànam. ST CI, N & C VIV emploient ànom.

2 PP est remplacée par le subjonctif imparfait : anessiatz. 

Cette substitution se produit dans la même zone centrale avec un plus d' étendue.
Anetz, la forme classique, se retrouve dans la même zone que la 1 PP anem, avec en plus ST CI. 
3 PP vàgion [ ßadȥyʊn ] PRA/ LANG.

Cette forme se retrouve dans la zone qui emploie vagia ou vagie à I PS.

MONA a la forme sans -i- vàjon et CHI la forme avec -i- vàzion.

La forme ànon occupe la zone la plus étendue : SW CANT/ RRG/ C & S GEV/ C & s VIV/ GRA.

Impératif présent.
Vai, anem, anatz. 

Identique à la forme d' occitan médiéval, c' est de loin la forme la plus usuelle en occitan

◘Atànher vr3 ← TANGERE III conjugaison. 

comme crànher.

◘Aténer (s') vr3 ← ADTINERE II conjugaison.

Comme téner. PP atengud, atenguda.

◘Atraire vr3 ← TRADERE III conjugaison. 
Atraze, atrazes, atrai ; atrazem, atrazètz, atràzon.

Atrazià. Atraguère. Atrarai. Atrariá. Atragia/ atragie. Atraguèsse.

Atrai, atrazem, atrazètz. Ai atrait. Atraita. Atrazent.

La 1PS subjonctif présent atragia (/ atragie) correspond à traga, la forme centrale moderne et médiévale du verbe occitan traire. Cette forme traga dérive régulièrement de la 1 PS du subjonctif présent latin vulgaire * tragam ← latin classique TRAHAM ( infinitif TRAHERE). 
◘Auzir vr2b ← AUDIRE IV conjugaison.

Auze, auzes, au ; auzem, auzètz, àuzon.

Auzià. Auziguère. Auzirai. Auziriá. Augia/ augie. Auziguèsse.

Au/ auja, auzem, auzètz. Ai auzit. Auzida. Auzent.

1 PS subjonctif présent augia/ -augie provient soit directement du latin AUDIAM, soit a inséré un -i- analogique à la forme d' occitan médiéval auja.

Auge (MONA/ POL/ CIS) ne contient pas, ou ne contient plus le -i- analogique.

Auzia (ST CI/ LANG/ ST DE/ SALC)/  Auzie ST PRI/ SAU/ MALZ/  ALL peut provenir directement du latin AUDIAM, être un affaiblissement de augia, ou être reconstruit à partir du radical auz-. 
Avèdre → voir avant.

◘Batre vr3 ← BATTUERE III conjugaison.

Bate, bates, bat, batem, batètz, bàton.

Batià. Bateguère. Batrai. Batriá. Batia [ batʲò ] → batie [ batʲě ] . Bateguèsse.

Bat, batem, batètz. Ai batut. Batuda. Batent.

3 PS batia/ batie : il est difficile de dire comment a pu évoluer phonétiquement le groupe UE des verbes latins en -UERE. Il se peut qu' il ait engendré un -i- ou bien que ce -i- soit analogique des verbes qui ont en latin un -i- au subjonctif présent et au futur simple. La forme occitane centrale bata est analogique des verbes qui n' ont pas ce -i-.

◘Beure vr3 ← BIBERE III conjugaison. 

Beve, beves, beu ; bevem, bevètz, bévon.

Beviá [ běßyò/ běyò ] . Beuguère. Beurai. Beuriá. Bevia [ běßyå ] → bevie [ bě(ß)yě ] . Beuguèsse.

Beu, bevem, bevètz. Ai begut/ beut. Beguda. Bevent.

1 PS indicatif prétérit beuguère est une forme refaite, avec le radical beu- + gu + ère, selon le modèle de aguère => avèdre. Beuguère est de loin la forme la plus répandue de l' occitan moderne. 

1 PS subjonctif présent bevia [ bě(ß)yå ] a inséré le -i- de agia ( que j' aie) , des verbes en IR non inchoatifs comme partir ou des verbes de la troisième conjugaison occitane comme vendre.
bevia se retrouve en S VIV : ST CI/ CHI/ LAU ; buvia/ bubia en N GEV : LANG/ CH CH/ ST DE et NW CANT.

Pour bevie [ bě(ß)yě ] => ci-dessus (auzir).

bevie BSA/ FR LOZ/ ST GT ; buvie PREV/ MALZ.
Beva ← latin BIBAM est la forme de l' occitan médiéval, qui ne subsiste qu' à Maurs et SALV.

Ailleurs il y a soit confusion avec l' indicatif, soit reconstitution du radical avec un suffixe analogique par ex. biuge ST PRI, bega MEY, biuzie SAU, biusche BRIV/ E CANT.

Le participe passé atypique masculin beut est celui de Mme Bèthe. Il est attesté dans l' ALMC seulement à MONA. 

◘Chaire/  ◘choire vr3 ← ◘chaler * vr3 ← latin CALERE III conjugaison. La forme ancienne de l' infinitif chaler * qui n' est plus attestée est remplacée par deux formes : l'une à futur : chaire qui se confond avec l' ancien verbe chaire * (choir) ; l' autre analogique de l' infintif de poire (pouvoir).

Verbe défectif qui existe uniquement à la 3 PS des formes conjuguées.

Chal [ tȿaṷ ] . Chalià. Chalguèt [ tȿagèt ]/  chauguèt [ tȿʊwgèt ] . Chaudrà. Chaudriá. Chalha → chalhe  OU chalgia/ chalgie. Chalguèsse/ chauguèsse.

Ø. A chalgut/ chaugut, chalguda/ chauguda. Ø.

Ce verbe en -RE, issu de la deuxième conjugaison latine a un subjonctif présent chalha conforme à l' occitan médiéval ← latin CALEAT. La forme chèlhe subit l' influence de vèlhe ← VELIT. La forme chalgie correspond à la forme centrale calga.

◘Chaupre/ ◘chapre vr3 ← CAPERE III conjugaison.

Surtout utilisé aux troisièmes personnes. 

Chape, chapes, Chap, chapem, chapètz, chàpon. 

Chapià. Chaupiguèt. Chauprà. Chaupriá. Chapia  [ tȿapyò ]/ chapie [ tȿapyě ] . Chaupiguèsse.

Ø. A chauput. Ø.

L' infinitif est une forme refaite à partir du parfait médiéval 3 PS caup, comme saupre. L' occitan central a aussi caupre à côté de caber.

Le subjonctif présent 1 PS chapia est conforme à l' occitan central, à l' occitan médiéval capia et au latin CAPIAM.

◘Claure vr3 ← CLAUDERE III conjugaison.

Clauze, clauzes, clau ; clauzem, clauzètz, clàuzon.

Clauzià. Clauguère/ clauzeguère. Claurai. Clauriá. Clauzia/-ie, claugia/-ie . Clauguèsse/ clauzeguèsse.

Clau. Ai claus. Clausa. Clauzent.

Le subjonctif présent clauzia, qui a inséré un -i- analogique, rappelle le latin CLAUDAM.

Le subjonctif présent claugia, qui a inséré un -i- analogique, est une forme analogique, comme la forme centrale clauga. 

◘Còire ve3 ← COQUERE III conjugaison.

Còze, còzes, còi ; cozem, cozètz, còzon.

Cozià. Coziguère. Coirai. Coiriá. Cògia/ cògie. Coziguèsse.

Còi. Ai cuèit. Cuèita. Cozent.

3 PS subjonctif présent ← COQUAM.

Le subjonctif présent cògia/ cògie, qui a inséré un -i- analogique,correspond à la forme centrale còga. 

Le subjonctif présent còzia/ còzie, qui a le radical còz- de l' indicatif présent/ imparfait, correspond à la forme donnée comme GEV par Alibert.

Anglade ne mentionne pas la forme médiévale du subjonctif présent.

◘Conduère => aduère.

◘Conéisser vr3 ← COGNOSCERE III conjugaison. 

Coneisse, coneisses, coneis ; coneissem, coneissètz, conéisson.

Coneissià. Coneisseguère. Coneisserai. Coneisseriá. Coneissia/ coneissie . Coneisseguèsse.

Coneis. Ai coneissut. Coneissuda. Coneissent.

Le subjonctif présent coneissia est à rapprocher de garissia, tous deux proviennent de formes plus anciennes conescha, garischa qui contiennent encore le suffixe inchoatif -sch- ← latin -SC-. 
Les formes centrales conòsca/ conèsca et celle de l' occitan médiéval conòsca (← COGNOSCAM) le contiennent encore. 

Le -i- de la terminaison -ia → -ie au subjonctif présent (coneissia/ garissia) semble plutôt résulter d' une évolution phonétique du suffixe inchoatif -sch- [ ȿtȿy ] qui devient -ssi- [ ȿy ] , que de l' alignement sur les verbes contenant un -i- au subjonctif présent occitan qui provient de subjonctif présent latins en -IAT ou -EAT (ou de futurs en -IET) et il aurait peut-être fallu les graphier coneischa/ garischa, bien que les formes en -iss- fussent déjà graphiées -iss- à l' époque médiévale.
Le -ei- du radical du subjonctif présent, conei- est analogique de l' infinitif, de l' indicatif présent, de l' indicatif inparfait : 3 PS subjonctif présent coneissia comme conéisser, coneis ou coneissià. Et il en va de même pour les verbes qui se conjuguent comme conéisser : créisser, paréisser, nàisser et pàisser. 
Quant à la diphtongue -ei- de conéisser, elle provient en réalité d' une ancienne diphtongue -oi- qui figurait dans l' occitan médiéval (conoisser ← COGNOSCERE, conoissia ←) et qui qui s' est alignée sur créisser ← CRESCERE et paréisser ← * parescere ; nàisser et pàisser gardant leur diphtongue -ai-. 
◘Córrer vr3 ← CURRERE III conjugaison. 

Corre, corres, corre ; correm, corrètz, córron.

Corriá. Corrère/ Correguère. Correrai. Correriá. Corria/ corrie. Correguèsse.

Corre. Ai corrut. Corruda. Corrent.

L' indicatif présent 1 PS corre et 3 PS corre possède un E, qu' on retrouve chaque fois que RR se trouve dans la syllabe finale ; on a de même fèrre ← FERRUM (le fer), charre ← CARRUM (le char).

Le subjonctif présent corria → corrie a inséré un -i- analogique à la forme ancienne ou centrale corra ← latin CURRAM.

◘Costruère => On emploie bastir, levar, d' ailleurs les formes conjuguées étaient rares en occitan médiéval, contrairement à destruère.

◘Crànher vr3 ← ? TREMERE III conjugaison (trembler) et influence de plànher, atànher.

Cranhe, cranhes, cranh ; cranhem, cranhètz, crànhon.

Cranhià. Cranheguère. Cranherai. Cranheriá. Cranha/ cranhe. Cranheguèsse.

Cranh. Ai cranht. Cranhta. Cranhent.

◘Creire vr3 ← CREDERE III conjugaison.

Creze, crezes, crei UFF/ cre(t) PRA ; crezem, crezètz, crézon.

Crezià. Creguère. Creirai. Creiriá. Cregia/ cregie. Creguèsse.

Crèi/ Crèja [ krédȥå ] , crezem, crezètz. Ai crezut. Crezuda. Crezent.

L' indicatif présent 3 PS possède deux formes : crei ou cret [ krět ] ; Alibert mentionne la forme centrale crei et la variante cretz. L' occitan médiéval a crei/ cre et la forme latine est CREDIT.

1 PS subjonctif présent cregia → cregie a inséré un -i- analogique à la forme ancienne creja, qui correspond à la forme analogique centrale crega, la 1 PS subjonctif présent latin étant CREDAM. L' occitan médiéval possèdait la forme creza qui dérive régulièrement de CREDAM, et la forme analogique moins usuelle crega.

La forme ancienne creja subsiste dans la 2 PS de l' impératif (comme dija), concurremment avec crei.

◘Créisser vr3 ← CRESCERE III conjugaison. => conéisser.

Creisse, creisses, creis ; creissem, creissètz, créisson.

Creissià. Creisseguère. Creisserai. Creisseriá. Creissia/ creissie. Creisseguèsse.

Creis. Ai creissut. Creissuda. Creissent.

◘Cubrir vr2a/ vr2b ← COOPERIRE. II conjugaison.

Se conjugue comme dubrir.

◘Defendre vr3 ← DEFENDERE III conjugaison.

Defende, defendes, defend ; defendem, defendètz, deféndon.

Defendià. Defendeguère. Defendrai. Defendriá. Defendia/ -ie. Defendeguèsse.

Defend. Ai defendut. Defenduda. Defendent.

Le subjonctif présent defendia → defendie a inséré un-i- analogique à la forme ancienne ou centrale defenda ← latin DEFENDAM.

◘Deçapre [ děȿòprě ]/  ◘Deçaupre [ děȿaṷprě ] ← DECIPERE III conjugaison en -IO.

Le verbe a subi l' attraction de saupre (savoir). Rare à l' indicatif présent : 3 PP deçàupon.

Deçaupià ; deçaupiguère ; deçauprai ; deçaupriá ; deçaupia ; deçaupiguèsse.

à l' infinitif, et au participe passé : deçauput, deçaupuda.

◘Destraire vr3 comme traire, mais plus usuel, car soutenu par le français distraire.

Destraze, destrazes, destrai ; destrazem, destrazètz, destràzon.

Destrazià. Destraguère. Destrairai. Destrairiá. Destragia/ ie. Destraguèsse.

Destrai. Ai destrait. Destraita. Destrazent.

◘Destruère vr3 ← DESTRUERE III conjugaison.

Destruèze, destruèzes, destruè ; destruzem, destruzètz, destruèzon.

Destruzià. Destruguère. Destrurai. Destruriá. Destruègia/ ie. Destruguèsse.

Destruè. Ai destrut. Destruda. Destruzent.

1 PS Destruègia/ ie correspond aux formes médiévale destruia/ destruza et à la forme centrale destruga qui est analogique : en latin DESTRUAM.

Le verbe s' aligne sur aduère ← (AD)DUCERE à l' infinitif, en pratiquant 

l' alternance vocalique u/ uè, et en insérant un Z entre radical et terminaison.

◘Deure vr3 ← DEBERE au lieu de DEBERE II conjugaison (selon toute vraisemblance ← DE-ABERE), vr3

Deve, deves, deu ; devem, devètz, dévon.

Deviá. Deuguère. Deurai. Deuriá. Devia/ devie. Deuguèsse.

Ø. Ai degut. Deguda. Devent.

indicatif prétérit : L' occitan médiéval avait la 2 PS deguist ← DEBUISTI, selon l' évolution phonétique expliquée pour avèdre.
La forme moderne deuguères a pris le radical deu- d' autres temps, a gardé le -gu- issu du latin -BUI- et a ajouté le -ères issu du plus-que-parfait latin DEBUERAS en changeant le vocalisme A de la terminaison en E. Sur ce modèle se sont formées les nouvelles conjugaisons du partiellement de la plupart des verbes de la troisième conjugaison occitane et de tous ceux de la deuxième conjugaison. => avèdre.

1 PS subjonctif présent devia * [ dě(ß)yå ] → devie correspond au latin ← DEBEAM et à l' occitan médiéval deia. La forme centrale dega * est analogique.

◘Dire vr3 ← DICERE III conjugaison.

Dize, dizes, ditz [ dʲit/  dʲiȿ ] ; dizem, dizètz, dízon.

Dizià. Diguère. Dirai. Diriá. Digia/ digie. Diguèsse.

Ditz/ Dija, dizem, dizètz. Ai dit. Dita. Dizent.

3 PS indicatif présent ditz [ dʲit ] en liaison ; [ dʲit ] ou [ dʲiȿ ] à la pause.

1 PS subjonctif présent digia → digie dérive de l' ancienne forme de subjonctif présent dija dans laquelle est inséré le -i- analogique. Elle correspond à la forme de l' occitan médiéval diga, et de l' occitan central dega ← DICAM. 

2 PS impératif dija est empruntée à l' ancienne forme de subjonctif présent, sans insertion de -i- analogique. Ditz est la forme ancienne, qui est également usuelle.

◘Dòler */◘dòlre * vr3 ← DOLERE III conj.

N' est plus usité que dans l' expression figée : parla a mon cuòl que la tèsta me dòl.

◘Dubrir vr2b ← OPERIRE IV conjugaison.

Duèbre, duèbres, duèbra (sic) ; dubrem, dubrètz, duèbron.

Dubriá. Dubriguère. Dubrirai. Dubririá. 

Subjonctif présent : duèbre, duèbres, duèbre ; subj. Imp, subj. Imp, duèbron 

Subjonctif imparfait : dubriguèsse.

Duèbre, dubrem, dubrètz. Ai dubèrt. Dubèrta. Dubrent.

L' indicatif présent, avec son alternance vocalique, est conforme à la conjugaison de l' occitan central, qui mentionne pour la 3 PS la variante duèbre *; Chez nous la 3 PS duèbra est analogique des verbes du premier groupe : duèbra, comme juèga. Ce qui a pour effet d' inverser l'opposition vocalique a/ e à la 3 PS du présent de l' indicatif et du subjonctif.

Le subjonctif présent s' est confondu avec l' indicatif présent, sauf à 1 PP et 2 PP, grâce à l' emploi du subjonctif imparfait.

L' occitan central a le paradigme de la troisième conjugaison occitane : duèbra, duèbras, duèbra ;

dubram, dubratz, duèbran. 

Cette conjugaison rapelle, sans le -i-, la conjugaison latine, dans laquelle le vocalisme A permet la distinction avec l' indicatif présent.

OPERIAM, OPERIAS, OPERIAT ; OPERIAMUS, OPERIATIS, OPERIANT.

◘Durmir vr2b ← DORMIRE IV conjugaison.

Duèrme, duèmes, duèrm : durmem, durmètz, duèrmon.

Durmià. Durmiguère. Durmirai. Durmiriá. 

Subjonctif présent : Duèrmia/ duèrme, duèrmias/ duèrmes, duèrmia/ duèrme . 

Durmiguèsse.

Duèrm. Ai durmit. Durmida. Durment.

La conjugaison de durmir ressemble à celle de dubrir, sauf au subjonctif présent qui ne se confond pas avec l' indicatif présent.

D' une part à cause du -i- hérité du subjonctif présent latin, d' autre part à cause du vocalisme A. Le vocalisme E peut dériver du futur latin, qui est un ancien subjonctif présent. La 3 PP en -ion est analogique.

Si l' on veut comparer, voici les formes du latin classique :

subjonctif présent : DORMIAM, DORMIAS, DORMIAT ; DORMIAMUS, DORMIATIS, DORMIANT.

Futur simple : DORMIAM, DORMIES, DORMIET ; DORMIEMUS, DORMIETIS, DORMIENT.

Les formes correspondantes de l' occitan central dorma/ duèrma sont des formes analogiques.

S' ◘entendre => comme defendre.

Indicatif prétérit : s' entendeguèt.

◘Escodre/ ◘escoire vr3 ← latin vulgaire * excutere de la famille de SUCCUTERE III conjugaison en-IO.

Escode, escodes, escod ; escodem, escodètz, escódon.

Escodia. Escodeguère. Escodrai. Escodriá. Escodia → escodie. Escodeguèsse.

Escod. Ai escodut. Escoduda. Escodent.

Le subjonctif présent escodia → escodie...etc a hérité du -i- qu' avait le verbe en latin : SUCCUTIAM...etc.

L' occitan central et l' occitan médiéval (escolta) ont une forme analogique de batre ou de vendre (troisième conjugaison latine autre que les verbes en -IO).

◘Escondre vr3 ← latin vulgaire * excondere pour ABSCONDERE III conjugaison.

Esconde, escondes, escond ; escondem, escondètz, escóndon.

Escondià. Escondeguère. Escondrai. Escondriá. Escondia → escondie. Escondeguèsse.

Escond. Ai escondut. Esconduda. Escondent.

Le subjonctif présent escondia → escondie s' est aligné sur les verbes issus de la troisième conjugaison latine en -IO. La forme centrale et médiévale est esconda ← ABSCONDAM.

◘Escriure vr3 ← SCRIBERE III conjugaison. 

Escrive, escrives, escriu ; escrivem, escrivètz, escrívon.

Escriviá. Escriuguère. Escriurai. Escriuriá. Escrivia → escrivie. Escriuguèsse.

Escriu. Ai escriut. Escriuta. Escrivent.

Le subjonctif présent escrivia/ escrivie s' est aligné sur la troisième conjugaison latine en -IO. La forme centrale et médiévale est escriva ← SCRIBAM.

◘Esmòure vr3 ← EXMOVERE II conjugaison.

Esmòve [ ěi̯mòßě ] , esmòves, esmòu ; esmovem, esmovètz, esmòvon.

Esmoviá. Esmoguère. Esmourai. Esmouriá. Esmògia → esmògie OU esmòvia → esmòvie.

Esmoguèsse..

Esmòu. Ai esmòut. Esmòuta. Esmovent.

1 PS indicatif inparfait esmoviá ← latin vulgaire * exmovea(m) ← EXMOVEBAM.

3 PS subjonctif présent esmògia [ ěi̯mòdȥyå ] et esmògie [ ěi̯mòdȥyě ] sont peut-être des formes analogiques comme les formes centrale esmòva/ esmòga ou la forme médiévale esmòva : la forme latine étant * exmoveam ← EXMOVEBAM ; à moins que le groupe latin -vea- de * exmoveam ait abouti à la prononciation [ ßya ] → [ dƷya ] → [ dȥ(y)a ] (=> avèdre, subjonctif présent 1 PS agia). On remarquera la différence d' accentuation entre les formes latines indicatif inparfait * exmoveam et subjonctif présent EXMOVEAM, qui pourrait expliquer la différence de traitement phonétique.
Èsser → Voir tableau précédent.

◘Estendre → defendre. Prétérit indicatif : estendeguère. Préterit subjonctif : estendeguèsse.

◘Estruère → aduère.

◘Faire vr3 ← FACERE III conjugaison. En -IO/ far (variante existant en occitan médiéval).

fau [ fòu̯ ] , fazes, fai ; fazem, fazètz, fan.

Fazià. Faguère. Farai. Fariá.

Subjonctif présent : Fagia/ fachie, fagias/ fachies, fagia/ fachie ; fagiam/ fachiam/ subjonctif imparfait, fagiatz/ fachiatz/ subjonctif imparfait, fàgion/ fâchion. 

subjonctif imparfait : faguèsse. .

Fai. Ai fait/ fat. Faita. Fazent.

2 PS indicatif présent fazes : comme l' occitan médiéval atteste seulement fas, il semble plus vraisemblable que notre fazes, résulte d' une forme renforcée de fas avec la désinence -es, plutôt qu' il dérive régulièrement de FACIS.

Cette forme fazes a une extension réduite : S HL, S VIV sauf BSA, PREV, NW GEV. La forme fas a la plus grande extension, même LANG et CH CH l' emploient.

Seul ST CI emploie à la 1 PS faze et fau concurremment.

3 PS subjonctif présent latin FACIAT/(indfut FACIET, qui est un ancien subjonctif présent) produit plusieurs formes divergentes :

L' occitan médiéval avait déjà trois formes : fassa, faza et plus rarement facha.
Les formes d' occitan central, selon Alibert sont faga et faça.

La forme ancienne résiduelle fagia  correspond à la forme analogique centrale faga + infixe-i- analogique.

Fagia CH CH/ LANG/ ST CI qui correspond aux formes sans -i- analogique : faja LAU ; fage CRA/ MEND/ PREV ; faga MEYR/ 46 ; fague SGT/ BSA.
fazia LAU/ CHI ; fazie [ faƷe ] SAU/ MALZ/ S DE/  BAS/ N VIV peut dériver de la forme médiévale faza ou être le résultat d' un allègement phonétique de fagia/ fagie.
Notre forme usuelle Fachie correspond à la forme ancienne facha, pourvue du suffixe -i- et de la terminaison vraisemblablement analogique -e. La forme fachie provient comme les formes centrales faça et faça du latin FACIAT, éventuellement FACIET.

Elle ne semble pas provenir d' une forme analogique fascha/ fasca pourvue ou non du suffixe inchoatif sch/ sc suivi du vocalisme (I)E du futur latin (FACIET) Un croisement entre fassa/ faça et fachie/ faschie n' est bien sûr pas exclu. 

Cette forme fachie/ fache, qui est celle du C & S VEL, inclut GRA et ARAU et se poursuit en BRIV et dans le Cantal où l' on retrouve fascha à Menet, et fasca/ fasque dans l' Aurillacois et çà et là en RRG.

Le participe passé m. fat [ fa ] , qui n' est jamais prononcé [ fatʃ ] ni [ fat ] , et qui existe comme doublet de fait [ fay(t) ] semble être un allègement phonétique de fait sous l' influence de fach ou un emprunt à fach, qui est la forme gévaudanaise, plutôt qu' une forme analogique des verbes en -AR. 

Au féminin la forme unique est faita, et non facha *, comme en Gévaudan.

A noter aussi la correspondance : lo lach bet [ la bě(t) ] , le colostrum, au lieu de lo lait bet.
◘Fendre vr3 ← FINDERE III conjugaison. 
=> defendre. 

◘Fòire vr3 ← FODERE III conjugaison. En -IO.

Fòze, fòzes, fòi ; fozem, fozètz, fòzon.

Fozià. Fozeguère. Foirai. Foiriá. Fògia → fògie. Fozeguèsse.

Fòi. Ai fozut. Fozuda. Fozent.

subjonctif présent 3 PS fòzia semble provenir directement de FODIAT. 
fògia, correspond à la forme d' occitan central fòga qui est une reconstruction analogique.

Anglade mentionne avec un point d' interrogation la forme d' occitan médiéval foza.

◘Fondre vr3 ← FUNDERE III conjugaison. => escondre.

3 PS subjonctif présent fondia/ ie a inséré un-i- analogique à la forme régulière fonda d' occitan central et d' occitan médiéval ← FUNDAT.

◘Fotre vr3 ← FUTUERE III conjugaison. => vendre.

Fote, fotes, fot ; fotem, fotètz, fóton.

Fotià. Fotiguère/ fotère. Fotrai. Fotriá. Fotia → fotie. Fotèsse/ fotiguèsse.

Fot, fotem, fotètz. Ai fotut. Fotuda. Fotent.

3 PS subjonctif présent fotia/ fotie. En latin subjonctif présent FUTUAT, futur FUTUET. Alibert ne donne pas de renseignement sur ce verbe pourtant très courant.

◘Jaire vr3 ← JACERE III conjugaison en-IO.

Jaze, jazes, jai ; jazem, jazètz, jàzon.

Jazià. Jaguère. Jairai. Jairiá. Jagia→ jagie/ jazie. Jaguèsse.

Jai, jazem, jazètz. Ai jagut. Jaguda. Jazent.

subjonctif présent 3 PS jagia/ jagie/ jazie semble dériver de la forme médiévale et centrale jaga qui est analogique, plutôt que, comme l' autre forme médiévale jassa, qui dérive régulièrement de JACEAT. => faire ← FACERE.

◘Jónher vr3 ← JUNGERE III conjugaison.

Jonhe, jonhes, jonh ; jonhem, jonhètz. Jónhon.

Jonhià. Jonheguère. Jonherai. Jonheriá. Jonha → jonhe. Jonheguèsse.

Jonh. Ai jonht. Jonhta. Jonhent.

IPS subjonctif présent jonha correspond à la forme centrale et médiévale jonha, à cause du groupe NG devenu [ ɲ ] , graphié NH. La forme latine est JUNGAM. L' autre forme centrale jonga est en réalité une réfection analogique.

◘Liar vr1 ← LIGARE I conjugaison.

Lièie/  lièze , lièies/ lièzes, lièia/ lièza/ liè ; liazem, liazètz, lièion/ lièzon

Liave/ liazià. Lière/ liaguère. Liarai. Liariá. Lièie/ liègie. Lièsse/ liaguèsse.

Lièia/ liè. Ai liat. Liada. Liazent.

Liar est vraisemblablement un emprunt au français : cela crée des hiatus qui sont résolus en insérant un -z- emprunté à d' autres verbes (aduère, destruère) ou un -i- [ y ] . A noter la variante atypique pour un verbe en -AR de la 3 PS indicatif présent : liè qui copie aduè (aduère), destruè (destruère).

◘Metre (et ses dérivés admetre, permetre, prometre...) vr3 ← MITTERE III conjugaison.

Mete, metes, met ; metem, metètz, méton.

Metià. Meteguère. Metrai. Metriá. Metia → metie. Meteguèsse.

Met. Ai mes. Messa. Metent.

3 PS sub. prés.es metia/ metie a inséré un -i-analogique ← MITTAT. La forme centrale et médiévale meta est conforme à MITTAT.

◘Mòrdre vr3 ← MORDERE II conjugaison.

Mòrde, mòrdes, mòrd ; mordem, mordètz, mòrdon.

Mordià. Mordeguère. Mordrai. Mordriá. Mòrdia → mòrdie. Mordeguèsse.

Mòrd. Ai mordut. Morduda. Mordent.

3 PS subjonctif présent mòrdia correpond à MORDEAT. La forme centrale mòrda est analogique.

Mòlre → ◘mòure B [ mòu̯rě ] (moudre) vr3 ← MOLERE III conjugaison.

Mòle, mòles, mòl [ mòu̯ ] ; molem, molètz, mòlon.

Molià. Molguère [ mʊwgèrě ] . Moldrai [ mʊwdrèi̯ ] . Moldriá. 

Mòlgia  [ mwòdȥyå ] → mòlgie . Molguèsse.

Mòl. Ai mòlt. Mòlta. Molent.

3 PS subjonctif présent mòlgia/ mòlgie correspond à la forme centrale mòlga, qui est une forme analogique : la 3 PS subjonctif présent latin étant MOLA. 

En revanche, 1 PS subjonctif imparfait molguèsse correspond à la forme médiévale molguès, qui dérive régulièrement du subplus-que-parfait latin MOLUISSEM. 

◘Mólzer [ mʊwȥě ] vr3 ← MOLGERE II conjugaison. 

Molze, molzes, mols [ mʊwȿ ] ; molzem, molzètz, móuzon.

Molzià, Molzeguère. Molzerai. Molzeriá. Molzia → molzie. Molzeguèsse.

Mols, molzem, molzètz. Ai mols. Molsa. Molzent.

3 PS sub. prés.es molzia/ molgia correspond à la forme centrale molza qui ne possède pas le -i- dont il est difficile de dire s' il provient du latin ou s' il est analogique, la forme latine étant MULGEAT.

◘Morir vr2b ← MORI (déponent) III conjugaison en -IO.

Mòre, mòres, mòr ; morem, morètz, mòron.

Moriá. Moriguère. Morirai. Moririá. Mòria → mòrie. Moriguèssea.

Mòr. Sèi mòrt. Mòrta. Morent.

3 PS subjonctif présent mòria correspond à latin vulgaire * moriat ← subjonctif présent MORIATUR ; mòrie correspond à latin vulgaire * moriet ←futur MORIETUR. Alibert mentionne la forme mòria à côté de la forme analogique mòra.

◘Mòure A ← latin MOVERE (mouvoir) : verbe sorti d' usage remplacé par son dérivé esmòure.

=> esmòure.

◘Nàisser vr3 ← NASCERE (déponent) III conjugaison.

Naisse, naisses, nais ; naissem, naissètz, nàisson.

Naissià. Naisseguère. Naisserai. Naisseriá. Naissia → naissie. Naisseguèsse.

(Nais). Ai ↑/ Sèi naissut/ nascut. Naissuda/ nascuda. Naissent.

Le prétérit a un radical analogique naissegu-, la forme centrale 3 PS nasquèt correspond à la forme médiévale nasquet.
subjonctif présent 3 PS naissia/ naissie sont des formes analogiques (en latin classique NASCATUR). La forme centrale et médiévale est nasca. Pour davantage de renseignements sur ce verbe => conéisser.

Le PP central nascut est analogique (le latin classique dit NATUS). Nascut existe à PRA et LANG concurremment avec naissut. La forme nascut est naturellement la forme du sud : C & S GEV Margeride, RRG, majeure partie CANT. En occitan médiéval coexistent nascut et nat/ nada.
Naissut,forme analogique, occupe majeure partie de la zone plus au nord : HL/ ST CI/ N GEV/ NN CANT.

◘Nòire vr3 ← NOCERE II conjugaison.

→ N' existe qu' à l' infinitif. Il se conjugerait comme fòire.

◘Ofrir vr2b ← * latin vulgaire offerire ← OFFERE

òfre [ òfrě ] , òfres, òfra ; ofrem, ofrètz, òfron.

Ofriá. Ofriguère. Ofrirai. Ofririá. Òfre, òfres, òfre, subp, subp, òfron. Ofriguèsse.

Òfra. Ai ofèrt. Ofèrta. Ofrent.

Ofrir a une conjugaison disparate influencée par le français : par exemple indicatif présent 3 PS òfra, subjonctif présent 3 PS òfre, alors que ce devrait être le contraire, comme en occitan central òfre/ òfra. On retrouve cette aberration avec => sufrir.

◘Ónher vr3 ← UNGERE III conjugaison.

Ce verbe, connu, mais tombé en désuétude, se conjuguerait comme jónher. Il a été remplacé par onhturar, passar l' onht.

◘Pàisser vr3 ← PASCERE III conjugaison.

Paisse, paisses, pais ; paissem, paissètz, pàisson

Paissià. Paisseguère. Paisserai. Paisseriá. Paissia → paissie. Paisseguèsse/ 

Paisseguèsse.

Pais. Ai Paissut. Paissuda. Paissent.

=> Comme conéisser.

1 PS subjonctif présent médiéval pasca, qui est aussi la forme centrale, aurait donné * pascha, comme la paschada [ pa(ȿ)ȿyadå ] (l' omelette à la farine) et non paissia, qui est une reconstruction analogique.

◘Paréisser vr3 ← latin vulgaire parescere ← PARERE.

Pareisse, pareisses, pareis ; pareissem, pareissètz, paréisson

Pareissià. Pareisseguère. Pareisserai. Pareisseriá. Pareissia → pareissie. Pareisseguèsse.

=> comme conéisser.

1 PS subjonctif présent centrale et médiévale paresca dérivent régulièrement de latin vulgaire * parescat.

◘Partir/ partre => Modèle deuxième conjugaison, deuxième classe.

◘Pénher vr3 ← PINGERE III conjugaison.

Penhe, penhes, penh ; penhem, penhètz, pénhon.

Penhià. Penheguère. Penherai. Penheria. 

Penha→ Penhe. Penheguèsse.

Penh. Ai penht. Penhta. Penhent.

subjonctif présent 3 PS penha → penhe est une des deux formes centrales, l' autre étant penga ; subjonctif présent 3 PS latin PINGAT. Anglade donne aussi penha pour l' occitan médiéval mais avec un point d' interrogation.


◘Pèrdre vr3 ← PERDERE III conjugaison. 

Pèrde, pèrdes, pèrd ; perdem, perdètz, pèrdon

Perdià. Perdeguère. Perdrai. Perdriá. 

Pèrdia → pèrdie. Perdeguèsse. 

Pèrd. Ai perdut. Perduda. Perdent.

Subjonctif présent 3 PS pèrdia/ pèrdie a inséré le i à la forme centrale et médiévale pèrda ← PERDAT ou à la forme dérivée du futur PERDET.

◘Plaire vr3 ← latin vulgaire PLACERE ← PLACERE III conjugaison.

Plaze, plazes, plai, plazem, plazètz, plàzon ; 

plazià ; plaguère ; plairai ; plairiá.

Subjonctif présent : plagia/ plazia → plagie/ plazie ... ; subjonctif imparfait : plaguèsse.

Plai. Ai plait. Plasent.

Ce verbe est souvent remplacé par agradar.

◘Plànher vr3 ← PLANGERE III conjugaison.

Se conjugue comme crànher. 

subjonctif présent : planha * → planhe. Planheguèsse.

participe passé : planht, planha.

IPS subjonctif présent planha est conforme à l'occitan médiéval et à une des formes centrales. L' autre forme médiévale et centrale est planga. Toutes ces formes dérivent régulièrement du latin PLANGAT.

◘Plòure vr3 ← PLOVERE III conjugaison.

3 PS Plòu. Ploviá. Plouguèt. Plourà. Plouriá.

Pluèia *→ pluèie [ plèyě ] . Plouguèsse.

Ø.A plougut. Ø. Ø.

subjonctif présent 3 PS pluèia → pluèie a inséré un -i- analogique à une forme ancienne pluèva *, telle que 

la forme médiévale mentionnée par Anglade plueva, contenant la diphtongue UE qui a évolué chez nous en [ è ] . La forme médiévale plueva correspond au latin PLOVAT.

La forme centrale plòga est une forme analogique.
◘Poire/ ◘podre vr3 ← latin vulgaire * potere ← POSSE/ POTESSE.

Pòde, pòdes/ pòtz, pòt ; podem, podètz, pòdon.

Podià. Poguère. Poirai/ podrai. Poiriá/ podriá. 

Pògia → pògie. Poguèsse.

Ø. Ai pogut. Poguda. Podent.

3 PS subjonctif présent pògia/ pògie est analogique par ex de agia/ agie (avèdre) ; il en va de même pour la forme centrale et médiévale pòsca. En latin classique 3 PS subjonctif présent : POSSIT/ POSSIET (→ français puisse).

◘Pónher vr3 ← PUNGERE III conjugaison.

Ponhe, ponhes, ponh ; ponhem, ponhètz. Pónhon.

Ponhià. Ponheguère. Ponherai. Ponheriá. Ponha → Ponhe. Ponheguèsse.

Ponhut. Ai ponhut. Ponhta. Ponhent.

3 PS subjonctif présent ponha/ ponhe correspond au latin PUNGA/ PUNGET. Les formes d' occitan central ou médiéval sont ponha et ponga.
participe passé analogique : ponhut, ponhuda au lieu de ponht, ponhta.
◘préner vr3 ← PRENDERE ← PREHENDERE III conjugaison.

Prene, prenes, pren [ prěn ] ; prenem, prenètz, prénon.

Prenià. Prenguère. Prendrai. Prendriá.

Prenha/ prenia → prenhe/ prenie. Prenguèsse.

Pren [ prěn ] . Ai pres. Pressa. Prenent.

3 PS sub. prés. prenha est une forme analogique qui a inséré un -i- analogique que masque la graphie nh au lieu de ni : les formes correspondantes du latin sont PRENDAT. La forme centrale prenga est donc aussi une forme analogique. L' occitan médiéval a la forme régulière prenda et les deux formes analogiques prena et prenga.

◘Prometre => metre.

◘Prúzer vr3 verbe transitif indirect ← PRURIRE IV conjugaison, intransitif.

seulement aux 3 PP et 3 PP → Prus, prúzon. Pruzià, pruzian. Pruziguèt, pruziguèron.

Pruzirà, pruziran. Pruziriá, pruzirian. Pruzia/ prugia → pruzie/ prugie. Pruziguèsse 3 PS.

Ø. A prus (aquò li a prus). Ø. 

3 PS sub. prés. pruzia/ pruzie dérive du latin PRURIAT. Les formes centrales prusa et pruga sont analogiques.

◘Reçaupre [ rěȿaṷprě ]/  reçapre [ rěȿòprě ] vr3 ← RECIPERE III conjugaison en -IO.

Reçaupe/ reçabe ... , reçaupes, reçap ; reçaupem, reçaupètz, reçàupon.

Reçaupià. Reçaupiguère. Reçaupirà. Reçaupiriá. Reçapia → reçapie. Reçaupiguèsse.

Reçap, reçaupem, reçaupètz. Ai reçauput. Reçaupuda. Reçaupent.

Toute la conjugaison qui a subi l' attraction de saupre (savoir) est reconstruite sur le radical analogique reçaup-, reçap-, reçab- La forme normale serait la forme centrale recebre → recebe...etc.

A noter les formes des prétérits, du futur simple et du conditionnel présent dont le radical est reçaupi-
3 PS subjonctif présent reçapia/ reçapie, dont le a du radical est dû à l' influence de sapia/ sapie, correspond au latin RECEPIAT et à la forme centrale recepia.
◘Reire vr3 ← RIDERE II conjugaison.

Rize, rizes, ritz [ riȿ ] ; rizem, rizètz, rízon.

Rizià. Riguère. Reirai. Reiriá. 

Rigia → rigie . Riguèsse.

Ritz [ riȿ ] . Ai ris. Ø. Rizent.

3 PS indicatif présent ritz correspond à la forme centrale ← RIDET.

3 PS subjonctif présent rigia/ rigie est une forme renforcée de rizia/ rizie ← RIDEAT. La forme centrale riga est analogique. Il n' est pas exclu que rigia/ rigie proviennent d' un ancien rija/ rige pourvu d' un -i- analogique. La forme médiévale mentionnée par Anglade est ria.

2 PS impératif ritz, identique à la forme centrale, provient de RIDE. 

◘Repentir (se)  vr2b à l' indicatif présent ; ou vr2a à tous les temps.

Me repente, te repentes, se repent, nos repentem, vos repentètz, se repénton.

Me repentisse, ....

◘Respòndre vr3 ← RESPONDERE II conjugaison.

Respònde, respòndes, respònd ; respondem, respondètz, respòndon.

Respondià. Respondère/ respondeguère. Respondrai. Respondriá. 

Respòndia→ respòndie. Respondèsse/ respondiguèsse. 

Respònd. Ai respondut. Ø. Respondent.

3 PS sub. prés. respòndia/ respòndie correspond au latin RESPONDEAT. Par contre la forme centrale respònda, et la forme médiévale responda sont analogiques.

◘Saupre [ ȿòu̯prě ]/ [ ȿòprě ] vr3 ← SAPERE III conjugaison en -IO.

Sai/ sabe, saps/ sabes, sap ; sabem, sabètz, sàbon.

Sabià. Saupiguère. Sauprai/ saupirai. Saupriá/ saupiriá.

Sapia → sapie. Saupiguèsse.

Remplacé par le futur simple. Ai sauput. Saupuda. Sabent.

Infintif présent : [ ȿòprě ] ne semble pas dériver directement de SAPERE avec l' accent tonique sur le A bref, comme en latin classique mais être plutôt un affaiblissement de saupre. La forme répandue ailleurs saber, comme savoir, a reculé l' accent sur la syllabe suivante.

La forme saupre est une forme refaite à partir du parfait de l' occitan médiéval 1 PS saup, 3 PP sàupron ← SAPI(V)I, SAPI(V)ERUNT et du conditionnel deuxième forme de l' occitan médiéval I PS saupra, 3 PP sàupran ← plus-que-parfait latin SAPIVERAM, SAPIVERANT.

1 PS indicatif présent sai [ ȿay ] est la forme d' occitan médiéval qui dérive logiquement de latin vulgaire * saio ← SAPIO.
Sabe est une forme reconstituée plus récente.

2 PS indicatif présent sabs/ saps [ ȿaȿ ] cette forme existait en occitan médiéval concurremment avec sabes ← SAPIS.

IPS indicatif prétérit (encore appelé parfait) saupiguère dérive du plus-que-parfait latin SAPIVERAM.

1 PS Indicatif futur a reconstruit à côté de la forme normale sauprai une seconde forme saupirai. Les deux ont été influencées par la forme du prétérit saupiguère. La même remarque vaut pour le conditionnel présent. => conjugaison de reçaupre.

3 PS subjonctif présent sapia [ ȿapyå ] dérive régulièrement de SAPIAT. Formes centrales et médiévales sont sapia et sacha.

◘Secodre/ ◘secoire => escodre.

◘Sègre vr3 ← bas latin SEQUERE ← SEQUI (déponent) III conjugaison.

Sègue, sègues, sèg ; seguem, seguètz, sègon.

Seguià. Seguère. Segrai. Segriá. Sèguia → sèguie. Seguèsse.

Sèg. Ai segut. Seguda. Seguent.

Du fait de la confusion possible avec les formes correspondantes de èsser, à indicatif prétérit et subjonctif imparfait, le verbe est peu employé et est remplacé par champeirar.

La forme médiévale et centrale sèga/  sièga dérive régulièrement de * sequat ← SEQUAR.
◘Sentir vr2b ← SENTIRE IV conjugaison. 

Se conjugue régulièrement comme partir. 

Sente, sentes, sent ; sentem, sentètz, sénton.

Sentià. Senteguère. Sentirai. Sentiriá. 

Sentia → sentie. Sentiguèsse.

Sent. Ai sentit. Sentida. Sentent.

3 PS sentia dérive régulièrement du latin SENTIAT La formes médiévale et centrale senta est analogique.

◘Servir vr2b ← SERVIRE IV conjugaison.

Le verbe se conjugue régulièrement comme partir, mais avec une alternance vocalique du radical 

sèrv-/ serv- selon qu' il est tonique ou non. 

sèrve, sèrves, sèrv ; servem, servètz, sèrvon.

Serviá. Serviguère. Servirai. Serviriá.

sèrve, sèrves, sèrve ; sb. Pret. , sb. Pret. , sèrvion ; serviguèsse.

sèrv. Ai servit/ me sèi servit. Servida. Servent.

Iindicatif présent et subjonctif présent se sont mutuellement influencés comme c' est le cas pour dubrir, sufrir, ofrir.

◘Sortir/ ◘sòrtre vr2b ← selon VW et Dauzat de SORTIRI IV conjugaison.

Le verbe se conjugue régulièrement comme partir, mais avec une alternance vocalique du radical 

sòrt-/ sort- selon qu' il est tonique ou non.

Sòrte [ swòrtě ] , sòrtes, sòrt (le T final peut être prononcé à la pause ou en liaison) ; sortem, sortètz, sòrton.

Sortià. Sortiguère. Sortirai/ sortrai. Sortiriá/ sortriá.

Sòrtia → sòrtie. Sortiguèsse.

Sòrt. Ai sortit. Sortida. Sortent.

3 PS subjonctif présent sòrtia dérive régulièrement du latin SORTIAT. La forme médiévale et centrale sòrta est analogique.

◘Sufrir ← latin vulgaire * sufferire ← SUFFERE.

Verbe irrégulier qui a subi comme ofrir l' attraction des verbes en -AR, sans doute sous l' influence du français. => ofrir.

Suèfre, suèfres, suèfra ; sufrem, sufrètz, suèfron.

Sufriá. Sufriguère. Sufrirai. Sufririá. 

Suèfre, suèfres, suèfre ; sb. Pret. , sb. Pret. , suèfron. Sufriguèsse.

Suèfre. Ai sufèrt. Sufèrta. Sufrent.

Les formes de l' indicatif présent sont conformes à l' ancienne langue, sauf 3 PS, pour laquelle il y a eu une permutation de la terminaison avec le subjonctif présent, sous l' influence des verbes en -AR.

◘Taire (se) : verbe remplacé par se taizar.

Cependant à l' impératif existe encore la forme : tatz te [ taȿ ] qui correspond au latin TACE.

Cette forme est graphiée tatz par Alibert pour l' occitan central et tas par Anglade pour l' occitan médiéval.

◘Téisser vr3 ← TEXERE III conjugaison.

Verbe sorti d' usage, remplacé par le français tissar. Il se conjuguerait comme conéisser.
◘Téner vr3 ← TENERE II conjugaison. => préner.

Tene, tenes, ten [ těn ] ; tenem, tenètz, ténon.

Tenià. Tenguère. Tendrai. Tendriá.

Tenha * → tenhe. Tenguèsse.

Ten [ těn ] . Ai tengut. Tenguda. Tenent.

3 PS subjonctif présent tenha est conforme à l' occitan médiéval et au latin TENEAT. La forme centrale tenga est analogique. Elle existait aussi en occitan médiéval.

◘Ténher vr3 ← TINGERE III conjugaison.

Comme pénher.

subjonctif présent tenha * → tenhe.

3 PS subjonctif présent tenha, qui est aussi la forme médiévale et une des formes centrales, dérive de TINGAT. La deuxième forme centrale tenga est analogique.

◘Tòrcer vr3 ← TORQUERE 
II conjugaison.

Tòrce, tòrces, tòrtz [ twòr(ȿ) ] ; torcem, torcètz, tòrçon.

Torcià. Torceguère. Torcerai. Torceriá.

Tòrcia → tòrcie. Torceguèsse.

Tòrtz. Ai torçut. Torçuda. Torcent.

3 PS subjonctif présent tòrcia correspond au latin TORQUEAT. La forme centrale tòrça (ç est purement graphique) ou médiévale tòrsa ne possède pas de yod.
◘Tondre se conjugue comme escondre. C' est une réfection calquée sur le français tondre. L' ancien infinitif tónzer * sous la forme locale tònzer * est attesté dans l' ALMC seulement à Brioude.

A l' imparfait de l' indicatif subsistent encore chez nous les formes : tonzià, tonziàs, ... Etc, qui sont proches phonétiquement des formes tondià, tondiàs ... Etc. De même aux prétérits de l' indicatif et du subjonctif : tonziguère, tonziguèsse parallèlement à tondiguère, tondiguèsse.

◘Traire vr3 ← latin vulgaire * tragere ← TRAHERE III conjugaison.

Traze, trazes, trai ; trazem, trazètz, tràzon.

Trazià. Traguère. Trairai. Trairiá. Tragia → tragie/ trazie. Traguèsse.

Trai, trazem, trazètz. Ai trait. Traita. Trazent.

=> atraire.
◘Triar => liar.

◘Tuar => liar.

◘Valer [ ßalě ] vr3 ← VALERE II conjugaison.

Vale, vales,val [ ßaṷ/ ßòṷ  ] , valem, valètz, vàlon. 

Valià. Valguèt [ ßagèt ] . Valdrà [ ßadrò ] . Valdriá [ ßadriyò ] .

Valha → valhe ; valgia → valgie [ ßadȥyě ] . Valguèsse. 

Ø. A valgut [ ßadʲüt ]/  a vaugut [ ßʊwdʲüt ] (en ce cas confondu phonétiquement avec volgut : voulu) . Valent.

L' infinitif valer est la forme normale issue de VALERE. Il s' emploie dans l' expression far valer/ faire valer una bòria : exploiter un domaine agricole, mais, même en ce cas, on dit plus couramment far una bòria/ faire una bòria.

3 PS subjonctif présent valia/ valha correspond à VALEAT, comme la forme centrale et médiévale valha. En revanche l' autre forme valgia (forme centrale valga) est analogique.

◘Veire vr3 ← ancien vézer * ←VIDERE II conjugaison.

Veze, vezes, vei UFF/ vet PRA ; vezem, vezètz, vézon.

Vezià. Veguère. Veirai. Veiriá. 

Vegia → vegie/ vege. Veguèsse.

Veja/ vè, vezem, vezètz/ vètz. Ai vist. Vista. Vezent.

L' ancien infinitif a laissé une trace en toponymie : Bèlh Vezer [ Bèi̯ ßěȥě ] (Belvezet, commune de Coucouron, littéralement « Beau Voir »).

3 PS indicatif présent vei [ ßěi̯ ]/  vetz [ ßět ] correspondent à VIDIT. Les deux formes qui sont deux évolutions phonétiques différentes figurent aussi dans la forme centrale ; la grammaire de l' occitan médiéval d' Anglade ne mentionne que ve.

3 PS subjonctif présent vegia est une forme renforcée de l' ancien veja qui dérive de VIDEAT. Veja est la forme centrale et une des formes d' occitan médiéval, l' autre étant veia.

2 PS impératif vè ← VIDE avec ouverture du e. Ve est la forme unique de l' occitan médiéval.
Vèja, son doublet, est tiré du subjonctif présent veja, avec ouverture du e.

2 PP impératif vètz [ ßèt ] comme vezètz dérivent de l' impératif VIDETE.

◘Vendre vr3 ← VENDERE III conjugaison.

C' est le verbe choisi pour illustrer la troisième conjugaison occitane. => Vendre, troisième conjugaison occitane.

◘Venir vr2b ← VENIRE IV conjugaison. 

Vene, venes, ven [ ßěn/ ßět ] ; venem, venètz, vénon.

Venià. Venguère. Vendrai. Vendriá. 

Venha → venhe [ ßèɲě ] . Venguèsse.

Vène, venem, venètz. Sèi vengut. Venguda. Venent.

Au futur et au conditionnel, ainsi qu' au participe passé, les formes sont homophones de vendre.

3 PS subjonctif présent vènia → vènie correspond à VENIAT comme la forme médiévale venha. La forme centrale ou médiévale venga est une reconstruction analogique.

2 PS impératif vène [ ßèně ] correspond à VENI.

◘Viure vr3 ← VIVERE III conjugaison. 

Vive, vives, viu ; vivem, vivètz, vívon.

Viviá. Visquère/ viuguère . Viurai. Viuriá.

Vivia → vivie/  vive (par imitation du frç) (et 3 PS exclamative viva !). Visquèsse/ viuguèsse.

Viu. Ai vescut. Vescuda. Vivent.

Indicatif prétérit visquère, d' emploi encore très vivant à la campagne, correspond à la forme du parfait médiéval visquèi.Viuguère est une forme récente reconstruite sur le radical viu-. 

3 PS subjonctif présent vivia/ vivie ont inséré un -i- analogique ← VIVAT. La forme centrale visca est une reconstruction analogique car la forme médiévale est viva.

3 PS subjonctif présent viva (servant d' interjection) ne l' a pas inséré.

participe passé vescut/ vescuda est conforme à la forme centrale, qui a inséré le suffixe inchoatif -SC-, la forme latine étant VICTUM (supin).

◘Voldre [ ßʊdrě ]/  ◘voire [ ßʊi̯rě ] a remplacé ◘voler * vr3 ← latin vulgaire * volere ← VELLE (verbe anomal c' est à dire irrégulier).

Vòle, vòls, vòl ; volem, volètz, vòlon.

Volià. Volguère. Voldrai. Voldriá.

subjonctif présent A : Vèlhe, vèlhes, vèlhe ; sb. Pret. , sb. Pret. , vèlhon.

subjonctif présent B : Vòlgia, vòlgias, vòlgia ; sb. Pret. , sb. Pret. , vòlgion.

Volguèsse.

Ø. Ai volgut. Volguda. Volent.
2 PS indicatif présent vòls [ ßwòȿ ] est beaucoup plus usuel que vòles qui est considéré comme un barbarisme. La forme d' occitan médiéval est d' ailleurs vòls. La grammaire d' Alibert accepte les deux formes.

ALMC atteste vòls dans le sud et l' ouest : BSA/ C & S GEV/ RRG/ CANT/ PI/ BRI et vòles au nord et à l' est : presque tout VIV, majeure partie HL, N GEV.

3 PS subjonctif présent vèlhe : on peut croire que vèlhe dérive directement du latin classique VELIT, mais ce n' est probablement qu' une apparence ; il est plus vraisemblable de penser que, comme vèlha et vòlgia/ vòlgie, ainsi que les formes centrales vòlga et vòlha, il s' agit d' une reconstruction analogique. L' occitan médiéval possédait déjà les formes analogiques vuelha/ vuolha/ volha : Anglade les cite dans la graphie médiévale, sans préciser la valeur des voyelles ; on peut néanmoins supposer que volha correspond à vòlha, et vuelha à vuèlha. Vuèlha et sa variante vuèlhe, qui sont attestées dans l' ALMC, peuvent aboutir phonétiquement à vèlha/ vèlhe.
ALMC atteste une multitude de formes : d' une part certaines qui rappellent les formes médiévales : vèlha ST CI/ CH CH ; vuèlhe CHI/ CRA/ MTV ; vòlha LANG/ ST DE/ RCP ; vòlhe PREV/ NE VEL ; et d' autre part d' autres qui sont construites avec un suffixe analogique -g-/  -j- comme la forme centrale vòlga : majeure partie RRG ; vòge POL/ BAS/ BSA ; vuège ST PRI/ ST EB.

Il y en a encore de différentes, construites, par exemple, avec le suffixe inchoatif -sch-
comme à BRI/ PI/ ST FL/ MUR.

× ALF je veux, carte 1415 → vòle (vòlo/ volo en Dauphiné) employé sans pronom de conjugaison dans la zone traditionnellement définie comme occitane à l' exception du nord du PDD et du S Allier, de la Creuse, de la majeure partie de la Haute-Vienne, du pt 611 en Dordogne, et de la région de Blaye en Gironde, qui emploient le pronom de conjugaison, comme en frç ou une partie de l' Italie.
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